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PREFACE. 

N  peut  regarder  l'Abbaye  de  fsânt  Genrnki  des  Prcz 
comme  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftics  de 
l'Ordre  de  fliinc  Benoît.  Elle  a  été  fondée  peu  après  la 
mort  de  ce  laint  Patriarche ,  quoique  fà  règle  n'y  ait  pas 
été  d'abord  observée.  Les  plus  andeiu  auteurs  de  rhi£> 
coire  de  France  en  ont  £àt  mention  dans  plufieurs  en- 
droits de  leurs  ouvrées ,  &  ceux  qui  <mt  km  daift  les  fitdes  poAerieurs, 
n'ohc  pas  omis  d'en  parler  dans  les  occafions,  fur  tout  loriqnll  s*agiflbitde 
la  ville  de  Paris.  Mais  ce  qu'ils  en  ont  dit  -fi*eft  pas  fiiffifant  pour  donner 
une  connoifTance  exad^  d'une  Abbaye  fi  fiyorisfe  par  les  fouvcrains  Ponti- 
fes, &  fi  chciie  de  nos  Rois.  Saint  Germain  évêque  de  Pans  la  choifit  pour 
iâ  sépulture,  &  Dieu  opéra  tant  de  miracles  par  fon  intercelHon ,  au  raport 
de  Forconat  6c  d'Aimoïn,  qu'elle  devint  un  (ànâoaire reipeâable  aux  âdç- 
les  &à  la  pbOeriié.  Les  illuftresabfaez  qui  Font  gouvccnée  6c  quiiê  (ont 
fignalcz  par  leur  pieté  &  leur  iàgeflèn'ont  pas  peu  contribué  i  fit  Iplcndeur. 
Plufteun  écoientda&ng  royal  ;  d'autres  étoienr  Chanceliers  de  Grands-Au- 
môniers de  l-rance  ;  d'autres  élevez  au  C.irdinalat  Si  aux  premières  dignitcz 
de  l'Eglife.  L'Abbaye  de  (kinc  Germain  a  produit  un  nombre  confidérable 
de  grands  hommes ,  diftinguez  par  leur  piété  de  pat'leii  ouvrages  qu'ils  ont 
donnez  au  publié  Ptufieurs  d'entr^eut  ont  eu  l'atlulfei^  d'toe  dn  corps  de 
PUtthrerfité  de  Paris  j  ptivitegeqkVOcaliiènvddlttàjnlerverauzi:^ 
de  faint  iSermain  jufques  à  nos  jours.  Quanticé de ciië(ês  remarquables  & 
fontpafsées  dans  ce  monaftcrc  qui  ne  font  pas  venues  à  la  connoifTance  des 
écrivains  du  tcms,  ôc  qui  néanmoins  peuvent  beaucoup  fcrvir  àl  luftoircdc 

France  Ae  particulièrement  à  celle  de  la  ville  &  dii  dipccfi:  de  Paris. 

«ij 
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P  K  E   F   A   C  E 
Suivanc  cette  idée  chacun  jugeia  &iis  doute  que  lliiftoke  d'une  telle  Ab- 
hxfc  ne  peut  être  que  fort  intereflànce  Se  tuile  au  public.  On  y  a  apporté 
four  klbinSt  h  fidefoéi&mion^t  capable.  Elle  ell  composée  en  partie 

fur  ce  que  les  livres  déjà  publiez  renferment  fur  (on  fujct ,  &  en  partie  lui 
1^      les  pièces  autiienu^ucs  qui  fc  ax>uvcat  dans  les  archives  de  ccccc  Abbaye. 

L'on  va  maimenam  édavdr  qudbjQcs  pcnno 
le  cours  de  cette  hifloire. 

L'Abbaye  de  faine  Germain  eiVfitucc  au  couchant  de  la  ville  de  Paris  à  peu 
de  diftance  de  la  rtvteie  de  Seine.  Avant  que  le  &uxbourg  fôt  peuplé  com- 
me il  eft  préfentement,  elle  étoic  au  milieu  d'une  grande  prairie ,  qui  Jui  a 
fait  domierle  nc»nde  iàintGennain  des  PrcK,  pour  kdiftiagnet d'une  autre 
églifè  fondée  anffî,  &bn  quelques-uns ,  parChildebett  I.  de  l'autre  côté  de 
ju*.é,tifij.  '-^  '  i  V  icrc ,  que  l'on  appelloic  autrefois  faim  Germain  le  rond ,  8c  maintenant 
iamt  Germain  l'Auxcrrois.  Nous  ignorons  quelle  a  été  (à  première  encein- 
te. Depuis  que  le  Pré  aux  Clercs  a  été  adjugé  à  rUmveriicé  de  Paris, 
elle  n'a  pu  s'étendre  du  côcé  du  même  Pré  }  mais  clic  a  pu  être  plus 
grande  qu'à  préfèm  du  côté  du  midi,  c'efUà-dire,  vers  Ja  ruë  que  l'on 
nomme  maintenait  de£ûme  Matguerîte.-  Charles  V.  ayant  déclarélaguet- 
reaux  Anglois  eaiji^S.  ob%ea  lUdiard  abbé  de  Êunc  Germain  de  ferctfiec 
fi>nmonaftere,  de  l'environner  de  bonnes  murailles  défendues  par  des  tours 
&  des  fôflcz  comblez  de  l'eau  de  la  Seine ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  s'en 
rcndilfenc  les  inakrespour  afiiégcr  avec  plus  de  ^Ucé  la  ville  de  Pans.  Les 
ordres  du  Roy  fiirem  cxccurcz.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  le  plan  & 
ie-profildiii*Abba]r<Bainfi  âmifiée,  oûTon  a  marqué  la  place  des  lieux  régu. 
lîers  qut  reftetent  dans  leur  ptemiBr  état.  Il  s'y  eft  £àt  dans  la  dite  quelques 
changcmens  te  de  nouveaux  bâtimens.  Le  Cardinal  de  Touraon  abbé  de 
laiac  Germain  fit  bâtir  environ  l'an  i;47.  une  infirmerie  à  rcxtrcmitc  du  dor- 
toir. Se  l'an  1^40.  on  abbacic  les  tours  &  l'on  combla  les  foficz  pour  donner 
plus  d  étendue  au  jardin.  Enfin  l'an  KîSj.on  bàtit  un  nouveau  dortoir,  & 
l'on  fit.  une  nouvelle,  «urée  au  mqpaftere.  .Les  différens  plans  fècont  voir 
tous  ces  chat^mens  U  la  dilpofirion  préfentc  de  TAbba^e. 

•  Uncqueftion  importante  cfl;  de  k  ivoir  quand  Urcgle  de  lainc  Benoît  a 
été  introduite  dans  cette  Abbaye.  Il  n'y  a  point  de  douce  que  les  religieux 
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PREFACE, 
<ïue  faint  Gerfnain  fit  venir  de  fon  monaftcrc  de  Hum  Symphoncn  d  Autun 
d.ins  cclm  a.  hiiK  Vincent  *  ny  aycnc  auffi  apporté  leur  règle.  Or  Gifle-  .  o-, a,p.na;. 
mar  religieux  de  l'Abbaye  qui  a  écrie  vers  Jcacyviémc  fiéclela  vie  de  fan  ^fi^ls 

premier  abbé  faim  Droâovée^dit  que  cme  règle  étott «fie  de 
«fcft  dcIkimBafile.  fly  afiijet  de  «oireqtteIe,iel^  eomtanerem  de  /îi.^^ 
l'obTervcr  jufqa'àumtlieitda  lêptiéme  lî^c  ou  environ,  pmf^ue  nousnc 
irouvomaucun  monument  qui  nous  enfeignc  le  contraire.  IIsembralTe-  ^r.f^^-ts. 
rcnt  alors  la  règle  de  faint  Benoît  que  faîne  Maur  avoit  apportée  en  Francei 
&  ce  quipeuc  rendre  probable  ce  icntuncnt ,  eft  une  charte  d'un  Seigneur  y.u.^ 
nommé  Gafnmon,quifondauûmona(bredefiliesftkMiJa«^cdc<àiiitBc^  * 
noîc  à  Limcux  dans  le  Bcrry  en  &vear  de  Berté  fk  fiUe,  qui  eo  fut  la  prc- 
micrc  abbcflc.  U  donna  ce  monaftere  tant  pour  le  fpirïtuelqucpourlcteni- 
pocetil'Abbayederaint  Vincent,  dont  Authaîre  étoit  abbé,  comme  ileft 
marquédansia  chatte  dâtée  delà  troifiémeannéc  du  règne  de  ChUdebert  II. 
c-eft4r.dirc,ran  «97.  Or  il  n'cft  pas  probable  <^uc  Gammon  eût  fournis  le 
Monafterc  de  Limcux  a  celui  de  faint  Vincent ,  fi  b  Règle  de  faim  Bcnok. 
n'y  avoir  pas  été  obfervéc  ;  puifqu'iî  y  avoit  déjà  pluficurfe  Abbayes confidé^ 
rablcs  où  elle  étoit  introduite,  &  auiqUeUesilanroic  dû  fiiamectte  cette 
niaifbnpltttât  <p.%  tdk  àc  ùâat  Vincent. 

L'Auteur  quia  letoucWAimoîtadîtqttcûint  Geimain  Établit  dam  lAb-  ^^w,,. 
baycxfcfiintVincentJapfalmddieperpetuelle  qui  étoit  en  ufagc  dansceUc  " 
de  laine  Maurice  d-AgaUne.  Le  fécond  Concile  de  Tours  qui  l  ordom» 
quelques  années  après  dans  I  eglUcdc  famt  Martm  dcia  même  vUlc,  nous 
apprend  qu'elle  conliftou  à  ciunter  a  l'office  de  la  nuit  dôuac  pfeaumisfout 
fix  antiennes  -,  que  cette  manière  de  piklmodiet  chai^  oou*  les  moii^ 
alloit  toujours  en  augmentant.  A»  nids  J'Août  les  idigieux  fc  fcvoient 
plutôt  qa'il'ofdinairc/paree  qu'il  atrivdtplûfîeto  tek  fol^^^    en  ce 
&qU«  l'office  ôoitparoonfequent  plus  long.  Au  mois  de  Septem- 
bre ds  dataient  quatbbe  pfeaumes  fous  fcpr  antiem.es  ;  au  mois  de  No." 
ircmbfefingt-fepc  pfeaumes  fous  neuf  aaucnnes  ^  aU  mois  de  Décembre 
trente  pfeaumes  fous  dix  antiennes ,  mais  aux  moisdb  Janvier  «Février  ib 
fa.foienc  comme  ds  pou  voient,      le  Coodie:  ♦        en  quoi  ««ûibit  ..h... 
lofficcdc  lanuit.  A  l'heure  de  Sexte»  c'eft-i-dirt'à  midi,  ils  cbailtoient  Ûx 
pfcaunies  ibos  l'antienne  ^Udm .  &  à  la  do«aiàne-h«,itt ,  c'eft-à-dirc  au 

a  uj 


«Ml  If. 


'<tMI 


Digitizeu  by  Google 


PRE   F  A    C  E,^ 

foir  ,  ils  chantoicnt  douze  pfcaumcs  fous  la  même  antienne.  Ce r  ordre  de  la 
pfalmodic  a  continue  dans  i"  Abbaye  jufcjucs  à  i'mtrodudioû  de  la  Règle  de 
iàinc  Benoit. 

Oji  ignoorc  quel  hm  l'habicdes  religieux  de  ce  cemS'Ia  »  &  k  forme  exaâc 
^  cdui  qu'ils  ont  porté  depuis  «ja'ik  ont  embtiafsé  k  Kg|e  <le  lâiiic  BenoSc 
r9«  w  Les  plus  anciem  fflonumcns  qui  rèfleitt  Aelôtic  que  du  creziéme  fiéde  9t 

des  fuivans. 

L'ancien  Nccrologc  de  l'Abluyc     (auu  Germain  fait  mcncion  de  plu- 
fieurs  religieux  qui  ont  édifie  rEghlc  par  k  Ijintccé  de  leur  vie  ,  comme  Fui  - 
V  iJ.ribrua.  bcit  makie  Benok,  Ratmoldus,  Dora  Jean,  Landri,  Renaud,  Simon« 
?.%lfrlZ  Gaddon  »  A:  cent  annes  que  k  Nécrobgc  qualifie  d'heureufe  mémoire ,  titre 
fm^Jt      ne  donne  qu'à  ceux  qniicoietit  d'une  venu  exempkire.  Il  eft  fâcheux 
que  nous  iôyons  [Kivex  de  k  ooaooiiknce  de  kuxs  aâàoDs,  6c  qu'il  ne  Ce 
trouve  aucun  écrivain  qui  les  ait  tranûnilès  à  k  pofteiité.  Peut-être  que  les 
mémoires  auront  été  brûlez  ou  perdus  dans  le  tems  des  guerres.  L'on  ne 
parle  point  ici  de  faint  Dro£tovéc,dc  Sigcfroy  &  des  autres  premiers  abbcz, 
diioples  de  Cùnit  Germain»  qui  fe  font  didingucz  par  leur  obrcrvancc  ;  parce 
que  nous  en  feons  oientiondans  k  coun  de  cette  hiftoitej  anilî-bien  que 
du  B.  Guilkume  L   du  B.  GuUkume  III.  dont  nous  tapoctenu»  les  prin- 
«ipaks  aAions. 

Plufieuis  reH^eux  ont  été  rirez  de  l'Abbaye  pour  gouverner  dViutres 

monafteres  en  qualité  d'abbez.  Herbert  fut  élu  à  Lagni ,  un  autre  Herbert 
à  faint  Seine,  Gautier  à  fiinc  Bénigne  de  Dijon,  Jean  &  Foulques  à  fiint 
Pierre  de  Mclun,  Sigcfroy  à  Gorzc,  Huguc  de  Milan  à  faint  Denis,  &c. 
Guilkume  de  Corbigni  fiitÊut  prieur  de  l'Abbaye  de  faine  Eloy  proche  le 
.  cvft  main.  Pakïs  àPaiis.  *  Il  fit  mettre  en  14x1.  k  corps  de  âinte  Aure  dans  une  chafiê 
u^j., BwM-  d'tfgent ,  &  les  reliques  de  plufieuis  autres  S aints  dans  de  nonveUes  caaflcs 
plus  décentes.  Dans  k  fiéckdernîer  Charks  Marchand  fut  abbé  iik  Mun£i 
ter  en  Gregoriemal  dans  l'Alface.  Après  avdrrétabfieemonailerc  prcfque 
ruiné  il  y  introduiiîr  les  religieux  de  la  Congrégation  dç  laïuc  V  anne  en 
î6j8.  Il  mourut  le  j.  Avril  16S1. 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  religieux  de  faint  Germain  qui  ont  com- 
posé des  ouvrages  d'érudition  &  de  pieté.  Nous  en  avons  cependant  omis 
quelques-uns  1  parce  que  nous  ne  f^tvons  pasptédsémenc  ce  qu'ils  ont  £ût, 
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P  k   E  P  J  C  E. 
ni  le  «eiMS  ou  ils  ôot  écries  obnuiic lAakie  Benfik^  mûsn,  kar<lo(ii&»  Re- 
naud ,  ftc  il  eft  &tt  nkéâtion  dans  le  pranist  Volutne  de  ta  Biblimheqiié 

du  ficur  de  la  Crohc-dù-Ktainc ,  d'Huguc  ou  Ffai(Hi<feMcry  religieux  dé 
faint Germain,  lequel  compofa  vers  l'an  itiS.  en  Vers  François  un  ouvragd 
qui  a  pour  titre:  leToumcy  de  l'Anttchnt.  Gcoftoy  Thory  en  parle  dans 
ton  champ  fleuri,  Henry  Etienne  dans  Ton  liVrt  de  lapréceUe&iCedaiat^agft 
-fian^,  &  Claude  t^aocheti  Gibboli  aiàifcilaiu  ttuéeaâiHa  Cèdes  tihcoM- 
jncmaixe  grec  avec  des  nbteslacittes  tm  réVangite  de  £uiK  ILuc}  iin  atitrecoiii* 
mentaîre  ladn  fur  le  intoie  ^angelifte ,  âtir l'évaUgile  de  faine  Jean ,  &  (br  les 
adesdes  Apôtres  :  ces  ouvrages  n'ont  pas  été  impfimez.  Les  religieux  s'apli- 
quoicnc  aulli  à  tranftrirc  les  livres  dont  ils  aVoicnt  bcfoin  5  ce  qui  a  rendu  la 
bibliothèque  de  faint  Germain  très-confidérablc  par  un  jgrand  nombre 
d'anciens  manufaics }  mais  les  incendies  caufcz  par  IcsNocmanseaoiK  con- 
fuméJa meilleure paide.  UcnrdboâuinioimeiKotettiieaflagrandeqttai);^ 
kicé  de  très  anciens,  qiU  ont  beaucoup  fiivi  aux  édidcms  que  l'on  a  données 
AU  public»  On  remaripieia  en paflànt  que  peu  après  l'inVetatibn  de  l'împref^ 
fion  il  y  a  eu  uneimpnitterie  dans  l'Abbaye ,  d'où  font  forties  pluficuts  cdi- 
tionsquc  l'on  voie  encore  dans  quelques  anciennes  bibliothèques. 

Les  abbcz  de  lamt  Germain  ont  poilcdc  jufques  au  liécle  paTsé  la  jurifdic-' 
tion  temporelle  &  fpirituelle  daAs  tout  leur  territoire.  lis  avoknc  même  le 
droic  après  Jcur  pnfe  depoflèffioadedfMincr  desleccres  demalcnièà  deux  1',/^^'^: 
perfonnes  «te  chaque  iliécier.  On  parteiia  plus  amplemenr  de  tous  ces  privi-  t- 
tégesdatls  tafuite  de  cécté  hjlloit& 

Voici  l'btdie  dé  tout  cet  ouvrage.  îtef^di^bécil  eittq  livres,  &  chaque 
livre  commence  par  quclqu  époque  connue  &  cclcbrc.  Le  L  comprend  la 
fondation  de  l'Abbaye  ;  un  abrégé  de  la  vie  de  iaint  Gamain  évêquc  de  P*. 
ris i  ce  qui  s'cft  pafsé  de  plus  remarquable  fous  les  ptcmidis  abbezj  les  sépui* 
tures  des  Rois  &  des  Hcines  de  lapremierc  late.  i«lt.  odtmbèàce  par  le  ùnàt 
de  Pépin,  qui  aiCflapett  àprâiaTcc  dncletty{^  fiûi  ffls'^  la  câebxettuis. 
lacioii  du  corps  d^  jnm  Gennaiii,  &  comprend!  c»  qui  s'eft  pafié  fous  les 
Rois  d9.I^  féconde  hMSe;  principalenbittt  le*  imtfïtlons  éta  Normans ,  lorf- 
qu'ils  entrèrent  en  ftaiice,  affiégcrent  Pans  &  brûlèrent  l'Abbaye  à  divcr- 
fes  fois.  Huguc  Capct  chef  de  la  troificme  race  ouvre  le  IIL  livre,  comme 
rcftauratcur  de  la  difciplmc  régulière  par  là  démiÛioa  volontaire  du  dtre 
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PREFACE. 
4'sbbc ,  &  le  rccablilTeniaK  des  abbcz  réguliers.  On  voie  eût uitc  i  accroiiTc- 
•ment  de  là  ville  de  Pans  dans  le  cetHtoiié  de  Hune  GecnfauL  fous  Philippe 
Aiigdb }  l'éreâÏQn  des  pittoiflès  de  ûiiit  André  des  Arcs  te  de  làiiit  Côme  $ 
^  les  ditferens  avec  rUntvetfieitoncfaaiit  le  Fxé  aux  C^ects.  Le  IV»  Uvie 
commence  par  le  règne  de  Philippe  de  Valob.  îl  y  cft  parié  de  l'éreftion  de 
pluficurs  Collégrs  fondez  dan-î  le  territoire  de  faint  Gcfjn.iin  ,  des  chapicrcs 
généraux  tenus  en  exécution  de  laBulic  de  Benoît  XII.  pour  h  reforme  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  i  de  différentes  cranfadlions  avec  l'Univcrfité ,  des  , 
£»nificattoi)s  £ûces  dans  l'Abbaye  par  ôrdre  deChailes  V,  brfqu'il  eue  de^ 
daxé  la  guerre  -aux  Ai^kûs  j  te  de  Tabbé  GniHaume  m.  illnfeé  par  &  pécé, 
que  Dieu  maoifefte  encore  aujourd'hui  par  l'incorrupdon  <fe  fim  corps.  En» 
fin  le  livrcV>  contient  Mntrodaâidn  de  la  téiônfie  de  là  Oongrégation  db 
Chczal-Bcnok  i  ic^.  trt.iublcs  de  la  Ligue  par  ij.pûic  à  1  Abbaye  i  les  maux  & 
les  pertes  qu'elle  foulirit  en  ce  tcms-Ia  \  la  réforme  de  la  Congrégation  de 
faine  Maur  fous  les  aufpices  &  la  proteâion  de  Louis  XIIL  les  différent 
écabliâêmens  iâitt dans  le  ânxbMirg de (àini;  Germaittten  unnxx  tout 
ce  qui  s'eftpaûédani  le  nwHuflerc  fimsles  abbez  commtndataOTS  jniqnci 
en  1700.' 

A  ces  cinq  livres  qui  forment  le  corps  de  l'biflcMite  l'bA  a  joim  une  Ré-* 

ponfc  aux  Rcmarcpcs  d  un  Auteur  anonyme  fur  les  figures  du  portail  dé 
l'églifc ,  lequel  prétend  faire  voir  contre  Dom  Jean  MabiUon  Do  m  Thicr- 
ri  Ruinact  qu'il  n'a  été  fait  que  du  rems  de  Pépin.  Cette  Réponfe  fera  fui- 
vie  d'une  ample  Defciipcion  de  l'Eglifè  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  de  re* 
marque  \  <t  qui  comprend  ibus  divers  dues  les  tombeaux  des  Rois  U  des 
Reines ,  leurs  ^icaphes ,  cdUe^  des  hommes  iUuftrcs,  des  abbex  &  des  rcU* 
gieux  de  (âinr  Germain.  Le  corps  derhifldre  &ce  lUpplémenr  (bnr accom- 
pagnez de  pluficurs  plans  de  l'Abbaye ,  tant  anciens  que  modernes ,  des  fi- 
gures des  reliquaires ,  des  tombeaux  &  autres  antiquircz  ;  le  tout  au  nombre 
de  vin^-quacce  planches  environ, de  la  main  des  meilleurs  graveurs.  Enfin 
l'on  uonvera  on  recueil  de  dues  &  pièces  choifies  pour  feivir  à»  preuves  i 
cette  hifloire.  Elles  iône  tiiéi»  pour  la  plûpart  des  avchives  de  l'Abbaye, 
où  (è  trouvent  quantité  de  monumens  anciens  qui  peuvent  illuftrer  Hiilbn- 
re  de  France.'  L'on  n'a  pas  rapotté  cous  les  titres  qui  regardent  l'Abbaye } 

mais  on  s'cA  contenté  d'infcrcr  ceux  qui  étoicnt  les  plus  ncccfTaircs  par  ra- 

potc 
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porc  aux  faits  que  l'on  .ivoit  avancez.  On  trouvera  dans  l'hiftoiret^e  la  Ville 
dcP.iris  les  lettres  p.ir^  nccs  &  autres  pièces  conccrnans  les  ditfcrcns  ccablifTc^ 
mens  faits  dans  le  tauxbourg  de  iain(  Germain.  On  a  cru  pouvoir  les  omettre 
pour  ne  pasgrollir  ce  recueil  fans  Jiecefficé;  L'oh  y  a  ajôûtc  deux  néaolôges 
del'Abbayc,  dont  le  plus  andeik  dDmmence  dès  le  tons  de  Pépin  pece  dd 
C^lemagoe.  Us  peuvent  beaucoup  iêrvir  à  reââ£er  les  époques  de  la 
mort  de  plulieurs  peilonnes  illuftres,  dont  il  eft  £ut  mention  dans  ces  Ac- 
crologcs.  Il  fera  fuivi  des  anciens  ufages  ou  cérémonies  de  l'Abbaye  &  des 
exercices  journaliers  des  anciens  religieux  ;  ce  qui  fcrvxra  à  connoîcrc  la  dif- 
ciplinede  ce  tcms-là.  Enfin  l'on  trouvera  un  Catalogue  exad  de  tous  les 
ouvrages  d'érudition  &  de  piaé,  compoièz  par  les  religieux  de  la  Congré* 
gation  de  lâint  Kfaur ,  qui  ont  été  imptimez  â  Paris  aa  ailleurs. 
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aramment.  XXXH-  Philippe  Augujie  va  a  la  croifade il  fait  augmenitr  tans  XXXllI. 
Sft&h»  dt  U  Mrtiffi  du  CUtuip.  XXXIV.  Trmefamou  avec  tdrthevèqut  de  Stmr. 
XXXV.  Afociattons  de  prières  avec  plufieurs  monafieres.  XXXVI.  Robert  IF.  é!tt  ahbi 
defaint  Germain  i  les  écoliers  dt  iUnivtrfité  commettent  aes  dej ordres.  XJnd'ettr'eux  tfi 
tue.  L'on  impute  cet  accident  à  i  abbé  RoHri  ^  U  s'eit  défend.  XXXVII.  Le  Pape  protège 
l'Af'f"'ye  de  fatnt  Germain.  Hugut  dt  MiU»  religieux  de  l'Abbaye  s  puis  abbé  defaint  Denis, 
XX  X  V 111.  Jean  de  Vertion  fucceffènr  de  tebert.  XXXIX ,  EreHion  dune  chapelle  a  choi- 
fi.  Acquifitions.  XL.  Ereliitn  de  la  Cure  de  la  Marche.  Dsmtions.  XLI,  TranfaSion 
évee  l'iviftuele  Fnrit.Jean  de  Vernenfait  bàtir  les  tglifis  de  faint  André  des  Ara^  de 
fiintCêmt.  XLII.  VAhéde  faint  Germain  efi  tn  différent  enet  euHUmme  PArtand,  les 
hd>îi  tns  de  Puteaux  é"  Parc/j/diaire  de  Se,ii.  Jean  de  l'err:onfi>nde  trois  anniver/aires.  Af. 
ffciaiiott  avec  l' Abbayt  de  faint  Pierre  dt  Mtiu».  Donation  faite  aux  religieux  de  faint 
Germuif).  XL III.  Reliques  de  faint  Finta»  dénuées  à  l  églifi  detAthaye,  XLIV.  Mm- 
^tatVL  dit  de  Flacourt  fuuede  à  Je.in  de  Fernon.  H  fsit  cs-':rmer  les  privilèges  de  fou  me. 
me/Ure,  Accord  avec  l'évèijue  de  Me.mx.  chapelle  de  j.itut  Mnhtl  dt  Cbevaudot.  Accord 
tivee  U  Seigneur  de  M aroles .  X  LV.  G. lutier  fuccede  à  f fugue  de  Flacourt.  F^ndatie»  étniÊ 
hmpedans  la  chapelle  delà  Fierge.  T ranfiatiendet  reliques  de  ftint  Ltufroy  dans  une  non- 
velle  chaffe.  XLVl  Eude  efi  abbé  dt  faint  GernttUn,  XLVII.  U  chapelle  de  chùfi  érigée  en 
paroiffi.  Accord  pour  les  bois  d'Erabloy.  Différend  avec  l'Hôtel  de  ViUe  de  paris.  XLVIII. 
L'abbé  Eitdt  feit  un  nouveau  cloiire.  U  erdoune  un  office  des  merts.  D  eut  ton  f.ùte  à  l'Ab- 
baye. XLIX.  Etablifiimem  det  Freres-misteiirs,  Dtneiiem  fnitennx  religieux  de  fàini  Ger- 
main. Ils  fo^it part  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Accord  avec  l'évèque  de  Paris 
fâiHr  l4  rivière  de  Seine.  Afiiciations  avec  les  tmnafieres  de  la  Crajje  de  Cheiies.  L.  Les 
éttitrsde  tU/ûverfitf/i  battent  avec  les  habitant  dufauxbeur^  de  fed»  Mâttee». 
rens  accords.  LI.  Erefîian  de  la  chapelle  dt  Crâne  en  églife  p'^r.vif.ate.  Mort  de  l'jhbé Eu- 
de. LU.  Simon  lui  fuccede.  Aequifition.  Cenfiruélion  du  refcioire.  Les  Frères  Mineurs 
tutgmrtent  leur  endet.  LUI.  Le  Légat  du  Pape  vifiie  l'Abbaye  dry  fait  quelques  règle- 
mens.  Le  Pape  U  protège.  Mort  de  (Ahbt  Sitnen,  LIV.  Hugue  vif.  d'JfJy  efi  élu  en  fit 
placer  &  comment,  il  bâtit  la  grande  thaptllt  de  lefemte  f^ierge.  Bulles  d  Innocent  IF. 
LV.  Jl/i'iue  d'IJfy  exemte  les  hab  'itans  dn  hourg  de  faint  Germain  de  plufieurs  fervitudes. 
LVL  Thêuuu  de  ManleeB  e/l  éUé  a/rts  lui.  Servitudes  des  vaffkux  dc  'p Abbaye.  Affran. 
do'frment  dtshaUtetudAnteni,  deFerrieret ,  de  ViffeKuwe'fetnt-Georges  ,  de  Fuient  en  , 

de  Cré  e  ,  de  Thiais  ,  de  Choill ,  de  Crigncn,  d(  Par.,y  dit  bourg  de  famt  Germain  ButUs 
d' Innocent  IF.  L  VIL  Thomas  de  M  au  f  ton  vend  une  place  à  saoul  d'AubuJfon.  H fe  démet  de 
fa  dignité aeaé.  Gererd  de  Umt  efi  iïi  «tt/efteee  i  te  fiùfe (efe  èfemUtOien.  U  Fepe 
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Alexandre  IV.  ttmftme  fi»^»rt  Bulles  de  fit  ft&kaffittrs.  H  fer  met  sax  teli^itmtét 

falnl  Germain  de  fùttcT  dts  iumujfes.  LIX.  Dflrj.iricrjt  !  X.  ^'■'jh'-'^ims?..' Jfs  religieux 
nammesj  Stchds.  Ctlle^e  dt  Jkint  Vtnis.  Mirt  ae  t  titre  de  Mi)titer(uu  fameux  uchiuQe. 
LXI.  Dit  ouverte  des  reliques  de  fuint  Améud  évêque  dt  Ueftrit.  Dùo  d'une  relique  de 
f*tnt  Anmttd  éu  Rfj  d'E/fégnt,  Attwdfvf  4vee  un  Seigueur  *u  fuje$  de  Nêgent  t Artaud. 
Afctlime  fe  ttnftcre  i  Die»  &ft  dtumeà  ^Ahitje.  LXII.  Tr*B/»aiait  faite  tevec  te  Rtj 
fhilippt  le  Hjrdt.  LXllI.  Ctn/lruûioi:  du  J.^ntir.  Boutheries  du  hurg  de fàiut  Cermditu 
Bietfditt  du  R«j  em/trt  l'Akhje.  LXl V.  Ce  qui  s'Mtftrwit  i  U  téfultuft  des  Âtiifftitx, 
LXV.  amerities  MUtrt  di  Wwivtrfai  ttort  teux  d»hurg  de  faitit  Genum.  Etinmê 
de  rotttoife  rthguf  i  C'.»ni&  interdit  dtfes  offices.  Mtrt  dt  l'abbé  Gerârd  de  Mort  t. 
LXVl.  Rémand  lui  fuccede.  Foudttint.  Atcsrd  avec  l'Univerfiee  fait  fetr  les  Regtus  dm 
Mtymtm^  LXVII.  ^téttt  //.  de  Cumine  êhhi dt  faint  Germâiu  tffttMcbU  Us  Minus  fE" 
mant.  Le  fti/tt  Siège  fr$tege  les  rttigitux  dt  funt  Ctrmain.  Etienne  de  Pcntoife  rétMi 
déxsfes  tffites,  LXVIIl.  Premier  tuard  entre  les  religieux  de  faint  Cernuincr  l'Univtr- 
fné.  VKXX.  JtM  de  Cuméne  ttUviyé e»  easAtffede.  U  eft  ntmmé évique  d»  Pui.  LXX. 
Jiâst  III.  éluihkidtféitttGtrituiii,  AUnutUn  du  frieuri  deCUti,  LXXI.  Cbsfitrt^t- 
ntr*l.  Ses  règlement.  LXXII.  Pitrrt  U.dtCettrfaUy  futcedeà  JtM  III.  Aceerd  0vec 
l'abbé  &  Us  religieux  de /iint  MdgUire.  LXX III  Le  R»j  fait  fes  Irsis  Jls  chevaliers, 
Cendamnétitn  des  Temflitrs.  LXXiV.  UAkbaje  d*  fùnt  Gtrm*i»  tfi  tênJantU  dént  lê 
êrtk  de  Jnfikt fur  le  f  ri  éMX  Cteret.  Neirvettet  vMentrs  des  icêliert  êe  tViàwJM.  l* 
Ray  fe  ftlft  de  U  Juflite  du  fré  aux  cUrcs.  LXXV.  Tr  an  fiction  des  reliques  de  faiut 
Méglaire.  Pierre  de  Caurftlaj j  '^Jle.  LXXVl.  Ceux  de  i'Uni-s*erfité  inquiètent  Us  re- 
iigUnx  de  I^Abhsye.  LXXVIL  U  Ray  demande  des  fuhfides.  Fandstien  de  lu  PrÛKtfa 
Bhnchf.  LXXVIII.  Diferent  entre  les  religietiAdt fM»t  Gaméùm&(«»3t des  fùiaMâ* 
ginifi.  i^andatien  du  Collège  de  Seurgagne. 
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I.T  kâm  tr.  MtdePreHMé  tkfdntGtttiuiit,  II.  SàttteU  Màeeff  Xtt.fonr  U  refermé 

J  du  l'ordre  eUfaint  Bir.^  ':.  Ch.:p:!rc  •  entrai tetui  dans  r Ahljye  de  fit'i  Cer»i:i:.n.  fan- 
eUttan  duCeUege  d'^utun.  111.  Le  Rey  d' Angleterre  fait  U  guerre  i  la  France.  L'abbé  de 
Jiiia  Gemnim  impafe  une  taille  fnrfes  vafemx.  EreSiem  dt  U  tsert  de  Fangirard.  Le  Pâr- 
Itmetit  marnt.-rnt  !\i'i'h.';t  dans  fa  haute  fuJUct.  IV.  Stceni  accerd  ave:  tVr.inerfité. 
L'argenterie  de  t  Aviaye  mife  ta  gage,  Achat  du  chemin  qui  payait  au  miiteu  de  U  flûte 
etAnbuJfa».  V.  Mer t  de  Jean  de  Preci.  VI.  Geofny  il.  de  Cauftures  ftnfutteffeur,  FetU 
datian  des  Celleges  de  Jnfitte  &  de  Séfft,  VIL  KUelns  de  Lndit  abhêde  Qtint  Germain^ 
Duel.  VIII.  RichardtAtrie  au  de  Lattre  futeede  à  Nitetes.  Chaf  itre  générai;  [es  rtgUm 
mens.  Le  r^tft  fait  une  rem'fe  à  l'abhc  de  fa'nt  Germain  de  la  moitié  des  annntts  IX  iii- 
«burdferfijie  l'Abhnye  far  ^rdredn  Ray.  Éthangeavee  i'Univerfité.  X.  Fendattans.  Fett' 
dMiemde  Nitfe-Dnme  U  Defirée.  XI.  Ttifet  trewvédânt  ta  cenfîve  de  fAièéye.  VMi 
Richard  prfjîde  à  un  Ch.ti^itre  g(nir.il  -,  fes  rtgltmens.  XII.  Des  séditieux  pillent  t  Ab- 
baye,Collège  de  Mignm  au  de  Grammont.  Mort  de  t'ahhe  Rxhdrd.  XI 11.  Guillaume  IIU 
dit  Levique  lui  fueeede.  Fondations.  Les  jardins  du  Ray  de  Névnrre  Cedex,  à  l'Abbaye» 
XIV.  CemmijjleH  donnée  à  l'abbé  Guillaume  far  le  Clergé  de  Frayer.  !'■  fatt  faire  la  chaf- 
Jède  fnint  Germain-,  le  devant  d  autel ,  &t.  XV.  il  eflehaifî  peur  prejidsr  à  un  Chapitre 
gfytréL  XVI.  Les  Maréchaux  de  France  doivent  a\iJ)tT  à  U  grand'meji  UjemdejAint 
Germai».  Mert  de  l'Mé  GtdlUtmei  fe»  éùtafhe.  XVII.  Jean  V.  dit  Sa»rt»  jmKtf^ 
feur.  XVIII.  Treifihne  âttnrd  avec  FVidverfsié.  XIX.  Drogo»  de  Memnt&f  siUdk 
faint  Germain  ;  f»n  éitélion  efl  diÇfutée.  il  fe  détf>et  de  fan  Abbaye.  XX.  Hervé  Merilla» 
frestdfnflate.  Quatrième  accord  avec  l'Vniverfié.  Les  hahUnnsdeféint  Germai»  fan* 
Memeree»,  de  Garddtaf  &dt  Umd  pM  nffiramlns,  Demstie»  ttitae  relique  defatut 
Thuriatie  .i  l'éflffè  de  Naintré.  Fsndation  d'un  hôpital  à  Vil  enfuit  faint  Georges.  Mert 
de  Hervé  MorilUn.  XXI.  Henri  Mené  fon  fucceftur.  Samart.XXll.  Rahert  V.  dit  de  Uf- 
finaffe  il»  nUf  nfris  Im.  Le  Ray  lui  he  l'adminiflratian  de  fes  revenus.  Les  religieux  dt 
faint  Germain  ont  m  différend  avec  lui.  Ils  çj^^iitnt  leurprecèr.  XXIII.  Rabert  fe  démet 
de  fan  Abbaye,  Geafioy  Ui.  du  Flareau  lui  efi  i'ubftimé.  U  Rsy  permit  aux  religieux  tUfaiitt 
Germain  etétablir  une  faire  dans  le  faitxèaurg.  Il  leur  donne  les  jardins     l'hitel  de  Nèlt. 
XXIV.  CkéftUtdtXitrfDemtdtt  adies,  XXV«Û»  vtMi  réftrmtT  i' Abbaye  defaiift 
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'  ^  mtme  mm.  \\:CmiU«tmlV.  Briftmiet  Mê.  Ertl^imà^mne  ^sptlle àPmu*ux.  III. 

Rrforme  de  Clxz.dî.Btntit  ; fen  origine.  Elle  tjl  intreduiic  dans  i' ÀhLaje.  Statut frtUhdu'i 
dc  U  ditp  Ijs  Maïuc,  IV.  SulUi  d«  Uon  X.  t»  faveur  dt  PAhbéjt.  V.  Fri^tr tintrét 
4tf  Bhédiffiiu  i$miiamt4  Périt^  CSmigemt»t  du  muIs  détu  flmfiemrt  cbéftlUt  ^  f(^fi^ 
Ereîîion  dr  nou'^'ejux  autels  dtns  U  grande  chapelle  de  lé  ftintt  Vierge.  VI.  Le  Priiur  de 
fâini  GtfnmiH  vijhtur  dt  Jéinit  Ctatxde  Ia  BreteHHtfk.  VII.  Mêrt  de  GitiilAMnit  ^rifta- 
net.  Frâticett  de  TeurnoH  Ktmmi  dbbé  dt  faim  GermàlÊt  Lt  Kûmhre  des  ktftti^lUi  âmffatMm 
te  Trûceffûn  générale  eù  le  cerfs  de  faint  Germain  tfi  ftrté.  tes  l>treti(fues  trenhle,  t  U 
fTAMc,  -Q»  mit  Id  ihafc  de  faint Germain ,  tes  reliques,  &c.  en  lieu  dt  sûrtit.  Accard  avec 
/es  rtiigicufes  de  Aigen:  i'Artaltd,  (es  habitans  de  Vuiffius  ,xir  (eux  dt  Maty^  VIII. 
0«  vttit  mfitbtr  f»e  lu  rttigkiut  de  l'Akhsje  éuuiemM  /w  jdrdm.  V^tt  dts  bi fit  aux 
dU  Ptvh.  Là  Cfitr  "fritune^iK  tu  'mutaétrit  de  Jàm  ^trmêht  fèru  dtantit,  ohsé^ues  dt 
François  I.  Lts  religieux  de  { Ahbajt  y  aff.fltnt,  IX,  Kou-uelles  ■viUtncts  dts  tctiitts  de 
l'VniwrJité  tmre  l'jlUaye.  X.  Lt  Rtjfait.  ouvrir  lts  ftrtts  de  Bujji  Ô-deNtit.  Le  fi' 
ftcenJrmtFmiii»  dumuBt^rrt de /làM  Gtrmuin  H*  Ccugrégatitm  dt CktxM-Btmuit.  XL 
L'\J nh  erfiti vitnt  tn  froctffion  à  PaUjjk.  I^i  F  Culie  de  .  /  ;  i  .V  /,  v  l  itnt  a$ijji  tu  fartieu^ 
lier,  XII.  ConfruiHon  duncêté  dtnUitrt.  y  al  dt  U  teint  ure  de  jaimt  Margutritt.  Dé' 
melilion  dit  grand  autel ftur  tn  fairt  unntuntuu.  Sû€«mit(rm9m.  Mvrt  dt  Dominique  dm 
Calrt  fvèifuede  Ledeve  ;  &  du  Roy  Htnri  If.  Les  religieux  de  faint  Germain  .t'I  f^rri  r.  fes 
vhsiques.  XllI.  Charles  IX.  lient  loger  d.tr.s  l'ALhaje.  liajjjie  a  la  froîe^^aa  îe  jeur  de 
U  Fite  dt  liittt ,  ^  entend  la  grande  mejft,  lUîj.fe  aujji  à  vifres  &  ttutht  étS  étf9»f/Us» 
llfatiU  mkmdtoftim  fieêidtfoi*.  XIV.  Us  Hugutntts  rrfandtnt  lattrrtur  farieut. 
U*ndmCsir£ltêideT0ltrmm.  S$»ttrpstft  mis  tn  dépôt  dans  l'Ahl/jye.  XV.  Charlts  T. 
du  ÈourltOH  lui  fuccedt.  Les  Huguenots  pillent  les  égjifes  ,  cyc.  Les  rtiigutix  de  faint  Ger- 
main memm  iufft  rtliques ,  en  lieu  de  sârtté.  U'ahbtfft  ©■  Us  rtligitufts  de  ChtIUt 
ft  rtfugitra  dgta  tâUayt  apftritnt  la  fainte  Lurm  it  tf.  S.  Le/  Hugutnett  wtmHtut 
devant  Paris  i  ils  font  repoujfez..  L'cjfice  de  l'rcvèt  de  l' Ahh.iye  fupprime  XVI.  Mort  dt 
JeditGrelur,  //  tfi  emené  dans  l'égltft  de  Jaint  Germain,  XV 11.  Let  Hagmtts  foht  dts 
mmtveàeàr.  'Les  reUgiemx  ik  tAwyt  cathtnt  leurs  reliques  ,  é'c.  Secittt  dt  ftitees  sm* 
ItsCtleflins  de  Taris,  La  comnnn  ^  dr  ''^:rH  Germain  lede  Meudon  au  Cardinal  dt  Lor- 
raint.  XVill.  Lt  Rcy  demeure  quelques  leurs  dans  le  men*;:trt  dt  famt  Girmatn,  il J 
fait  faire  un  inventaire  dts  joyaux  de  la  courenne.  Le  Prime  de  Coudé  fait  abjuration  dette 
tAbbayt  époufe  MarùdeCievet.  XIX.  l-e  (hapelle  de  Puttaux  trigét  tu  fuccurfalt.  Des 
impits  voltnt  le  faint  Ciiùre.  'Rfperetu».  Hortdt  Pitrrt  Dants  tviquedt  Lavaur.  Doua- 
tioà.d^ilMt  rtliqut  dt  feint  Leufroy  à  l'églife  de  Surént.  Don  fait  à  tAhbayt  dt  quelques 
t^imens  de  fam  Sthe^kn ,  de faut  Crtgeire  U  Cread  &  de  feint  Mtderd  évif^ede  Ne/e», 
XX.  A^ntblée  dm  Clergétentt*  dens  l'AUeye  de  fiînt  Germei».  Feitte  des  elemx  grejks 

(lûi/jcf.  Réjcuiffatices  dans  Paris.  XXI.  Ohscques  du  Duc  d' Anjou  ;  les  religieux  de  jait^ 
Cermeiit^  all  jent.  Mouvtmtns  dans  U  Royaume,  Stcondt  Affètnbite  du  Clergé  dans  l'Ahm 
hfe.  CeuJhmfff*»d»impveemPeMseUetûi.  Vkhetde  NHe  érigé  enfef.  XXII.  Jr*. 
cc^'  on  gêner  aie  eu  l'on  perte  le  corps  de  faim  Germain,  Le  Rcy  y  ajjlfe  &  les  deux  Cardin 
tùuX  de  Bourbon.  Autre  prou^flon  gentrale  datis  Parti.  .\  étende  precrfjlon  eù  i  on  porte  le 
ter f s  de  feint  Germain  XXIÏI.  Les  rtUquts  dt  faint  Gtrmain  ,&c.  cachtts  pour  la  troi- 
fitmt  fois.  La  Ligut  dtvitnt  fuiffantt.  Prottjjlon  gintralt  dans  Paris  i  Us  religitax  de  f  tint 
Ctrméiny  ajffeni.  Le  Xoy  inveftit  Paris,  il  reçoit  une  blejfure  dent  it  mitrt.  XXiV.  Le 
tty  Htitri  ty,  vient  devtmt  Paris  avec  fon  armée.  Il  fait  fommer  l'Abbaye  de  fe  rendre, 
Ceiui.  4m Jf  eemnoeiuk  fefittde.  Le  Mej  y  entre  &  tnente  ett  elother  fêmr  exemiger  Purit, 
Mêrt  dm  Cerdinet  de  BMirhii,  XXV.  CHerUt  U',àe  Bentéem  Jim  mevem  lui  futttdt  dette 
l'Alhne.  Elit  tfl  attaquét  pour  la  fe.ondt  fois U garnifen  capitule.  Les  Varifiens  font 
réduit  »  à  d'étranges  exirêmitez.  Les  religieux  de  fitMt  Germain  manquent  dt  pain.  L'tgiu 
fè  de  Smrhe  ef  Ht  weUquts  de  feint  Leufroy  brûlées  fer  tes  Huguenett.  IXeetetteet  étwee  en- 
tre rrlLiue  du  faint  M  la  mime  églife.  XXVI.  Conférences  des  Ligueurs  &  des  Roy.tlifcs 
tenues  a  Suréut.  Convtrfien  d' Htnri  IV.  XXV IL  Rtdu&ionde  Paris  fous  i'obit£auce  dit 
Jl^.  Mertebt  CéirdMde  Mnrti».  U  E^^tiuiiùjetureletem  khiiieijittttépter. 
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Cêrftffif^rtéà  GjilltH.  Lt  Prmt  A  Ctuti jêiiil  é/tt  rfveiiMt  de  l'Âbhajfe.  Tréif,?,tieé 
êtet reliâmes  deftint  LtMfrfy,  Séf»it»gdeU  frimeffe  Ctther'nu  de  Beurbon.  XXvllI.  La. 
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^  ÇAiMT  DRocTovE'Eétoic  abbé  de  s.  Germain 

O    en  l'an    .       .      .  ^^g. 

III-  .  ' 

IV.  Gauiaon.       .       .      .        ;      \    '  Cxu, 

V.  Sigon. 

V I.  Childcran. 

V  1 1.  Honfroy. 

VIII.  '  Aurhairc  I.       .       .      ,       ,      .  ;  ^^^^ 

I X.  Wandrcmar.         .        ,         .      .  , 

X.  Cheddmar.       .      .        .      .       vers  l'an  70t. 
A I.                 Babon.       ,        .    •    ,  » 

YTT  C      ^  ...  ,  .  710. 

SigotToy.         ,      .       ,  ^        ^      .  ^  ^ 

XIII.  jAuthairc  II. 

XIV.  Lancftoy.        .       :        77       ;  ; 

XV.  WkU       .      ;              .      /  . 
XVr.  RobcrtI.        .       .       :        .  ^^8. 

XVII.  Irminon  '  VCI$  fan  8ïi. 

XVIII.  Hlduu^I.     ..      .       .       ,  versranst 

XIX.  £broïn.  %^ 

XX.  GoâîQ   '  0,0' 

XXI.  HilduinlL  '      *.  «ÎÎ: 

XX  II.  Eblc.        ...        .      ..        .  S' 

XXill.  HucboM  '  ipi 

XXiy.  Robert  II.  I^oy  de  France.     .      .      .  *   .  897 

XXV.  Muguel.       .      .       .  . 

vvvÎt       «"P^^n^toOçctRoydcItanec.     ,  . 

A  A  V 1 1.        Walon.     .   *     .  . 

XXVIII.      Albcric*  *        '        •       ^^"^  ^unu^ 

XXI X  -^Orard.  '  '        "  Ceunaia  £uc 

XX  XI.  Guillaume  I.        .      .       .       .      \  ^ 

XXXII.  Adraud.       .        •       .  •  î!!f  ^ 

A  A 111.  Hubert.      .        .        ;      •  ^  off,j„'on,m. 

XXXIVi  Robert  III.  mnu  lutir* 

XXXV.  Pierre  I.  dtt  Loifefaidi.      ..       .       /  otx 

XXXVr.  Ifcmbard.        .  !2  r' 

X  X  X  V  H.  Renaud  ThL*^ 

o 


XXX VII L  Guillaume  IL  .        :       7        4  1108. 

XXXIX.  HugucIIL      .        .      .        ,  \\i6. 

X  L.  Gilon.  ....        .  *i4X* 

XLI.  Huguc  I V.  dic  de  Crepi.  .        .  ii4<î. 

XL  II.  Geïmroy  L        .        v  .        .  nji. 

XLIIL  Thibaud.  »  .         .  .  , 

XLIV.  Huffue  V.  dit  de  Monceaux.      .      .     .  ur,i. 

XLV.  Foulques.  .  .         ,        .  nSz. 

XL  VI.  Robert  IV.        .      .         .       .        .  n<,i. 

XL  VIL  Jean  L  die  «le  Vernon.       .       .      .  ito». 

XLVIIL  Huguc  VL  dit  de  FJacburt.       .      .      ,  lutf. 

XLiX.  ■  Gautier.         .  •        «         .        .         .  \xio. 

L.  £udc.      .....        .       .  1x14. 

LL  Simon.  .        .        .      .        .  113/. 

Lir.  .  Hugue  VIL  dîtdlffi.         .       .        .  1^44. 

L I  I  r.  Thomas ,  die  dç  Maulcon.         .         .  '     .  1*47. 

L I V.  C(  rard,  djc  de  Morcc»        .        .         .  ii^6. 

L  V.  Rrinond.         ....        .       .  uyS. 

LVI.  jcan  IL  du  de  Cmnénc, depuis  cvctjuc du  Fuj-.  u8^. 

L  V I L  Jean  1 1 L  .       .        .       .  ttyj, 

LVI  IL  Pierre  II.  dit  de  Courpaky.       ,       .      .  1505. 

LIX.  Je  m  IV.  dit  de  Prcqr.  ,         ,      ,  1334» 

L  X.  Gcofroy  II.  dit  de  Coufturcs.       .       .        .  13  ^3. 

LXL  Nicolas ,  dit  de  Ladit.    ....  13;^. 

LXIL  Richard»  die  d'Anie  ou  de -Laitre.        .      .  ijtfi. 

LX 1 1 1.  Guillaume  1 1 1.  dit  Levêqae.  «        .  2587. 

L  X I V.  Jean  V.  dit  Bouron.     .        .  .  1418. 

L  X  V.  Drogon ,  dit  dç  Montaudicr.      .      .        ,  i^jg. 

LXVL  Hçrvc, dit  Morillon.       .     .       .       .  143^. 

L  X  V 1 L  Henri  L  die  Mené.      .      .       .  14^9. 

L  X  V 1 1 1.  Robert  V.  dit  Lcfpinaflc   ,467. 

L X  i  X.  Geo&ov  lU.  dit  Floreau évêque  de  Châions ,  dernier  abbé 

régulier.   14  81. 

LXX.  Guinaume  IV.  dit  Briçonnet,  Cardinal  1^03. 

LXXL  Guillaume  V.  die  Briçonnce,évêque  de  Meaux.  IJ07. 

LXXII.         François,  dit  de  Tou mon,  CardinaL      .  -  ,  ijjj. 

L  X  X  i  i  L        Charles  I.  Cardinal  de  Bourbon.  t 

L  X  X 1  y.  Charles  IL  Cardinal  de  Vendôme ,    depuis  de  Bourbon. 

•         •       •       •        ...  ijpo. 

Le  fiége  abbatial  eft  vacant. 

L  X  X  V.  Henri  1 1.  de  Bourbon  nomme  à  1  cvicbéde  Metz.  i6t%t 

LXXVI.  Jean  Cafimir ,  Roy  de  Pologne.       .       ,     ,  ^€69. 

Le  fiége  abbatial  el^  vacant. 

LXXVl'L  Guillanme  VL  Cardinal  de  Furftembefg.     v  nf^o. 

L  X  X  V  1 1 1.  Cefar  Cardinal  d  Eftrécs.         .        ...  1704. 

L  X  XlX.  Henri  llLdeThiard>CardinaLdeBiifi^év6quedeMeaiiz. 

I7i|. 

J^tul^Be  (tttt  bifi»irtjià0i  e»  1700.  mus  n'rvein  f»  mus  diffenfir  de  mettn  dMH 
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D  E 

SAINT  GERMAIN 
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AVIS 

AU  RELIEUR- 

LE  Relieur  doit  praidf  c  garde  cq  reliant  ce  livre  à  mettre  les  Plaachcs  dau  l'or- 
Jrc  fiuvant.  m«»*w- 

M  commencement  Ju  premier  livre  pas.  i.  it  &iàt  mené  le  Plan  &  la' Vte  A«: 
teotrionale  de  FAbbaye  de  W  Jer,;ain    '  *  P»»,  &  fa  VÎMS  £ep, 

la.  Le  Tcnnbeaa  de  la  Reine  Fiidcgonde. 
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Page  166.  La  ChifTc  de  faint  Genuaia, 
Page  167.  Le  Retable  du  grand  Auid. 
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Page  x.j.  Le  Tombeau  de  Guillaume  Douelaj. 

Page  *70.  UCliapeîle  de  faintc  Marguerite. 
Page  171.  Le  Tombeau  de  MM,  de  Caftellan. 

1*  5*"^" Germain. 

*'mé™  mS'**"*  *'         Ferdinand  de  Furftembcrg  ,  6c  du  Çatditulde 

Page  309.  Le  Plan  de  1  Egliic  de  Éùni  Geimaiii. 
Page  f09.  Le  Portail  de  l'Eglife. 
Pajre  5».  L'Elévation  du  grand  AuccI. 
Page       La  première  Planclic  des  Reliques. 
Page  314.  La  féconde  Planche  des  Reliques 
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Plan  General  de  t  Abbaye  de 
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A .  l'irU.r  txUrieurej . 
B  .  Ataijcn,.'  de  l enclos. 

de  Œ^lije  . 

E  •  Chapeile  d«  la  Vie/ve  ■ 
F.  KSiicré^rtie 
C.Peiitae'itfe. 
H  .  Grand  Clcîtrf  . 
1 .  llihlù^Ûifijuc 


L  -  R  ef-cctcwc  ■ 
M.  C  utjinc  ^  ■ 
N.  Dortoir  de*r  ,  S'up.  Ma/- 
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HISTOIRE 

DE  L'ABBAYE  ROYALE 


D  E 


SAINT  GERMAIN 

D  E  s    P  R  E  Z 

I;,  I  y H  E    P  R  É  M  1  E 

'Abbaye  de  iàrnt  Germain  de  Paris  dont  nous  1^ 
écrivons  l'hiftoire ,  cft  un  illuilrc  monument  de  la  . 
{>iecé     de  la  magnificence  de  Childebeit  fils  &  (Uc« 
ceiTcur  dii  grand  Cbm  II  h  fimda  quelques  années 
après  avoir  fait  la  guerre  en  Efpagnc  à  Tcudis  Roy 
aes  Vifigots ,  eiuiemis  mortels  des  François.  L'hiftoirc  ^,1;'^*'*" 


gueiie 


rapporte  que  le  Roy  Clotaire  fon  fircrc  fc  joignit  à  ^S^,^ 
hn ,  &  qu'après  s'être  rendus  liialcres  de  fArn^on,  ib  mircm  lé  fi^  devant  t^- 
SanagoÛè,  qu'ils  ferrèrent  de  fort  près.  Cette  place  aufoit  cédé  comme  les 
autres  à  leurs  armes  vidoncufc"; ,  fi  les  habitans  rcduirs  à  l'extrémité ,  &:  hors 
d'cfpcrancc  d'aucun  fccours  humam,  n'cullcnt  mis  toute  leur  confiance  en 
Dieu, &tlch£dele  fléchir  par  la  prière  &  le  jciine.  Ils  (è  revêtirent  de  cilices, 
&  tiiaoïam  dcspreaumespoi;tcrcncttî[nocâQk^ 
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ville  la  tumquc  de  (ainr  Vincent  leur  conatoycn.  Les  femmes  écoient  en 
dciiil,  les  cheveu  xépars&  couverts  de  cendres,  jettant  des  ais& des  larmes, 

a^lT^  ^ rhilbiien ,  oomme  fi  elles  euflènc  été  i  rentcnrement  de  leurs  maris,  Ctali 
*'  dehcn  &  Ckicaire  ne  diftinguant  pas  bien  de  loin  ce  qui  fc  paflbit  fiir  les 
murailles ,  crurent  d'abord  que  c  croit  une  aflcmblée  confufc  de  pcrfonncs , 
qui  préparoicnt  quelque  maléfice  contre  les  aniégcan*;.  Sur  ces  entrefaites 
un  paiian  lom  de  la  ville  fut  auiC-tôt  arrête,  ôc  amené  en  leur  prclcncc. 
ds  rmtçn^eeenc  Cm  Vkat  de  la  jbcc ,  éc  pour  quel  fu|ec  les  aHiégez 
écokdc  aùmâlTemblcz  fur  les  mutaillcs.  Le  palfan  leur  répondit,  qu'ils 
porroicnt  en  proccfîion  la  tuni«^uc  de  fnint  Vincent  pour  fléchir  l.i  miferi- 
cordc  de  Dieu  ,  &r  obtenir  la  Icvcc  du  fiégc.  Les  deux  Rois  en  furent  fi  tou- 
chez, qu'ils  promiccnL  de  lojilcr  les  Vingots  en  pau  à  deux  conditions: 
,rune,que  l'AnaiûÊÉIfc'lèrQÎc  endetement  I)9iuii  del'ËQiagoei&raucre, 

oSkËkt^  qu'on  loir  dodherôflfija  tunique  de  faint  Vincent.  (*)  La  necefiité  for^a 

nJi^  its  les  Vifîgots  d'nccorrfrr  cette  demande  ,  &  Chddcbcrt  npporta  la  tunique  a 
Paris  avec  beaucoup  de  tolcnruté.  Quelque  tcms  après  il  rcfolut  de  Datir 
une  cglife  pour  y  mettre  cette  iàince  relique  &c  une  grande  crou  qu  il 

s'd^I^"'       appottée  de  Tolède  Cette  croix^  £tdit  d'or  &  d\in  grand  prix  ,  tant 

far  Cor  poids ,  que  par  le  nombre  tih.  groffeur  des  pierreries,  qoien  £ùlbicnc 
i  Bf^,4  orncmcnr.  Cnildebcrt  n'exécuta  toutefois  Ton  dcfTcin  r|Ur  qudqucstinnécs 
/•  «/♦•       après,  à  la  follicitaiion  de  iâmt  Germain,  lorfqu'il  fut  fait  évêquc  de  Paris. 

C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  Fortunac  iv^ue  de  Poititrs ,  qui  a  éait  la 
vie  de  ce  grand  Êint.  Câtauneilaeutamaepartila  fbndarioiidecette 
abbaye,  &  qu'il  en  a  M  dœuis  plofieurs  fiecles  le  patron  &  le  titulaire ,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  ici  unjpetit  abnrcgé  de  fi  vie. 
I  !•        Fortunat  nous  appt^nd  xiue .  Germain  etoit  natif  du  territoire  d' Au- 
i«'<îes!&i'i        Son  pcrc  s'appcjoit  Elcuthcl:c,&  fa  mcrc  Euscbic i  gens  de  grande 
b  mv-  diflânétioit  dans  hast  païsi-  Sa  mère  qui  a,voit  home  de  favoir  conçu  peu  de 
r«TMM«.i.i.  tems  après  avoir  mis  aù  monde  un  autre  enfànr,le  voulut  Ëdre.péiir  dans 
Tt         fon  fein,  prenant  pour  cela  des  breuvages,  &  fe  donnant  des  mouvemcns 
cxcraordinairci  »  mais  Dieu  qui  avoir  des  vues  particulières  fur  cet  enfant 
de  bàiediéition  ,  le  garantit  de  ce  danger.  Il  le  préferva  encore ,  lorfqu'il 
j^^^^^-*^  étudioit  à  Avalon ,  *  d'un  péril  anHî  grand  que  le  précèdent.  Une  de  fi» 
1^  parenres  chez  laquelle  il  demeuroit ,  ayant  rélolu  de  l'empoifonncr  par  un 
breuvage ,  pour  faire  tomber  fa  fucccflion  à  (on  fils ,  il  en  fut  préfervc  ;  car 
I^u  permic  que  celle  qui  avoit  eu  ordre  de  le  lui  donner ,  le  fit  prendre 
-par  mipiiilè  à  ce  fils ,  qui  en  fut  réduit  à  l'extrémité  &  incommodé  le  rcfte 
4e{âvie. 

Lorlque  Germain  fut  un  peu  plus  avancé  en  âge ,  fon  pere  &  fâ  mere  le 
•tMHfi' ,  fur  mirent  auprès  de  faint  Sconilion  leur  narcnr ,  qui  demeuroit  à  Luty.  *  C'é- 
^"-'woL^i  ^^^^     nomme  d'une  gnmdc  laintete ,  &  qui  prit  un  lom  tout  particuhcr 
fie        de  perfèâioimcr  Germain  dans  les  {ae&ces&dtf^  Lenûkxe&le 
aSwÎT''***  difciple  marchoient  d'un  pas  égal  dans  les  voies  du  Seigneur ,  avoiént 
tantdezelc  pour  chanter  fesloiianges ,  que  routes  les  nuits, quelque  tems 
qu'il  f^t,  ils  alloientà  une  églife  éloignée  d'une  demie  lieue  pour  affilier  à 
madnes.  Quinze  ans  s'étant  pafTez  de  la  forte, la  vertu  de  Germain  com- 
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mençâ  à  paroîrrc  avec  cclat.  Agrippin  évcque  d* Aucun  l'ordonna  diacre ,  & 
trois  ans  .tprès  il  l'élcva  à  la  dignité  du  iaccrdocc.  Nectaire  fon  fucccfTcut,  f;f'J^^"j^ 
QUI  n'admirou  pas  moij^  les  vertus  de  GcrOuin ,  le  fit  abbé  du  monaftcrc  î.s;nipfa«ri« 
it  fiùnc  Symphonend'Autuii.  U  embn^ pour  lors  I<karrcligieux  s  &  pout 
montrer  à  Tes  frères  porfes  exemples  <c<ju'il  leur  cnfcignoit  par  (es paro- 
les, il  rcdoubU  fcs  auftcrircz ,  (on  abftincncc,  fes  veilles  &  fcs  pncrcs ,  pen- 
dant leiqueilcs  Dieu  le  favonioit  louvent  de  les  lunueros  cxcraorduuires. 
Il  reçut  des  ce  tems-là  le  don  des  mirades  ôc  en  fît  un  grand  nombre.  For- 
ninac  raportc  que  par  le  Cenl  iîgne  <fe  la  croîi  il  étcigiik  le  feu  qià  avoic 
pris  àfofinioiiaKcrc.  Il  guérit  par  fcs  prières  un  officier  de  l'cvêque  de  Châ- 
Ions  fort  incommodé      la  fièvre.  La  frmmc  d'un  gentilhomme  proche 
d'Alifc,  *  qui  ctoit  à  i  agonie, n'eut  pas  plutôt  pris  d'une  liqueur  bénie  par  r^,^'^* 
le  faint  abbe,  qu'elle  rcvmt  en  fanté.  Au  liwiir  de  la  prière  étant  allé  chez  ^^^^^ 
une  perlônnc,fi}nViTage  parue  tout  lutaineut  comme  celui  de  MoyfU 
.  Tant  d'oâions  extraordinaires  augmentèrent  de  telle  Torce  la  réputation  de    I  II. 
Germain, ■que  fc  trouv.int  à  Paris ,  lorfquc  le  fiégc  épifcopal  croit  vacant  somuinett 

I  I    i>'    ■         T-  -1  /•  A  /         In       l^t  111  r        fait  Ér&jne  * 

par  la  mort  de  i  eveque  buscDCj  u  tue  arrête  par  le  Koy  Childeberc  pour  être  puù. 
tnis  en  (à  piaxx.  Une  éteétion  fi  fiibice  le  jetta  dans  une  grande  perplexité  i 
mais  la  crainte  de  défobéïr  «iOiett,q|m  agillbic  par  le  miniflere  des  hom- 
mes, l'obligea  de  fubir  le  joug  qu'on  lui  impolbit.  C'éioit  l'accompIifTe- 
ment  d'une  vifion  qu'il  avoit  cuë  quelque  tcm^  auparavant.  Il  avoit  vu  r*rmim.khi 
^ibngc  un  vieillard  vénérable,  qui  lui  préléntoit  les  dei^  des  portes  de 
Paris.  Lui  ayant  denMiidéce<)ue  coa  voubit  dire,  le vidUard  répondit ,  que 
c'Àoir  pour  la  fmâification  &  le  fkluedesParifiens. 

Cette  digmtcnc  fut  pour  Germain  qu'un  furcroît  de  peines  &  de  fouf- 
fiances;  car  bien  iom  d'oublier  qu'il  étoit  religieux, &  de  fè  difpcnicr  des 
^uAériccz  du  cbitre,  il  les  commua,  comme  u  l'épifcopat  lui  eût  imposé 
Joné  iu>uvelle  obligatbn»  Ses  jeûnes  écoient  auffî  rigoureux ,  &  (es  vdSHA 
«nffi  longues ,  lors  même  qu'il  avinçaen  âge.  Il  fooflroit  avec  douceur  Qc 
tranquillité  le  froid  de  la  vieilIcfTc  &:  celui  de  l'hy  ver ,  pendant  lequel  il  ne 
ic  chauftoit  jamais.  Fortunat  dit  qu'il  n'y  a  que  Dieu  leul  qui  fi^achc  les  au- 
mones  qu'il  feifbit,  tant  des  biens  de  l'égliié,quc  des  bienfaits  &  dci  libe- 
falitez  du  Roy^.  Un  )our  Childebere  lui  ayanc  envoyé  Gx  mille  fols  d'or  tnd.  f.i%y 
pour  les  pauvres ,  il  n'en  put  diflribuer  que  trois  mille.  Etant  retourné  au 
palais ,  le  Roy  lui  demanda  s'il  lui  rcfloit  encore  quelque  chofc.  Le  faint 
lui  répondit  qu'il  en  avoit  la  moitié.  Donnez  ,  dit  le  Roy  ,  donnez  le  relie  j 
nous  aurons  toujours  ,4Dicu  aidant,  de  quoi  donner.  U  fit  rompre  cnfuite 
&  voiflelle  d'or  d'argent ,  &  la  donna  i  révoque.  Il  y  avoit  une  pieuiè 
^ttlation  entre  le  Roy  &  Germain  à  qui  l'emporteroît  en  charitez  &  en  au» 
mônes.  L'cvcquc  étoit  fi  attentif  à  foulager  les  pauvres,  qu'aucun  d'eux  • 
n'étoit  oublié  ;  &c  le  Roy  donnoit  fi  libéralement, que  1  cvcque  ne  manquoic 
jamais  de  quoi  faire  l'aumône  avec  abondance.  C  cil  ainfi  que  Germain  fc 
iêrvoit  à  propos  du  aédic  qu'il  avilit  auprès  du  Prince }  toujours  pour  l'utt- 
lité  de  fon  peuple  &  de  l'fgltfêt  jaoïab  pour  lui-même.  .  . 

II  cft  trcs-probablc  que  ce  fur  à  la  follicitation  du  faint  évêquc,  que  IV. 
Childebert  permit  la  célébration  du  troifiémc  concile  de  Paris ,  où  l'on  fit 


desréglciucns  contre  les  ufurpatcurs&  les  injuftcs  détenteurs  des  biens  de 
r£{;lite,  &  où  l'on  excommunia  ceux  qui  ravifToient  Se  prévoient  pour  (^«ik*ï^ 
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femmes  des  veuves  ou  des  vierges  confacrccs  à  Dieu.  Les  foms  de  Germain 
s'étcndoicnc  à  touc  II  s'appliquoit  à  pourvoir  aux  néccfncez  cane  générales 
que  paniculierès  de  fbn  ^iKè.  H  veubic  im  les         de  ibn  pôiple,  & 
cravaiUoit  à  fbn  inftruâiùa  »vec  une  affidnité  infacigabic.  Diett  liii%voie 
■donne  de  grands  talcns  |pour  annoncer  ù.  parole.  Il  n'y  avoir  pcrfonnc  qui 
ne  rcflenucics  effets  de  Ion  éloquence.  Jamais  on  ne  l'entcndoit  qu'on  ne 
fut  couché  ;  &  ce  qui  achcvoic  de  convaincre ,  c'eft  qu  il  praciquou  le  premier 
ce  qull  cfift^noîc  anx  autres.  Le  don  desmindcss  oontDiettïanroit  gratifié , 
donnoic  enooieungiand  poids  à  fcs  proies.  Forcunac  en  laporteun  ne»* 
utrifcbu*"'  P^^"^  nombre  ;  mais  un  des  plus  éclatans ,  que  ccr  auteur  a  néanmoins 
omis ,  c'eft  la  gucnfbn  qu'il  procura  par  fes  prières  à  Childebcrt.  Ce  Prince 
4taDt  tombé  dangereufemenc  malade  au  château  de  Celles  près  de  Mclun ,  Ôc 
àantdelêfperé  des  medeciiis ,  S.  Germain  le  vinc  viiïter  &  padâ  toute  (a  nuîc 
eiipxiercs  pouc  c^iteiiir  de  Dieu  le  rccablidèmenc  de  fa  Tanté.  Le  Icndemaoi 
marin  l'éranr  venu  voir ,  il  lui  impola  les  mains ,  &:  auflî-tot  il  fiit  cnricre- 
Aii.ss.u,i:i.  mcntgucfi.  En  rcconnoiflàncc  de  ceae  guéridon  rairaculeu(c  ,  Childebcrt 
TffpT-iM^  donna  à  l'églife  de  Paris  la  tetre  de  Celles ,  &  fit  expédier  des  lettres ,  (  4  )  où 
^  **^'  ce  niiade  cft  rapporté  tmt  au  long. 

Cette  gu&ifim  attgmenca  beaucoup  l'eftime  que  le  Roy  avoir  pour  le 
(àint  évcque.  Il  ne  le  rcgardoit  plus  qu'avec  atfmiration  -,  il  avoir  tant  de 
confiance  en  lui ,  qu'il  lui  renvoyoic  les  prmapales  affaires  de  l'EgUie ,  &  ne 
âifiùc  rien  iâns  fi>n€OiiiaL  Aînfi  Ton  peut  dire  qu'il  eut  boucoup  de  pait 
à  Tédit  de  ce  Ptimoifoiu  abolir  par  tout  foo  royaume  les  rcAes  de  i'idolft- 
trie. 

V.  Saint  Germain  plein  d'ardeur  &  de  zelc  pour  l'accroifTcmcnr  êv  cuire  du 
Fondaiionrfe  vtai  Dicu^  foUioca  childebcrt  d'exécuter  le  deffein  qu'il  avoir  dcjaprojett^ 

une  c^blè  en  Ifamneur  de  (àînce  Cê^x  Scéi  laine Vinnot. 
lieu  qui  parut  le  plus  propre.  Bit  celuique  l'on nommoit  alots  Loooô^ 
•XMMiW»  tt,*  où,  félon  l'opinion  commune,  reftoient  encore  les  anciens  veftiges 
du  rempk  d'Ifis ,  firué  au  milieu  des  prcz  proche  de  !a  rivière  de  Seine  ;  afin 
4e  faire  fucccdcr  le  culte  du  Dieu  du  Ciel  à  celui  des  fauffcs  divimtez  de  la 
■    '■  «erre.  L'édifice  ne  fat  commencé  qu'environ  l'an  ss^-  &  achevé  en  jj9. 
^H^^  Childd>erc&  au/Iî  bâtir  en  même  cemsiin  monade  re  pour  y  mettre  des 
religieux  fous  la  dirccflion  de  S.  Germain,  qui  leur  dcMUta  pour  preoiiec 
abbe  fon  difciplc  fainc  Drodovée. 
DiiocTOTi'i     Childebcrt  pourvut  à  roicrecien  des  rehgieux  par  la  donation  qu'il  leur 
'"S^h!^  &  de  fon  fief  difly     du  donuine  de  k  Seine  avec  le4roit  de  pèdie ,  les 
AwMtMAi.  incs  &  autres  appartenances  dans  toute  lôn  étendue ,  depuis  la  petite  rivière 
■de  Sevré  jufqu'au  pont  de  Paris  ;  à  quoi  il  faut  ajourer  l'ornroirc  de  fainc 
Gt/bmar.  vit.  An  Jcoî ,  nommé  dans  la  fuite  famt  André  des  Arcs  ,  &  Ion  territoire.  C'cll 
'  ce  que  nous  apprenons  de  la  charte  qu'il  en  ht  expédier ,  laquelle  ell  datée 

«lu  SxiémeDeconbre  de  laqnaranteJbuitiémeannécdelQn  règne.  lHaiflà 
À  cette  nouvelle  é^Kiè  ia  tunique  ou  étole  de  faint  'Vincent ,  qu'il  avoit  ap- 
portée de  Sarragoflc  avec  quantité  de  vafes  précieux,  des  croix,  descxibces, 
.  des  couvcm;rcs  de  textes  des  évanî^tlc^ ,  ifv  pluiieurs  autres  chofe  confidé- 

rablcsqu  il  avoit  enlevées  de  Tolède,  ciuic  autres  la  grande  croix  d'or  oriicc 
de  piàFCKies ,  donc  nous  avons  déjà  parlé ,  fur  lemodele  de  laquelle  il  fit 
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.faftdr  cetee  église  en  forme  de  croix.  Elle  ctoit  trcs-bicn  percée ,  foutenuë  de  f^^J*"' 
grandes  colonnes  de  niarbrc  ■■,  la  voûte  orncc  de  lambris  dore?,  ;  les  murailles  Àd  ss.  iri. 
embellies  de  pcmrurcs  à  fonds  d  or  ;  le  pivé  composé  de  toutes  forte--:  de  pcri-  b«i«iriSiMdB 
ces  pièces  deïaport ,  le  coic  couvert  de  cuivre  doré  y  ce  qui  a  donne  daii^  h 
lùite  oocafion  au  peuple  d'appdlcr  cette éelilc ,  S.  Geratiùafe  doré.  A  chaque 
cxtiétniié  il  y  svakvaï  aaxa.  Le  pdiic^iar«i  fevanc  i  deux 
trion  &:  au  midi ,  Se  le  c^uncriémc  au  couchant.  Outre  ces  quatre  autels, 
famt  Gcrmam  avoïc  déjà  fait  conftruire  à  l'entrée  de  1  eglilc  du  cArr'  du  nv.- 
^  un  oratoire  (bus  le  nom  de  S.  Symphoncn  ,où  li  aveu  choifi  la  Icpuku- 
toî  &daofici  du  ïcptenxricmronvoyoit  tSûOOteTùntmttàt  S.  Pierre. 

Si  t'en  en  croît  Fortunat  1  eglife  fut  entièrement  bâtie  quelque  tems 
avant  la  mort  de  Chiidcbcrti  puifque  ce  Prince  ,  qui  avoît  un  palais  tout 
proche ,  k  viiitoii;  fouvent  ;  cdï  ceque  vet  autcui  lemble  iofinuer  par  ces 
Vers  ;  • 
Hinr  ùer  ^  *m,im &$mkâ  fénâ»  pe(Aàt  ^  V^^Jù. 

i^tu!  modo  ftro  menus  mcolit  itli  mApf,  ttH^m»,*, 
^        ^ntes  num  nicibus  loca  JanSfa  tcrthut  atlÙMS^ 
Nunc  tatmn  ajjidue  temùU  beata  tenet. 
L  eglife  n'étoit  pas  encore  dédiée  quand  Childcbârt  fc  trouva  malade  à  T — 
l*extrtoiiié.  C*£toic  vers  k  fin  de  D&embrc  -,  plufieors  é^êmies  &  àuccei  ^^^^^ 
grands  fcigneurs  du  royaume  étoicnt  venus  à  Paris  pour  célébrer  avec  lè  jVfc.^ 
Roy  la  fetc  de  Noël ,  &  lui  rendre  leurs  devoirs  félon  la  coutume.  iS.  Ger-  dtbcn. 
main  profita  de  l'occafion  pour  fiàre  la  dédicace  de  la  nouvelle  églifc  le  vmgt- 
croiiîeiiie  Décembre.  Il  la  dédia  aocompa me  de  fiz  évêques ,  qui  conlàcreretic  f  j^;.  •* 
aveclui  les  autels.  Le  principal  Htué  auIeVattlbtdidîé  àla  uinteCroîx&â  " 
S.  Vincent ,  dont  l'étole  y  fut  enfermée  avec  des  reliques  de  faint  Etienne.  L<i  e^^'* 
fécond  autel  placé  au  fcprentrion  fur  confacrc  fous  l'inVocation  des  faints 
martyrs  Fcrrcoi  &  Fcrrution.  Le  troifiémc  au  midi  fut  dédié  à  faint  Julien 
de  Brioude}  &  le  quatrième  4u  COUchant ,  4  iàinc  Gervais,  faint  IProtais, 
iàint  Celfe  eoÊuit  &  faint  George.  Le  Roy  moûnit  k  mime  jour ,  &  la  cé. 
remonie  de  cette  dédicace  ftit  tuivic  immédiatement  par  celle  des  f^erail-^ 
les.  C'eft  pour  cela  qu'Ufuard  religieux  de  faint  Germain  dans  le  neuvième 
lîéclc,Êiit  mention  à  la  fin  de  (on  martyrologe  (4)  de  la  mort  de  Childcbcrc 
lemefne  jour  que  celtii  de  k  dédicace.  Quelques-uns  cependant  croyent  qué 
ce  Prince  ne  mourut  pas  k  même  année.  U  rat  enterré  avec  k  pompe  con- 
venable dans  1 1 L  ]  1  Te ,  du  côté  du  midi ,  entre  le  fécond  6c  le  troifîéme  pilict 
de  l'abfide  ou  rond-point.  Son  tombeau  étoit  de  pierre  d'une  ftrudurc  rrcs-        \.  . 
£mple  &  fort  peu  élevé  de  terre.  U  y  a  fujct  de  douter  que  kpierrè  qm  le 
couvre  maimenant ,  od  il  eft  repiéfencé  ceflattt  de  ét  main  ètoUtt 
é^ilè,&  del*kUtre  un  fccptre,  foit  de  ce  tems-là.  Il  femble qu'elle n'eft  que  p,^^'^''^ 
du  commencement  de  l'onxiémc  ficelé  au  plus  tard ,  lorfque  Morard  abbc  r^^T* 
de  S.  Germain  rétablit  l'églife.  Ce  tombeau  a  changé  de  place  dans  la  fuite 
au(&-bien  que  celui  de  k  Reine  Ultrogc^hc  fon  époufè,  qui  mourut  qaeU 
que  tetns  s^è»  lui  4  £e     inlminée  ibos  Parcade  entK  le  pïeltofe^ 
cond  pilier  du  rond^oioc  :  mai»  nous  en  parlerons  encore  ailleurs.  Onacé* 
kbiéde  loac  tems  le  vii^noifiénie  Décembre  dans  cette  églife  i'anntver^ 


S,  Ccncii  Ce  S.  YîBïCBtii  Bmtjat ,  &  de^fitio  1  '        '  ■ 

A  uj 
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-  -         faire  du  Roy  Childcbcrt  &  de  l.i  Rcinc  Ulcrogothc  (a  femme  avccbcaii- 
^^ii^'   coup  de  iolenmcc.  Ses  deux  hllcs  Crotbtigc     Chlodcdndc  lont  dansd'au- 
trcs  endroics  de  léylifc  inconnus  juit^u'i  prclcnc,  d:  l'on  ne  i^t  pas  l'an- 
aée  <]u'eQes  font  dicet^.  Aimoin  nmone  une  iulcriprioa  ou  épitapheide 
Ghildeben ><]lu-écoit  à  (on  ancien  tombeau ,  &  conçûë  «in  ces  tcliacSS*' 
■ftMlcorHtn  nfhr  pr.tcUvMS  in  a^'me  duèlor  , 
Cm  jus  &  Allobro^s  tmmebam  plvoe  legcs  ; 
DacHs  cr  jivtmus  ,  Britonum  rex ,  Goilms ,  lUms^ 
Hk  JIms  efi££bÊsJ(fie€hiUthermshoii^iÊS,  >' 
Cottdtdit  lûmc  iuiUm  Vmcenti  nomme  danm^ 
Vir  pif  tare  clums ,  prohiutis  muntre  pollens  ,  • 
TtmùU  Dei  dttans  géudelfAt  dom  rcpmftm  , 

•  Xj«C4nim  emulQS  faug^at  amdere  calo. 

L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  fàintc  Batildc  parIaiKtl*UJtFOgDche ,  dit  d'elle 

^7S4.    '  ces  paroles  remarquables  :  UhrofpéA  nutrix  orphmorum  confoUtrix  pupillo- 
rkmyfujlentatrixpaupefHm^  Oet  Jèrvorum ,  Atane  adjairix jidtltu/nmonachomm* 
vigsk  4e     Quoioue  1  cglik  de  i'ûAnye  de  été  éUoee  pat  ùàat  Gamaîn  en  l'hon- 
Ib^S*"*  neur  de  iaiate  CttSix  &  de  faine  Vincent ,  elle  a  eu  néamnoiiis  dam  fa  (kke 
'^AmStrcti^  diffcrcns  noms.  Grégoire  de  Tours ,  Frcdcgatrc  &:un  ancien  auteur lappcl- 
rr««,        lent  toujours  b  baiihquc  de  l.unt  Vincent.  Forniînt  évcquc  de  Poitiers  & 
auteur  de  la  vie  de  iamt  Gcrmam  ^  rappelle  la  baliiiuuc  de  laincc  Croix.  (4  ) 
Çhildeberc  dans  ibn  dblûme  pour  h.  fondation  deléglifc ,  dit  qu'etk  à  été 
bâdc  en  l'honneur  de  (aint  Vmccnt  martyr ,  de  faintc  Croix ,  de  laint  Etien- 
ne ,  des  (aints  Fcrrco! ,  Julien  ,  George  ,Gervais ,  Protais ,  Nazaire  &:  Celle , 
dont  les  reliques  y  ionc  conlcr\'ées.  (  i  )  Saint  Germ:>m  cvnnie  de  Pans  dans 
le  utre  des  donations  qu'il  a  faites  à  cette  églifc,  lui  donne  le  nom  de  lam> 
te  Croix ,  de  ùstfc  Etienne  {» emier  maxfz  &  de  (àinc  Vincent  lévite  &  mar- 
tyr. Saint  Oiicn  cft  le  premier  ou  i*u&  des  premiers  qui  l'ait  ap{Kl!cc  ta  ba£U 
liquc  de  faim  Germain  confcrTeur  ;  l'on  a  continue  dans  les  ficclcs  fuivans , 
&  même  jufques  à  prélent  de  la  nommer  famt  Germain  des  Prez  ,  à  caule  de 
là  fîtuation  au  milieu  des  prez  ^  klqucls  ont  été  changez  dans  le  iicclc  der- 
nier en  de  belles  ntaifeas&  <le  magnifiques  palais,  qui  font  ioints  à  la:  viUé 
de  Paris. 

s.Germiina  Saint  Gcrmain  a  ftit  de  grands  biens  à  l'églifc  de  l'abbaye.  (  c)  On  lui  cft 
i^fns  i  f:A-  redevable  de  la  conftruclion  delà  chapelle  de  laint  Symphoricn ,  &  de  la  fon-^ 
/«  dation  de  l'églifc  (Se  du  moiulkrc  par  Cluldcbert.  C'cftluiqui  l'a  ekemcée 
de  la  juriGiiâion  des  cvêques  deParis$  exemtion  qui  permet  aux  religieux 
d'efin;  Jeur  abbé  ;  (Savoir  la  dilpofîtion  de  leurs  biens  temporels  indcpen- 
dcmment  des  éveques  de  Paris,  auxquels  elle  otc  le  droit  d'ordination,  de 
béncdiChon  S>c  des  autres  fonctions  épifcopales ,  fans  en  avou:  auparavant  la 
permilFion  de  l'abbé.  £n  un  mot ,  l'cvêque  dpit  laifl*er  lés  religieux  joiiir  en 
paix  de  leurs  droits  &  de  leurs  po0èlfions  (bus  la  ptoeeÛion  du  Roy.  Ce 
privilège  eft  fignéptfphlfieun  evêques  de  France ,  confirmé  dans  la  fuite 
par  dix  P^es  ,  tt  reconnu  même  par  les  évèques  de  Paris  ju£}ucs  auiïécle 

(a)  Cum  Parifiusail  bafiliam  fui&z  r       w  Dci  1     (()  Alodom  cgnnlSt'aii  Inminirit  (Cdelîc  far^ 
fioccdotct.  vit.  Otrm.  aB-  SS.  »ri.  S.  Bnud.  tt.i.f  140.  I  OucU  lioâiqM  SiCpluBl  pnN0iiiiR7iii  1m  luâi  Vio« 
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DE  S.  GERMAIN  DES  PR£Z.  Ltv,  t  7 

|)afsé ,  qu'il  a  été  attaqué  ptf  M.  de  Launoy  doûiâirdelanuttjôn  de  Navarre, 

Dom  Robert  Quatrcmairc  religieux  de  l'abbaye  l'a  pleinement  rcfiité  ;  mais  *' 
ce  n'ch  pas  ici  ic  lieu  d'entrer  dans  cette  dilcuihon.  Outre  ce  privilège 
d'cxcmtion,  faint  Germain  a  auIE  gratifié  cette  m&me  églifc  de  revenus  r.  tr^ 
temporels  aflez  confîdérables,  cane  poar  V&iiatâm  du  himinaire ,  que  pour  Vij'^^''4l 
l'anniverfairc  de  fon  pcrc  &  de  fa  mcrc,  qui  moururent ,  l'un  le  premier  ''('■''hrmmji: 
Novembre  ,  &  l'autre  le  vingt-huit  Décembre.  L'on  ignore  l'aniu-c  &  le 
lieu  de  leur  ièpulture.  Il  dï  cependant  certam  qu'ils  furent  inliuincz  dans  ">"'"• 
la  chapelle  de  (aintSymphorien,  que  (aine  Germain  avoit  choiiî  pour  lé  . 
lieu  de  (on  repos  après  (a  moftk 

Childebert  étant  décédé,  comme  l'on  a  dit ,  à  la  fm  de       Clotaire  fon    y |. 

firerc  lui  fucceda  au  royaume  de  Paris.  Saint  Germain  n'eut  pas  le  même  1 

accès  auprès  de  lui  qu'il  avoit  eu  auprès  de  ion  prcdeccflcur.  Étant  allé  un  TT^' 
jour  au  palais ,  félon  h  coûtiime,  ponrhi  retidre  fcs  devoirs  &  lai  donner 
en  qualité  de  pafteur  quelques  avis  iabtaires ,  il  attendit  tfOt  long-tems 
dans  la  (àllc  des  gardes ,  jûuos  qu'aucun  fc  mit  en  devoir  de  le  faire  entrer  '«m 
ou  d'avertir  le  Roy  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  Ce  retirer.  Le  lendemain 
le  Roy  tomba  fort  malade ,  &  nie  attaqué  d'une  fièvre  violente.  Quelques 
Sdgnetits  èc  la  Coàs  ^ksaa  iiHtvanis  de  là  dont  CfnbMicit  «yok 

guéri  par  le  Cùat  évè^e,  vinrent  promptcment  le  prier  de  venir  vôir  k 
Roy,foit  pour  le  guérir,  (bit  pour  le  confolcr  dans  fcs  Ibuffrances.  Saint 
Germain  plein  de  charirc ,  &  éloigné  de  rcflcntimcnt  parrit  aufli  tôt  ,  cha- 
cun lui  ht  honneur  )  le  IKgy  même  tout  malade  qu'il  étoit  fc  fit  lever  de 
fbn  liâ  pour  le  fâluer,  &  h&  fit  excu(è  du  pafsé ,  tcconnoiflâm^iiê  IMeif 
l'avoic  puni  pour  avoir  manqué  au  refpeéï  du  à  fa  pedônne.  Il  baifa  le  pc-  s.  cconii. 
lit  manteau  du  tàint  j  &  prenant  fa  robe,  il  ne  l'eut  pas  plûtôt  appliquée  8^*^"<*^*»" 
aux  endroit?  qui  lui  caufoient  le  plus  de  douleur ,  que  fon  mal  ccfla  &  fut 
incontinent  guéri.  Depuis  ce  tems-là  Clotairc  eut  beaucoup  de  vénération 
pour  (àint  Gennain ,  &  il  répara  fî  tnen  (à  fitute,  nu'il  combla  dlionncars 
celui  qull  avoir  auparavant  méprisé.  Son  règne  ne  dura  pas  long-tcms  après 
cette  guérifon  miraculeufe.  Erant  allé  à  la  chaffe  dans  la  foret  de  Cuille ,  il  *f«r»ii  (m. 
fut  furpris  de  la  fièvre  ;  on  le  cranlporta  aufli-côt  à  Compicgne  ,  où  il  mou- 
rut  vers  la  fin  de  Décembre.  Son  corps  fut  enterré  à  Crouy  près  de  Soiflbns  ■ 
dans  l'^tfe  dé  fm  Medard,  qpii  n'ctoit  pa»  encore  cmiereAient  bitie;  Set  ^  ^ 
«quatre  enfitns  partagèrent  fcs  états.  Charibcrt  ou  Chérebcrt  eut  Pans  ;  Gon> 
tran  eut  Orléans  avec  la  Bourgotnic  ;  Chilpcric  eut  Soillbns ,  &c  Sigebcrt 
l'Aullrafie.  Chérébert,  dont  les  états  n'éroient  point  fujcts  aux  incurfions 
des  barbares  comme  ceux  de  les  fircres ,  abuia  de  la  paix  dont  il  juuiuuic  i 
il  mena  tme  vie  molfe ,  &  deshonora  (bn  règne  par  des  niariagcs  fxéqueni 
&  illégitimes.  Il  époula  d'abord  Ingoberge  j  &  fans  avoir  égard  ni  à  la  foy  «r^ir.  toi, 
du  mariage,  ni  à  la  bicnfcancc  même,  il  la  répudia  ,  &  prit  fucccffîvcmcnt  ■ 
pour  fcuuncs  deux  filles  de  chambre  de  la  Rcînc  ,  Marcoucfe  &  Mcroflc-  \ 
de,  deux  lœurs  de  balle  exuaition.  Saint  Germain  ne  pouvant  malgré  tous  - 
fcs  feins  faire  cefièr  unfi  grandfcandaic^  excommunia  Câiérebcrc  &  Mar-^ 
couëfè.  Vun  &  l'autre  mepnlcrcnt  la  cenfurc  du  (aint  évéqUe }  ma&  Dieu 
pour  les  punir  frapa  MarcoUëfc  d'une  maladie,  qni  l'emporta  aflc/  ^îr•,  . 
&:  Clicrebert  ne  Un  furvêquir  pas  lon<';-trms  ,  ér  ii  ;r  mort  à  Paris  la  neuvième  (j„^„_ 
année  de  fon  reguc.  iiiut  enterre  ciaiii  ia  baiiii(^uc  de  làint  Vmccnt  prodie  ^^'^ 
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An.  57a,      Childebeit  Ton  oncle ,  &:  non  pas  à  Blayc ,  comme  l'ont  aflurc  quelque* 
Cbct^bnt  aurcurs  rcct'ns  fur  la  foy  d'un  ancien  ,  lequel  a  confondu  Chcrcbcrt ,  dont 
Sblllîiilhm  nous  parlons ,  avec  Chérébcrc  fils  de  Dagobcrc  I.  more  à  BJaye  dans  la  le* 
,     condc  Aqmtamc.  ;     ,       .  •.     .  • 

!c>M/  Si^cbcrt ,  Chilpctic  &  Contran  ne  fongcrcnt  qu'à  partager  la  fucceflïon 

/i<.*s.'i/.hi.  de  Chérdsat  leur  fioe.  Chacun  d'eux  vouiok  avoir  Paris  $  ce  qui  caulâ 
■  des  difFcrcns  entre  eux ,  que  faint  Germain  eut  bien  de  la  peine  à  terminer. 
II  ne  put  toutefois  cmpccncr  que  Chilpcric  &  Sigebcrc  ne  fc  fiflcnt  la  guer- 
re i  animez ,  l'un  par  Frcdcgonde ,  &  l'autre  par  Brunehaud  leurs  époufcs  , 
^ui  avoient  une  jaloufie  &  une  haine  nuMtefle  l'une  ooncre  l'ancre.  Nôa:« 
faint  évcque  étant  tombé  malade  d'afHiâî(Ml,^cnvic  plufieurs  lenrcsàBni- 
nchaud ,  afin  qu'elle  détournât  Sigebert  Con  mari  de  faire  la  guerre  à  Chil  - 
^  pcnc  i  mais  elles  furent  fans  effet.  Sigebert  s'ctoit  déjà  mis  en  polfeilion  de 

S7h  pluiieiirs  vil^s  des  environs  de  Paris ,  &  fc  difpo(bic  i  aller  à  Tournay  avec 
une  puidànce  année  pour  en  faire  le  fiége,  &  prendre,  s'il  pouvoic,  CkiU 
V,  peric  qui  s'y  étoic  réfugié.  Saint  Germain  voyant  ks  cfForts  inudlêt,alla 
lui-m?mc  trouver  Sigebert ,  &  le  prcfTa  vivement  d'accepter  la  paix  :  Si 
MOHS  éfar^ezvQtnJrere,  lui  dit-il , 'vom  vivri/^^ ,      vous  en  rcvicmlre^^'vicio* 
rimx;  mm  fi  vous  4VRC  Jtimmiftn^t^wuismmre:^.  Sigebert  n'eue  point 
d'égard  i  ces  menaces,  slm^inant  que  cétoit  le  defir  de  làuvcr  Chilperic 
plutôt  que  l'Efprit  de  Dieu  ,qui  fàifoit  parler  le  faint  évêquc.  Mais  l'événe- 
ment ne  vérifia  que  trop  la  prédidion.  Le  Roy  étant  allé  à  Vitry  près  de 
Douay  ,  deux  aUailins  apollez  par  Frédegonde,  qui  leur  avoit  donné  deux 
poignards  empd&nnec  ,  \t  pettertnt  &a  les  c6cez  à  l'heure  mhxut  que 
ceux  de  Neuftrie  l'élcvoicnt  lur  un  pavois  pour  le  proclamer  Roy. 
VII.       Saint  Germain  employa  le  rcftc  de  fa  vie  dans  des  avions  de  pieté,  de 
ri^r  c^io '  zelc ,  de  vigilance  &  de  charité  pour  fon  peuple.  Il  donna  encore  à  l'abbaye 
ùoiti  nti^iics  des  marques  de  fà  bonté,  en  la  gratifiant  d'une  partie  de  la  Couronne  d  épi- 
^.SKtHnTf.  |.  nés  de  Ndcre-Seigneur ,  d'un      de  iâinr  George    d'une  jambe  d'^n  des 
ylft^u  Dtf.  f^nts  Innoccns.  Ces  faintes  reliques  te  oonfèrvent  encore  dans  le  créfisr  de 
J^l^  *    l'abbaye.  La  jambe  d'un  des  fainrs  Innoccns  fut  couverte  de  lames  d'argent 
&  ornée  de  pierreries  environ  l'an  1180.  par  Alexandre  Tréforicr  de  cette 
-  abbaye ,  comme  porte  l'mfcnption  de  fa  tombe.  Le  bras  de  famc  George 
fiit  enfrnné  dans  un  nouveau  reliquaire  d'argent  en  i66€.  Pour  ce  qui 
de  la  portion  de  la  Couronne  d'iépines  de  Nôtre-Seigneur,  elle  étoit  encore 
dansletrcfor  de  l'abbaye  en  1169.  félon  l'inventaire  des  reliques  drcfsc  par 
le  même  Alexandre.  L'on  a  confcrvé  jufqucs  à  prélent  une  ancienne  croix 
de  filigrane  d argent  dore,  où  cft  cnctufséc  une  petite  portion  de  la  Cou- 
tonne  d'épinesf  maison  n*<^pas afllker  que  ce  ibit  celle  dont  il  s'agk  icL 
Maw^te  w»     Enfin  S.  Germain  ayant  vécu  quatre-vingts  ans  dans  les  travaux  de  la  péni- 
frifepaiMK.  tcnce  &c  d'une  vie  apolloliquc  ,  mourut  plein  de  mérites  le  vingt-huiticmc 
An.  57^.         J76.  comme  il  l'avoit  fait  écrire  au-deflus  de  (on  liâ:  quelques  jours  .lu- 
Am.  paravant  en  ces  termes  :  qutnto  Kdlendeu  Junuu.  Son  corps  fut  mis  en  terre 
3ans  la  ch^Ue  de  (àint  Sy mphorien  martyr ,  qu'il  avoit      ooitftruite  an 
bas  de  l'églife  de  fàint  Vincent ,  &  dans  laquelle  il  avoir  choifi  (à  (epulture. 
ckm.  dm  Son  tombeau  placé ,  félon  du  Breul,  au  côté  droit  de  l'autel,  étoit  d'un  ou- 
vrage fort  fimplc  &  peu  élevé  de  terre.  Les  faintes  reliques  &  le  cercueil  où 
cUcs  rcpofoicnc  furcac  transférez  eu  7/4.  dans  la  grande  églifc  ^  comme  nous 

*  le 
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le  ferons  voir  dans  la  fuite.   Ln  tombe  qui  les  couvroir  y  cfl  feulement  ^  nutj*- 
rciléc  avec  cette  infcnpnon  :  H::trmw  fm  {ftmulamsUAmGemânm  :  txaii  '■'»• 
i^ccicurc  ne  paroic  pa*  ctrc  ii  aiicicmic.  .  ; 

Saint  Gennaii  (àt  niûverfeHeinetti:  rcgrcté.  L'eftimc  fîngulicre  que  l'on 
tvoit  de  fa  (Ôihretc  fie  regarder  ia  mort  comme  une  perte  publique  trcs- 
confidérahlc.  Sa  ch  irirc  &  fi  compaffîon  pour  les  pauvres  nr  finirent  point 
avec  la  vie.  CarlorlL]i:r  l'on  portoit  fon  corps  en  terre  pour  iui  rendre 
les  de  vous  de  la  icpukuic  ,  à:  qu  il  falloit  pailer  devant  la  porte  des 
^c&m  publiques,  il  devint  jmmoDile  jufques  à  ce  que  l'on  eût  mis  en  It-  '  ■ 
Darté  les  prilbnnieTS  qui  avoienc  implore  ion  (êoDurs  ;  ils  accomp^nercnc 
enfuite  Con  convov  ivcc  une  joyc  pleine  cîc  rcconnoifrancc.  Fortunat  ra-  Minciaapif 
porte  quantité  de  guerifor»  miraculeules  opcrccs  au  tombeau  de  9.  Ccr- 
inam.  Saine  Grégoire  de  Tours  en  raportc  auili  quclque<>-unes ,  ôc  entre  t.*i/Wk 
aucivS  celle  tlhin  paralytique  qui  y  reijut  l'ufa^  de  ks  membres  peu  de 
tcms  après  que  Chilpehc  eut  fait  fon  entrée  dans  Paris.  Le  bruit  de  ce  mi- 
racle vint  jufques  aux  oreilles  du  Prince ,  qui  en  fut  fi  touché,  qu'U  vint 
incontment  fiurc  (es  dévotions  au  tombeau  du  faint ,  ôc  compou  eoTuite 
une  épitaphe  à  ia  louange ,  qui  fc  trouve  ainfi  dans  Âmiom. 

Eeclefa  fpeculum  ^  patriét  viff>rt£rë  rtmm,  -*'"»'■••  '  n 

Et  féàtr  &  mtéats  ,  p«^or  amert^  fftgfS  *"  *** 

Cermanus  virtuK  ,/t?f  ^  corde  ^  er€  hmtus 
Came  ttnet  mmulum  t  rmnùs  Itanore  folnm. 

Vit  m  émm»  noaienmt  fau  frputchri, 
Vtvit  ttùm  s  iMM  mors  qurm  tuluiffd  ùmeu 

Crrvitâihuc  potius  jufius  pofi  funerdi  nom  ffi 
Fiéhle  vAi  fuerai ,  ^emm*  futinha  micat. 

Hujus  opm  Ac  mtnium  muns  tUta  verka  lo^Huntur, 
RfMms  tr  téiàt  frétées  «rt  Mes. 

Hmc  vtr  apofiolicus  rapicns  de  carrte  nophénm 
Jure  triumphaU  conjîdet  arce  throni. 
On  vinr  en  foule  vilitcr  le  tombeau  ,  &c  plulieurs  fc  firent  un  mente  d'y 
laiilcr  quelques  inarques  de  leur  pièce ,  6c  de  leur  vcncracion.  Saine  £loy 
entre  autres,  au  n^wrt  de  £ûnr  Onân  auteur  de  (a  vie ,  y  lailEi  des  ouvra-  ^^'^  '  ^j^* 
gcs  d'or  5c  d'argent  de  là  âçon  pour  fervir  d'ornement. 

Qticîquc  tems  après  la  mort  de  faint  Germain  Berrram  cveque  du  Manç,  VIII. 
en  rcconnoiflâncc  de  la  bonne  éducation  dont  il  lui  ctoit  redevable  ,     de  "^^^  " 
ce  qu'il  l'avoit  ordoimc  prêtre,  domu  par  fon  tcibment  à  la  nouvelle  ba-  ij^,  ,j  ^ 
lîlique  bâtie  par  Chilperic  >  une  de  Tes  terres  fituée  dans  le  tenin)^  d'Ef-  ^"^^ 
campes  Ctu  le  millcau  de  CoUe,  aillée  Bohana ,  pour  en  jouir  tant  que  fe«fat«. 
le  corps  du  làint  cveque  y  repofcroit.  II  ordonna  de  pins  que  s'il  arrivoit  i.t.  m.*p. 
qu'il  nlt  transféré  ailleurs, fa donanon  le  fuivroit  aulli.  il  ell  afl'cz  difficile 
de  aoirc  que  la  bafiliquc  de  (àint  Vincent  bâtie  vingt  ans  environ  aupara- 
vant par  Cbildebert  j  eût  été  d-tot  détruite.  Ceci  poumnt  peut-être  s'en- 
tendre de  l'oratoire  ou  chapelle  de  S.  Symphorien  oâtie  d'word  par  faint 
Germain  ,  que  Chilperic  auroit  conftruite  de  nouveau  d'une  manière  plus 
magnifique  pour  honorer  le  tombeau  &  la  mémourc  du  fàine.  Dom  Jean 
MabiHoa  néanmoins  dans  (es  Annales  lêmble  Être  du  premier  lentiment»  im» 
K  croit  que  le  portail ,  que  l'on  voie  encore  aujourd'hui  loua  la  ffxtffc  tour , 
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cil  un  rcftc  de  cette  ancienne  ba/îliqiie  bâtie  par  Chilpcric.  Il  dit  de  plus 
«juc  les  quatre  figures  qui  lont  à  gauche  en  entrant  pourroicnt  être  S.  Ger- 
main revêtu  de  fcs  habits  pontincâiix,  Clovis  cpii  tient  un  fceptre,  au- 
ddfus  cbujuei eft  un  aigle i  ûînte.Clodldc,  &  Clodoinir.  La  premicre  des 
^'^^mÏ-  ^P^^  figures  du  côté  oppose  pourroit  être,  félon  lui,  Cliilperic,  Childc- 
bcrt  cnfuitc  ,  TJirrogothc  ,  &  Clotaire.  Au-defliis  de  J.i  porte  de  l'églifè 
J  Ë  s  u  s-C  H  R  i  s  T  eft  rcpéfenté  ^Guk  la  Cène  avec  les  Apocres. 
<£m^a l^ba'^ue  deiâinc  Vincent,  que  l'on nomms  auffi  faaulique  de  faine 
puttuit" de*'  Gétmain ,  fut  dans  la  fuite  fim  câldire,    devint  k  ffipukure  ordinaire 
des  Rois  &:  de  la  famille  royale.'  Saine  Oroâovée^,  dont  on  a  parle ,  en  ccoit 
encore  abbé,  lorfquc  tout  ce  que  nous  vcnom  de  dire  scft  pafsc.  Nous 
içavons  peu  de  chofe  de  lui  ;  parce  que  fes  aâes^  que  Gillcmar  auteur  du 
^   neuvième  ^éde  a  retouchez ,  font  prefque  effacez  a  k  longueur  du  tcms, 
Fortunat  a  fiût  quelques  vers  à  £i  louaiDge ,  que  nous  pouvons  ntpqtter 
id; 

ToriuK.u.i.t.  ■    .   J/tr 'ventrande  t  facer ^  mentis  ^  honore  coUnde  f  . 

de  dtfcipttfis  KknMÙ  fm  kââ 
'  '   ^  Namê  magifieru  faébtt  es  ifft  fiù, 

Cujus  fontijids  facra  per  vcfhga  currens  , 
-    Defpins  Imnc  mundum^  dum  cupis  ire  polo. 
Perge  léenter  iter  cali  nmnfitms  m  Hiéem, 
Eifmm  fimtU  auttfo  pnout  Datm. 
Ce  faint  Abbé  mourut  le  dixième  Mars ,  félon  le  martyrologe  d'Ufuard, 
&  il  fil  t  inliuiiK  dans  l;i  chapelle  de  $.  Pierre  fituéc  au  bas  de  la  bafiliquc 
de  S.  Vincent  du  côté  du  ieptcnrnon.  Giilemar,  qui  a  travaillé  fur  fcs  actes, 
dit  que  le  tombeau  du  lime  s  cft  élevé  mfcnfiblcment  de  terre  d  une  ma- 
nière extraordinaire ,  &  que  contes  les  nuits  il  s'y  pailoïc  quelque  choie  de 
nÛEacnkux.  On  ne  peut  pas  dire  préfentement  en  quoi  cela  confiftoit  i 
parce  que  l'endroit  du  manufcrir  d'où  ceci  cfl:  tiré  ne  paroîr  plus ,  à  caufc 
u^rtxrtitg.  de  ion  antiquité.  Le  corps  de  làiut  Drodtovcc  a  été  transféré  le  vingt-iix 
Mai }  mais  on  ignore  l'année. 
IX.       li  eut  pour  (occeffeur  Scubiiion  auflî  re^ieux  de  S.  Symphorien  d*Au- 
scoitiioN  tun^dont  nous  ne  f^vons  rien  de  pottictdier.  Ce  fut  de  (on  taxa  que  le 
Roy  Chilperic  étant  allé  a  Chclles  pour  s'y  divertir ,  fut  tué  en  rcvenrint  de 
^ma.  1. 1.      chaflc.  Il  n'eut  pas  plutôt  expiré  que  tous  ceux  de  (à  fuite  l'abandonne- 
'^^        rcnt  fans  que  pcrfonnc  fongeât  à  lui  rendre  les  devoirs  de  k  {cpulture.  Le 
u  "..^  i  ^c^'  MaUtâfcou  Madalulfe  évoque  de  Senli»  touché  de  compaïïion  ,  prie 
fctk  Sa  tt-  iom  de  laver  fon  corps  tout  cniang^anEe  ,  &  de  le  revêtir  de  les  habits  les 
'onv^rarra.  plus  prccicux.  Il  pjfTa  II  nuit  en  nricres  auprès  de  lui ,  puis  il  le  conJuifît 
i  *•         par  eau  juiques  à  Paris  dans  la  baliliquc  de  S.  Vmcent ,  où  il  fut  enterré  dans 
y^et  UDif.  Iç  choeur  du  côté  du  feptentrion.  U  y  eft  rcfté  jufques  en  itfjtf.  qu'il  a 
^ft.  *    4t£  changé  de  place^oommenousk dirons  ailleurs.  On  voit  encore  fur  (bn 
cercueil  une  combe  ancicmie ,  que  l'on  ne  croit  pas  cependant  être  la  (»e« 
mierc ,  où  il  eft  rcprélcnté  tenant  Cx  barbe  de  la  main  gauche ,  &:  un  fceptre 
de  la  main  droite.  Alentour  de  cette  tombe  ibnt  écrits  ces  mots  :  Bjcx  Chit-' 
ferietls  fcoc  ttgttu- lapide. 
t'iij'Zf.    ^  nciàut  pas  confondre  ce  Pnnce  avec  Hilperic,  dônc  k  carcueil  de 
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ptcrrc  fut  découvert  en  1^43.  dans  le  prcau  du  cloître  proche  de  la  porte  sctiiitoH. 
qui  conduit  au  dortoir  &  à  1  eglifc.  L'on  y  trouva  des  oùcmcns  dilpolcz  ôc 
rangez  fçlon  Jcur  ikuadoa  natiiielle ,  &  outre  cda  deu^  iiifixmrions  ;  l'ùne 
audcdans  <{u  icercndl  écnceavec  <ln  verininon ,  & 

rc  qui  le  couvroic;  toutes  deux  écrites  en  lettres  Romaines  oncialcs ,  mais 
inégales  &  cntrclafsées  ,  qui  marquoicnt  fîmplcmenc  le  nom  d'Hilpcric. 
L'inlcription  extérieure  contcnoit  ces  mots  :  Tem^re  nullo  volo  Innc  tolUntur 
cjfét  Huftrici  :  celle  de  dkdans  oontenoit  ceux-ci  :  Pmvr  tgo  Jl^eriats  non  ém* 
unoMtrhinc  ojft  mea.  L'on  trouva  oicoie  dans  ce  cercueil  une  lampe  de 
cuivre  de  la  ^fleur  d'une  noLtc ,  ôc  une  croix  de  même  métail ,  longue  de 
la  moitié  de  la  paume  de  la  main  ,  où  il  y  avoir  un  crucifix.  A  côté  de 
ce  cercueil  on  en  remarqua  un  autre  tout  leniblablc,où il  y  avoir  auili  des 
offinncBs  dam  leur  fituation  ordinaire ,  mds  iâœ  infoiptk^ 

Des  peiiônnes  (gavantes,  &  entre  autres  Monfîcur  deVdoB,tnireiie 
que  CCS  deux  tombeaux  étoient  celui  du  Roi  Chilpcric ,  quoique  le  titre 
de  Roy  ne  fût  point  dans  1  inlcnption ,  &  que  l'autre  ccoit  celui  de  Ficdc- 
gondc.  Mais  Dom  Jean  Mabillon  dans  les  Annales  n'cll  pas  de  ce  fcnti-  iUà, 
xnenc:  parce  que  les  tombeaux  de  Cliilpetic  écéc  Frcdcgondeontété  trou- 
vez dans  le  choeur ,  &  qu'il  n'cft  pas  vraifemblable  qu'ils  eulTcnt  voulu  être 
enterrez  hors  de  l'eglii'e.  Il  feinble  d'aillcuts  que  ce  Hilperic,  dont  le  cer- 
cueil a  été  trouvé  dans  le  cloître ,  ait  lui-même  fiut  ou  ordonné  les  inlcnp- 
tionsquc  nous  venons  de  raportcr  }  ce  qui  ne  peut  fatilemcnr  convenir  à 
Chilperic ,  qui  fut  aflàffiné  en  revenant  de  hchallè ,  Se  qui  n'eut  pas  lecems. 
dededarer  us  dernières  volontezioucbaiw  fa  (cpulturc.  DomMabitloaa 
cru  que  ce  pouvoit  être  un  prince;  parce  qu'Hilpcric  Se  quelques  autres 
Jioms  fcmhl.îWe'^  nr  le  trouvent  cncctcms-ià  que  dans  la  maifon  royale. 

Un  an  après  la  mort  de  Chilpcric  le  Roy  Gontram  découvrit  les  corps         ^  ^ 
de  Mecovée  &  de  Clovis  {es  neveux ,  que  Chtlperic  avoit  eu  de  la  Reine  ^^^^^  ^^^^ 
Audocre,  &  que  Frédegonde  avoit  fait  alTafliner  &  enterrer  fccrctcmcnt.  /.«  r.w. 
Il  fit  d'abord  aporter  Clovis  à  Paris  avec  cérémonie  à  la  lumière  d'v.nc  infi-  OmiiM». 
nité  de  flan'h(  :uî\-  ;  l'cvrquc      le  clcrer  iccompagnerent  le  convoy  chan-  S^deMl?^ 
tant  des  pleaumes  ce  autres  prières  juiqucs  a  la  baiiliquc  de  S.  Vincent,  où 
k  corps  lîit  inhumé.  Mctovce  fût  aporté  peu  après  au  même  lieu  proche 
de  fan  fixre.  LV>n  œoore  fendcoit  de  leur  lepulturc. 

Un  erand  incendie  cauOi  peu  après  de  LTaiids  dommages  dans  Paris.  Gre-  i"tnidi«iin« 
goire  de  Tours  raporte  qu  une  rcmme  ayant  averu  les  habitans  de  lortir  de  otêi»r.rmt^ 
la  ville,  parce  qu'elle  alloit  être  brûlée.  Us  fe  moquèrent  d'elle,  &:  n'en  vou-  •*•»** 
lurent  rien  &ire.  EUe  afleura  qu'elle  avdt  vû  en  fongc  un  homme  tout 
édacant  de  lumière  fbrtir  de  kbafUiquede  S.  Vincent  avec  un  flambeau  à 
la  main ,  qui  mctroir  le  feu  aux  maifons  des  marchands.  On  ne  tint  aucun 
compte  de  cette  vifion.  Cependant  trois  jours  après  un  marchand  étant 
allé  le  foir  dans  (bn  maga/in  avec  une  chandelle  allumée ,  la  laîflà  prôche* 
d'un  tonneau  d'huile.  Le  feu  y  prit  auifi-câc,  &  gagna  k  maifon  la  plus 
proche  de  la  porre  de  Paris  du  côté  du  midi.  Il  le  communiqua  cnfuice  9, 
celles  qui  étoient  voifines,  &  dc-Iâ  jufques  aUx'  prifons.  Saint  Germain  ap- 
parut pour  lors  aux  prifonniers,  brifa  leurs  chaines,  &c  les  mit  en  hbcrcé< 
lOs  s'en  aflerâit  aoffi-tât  à  régUfe  de  iàtnt  Vincent ,  pour  rendre  leurs  aâioos 
degiaoesautDnilKaudafaiiii£vâque,CDQuneàlciir]ibira|^  Lesflamo 
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mes  cependant  poulsccs  par  le  vcnr  rj<:T^crcnr  roûjoiirs ,  Ôc  confumcrenc 
toutes  le  niaiions  jult^ues  auprès  de  i  auuc  puxtc  de  la  ville  du  côté  du 
i^ptentrioii ,  oû  il  y  avok  une  clupdle  de  &înt  Mamn ,  érigée  en  mémoire 
d'un  miracle  qu'il  avok  âk  en  la  pecfiitDie  d'un  Jépseuz ,  qu'il  avdc  antre* 


fois  guéri  auincmc  Iicu. 
X.         Scubilion  écoit  encore  nbbé  de  faint  Vincent,! or fcjuc  l'on  fit  préfcnc  à 
■       fon  égiilc  d'un  linge  appelle  ca  ce  tcms-Ii  Brandeum ,  que  le  Pape  S.  Grc- 
Rci^'!l!dt  S^''^ Gland  avok  envoyé  i  la  Reine  Brunebauld,  aii  lien  iks  reliques  de 
ntoTraiT'  s.  Pierce  Se  S,  Pmi  qu'elle  lui  avoit  fait  demander,  par  le  prêne  Lupa- 
*"g^x-    *.  temps  de  ce  fàint  Pape  les  Latins  n'ofoicnt  pa*;  toucher  aux  corps 

%^T.'if!f.%.       iamrSjni  les  lever  de  leurs  tombeaux.  Ils  fc  contcntoicnt  iculcmcnc 
Gr^i.  1 4.     mettre  dclius  un  iini];c  ou  quelque  autre  voile ,  &c  les  enfermoicnc  en- 
•fy»  i«     fuite  dans  une  bdëte,  qu'ib  envoyoienc  aux  perlonncs  auzquelks  ils  les 
avoienc  ptcnnis ,  &  c'eft  ce 
vtyeiu    fcrvc  encore  dans  le  tréfor  de  l'ablMyc  ce  nicmc  linge  ,  de  la  grandeur  de 


Crtf.  T»»9I». 
I.   l.d.  ^1. 
mtmri.  t.  it. 
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avoienc  ptcnnis ,  &  c'efl  ce  qu'ils  appdlûàent  reliques  des  (aints.  On  con- 

dc  l'abnivc 

A^2"**'*  deux  ou  trois  pieds  en  qi!:'.rrc ,  k«:jLicl  clt  cnchalsé  dan*:  un  rclicjuairc  de  vcr- 
mcîL  II  en  clè  fait  mauion  dons  les  anciens  mvcnca;rcs  des  i cliques,  & 
partiaitieremenc  dans  celui  de  l'an  tu;?,  oà  ce  linge  eft  appellé  Corporal 
de  S.  Pierre  ;  parce  qu'il  a  été  mis  fur  fon  corps.  On  garde  outre  cela  dans 
ie  même  tréfor  un  petit  ofrcmenr  Au  <\o\'zt  de  S.  Pierre  apôtre ,  que  l'on 
prétend  avourétc  envoyé  à  la  Kcun.  Ht  uiKliuild  par  S,  Grégoire  le  Grand  , 
&  que  cette  Prince£&  en  a  grauiic  1  abbaye.  Apparemment  elle  aura  trou- 
vé moyen  de  vamcre  les  dmcokez  infiiriOiOtttaDles  mènfé  aux  Souverains, 
pbur  obtenir  de  ces  fortes  d'oflcmcns.. 
»  L'année  fuivanrc  mourut  Frcdegondc  femme  de  Chilperic  ,  auffi  mé- 

An.  J97.  chante  que  les  trois  Reines  qui  l'ont  précédée  avoient  été  laintcs.  La  pran- 
iîgOTiAr.  '^sa  deur  &  la  force  de  Ibn  cfprit  lauroient  rendu  digne  de  régner,  li  elle  ncic 
^s^*  cu-  P^'  déshonorée  par  les  crimes  les  plus  atroces ,  quil  vaut  mieux  enlîsve- 
''*îfr./«é.»  perpétuel  filence ,  que  d'en  retracer  ici  la  mémoire.  Elle  fut  en» 

saimtKJiê.  terrée  proche  de  fon  mari  dans  la  bafîliqucdc  faintc  Croix  &:  de  S.  Vincent, 
la    maintenant  de  faint  Germain  des  Prez  ,  du  côté  du  Icptcntnon ,  proche  du 
r^^t^    gros  mur  qui  foutient  le  clocher.  Son  tombeau ,  quoique  change  de  place , 
iubfifte  encore  aujourd'lmi ,  &  paifc  pour  un  des  imus  anciens  &  la  premiè- 
re race.  C'eft  un  ouvrage  composé  de  coûtes  fortes  de  petites  pierres  de 
marbre, de  jafpc,  &  autres  fcmblablcs,  raportées  &  jointes  cnfcmblc  par 
de  petits  filets  de  cuivre  doré  coulez  r  ntrc- deux,  pour  nwrquer  la  différen- 
ce des  ornemens.  Frédegonde  y  cH  rcprércntce  au  milieu  avec  une  couronne 
de  fleurs  delyscn  tète^imfixptreàkmain,  au  liant  duquel  eft  un  lys 
diampèctti  (  û  )  Elle  parok  vètuë  d'habits  xoyauz  avec  une  ceinture.  On. 
ne  voir  aucuns  rrairs  à  fon  vifage ,ni  à  fos  main? ,  qui  n'ont  nulle  forme; 
mais  feulement  une  pierre  plate  &  unie ,  qui  peut  avoir  été  pemtc  ktff- 
qu'elle  fut  faite.  Alentour  du  tombeau  il  y  a  comme  iine  efpece  de  bor- 
.  dme  composée  auffi  de  toutes  forces  de  petites  pierres  de  rapon ,  oû  d'el^ 


I  «  )  Un  cticbre  auteur  de  rhiftoice  de  France  teconnoti 
t'ii^tMjBït*  «Je  «  tornbcati  ;  mai»  il  At-Mic  qù'il  fdli  de  F it- 
ilej:tii..ic  ,  J  cûair  que  lc>  c2:a^^tcIc^  Je  l'ii:ktiption  ne  (ont 
poiac  de  it  itm%-  là ,  6c  que  ïoa  ae  voit  fai  <|ue  b  couioq- 
ac  de  deuil  de  I71  fui  en  ulage  dam  Ici  monoof  ci  d'alon , 
m  àita  le>  «utics  aïoouDKni  dont  l'a<idi]ai(e  eft  incon- 
wttaWftOncMnm^Bc  rbkitpiiaaaCcft  «acdu  bicic  fi(- 


0OD1  i  l'èplire.  Rien  n'eft  fi  fecile  i  eomoUre.  Il  eft  »r»i 

que  l'on  aoroft  mifi-.t  fait  de  n'y  fn  poiw  tncr  rc.  Pout  ce 
cjui  eil  de  a  counj;ii::  i!;  (Icu:!  iv>,  rilr  cinii  en  uUpc 
!»«(  Fieiiecûiiitc  ,  £oinmc  on  «c  peu»  irtai  ^yk  figiiic»<le* 
Koii  A:  rtoRrine»  lepiifenié:! au  poit»it  de  l'igtilir,  qui 
cii  «vliî  ancien  ^uc  rabbiye  ,  &  |«t  coolè^iiCBE  avant  ïtt- 
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|MiceeneQaoe  l'on  a  inféré  de  petites  rofes  de  figure  niixle,  faites  de  fil  de 
cuivre ,  &  de  pedics  piccrcs  ^ui  y  ibi||  iofetées^oocnine  Ton  peut  ?oir  du» 

la  planche. 

Scubilion  mouruc ,  Iclou  Aunoin ,  environ  l'an  606.  ôc  Didier  lui  iuccc-    5t  î. 
la  même  aimée.  Nous  avons  iipett  de  niémoîrcs  touchant  les  premiers      ^  ~ 
abbcz  de  S.  Germain,  qitecebilotts  «^lig^  de  lail&r  de  grands  vtiides  dans  duii^k 

leur  hifloiic.  ''dÎdi.h 
Bcrtrudc  ou  Bcrdctrudc  fv  nirr.c  de  Clotaire  îî.  mourut  aufli  vers  le  me-  i.^'ll.^'"* 


me  tons.  Elle  fut  rcgrciax  du  Koy  qui  1  junoit  tcndrcnicnt.  Les  belles 
qualiMS  de  cette  prmcelfe,  (àbonté ,  (a  douceur ,  Ta  pieté  la  firent  regret- 
ter de  tous  les  François.  Elle  eut  (a  (epuiture  dans  le  choeur  de  la  bafîliquc 
de  (aintc  Croix  Â:  faint  Vincent  du  coré  du  midi ,  vis-à-vis  le  tombeau  de  '^^'^J^f^i 
Frcdcgondc.  Non*;  en  pM-lcrons  encore  dans  la  fuite  Recette  hiftoirc.  s''f' 

Didier  gouvcriu  1  abbaye  cnvuon  feue  ans  ,  àc  eue  pour  fuccctTcur  XII. 
Gan(qpa,  donc  nous  ne  £;avon5  rien  de  remarquable.  Six  ans  après  qu'il  'ÂnTôb^ 
fut  abbé  Clotaire  II.  mourut  aux  environs  de  Paris ,  &  il  fut  inhumé  dans  la  618. 
br.filic]tic  de  S.  Vincent,  proche  de  Bcrtrudc  h  première  femme  ,  du  côté  fj^^^ 
du  midi ,  vîs-à-vis  Chilpcric  fon  pcrc.  Son  tombeau  éroir  coiu  crt:  d'une  llm- 

Ele  pierre  laiis  ornement  &  dm  infcription  ^  clcvc  icakaicnt  de  terre  de  a^eiJhu. 
t  hauteur  d'un  demi-pied.  U  aécé  dans  la  fuice  changé  de  place  avec  celui  'j^^'^' 
de  Bcrtrudc ,  comme  nous  k  dirons  ailieUB»  !^SmÂ% 

Clotaire  eut  fucceffivcmcnt  pluficurs  femmes  l'une  après  l'autre  ,  dont  *•'»/«. 
il  laifla  quantité  d'enfans.  Il  donna  à  Dagobert  l'aîné ,  encore  fort  jeune ,  le 
royaume  d'Auftrafîe  fous  la  conduite  de  deiu  miniitrcs  rccommandablcs 
par  leur  fageflë&par  leur  pieté,  Amoul  év^e  de  Met2,&  Pépin  Maire 
du  palais  d^ufipuie.  Ds^obert  donna  d'abord  de  grandes  efpérances }  les 
commencemens  de  Con  règne  furent  beaux  i  mais  il  ne  fc  fourint  pas  !ong- 
tems  dans  fa  bonne  conduite.  Le  dérèglement  de  les  mœurs  cauia  du  dclor- 
drc  dans  le  gouvernement.  Saint  Amand  évêque  de  Maftric  lui  en  fit  de  vi- 
ves remontrances ,  dont  il  fut  iî  indigné ,  qu'A  t'éloigna  de  fa  Cour»  Mais 
comme  c'eftune  prérogative  de  la  vertu  d'enlever  l'enime  de  ceux  même 
qu'elle  incommode  ,  ce  Prince  faifant  depuis  de  léncufes  réflexions  fur  les 
bons  avis  que  ce  lamt  Prélat  lui  avoit  donnez ,  rentra  en  lui-mèmc ,  ôc  tâ- 
cha de  réparer  Ces  fautes  pafsécs.  Il  s'addoima  aux  œuvres  de  pieté  ,  &  fie 
du  bien  aux  cglifes.  Celle  de  S.  Dehts  iè  reflenctt  plus  que  ks  aurres  de 
fes  bbéralitez.  Il  lui  donna  de  grands  fonds  de  raie }  il  la  rétablit ,  3c  l'orna 
de  plufieurs  édifices  pour  y  loger  une  communauté  nombreufe  de  religieux, 
qm  dévoient  chanter  jour  Ôc  nuit  les  loiiangcs  de  Dieu  auprès  des  corps  de  . 
S.  Denis  &  de  fes  compagnons.  L'églifè  de  S.  Vincent  ,  ou  ce  Prince  avoir  r^isJi» 
choîfi  6|fepulturc  ,  eut  part  aufli  à  fes  bienfaits.  Car  il  lui  donna  par  ibn  'oSHmê 
teftament  une  feigneurie  confidérable  fituéc  en  Brie ,  appellée  Coulaville ,  ♦  L 
&  plufieurs  autres  biens ,  dont  il  cft  fiit  mention  dans  une  charte  de  Phi- 
lippe  premier,  expédiée  pour  rabbayccnioÊu  Dagobert  étant  tombé  ma-  /tÎ^ 
lade  éîm  diflènceric ,  languit  pendant  du  tems  j  fe  voyant  fans  forces  û  Ce 
fit  tranfporcer  d'Epinay  dans  l'abbaye  de  S.  Denis ,  où  il  mourut  le  dix-neuf  ^p^,.  ' 
Janvier  ^38.  Il  fut  enterré  dans  l'églifè  au  câté  droit  du  iîpolcte  des  ùims  u  m«L 
Martyrs. 

Gaufaoû  abbé  de  S.  Germain  étoit  mort  deux  ans  avant  Dagobert,  XIII, 
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c'cfr-à-dire  environ  Tm  636.  îl  ciir  pour  fucccfleurs  Germain,  Sigon  & 
'l'i"'!"^''  '  Childeran.  Les  hiitoricns  ne  nous  ont  ncn  I.iifsé  fur  ces  trois  abbcz  ;  ce 
fetnum.  qui  ne  doit  pas  furprcndrc ,  puiTquc  l'on  ne  fçut  prcfquc  ncn  de  l'iulloiie 
»Tt^'.  ot  France  de  ce  tems-U. 

H  o  M  I  II  11  r 
fac«>îci  Chu. 


Honfi  oy  fucccda  à  Childcran.  Ce  fût  de  fon  tcms  que  Clocaire  IH.  fuc- 
ccflcur  de  Clovls  II.  inournr,  fut  enterre  A  Clicllcs ,  où  fiinrc  Bathi^dc 
fa  mcre  s'étoit  fur  rcligiculc.  Tîiicrry  Ion  frcrc  gouverna  la  France  après 
^"^**  lui  pendant  peu  de  ccms  -,  paicc  tjuc  les  Seigneurs  irritez  de  ce  qu'Ebroin 
Maire  du  jpauis  Tavoic  mis  fUr  le  dirône  (ans  leur  participation ,  élurent  en 
G  plicc  Childeric  Roy  d'Alifttafîe.  Ils  caferinercnt  Thicrr)'  d ms  l'abbayc 
de  S.  Denis ,  où  ils  lui  firent  couper  lescbeveux ,  &  Ebroïn  fut  reloué  daiot 
celle  de  Luxcuil. 

La  conduite  de  Chiidciie  ne  répondit  pas  aux  cfpérances  que  l'on  avoic  • 
conçûës  de  lui.  L'amour  des  plaiun  &  les  dâ)auches  le  portèrent  i  des  ex- 
cès peu  convenables  à  la  majefté  royale.  Le  mauvais  rraitemenr  qu'il  fit  x 
J^^fs  "  ''^  principale  caufe  de  fi  niorr.  II  fît  arracher  ce  fdgncur  Neuf- 

rncn  j  un  poteau  ,  &  le  fit  fouetter  cruellement  ,  lans  cju'il  lui  eût  donne 
aucun  lujctdc  luccontentcmcnt.  Les  Seigneurs  uidigncz  d  un  tel  outrage, 
&  voyant  qu'ils  avoient  tout  à  aaîndre  dhtn  ntturcl  fi  emporté,  conipi- 
rcrcnt  fa  perte.  Bodillon  Içaclunc  que  Childeric  étok  allé  à  la  chaffc  dans 
*  Q^M""-  la  forêt  Luconie  *  nioclie  de  Paris,  sV  reii<lir  bien  accomnaj^né  ,  &r  il  lui 
d''V'*   ^'^^^  ^'"^  embufcadc ,  ou  il  futaliallmc.  Les  conjurez  portèrent  il  loin  leur 
fth  4c  cbci-  vengeance ,  qu'ils  maHàcrcrcnt  inhumainenteiu  la  Kcine  Bilihilde  pour  lors 
**         enceinte,  &  ton  fils  Dagobert  encore  enfimc.  Saint  Oiien  évîqbe  de  Rouen 
Aa  674.  eut  (bin  de  leurs  funérailles,  &  les  fît  Inhumer  dans  b  ba/îlique  de  faintc 
chii.icriccu  Croix  8c  fainr  Vincent.  L'auteur  de  la  vie  de  fiinr  Oiien  afTiirc  ,  qu'ils  fu- 

aûillioc.  S>  11-111  11  '  ~ 

itrpuituic.  rent  enterrer  dans  1  cgliic  de  S.  Pierre  de  Rouen,  que  i  on  appelle  à  prclcnt 
*f,fi  LHid'  de  faint  Oiien  y  mais  ilfc  trompe  ;  parce  que  leurs  corps  furent  découverts 
^KM^iTt  ^  loi^iic  l'on  fàiibit  ouelques  réparations  dans  l'églifcdeS.  Germain, 
v.UD,rcnt'  con^nic  nous  le  ferons  voir  dans  la  fiiite. 

^'-M'-     Les  Seigneurs  de  Neuftric  voyant  beaucoup  de  partis  &  de  divifîons  au 
Thier^rcnif  fujet  d  un  lucceflcut  à  la  couronne ,  réiblurcnc  de  remettre  Thierry  lur  le 
^       *  chrônc ,  &  lui  donnèrent  Lcudcfic  pour  Maire  du  palais.  Ebroït)  édi^de 
Luxeuil  voulut  profiter  du  trouble  pour  être  rétabli  dans  fa  dignité ,  &  îl 
fit  fi  bien  qu'après  avoir  fait  aflàlliner  fccretcment  Leude/ie,  les  Semeurs 
fiircnt  obligez  d'acheter  la  paix  par  fon  rcrablilTcment. 

Rien  ne  fut  plus  nuiiible  au  royaume.  Car  quand  Ebroïn  lé  Icntit  la 
puiirancc  en  main ,  il  facrifia  à  (à  vengeance  tous  les  gens  de  bien  qui  loi 
avoient  été  comraires.  Il  fit  mourir  cruellement  S,  Léger  évcqued'Autun, 
&  le  Comte  Gucrin  fon  frère  ;  il  exila  plufieurs  faints  évequcs ,  &  fit  fouf- 
frir  une  infinité  de  pcrfonnes  de  n■^é^itc     de  diftuiction.  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  tant  de  crimes ,  permit  qu'il  fut  tué  iui-mcmc  par  Hcrmciifroy ,  qui 
lui  fendit  la  tête  d'un  coup  d'cpcc. 
XIV.      Pendant  ces  tcms  orageux  Honfroy  abbé  de  fiint  Germain  mourut ,  & 
eut  pour  fucceifeur  Audchaire  ou  Authaire ,  dont  on  n'a  pas  plus  de  con- 
ni&iaiatbé  noiflàncc  quc  de  fes  prédeccffcurs.  Il  croit  encore  abbé  en  690.  comme  il 
An.^  paroît  par  la  donation  qu  un  Seigneur  nommé  Vandemir,  &  Ercainbcrte  fa 
y  ufrt»m,  femme, firent  à  fon  abbaye  d'une  ceoc  *^fiiuéc  aux  enviions  de  Dreux,  & 
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d*unc  autre  *  dans  l'Anjou.  Thierry  ctok  pour  lors  clans  la  dix-(cpcicmc 

année  de  (on  règne  j  il  mourut  quelque  tems  .iprcs ,  laifTanc  deux  cnfans  *  

dovis  8c  Chddcbcrc ,  c|u'il  avok  eu  de  la  Rcinc  Clotildc.  Il  fut  enterré  An.  691. 
dans  l'abbavc       Vaft  ifAms,  ôàTMi  voitcncove  Ton  tombeau.  Clovis     n^  Fr. 
.£>na!iié  âge  dequinzcam  ou  environlui  fucceda,  &  Pépin,  dont  la  conduîEe  cm. 
ivolt  l'approbadon  unii^ericne ,  fut  Maire  du  pala».  Une  fcpalfa  rien  de  '/"j^."''' 
ConCdcraDlc  fous  Ton  règne ,  qui  ne  dura  que  quatre  ans  au  plus.  Après  fa  _ 
mort,  Pepin  mit  fur  le  thrônc  Chikleben  ârcre  de  Clovis  ,  âge  de  onze  à  ~2^£^, 
douze  ans.     •     ■  '  '  ■ 

La  troifîéme  armée  de  Con  r«gne  un  feigncur  nûnuni  GamtOiMa;  St  Adal-  ^nf^^ 
gade  fa  femme  fondèrent  à  Limeux  diocéïc  de  Bourges,  une  abbaye  de 
rcllgicufcs  lous  le  nom  cîc  Ginr  Jean  &:  de  fiinte Croix, dont  Bcrtc  leur  fille 
aince  fut  la  première  abbcifc.  Ils  donnèrent  à  cette  abbaye  j>lu Heurs  fonds 
de  terres  &  plufîeurs  fcigneuiies  pour  feiibrécicn  des  rdupeuCci. .  Maiif 
tonune  il  ne  leur  étoit  pas  abiblttoient  pcnnis  de  fortir  de  leur  monaftere 
pour  adminiftrer  leurs  revenus ,  Gammon  &  la  femme  donnèrent  pour 
toujours ,  tnnt  au  fpirirue!  qu'au  temporel  cette  nbb.iye  &:  fcs  dépendance* 
â  Authaire  abbé  de  Ikint  Germain  &  ï  les  fucceifeurs ,  avec  pouvoir  de  nom- 
mer les  abbeâès  après  le  décès  deBerdie.  Er  afin  <pie  cecte  fondatSbn  fôt  . 
revètttë  de  toutes  les  formalitcz  néceflàires,  Gammon  la  pr^encaàChilde^ 
bert  dans  une  aflcmblée  des  grands  du  royaume  tenue  à  Bourges  ,  pour  y 
être  lue  &r  ririfiéc.  Le  fixiémc  Avril  de  !i  même  année  il  l'apporta  A  \'kh~  r  fj,  rwii 
baye  de  S.  Gernum,  <5c  Ja  mit  fur  l'autel  de  laintc  Croix  ienprélcncc  déplu- 
lieiirs témoins ,  qui  lignèrent aveclui. 

Authaire  mourut  peu  ^rès ,  &  eut  pour  (uccelfeur  Vualdromcrc  ou  XV, 
Viiandrcmar ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  lettres  de  Childcbert  en  d.ite  'j^^^ 
de  la  troifîémc  amice  de  Ion  règne.  Il  y  confirme  un  échange  fliit  encre  cet  w  A!ift&i> 
abbé  &  un  nommé  Adalnc,dc  <juclqucs  biens  iituez  dans  le  village  de  "tt''"'**^ 
Maurfllac. 

L'abbaye  de  S.  Germain  cft  redevable  â  Vuandrcmar  de  la  terre  delà  i  n  n 
Celle  proche  de  Pari'; ,  dont  il  lui  a  fait  donation ,  Iclon  l'ancien  nécrologc,  ci^uis.  '  * 
qui  mec  la  mort  de  cet  abbé  le  dixième  des  Calendes  de  Moi,  fans  marquer 
l'année.  (  a  ) 

Chcdclmar  ou  Theddmar  &t  fidt  abbé  de  S.  Germain  ûptèi  Vuandre-  X  V  L 
mar.  Nous  l'apprenons  par  une  fentence  que  Childeboc  IL  rendit  en  G  fi-  c  x  lu.mak 
veur  le  ving-cinq  Février  de  la  fèpciémc  année  de  Ton  regoe,  dont  voià  le  ^i^d^!" 

Gammon  &  Adalgude  la  femme  avoicnc  donné ,  comme  on  vient  de  di-  cmuoa. 
te  »  à  l'abbaye  de  S.  Germain  le  monaftere  de  Limeux ,  qu'ils  avoient  fondé. 

Ad^uldc  ayant  Bât  profcflîon  de  la  vie  rcligieufe  dans  ce  monaftere  après 
la  mort  de  fonmari,  voulut  faire  caiîcr  cette  donation,  &  rentrer  dans  îa 
,  pofleflion  de  fcs  biens.  Pour  y  parvenir,  elle  dorma  procuration  à  un  çcv 
tain  Aigachcc,ajfin  d'agir  en  fonnom.  Thedelmar  de  Ton  cote  prcl'cnta  ia 
rcquÊte  au  Roy ,  qui  tenoit  (bn  Parlement  à  Quicrc)' ,  pour  être  maintenu 
dans  fondi  r ,  0  :  fit  voir  fontitre  en  bonne  ferme,  lequel  fut  lû  en  pleine 
aflcmblée.  Aigachée  n'ayant  pû  en  difconvenir ,  le  Rov  ordonna  que  l'ab-  r.  1, 
baye  de  S.  Germain  auroit  fur  celle  de  Limeux  les  mêmes  droits  &  prétcn- 

(  4  ]  X-  Cl!.  Mii.  Dcpofitio  WudtciDui  abbatii ,  <}uidc4i(  Ccilamfiipet  Sc^unamCKiâo  Geimuio. 
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fiom  qu'elle  y  avoit  aiip.iravanr.  Ce  nionaftcrç  ne  fubïiftc  plus  ;  mais  il  a 
été  changé  en  une  cgliic  parroilliaic ,  cjui  dl  à  la  prclcntacion  de  1  abbc  de 
S.  Germain.  De  toutes  les  poflè^Tions  &  fcigncuries  <juc  Gammon  avoit  don- 
nées ,f abbaye  ne  pofsédc  plus  que  Villeneuve  fur  le  Oier,^  Brctigny ,  aa- 
creniencdk  S.  M^tin  le  Noir.  Le  règne  de  Childcbert  ne  nous  fouituc  nen 
davantage  qui  concerne  l'abbaye  de  S.  Germain.  On  ne  voit  pas  que  ce 
Prince  ait  rien  fait  de  coniidérabie  pendant  la  vie  j  parce  quc  Pépin ,  qui- 
goaveraoîc  le  royaume  avec  une  fuprême  autodté  ,  avou  foin  qu'il  dc- 
meurîcdans  Tinaâioii.  Il  mourut  le  quatorze  Avril  711.  âgécnvînu)de 
trente  ans, après  en  avoir  règne  dix-fept.  Il  fut  cnwcré  dans  lemonaftere 
de  laint  Etienne  de  Choifi  fur  Aînc  au  dcfTus  de  Compiegnc,  où  il  étoic  . 
tombé  malade.  Il  laiiïàun  fils  àec  de  douze  ans  ou  cnviron,nonimc  Dagobcrr, 

3UC  Sigcbert  &  Albéric  appt&m  auflî  Clovis.  Pc{»n  loi  fie  donner  le  nom 
e  Roy  par  les  Seigneurs,  &  le  montra  aux  peuples  dans  une  alTembléc  gé- 
nérale, où  -il  reçut  les  honneurs  dûs  à  là  dignité.  Comme  ilétoit  encore 
trop  jeune  pour  gouverner ,  Grimoalde  fils  de  Pcpin  fur  Maire  du  palais , 
Se  Pépin  confcrva  ion  autorité  Jufqucs  à  ià  mort^  qui  arriva  le  Icizc  Dé- 
cembre 714. 

Dagoberi  III.  mouruc  deux  ans  après,  laiflanc  un  fils  encore  au  berceau» 

IK)nuné  Thierry.  Quoique  ce  Prince  ne  fût  encore  qu'un  enfant,  il  fcm- 
bloit  néannioim  que  la  couronne  lui  dût  être  déférée  :  mais  les  Seigneurs 
de  Ncu(lrie  jugèrent  plus  à  propos  de  le  faire  élever  dans  le  monoftere  de 
CheDes^donc  u  pom  le  nom  dans  la  fîiice ,  &  de  mettre  fiir  le  chrône  Da- 
niel fils  de  Chilpefîc  It.  qui  avoit  évité  la  fureur  de  Bodille  par  fa  retraite 
dans  un  monaucre ,  oli  u  reçut  la  clcricatuic.  Il  fiit  ipji  Ile  auiïi  Childcric. 

La  fixiémc  année  de  fon  rcgnc  l'abbaye  de  S.  Gcrmaui  perdit  Thcdcl- 
mar,qui  la  gouvcrnoit  depuis  environ  dix-fcpt  ans.  On  n'a  pu  içavoir  le 
jour  M  (à  mort  ;  mais  il  eft  cenain  que  fiabon  fût  mis  en  (k  place.  Dom 
Jacques  du  Breul  &  quelques  autres  qui  l'ont  fuivi ,  confondent  Babon  avec 
S.  Babolcn  abbé  de  S.  Maur  des  Foffez  ,  &:  effacent  le  premier  de  la  liflc  ^ 
des  abbcz  de  S.  Germain  pour  y  fubftituer  le  fécond.  Mais  les  anciens  ca- 
talogues ne  font  point  mention  de  S.  Babolcn.  (  «  )  Ce  qui  met  la  quclliou 
hors  de  doute ,  elt  une  chatte  d'une  <bnie  nommée  Chulberce ,  qui  déclare 
avoir  vendu  à  Babon  abbé  de  S.  Vincent  les  biens  qu'elle  avoit  dans  deux 
villages,  *  qui  y  font  fpécificz ,  &  que  dans  le  tcms  de  la  famine  ces  mê- 
mes biens  lui  avoicnt  été  remis  entre  les  mains  par  forme  d'emprunt.  Cet- 
te chai  tc  cil  datée  de  la  cinquième  année  du  règne  de  Chilpcric  j  ce  qui  re- 
vient à  l'an  710.  Ce Ptince mourut  l'ami^  liiivante  à  Noyon ,  oûileut  £1 
fcpulturc. 

Après  la  mort  de  Chilpcric,  Charles,  furnommé  depuis  Charles  Martel, 
mit  lur  le  tlir«jne  Thierry  fils  dcDagobcrt ,  âgé  pour  lors  de  fix  ans  &  de- 
mi, lequel  fut  appcllé  Thierry  deChellcs  ;  parce  qu'il  y  avok  été  tieiréf  ^ 
Ccft  prefoue  tout  ce  que  nous  (çtvons  de  lui.  Charles  Matcd ,  Dour  fc  *  * 
conlcrver  l'autorité  fouvcraine  ,  eue  ùaoi  doute  la  précaution  de  le  tenir 
éloigné  des  affaires  de  l'Etat. 

Environ  ce  tcms-ci  Babon  ccifa  de  gouverner  l'abbaye  de  faint  Germain, 
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&  Sigcfroy  lui  fut  fubftituéau  plus  tard  en  ^x^.  rommc  nous  l'apprenons  ^;»*.»*? 
par  les  lettres  du  Roy  Thierry ,  datées  de  la  dixième  année  de  Ibn  règne  >  " 
qui  concoure  avec  l'an  730.  Sigefroy  y  eft  qualifié  abbé  de  S,  Vincent  ;  ce  An. 
qui iâit  voir  que Babon  Àoîc  more,  quoiqu'on  ne  (cache  pas  ptédséinenc  en  ^^^^ 
quelle  année.  Quelques-uns  difcnt  que  Charles  Martel  envoya  Sigcfroy 
en  ambafladc  vers  !e  Roy  d'Efpagnc  >     qu'ayant  été  arrcrc  par  les  Sarra- 
zittSyii  fut  mis  en  priionjOii  li  moui  uc.  Quoiqu'il  en  foii,  ion  gouvcrnc- 
mcnc  îax.  court  y  puifqu'Authaire  II.  gouverna  l'abbaye  de  S.  Germain  îom  }t  I  ^» 
k  même  Thierry.  Nous  l'apprenons  d'une  charte  de  ce  Prince ,  qui  conHr-  aotiuikc  u. 
ma  la  donation  raitc  a  cette  abtnye  par  un  Seigneur  nommé  Gautier ,  &  v.titi 
Gode  fa  femme, qui  fondèrent  im  monaftcrc  dans  le  Berry ,  &r  le  fourni- 
rcnt  tant  pour  lefpintuel  que  pour  le  temporel  à  Autkurc  abbé  de  fauuc 
Croix  &  de  S.  Vincent, avec  le  droit  de  nommer  les  abbefles  du  même 
monaftere  après  le  décès  de  Gode ,  fi  elle  s'y  faifoit  religieufc.  Il  efl  à  re-* 
marquer  dans  cette  charte  que  Thierry  y  prend  la  qualité  de  fils  de  Dago- 
bcrc  II.  &  celle  de  pctic^tils  de  CMiildcbcrc.  D'on  l'on  doit  inférer  que  cette 
charte  n'ell  point  de  Thierry  I.  corninc  un  cclcbrc  auteur  l  a  inlinué  dans  J^^*** 
plttfieors  endroits  de  fesouvragcs  \  parce  que  Thierry  L  étoit  fils  de  Clovis 
II.  &  pedt-fils  de  Dagobcrt  I.  Ce  qui  a  pû  porter  cet  auteur  à  cmbraffer  ce 
fcnriincnt ,  c'ell  qu'il  .1  ohfcrvé  que  du  tcms  de  Thierry  I.  1\iMh-  df  iaiiir 
(îcrmam  s'appcioit  Authaire  ,  Se  que  les  .incicns  catalogues  n'en  nurrcnt 
qu'un.   Quoique  cela  fôit  véritable ,  1  len  n  ciiipedic  cependant  d  en  ad- 
mettre encore  un  autre  fous'Thierry  II.  parce  que  la  charte  en  queftioneft 
ili  bien  circonftanciée ,  qu'elle  ne  lailfc  aucun  fuj'  t  d'en  douter.   Pour  ce 
qui  cfl:  des  anciens  ciitalogucs ,  ils  (ont  fujets  à  pluûcurs  fautes.  Ils  mcrrcnt, 
par  exemple  ,  Aurhrrc  prcnner  abbé  de  S.  Germain,  &  Ton  a  des  preuves 
que  c'efl  S.  Doctrovct.  Sigefroy  y  cil  misav^nc  Sigpij,  &  cependant  il  n'cft 
qu'après  Babon ,       La  charte  dont  nous  venons  de  parler  étant  fans  da- 
te ,  il  ell  difficile  de  découvrir  en  quel  temps  précisément, elle  a  été  expé< 
dicc.  Nous  ignorons  auflî  celui  de  la  mort  d'Authaire. 

Lanrfrov  qm  lui  fucccda  en  -u.  elt  bien  plus  recommandablc  dans  t*NT;Rdt 
Iniltoirc  que  les  autres  abbcz  les  prcdctcilcuis,  donc  nous  ne  l^avons  guc-  uinuio. 
res  que  les  noms.  Après  la  féconde  année  de  Ton  admiiiiftration  le  Roy 
Thierry  mourut  âge  de  vingt-trois  ans, en  ayant  régné  feizeou  dix-fcpt. 
L'auteur  de  la  chronique ,  qui  cfl  à  la  tcte  de  Paul  Emile  ,  dit  qu'd  fut  cntc  i  !  c 
à  S.  Denis ,  ce  qui  efl:  allez  douteux  -,  parce  qu'on  ne  voir  dans  cette  égiife 
aucun  veftigc  de  Gifépulture,  quoiqu'on  y  trouve  celle  de  fcsprcdcccflcurs. 
Le  décès  de  Thierry  fin  fnivi  d'un  interrègne ,  pendant  lequel  Charles  Mar^ 
nd  gpaTCtm  la  France,  fans  prendre  le  titre  de  Roy  »fi)ic  par  politique,  (bit 
pour  quelque  autre  raifon  qui  nous  efl;  inconnue. 

Deux  ans  après, Lantfroy  eut  delTcui  de  transférer  le  corps  de  S.  Germain       ^.^  ' 
dans  la  bafiBqne  <fe  S.  ^^ent  :  mais  il  fut  obligé  d'en  diiFerer  ]*ezecutk)n  \  a,«»i.  « w. 
parce  que  Charles ,  qui  Je  prenoit  pour  un  homme  d'eiprit  &  capable  des  plus     '>  *'* 
grandes  affaires,  l'envoya  en  ambafTadc  vers  Hunold  duc  d'Aquitaine.  On  t^^fr^eft 
prétend  que  ce  pnncc  qui  avoit  iucccdc  depuis  cinq  ans  aux  ctars  d  i.udc  i«rt  'Jc. 
ion  perc ,  &  prêté  ferment  de  fidcUcé  à  Charles ,  vouloir  fccoiicr  le  joug,  ad.  74^ 
&  que  Lrâtfiny  fût  envoyé  pour  l'eng^er  à  rentrer  dans  fim  devoir.  Pen- 
dant que  cet  abbé  étott  cm  Aquitaine  Charles  fiic  attaqué  d'tone  maladie 
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An.  741.  dangcrcufc ,  <]ui  le  mit  hors  d'cfpcrancc  d'en  jani  us  revenir.  Dans  cette 
iicuacion  il  penfa  à  rccablulcuicnt  tic  les  cnfajis  Curlomaii  ôc  Pcpin ,  qu'il 
avofCendcRotTuite.  Les  Seigneurs  alTemblez  à  Verbcrkconfèncircnt  qu'il 
parcagcâc  (à  charge  de  Maire  ou  palais ,  &  qu'il  donnât  à  Carloman  l'Auftra^ 
hc,  la  Suévc,  &  hTuringc ,  Se  à  Pcpin  âge  de  dix  fc^t  ans ,  I.1  Ncullrie  ,  la 
Bourgogne,  &  la  Provence.  Charles  mourut  peu  après  a  Quîcrcy  fur  OiCe  , 
âgé  de  cinquante  ans,  &  il  fut  inhumé  dans  léglilé  de  fainc  Denis,  pour 
Icqud  il  avoit  une  dévocioii  particulière. 

Hunold  <liicd*Aquitamc  ayant  apfttisla  mort  de  Charles,  periîfla  dans 
fil  rébellion,  &:  ne  voulut  plus  entrer  dans  aucune  négociation  avccLanc- 
froy.  Son  audace  flit  fi  grande ,  que  contre  le  droit  des  gens  il  le  fit  mettre 

iTTi m!^  en  priion  comme  un  c4>ion,  où  il  relia  près  de  trois  ans  &  demi.  Carlo- 
man  &  Pcpin  voulant  en  avoir  raifbn,  portèrent  la  guerre  dans  Iraéms 

An.  744.  d'Hnnold,&  le  rcdui/ircnc  à  demander  la  paix  ,  &  à  mettre  Lancfroy  en  li- 
berté. Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fon  abbaye  ,  il  la  trouva  dans  unfî 
grand  defiirdre,  qu'il  employa  douze  ans  entiers  à  la  rétablir.  Dans  cet 
intervalc  Carloman  dégoûté  du  monde  réiolut  de  le  quitter  pour  cmbraflcr 
Vém  monaffique.  Il  u  retira  dam  un  monaftere  dltalie  jH'oche  le  monc 
Soxaâe,&  deJiau  Monc-Caflm,  où  ii  vécue  dans  une^aode  fàincecé. 

.  Fin  dit  framer  iiviv. 
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LIVRE  SECOND» 

E  p  I  N  frerc  de  Garloman  ktok  un  Prince  donc  la  valeur ,  la  ). 
lagcfTc  &c  le  bon  gouvernement  plaifbic  à  tout  le  monde.  Il  fùt""^  . 
élû  Roy  de  Ncuitrie  à  Soiflbns  dans  une  aflcmblcc  des  Sel-  pe^hn/ydè 

  gneurs, qui  déporcrent  Childenc  comme  un  Roy  tàmcanc  & 

indigne  de  rcgncr.  us  le  releguerenc  enfuite  dans  l'abbaye  de  S.  Bectin  » 
où  u  finie  fes  jours  au  bouc  de  deux  ans.  Saint  Bcniface  archevêque  de 
Mayenco  fiùra  Pépin  dans  i'abb.iye  de  S.  Medard  de  Soiflbns  avec  beau-  ^J^',*** 
coup  de  cérémonie  ,  &  le  mit  fur  le  thrônc  avecfierccade  ià  fcimne  pour 
recevou:  les  loumilîions  des  Seigneurs.  •  ' 

Pépin  fut  obligé  aptds  &n  facre  de  (e  tcanijxMxer  en  difièrens  éndr^     I  L 
du  royaume  pour  y  établir  un  bon  gouvcrnenienc.  Etant  de  retour  à  Paris, 
Lantfroy  abbé  de  S.  Vinccnr ,  qui  depuis  trcs-longtems  fouhairoit  avec  ar- 
deur de  donner  une  icpulture  plus  honorable  au  corps  de  S.  Gcrnia:n  cvc- 
que  de  Pans ,  &  de  le  transférer  dans  la  grande  égliie ,  prit  la  liberté  d'en  _ 
parlei;  aii  Roy  ,  qui  approuvé  &a  deflèin  &  voulut  hn  préfentà  k  cére-  "j^^^Ç^^ 
monic.  Elle  Ait  nxéeau  vingt-cinq  Juillet  de  l'an  7/4.  Le  jour  précèdent  TmOMioBiiB 
le  tombeau  de  fainr  Germain  ,  qui  ctoit  encore  dans  la  chapelle  de  S.  Svm-  Q^Sata.**** 
phoncn  ,  fut  ouvert.  On  en  cira  le  corps  cnkrmc  dans  un  cercueil  de  pier- 
re, &  après  avou:  percé  la  muraille  de  la  chapelle,  il  t'ai  tranl porté  au  bas 
de  la  nef  4e  la  grande  é^k.  II  jr  lefta  la  noie  fithraocc  qui  Te  palla  en  prié^ 
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Ad.  7^4.  rcs  &:  en  cantiques  de  louanges.  Le  lendemain  matin  Pépin  fc  rendit  à  Ic- 
glilCj  accompagné  de  Charles  ion  fils  âgé  de  douze  ans ,  de  plufieurs  évèqucs, 
.  (OC  cous  les  {èraoeun  deb  Cour ,  8c  d\me  feule  de  peuple  prodigicuTc. 
Lui-mime  (è  fie  un  homieur  de  prêter  la  main  avec  pluficurs  fcigncurs 
pour  lever  le  faint  corps.  Après  (quelques  difficukez  imprévues  il  fiic  porté 
jufques  à  la  partie  orientale  de  l'eglifc  ,  derrière  l'autel  de  fainre  Croix  ,  où 
l'on  avoïc  préparé  un  caveau.  Le  Rov  à  ceccc  occaiion  tic  prcicnc  à  laine 
Germain  de  la  terre  de-Palaifeau  jMocne  de  ParB& de  fes' dépendances,  par 
on  diplôme  qu'il  fit  cxpÀUer.  Pendant  la  cérémonie  il  fe  fie  pluficurs  mi- 
racles à  la  vue  de  toute  la  Cour  &  du  jeune  prince  Charles ,  qui  dans  la' 
fiiite  fc  fliifoit  un  plaifir  de  les  raconter  avec  toutes  leurs  circonftances. 
Ulùard  religieux  de  l'abbaye  fait  mendon  à  pareil  jour  de  ceccc  cranilacion 

  dans  Ibn  martyrologe  («).  Le  corps  d'Eleatfaere  pere  de  S.  Germain ,  & 

,7„.  cr.f  celui  d'Eusébie  fa  mere  furent  auiB  traniportcz  le  même  iom: ,  9c  plaoez 
«d.  iiyj.     proche  le  cercueil  du  iaint  eveque. 

Depuis  cette  tranflation  la  bafiliquc  de  fiint  Vincent ,  fi  célèbre  depuis 
^ng-ccms,  le  dcvmc  encore  davantage  par  le  grand  nombre  de  miracles  qui 
w'"r!tfm  ^  ™^  AU  tombeau  de  S.  Germain.  Il  fiic  mis  au  rang  des  plus  Zèbres  de 
û^'  France.  C'eft  pour  cela  que  Tafljjlon  duc  de  Bavière  ayant  nit  hommage  au 
Roy  Pcpin  dans  une  alTcmblée  tenue  à  Compicgne  en  7/4.  fut  conduit  au 
tombeau  de  S.  Germain  pour  confirmer  fon  ferment  de  fidélité  ;  ce  qtie  fi- 
rent après  lui  les  fcigneurs  Bavarois  qui  l'accompagnoient.  Aiimoin  rcli- 

rx  deS. Germain  ,  auteur  du  neuvième  fiéde, a  composé  deux  livres 
miracles  opérez  au  même  tombeau.  Un  autre  auteur  anonyme ,  aufli 
religieux  de  S.  Germain,  en  raporte  pluficurs  autres,  &  il  eft  d'aurant  plus 
digne  de  fov  ,  cju'il  vivoit  dans  le  même  tems  que  fc  fit  cette  tranflation,  & 
qu'il  en  écrivit  I  hiilourc.  Cet  auteur  faifant  mention  d  un  miracle  arrivé  en 
laveur  d'un  Italien,  dont  le  corps  8c  les  nerfs  étoient  raconrds,  fait  cette 
lemarqiie  paniculiere ,  qu'aufiMÔc  que  l'office  de  vêpres  écoit  fini ,  l'on  Bex- 
moic  les  portes  de  l'cgiilc  ;  ufigc  reçu  dans' tous  les  monaftercs ,  au  raport 
tf,r;i.  Je  mi-  d'Hctic  rclii;ieux  d'Auxerrc.   Nous  apprenons  encore  du  n\cmc  auteur, 
'^HufJ!'"  qu'avant  cette  tianilation,  il  n'ctoïc  rien  relié  dans  l'abbaye  de  tous  les  or- 
*'  ^'       nemens  précieux ,  8c  de  tous  les  vafcs  d'or  &  d'argent ,  que  Childebttc  fôa 
fondateur  y  avoicJaifl*ez ,  excepté  cette  magnifique  croix  qu'il  avoir  aportée 
d'Efpagnc.  Pour  ce  qui  eft  de  la  donation  de  la  terre  de  Palaifcau  qu'il  dit 
avoir  été  faite  par  Pcpin ,  elle  eft  prouvée  véritable  par  l'infcription  ancienne 
qui  fc  voit  encore  aujourd  iiui  1  ur  un  marbre  dans  la  chapelle  de  S.  Sympho- 
.«II.    nén,oiî  elle  eft  fcellée  dans  la  muraille}  voici  cequ'elle  cMticnc  :  PUcf*»-^ 
/nue  fMêk  GerjMW  m  die  mt^é^tms  JtSt»  rex  Pifinas  ffam  Pald^ÙM 
cum  *ppenditiis  fuis  omnibus.  Une  autre  preuve  fe  rire  du  livre  des  ceits"& 
rentes  annuelles  de  l'abbaye,  composé  par  l'abbc  Irminon ,  qui  viVoit  du 
tcras  de  Charlemagnc.  L'on  y  trouve  un  dénombrement  exact  de  tous  les  re- 
rym  lu   venius  eue  les  religieux  de  S.  Gcilhain  rftiÀâWit  tous  lis  an^  de  Pâkifi^u , 
«ft.^  ^lesobligarions<tudBrgesifecha(^uefcrf.  On  nefçiic  pointcûilîbeM,lti 
en  quel  tcms  cette  fcigneurie  a  pafse  en  d'autrc*î  mains.  Enfin  ncVlis  rètatar*- 
quons  dans  l'auteur  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  quoique  le  gtand 

1')  M*  Bailkt  dtn  U  Tic  <ic  ùinc  Grrmiin  viii-^r.  Iinn  i  Tltigc-ttnSi  Dcccmbie  anc  I*  ftie  in  rcliâiKir  de  tïuilt 
UâtAtn  h  for ik  M.  du  SiuQay ,  qwe  Ton  fiit  a,t-  \  VioocK méek Ckmà, UamUkfedtuakA  ,  .'. 
natoAi  fldnt  amrabbijedc  S.Gtinuin  dnPialc  I  «      ^  *~  - - 
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autel  de  la  bjifiliquc  de  S.  Vinccnr  eût  crc  d'abord  confâcrc  en  l'honneur  de  ^  .ftwgurtrY, 
faintc  Croix  ,  lame  Vincent  &  laint  Encnnc  ,  on  I  avoir  toutefois  appelle 
limplcmcnt ,  lautcl  de  iauitc  Croix  ;  6c  qu'aptes  Ja  rranllation  de  laine  Ger- 
main ^cHi  lui  avoir  donné  le  nom  de  faint  &icnnej  parce  on  y  avoit 
trouvé  de  fes  rdiques }  nom  qui  lui  eft  rcftc  jufqu'cn  iHf j.  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  Ht  une  nouvelle  dédicace  de  i'égiife ,  comme  nous  le  vctrons 
dans  la  fuite. 

Pcpm  iîit  occupe  les  années  fuivantcs  a  faire  la  guent ,  tantôt  contre  III. 
Aftdfe  &  Didier  Rois  des  Lombards ,  qui  fiûibienc  da  monvemem  en  la-  tt^mh 
lie*,  tantôt  contre  Gaïfre  duc  d* Aquitaine, qui  lui  dcnioit  l'obéil^Qce ,  &  E^uo». 
s'cmparoit  du  bien  des  cglifcs.  Cette  guerre  ne  finit  que  par  la  mort  du 
Duc ,  qui  fut  tué  par  fcs  proprr<;  loldats.  Pcpin  s'en  recourn:!  pour  iors  à  An.^^. 
Saintes ,  où  À  fut  attaque  d  une  tiévre,  dont  li  vit  bien  qu  ii  ne  rcicvcroic    H.fl.  é»  «, 
pas.  Quelques  jours  après  il  (è  fie  oanfiiocter  »i  tombeau  de  âàm'  Mar-  ^''^  '■  ** 
tin,  &  delà  à  fainc  Denis.  Peu  avant  u  moïC  ilfic  piéfènt  à  cette  même  ll^'*'^ 
égUfc  de  la  forêt  d'Ivclinc  avec  les  terres,  les  maifons ,  &  autres  biens  qui 
en  dcpcndoicnt ,  6c  plu (icurs  villages  des  environs,  à  l'exception  des  bois 
qu'il  avoir  déjà  donnez  aux  églilcs  de  laine  Germain  de  Paris,  de  làiût 
Piètre  des  fo&z  &  ancres  qui  y  font  fpécifiées.  On  ne  trouve  plus  le  titra 
4le  cette  donation  ;  mais  dans  le  livre  que  l'abbé  Irminon  a  fait  des  cens  &  ^- 
rentes  de  cette  abbaye,  l'on  voit  un  dénombrement  des  bitns  (pa'tUe  nuxMS 
delà  libéralité  de  Pcpin  dans  la  force  d'Iveline. 

.  Ce  Prmcc  mourut  le  vuigt-quatic  de  Septembre  âgé  de  cinquantc-^ua-  Uott  de  Pe» 
tre  ans,  après  en  avoir  regnedix-rept.  Son  corf>s&tcttenfé  dons  régliledv 
S.  Denis.  Il  eut  (ôin  avant  là  mort  de  partir  fes  états  à  fcs  enfàn&.  Chàdtt 

eut  l  Anftr:îfîc  , non  pns  comme  elle  éroit  autrefois,  mais  félon  la  nouvelle 
divilion  qui  en  écott  dota  faite.  Carlomaneutia  Rnnr<Tn<Tne  ,  la  Provence, 
la  Gochie ,  l'Allacc  i  Ailcmagne.  Son  règne  ne  dura  que  trois  ans  ou  en- 
viron. Etant  tomE)é  malade  à  Samoud  proche  «fe  Laon ,  il  y  moumc  ie  qua<i^  . 
trifane  Décembre  771.  Son  axm  fat  inhumé  dans  l'égUfe  de  faint  Rcmy  de  i^^t.. 
Reims ,  qu'il  avoit  cboifi  pour  le  lieu  de  là  fe-pulture.  Si-tôt  que  les  ptélats 
&:  les  fciencurs  curent  achevé  la  cérémonie  de  les  funérailles  ,  ils  Tintent  à 
Cor  béni  *  pour  ialucr  Cliarlci ,  ôc  le  rcconnoître  pour  leur  R.oy.  "  '        •  * 

Quelques  mois  après  Chtfles  alla  paflêr  les  fêtes  de  Pique  à  HetÉ|tal ,    ?^  •;'••> 
de-là  il  vint  à  Vormes;  où  û  tinc  lôn  Parlement.  La  guerre  contre  les  Sa>-  An.  77»»' 
xons  y  fut  refoluë,  tant  pour  les  punir  des  irruptions  qu'ils  avoient  f,\kt^ 
fur  les  fujets  du  Roy ,  que  pour  les  obliger  à  cmbrail'cr  lareli<:;ion  chrétien- 
ne. Le  fuccès  de  la  campagne  fut  heureux  ;  les  barbares  ayant  été  défaits  &c      -  -  ,  ; 
réduits  à  dcmandcr'la  paix ,  danoerem  des  étages ,  &  Chàrles  V«]i^i!iâtt^na   *  "  " 
viâoriettx  dans  les  états.  Il  dioiCt  Heriftal  pour  le  lieu  de  fa  téMebitei' 
Lantfroy  abbé  de  faint  Germain  y  alla  pour  le  fupplier  de  miintcnit  (on 
abbaye  dans  la  poiléilion  des  biens  dont  elle  joùilloit  rant  au  dceà  qU'aU- 
delà  de  la  Loire ,  ôc  de  lui  confirmer  les  immunitez  dont  les  Roi;,  fw  pt^dè^^ 
eeHênrs  l'avoient  joratifiée.  lit  Roy  qui  avoir  de  la  oonAlératioill  j$t)fi»  m' 
abbé,Iui  accorda  fa  demande  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  lés  lettiVr&pàten-  ^ 
tes  en  furent  erpcdiécs  à  Hcriftal  le  rrcîrc  des  Calcndôs  de  NoVei^fc  .fe,  ^â'^j 
cinquième  année  de  Ibn  règne ,  ce  qui  revient  an  vinf^r  l'Octobre  -ri.  C'^    •  "  'V- 
toit  la  coûcume  eu  ces  teim4à  de  uirc  ratifiée  iuu:>  cluuuéiHHivcaurééât^        >■  » 
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An.        les  biens  que  l'on  tcnoit  cic  li  Iibcralité  des  Rois ,  Se  l'on  en  ufoit  ainfî  pour 
fc  mettre  à  couvert  des  importunitcz ,  &  des  clucancs  des  oHicicrs  du  do- 
maine. Lancfix>y  mourot  trois  ans  après  ,  (çavoir  le  douze  Février  «  fclon 
i'andeil  néook^  de  l'abbaye ,  &:  le  cycle  pafchal. 
î  Ilcut  pour  fucccflcur  Wichad ,  dont  il  cfl:  fait  mcntion  dans  la  donation  de 

'A11.77J.  terre  de  Filchcroles  faite  à  Li  bafiliquc  de  faiîit  Vincent  &:  de  faint  Germain 
'wtcw  p  P*''  nommé  Frodoïn,  Cette  donation  qui  nous  a  confervc  le  nom 

«Mdf^fd^"  de  Wicind,  eft  bouc  ce  que  nous  avons  pû  riemarquer  de  ce  qui  le  palTa 
w  pendant  crois  ans  au  plus  qu'il  gouverna  l'abbaye  de  lâinc  Germain.  Uaaou- 
mlii^      rut  le  premier  Novembre  fclon  l'ancien  nccrologe. 
Aa.  77*.  y  Charles  ayant  appris  Ca.  mon  jcrta  les  yeux  fur  Robert  pour  rcm- 

R  e  I  s  il  T I  Ç'lir  fi  place.  C'étoit  un  homme  qui  lui  ctoïc  fore  agréable ,  parce  qu'il  avoïc 
ffermli prctcptcur  de  Pcpin  fon  pcre ,  Se  qu'il  joignoit  à  une  grande-vertu  beau- 
€hr"»  j7e  ^°"P  Cipické.  La  charge  de  grand-prieur  de  l'abbaye  qu  il  cxer^it  pour 
Qmm,/d.44.  Uxs  avec  Deaucoup  de  zcle  3c  de  iàgetre ,  lui  avoir  aufTi  fcrvi  de  voye  pour 
parvenir  à  cette  dignité  ;  de  forte  que  les  religieux  ratifièrent  avec  piaiur  le 
ciioix  que  le  Roy  avoic  fait  de  iàperibnnc. 

Charles,  nommé  dans  la  fuice  Charlemagnc ,  prenoir  alors  à  Heriftal  quel- 
que repos  des  fatigues  deia  guerre  après  la  quatrième  expédition  qu'il  avoic 
nirc  ranncc  prccedt.ntc  contre  les  Saxons.  Il  y  tinr  un  parlement,  où  il  fit 
plulicurs  rcglcmcns  pour  l'utilité  de  l'Eghfe  &:  le  bien  de  l'état.  Sa  dévotion 
envers  iamt  Germain  cvêquc  de  Paris ,  le  porta  à  accorder  à  l'abbé  Robert 
pour  ûm  monafteré  une  éxemtion  générale  de  toutes  fortes  de  péages  6c 
d'impôts  par  tout  fon  royaume  i  de  lorte  queles  gens  de  l  abbayc  pouvoienc 
aller  en  decà  &:  au  delà  de  l,i  Loire  faire  leurs  provifions,  (bit  pour  le  lumi- 
ii.ure  de  l'églife,  loïc  pour  les  nccclîicez  de  l.i  vie  lans  rien  payer.  Ils  joiiilToicnt 
des  mêmes  droits  dans  la  Bourgogne,  dans  la  Provence,  aans  la  Francc,&  dans 
k  Neuftrie.  Cette  éxemtion  s'éteiidoic  aulE  fur  toutes  fortes  de  bêtes  de  char~ 
^c ,  chariots ,  batteaux ,  dans  quelque  ville  6c  port  que  ce  pût  être ,  l^avoir 
♦  vrîait.    aRoiien.S.Joflc*  en  Picardie, Terouannc,  Amiens  ,M:i(}ricK ,  Duerllcd* 
utsbt,        laintc  Maxencc,  Pans.Troycs  de  Sens  ,  qui  etotenr  les  lieux  ou  le  péage 
ctoit  établi.  Outre  cela  Charlcmagne  accorda  à  Robert  un  droit  à  Ville- 
neuve faint  Georges  iiépcndaiice  de  Tabbaye ,  dont  Gérard  Comtie  de  Paris 
v  hiPriHv.  touclîoit  les  redevances.  Les  patentes  en  furent  expédiées  à  Heriftal  le  fix 
\  ■       des  Calendes  d'Avril ,  Li  onzième  année  du  règne  de  Charlemagnc  en  Fran- 
ce ,  ôc  la.  cinquième  de  Ton  règne  en  Italie,  c'di:4-dirc  Icvingt-Icpc  Mars 

 778.  .  •  . 

^        •  Ge.Ptince  tenant  fon  parlement  à  Vormes  au  mots  de  Novembre  yie.- 

fit  encore  part  des  les  libcralitez  à  Robert  &  à  fcs  religieux.  Il  leur  donna 
la  feigncunc  de  Marolcs  fcs  cicpendanccs  ;  le  port  d'Afy  Gnij  fur  la 
riviere  de  Seine  entre  Meluu  Ôc  Scii.s,&:  les  levées  des  deux  e 6 rez  de  la  ri 
vicrc  ;  faifant  défenlès  à  qui  que  ce  tut  dctablir  un  autre  port  juiqucs  à 
Moneereâu.  Il  l'eïemta  mktit.  de  tous  impôts  pour  quelque  marcha^dife 
i^jJUJ^^j  queçc  pur  être.  Les  lettres  font  datées  de  la  dix-tienviémc  année  de  fon 

  rcgnc  en  France,  &  de  la  treizième  en  Italie.  Qiiatrc  ans  après  Charfcmi 

•An, 790.        rendit  un  jugement  en  faveur  de  l'abbaye  ,  par  lequel  il  tenuuu  un 
Br,Jf,ù\.  procès  que  1  abbé  Robert  avoir  contre  le  Comte  Aubcrt  au  fu jet  d'un  bois  * 
oue  lemonaftcf«.de£imTGdniiu«^  daoslc  taiiKiiitedcM«lun,&: 

août  ceÇgiiiee  diipûtoit  la  joitillktice. 
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DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  Llv.  IL 

La  fàge  conduite  «le  l'abhé  Robert  &  (on  amour  pour  les  fcicncesne 

rontribucrcnt  pas  peu  à  lui  procurer  h  faveur  &  les  bienfaits  de  Charlcma- 
gnc.CcPi  incc  avoir  ftit  venu" en  France  vers  ran787.dci>pci:lonncs  fçav.inres, 
&  des  maîtres  de  Grammaire  &c  d'Arithmétique,  pour  former  des  écoles 
dansfoopahs  t  afindVmftniirekjeunc  nobleflê.  Il  avoit  exhoné  m^les 
évêques  &  les  ahhez  d'en  fùirc  autant  dans  leséglifes  cathédrales  &les  mo- 
naflercs.  Robert  pour  fe  conformer  à  fes  intentions  crabiit  une  acadcmie 
dans  Ion  abbaye,  qui  dura  long-tems,  &:  produihi  dans  la  fuirc  pluiicurs 
ccrivauis  cibincz  pour  leur  fiécTe, comme  Abbon,  Aimoin,  Uluard  kkplu- 
lîeurs  autres.  Les  mémoires  de  Tabbaye  de  faîat  Germaiii  ne  nous  fburatfiènt 
autres  chofes  au  fujet  de  i'abbc  Robert.  L'atlôeil  Ilécrologe  met  (a  mort  att 
huitième  des  Calendes  de  Mais^c'cft-à-dire  m  vinjg^-deuz  Février  de  i'aa 
811.  ou  environ* 

Aimoin  donne  beaucoup  de  louanges  à  Irminon  rucceflèur  de  Kobcn.  V, 
Ulerepréfentecomme  un  abbé  prudent,  fàçe&  d'un  grand  ordre  dans  le 


An.  811. 


temporel.  Irminon  man^  eziiaement  dans  un  livre  cous  les  revenus  de  iiiM'i  ..oN 
fon  monaftcre,diftinguantcc-<]uiétoitdeftiné  pour  les  religieux ,  de  ce  que  Koufi~' 
labbé  devoir  a  vou:  pour  l'on  entrerien.  Il  augmenta  même  les  biens  de  (on  f^""'^' 
abbaye  en  plantant  de  nouvelles  vignes  en  differcns  endroits ,  a  bâtiflant  fept 
mouutts<biis  un  autre  lieu, ^  trois  moulins  dans  un  autre,  e  Se  Bâùmc  dé-  m'ic"  tiI^o- 
fricher  plufieurs  terres  incultes  du  côté  de  Poifly  d.  Sonadminiftration  lui  at-  <^^'Z\:2. 
tira  beaucoup  de  réputation ,  &  Charîemagne  qui  eftimoit  fort  les  gens  de  ce  *  1',  ij^!^ 
caradlere ,  eut  de  la  confîdéraiion  pour  lui.  Le  fief  de  Jonzaccn  Saintongc  uq'rç- 
dont  il  le  gratifia  en  cft  une  preuve.  Cette  feigneurie  étoic  crcs-eonfidcrablc  '^^^\^,*^ 
pour  Ces  revenus  &  lès  dépendances.  Elle  a  encore  douze  parroiflèsqui  en  -  — 
relèvent ,  (çavoir  ,  Jonzac  dont  Téglife  a  cic  érigée  en  prieuré ,  faint  Mar-  ct^TsH^ 
fault ,  TavernoUes,  Réaux ,  Meux ,  le  grand  Vau  ,  Vibrac  du  prat ,  Lu  (Tac ,  /•«.«to.  m 
Cubeillac ,  Ncvillcs,  NcviUac,  Lczingen  dont  l'églilc  ell  dcdicci  iàu«Gcr- 
nuin  {a),  6c  autres  lieux  fur 'lelquw  les  feieneurs de  Jonzac  ont  encore 
des  prétendons.  Un  abbé  de  (aine  Germain ,  oont  on  ignore  le  nom ,  donna 
ce  nef  dans  la  fuite  à  un  de  fes  neveux  ,  à  condition  qu'il  en  fcroic  foy  ÔC 
hommage  à  fes  ^ucce^^eurs  abbez,  ôc  qu'il  leur  donncroit  treize  couteaux 
avec  une  peau  de  cerf  bien  pafsée  pour  couvru:  les  livres  du  choeur  de  l'ab^ 
baye.  Cette  redevance  a  toâjours  été  payée  par  les  lèigiKurs  de  Jonzac  à 
chaque  mutation  ;  &:  depuis  que  ce  fief  a  été  divisé  en  deux ,  Jonzac  8i 
Clain  ,  les  feigncurs  de  ces  ficfs  ont  donné  à  l'abbé  de  fàint  Germain  cha- 
cun fix  couteaux  &:  demi ,  ôc  une  dcmi-pcau  de  cerf.  C'cfV  ce  qui  fc  voit  par  s* 
les  diifercntes  foy  &c  hommages  qui  ont  été  rcnduiis  dans  la  iurte  des  tems. 
L'abbé  fie  lesrdigîeax  de  làint  Germain  eurent  un  procès  oonfidérabk  au 
Grand-Cox^cn  169I'  contre  la  Princeflé  de  MeKdbourg,  qui  prétendoit 
ne  devoir  que  peu  de  chofe  à  l'abbayc  pour  la  mouvance ,  lods  &  venres  & 
autres  droits  feigncunaux  de  la  terre  de  Jonzac  i  mais  elle  fat  condamnée 
par  arrêt ,  qui  a  eu  fon  exécution. 

Charîemagne  ne  vêcuc  pas  loi^-tems  9ptès  cote  donation.  Les  ntak^ 
dies  fréquentes,  doQt  il  fe  voyoit  attaqué,  lui  firent  c  u  î.oîtrc  que  la  fin 
de  fa  vie  étoir  proche  ,  &r  qu'il  devoir  pourvoir  au  bien  de  l'Etat.  Il  allembla 
pour  ce  fujct  pluiicurs  cv^ucs ,  abbez  6c  comtes  jafin  qu'ils  fuficat  cé- 

Ccue  ^|tlê  a  itiUtk  {w  ua  aUii  deiwKCcuuiat 
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moins  de  fcs  dernières  vobnccs  marquées  dans  foo  tefiamenr.  Il  leur  de- 
manda mcfnc  d'y  foulcrircpour  le  rendre  plus  autcnric]iîc.  Les  cvlliius  le 
fignercnt  au  nombre  de  neuf  j  quatre  abbcz ,  parmi  Iclqucls  étoïc  Irmiuon, 
pluficurs  comtes ,  &  autres  grands  feigneurs  de  la  Cour. 

Charlemagne  employa  le  peu  qu'il  avoir  à  vivre  dans  le  repos  &  dans 
les  œuvres  d'une  pièce  u>lidc  ;  aHn  de  fe  mettre  plus  en  état  de  paroîtrc  dc- 
'  vaut  Dieu.  Il  mourut  le  vingr  huit  Janvier  814.  &:  fon  corps  fîit  inhumé 

en  grande  cérémonie  dans  l'égUic  de  Nôcrc-Damc  qu'il  avoïc  fait  bâdir  à 
Aix-Ia>Chapeile.  • 

Louis  fuccéda  à  la  pieté  &  à  l'empire  de  lôn  pere.  -Il  eut  pour  l'abbaye 
^^^^  de  làincGennMn  les  mêmes  (cntimcns  d'afFcâion  &  Je  bontc ,  comme  il  pa- 
Aa.  8i6.  ^^'^^  P^^  la  donation  qu'il  lui  fit  à  Aix-la-Chapelle  du  droit  de  peclic  d  ms 
un  gor  de  k  rivière  de  Seine ,  que  Charles  Martel  avoir  fait  faire  proche  de 
Rua, &  donc ii  avoir  joui  en  proore.  Ce  don  eft  fiôc  à  l'abbaye  de  faine 
Germain ,  fauf  le  droit  ^^ue  les  roigieux  de  (àint  Denis  &  de  {âinc  Pierre , 
maintenant  (âinte  Geneviève ,  avoient  d'y  pêcher  pendant  une  nuit.  Ccc 
•CiTOBwnni.  cfpace  d'cau  fôit  appelé  dans  la  fuite  Challcvannc*.  La  cliartc  cfl  liiréc  du 
troiiicme  des  Calendes  de  Septembre ,  la  troiiicmc  année  du  règne  de  Loiiis, 
indfâion  dixième  i  ce  qui  revient  au  vingt-neuf  Août  81^. 
^  L'abbé  Irminon eut  quelque  part  dans  la  confiance  de  l'Empereur }  puiC» 

qu'il  lui  donna  l'année  fuivante  commiflîon  d'aller  à  Tournaj?  avec  deux 
Mktm  mit.  autres  pcrfonnes,  pour  examiner  la  demande  que  Vuandilmar  evcquc  de  It 
même  ville  lui  avoïc  faire  de  quelque  place  du  domaine  de  la  couronne  fi- 
tuée  dans  Toarnay  ,  pour  agrandir  le  clottre  des  chanoines  deikctthedtal& 
Sur  le  rapport  favorable  dlrminon,  Loiiis  accorda  ce  que  Wandilmar  (buhai- 
roit,  &  il  en  fit  expédier  les  patentes  à  Aix-la-Cliapclle  le  vingt  Novembre  de 
la  préfenrc  année.  Il  ne  paroît  pas  qu'Irminon  ait  vécu  long  rems  après  fon 
retour  de  Ja  ville  de  Tournay.  Un  ancien  calendrier  de  l'abbaye  mec  fà 
mort  le  trente  Avril  iàns  marquer  l'année, 
y  Dom  Jncqu  es  dtt  Breul  &  les  catalogues  des  abbez  de  fâint  Germain  font 

~-  ■  fucccdcr  JlilJuin  I.  quoique  deux  autres  catalogues  écries  avant  k- douzic- 

^  ^  I  me  licclc  merrcnt  Haimon  entre-deux.  Nous  ne  Icavons  autre  choie  de 
ettabbè.      cc  dcmicr  ouc  Ic  jout  de  fa  mort  marquée  dans  1  ancien  nécrologc  le  treize 


Juin.  Comme  il  y  eft  mis  avec  la  qualité  de  prêtre  de  iâint  Germain ,  (  4  ) 
ks  auteurs  de  ces  catalogues  ont  cru  le  pouvoir  mettre  au  nombre  des 

abbez  ,  pcur-êrrc  n'.i-t'il  gouverne  le  mouafterc  qu'en  qualité  de  doyen 
fous  l'nuronté  de  l'abbé  Hiidum  archichapclaui  de  l'Empereur.  Mais  cc  qui 
Icvc  ia  difficulté,  c'eil  une  chanc  de  Loiiis  le  Debonnaue  expédiée  la  lixic- 
s«  Mmf.   me  année  de  Gm  règne ,  c'eflr4-dire  en      par  laqoelleà  la  prière  d'Hilduin 
abbé  de  fàint  Germain  il  confirme  tous  les  anciens  ptivUé^  &  immunités 
accorde?,  à  l'abbaye  par  les  Rois  fcsprédeccflcurs. 
Ht(rt!f{.  S.      i4iiduin  eroir  un  hon-tmc  de  iiaifTance ,  qui  nvoit  pour  frères  les  comtes 
Bernard  &:  Gcioid.  iipaiiaune  parue  de  lajcuncife  dans  la  compagnie  de 
Loup,  depuis  abbé  de  Ferrieres.  Il  eft  àpiéfinner  que  ce  fut  dan^le  mo- 
naftere  de  Fulde  ;  prce  que  Loup  y  fut  envoyé  de  bonne-heure  pour  faire 
fes  études  fous  Li  conduite  de  Raban ,  qui  y  tenoit  une  école  célèbre.  Quand 
n^uLf"  ^iï'^""^^'^     *gc  d  cnibralTcr  l'état  monaftique,il  prie J'iiabit à  S.Denis, 

{»]  V.  Idu  Janl  dcfo<itM  Oonuii  Hcimooii  fuâi  Gcuaai  bcudoui.  • 
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liiMitUftttabbédbiislaliiite.  Ses  belles  qualités ,  fa.  (aence ,  (on  mérite  le  HuMiiiit. 
firent  connoitrc  à  l'Empereur  Louis  ^  <]ai  loi  domia  (a  conHancc ,  &:  le  fit 
fon  archichapclain  ou  grand-aumônicr.  Les  religieux  de  S.  Mcdard  de 
SmiTons  &  de  S%  Germain  le  chcùiircnt  aulU  pour  leur  abbé ,  afin  d'avoir 
la  protcâioii. 

La  quatrijtiw  année  <|tt'Hilc{nin  fat  abbé  de  S,  Gtemain  le  Pape  PaCal  j^^  g^^, 
L  mourut ,  &  Eugène  II.  (ut  élû  en  fa  place  ;  ce  qui  excita  beaucoup  de 
troubles  dans  Rome.  L'Empereur  Loiiis  crut  qu'il  éroit  de  Ion  devoir  d'y 
sipporter  un  prompt  remède.  Pour  cet  effet  il  envoya  à  Rome  Lothau-c 
k>n  fils  qu'il  avoir  aflbdé  à  l'empire  i  afin  que  par  là  préfence  il  calmât  les 
eiprics ,  &  qu'en  (on  nom  il  aSt  ordre  mx  affaires  de  TEgUic*  Hilduin  ac-  usim.  m  i 
con^agna  Lothairc  en  ce  voyage ,  pour  lui  fervir  de  confeil.  Sa  conduite 
dans  cette  fonction  répondit  parfaitement  à  l'attente  de  l'Empereur.  La  pu- 
reté de  les  mœurs ,  l  équité  de  les  jugcmcns  ,  fa  {àgciTc  &:  fa  modcrauon 
fitrem  a<fanirées ,  &  l'on  peut  dire  on'ucut  k  mciUenre  part  aux  fagcs  tc- 
glemens  que  l'Empereur  Lothaire  nt  pour  le  létablilïèlncnc  de  la  juilice  & 
de  la  tranquillité  publique  dans  Rome.  Le  Pape  Eugène  fort  iàcisâit  des 
Icrvices  qu'Hilduin  lui  avoir  rendu ,  eut  pour  lui  une  afFc(Skion  particulière. 
Rodom  prieur  de  faint  Medard  de  Soilfons  en  prit  occafion  de  Ibliiatcr 
ion  abbé  a  âire  venir  de  Rome  quelque  relique  confîdérable  pour  {on  nno- 
naftere.  Hilduin  goûta  la propontion,&  envoya  Rodoi'n  lui-même  avec  sàtmi  tr.ti. 
line  recommendation  de  l'Empereur  Loiiis  pour  demander  le  corps  de  faint  Jî^/jîfc*** 
Sebastien.  Le  Pape  en  fit  d'abord  difficulté  :  mais  ne  pouvant  reuftcr  à  une 
£  puinàntc  follicitarion ,  il  commit  un  évêque  nommé  Jean  pour  ouvrir  le 
tombeau  du  (àint ,  qui  étott  iKirsdeRome.  Lecorps  en  fîitdré,^  trans-  ^^TiiA* 
feté  enfîiire  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  d'où  Rodoïn  l'emporta  en  France  avec 
quelques  autres  reliqucs,cefl- à-dire,  lelonl'autcur  deTHiftoirede  ccttx  tranf-  im; 
lation ,  le  corps  de  S.  Grégoire  îc  Grmd ,  qui  depuis  ce  tcms-là  a  été  honoré 
dans  l'abbaye  de  S.  Medard.  Dieu  opéra  un  grand  nombre  de  miracles  par 
J'ineenxilbn  de  l^T  Grégoire  &  de  faint  SeMllien, qui  <M)c£cé  ^,  , 

raportcz  par  des  auteurs  contemporains  &  témoms  oculaires ,  q|tte  t  on  peut  rr. 
COnCi'Mrv ,  fi  l'on  en  veut  avoir  fa  connoifTincc.  z.fi7îJ"'J!^. 

Hildum  ,  quoique  fort  employé  dans  les  affaires  pat  iTinpcTcur  Loiiis  le  'VII. 

Débonnaire ,  ne  laifloit  pas  d'avoir  une  attention  particuiicrc  pour  main  • 

tenir  le  bon  ordre  dans  les  abbayes ,  dont  le  gouvememenc  lui  éioit  oon>  ^^9- 
fié.  PerlUadé  qu'il  ctoit  que  la  régularité,  la  pureté  des  mœurs  Se  de  ladif-  n.p^.x.iè'c'* 
cfplinc  ,  ne  pouvoicnt  fubfîftcr  cunslcs  monaftcres,C  les  religieux  man- 
quoicnt  des  cholcs  neccflàircs  à  la  vie }  crai^^nant  auffi  que  fon  abbaye  ne 
tombât  dans  le  trouble  &  la  décadence  par  la  négligence  ,  ou  plûiôt  par 
Tavarice  de  Ces  iiicceflèurs ,  qui  poorroient  prendre  tout  pour  euic  fia»  rien 
laiffer  à  leurs  rel%iettx ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  ptévenir  Je  iml, 
9e  de  faire  cnforrc  qu'ils  ne  tombaffcnr  point  dans  l'indigence.  Il  fit  donc 
un  partage  des  biens  de  l'abbaye, &  en  aiîigna  une  partie  coniîdcrahlc  pour 
entretenir  honnêtement  fix  vingts  religieux.  Il  leur  donna  tous  ans 
pour  leur  noorrinire  miUe  quatre  cens  quarante  muids  de  bléd  pur  fro' 
ment»  &oencqUatre>vil^  pour  recevoir  les  hôtes  ;  deux  mille  muids  de 
vin  ;  cent  quatre-vingts  muids  de  légumes ,  c'cft-à-dirc ,  de  pois ,  de  fcvcs , 
4k  autres  cipcccs  femblabks  ;  cent  foixame  âîoinages  i  vingt  muids  de  grailfe 
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^  ou  cinquante  porcs  des  plus  gras  i  quatre  muids  c!c  beurre  ;  fepc  fcticrs  de 
*  miel ,  de  deux  livres  de  cire  par  mois  ;  cent  muids  de  fel  i  &  de  la  volaille 
avec  des  oeufs  pour  les  fêtes  de  Noël  &  de  Pâquc  Pour  l'entretien  des  ha- 
bits,  les  autres  bdôiiis  de  la  coinintiiianté«& des  malades,  Hildiiiii  kiflâ 
les  terres  fuivanccs ,  Antom,ia  Celle ,  Marolcs  près  Moncereau ,  Cachant, 
pUjJ»>B"«  Nogcnt  * ,  Efpincy  fur  Orge  ,  Valenton ,  Emaiit  &:  la  foret  ou  les  bois 
d'Ottc,  Le  rcftc  des  revenus  fut  refervc  pour  l'abbc.  Afin  que  cet  afte  de 
partage  fût  plus  autentiquc ,  il  le  Êc  confirmer  par  l  Empcreur  à  Aix-la^ 
r«,<^/ei  chapelle  les  Ides  de  Janvier,  la  feisiénie  aiuife  de  fini  règne  ,  indiâion 
icptiéme  ;  ce  qui  revient  au  treize  de  Janvier  itp. 

Ces  mefures  de  bled ,  de  vin ,  6cc.  paroîtront  exceflivcs  pour  la  nourritu- 
re de  fix  vingts  religieux ,  fi  on  les  compare  à  nos  mefures  d'aujourd'huL 
Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  fulTent  fi  grandes.  Quoique  l'on  ne 
prétende  pas  en  parier  id  d'une  manière  exa^e^l'on  peut  dire  C(»uidant 
ifij.  i.  M.  avec  (âiht  Ifidore  qui  n'écoïc  pas  fort  éloigne  du  rems  de  Loiiis  le  Deimn- 
««r»  Juire  ,  que  le  muid  dont  fc  fervoient  les  ecclefiaftiques  ne  pefbit  que  qua- 
rancc-quatrc  livres  ,  ou  deux  fcticrs  de  vingt-deux  livres  chnam  ;  ce  qui 
revient  à  peu  près  à  nôtre  dcmi-minot  ou  un  boillèau  &  demi.  De  forte 
Quc  quatre -vingts-fôeeniaids  de  froment  de  cette  ancienne  me(îire,n*eti 
Rfoient qu'un  de  celle  d'aujourd'hui  L'on  peut  j u  gcr  par  cet  exemple,  des 
autres  mefures  de  vin,  de  pois ,  &:c.  énoncées  dans  cette  charte. 

Quoiqu'Hilduin  eût  fait  le  paita^^ic  que  nous  venons  de  raportcr,  il 
A»  83®-  refteit  encore  en  Aquitaine  pluiieurs  tares  ou  ieigncuries  dcftmccs  pour 
rcntittiea  des  religieux.  Les  dEcters  de:  Pepm  fils  de  l'Empereur  Lbw  0» 
R07  d'Aquitaine  les  inquietoicnt  dans  lenr  poflèffitfn  «  tc  vdtildknt  s'eti 
rendre  maîtres  j  ce  qui  les  obligea  d'en  porter  leurs  plaintes  au  Roy  par  une 
requête ,  qui  lui  fiit  prcfcntcc  pal*  Hilduin.  Pcpin  y  eut  tout  l'cgard  poflG- 
blc  ;  puifqu'il  fit  refhtuer  aux  religieux  de  iaint  Germain  tout  ce  qui  leur 
appartenoit ,  &  les  confirma  4&ns  leur  pi^effion ,  fans  permettre  à  pctfiHi-: 
«tt  îl"**"  exiger  aucun  impôt.  Les  lettres  en  fiircnt  expédiées  le  quatrième 

des  Ides  d'Août,  la  dix -fcptiéme année  du  règne  de  Loiiis ,  &  la  quinzième 
de  celui  de  Pcpin.  Hilduin  ne  pouvoir  manquer  d'obtenir  cette  faveur, 
parce  qu'il  ctoit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Pepm ,  dont  il  favori - 
une  le  parti  contre  l'Empereur  Louis.  Pot»  Idairdr  celaic ,  il  eft  à  projjos 

 d'en  toucher  quelque  chofè  ;  parce  qa6  cet  abbé  a  eu  une  part  confidera* 

ble  dans  les  troubles, dont  le  Royaume  6it  j^ité  cene  année  &  les  fui- 
vantes. 

V IT  T.       Loiiis  le  Débonnaire  eut  trois  iils  d  Ermingardc  fa  première  fx:mmc ,  <pi'il 
TrouLi.,  m  dédtta'Rob  tout  trois.  Il  fit  Lotfaaire  fon  dné  roy  d'Italie,  &  l'afibciaslk 
^S^Uiinb.  l'empire»  P«pin  fut  roy  d'Aquitaine  ,  &  Loiiis  roy  de  Bavière.  Ermingardc 
^NMM.     étant  morte ,  l'Empereur  époufa  Judith  fille  d'un  Comte  BavartMs ,  dont  il 
eut  un  quatrième  fils  en  815.  qui  Fut  appelle  Charles.  Sa  mcrc  voyant  les 
enfans  du  premier  ktt  poliedcr  chacun  un  royaume ,  voulut  en  aflurer  un 
à  fi>n  fils.  Comnlfe  cité  avoit  bctttiomi]»  de  pduiroi]?  filf  l'eCpr il  de  If  iftpcU' 
reur  ,  elle  hii'  fit  faire  en  fiivëUf  dé  Chârlcs  un  nouveau  royaume  dit  ce* 
qu'on  appclloit  alors  l'Allemagne,  c'cft-à-dire  ,  \t  haut  Rhin,  la  Rctie  ou 
«^"i  V'  ^  P^'^      Grifons ,  &  une  partie  de  la  Bourgogne.  Lotlîairc ,  Penin  Loiji'? 
'  firent  femblant  d*y  co&fèntir  ornais  ils  connurent  une  lecrccte  in^igiucton  / 
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de  ce  Qu  a  leur  préjudice  on  touchoic  à  un  part^  i^î  avoir  été  R  bieil  ïr^  iitutaui  K 

rcté  i  Ils  prirent  le  parri  de  fc  rcrîrcr  J.ins  leurs  rovaumcs.  Lochairc  rhirqua 
Ton  mccontcntcinciit  beaucoup  plus  cjuc  ics  ircrts  :  niaK  ce  qui  l'augmenta 
inAnunenc ,  ce  fuc  le  degré  d  élévation ,  où  parvint  Bernard  comte  de  liar* 
«lotie  &  gouverneur  delà  frondore  d'Efpa^nc.  L'Enipereai'Loiiis  ou  pl4^ 
tût  Judith  l'avoir  fiiit  venir  à  la  Cour  pour  le  fortifier  Contre  les  fils  du  pre-^ 
mirr  liît ,  &  lui  avoit  donné  la  charge  de  Chambellan,  (]ui  éioit  la  premiè- 
re du  palais.  Loîiis  le  Débonnaire  le  rcpoloir  fi:r  lui  de  tout  le  gouvcrnc- 
nKnt ,  de  iorte  au 'il  diipoioii  de  tout  comme  s  il  eut  eu  la  fuprcmc  autorité. 
Cethomme  ambincuz'  Se  violent  fomenn  la  divifion  entre  Icpcre&kscn-* 
fuis  (  il  chadà  du  palais  plttfieÙR  officiers ,  gens  de  bien,  ôc  donna  leurs 
charj^cs  à  dc5  fcélcrats  ;  Ce  qui  !c  rendit  odieux  à  la  plupart  des  Seigneur*;. 
Le  ficilc  accès  qu'il  avoit  auprès  de  l'Impératrice  fit  naître  à  la  Cour  des 
ioupi^ons  fâcheux  ;  des  mauvais  bruits  répandus  (ans  fondement  trouvèrent 
infêmîblcnienc  créance  dans  les  efprics ,  6c  les  principaux  même  de  la  Cour 
en  fu  rcnt  fra|>ez ,  (|aoic{Ue  iâns  fu jet.  Vak  entre  autres  abbé  de  Corfaie ,  & 
Hilduin  abbe  de  Ciint  Germain  s'y  laiflerenr  furprcndre  ;  leur  nom  &  leur 
autorité  entraîna  dans  leur  parti  beaucoup  de  perfonncs.  Le  méconten- 
ccment  augmenta  fi  fort ,  qu'on  en  vint  ennn  à  une  révolte  déclarée.  Pcpin 
Roy  d'Aquitaine ,  fiir  les  avis  <]a*il  avoit  teçi  de  la  part  d*Hilduin ,  de  Je£> 
sé  évcquc  1  A  miens  Se  de  quelques  aunes  ,  s'avança  avec  une  groflc  arméc^ 
à  dcflein  de  châtier  Bernard  de  la  Cour ,  &  de  la  France ,  &r  de  dépofer  mf  - 
me  l'Empereur  ;  mais  il  en  fiât  empecl^  par  Loiùs  Roy  de  Bavière ,  qui  con-  Tbcguk 
fêrvoit  encore  quelques  iêntinieiB  de  rcfpeâ  ôc  d'afteâion  poiir  ionpere. 
L'Empereur  fè  trouvant  trop  foible ,  parce  que  la  plûpart  des  Se^nenrt  Se 
des  officiers  fe  rangcoient  du  côte  de  Pcpin,  fut  oohgé  de  congédier  Ber- 
nard, Si  d'enfermer  Judith  dans  le  monaftcrc  de  Nôtre-Dame  de  Laon,  *  •f'>ft'^';fw» 
puis  U  fe  retira  à  Compicgne.  Pcpm  inibiiit  de  ce  qui  fc  paiibit  ^  fc  lit  •'cs.jcaa. 
amener  Judith ,  8c  b  menaça  de  lamott ,  û  elle  ne  (c  retiroic  dans  un  do!- 
trc ,  &c  ne  pcrfuadoit  à  l'Empereur  de  faire  la  même  chofc.  On  la  mena 
enfuite  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  lui  confeilla  de  prendre  le  voile  pour 
éviter  !c  danger  où  clic  étoit  ;  mais  pour  lui  il  demanda  du  tems ,  afin  de 
penicr  au  parti  cju'il  dévoie  prendre.  Judith  étant  retournée  vers  les  conju- 
rez, fut  reléguée  auffi>tôtdan$  lemonafteré  de*ûinte  Croix  de  Poiner^ 
Louis  ne  voyant  aucune  feureté  à  fuir ,    lim  ayec  ùm  fils  Cfaades  à  la 
difcrétion  des  rebelles ,  qui  les  mirent  fous  une  bonne  ^ardc. 

Dans  cet  mtervalle  Lothaire  eut  loin  de  mettre  auprès  de  l'Empereur  des  .  . 
religieux  pour  lui  perluader  d  cmbraHcr  l'état  monaftique  i  mais  eux  ton* 
ches  de  1  ecat  f^heux  ou  ils  le  voyoîent  »  ne  penfètent  au  contraire  <ju'à 
.ion  cétabliltèment.  Gombaud  l'un  d'entre  eux ,  homme  d'efprit ,  fc  chaire» 
de  cette  négociation  ;  &  fichant  que  Pcpin  &  Loiiis  fon  frcrc  avoient  con- 
^u  de  la  jaloufie  contre  Lothaire  ,  qui  s  étoit  attribue  toute  l'autorité  ,  il  le» 
alla  trouver  fecrctcment  pour  traiter  avec  eux  fous  prétexte  d  une  alFau:c 
de  rel^ion.  Il  leur  ^t  des  propoficions  de  la  part  oe  l'Empereur  »  &  les- 
aflèura  qu'il  aggrandiroit  leurs  royaumes ,  s'ils  vouloienc  contribuer  i  (àde< 
livrance.  Gombaud  fit  fî  bien  qu'ils  promirent  tout  ce  qu'on  voulut. 

Pour  pacifier  les  troubles ,  il  fut  réfolu  que  l'on  tientiroit  une  alTcmbléc 
àNimcguc  au  mois  d  Oâobrc ,  &c  que  tou^  ceux  qui  y  aûUlcroient  n'ame-' 
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Aa.f)o.  ncroicnt  que  les  pcrfbnncs  néceflàircs  pour  les  fcrvir  ,  mais  fans  gens  ar- 
mez. HUduin,  qu'un  zclc  imprudent  avoir  jette  dans  le  parti  de  Lothairc, 
y  vint  ccpcndanc  avec  une  fuite  de  gens  armez }  ce  qui  mdifpofa  davantage 
«dfàoiSie  ^^™P^^'  contre  lui  Pour  punir  finémeiké  il  l'exila  dans  l'abbaye  de 
casub     Corbie  en  Saxe  proche  de  Paderb<Mni,&lepcivaen  mème-reins deikchar* 
****** I-  gc  d'archichapclain  &:  de  fcs  abbayes  ,  au  rapon  de  Frodoard,  quiajoûte 
qu'Hincmar  Ion  difciple  le  fuivit  volontairement  dans  (on  exil.  On  ne  voit 
pas  cependant  que  les  abbayes  de  iaint  Germain  ôc  de  làint  Denis  ayent  été 
«i  donna»  icTautres.  Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  faim  Medard ,  elle  £ut  don- 
n/i^       niée,icIon quelques-uns, iAgpbard. 

^  ^  Hilduin  rcfta  à  Corbie  en  Saxe  jufques  à  l'année  lùivante ,  (ja'Hincmar 
^  ■  par  fes  bons  offices  lui  ménagea  fa  grâce  auprès  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
le  Ht  revenir  en  France,  &  lui  permit  de  jouir  de  fcs  deux  abbayes  de  làint 
Germain  &de£dncl>â)is:mai8  ilncfutpasrécabUdatt&diâ^d'aidii- 
chapelain  du  palais  ;  parce  qu'elle  avoir  été  donnée  à  Foulques  a&k  de  Ju-^ 
miégcs. 

Él  833.  mourut  le  bienheureux  Anfegife  abbé  de  FontencUc ,  maintc- 
Mott  du  à  ******       Vandrille.  Il  avoit  gouverné  fon  monalicre  pendant  huit  ans  avec 
beaucoup  d'œcoooinie  &  de  làgefTe,  comme  on  le  pciic  voir  par  les  lôm- 
mes  d'argent  qu'il  tira  de  les  épargnes,  &  qu'il  dillribua  par  tontclbment 
à  fes  domeftiques ,  aux  pauvres ,  aux  hôpiraux ,  &  à  cinquante-trois  églifcs 
ou  monaftercs.  L'abbaye  de  S.  Germ  iin  eut  pour  G  part  trois  livres  d'ar- 
rtitt^^'^  genc.  Ces  livres  ctoicnt  de  douze  ouccs  poids  de  marc  ,  valant  vingt  (bis 
"9»  ^v.  >f.  douze  déniées  de  œteois-IsL 

Quelque  tems  a^és  Hilduin  eut  ordre  de  l'En^wieur  Loiiis  le  Debon< 
nairc  de  recueillir  tout  ce  qui  concerne  S.  Denis  martyr,  &  de  le  tirer  tant 
de  fes  œuvres,  que  des  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins ,  &:  des  autres  monu- 
mens  qu'on  pourroit  trouver  dans  les  archives  de  i  églife  de  Paris.  Il  lui  rc> 
commenda  de  réduire  tour  dans  un  corps  dlûAoire  (ùivie ,  &  d'y  ren&rmer 
la  révâation  faite  au  Pape  Etienne, romcenoâume&:  les  hymnes  de  fàinc 
Denis;  enfin  de  ramailcr  dans  un  autre  volume  tontes  les  pièces  juftifica- 
tives  &  origmalcs ,  qui  pourroicnticrvir  à  compoicr  Ion  hiftoire.  Le  motif 
.  qui  porta  l  Empcrcur  à  charger  Hilduin  de  cet  ouvrage,  fut  ù.  reconnoif- 
unce  envers  iiuttC  Denis,  de  l'avoir  j^rotegé  en  plufieurs  oecafions ,  &  (Ur 
tout  loriqu'il  fut  rétabli  &  reconcilie  dans  fon  ^lifç. 
Hilliamtclit  Rien  HC  put  être  plus  agréable  à  Hilduin  que  cet  ordre  qu'il  reçut  d 
.  *'««>f*g'-  l'Cj^-^pcrcur.  Audi  lui  tcmoienc-t'il  dans  fa  préface 


te  1.  i.  j. 
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l'Empereur.  Audi  lui  tcmoignc-t'il  dans  fa  préface  le  fenfible  plaiiir  qu'il 
a,  d'être  engagé  à  écrire  fur  le  fujet  de  S.  Denis ,  Se  qu'une  fi  puiflante  au- 
torité vienne  an  fecours  de  £1  feibleflè  :  il  efperc  que  Dieu  qui  forme  les 
pieux  deflcins  dans  Tcfprit  de  ièst  (èrviteurs ,  lui  fera  part  de  fes  lumières 
pour  pouvoir  réiiffir  dans  fon  entreprife.  Après  plufieurs  louanges  don- 
nées à  l'Empereur  il  ajoijte,que  dans  l'cmprcffcment  où  il  elt  de  lui  obéir, 
il  n'a  peut-être  pas  pris  tout  le  tems  ncccflaire  pour  pcrfe<Shonncr  fon  ou- 
vrage ;  qu'au  reOeuaiecneilliavecfidelilécoucce  qu'iia  pû  trouver  dans  les 
auteurs  Grecs  &  Lacins,  &  qu'il  efjwre  que  iônezaâîm^fuppléera  au  dé- 
£iut  de  fon  ftylc. 

Hilduin  fait  enfuitc  un  éloge  hiftoriquc  de  fàint  Denis  ;  indiquant  en 
mêmc-ccms  les  originaux    les  fouiccs  d'où  il  a  dré  ce  qu'il  avance ,  com^ 
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me  tome  les  andem  aâes  de  (àint  Denis,  les  ccrirs  que  l'on  conferve  en-  Htfvwa  v 
core  finis  ibn  nom ,  une  lettre  d'Ariilarque  hiftoricn  Grec ,  un  écrit  de  Vif- 
him  qu'il  prétend  avoir  été  témoin  ocuwirc  dit  martyre  de  fiint  Denis.  Hil- 
duin  tâche  de  prouver ,  que  le  premier  cvèquc  de  Paris  cft  le  même  que 
iàint  Demis  rAreopaeice  oonvecd  par  (àint  Paul  ;  qu'après  avoir  gouverné 
quelque  cems  Itégiife  d'Athènes,  il  avoir  fubftitaé  un  autre  év^ue  en  isi 
place  ,  &  qu'il  étoic  venu  à  Rome  dans  refpérance  voir  faim  Pierre  9c 
fiint  Paul  ;  que  les  ayant  trouvé  morts ,  faint  Clcmcnt  qui  tcnoit  pour  lors 
le  S,  i»iegc,  l'avoir  envoyé  avec  plulieurs  compagnons  dans  les  Gaules  pour 
Y  prêcher  l'Evangile.  Saint  Denis,  poiirfiiic  l'auteur ,  étant  arrivé  à  Paris, 
bâtit  une  églife,  convertit  un  grand  nombre  dlnfidetes^&fit  ptuficAirs  mi- 
racles. L'Empereur  Domitien  averti  de  ce  qui  Ce  patlbit,  envoya  aulTl-tôt 
dans  les  Gaules  le  Préfet  Pcfccnninus ,  qui  fît  arrêter  Denis  cvêqiic  de  Paris , 
l'archiprctre  Ruftique  &  Eicuthcrc  archidiacre ,  qu'il  fit  enfuitc  tourmenter 
cruellement.  Il  czerçi  ù.  rage  pankniicremcin  Cm  ùint  Denis ,  qu'il  fit 
feuëtter ,  griller ,  expoferaux  betes ,  jetter  dans  un  feur  èc  atiadier  à  une 
croix.  Tant  de  fupplices  n'ayant  pû  abbatre  le  courage  du  (àint  martyr ,  il 
le  fit  rcflcrrcr  dans  une  prilbn ,  où ,  comme  il  célébroit  la  mcflc ,  J  E  s  u  s- 
Christ  accompagné  de  Ces  anges  le  communia  de  là  main.  Enfin  laint 
Denis  &  Ces  compagnons  furent  ccmduits  iiir  une  montagne ,  appelée  au- 
jourdlioi  Mommanre ,  aà  ils  eurent  la  tète  tranchée  devant  l'idxue  de  Mer- 
cure. 

Ce  recueil  d'Hilduin  porte  le  tirre  d'Arcopagitique.  Les  fentimcns  fur 
cet  ouvrage  ont  été  long-^cms  fort  partagez}  les  uns  défendent  Hilduin, 
les  autres  sldictivent  en  taux  contre  les  mémoires.  Il  (èmble  que  cette  der- 
nière opinion  ait  enfin  prévalu.  Quelques-uns  font  allez  même  jufqoes  a 
jetter  des  foup^ons  contre  la  bonne  foy  d'HiJduin.  Mais  d'habiles  gens 
qui  ont  pris  Ton  parti ,  ont  fait  voir ,  que  Ci  Hilduin  n'a  pas  été  affcz  bon  cri- 
tique dans  le  choix  des  mémoires  &  des  originaux  dont  il  s'eft  icrvi ,  il  a 
eu  du  moins  allêz  de  bonne  foy  pour  ne  donner  que  ce  qu'il  a  trouvé 
ctit  avant  (on  cemsfiir  cette  matière.   

Hilduin  n'eut  pas  plutôt  fàtisfait  a  l'engagement  que  l'Empereur  Loiiis  "j^^^j^ 
lui  avoir  imposé,  qu'il  s'aquitta  d'un  autre  qu'il  avoir  concradc  depuis  rtmOuJoa 
quelques  années  avec  Varin  abbé  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Pendant  f*^^^ 
qu'il  eioit  relégué  dans  ce  monaftere,  l'abbé  Se  les  religieux  lui  témoigne-  ^^^^'^'^ 
rem  un  grand  dcfir  d'avoir  quelque  corps  làint  pour  exdter  la  dévotion  des  a 
fidèles ,  &  affermir  la  religion  dans  le  païs.  Il  leur  promit  que  s'il  rentroit  ja- 
mais dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  &  dans  (a  première  dignité  ,  il 
leur  donncroit  les  reliques  qu'ils  dcliroicnt  avec  tant  d'aidcur  &c  de  zcic.  Peu 
de  jours  après  ayant  appris  la  difpolition  favorable  ou  l'Empereur étott  à 
Con  égard ,  il  revint  en  France  &:  différa  ,  peut-être  par  oubli ,  d'exécuter  (a 
promcfTc.   Qiiclques  années  s'étant  écoulées  Varin  abbé  de  Corbie  fie  un 
vovafTr  en  France &paira  par  faint  Denis,  à  dcffein  fans  doute  de  voir  Hil- 
dum  ,  èc  de  le  faire  fijuvenir  de  la  parole  qu'il  lui  avoir  donnée.  La  chofe 
fut  enfin  conchië  j  Hilduin  réfeluc  d'envoyer  en  Saxe  le  corps  de  S.  Vitus , 
après  en  avoir  obtenu  le  confcntcmcnt  de  l'Empcreut  Loiiis ,  celui  de  l'é- 
Vcque  de  Paris  &  delà  noblcffc  des  environs.  Fulrad  ihhé  de  faint  Denis 
avoit  apporté  ces  fiùoces  reliques  de  Rome  du  tenu  de  Pepm  ,  &  les  avoi( 
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An.  ^44.  citer  le  plcaùticr  tout  entier ,  ou  certain  nombre  de  pfcaumes  pendant  qu^ 
^ucs  jours ,  ôc  de  diilribucr  aux  pauvres  durant  le  mois  la  portion  du  reli- 
gieux celle  qu'il  l'auroic  cucaurereâoixe. 

Quoiqu'Ebroiiin  eût  la  qudicé  <l*abbé  de  (aint  Gennam,  les  devoirs  «le 
l'épifcopac  &  la  charge  d'archicfaiu>dam  Tempcchoienc  néanmoins  d'en  âire 
les  fonilions.  Il  fc  vit  même  obligé  d'aller  à  l'armée  avec  les  autres  fei- 
gneurs  François;  parce  que,  Iclon  lufage  de  ce  tcms-là,  ceux  qui  pofTe- 
doicnt  certains  fiers  étoient  obligez  ,  quoiqu'ils  fulTcnt  prêtres ,  abbcz  ou 
évêques ,  de  Ce  mettre  en  campagne  à  la  ^ce  de  leurs  vaflanx  pour  (ccourir 
Je  Roy,  lorfqu'ils  étoient  mandez.  Charles affiégeoic  alors  Toulouzc,  oc- 
cupée par  Guillaume  fils  de  Bernard  ,  qui  gardoit  cette  place  pour  Pépin 
neveu  de  Charles ,  &  fils  de  Pcpin  Roy  d'Aquitaine.  Les  troupes  de  France 
qui  aHoÛQt  à  Toolbttze  au  fêcours  du  Rojr  Charles  furent  rencontrées  dans 
rAngonmoîs  par  celles  de  Pépin  i  les  chefs  de  l'atmée  Françoifè  furent  pris 
ou  ntcz}  k$  ancres  s'enfuirent.  Ebroi'n  eut  le  malheur  d'être  du  nombre 
des  prifonnicrs  ;  mais  il  fut  mis  en  liberté  quelque  tems  après ,  &  préfida  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  au  Concile  que  le  Roy  Charles  fit  ce^ 
iiîr  à  Vemeciil  fur  Oifê.  Plufîeurs  cvèques  s'y  trouvèrent ,  &  entre  autres 
Vcnilon  archevêque  de  Sens.  On  y  fit  douze  canons  pour  remédier  au  xe- 
lâchemcnt  introduit  dans  la  difcipline  de  l'Eglifê  pendant ks  guerres,^ 
avoicnt  agité  la  France  depuis  long-temps. 
X.         Outre  ces  guerres  mtcmncs  que  la  France  eut  à  foutenir,  clic  fut  encore 
attaquée  par  de  puiflïutt  ennemis,  qui  k  mirent  à  deux  doigts  de  là  perte. 
iirup<îanî«       Normans  peuples  du  Notd ,  cruels  Se  barbares ,  firent  cette  année  au 
Not  junt     rnois  de  Mars ,  ou  (clon  Aimoin  l'année  fuivantc ,  une  delccnte  en  France 
c*r».r««4.  lous  la  conduire  de  Rc^nicr,  &  abordèrent  a  Roiicn  avec  ux  vingts  bâti- 
AmMMi  fM.  mens.  Us  débarquèrent  fans  trouver  aucune  réfifbnce ,  &  s'étendirent  de 
ii^V  c^!       &  d'autre ,  pillant ,  tuant ,  fofànt  des  p:Ubnnîers ,  H  ravageant  te  iaag 
«  de  la  rivière  de  Seine  tout  ce  qui  fe  trouve^  à  leur  paflàge.  Etant  arrivez 

en  un  lieu  appelé  Chalcvanne  proche  de  RucI ,  ils  apprirent  que  le  Roy 
Charles  marchoit  contre  eux  5  ce  quilci  obligea  de  paflcr  de  l'autre  côte  de 
la  rivière ,  ou  il  y  avoir  peu  de  troupes ,  qu  ils  mirent  en  fuite.  Ils  voulu^ 
'  rené  aorès  cela  mettre  le  feu  par  oxms  ou  quatre  fiiis  ideux  églifes  du  villa- 
ge de  la  Celle,  dépendant  dePabbayc,  dont  l'une  écoit dédiée  à  S.  Pierre  & 
rnnrrc  à  S.  Germain  ,  nuis  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  y  rciilTîr,  ils  brûlè- 
rent les  granges  voiiines ,  &C  paiVcrent  de-ià  dans  une  lAe ,  où  ils  pendirent 
àdcs pieux  environ  cent  onze  chrétiens,  &pluiieurs  autres  à  des  arbres  & 
dans  les  msûkms,  làns  compter  ceux  qu'ils  tuèrent  dans  la  campagne  loc£- 
quils  pretnient  k  fiiite.  Enfin  ils  entrèrent  la  veille  de  Pique  dans  Paris , 
c|trils  trouvèrent  abandonné  d'habirans  aulTî  bien  que  les  monaftcres  des 
Aim.m.nj.  environs,  &  mirent  tout  au  pillage.  Av.inc  leur  arrivée  les  reîipcux  de 
Gf,"!iin  *^  ^îiint  Germain  ouvrirent  le  tombeau  du  iainc,d'où  ils  urcrciit  ion  corps 
c^uiTv.i     pour  l'emporter  â  Coulaville  en  Brie  qui  étoit  de  leur  dépendance; 
Us  Normici     Aimoin  moine  de  faint  Germain ,  qui  vivoit  alors  » raporce  plttfienrs  cho- 
^'^^  arrivées  ilir.s  leglifc  de  1  abbaye  ,  lorfquc  les  Normans  voulurent  la  pil- 
ler &:  la  proi  uicr.  Il  dit  l'avoir  appris  de  ceux  qui  y  étoient  préièns  ,  àc  en 
particulier  de  Kobbon,  àc  de  quelques  autres  Seigneurs,  que  Louis  Roy  de 
Bavière  ayoic  envoyés  en  imbai&de  vers  Hociç  Piince  des  Nonnans. 

qui 
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^écoiencpréfcns ,  brique  (es  <^oien  lui  rcodirciit  cttece  de  leur  ac^édk  e>«oim. 
tba.  Il  dit  donc  que  les  Norimhs  ccant  encrez  dans  1  eelifc  pour  la  dctrui-  >• 
rc,  montèrent  d'abord  en  haut  pour  couper  les  poutres  oc  bois  de  (apin ,  &  " 
les  employer  cnfuitc  à  la  œntlrudion  de  leurs  barreaux  ;  mais  que  trois  de  ''»f««p«»'»- 
ces  malheureux  tombcrcoc  roides  a\oai>  devant  l'autel  de  iamt  Etienne.  Il 
ajoûte  encore  qu'un  iôldax  ayant  voulu  brifèr  une  coknuie  de  marbre pla^  au.€,% 
cée  proche  du  tombeau  de  fainr  Germain ,  fa  main  droite  fe  Iccfaa  inconti- 
nent ,  6c  que  le  fer  refta  dans  la  colomnc  (ans  qu'il  pût  jamais  l'en  tirer  ; 
(  Aimoin  dit  avoir  vu  ce  fer  après  Ion  retour  i  Pans  >  enfin  cju'il  s'éleva  une  iM.t.^ 
fumée  û  épaiffe  par  toute  I  cglifc  ,que  les  violateurs  de  ce  iamt  lieu  iàiCs  de 
feiyenr  &  d'épouvante  ,  eurent  beaucoup  depeine  à  trouver  la  porte  pour' 
s*enfutr.  Ik  nircnc  enfiiice  attaquez  deladyfloneEÎe, qui lesficpre^ue  cous 
mourir. 

Le  Roy  Charles  étoit  ccpcndanr  <(ans  1  abbaye  de  tamt  Denis  avec  quel- 
qucs  troupes  ramafsées.  Comme  il  ic  voyoït  abandomic  d'un  chacun,  il  iMrii.oatid^. 
ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  prélènter  bacaiUe  aux  Norinans;  mais  il  (è  ^Smm. 
contenta  de  déraidre  ce  moiullere ,  que  rEo^ereut  (on  pcrc  lui  avoir  par*  . 
ticuliercmcnt  rccommendé.  Les  Normans  ayant  continue  leur  pillage  Gns 
aucun obftaclc ,  ne  crurent  pas  devoir  s'engager  plus  avant,  de  crainred  u- 
trc  coupez  a  icur  retour.  Ils  envoyercnr  des  députez  au  Roy  pour  parler 
^aooomœodenienc,  &  lui  propofer  la  paix  moyennant  une  &anie  d'ar- 
gent ,  &  qu'ils  auroient  la  bberté  de  s'en  retourner  dans  leur  pays  QoM  être 
pourfuivis.  Ch-trlc^^  ne  vouloir  pas  y  entendre  ;  mais  les  Seigneurs,  dont 
quelques-uns  étoient  gagnez  ,lui  repréfenterent  ii  fortement  la  grandeut 
du  perd  dont  k  roj'aume  étoit  menacé ,  qu'il  y  confendt.  Regmcr  chef  des 
Normans  accompagné  des  principaux  officiers  de  fimarm&jVint  donc 
trouver  le  Roy  à  faint  Denis ,  &  l'on  traita  aVec  eux  pour  la  fiimme  de 
fept  mille  livres  d'argent ,  qui  f^ifoicnt-  environ  trois  cens  quarante  fîx 
mille  cinq  cens  livres  de  nôtre  monnoyc.  Us  jurèrent  par  leurs  dieux  &  par 
tout  cequ'ik  avoieiu  de  plus  &cré,  qu'ils  ne  rcviendroicnt  jamais  dans  le 
royaume  de  Charles ,  s'il  ne  les  «ppeloit  k  Con  fiïcouis.  La  fune  fie«onno1-^ 
tre  qu'il  étoit  dangereux  de  traiter  avec  des  gens  (ans  (ôy  &  lànsrdigion. 

Rfgnicr  étant  retourné  en  fbn  pays  avec  fes  troupes,  fit  cxj>orer  avec  tUd,4,ki4 
beaucoup  d'oilentation  devant  le  Roy  Horic  fon  maître  tout  l'or  ôc  l'ar-^ 
gcnt  qu'd  avoit  emporté  de  France ,  lui  racontant  comme  il  avoit  pris  ôc 
piUé  Paris»  &  rendu  tributaire  le  royaume  de  Charies.  Hocic  eut  de  k 
peine  à  le  âoire ,  mais  pour  le  convaincre  flegnier  lui  préfcnta  une  fer* 
nirc  des  portes  de  Paris  ,  &  une  partie  d'une  poutre  de  l'églifc  de  faint 
Germain, qu'U  avoit  hit  idcr  exprès  pour  la  Êurc  voir.  Il  loiia  fort  les  rt> 
cheflès,  la  Dohté  Se  la  fetilicé  du  pays  od  il  étoit  entré  ;  mais  il  ajoûta  que 
ceux  qui  Hiabitoient  étoient  les  plus  timides  &  les  plus  lâdies  du  ttmnde  ; 
que  les  mons  y  avoient  beaucoup  plus  de  courage  que  les  vivans  ;  qu'il 
n'y  avoic  qu'un  icul  vieillard  mort,  nommé  Germain  ,  qui  eût  osé  lui  ré- 
fiftcr» 

.  Au  numenr  que  Régnier  parldc  de  kibfte,  il  tondiai^ 
haute  voix  &  d'une  manière  terrible,  qu'il  voyolt  Germain  qui  l'alTom^ 
moit  de  coups  avec  un  bâton  qu'il  tenoit  de  (à  main.  Chacun  fut  furpris  de 
voir  cet  homme  crier  ainiî  »  on  le  rerira  de  devaot.k  i^oy ,  &  Xoobon^ 
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An.  84<.  qui  iààc  pr«fcnt ,  aflura  que  Rcgnicr  lui  avoir  promis  die  fe  faine  dir^en 
s'il  rcTCOok  en  fantc.  Il  donna  nûmc  ordre  que  Ton  fit  unefbcuc  d'or  de 
fa  grandeur  pour  en  feirc  prclcnt  à  iaint  Germain.  Il  n'ctir  pas  le  tcms^ac- 
complir  fon  vcru  ;  parce  qu'il  fut  attaqué  d  une  maladie  affrcufc  »  donc  il 
Mmi»,m.  crev»  trois  jours  afrès.  Le& autres  Ibldacs  qu'il  avoic  conduits  ïl'lMt  de 
*  l'abbaye ,  périrent  andfi  de  la  mênicinaladie,  qui  comme  une  pcAe  fe  ooni> 

muniqua  aux  autres. 

X I.        Ebroïn  voyant  les  entremis  cloignc7  voulut  faire  raporrcr  en  fon  monaf. 
Uwf^à^^s.  tcie  Ic  cotps  dc  faiitf  Germain,  qui  ctoit  encore  à  Coulaville.  Lorlque  le 
^^p^  jour  fixé  pour  cette  cérémonie  fiic  arrivé,  il  alla  au-devant  jufques  à  la  ri-< 
;f^*  ^  TÎœ  de  Biévrc ,  acoompi^né  d'un  clergé  nombreux  ,  avec  des  cMix  &  des 
cierges.  tJne  infinité  de  pcrfonncs  taiir  de  la  viîlc  que  de  la  campagne  accou- 
rurent en  foule  pour  afiiftcr  à  la  folemnirc  ,  &:  dans  cet  appareil  les  faintes 
reliques  lurent  rMxatées  avec  beaucoup  de  pompe  à  1  abbaye.  Elles  fu- 
rent d^osées  fur  t'antdde  iidnt  Edenne,  pour  y  refter  jufques  l  la  fête 
laTraqîbuion  dumèmefaiot,qui  de  voie  fc  cclcbicr  le  vingt -cinq  JuilteC 
,  Suivant.  On  les  remit  ce  jour  là  dans  le  tombeau  d'où  elles  avoicntété  ti^ 
rccs,  à  côté  dc  l'autel  matuanal  Deux  religieux  de  l'abbaye ,  Aimoin , 
un  autre  anonyme,  ont éait  par  l'ordre  d'Ëbroinj  comme  témoms  oculai- 
res ,  les  miracles  arrives  en  ce  tems-U  par  l'imerceffion  de  finnt  Germain. 
s*acn]J *'      rapoïteut  entre  autres  la  guérifon  d'un  jeune  enfant  perdus  de  (dus fc» 
ptn^ù    '  membres,  &:  de  deux  jeunes  filles  il  incomniodécs  de  la  fièvre , qu'elles  ne 
pouvoient  m  marcher ,  m  le  fouccnir.  Un  homme  des  environ?  dc  Rrt  vcn  r , 
dont  les  nerfs  s'écoient  rétrécis  depuis  trois  ans,  fut  gucn  après  avou  tau  là 
prière  devant  Icsreliques  du  fàint  ;  &  un  jeune  en£mt  de  dowseans  qô»av<^ 
b  mÊme  incommodité  dès  fa  naiflànce ,  reçut  la  même  grâce. 
utttjCbat-     La  dévotion  que  les  fidèles  avoienc  au  fàintévêque  Germain  augmenta 
Nràn^à    de  beaucoup  à  l'occafion  dr  rcs  miracles.  Le  Roy  Charles  donna  nuflî  des 
'****'*■     marques^  dc  fa  pieté  &  dc  la  vénération  par  l'exemption  qu'il  accorda  à  l'ab- 
baye de  ne  payer  aocone  taxe  pour  tous  les  barreaux  ou  vatffeaux  qu'elle 
cnvoyeroit  pour  fcs  bcfoms  dans  toutes  les  rivières  du  royauni    i  ommeil 
cft  marcjué  dansle  diplôme  expédie  lefeptdes  Ides  d'Août ,  la  Icpriémc  an- 
I  née  de  (on  règne,  inciidion  neuvième,  c'eft-à-dire  le  (cpticmc  AoûtS^^J.  Il 

■An-  847-  lui  donna  encore  l'année  fmvante  la  feigncuric  dc  Nainiray  fituéc  dans  le 
,uZiJ:it.  tliocéfe  de  Poiaeisàuilelicttë  de  Cfiltelleraud. 

Mort<icivii>.  On  doit  mettre  en  ce  tcRis-ci  la  mort  d'Ebroïn,  qui  arriva  le  dix-huirii-' 
j.  me  Avril.  Les  fcntimcns  ont  ctc  partagez  à  fon  fujct.  Les  uns  ont  crû  qu'il 
avoir  été  tue  parlcsNormans,quiravagcoicnt  alors  rAquîtainc,  laSainton- 
ge  Se  fes  environs  ,  &  malfacroient  les  prêtres ,  les  évcqucs  ôc  tous  ceuxr 
ou'Ms  pouvoient  attraper  :  d'autres  ont  dit ,  qu'il  avoir  éee  tué  par  les  parti  « 
fans  dePepinRoy  d'Aquitaine, qui  fàifoit  la  guerre  au  Roy  Chat'lfca^  dont 
Ebro'in  avoir  cmbrafsé  le  parti.  Qiioiqu'il  en  foit  ,  fi  l'on  en  juge  par  fon 
épitaphe,  il  p.aroît  qu'il  mourut  à  Poitiers  ou  aux  environs  d'une  mort  vio- 
lente. Il  fxjr  inhume  dans  la  nef  dc  l'èglife  dc  faint  Cypricn  dc  la  même 
▼ille  au  côté  gauche.  Voici  fon  épitaphe  que  l'on  voyeâk  encorei  à  là  mu* 
raille ,  lorfque  cette ^Ii(è  fût  détruite  en  ijfp* 
Trifle  vix  umqitam  potcrit  àefonert  amtm 
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Mau  feprenms  Elv.vvu;  IvT/jne  cdlendit 

Pontijuaiis  a^cx  ajira  j^i'ema  petit. 
HUm/ùiS  ^fatébtt  Gtmamts ,  quem  rhahunt 
Abh.itcm^  An^njh  hic  jAcet  in  tumulo. 

Gozlm  oncle  du  Roi  Charles  fut  abbc  de  faint  Germain  en  la  place  d'E-    )t  1 1» 
broïn  j  comme  il  paroi  r  p.ir  la  donation  que  fit  Bnmard  à  Ton  abbaye,  dfc  Go^nm 
plulicuis  foud&  de  terres  iicucz  dans  un  village  *  du  ccrritoirc  d  £tampcs,  •"t>  i.n..m. 
pour  rcntredeii  du  himiiiâne  devant  le  tombeau  de  faim  Germain.  La  cW-  Hj^t»' 
te  cft  datée  des  C^endes  d'Avril  >  la  dixième  année  du  règne  de  Charles ,  ce  ^jJ.'î'J."^ 
(|ui  revient  au  premier  Avril  849,  Une  Comtelfe  nommée  Eve  fît  dins  le 
mt-mc  tcms  une  pareille  donation  d'une  leigrteurie  *  avec  fcs  dcpcndan-  *fer.oùaas- 
CCS,  6c  de  quelques  autres  biens  fitucz  vers  Châtres,  pour  rcntrcticndu  mê-  irmm. 
me  Jumuuure.  ««.to. 

Quelques  années  aorès  (c  tint  un  Concile  dans  ledkxséiè  de  Paris , où  Ce      ^  ' 
trouvèrent  c|uatre  arcKcvêques,  vingt  trois  évêques,  &:  treize  abbcz  pour      ,  ^  ^  *^ 
traiter  de  matières  diftcrcmcs.  Gozlin  y  loulcnvit  en  qualité  d'abbé  de  iaint  «  1 
Germain.  Les  a^les  de  ce  Concile  Cota  datez  du  huitième  des  Calendes  dé 
Septembre  &  de  la  (èiziénie  année  du  règne  de  Charks  ,  c*eft4<-dire ,  le 
vingt-cinquième  Août  8yj. 

On  affembloit  ainfi  de  tems  en  tems  des  Conciles  pour  tâcher  de  rcmc-  "hj'j^^" 
dier  aux  maux  donc  toute  la  France  gémiiToic.  Le  dérèglement  des  mœurs 
étoit  tres-grand ,  Se  Ton  ne  pouvoit  mettre  unfrein  à  la  cupidité  de  quantité 
de  Seigneurs  fi  ennemis  de  leur  propre  patrie,  qu'ils  fàvorifoient  à  dcfTein 
l'entrée  des  Norntans  dans  le  royaume,  afin  de  pouvoir  impunément  piller  lc<: 
églifes.  Pépin  Roy  d'Aquitaine  dépofTcdé  de  Tes  états,  &:  ab indonné  des 
iïcns,  avoir  joint  le  peu  de  troupes  qui  lui  reftoicnt  à  celles  des  Normans ,  6c 
feooiick»it  ces  pirates,  qui  voiiloiencnon-(êuIement  piller  la  France,  mais  aulit 
s'y  établir.  Ika>uroient  l'Océan ,  &  entroient  par  les  embouchures  tantôt 
d'une  rivière,  tantôt  d'une  autre  pour  ilcfoler  les  provinces.  Un  parti  conlidé-^ 

rablc  de  leurs  troupes  failoïc  fa  retraite  orduiairc  dans  l'iflc  i^'Oini  l  au  de  Uns  

de  Kouënj  dont  ils  avoient  fait  une  place  d'armes.  Sut  ia  iiu  de  Décembre  An-  ^$71 
ils  remontèrent  la  rivière  de  Seine,  &  vinrent  ravager  Paris  &fes  environs ,  e.ro». 
commirent  de  nouveau  mille  facrilegcs  ,  Iwûlcrcnr  l'églifc  de  fainte  Gene- 
viévc  avec  toutes  les  autres ,  &:  n'épargnèrent  celles  de  Huiu  Etienne  *  ,  de  ^^JÊijHjï* 
faint  Germain  &c  de  iamt  Denis, que  moyennant  une  trcs^grodc  lomme 
d'argciit.  Aimoin  témoin  oculaire  de  toutes  ces  caiamiccz  dit ,  que  les  reli-  jjjjftj"  l  ». 
gieux  de  S.  Germain  eurent  la  précaution  detcanfporter  une  (èoondefbislé 
GDi^s  de  loir  iàinc  Patron  à  Coulaville ,  pour  le  mettre  en  lieu  de  sû-^ 
rete. 

Ces  barbares  ne  le  contcnroicnt  pas  de  piUet  &  brûler  les  églifes ,  ils  fu^  X 1 1  It 
foient  encore  des  courtes  dans  le  pays  d'alentour  pour  prendre  la  noblelle,  ttiNarmiM 
êe  l'obliger  cnfiiite  de  te  racheter  par  de  groffes  Tommes  d'argenr.  Ceux  dé 
Paris  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins  frireiu  (urpcit  de  les  voir  entrer  le  g^,!ui  '!''  ^' 
Vcndrcdy  làini  dans  leur  ville,  &  devenir  eux-mêmes  leurs  efclavcs.  Le  .^««««.iM. 
(àint  jour  de  Pâquc  du  grand  matui  les  religieux  de  l'abbaye  ,  reliez  ail 
nombre  de  vingt ,  fîircru  avertis  par  quelques-uns  de  leurs  gens ,  qui  étoienc 
montez  i  cheval  pour  aller  à  la  découverte ,  que  les  Normans  venoient  j  ils 
n'en  vonlaieitt  acn  croire }  Se  comme  Us  étokoc  pour  lottOicenpez  à-chanrer 
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"J^^^^  les  louanges  de  Dieu, ils  ne  jugcrcnc  pas  à  propos  4e  cftlbMttUmer.  Mais 
ces  impies  arrivèrent  un  moment  aptes,  &  étant  entrez  dans  leglifc  ils  fcr- 

mcrcnt  les  portes  cnrourcrcnr  le  religieux.  Ceux  ci  bien  mrpris  de  fc 
voir  réduits  à  cette  cxrrcmitc ,  tâchèrent  de  (c  (;ui  ver  tnmmc  ils  purcnr ,  Se 
Dieu  par  une  protection  iînguliere  permit  ^u  ils  trouvèrent  moyen  Je  s  c- 
chaper  de  leurs  mains,  de  fecadier,  les  uns  dans  des  fimrerrams ,  les  au- 
cres  dam  des  puits  ôc  dans  les  endroits  les  plus  (êcrets.  Quelques  domefti- 
aucs  du  monallcrc  furent  tuez  ;  Se  un  religieux  qui  aveMt  pris  un  cheval  pour 
le  fmvcv ,  tut  le  nieiuc  fort.  Cliacun  ayant  ainii  diiparu ,  &  les  Nornians  (c 
voyant  les  maîtres ,  ils  pillèrent  l'églifc  &lc  monaitere,&  mirent  enfin  le 
fea  au  cellier,  qui  fîtr  éteint  peu  après  leur  {otàc  par  les  religieux  aidez 
de  leurs  voifins. 

KKbcnttd  FrclieniaJ  évêque  de  Paris  ne  fiirvêcur  f]uc  peu  de  tcms  à  cesdefàftrcs. 
A,  Sa  mort  arriva,  félon  plulieurs ,  le  neuvième  M,iy  de  cette  année  Sf-».  Il 

eue  pour  fucceireur  Encc  notaire  du  palais  de  Ciiarlcs  le  Chauve  lousic 
Clianoelter  Loiits  abbé  dé  S.  Denis.  Il  nie  élû  d'une  commune  ycix ,  com> 
&l!^i^f•.   me  it  eft  marqué  dans  Tadc  qui  en  fut  drcfsé  par  Loup  abbé  de  Perrière.  On 
:  l'envoya  cnfuite  à  Veiiilon  archevêque  de  Sens ,  &  à  fes  fuffragans  au  nom 

du  Clergé  de  i^ans  ,  des  religieux  de  S.Denis,  de  S.  Ccrinam,  de  faintc 
Geneviève,  de  S.  Pierre  des  Follcz  àcdcs  autres  monoilcrcs  du  diocclc.  Ce 
qui  âit  voir  que  les  religieux  de  S.  Germain&deS.  Denis ,  quoique  dc»-lon 
cxemts  de  la  jurifdi<fition  de  l'Ordinaire, ne laiflbient  pas  d'être  compris  dans 
le  clergé  de  Paris ,  Se  qu'ils  avoicnt  part  aux  cleâ:ions.  Celle  dont  il  s'agir  fut 
approuvée,  &  Venilon  ordonna  E-ncc  en  prelence  de  les  lufiragans  ,  qu'il  in* 
viia  de  fe  trouver  à  Paris  pour  aiiili:cr  a,  U  cérémonie. 
L'ibbé  Gotiq     Les  Nonnans  ne  cédèrent  de  ùirc  de  cems  en  tems  des  Gouriès  tant  qu'ils 
^SetSmu.    demeurèrent  dans  Tiflc  d'OilTel.  Ils  fe  partageoienc  en  divers  corps  pour  al- 
^    1er  en  mêmc-tems  en  différents  endroits.  Bernon  un  de  leurs  cheh  vint  l'an- 
*  '  née  (îiivante  avec  pluHeurs  de  fc";  officiers  trouver  le  Roy  Charles  au  châ-» 
tcau  de  Verberie,pour  s'ollnr  à  iui  en  qualité  de  vaJlal,  &  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité  ,pei|danc  qu*un  de  leurs  partis  alla  prendre  Goslin  abbé  de 
S.  Germain,  &  Louis  (on  frère  abbé  de  S.Denis.  On  fur  contraint  d'^mifèr 
les  trcfors  de  ces  deux  abbayes  Se  de  phificiirs  autres  églifes  du  royaume 
Aam»l.ttTna.  pour  foumif  à  leur  rançon  ,  niais  parce  que  ccsti  éiors  n  etoicnt  pas  fufïî fins, 
le  Roy ,  les  évcqucs ,  les  abbcz ,  les  comtes ,  &  les  autres  leigncurs  y  contri- 
buerent  du  relie.  Nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Faton  écrite  par  un  ancien 
auteur ,  que  l'Eglifc  de  Rome,  &  celles  de  France  fâcrifîerent  en  cette  occa^ 
Amt0i.Mnui.  £on  Icurs  pIus  nches  omcmcns.  On  trouve  ailleurs  que  leglifc  de  S.  Denis 

M;        I/.  I  ,  ,   ,  I 

•./I.  pa)'a  pour  la  rançon  de  ion  abbc  iix  cens  quatre-vingts-cinq  livres  d  or  ,  & 
trois  mille  deux  cens  cinquante  livres  d'argent,  fans  compter  plulieurs  vaf- 
ùax ,  que  cette  abbaye  fue  obligée  de  leur  livrer  avec  leurs  femmes  de  leurs 
cnfans.  Le  defir  de  fc  mettre  à  couvert  d'une  (i  grande  opprcâlon ,  fit  pren- 
dre au  Roy  Charles  la  réfolution  de  challer  les  Normans  de  l'ille  d'OiflcI. 
Il  la  voulut  forcer  au  mois  de  Juillet ,  àc  Chai  les  ton  fils  fe  joignit  à  lui  ac- 
comp;^né  de  Pepin  qu'il  avoit  amené  d'Aquitaiiic.  Le  Roy  Lothaire  arriva 
au  Gieigi  avec  des  troupes  quelque  tems  aptes  que  Charles  l'eut  fctfmé  avec 
les  iienoes.  L'iQc  fut  vigoureufemcnt  attaquée ,  &  encore  mieux  défendu^; 
ce  qui  dura  jusqu'au  premier  Oâx>brc  fiuu  qu'on  pût  en  venir  i  bouc 


Stf.  1 ,  Ff») 
fi-  «»4 


Digltlzed  by  Google 


DE  S;GERMA1N  DES  PRE2.Liv.n.  37 

Pendant  qtte  Gozlin  itxùc  «Kcenu  tAi&imier  par  les  Nonnans ,  Hililiim  X I V. 
IL  neveu  d'Hîldtiin  L  fiit  fiibfticuc  abbé  de  uim  Germain  en  Ci  pla-  hilovi»  u. 
ce  ,  du  moins  pcnd.int  quelques  années.  Quelques  uns  prétendent  qu'il  g    /  '^"^ 
n'étoit  pas  religieux ,  mais  fcufcmcnr  ch.inoinc.  Ce  fur  <^r  ion  rems  que  les  An.  SjsT 
corp  des  faines  martyrs  Georges  &  Aurclc  avec  le  clict  de  lauuc  Nauhc  fu- 
renc  transférez  de  Cordouë  viOe  d'EiÎMigne  à  Emane* ,  oà  les  religieux  de 
l'abbaye  s'étoienc  réfugiez  avec  le  corps  de  faint  Germain.  L'hiftoire  de  cette  .«"J^'ê  ■l'^J;^ 
tranflation  cft  trop  remarquable  pour  n'en  parier  qu'en  p.iltiiu.  Les  Au-  c»"'l^à 
nalciHcS.  Bcrrin  en  font  mention,  &:  Aimoin  moine  de  S.  Ccuvim  la  ra-  „ 
porte  allez  au  long,  comme  i ayant  apptiie  de  la  propre  bouche  d  Uluard  ^ic». 

d'Odilard  Ces  confrères,  qui  tran^orteccnc  les  reliques  de  ces  faims  à 
Paris. 

Saint  Eulos;e ,  qiTi  r?  (décrit  leur  martyre ,  dit  qu'Aurelc  niiquit  de  pcrfon-  t.w.ew. 
ncs  nobles  &:  riches.  Son  pere  étoit  Muiu]m:in  &  fa  mcre  Chrétienne.  Les  viutjitit 
ayant  perdu  en  bas  âge  la  tante  eut  iom  de  1  élever  dans  la  religion  clué-  *****"^ 
dennede  dam  la  piet^  Elle  lui  rcpréfèntoic  (buvenc  que  hors  de  l'EgUfeîl 
n'y  avoir  point  de  falut  ni  delioiilieur  éterneL  Ses  autres  parensl'obligerenc 
à  étudier  les  livres  Arabes  ;  mais  cela  ne  fcrvit  qu  a  le  convaincre  davantage 
de  la  faufleté  de  leur  religion,  &  à  le  confirmer  dans  la  vérité  de  la  fiennc. 
Amli  ne  pouvant  faire  profeflion  publique  du  chriilianifmc ,  il  fe  recom- 
mendoit  aux  prières  des  prêtres  toutes  les  fois  qu'il  les  rcnoontroîc.  Lorf- 
qtt'îL  fut  en  âee  d'ècre marié.  Ces  parens  l'obligèrent  d'époufer  une  fille 
fa  qualité ,  &  lui  en  préfêntcrcnt  pluficurs,  Aurcle  demandoit  à  Dieu  (ans 
celle  de  lui  en  donner  une  qui  lui  gardât  le  fecrct ,  &c  l'aidât  même  dan$ 
fon  pieux  dcflein.  Il  trouva  Natalic  d'une  beauté  &  d'un  mérite  rare ,  qui 
étant  fiUe  deMufûlnian  avoir  perdu  fon  pere  en  cres-bas  âge  ;  fa  merc  s'é* 
toit  remariée  à  un  Chrétien  caché ,  qui  la  convertit  à  la  foy  &  fit  bapdfcr  fk 
fille  ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Sabigothe.  Quoiqu'il":"  fc  nièlaHcnt  ex- 
térieurement parmi  les  Mufulmaus  ,  ils  étoient  néanmoms  véritablement 
Cliréticns  dans  le  cceur.  Auréle  époufa  donc  NataUe  par  le  mioillcic  des 

Îirêetes  &  avec  les  cérémonies  ufitées  parmi  les  Chrétiens.  Ils  vécurent  en- 
êmble  fort  unis ,  faifant  fecretement  profeflion  de  leur  rel^||On. 

Auréle  étant  allé  un  tour  dans  h  place  publique,  vir  im  marchand  de  la 
viUc  nommé  Jean ,  Chrétien  de  profeilion,  que  l'on  venoïc  de  foiietter  cruel-' 
lemenr  pour  la  foy  de  J  bs u  s-Chuist.  Il  étoit  chargé  de  dudnesfle 
monté  fur  un  afne ,  que  des  foldats  menoienc  par  les  rues  pour  fcrvit  de 
jouet  &  de  risée  à  la  populace.  Auréle  touché  de  ce  fpcâacle  crut  que  c'é- 
toit  une  grande  leçon  pour  lui ,  dont  il  devoir  profiter ,  8c  aprcndrc  à  ne  ps 
craindre  ceux  qui  pouvant  tuer  le  corps  ne  Içiuroicnt  nuire  à  l'ame^mais 
plûtôc  celui  qui  peur  précipiter  l'un  8c  fwxtt  dans 'les  flammes  énrâèUes. 
Après  phifieurs  réflexions  il  s'enrttourna  chez  lui,  &  raconta  à  fa  femme 
ce  qu'il  avoit  vû.  Il  y  ^  long-tems,  lui  dit-il ,  que  vous  m'exhortez  à  mé- 

frilcr  le  monde  avec  toute;  les  chofcs  périlTablcs ,  &  que  vous  me  propofcz 
exemple  de  la  vie  monailiquc  après  laquelle  vous  foupircz  fi  fou  vaii  ;  nuis 
conune  je  n'étois  pas  encore  allez  édaiie  des  lumières  de  la  srace ,  je  ne  me 
croyois  pas  aflêzrocc  pour  exécuter  ce  que  vous  me  proporaez.  li  me  fêm- 
ble  que  Ihcurc  cflvenuc  d'afpirer  àunc  plus  haute  perfÏDâion,  commençons 
(bue  à  mena  une  vie  pure  &c  chatte  >  appisquons^aons  à-kpricr  c ,  6c  vivons 
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non  pu  comme  mari  &  femme  ^  mais  comme  fien  6c  firar  j  afin  de  nous 
«lépâOKr  au  martyre  &  d'en  obtenir  la  grâce.  Na^e  tres-contenre  de  voie 

Ton  mari  dans  de  fi  bons  fcntimens ,  les  regarda  comme  un  don  de  Dieu  & 
4'ouvragc  de  la  main  du  Trcs-^Haiit.  Voilà  ce  que  j'avois  tant  dcfîrc ,  lui 
dic-cllc,  que  noUs  n'euilions  plus  de  commerce  qu'avec  le  Roy  du  Ciel, 
&  qu'en  mourant  i  nous-o^mcs  nous  fiiffions  unis  pour  toû  jours  i  celui 
dbnt  il  eft  dit  dans  l'Evangile  :  Dini  ^  ^f^'»  CJT  f*>t*  f  f*  l'^lmiit, 
»0niK.  t^JoreHf  en  efprit  cr  en  'vcrité.  C'eft  pourquoi ,  mon  cher  Aurcle*,  Dieu 
demande  cjuc  correfpondant  à  fcs  Tainrcs  infpir.itiom  ,  nous  nous  hârions 
d'aller  à  lui ,  &  que  nous  quiccions  les  liens  qui  nous  rcucnnent  ici-bas,  pour 
ne  phis  afpirer  qu'au  Ciel.  Ib  avoient  an  lit  de  parade  magnifique  pour  ne 
pas  faire  paroître  ce  qu'ils  étoient;  mais  ils  couchoicnr  séparément  à  terre 
îur  des  ciliccs ,  jeûnant  fouvcnr ,  priant  Guis  cclîc ,  récitant  la  nuit  les  pfcau- 
mes  qu'ils  ((javoicnt  par  ctrur ,  &  prenant  un  grand  foin  des  pauvres.  Ils  vi- 
iicoienc  ceux  qui  croient  en  prifon  pour  la  confcilion  de  Jesus-Christ  , 
pardcuUereinent  le  moine Ifaac,  les  faintes  vierges  Flore  éc  Marie ^  dont  1^ 
courage  augmenioit  à  proportion  des  courmens  qu'elles  cnduroient.  Au« 
rcle  vifjcoir  les  hommes,  &:  Natalic  les  femmes. 

AuréJe  Ht  aiors  coimoillancc  avec  le  prêtre  Eu  loge  ,  &:  lui  demanda  con- 
seil touchant  la  dilpoficion  qu  li  dcvoit  bire  de  Ion  bien  &  de  les  deux  pe- 
tites filles ,  dont  l'une  avdt  huit  ans  &  l'autre  dnq  ;  s'il  ks  laiflêroir  exposées 
en  a  bas  âge  à  être  élevées  dans  la  faufle  religion  ;  s'il  devoir  abandonner  ibn 
bien  &:  le  laifTer  confiftjuer.  Euloge  l'ayant  exhorté  à  quitter  la  terre  pour 
le  ciel  ,  à  préférer  (on  lahir  auy  avantages  temporels  de  fcs  cnfans,  dont 
Dieu  iaoïc  le  pcrc  6l  ic  protecteur,  lui  coniciiia  de  les  mettre  en  lieu  de 
sûreté  pour  y  être  élevées  duédennemenc ,  de  vendre  fon  bien  &  de  le  diC* 
tribuer  aux  pauvres ,  félon  le  confèil  de  l'Evalue ,  à  la  refèrve  néanmoins 
d'une  partie  pour  la  fubfîflancc  de  fèi  cnfanî.  Il  lui  tint  encore  pin ficurs 
difcours  remplis  de  foy  de  pieté  pour  le  porter  cnncreincnt  à  Dieu.  Au- 
rcle des  ce  moment  fut  animé  plus  que  jamaib  à  iuuifrir  pour  Jésus- 
Christ.  Il(ê reconimenda itubmment  aux  prières  des  confe(&urs  qui 
étoicnt  dans  les  chaînes, &fc  retira  chez  lui  tout  conTolé.  Natalic  pafloic 
quelquefois  les  nuits  entières  dans  les  prifons,  pour  confolcr  &  aflîftcr  les 
autres  j  clic  fe  recommcndoit  à  leurs  prières ,  afin  qu'elle  pût  corabactrc 
avec  courage  pour  k  foy  de  Jesus-Christ.  Elle  fuppUoit  entre  autres 
Marie  &  Flore  de  fk  fouvoiir  d'elle  devant  Dieu ,  lorfqu'après  leur  criom* 
phe  elles  joiiiroient  de  fa  gloire.  Ces  faintes  vicies  lui  accordèrent  (à  de- 
mande,  pcrfiiadées  qu'étant  dans  le  ciel ,  elles  pou  voient  encore  prier  effi- 
cacement pour  les  autres.  Peu  de  tems  après  leur  martyre  Natalic  les  vit 
en  (ônge  vêtues  de  blanc ,  portant  des  bouquets  de  fleurs  en  leurs  mains , 
accompagnées  de  plufieurs  fatnts  tout  briUans  de  gloire  ,  qui  tenotent  cha- 
cun  une  phiole.  Que  dois-jc  cfoerer ,  leur  dit-elle ,  de  la  prière  que  je  vous 
ai  faite  dans  la  prifon  ?  Mes  dcfirs  de  (buffrir  le  martyre  feront-ils  accom- 
plis, &  n'ett-ce  pas  en  vam  que  je  m'y  pr^>arc.'  Vous  y  êtes  dcftinéc  de  tou- 
te éternité,  lui  répondirent  Marie  &  Flore ,  &  vous  n'avez  pas  long-tcms  i 
attendre.  Adonnez-vous  à  l'oiaifon,  implorez  le  (êoours  des  faims ,  re- 
commendez-vous  aux  prietcs  des  fèrviteurs  de  Dieu ,  &  vifitez  les  églifcs. 
Pour  marque  dclavccité  de  ce  que  nous  difons,notts  envoycions  un  moine 
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loger  chez  vous ,  <jai  fera  le  compagnon  de  vôtre  manyfç.  t^ak9  aTétant 
lévdlUéetaooiKa  plonge  à  ion  mari.  Ils  s'animcrcnc  alors  l'iui  &  l'aurre 

plus  que  jamais  à  combattre  pour  la  (oy  de  Jesus-ChrisT  j  &  après  avoir 
vcnfit!     (iillribué  leurs  biens  aux  pauvres ,  excepte  ce  qu'ils  en  rcfcrvcrcnc 

riur  i  cnticucn  de  leurs  ciiiam ,  ils  s'adotmerenc  aux  jeunes ,  aux  veilkii  06 
l'oraifim ,  &  îb  vififtvenr  les  monafieres  de  l'on  ac  l'aHire  fb» ,  pardcu- 
lieremenc  celui  <kTJiabane  pour  y  recevoir  des  inftrudHons  fakicaircs.  Na- 
talic  y  alloit  fou  vent  paflTcr  queltjue  tems  pour  s'édifier ,  &  voir  fiï  4**MC  fi^ 
Jcs  qu'elle  avojt  iiulcs  lous  la  conduire  des  rcligicu (es. 

Aurcic  coiifulta  encore  pluiteuis  pcrlonnes ,  entre  autres  Aiyar , 
paflôk  pour  le  plus  (çavanc  homme  de  l(>ntem9»toudiaBr  les  dM^KififîoM 
ou*fl  dévoie  apporter  au  martj^e.  Alvar  lui  con(êilla  deièltteni^CDttVet,^ 
dcconfîdcrer  s'il  ne  lui  Icroit  pas  plus  utile  d'éviter  les  tourmens  par  b  ce* 
traite,  comme  avoicm  fait  plulicurs  Kaints,  que  de  s'y  cxpofcr  ;  s'ilchex- 
choit  plus  le  mérite  du  martyre  devant  Dieu, que  la  gloire  qu  iieii  rctjtfç* 
roit  devant  les  hommes. 

Huit  Jours  avant  Ton  martyre  arriva  à  Cordouë  un  moine  de  Pakftilie  « 
nommé  Georges ,  qui  étant  né  près  de  Bethléem  avoir  pafsc  vingt-fepî  nn*; 
dans  Icmonadcrc  de  S.  Sabas ,  éloigné  de  huit  nulles  de  Jcrulakm  du  coté 
du  midi.  Ce  religieux  étoit  fort  humble  &  d'une  grande  abftinençe  ;  fcs  dif- 
oonrs  ne  xeipiroîenc  que  la  pieté  &  ramour  de  Dten»  Quoiqu'il  e^  plii- 
fienrs  belles  «jualiccz  &  f(^ût  le  latin ,  le  grec  &  l'ar ahç  ,  il  fe  tenoit  touyou  ts 
dans  une  grande  modcrtic  Je  évitoit  fur  tout  l'oftentatioR.  Daviti  Ton  abbé 
l'avoit  envoyé  d'abord  en  Afrique  chercher  des  aumônes  pour  l'enuccicn 
de  fcs  frères ,  qui  étoient  au  nombre  de  cinq  cens.  Ayant  trouvé  l'Eglife  op-i 
piim£e  par  les  Mullilmans ,  il  paflà  en  E^agnc ,  ou  il  trouva  une  égale  pâr« 
sicBrion.  Ne  fyàtmt  s'il  devoir  retourner  dan»  ion  monaftere ,  ou  s'il  paflc- 
roic  aux  royaumes  des  Chrétiens ,  c'e(l-i-dire  en  France ,  U  d^m^ff^  cêofeU 
à  quelques  pcrfoimes ,  dont  les  fcntimcns  fiiront  paru^e^t 

Georges  étoit  dans  cette  incertitude  »  lorfqu'tl  alla  éi  Cordouë  au  monaf^ 
tere  deTliabane  ,  pour  recomménder  ie  fuccès  de  fon  voyage  aux  pricrcs 
des  religieux  &  des  religicufes ,  qui  y  vivoient  séparément.  L'abbé  Martin 
&  fi  fccur  Elizabcth  abncdc  lui  dirent  :  Venca  ,mon  frcrc ,  venez  recevoir 
k  bénédi<!i^on  de  la  fervente  de  Dieu  NataUe.  Si-tôt  qu'elle  eut  jetté  les 
yeux  (ûr  hit  :  ce  religieuz-là,dit>elie)eft  celui  qUinousiéc^ptWAispoiir 
compagnon  de  nôtre  combat;  Georges  ayant  f^u  qui  elle  ktok  (è  ictca 
incontinent  à  les  pieds  pour  lui  demander  le  fecours  de  fcs  pfiefes«  Le  lende- 
main ils  s'en  allèrent  tous  deux  à  Cordouë  chez  Aiirélc  ,  aux  pieds  duquel 
Georges  ie  proiierna  aufli ,  le  pruiii  d'obtenir  de  Dieu  qu'il  fût  ailocié  à  fon 
martyre.  Anréle  n'y  eut  pas  plutôt  confcnci,  que  George;»  fe  trouva  (çlb- 
ment  embrasé  d'un  feu  divin  ,qu^  ne  les  quitta  plus.  1}  yit  àu»  cedoOMffivt 
Fclix  &  Liliofc  fà  femme ,  qui avoient  vendu  lcttlsfaki|f5,&îlesayoienc  6^ 
rribucz  aux  pauvres  &  aux  (ainr^ lieux  pour  fc  mieux  prépircr  an  m^rrvrr, 
Georges  forcit  fur  l'heure  pour  iînir  au  plûlôt  fcs  affaues,  ^  les  revint  uoi^r 
ver  ;  ce  qui  leur  fie  betntcoup  de  pbifir.  Ils  con&ltcrent  afers  entre  euitfjimy 
ment  ils  pourtbient  fipandcelcur  fang  pour  la  foy  de  Jësus-Chri^:  I# 
réfolution  fat  que  Natalic  Ôc  Ldiofe  iroicnc  à  l'églife  h  vjjjige  déc0uvcrt , 
afin  de  donna  occafion  pcat-rêeredclcsAritte)0P  qiH^lvnVj^  Guvmm 
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dles  TffrcDokta-,  un  offider  qui  les  rencontra ,  (è  doutadur  i]U'efles  avoienc 

£dc  '^elque  action  de  pieté  ôc  de  religion ,  demanda  à  leurs  maris ,  d'oùt 
vient  qu'elles  alloienc  aux  églifcs  des  Cnréticns.  C'cfl: ,  rcpondircnr  il: ,  U 
coutume  des  fidèles  de  vifitcr  les  églUcs  &;  les  demeure;  des  iamts martyrs  ; 
or  comme  nousionuncs  Chrétiens ,  nous  iommes  bien  adcs  d'en£àirc  une 
profeflion  publitfue.  Aufll^tôt  le  Cadi  en  (ucavcni ,  &  pendant  cetetns-là 
Auréic  alla  voir  fcs  deux  filles  pour  leur  dire  adieu  &  leur  donner  le  baifer 
de  pnix.  Le  lendemain  avant  le  jour  il  prit  congé  du  prêtre  Eulogc  &  de 
t  l  U  a  ile  fa  compagnie ,  qui  lui  baifcrent  les  mauis ,  le  regardant  drja  comme 
martyr ,  &:  k  1  upplicrcnc  de  prier  Dicu  pour  eux  &c  pour  coûte  l'EglUc.  Au- 
ifle  (Radiant  par  infpiracion  divine  qu'il  devoir  te»  arrêté  le  mimc  jour , 
s'en  retourna  chez  lui ,  où  Natalie  &  les  autres  Tactcndoicnt.  Le  Cadi  y  en. 
voya  des  foldats  aunî-tôt,qui  crièrent  à  la  porte- Sortez,  miferables;{br- 
tcz ,  venez  à  la  mort  ;  pourquoi  vous  ennuyez-vous  de  vivre ,  &  regardez- 
vous  k  mort  comme  un  iujec  de  gloire  ?  Le  Cadi  vous  appelle  pour  vous  pro- 
noncer vôtre  lèntence.  Les  deux  maris  avec  leurs  femmes  ibrtirent  pleins 
de  joyc ,  comme  s'ils  fuCCaa  allez  à  quelque  grand  fedin.  Georges  voyant 
que  les  ïôldatsnc  i'arrêtoicnt  point,  leur  dit  avec  une  faintc  hardieffe  :  Pour- 
quoi voulez-vous  contraindre  les  fidèles  d'embrafler  une  faulle  religion  ? 
Ne  pouvez- vous  pas  aller  fculs  en  enfer  (ans  que  nous  foyons  vos  compa- 
gnons }  A]lez>y  avec  vôtre  faux  prophète.  Alors  les  foldats  le  jettecent  (Ur 
lui,  &  après  lavoir  jetcé  par  terre,  ib  lui  donnèrent  cent  coups  de  pôii^ôc 
de  pied.  Natalie  le  voyant  à  demi-mort ,  lui  dit:  Lcvez-vou^ ,  mon  frerc, 
marchons.  Il  répondit ,  comme  s'il  n'eût  rien  loufFcrt  :  Ma  lœur ,  c  eft  au- 
tant de  gagné.  On  le  leva  de  terre ,  &  il  fîit  conduit  comme  les  autres  de- 
vancleCadi 

D'â^rd  le  Cadi  leur  demanda  doucement ,  pourquoi  Us  chatig^ent  de 

religion ,  &  reflifbient  de  mener  une  vie  commode  &c  agré.ibîe.  Il  leur  fit 
eniuite  plufîeurs  belles  promelTcs  j  mais  comme  ils  déclarèrent  tout  d'une 
voix  qu'ils  méprifbient  toi^tcs  les  richelTcs  d'ici-bas  pour  l'amour  de  Je&us- 
CajiisT ,  qu'ib'étoiem  aiùches  à  la  religion  Chrétienne,  &  avoient  en  hor- 
reur celle  cfc  Mahomet,  on  leï envoya  auJC-tôr  en  ptilôn  chargez  de  chaî- 
nes. Ils  y  demeurèrent  cinq  jours  tout  ravis  en  Dieu ,  chantant  fes  riintcs 
louanges,  &  dans  une  lamte  impatience  dclouifrir  pour  Jesus-Christ. 
Quand  on  les  en  fit  fortir  pour  comparoitre  devant  les  juges ,  Nacalie  cncou- 
lagedc  ion  mari.  Après  le  fécond  interrogatoire  i&  furent  condamnez  à  h 
mon  Ac  le  moine  Geo^ies  fin  mis  en  liberté  ,  pnrcc  que  les  juges  ne  lui 
avoient  entendu  rien  dire  contre  leur  faux  prophète.  Georges  fc  voyant  sé- 
paré des  autres  :  Croyez-vous ,  leur  dit-ii ,  que  je  ne  fais  pas  la  même  pro- 
feflion qu'eux ,  &  que  je  pcnfc  autrement  de  vôtre  prophète  i  H  n'eft  qu'un 
dilciplc  de  (àtan,un  miniftredel'antechriil,  &  la  cau(c  de  la  damnation  de 
fes  fcélatcurs.  Les  juges  irrites  le  condamnèrent  au  incme  fupplicc.  Félix 
fat  exécuté  le  premier,  enfuitc  Georges,  Liliofe,  Auréic  &  Natalie  le  vi. 
des  Calendes  d  Août,  de  l  Ere  85>o.  c'cit-i-dirc  le  vingt-fcpc  Juillet  8jt.  Les 
duéïkm  dérobèrent  leurs  corps  &  les  enrerrerenc  en  divers  ûeùz.  Georges 
Se  Auréle  eurent  leur  sépulture  dans  le  monaftere  de  Pillemebr  -,  Fclix  dans 
celui  de  faint  Chriftopnc  au-delà  du  fleuve  Bctis ;  Natalie  dans  leghfc  des 
£ùiKs  Fattfte> Faufiin  ^  Maniai  i  &  Liliofe  dans  ce^ 
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L'an  8^.  k  dûc-Imitiàne  du  règne  de  Charles  k  Chauve  k  faibic  &  te-  h^»^  <^  y 

pandit  à  Paris  que  l'on  pourroic  facilement  avoir  d'Efpagne  ks  reliques  de  ]v«^  «. 
S.  Vincent  diacre  &  martyr  de  Valence ,  à  caufc  du  trille  état  où  cette  ville 
avoit  été  réduite  par  les  Maures.  L'abbc  6c  les  religieux  de  S.  Germain  dc- 
iirans  fore  d'avoir  ce  prédeox  trélbr,  réfiihirent  d  envoyer  en  Efpagne  avécla 
pennjflioiidttRoy,deux  re]igieux,U(ûard  *  êe Odilard^d'uoe  ûâmtst recon-  IJ^^^^^'^ 
nue,  au  raport  d'Aimoin  ;  afin  qu'ils  puflènt  k  découvrir  &  l'aporter  dans 
kur  monailcrc.  Ils  s'en  allcrcnt  d'abord  A  Rc.iune ,  «Je  de  là  à  Uses,  où  Vala- 
fîredqui  en  étoit  évcquc  leur  dit  ce  (ju'iis  avoicnt  dcja  appris  à  Viviers, que 
k  corps  de  S.  Vincent  avoit  été  transféré  de  Valence  à  Bénevenc;  Il  avoic 
été  enlevé  en  effet  trois  ans  auparavant  par  Audalde  moine  de  l'abbaye  de 
Conques  au  diocéfe  de  Rodes ,  mais  en  rcpaflant  par  Sarragoflc  1  cvèque 
Senior  qui  avoit  ère  avcrci  qu'il  cmportoic  des  reliques,  les  lui  avoit  ôtées 
pour  les  mettre  dans  la  cathédrale  y  lans  f^voir  de  quel  iàinc  elles  écoicnc. 
Malgré  les  mauvais  nraitemens  qu'il  fit  k  Audalde  pour  k  dédaier ,  il  n*en 
put  tirer  autre  chofc  finon  que  ces  rebaues  éooient  de  fàinc  Marin  maityn- 

Ufviard  &  Odilard  trompez  comme  les  autres  par  le  faux  nom  de  faine 
Marm  ,  ne  pcnfcrcnt  plus  aux  reliques  de  S.  Vincent.  Ils  pou flcrcnt  ce- 
pendant jufques  à  Barcelone,  dans  la  rcloiution  d  emporter  d'autres  reli- 
ques ,  afin  de  ne  pas  fiùre  un  voyage  inutile.  Pour  y  mieux  réfiflir  ils  s*a- 
drcflcrent  à  Sunifred ,  qui  tcnoit  le  premier  rang  dans  la  ville  après  le  com- 
te Honfroy  ,  &  lui  demandèrent  confcil.  Ce  comte  leur  dir  qu'Abdcramc 
roy  des  Maures  avoir  excite  une  grande  persécution  à  Cordouc  contre  les 
Chrétiens ,  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  avoicnt  été  manyrisccs  pour 
la  fôy  de  jEsus-ClUtlsT ,  &  que  depuis  peu  Georges  8c  Aurék  avoknt  eu 
le  même  Con.  Ufiiatd  &Odilard  conçurent  auflî-tôt  un  défît  ardent  d'avoir 
leurs  fiintes  reliques,  &  témoignèrent  à  Ataulfe  évcquc  de  Barcelone  &  à 
Sunifred  qu'ils  avoientpns  le  partid'allcr  à  Cordouc,  Ceux-ci  effrayez  d'en- 
tendre une  telle  propofîtion ,  firent  ce  qu'ils  pûrent  pour  les  en  détourner, 
&  leur  repréfentercnt  les  dangers  qu'ils  avoientàl^Riyer  jenfin  voyant  qu'ils 
periiffcokne  dans  leur  réfblution,  ils  leur  donnèrent  des  lettres  de  reoom- 
mendation  adrcfsécs  à  Lcovigildc,  ciroycn  de  Cordouë ,  homme  de  pieté 
&  très  -  bon  Chrétien  i  afin  que  pendant  leur  séjour  dans  cette  ville  ils  pûITenc 
être  en  Beu  de  BÛreeé.  Comme  itsdevoientjpafla:  nor  SarragulTc ,  Honfroy 
comte  de  Barcelone  écrivit  aufli  en  leur  nveur  a  Abdiluvar  gouverneur 
de  la  ville ,  fon  ami  &  fon  allié ,  afin  de  kur  procurer  quelques  fecours 
pour  aller  (ans  danger  à  Cordouë, 

Uluard  &  Odilard  partirent  aulli-t6t,â^  après  pluiicurs  jours  de  mar- 
che ils  arrivèrent  enfin  neureufèmeitt  à  CocdouS.  lit  alleient  d'abord  fsàn 
'leur  prière  à  l'églifc  de.fàinr  Cyprienipuisun  diacre  nûmmé  Jérôme ks 
recjut  chez  lui  avec  beaucoup  de  charité.  La  nouvelle  de  leur  arrivée  s'étanc 
répandue  parmi  les  fidèles ,  chacun  vint  pour  les  voir  &r  leur  fiire  amitié } 
admirant  leur  courage  de  venir  deii  loin  pour  avoir  des  reliques  des  mar- 
tyrs ,  &  d'cxpofer  kurs  vies  à  tant  de  périls.  Leov^lde  vint  aufGkar  ren- 
dre vifitc ,  &  ils  lui  remirent  les  lettres  que  l'évèque  de  Barcelone  &  Suiii-  X  -  '. 
frcd  fcs  afnis  lui  avoicnt  écrit  en  leur  faveur.  Apres  les  avoir  lues ,  il  alla  i. .  ' 
trouver  Samfon  prêtre  de  Cocdouë  pour  le  confuker  commeqt  il  pourroif 
fàusÊurc  ces  deux  (cligicu^. 

j.-        .  ...... 
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An.  g|9;     Dans  le  même  tcms  fabbaye  dc  Pinnamelltf  vilici  vaquer ,  9(  Satnibn 

fût  choifî  pour  abbé  }  ce  qui  arriva  fort  à  propos ,  parce  que ,  comme  nous 
lavons  remarque ,  les  corps  de  S.  Georges  &c  Aurclc  avoicnt  été  enterrez 
dans  ce  monalterc.  Ufuard  &  Odilard  firent  de  nouvelles  inilanccs  auprès 
dcLeov^de  poor  obcenirde  Samlbn  la  grâce  qu'Us  demândoienc.  Cet 
abbé  touché  de  leur  fi>y  &  de  leur  pieté ,  alfembla  fa  communauté  pour 
avoir  fon  confcnrement.  Quelques  religieux  s'y  oppoferent ,  loutfrant  avec 
peme  que  leur  monallcre  tiit  prive  de  ces  îamces  reliques.  L'on  convinc 
néanmoins  d'en  parler  à  Saiil  cvêque  de  Cordouë ,  &  de  ne  rien  faire  lans  la 
pamcipation.  SaSl  vim  lui-même  au  roonaftere  ,  &  après  queducuneuc 
pcoposéiiès  difficttlrcz,  il  tâcha  d'appaifcr  les  uns  &  losaucres,  &  fut  d'avis 
de  donner  les  corps  des  faints  martyrs.  On  foiiilla  incontinent  fous  r.iiiccl , 
Ott  ils  avoccnc  été  enterrez  ,  6c  l'on  tira  le  corps  de  S.  Georges  tout  entier 
avec  cdni  de  (âtinc  Aurélc ,  dont  la  tâce  avoir  été  séparée.  L'on  j  avoir  fub^ 
flicué  celle  de  (àincc  Natalie ,  dont  le  corps  écoir  enterré  ailleats,  comme 
nous  l'avons  remarque.  L  evêque  Saiil  enveloppa  ces  (àintes  reliques  dans 
des  linges,  &r  y.ippofà  fon  fccau  avec  une  infcriprion  ,  qui  faifoir  connoî- 
cre  qu'elles  ctoicnt  envoyées  au  Roy  Charles  ^  de  peur  que  l'on  n'en  prît  lur 
la  route ,  &  qu'elles  fuflent  dispersées  avant  leur  arrivée  en  France. 
ùimiF'^  Ofitard  &  Odilard  ayiuii  pafsé  cinquanK-fix  jours  àCordouë ,  s'enre- 
tournèrent  comblez  de  joyc.  Ils  paflcrent  par  Alcala  de  Hcnarès  &  par  Sar- 
ragofTe  ,  où  l'évcquc  Senior  les  reçut  avec  Dcnucoup  de  charité  :  ils  allèrent 
cniuitc  à  Barcelone  pour  remercier  Auulfc  &  Sunifred  des  bons  olhccs 
qu'ils  lenr  avoîenc  rendus ,  &  pour  reprendre  teuts  domeftiqucs  qu'ils  y 
avoienr  laîilèz  ;  après  qu<M  ils  reprirent  le  chemin  de  France  par  Naroono  j 
Bczicrs ,  Baulnc  &  Auxerre  ,  oû  les  faints  martyrs  firent  pluneurs  miracles. 
Enfin  ils  arrivèrent  à  Emant  *  proche  de  Sens ,  où  la  plûpart  da  religieux 
de  S.  Germain  s'étoicnc  retirez  avec  le  corps  de  leur  lamt  patron ,  pour  le 
fouftraire  à  la  fureur  des  Norroans.  Ib  y  dépotèrent  leurs  làinces  reliques 
Jufqucs  à  ce  qu'on  les  pût  aporter  en  sureré  dans  leur  abbaye. 

Le  Rov  Charles  eu:  un  fendble  piaifir  de  voir  fon  royaume  enrichi  des 
lel  iques  de  ces  iamts  martyrs  :  i!  en  demanda  même  quelques  oilcmcns  pnur 
fcrvir  à  ia  pieté  :  tourçtbis  pour  s'afsûrcr  de  la  vérité  du  fait ,  il  envoya  a 
Gxdouë  un  homme  de  confiance  nommé  Mandoii  pour  s'informer  exac' 
rement  de  ce  qui  en  éteic.  Mandcm  con&ma  à  (on  reiiour  ce  que  les  deux 
religieux  .ivoicnt  raporté,  S:  ajoura  même  quelques  riurrcs  circonftanccs 
du  martyre  de  ces  trois  faints  ;  par  exemple  ,  que  leurs  corps  étoicnc  de- 
meurai par  ordre  d'Abdnamc  trois  jours  fans  sépulture  j  qu  Us  avoicnt  été 
txpofêz  aux  diiens  8e  snuoiftiaux  (ànsqu'aucun  curosé  y  toudidr ,  Ôcc.  M-> 
moin  religieux  de  faim  Germain  des  Prez  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  tranfla- 
rion  fur  le  récit  que  lui  en  a  fiit  Ufuard  même,  il  rajKirte  plufieurs  mi- 
racles que  Dieu  a  opcrc7  par  rintcrcclfion  de  ces  lames.  Leurs  rrl  ^nL  ; 
font  encore  honorées  dans  i'abbayc  ,  &  l'on  y  célèbre  leur  féte  tous  les  oiia 
Icvlngt-lcpt  Août;  "  •  • 

^  XV.  Les  Normans  pendant  ce  tems-làcontinuoient  leurs  (îourlès.  Ils  vinrent 
An.  t6i.  au  mois  de  Janvier  pour  la  troifîéme  fois  brûler  Paris,  &  la  bafilique  de  fiint 

lïiNornii,»  Vincent  &c  de  S.  Germain  avec  quelques  maifon';  voifincs  ;  ils  ravagèrent 
wmeuncm  1  11,,,  .  ^ 

nîiii^rfi'iii.  ''^  P^y^  d'alentour,  U  pouiTcrcnt  julqucs  a  Mçiun.  Les  religieux  de 
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]*abl>ayc  qUitÊMieiic  ciurorc  à  Emane  épouvantez  de  cecee  flouvcUe  ^  ^tifent 
le  parti  de  s'enfuir ,  &  de  tranfportcr  les  corps  de  9.  Germain ,  de  S,  Georges 
&  de  (aint  Aurclc  avec  la  tctc  de  faintc  Natalieà  Nogcnt  fUî- Marne  qui 
ccoit  de  leur  dépendance.  Saint  Germain  opéra  pour  lors  plulicurs  nura- 
des  raportcK  fiaçleinetic  par  Aimoin  ^  comme  témoin  oculaire. 
-  Une  grande  partie  de  ces  barbares  (ê  retira  dans  l'abbaye  de  S.  Maur  dti 
Foflez  ;  puis  ils  remontèrent  la  Marne  avec  leurs  barc^ues  vers  la  ville  de 
Mcaux  cju'ils  (âccagcrent.  Le  Roy  Charles  pendant  ce  tcrtis  là  artcndoit  à 
Senlis  auc  les  troupes  fiilTent  aûcmblccs  pour  chalTcr  les  ennemis  -y  û  mar- 
cha enuine  en  diligence  du  cdté  de  Meaux ,  mais  il  n'y  trouva  aucune  C(m^ 
modité  pour  pafler  la  rivière ,  parce  que  les  Normans  s'étoient  faifis  dé  tout 
les  bateaux.  Les  pafTigcs  lui  croient  aulïi  fermez  à  caufc  cjuc  les  ponts  de 
!a  Marne  &  de  la  Seine  croient  rompus.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  s'op- 

f>oler  à  leur  retour.  Il  lit  donc  conllruire  un  pont  proche  *  Tnbaldou ,  une 
ieuë  au-deflôus  de  Mcaux  nour  faire  paflèr  une  partie  Je  croupes  dans 
^nc  ide  (ituéc  aù  inâieu  de  u  liviere ,  Se  fermer  le  paflâge  aux  N(tfmans.  Il 
porta  auffi  d'autres  rroupcs  dans  les  diffcrcns  endroits ,  où  l'on  pouvoir  fai- 
re des  dcicrnrr<;  à  droit  &  à  gauche  ;  de  forte  que  tout  ce  qu'if  y  avoit  de 
Normans  lui  la  Marne  furent  obligez  de  capituler  à  ces  conditions  i  qu'ils 
lentboient  fur  le  champ  tous  les  piruonniets  qu'ils  a  voient  faits  en  eniranc 
dms  la  Marne  ;  qu'ils  s'embarqueroient  au  plurâc  avec  les  autres  Nonnans 
qui  Soient  fur  la  Scme  ,  ic  mcttroicnt  en  mer  pour  fortir  du  royaume  ; 
que  liccux-ci  refuioient  de  les  luivre,  ils  fc  jouidroicnt  au  Roy  pour  les 
en  châllcr.  Ils  donnèrent  eniuitc  dix  otages  ,  que  le  Roy  choillt  tels  qu'il 
TCmlut  pour  la  sûreté  &  Texecution  du  traité.  Wehnd  le  principal  de  leuj» 
généraux  vint  quelques  jours  après  avec  fà  femme,  fcs  enfans  ôc  d'autres 
pour  le  ratifier  &  cmbrafTer  la  religion  Chrétienne  i  puis  il  alla  faire  embar- 
quer (es  troupes ,  qui  defcendirenr  la  Seine  jufqucs  à  Jumiegcs ,  oùilss'arrè- 
cercnt  pour  radouber  leurs  vaiiVcaux.  De-U  ils  s'en  allèrent  ,  les  uns  d'un 
«6t!ë,  &  les  autres  d*un autre. 

la  tranqudlité  étant  aitafi  itnduë  au  pays ,  l'abbé  &  les  religieux  dd  finilt 
Cermain  prirent  les  mefurcs  convenables  pour  transférer  le  corps  de  leur 
(àint  patron  de  Nogcnt  a  Pans.  La  vovc  qui  parut  la  plus  commode  fut 
celle  de  la  rivière.  On  mit  les  fàuues  reliquci  dans  un  bateau,  que  l'on  fit 
descendre  de  k  Marne  dans  ta  Seine  jufques  à  la  ionâiaB  de  la  petite  xifiak 
de  Biévre  ,  où  l'on  mit  pied  à  terre.  C'étoit  le  quaiomimt  des  Calendes 
d'Août,  c'cft-à-dirc  le  dix-neuf  Juillet.  Il  s'y  trouva  une  foule  fi  prodi- 
^eufe  de  peuple ,  que  le  clergé  eut  beaucoup  de  peine  à  approcher.  Les  cha- 
noines de  la  Cathédrale  qui  étoicnt  venus  au-devant  avec  Enéc  leur  évêque, 
levèrent  le  iàine  corps  les  premiers.  Ils  chantèrent  iaifuîre  une  meflèfàJenm 
neOe ,  laquelle  étant  finie  les  clercs  de  l'cglifc  de  S.  Pierre  ou  fainte  Genevifc. 
ve  portèrent  les  faintes  reliques.  Les  religieux  de  S.  Germaui  s'ctant  enfuitc 
profternez  le  vifàgc  contre  terre  pour  marque  de  leur  profond  rcfpecl ,  &c 
ayant  dit  quelques  prières ,  ils  commencèrent  imc  hymne  composée  exprès 
en  l'honneur  Sx  Gàm,  qu'ils  continuèrent  avec  d'autres  cantiques  pendant 
toute  bproce/Hon.  Ils  ne  purent  contenir  leurs  larmes  6c  leurs  gémilfe- 
mctîs  de  voir  à  leur  retour  la  ville  à  demi-brûléc ,  les  maifons  abatucs  6c  le 
pauvre  peuple  dans  la  miferc  &ia  cooftanauoa.  Us  chauccrcnt  alors  ces  pa-. 


UnoviM  11. 


L.  t.  mirAt 
Ctm.t.tt, 


An.  96i\ 

JlKinl.titTtm. 
lu  i<mi  rets 


An.  tSji 

Aimê:o.  l.  I. 
di  mime.  S. 
Ctrm.  f  If. 

S.Crtnuiii 
raponti 


Digitized  by  Google 


 _44  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

rôles  du  Prophète  Jérémic  :{a)  Re^ardr^  ,  Seigteur ,  comment  cettt  'inUt 
maintenant  Jolitaire      dtfolée  :  U  maitrejje  des  nations  ejl  accablée  de  t>:jîejfe  , 
il  ny  4 ^Jonne  que  vohs  qui  it  ptiifje  confolcr.  Lorlquc  la  procclTion  f  uc  arri- 
vée dans  la  prauic  où  ccoïc  luuc  le  monailcrc ,  un  parciculicr ,  qui  pour  avoic 
tué    meic  avoit  ^té  mis  en  pénicenas  publique,  s'approdha  du  €ocps 
S.  Gennda  )  il  ne  I  c  u  c  pas  pl  ût  ût  couché ,  qu'un  fer  qu'on  lui  avoic  mis  au 
bras  par  pénitence  ,  feJon  f'ufage  de  ce  tems-la  ,  &  qui  le  ferroic  extrême- 
ment ,  fc  défit  de  lui-même ,  &  làuta  en  l'air  à  la  vûc  de  tout  le  monde.  Il 
écoit  iîx  hcurei»  du  ioir  quand  on  encra  dans  l'cglife  i  le  corps  de  S.  Germain 
fut  déposé  dans  l'oratoire  de  S»  Symphorien,  lieu  de  là  première  sépulture , 
puis  on  le  lair  dans  un  tombeau  qu'on  lui  avoit  prépare  derrière  l'autel, en 
attendant  que  la  bafilique  &  les  lieux  réguliers  fulTcnt  rétablis.  Aimoinre* 
ligicux  de  f'abbayc  Je  S.  Germain  r:\portc  tous  ces  faits  dans  les  deux  livres 
qu'il  a  compofcz  des  miracles  du  même  fauu ,  &  il  cil  d'autant  plus  digne 
de  foy  qu'il  ctoit  préfent  loriqu  ils  arrivèrent. 

XVI.  '  Ufiiard  idigieuz  de  l'aUbaye,  comme  nous  l'avons  dit  en  84a.  éioit  pour 
Ufuird  tu-  lors  en  réputation.  Apès  £»!  voyage  de  Cordoue  en  nrpagne,  d'où  il  apor- 

wyriaaaK.  ^     fg^qucs  Jo^t  nous  avons  parlé ,  il  s'en  revmt  à  Emant  rejoindre  {on 
abbé  &  fes  confrères  qui  s'y  croient  réfugiez.  Etant  de  retour  à  P  iris ,  il 
»Sf*mf,n('*i  '^"U***^*      ordre  de  Charles  le  Chauve  le  martyrologe  qui  ponc  Ion  nom^ 
««i^OT.  U  &  (êrvic  pour  cela  de  cesa.  oui  ctoietic  antibueE  à  S.  Jérôme  &  à  Béde } 
'''''       -de  ceux  d'Adonou  de  FIch-c  ;  de  Raban  &  de  Vandalbcrt ,  dont  il  reiran-» 
^jiace  qu'il  y  avoit  de  trop  dans  les  uns ,  &  fuppléa  à  la  briévecé  desaucres^ 
Il  y  ajouta  même  plusieurs  faints  d'Efpagne ,  dont  il  eut  cotmoiHànce  pen» 
dant  Ton  vnva<>c ,  &  le  dédia  enfin  à  Cliailcs  le  Chauve  avant  qu'il  fût  Èm-^ 
percur.  Ce  martyrologe  lurpada  tous  ceux  qui  l  avoient  précède,  &  fut  rc* 
^  par  l'Eglife  de  Rome»  &  prefque  toutes  les  autres»  Ufiiard  mourut 
■avant  l'an  ^77.  le  treize  Janvier. 

XVII.  voit  pasqu'Hilduin  II.  ait polTcdé  labbayc  de  S.  Germain au-dcli 
An.  867.            867      :  puifquc  Go/Un  Ion  prédcccikur  le  trouve  cette  mèmeanr 

Btmd.  née  revécu  pour  la  féconde  fois  de  cette  dignité.  Le  Roy  Charles  lui  en 
^Ij!"      donna  une  bien  plus  orafiditable ,  qui  fut  celle  de  Chancelier  de  Rraoce 


Jg^gl^^  vacante  par  le  décès  de  Loiiis  abbé  de  S.  Denis  (ôn  frète.  Il  gratifia  aui&  les 
Sfeiî*       religieux  de  S.  Gennain  d'une  terre  *  lîtuée  au  diocéle  de  Laon  avec  toutes 
•  Bo(f«ri«iii.  fcs  dépendance? ,  pour  leur  fcrvir  de  retraite  dans  le  bc foin.  La  charte  eft 
iMS^m^it.  datée  desNonesde  Septembre ,  uididioii  xv.  l  an  xviii.  de  fon  règne }  ce 
jqui  j(è  raporte  au  cinquième  Septembre  ^ùy.  Quoique  les  fenâions  d'une 
.diatec  auflî  impoicanie  que  cale  d^Cbatioelier  oocupalTent  be^Micoup 
Gozlln^l  apona  néanmoins  tous  fes  foins  pour  faire  réparer  les  lieux  régulien^ 
de  fon  abbnvc.  î/églife  ne  fût  icbrvéc  qu'en       ou  peu  après  Lcsfacrez 
olTcmcns  de  S,  Germain  furent  alors  reportez  lolemnellemcnt  au  heu  d'où  on 
les  avoit  tirez ,  en  préfencc  du  Roy  àc  de  laRcmc  Rididdc ,  d'ingclvin  évê'^ 
^  de  Paris ,  de  ptfients  Ftâan  &  Seigneurs  de  b  Cour ,  que  Gozlinavok 
 anviccK. 

An,  871.  Deux  ans  après  ou  environ  le  Roy  6ta  l'abbaye  de  faîne  Amand  à  Car- 
jsn„at.B4»44.  loman  fon  fils,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui,&  la  donna  à  Gozlin ,  comme 


iifiiy^  ci\  dcfo-  I     (  »1  Lenicrologcdelaini  GftnuniiiRlainoR 
abfaciieUluc    ijura  >      cit  >jai  touioletai  cain  nili  t«  I>ciuoo4cei.       |.      ~- .  .  .  ....  '  ;  '    .,  À 
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on  le  peut  voii  dam  Jcs  deux  diplômes  qu'il  fie  expédier  en  fîtveiir  de  cette  g**» 
«bbaye^oil  Gcalin  eft  qualifié  abbé  de  utot  AQiaii(4 }.  Le  premier  eft  da- 
té du  quatrième  Février, &(^)  le  iièoo«iddudoi«i6mcAvm  de  h  truitfr- 

deuxième  année  de  fon  règne. 

Quoique  le:  Normans  nç  païuirciu  plus  en  France  ,  ils  ne  laiflbient  pas 
toutcibij  de  coiiuncttf c  ailleurs  leurs  ravages  Se  leurs  impierez  ordinaucs , 
^articttlieremencenFlaAdrcs»  C'dl  ce  qui  obligea  Gozlin  de  nansfèrcr  le  V.^'f'cf''' 
corps  de  S.  Amand  à  Paris  dans  fon  abbaye  de  S.  Germain ,  pouf  Icibuftrai-  ^r-^^  j^»^ 
te  à  la  fureur  de  ces  barbares.  Saint  Amand  n.iquit  à  Hcrbaugc  proche  de  <i™«>.  ' 
"Nantes.  Sonpcrc  s'appcloit  Serenus  &  la  mcrc  Amantia.  Ayant  été  fort  îi^*^* 
bien  inftruit  dès  fon  enfance  dans  les  faintes  lettres ,  fi-tôt  qu'il  fut  un  peu  ^iJ^'f^^ 
plus  avancé  en  sur,  il  quitta  fes  parcns  &  ion  pais  pour  le  tetircr  dans  im 
monaftete  de  i'iSe  dOye  fur  k  côte  de  Poitou.  Son  pece  fit  Tes  d$bns 
pour  le  âire  revenir  chez  lui  i  mais  Amand  y  redfb  aveccour^»  Aspour 
éviter  de  nouvelles  follicitations  il  s'en  alla  à  Tours  faire  fa  prière  au  tom- 
beau de  S.  Martui.  Là  il  coupa  fes  cheveux ,  &  flic  admis  dans  le  clergé  de 
cette  églifc.  Puis  avec  la  pamifllon  de  (on  abbé ,  il  9IU  à  Bourges ,  où  il  fut 
reçu  fiivofablemciiK  par  l'evâque  ûtnt  Auiht^elîle    par  fiitit  Siilpke  Ton 
archidiacre,  qui  lui  aocordaedt  une  cellule  proche  de  leglifè.  Ily  demeu- 
ra près  de  quinze  ans  couvert  d'un  ci]ice&  de  cendre,  ne  vîvatit  que  de  pain 
d'orge ,  &  ne  buvant  que  de  l  eau. 

Il  idfîta  cnfutcc  le  tombeau  de  S.  Pierre  a  Rome  ;  &  non  contcuc  d'y 
tfvoir  paisé  un  jour  eaticr ,  il  voulut  <|^K»re  y  refter  toute  la  anir  ;  mais  les 
officiers diatgcz  delà  garde  de  Téglife  I  cn  d^erent  honteufemcntide 
forte  qu'il  fut  contraint  de  demeurer  dehors ,  &  de  s'affeoir  fur  les  degrez 
de  la  porte  de  l'églife,  Lorfqu'il  commençoità  s'endormir ,  fkint  Pierre  lui 
apparut,  &  l'averut  de  retourner  en  France  pour  y  prêcher  l'évangile.  Il 
obéît  auifi-tôt,  &  vers  l'an  6x6<.  il  fût  contre  (à  vobntc  ordonoc  évêque , 
{ans  cependant  avoir  dfc  fiége fixe $ce  quittait  affi» ordinaire  eoœs cems^ 
Ji 

Saint  Amand  alla  cnfuite  prêcher  la  foy  aux  infidèles, &:  particulière- 
ment à  ceux  de  Gand ,  de  Tournay  ,  àc  des  pays  voifîns.  Ces  peuples  ecoicnr 
fort  barbares ,  &c  il  eue  beaucoup  à  louiliir  des  Gancou,  qui  i'accablcrcnc 
ibuvenr  d'ii^ntes  &  de  coups ,  jufques  à  le  jeccer  même  àam  la  rivterâ  ;  mas 
û  patience  étoit  à  l'épreuve  \  &  il  continua  toiljours  de  prêcher,  en  artcn^ 
dant  qu'il  plût  à  Dieu  d'adoucir  Ictprit  de  ces  peuples  ;  ce  qui  arriva  à  l'oc- 
cafion  de  ce  mir:^c!r.  Un  voleur  avoir  été  condamné  à  erre  pendu  dans  la 
.ville  de  Tournay  ;  iouic  Axuond  demanda  fa  grâce  fans  pouvoir  l'obtenir  ^ 
le  OMipabk  fût  pendu  raouïnr  an  gâice.  Le  làinjt  évcque  âi  aporter  k 
COips  dans  fa  chambre  ,  &  après  avoir  prié  toute  ù  nuit, il  le  Ittifilfcka; 
Ce  miracle  fit  tant  d'imprcfCon  fur  l'cfprit  des  habitans ,  qu'ils  vinrent  tous  '  '  T',"' 
en  foule  trouver  le  famt  pour  lui  demander  le  (àinr  barème,  fl  alla  cnfuite 
prcclier  les  Sckvcs  ,  peuples  du  Nord  qui  rava^coicnt  la  Gcrmamc  :  mais  '  '  '  . 
voyant  que  fcspiédicâcions  écoicnc  infiruâueufin ,  il  s'en  revint  en  Flan- 
dr^ 

.  p«igpbiere  r^npip alors.en  Francç    menoîr  une  vie  ^rc Icandalen^ 
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j^i^vj^j  Les  évoques  n'avoienr  pas  aidés  de  zâe  pour  l'en  reprendre';  fmaîi  ùàtk 
Atnand  plus  hardi  que  les  autres  l'aHa  trouver,  &  lui  reprocha  fcs  crimes} 

ce  qui  irrita  tcllcmcnr  le  Roy  contre  lui  qu'il  le  fît  chafTcr  Iionreufcment  de 
fa  Cour  (Se  de  fon  royaume.  Le  lamt  évequc  en  prit  occahon  d'aUer  dans 
les  pays  étrangers  prêcher  la  foy  aux  infidèles.  Cependant  Dagobert  n'a- 
voir pô  encore  avov  id'eti&iu  de  tant  de  femmes  qu'il  avok ,  &  il  en  ùma 
iunok  ardfiuuneiit.  Il  fidfôît  des  prières  à  Dieu  pour  ce  fiijec ,  quand  il  eue 
la  joye  d'apprendre  que  Ragnctrudc  lui  en  av(Ht  mis  un  au  monde.  Quoi- 
qu'il eût  exilé  laint  Amand ,  il  ne  loiflbit  pas  d'avoir  de  rcftime  &  delà 
vénération  pour  (à  vertu.  Il  le  fit  alors  revenir  pour  baaicr  fon  fils.  La 
cérémonie  fe  fit  à  Orléans ,  où  Chérebcrt  Roy  d'Aquitaine  fe  rendit  pour 
en  être  le  panain.  Saint  Amand  ayant  donné  (àbénediâion  iJ'enfàntpour 
le  faire  cadiecamine ,  comme  perfonoe  ne  répondoic ,  l'enfant  répondit  diil 
iiii6lemenr ,  Amen ,  quoiqu'il  il'eûc  que  quarante  joufs.  Il  âu  enCuitc  In- 
cisé ,  &  nommé  SiiTcbcrc. 

Samt  Amand  fut  long-tcms  fans  avoir  de  fiégc  arrêté }  mais  il  fut  enfin 
ftté  à  Maftric  en  64-7.  Il  gouverna  cette  édiu  trois  ans }  puis  il  la^irta 
avec  la  permilfion  du  Pâ|>e,pour  aller  travjluer  à  la  converiion  des  infidc» 
les  (ans  être  attaché  à  aucune  cglifc.  Il  mourut  le  fixiéme  Février  6y^.  Se 
fut  enterré  dans  le  monalk-re  d'Elnon,  qu'il  avoir  fondé  près  de  Tourmv, 
lequel  porte  aujourd  hui  fon  nom.  Son  iamt  corps  y  cil  reiiié  juiqucs  eu 
^71.  qu'il  £tat  transferé,  comme  l'on  a  dit,  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  de 
faiis  par  Goziin  abbé  des  deux  monafteres ,  de  peur  qu'il  ne  tombât  entre 
les  mains  des  Normans.  Les  rel^ieux  d'Elnon  &rent  obligez  de  s'y  rétii^ 

E'er  auflî  avec  tous  leurs  effets,  &  ils  y  reftcrcnt  jufqucs  à  ce  que  les  temS 
lient  plus  tranquilles.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  anciens  menu- 
jnens  de  l'abbaye  de  (àint  Amand,  &  de  (<t  )  l'hiftoirc  de  Tournay  qu'un 
auteur  anonyme  acomposée  au  douzième  fiéde.  Il  ajoâte  que  la  paix  étant 
rendue  aux  églifes,les  religieux  de  faint  Amand  s'en  retournèrent  en  leur 
monalierc ,  &:  laifTcrent  à  celui  de  S.  Germain  pour  la  Jépcnfe  qu'ils  y  avoient 
faire  pendant  leur  séjour ,  une  croix  préacufc  ôc  des  livres  infaipts  de  fàint 
Amand ,  que  l'on  y  voyoit  encore  de  Ibn  tcms.  , 

Quoique  cet  auteur  afsûre  que  les  rel^eux  de  (àint  Amaad  retoùme-^ 
lent  dans  leur  monaftere  après  la  paix  rendue  aux  églifes,  il  ne  dit  pas  ce* 
pendant  qu'ils  ayent  remponé  avec  eux  le  corps  de  faint  Amand ,  parce  que 
Goziin  jugea  phis  à  propos  qu'il  rcftât  à  P.iris  pour  une  plus  grande  sûreté , 
julques  à  ce  qu'il  n'y  eût  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Normans.  Il 
fut  csché  dans  la  fuite  à  caufe  des  nouvelles  incttr&l»]dBS  barbares,  &  il 
cft  demeuié  inconnu  jufqu'en  11^7.  qu'il  fut  découvert  î  comme  nous  le  ver- 
rons dans  Ici  cours  de  cette  hiftoire.  « 
XVIII.  diffcrentr<;  irrnptiniT;  des  Normans  diminuèrent  de  brin  coup  les  rc- 

•^■"JY"  venus  de  i'ibLxu  c  Je  (  .crmain.  Goziin  néanmoins  ne  voulut  pas  que  fes 
5«.,â  u»i-  religieux  en  loutiriiienc,  ou  que  leur  nombre  en  fut  diminué.  Et  de  peur 
llbbl'^'^^'^  que  par  la  négligence  OU  l'avaiice  défi»  fuccefleurs,  qui  ne  donneroaenc 
s.ikmù.  pas  aux  rdigteuz  leur  nécdEute,  l'obfcrvance  régulière  ne  ùmBlk  quelque 

(«)  Eodcm  Kmp-Qie  TtDâus  A  mandas  ElMOCnfil  coin     propria  tcpediTCiusc  ad  loca,  Pco  cxpenfii  vcro  à  feinM 

Haib'iKam  lup[Kllcdi;ibu^  a  niotiîcI-.H  l^c':^^Lls  cfî  Pjiiliu'  trcfflaiio  cofifumptb  talionnn  religacmm  ^1»  iiajiûWlt 
in  ccciclia  K.  Gcrmai^ii  ,  ubi  Lcmyvic  pctlcaitionit(].ncr(-      -tcinijriliiiMur  ,  noramira  habriun  putMKftlftlli  AMf 
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alcéradon  >  fuivaiu  l'cxeoipte  dTliUuiQ  I.  il  parc^ca  de  nouveau  1^  biens  ^7^^. 
de  l'abbaye, &  en  afligna  une  paioc  confinUe  potai  laaoumnirefc  la 

fubfidancc  des  religieux.  Illit encore  phis }  car  outre  les  ceires  &  ie&  bien» 

qu'Hilduin  avoir  dcfîgncz ,  i!  en  ajoura  encore  d'autres,  &  pria  le  Ro  v  Cliar- 
les  de  vouloir  bien  confirmer  ce  pimef*  p^r  Ion  autorkc ,  afin  qu'aucun  ab- 
bé ne  put  dans  la  imcc  i  uihiuici ,  caiicx ,  ou  ciiangcr  en  d'aucres  ulàgcs  ce 
«Mii  éxxàt  deftiné  pour  les  néceflûea  des  religieux.  Le  Rov  non  coiffent 
de  lui  aoxxrder  ù,  demande ,  voulut  même  répandre  fcs  libcMikex  fiir  le 
monafiere^cn  augmcncanr  (es  revenus.  Les  lettres  de  confirmation  furent 
expédiées  en  forme  de  diplôme  dans  le  monallerc  de  S.  Denis  le  xii.  des 
Calendes  de  May ,  indidion  v.  la  xxxn.  année  de  ion  rcgnc,  &  la  m.  de- 
puis fa  rucccifion  au  royaume  de  Lodiaire  ;  c'eft-à-dire  le  vingtième  Avril  >- 
Syi.  On  voit  par  cette  dbane,  qui  eftconfcrvée  en  origiiial,<]ue  totatesles 
tecFcs  qui  y  font  marquées,  avoicnt  leur  dcftmaiion  particulière  ;  lerevenudc 
quelques-unes  devoir  être  employé  à  vêtir  les  frères  ;  le  profit  des  autres  au 
loulagcment  des  malades  ;  celles-là  aux  réparations ,  celles-ci  aux  grofTes 
dépcnies  du  monafterc  ;  d'autres  pour  traiter  les  religieux  en  certaines  fctes 
de  Vannée.  L'on  y  voit  aufii  que  l'ahAinenre  de  ta  diair  melcrice  par  la 
Régie  de  S.  Benoit  étoic  ob{èrvée,quoîqtt*avec  les  adottciflèmens  «piele 
Concile  d'Aijf-la-Chapellc  avoir  apporter  ;  puifquc  l'on  u(bit  de  graiffc 
dans  les  mets  ordinaiies ,  &  qu'il  étoit  permis  de  mnngcr  de  la  volaille  aux 
fêtes  de  Pâquc  ôc  de  Noël  ;  ce  que  les  cvèqucs  de  Fiance  avoicnt  accordé 
aux  moines  par  iine indulgence,  dont  la  plupart  des  derniers  féfbrmatears 
de  rordié  de  S.  Benoit  n'ont  point  voulu  u  fer. 

Les  quatre  années  fuivantcs  ne  fburnJiTcnc  rien  de  confidérable.  On 
trouve  feulement  que  1  Empereur  Loiiis  étant  décédé  le  trente  &  un  d'Août 
l'an  87/.  Charles  le  Chauve  alla  auffi-tôt  à  Rome  pour  y  recevoir  du   .   ^ .  ' 
Pape  Jean  Vm.  la  oouRMine  Impériale ,  &  qu'étant  retourné  en  France  dant 
l'abbaye  de  S.  Denis  pour  y  câebrer ,  ^bn  fa  coutume ,  les  fèces  de  Pique, 

il  indiqua  du  confcntement  du  Pape  une  afTcmbJéc  d'évêqucs  à  Poniion  pour  . 

le  mois  de  Juin  fuivanc^oÂ  plulîeiirs  abbez  Te  trouvèrent  j  du  nombre  An.  Sjt* 
defquels  étôit  Goziin. 

Deux  mois  après  l'Empereur  ayant  appris  la  mort  de  Loiiis  de  Cermanic, 
'  partit  incootinenr  pour  l'Alkniagne ,  dans  iedeflèin  de  »'a(sûrer  de  U  moitié 
du  royaumede Lothaire ,  que  le  Roy  Ton  frère  avoir  poifedée.  Il  paflamr 
Aix  la  Chapelle  pour  aller  à  Cologne  ,  &:  voulut  fe  mettre  en  poffefïioft 
de  Mavcncc ,  de  Vormes  &r  des  autres  villes  an  dccA  du  Rhin  ;  mais  î  oùiç 
Ion  neveu  qui  avoit  aHiflé  à  la  more  &  aux  tuneraiiics  de  fon  pcic  ,  ayant 
appris  que  l'Empereur  écoit  fi  proche  avec  une  grolfe  armée,  envoya  de 
tous  cotez  pour  amaflcrde»troupes,&fc  campa  avec  celles  qu'il  avoir  déjà 
vis-à-vis  l  armcc  de  France ,  le  Rhin  entre-deux.  Il  voulut  cependant  en- 
trer en  quelque  ncgc^ciirion ,  mais  l'Empereur  n'y  voulut  pas  entendre.  ' 
Pour  prouver  même  la  juihcc  de  la  caufcjil  fit  faire  les  épreuves  de  l'eau 
chaude,  de  l'eau  ftoàde,  de  du  fêr  chaud  par  trente  hommes,  felon  Pii&ge 
dcccsieras-là.  Les  épreuves  rournerent  en  (â  faveur ,  lans  cependant  fiur^ 
la  moindre  imprcflion  fur  l'efprit  de  l'Empereur.  Il  falut  en  venir  aux 
mains.  L'armée  de  l'Empereur  fut  mife  en  déroute,  &  s'il  n'eût  priç  au  plû- 
(ôc  la  fuite ,  il  aiuoic  ^  £w  priibooicr.  Otcuife  évê^  de  Troy es ,  l>bbé 
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An.      Godin  grand  Chancelier ,  Adelard  &  plufieurs  ancres  paûâs  Sejgnéursfu^ 

rent  pris  en  s'cnfùyaiit  daiis  les  bois.  L'Etnpcrair  fc  retira  cnfuitc  à  S.  Lanv» 
bcrt ,  de  11  à  Douzi ,  où  Loiiis  lui  renvoya  Ortulfc  ,  Gu/lin  &  les  autres 
pnlonmcrs ,  dont  il  a  voit  gagné  l'aflrcdtion  par  fcs  bons  traitement;. 

Pccidanc  que  ceci  fc  pafToic  en  Allemagne ,  iesNormans  en  prirent  occa- 
nm^t  m    £^  d'cmcT  cu  FruKc  par  l'embouchure  de  la  Seine  avec  cent  bareauz, 
âc  y  firent  de  grands  ravages.  L'Empeceoc  envoya  Conrad  pour  traiter 
avec  eux  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  ne  put  rien  conclure  alors  ;  mais  peu 
après  on  compolâ  pour  une  bonne  fomme  d'argent. 
LeRoyciur-     L'Italie  étoit  aulli  tort  agitée  par  les  Sarrazins^  qui  y  commcttoicnt  de  fi 
pooràae?»  grands  defi>rdre$ ,  que  k  Pape  Jean  VIII.  Ce  vit  contraint  d'avoir  recours  à 
******       rEmpcreur  ,  &  de  le  (bUiciter  par  fcs  ambafladcurs  de  Venir  en  Italie  »  pour 
empêcher  qu'elle  ne  tombât  Nen-tôt  iôiis  la  domination  de  ces  b.irbarcs. 
L'Empereur  les  recjut  a t^ompiegnc ,  &  leur  promit  d'aller  lui-même  à  Ro- 
l>«(^-M  tê.  me  li-tôt  qu'il  auroit  mis  ordre  aux  aftaircs  de  fon  royaume.  En  effet  il 
i<f4«4.    convoqua  un  Pailcinent  pour  le  mois  de  Juillet  fuivant  à  Quicrcy  ^  où  il  At 
plufîéurs  ordonnances  touduoit  le  gpuvemement  du  royaume  pendant  (on 
abrcncc.  Ledouziémeartide  porte»  que  s'il  meurt  dans  Ton  vovagc  d'Ita- 
lie, Hincmar  archevêque  de  Reims, Francon  de  Tongrcs ,  Eude  de  Beauvais 
■&  l'abbé  Gozlmfcs  aumôniers  diftribu  cronr  conjointement  avec  les  comtes 
Arnoul , Bernard,  Conrad  &  Adélelmc  les  aumônes  qu  il  leur  a  ordonne  de 
diftribuer.  Dans  le  quinzième  il  nomme  les  miniftres  dont  ti  veut  que  Loiiis 
Ton  fils  fe  ferve  pour  Ton  confeil.  Parmi  les  évèques  Û  lui  donne  le  choix 
d'Ingclvin  cvcque  de  Paris ,  de  Reinclmc  de  Tournay  &  de  quelques  autres^ 
Parmi  les  abbez  il  nommr  Vciphe  ,  Gozlinabbéde  S.  Vincent,  &  Foulques 
pour  être  toujours  auprès  de  la  perfonnc.  Outre  ces  mimftrcs  ordinaires  il 
veut  que  quand  fcm  nls  ira  du  coté  de  la  Meu&,  il  fbit  toujours  accompa- 
gné de  Francon  évcquc  de  Tongres ,  de  Jean  de  Cambray  &  autres  ;  &  quand 
u  ira  au-delà  de  la  Seine ,  il  ait  auprès  de  lui  Hugue  abbé  de  S.  Martin , 
Valler  évcque  d'Orléans ,  Vala  d'Auxcrrc,  Giilibcrt  dcChartrc?,  &:  des  fci- 
'  cneurs  du  pais  les  plus  aftetliomiez  à  Ibn  Icrvicc.  Tous  les  articles  au  nom- 
bre de  trente-trois  ayaiitité  lûs  par  Gozlin  en  qualité  de  Cbancclicrj  â£ 
approuvez  dans  l'adonblée,  l'Empereur  déclara  publiquement  qu'il  alloît  ï 
Rome ,  &  laifToit  Loiiis  enFrancc.  Quelques  jours  après  il  partit  pour  Ilta^ 
lie  avec  l'Impératrice  ,  &:  aynnr  pafsc  les  Alpes  il  arriva  à  Vcrccil  an  com- 
mencement de  Septembre, où  il  rcncontr  »  le  Pape  qui  vcnoit  au  devant  de 
lui.  Après  quelques  conférences  ils  allcreiu  cniemble  à  Pavie  j  mais  fur  1  avis 
.^'oa  leur  donna  queCarloman         fondre  fur  eux  avec  une  puiflknte 
armée  dans  le  deflcin  de  s'emparer  de  l'empire ,  le  Pape  fe  retira  à  Tortone, 
'      où  il  couronna  Richilde  Impératrice.  La  cérémonie  ne  fut  pas  plutôt  finie 

Qu'elle  le  retira  aulïi  vers  la  Moncnc  avec  les  trclors  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
emcura  quelque  cems  avec  le  Pape  en  attendant  que  les  Seigneurs  de  ion 
zoyaumeflil&nt  arrivez  $  mais  ayant  appris  qu'ils  ne  viendroicnt  point, 
^uc  Çadoman  approchoit, il  fiiivà rinipéraaice,&  le  Pape  s'en  recounia 
prômptcment  à  Rome  avec  une  croix  de  grand  prix  que  l'Empereur  don- 
noit  à  S.  Pierre.  Carloman  s'enfuit  aufli  de  fon  côte  fur  une  fauffe  nou- 
velle ,  que  le  Pape  &  l'Empereur  vcnoient  fondre  fur  lui  avec  de  grolfcs 
^upcs.  L'Empereur  tomba  malade  en  chemin  ^  &  ayant  pris  d'une  poudre 
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cmpoi&iuiée  que  (bn  médecin  le  Juif  Sedechtas  lui  avoit  envoyée  »  il  moU-'  ««si.  t  m. 
rut  dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios  au-de^  éa  mont  Cenis  le  hui^  2^^' 
uémc  Odobre  S 77.  La  puanteur  cxccflivc  qui  fortoic  de  Ton  corps ,  quoi- 

3UC  trcs  bien  embaumé ,  obligea  fcî  officiers  de  l'cntcrrcr  dans  le  moniflcre 
c  Nancua  au  dioccfc  de  Lyon ,  d'où  les  os  furent  craniponcz  icpc  ans  après 
damTégliiè  deS.Deimqttllavoicdni&lMMir&!i^  - 

Loiîis  le  Bègue  ayofitappris  la  mort  derfimpereurfontere^n'^iargnarien  Xt^i 
pourgagpcr  les  Seigneurs  qui  étoient  reflcs  auprès  de  fa  perfbnne.  Il  leur  l<  i.kiiczM 
donna  les  charges  &  les  terres  des  abbayes  qu'us  lui  dcmandcrcnr.  Goïlin  'SiikiftMt 
entre  autres  non  content  d'avou  1  abbaye  de  S.Germaui,  obtint  celle  de  fàint  J^**^ 
Denis  y  dont  Charles  le  Chauve  avoir  jotii  jufqucs  à  fa  mort.  Il  y  vint  aufli- 
tôc  àlafilitedeLoiiisIe  Bégue.qui  voubic  adifter  aux fimélaïUes de  (on 
pcre;  mais  ayant  appris  qu'on  n'avoir  pû  y  cranfporrer  Ton  corps ,  il  alla 

îàire  couronner  à  Compicgne  par  Hincmar  arrlicvcque  de  Reims.   

Les  rro'ihlcs  d'Italie  duroient  toûiour'^.  Albct  c  marquis  de  Tofcanc,  &  |^|^ 
Lambcrc  duc  de  Spolétc  iouic vci  contre  le  Pape  ic  rctenoicnt  comme  cnfcr- 
médans  une  prii4Mi,d*ûâ  il  trouva  enfin  le  moyen  de  s*évader,&  deferéfugiet 
cnfitance^oii  il  convoqua  un  Concile  à  Troycs.  Le  Roy  y  a/filb  &  s  y  fit  cou- 
ronner une  féconde  fois  par  le  Pape.  Après  la  cérémonie  le  Roy  lui  fit  deman- 
der par  les  cvèc^ncs  Frotairc  de  Bourses  &:  Adalgairc  d'Autun,qu"il  confirmât 
la  déclaration  par  laquelle  Cliarles  ton  pcre  lui  avoit  iaiisc  le  royaume  avec 
répie  de  S.  Pierre  pour  marque  de  l'invefttnue.  Ce  qui  fâic  Voir  qu'il  s'a- 
giflbic  du  royaume dicalîe  Se  de  la  d^iité  impériale,  puifque  le  Pape  ve« 
noit  de  le  couronner  Roy  de  France.  Le  Pape  de  fon  côté  montra  une  aU" 
crc  déclaration  du  même  Empereur  en  faveur  de  i'Eglifc  Romaine ,  par  la- 
quelle il  lui  &i{bit  don  de  l'abbaye  de  S.  Denis  ;  &  il  ajouta  que  fi  le 
Roy  vouloit  en  donner  la  confirmation, il  paflcroit  en  même-tems  ce  qu'il 
lui  demandoit.  On  n'ignoroit  pas  que  cette  donation  de  l'abbaye  de  &Deni8 
étoit  fabriquée  par  Frotaire  Se  Adalgaire ,  à  deffein  de  faire  perdre  à  GozUn 
fon  bénéfice ,  qu'ils  cfpcroicnt  de  tirer  cnfuife  des  mains  du  Pape  pour  cur- 
mêmes,  Amfi  l'une  &  l'autre  donation  demeura  fans  exécution*  Le  Concile 
iinit  ;  le  Pape  s'en  rttourna  en  Italie ,  &  Iç  Roy  à  Compiegnc. 

L'année  fiiivante  Lofiis  le  Bègue  mourut  à  Compiegnc  le  Vendrikly  (âinc  .  „  ^ 
duoéme  Avril  âge  de  trente-cinq  ans,  n ayant  règne  que  dix-huit  mois,  n^^^^ 
Son  corps  fut  inhume  le  lendemain  dans  l'églifc  de  S,  Corneille  que  fon  pcre  leB^pie. 
avoit  bâtie.  Il  laiffa  dcu  x  prmccs  Louis  &  Carloman ,  qu'il  avoir  eu  d' Anfgar- 
<le,quc  l'Empereur  Charles  fonperclui  fit  quitter  pour  époufcr  Adélaïde  ; 
laqudkfe  tiouva  enceinte  apc^  la  mon  de  LoUisk  B^ue.  Cette  mort  ex- 
dtadu  oxittble  en  France ,  Se  partageales  elpriis.  Goaclin,  qui  avoir  des  en- 
nemis ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  avec  Conrad  comte  de  Paris  auprès  de  Loâia 
de  Germanie  ,  à  qui  ils  fuggcrcrenr  d-  «î'cmparcr  du  royaume  de  France , 
ibus  prétexte  que  Loiiis  &  Carloman  enfans  de  Loiiis  le  Béguc  ,  croient  en- 
core trop  jeunes  pour  bien  gouverner.  Mais  pendant  ce  tems'là  les  deux 
feunes  Prince»  furent  couronnez  dans  Tabbaye  de  Ferrîeces  jpar  Anfegife  ar-^ 
cbevi^e  de  Sens ,  &  fuccédetenc  aux  états  de  leur  pere  »  tans  qu'il  fut  fait 
ancunc  mention  iK  Charles ,  dont  la  Rcmc  Adehiïdc  écoitaccoiicnéc.  Se  qui 
lui  tk-piiis  jionuiic  Cîi.irk'î  le  Simple,  Leur  règne  ne  fiir  p,is  ]o,n^,Louis 
étani  mort  ic  uoiliexne  Aolu  Hiii.  Ôc  Coi'loman  le  fixiémc  Décembre 
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An.  8S4.  Les  Nofmans  auflUâc  après  la  mort  de  CarJoman  rcncrcrcnt  en  France^ 
^mt.in>ite.  quoiqu'ils  cuflcnc  prorais  à  ce  Prince  moyennant  une  fommc  d'argent  con- 

tniMicck    lidcrablc,  de  ne  le  plus  inquiéter.  Les  Seigneurs  s'écant  plaints  de  ce  qu'ik 
ne  gardoicnt  pomt  leur  parole ,  ils  répondurcnt  qu ils  n  avojent  traite  qu'a- 
vec le  Roy  Carlomani  &  que  Can  Cuccdkui:  leur  dévoie  donner  pareille 
fcmiine ,  s'ils  voulotc  qu'ils  le  laiflafTcnt  en  lepos.  Hugue  Tabbé  &  la  plû> 
parc  des  (ê^cun  Frat^ois  furent  d'autant  plus  iîirpins  de  cette  réponlè , 
qu'ils  ne  pouvoient  prendre  desmcTurcs  afsûrccs,  parce  que  Carîoman  ctoic 
mort  Tins  laifTer  un  lucccireur ,  &  que  Chariot  fils  d'Adrl  iidc  n'avoit  enco- 
re que  quatre  ans.  Ce  fut  ce  qui  les  détermina  a  recourir  a  1  Empereur  Char- 
les le  Gros  &  à  lui  offi»  leurs  obéifflànces.  Il  vint  aulfî-côc  en  France ,  od  il 
fitc  reconnu  Roi  ;  mats  il  retourna  aulli-tôt  en  Allemagne. 
X  X.       L'abbc  Goziin  qui  avoir  fait  fa  paix  avec  les  deux  Rois  Loiiis  &  Carlo- 
Goriin  fe  it-  man.ftit  dans  le  mêmc-tems  élû  évêquc  de  Paris  en  la  place  d'Ingclvin,  &  il 
^Vc'dc  uToc  fc  démit  de  l'abbaye  de  S.  Gcrmam  en  faveur  d'Ebolc  ou  £blc  fon  neveu. 
h^'lZ  L'étacpréfentdesaHàircs  demandoîc  un  prélar     ]a  lâôbôon,  &  de  la  fî- 
wmss&i.  deM  de  celui-liL  Car  les  Normans  proficam  de  i*ab(èace  de  l'Ea^)ereur 
continuèrent  leurs  lavi^p,  brûlant  &:(accageant  tous  les  endroits  par  où 
,  '       ilspaflbicnt  fans  épargner  pcrfonnc  ,  ni  même  les  lieux  les  pl'j"^  f-irrc7.  Les 
religieux  de  faint  Gcrmam  pour  éviter  un  pareil  fort  fc  reorcrcuc  dans  Pa- 
ns avec  les  reliques  de  leur  uint  patron. 
lts  Notnau  jipf^  Sieefroy  &  Sinrich  Rois  des  Normans  s'étanc  mis  à  la  cSce  de 

Vil,- p.  uc  u  leur  armée ,  remontèrent  la  rivière  de  Seine, fie  vinrent  juiques  a  Paris  rcn- 
|u«ncnie     f^.^^-^^  j^Jq^j  ^^^,5  l'iflc ,  tenant  à  la  terre  par  âcux  pnnrs  de  bois,  dont  l'en- 
trée étoit  défendue  de  côte  &  d'autre  par  une  tour ,  qui  rcndoit  ceux  de  Pa- 
ris maîtres  de  la  rivierc.  Les  Normans  avoient  tant  de  bateaux  qu'elle  en 
écoic  couverte  plus  de  deux  lieues  an-deflbns  de  Paris }  cnfbrtc  qu'on  ne 
voyoit  prefque  point  l'eau.  Ils  vouJoient  paffix  outre  :  mais  comme  ils 
ne  le  pouvoient  faire  ,  û  ceux  de  Paris  ne  leur  en  donnoicnt  la  liberté ,  Si» 
'itt'i' r'a  f,'  S'^^'^")'  ''^^'^        ^^^^  trouver  levèqucCczlin  ,  &  lui  dit  :  Nous  ne  mus  </f- 
mtitu         mandons  nutre  choje  cjue  la  iiherté  de ^Ajjer,  CT  /<"  afsûrer  que  nous  ne 

toh  ferons  aucun  ton  k  tout  ce  aui  peut  vous  appartenir  ou  À*  Eude.  V ms  owrt^  que 
ik,  ^  le  fitlut  delà  ville  dêbend  aeiious  ,&Vom  itvtx  CùH^Htfjign  de  votre  pett* 
pie,  Goziin  fans  s'épouvanter  lui  répondit  :  VBmtptnwr  Ôiarles ,  qui  ejl  feu 
^eur  de  la  f/vf  -^nîn  partie  du  monde  ^  nous  a  commis  la  girdc  de  cette  x<ille.  C'efi 
elle  (jut  doit  Jeryir  a  la  dtfenfe  du  refit  de  fcs  états  ,  &  vous  voule:(^  quelle  fa- 
veryides  ennemis  ,qui  'viennent  pour  les  ruiner,  J^J^  ferie^rvous  vous-même  fi 
WMS  éûe^  à  tMtnj^aeefybm  voje:(_  hten  qu'mttmle  propofàon  ne  mhite  péu 
iêtre  écoutée.  A  cette  réponfc  Sigefroy  fe redia  en  colère ,  mcnaçmt  de  met- 
Piîîîîf^^  trc  le  fiégc  devant  la  ville  ,  &:  de  la  faccagcr.  Aufll  côt  qu'il  fut  forti  il  fit 
jaaKktottr  approcher  les  bateaux  &  avancer  les  troupes ,  qu'il  mit  dans  diffcrcns  poitcs 
pour  former  le  fiégc.  Il  accaqua  le  jour  fuivant  la  tour  du  grand  pont ,  que 
l'on  nomme  maintenant  U  font  de  Péris  ou  le  grand  Chitdet,  Ses  gens 
y  dreHèrenr  en  peu  de  ceins  des  mai^onneaux  ou  pierriers  qui  firent  pieu- 
voir  une  grcle  effroyable  de  pierres  &  de  flèches.  Prefque  toute  la  ville 
accourut  pour  la  défendre.  Go7lin  y  vint  en  pcrfonne  avec  l'abbé  Eble  fon 
neveu ,  les  comtes  Eude ,  Robert  lonfrcrc,  &  Ragcnauc,  qui  firent  tous 
une  vigourcufc  réfiftancc.  Quelques  bateaux  s'approchcrcnc  enfuitc  juf^ 
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<]iiesau  pied  de ktour,  pour  Tanaquerde  plus  prèsl'épéc  à  Jainam$  mais 
1  cvê(^ue  éc  Paris  afin  d'animer  les  auacs ,  ne  branla  point  y  lui-même  fut 

blcfsc  d'un  cou^  de  flèche  ,  quoique  légèrement ,  &:  Frcdcric  jeune  cheva- 
lier fut  tué  en  la  prélcncc.  Cet  allaut  dura  lonp;  tcms:  du  côte  des  enne- 
mis il  y  eut  beaucoup  de  cucz  &  de  blclTez  :  mob  la  perce  fiic  moms  conlidc- 
lable  da  côcé  des  a£fêgez. 

Les  pierners  avoienc  fi  fort  endommagÉ  k  cour ,  que  le  haut  s'étanc  éboa-  f^^^, 
lé,  perlbnne  ne  pou  voit  plus  être  à  couvert,  &  il  ne  rcflioit  que  quelques  tèntî^w**» 
fenêtres  par  où  les  archers  avoient  !a  liberté  de  tirer.  Néanmoins  comme  ^'^^'^ 
les  fbndcmens  écoicnt  iolides,  toute  la  nuit  tiic  employée  à  réparer  le  dom- 
mage. L'on  fit  des  étages  de  bcHS  avec  de  Ibtts  iblivcaux  &c  de  bonnes  plan- 
ches, par  le  moyen  defquels  latoar  fut  auflî  haute  qu'auparavant,  &  les 
(bldats  aufiî  à  couvert  que  derrière  des  ccénaux. 

Le  lendemain  des  le  (rrand  matin  les  ennemis  revinrent  à  l'nfTaut  bien  t-'^'""^»''* 
armez ,  &  avec  leurs  pierncrs  ôc  leurs  frondes  ils  jcttcrenc  un  ii  grand  nom   ■  -n^"' .  *  i'» 
bre  de  pierres,  que  l'air  en  fut  obfcurci,  Ôc  les  nouvelles  réparations  de  la  ' 
tour  entterement  ébranlées.  Comme  k  pofte  écoit  bien  garde    en  état  de 
défènfe ,  les  ennenus  furent  fort  bien  re^  »  &  l'on  foutint  l'alTaut  avec  vi- 
gueur. Eudc  &:  Eble  y  accoururent  -,  leur  prcfencc  anima  les  foldats ,  &:  ils 
combattirent  eux-mêmes  avec  beaucoup  de  courage.  Ëude  olioïc  de  rang 
en  rang  ,  couruic  de  côté  ôc  dautrc  pour  encourager  les  combattans  :  Ôc 
quand  il  s'appcr^ut  que  les  ennemis  en  venoient  à  la  fappc ,  &  étoîent  atta> 
chez  au  pied  de  la  muraille  pour  la  percer ,  il  fit  jeiter  fur  eux  quantité  d'huit- 
le ,  de  cire  &  de  poix  bouillante ,  dont  pluCeurs  furent  brûlez  ;  d'autres  pour 
éteindre  le  feu  qui  étoit  à  leurs  habits ,  fe  jctterenr  dans  la  rivière  ;  d'autres 
moururent  fur  le  champ.  On  les  tuoit  à  coups  de  flèches  ;  le  ieul  abbé  £ble 
en  tiroic  tout  i  U  fois  un  fi  grand  nombre ,  qu'il  tua  fept  hommes  d'un  (êul 
coup.  Cet  heureux  fiiccés  remplit  de  joy e  les  habitans  i  on  n'entendoit  fiir 
le  pont  &  dans  k  ville  que  des  cris  d'aUégreflê  ;  mais  dans  le  même  tems  il 
arriva  un  accident  qui  troubk  leur  joye  &  l'erpcrancc  de  la  vidoirc.  Les 
ennemis  qui  n'avoicnt  point  quitte  la  muraille ,  parce  qu'ils  Te  relevoient  les 
uns  les  autres ,  vinrent  enfin  à  bouc  de  k  percer.  L'ouverture  étoit  fi  grande 
^'on  Yoyoic  de  dehors  jufques  au  dedans  de  k  tour*  Mats  aucun  des  en- 
nemis n'oià  y  entrer  ;  parce  qu'Eue  &  préfêntaaulfi-côt  avec  les  plus  vaiU 
lans  hommes ,  qui  rcpouflcrenr  les  ennemis  avec  toute  la  valeur  pofîîblc  } 
tandis  que  du  h:iut  de  !i  tour  on  lançoit  une  mfinité  de  fléclies,quincpor- 
toient  preiauc  jamais  a  faux.  Sigefiroy  étonné  de  voir  une  fi  grande  réliUan- 
ce ,  réfolut  de  mettre  le  feu  à  k  porte.  Il  &  aUumer  une  fi  grande  quantité 
de  bois  &  d'autres  matières  combuftibics  ,  qu'elle  auroit  été  brûlée  en  un 
inftant ,  fi  le  vent  qui  furvint  n'eût  chafsé  la  flamme  du  côté  des  ermcmis. 
Eudc  &  Robert  accoururent  au  plus  vîte,&:  ils  donnèrent  de  fi  bons  or- 
dres que  le  feu  fiit  étemt  à  force  d'eau.  Les  Normans  voyant  tous  leurs 
cfots  inodies  fitrent  oUigez  de  k  retirer  fur  leurs  bateaux  avec  perte  de 
trois  censhommes.  Les  alSégez  perdirent  peu  de  monde  i  k  vérité rmais 
Robert,  pcre  du  comte  Eudc,  fut  percé  d'un  oottp  de  javelot ,  dont  il  mou- 
rut fur  le  champ.  La  nuitétantfurvcnu'c,  le  premier  ibin  d'Eude  fut  de  re- 
boucher inccffammcnt  la  brcche ,    dr  fvrc  de  nouveaux  préparatifs  pour 
fcbicn  dctcudic  en  ca^d  une  nouvelle  acuquc.  Mais  les  généraux  Normans 
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•An.  ttj.  jugèrent  à  propos  de  difconcinuer  pendant  quelçie  taiis,potir  ne  pas  re* 

buter  Icsfoldats,  &  leur  donner  un  peu  de  repos.  Ils  les  occupèrent  feule- 
ment quelque*;  jour?  du  mois  de  Novembre  à  faire  des  rctranchcmens  de 
•  ceorigurt  pierres  6c  de  cazons  aux  environs  de  S.  Germam  le  rond  *  (ui  le  bord  de  la 
rAuxtnoi».   nvicrc,  ou  ils  etabiurcnt  unpolte  ;  puis  ils  les  menèrent  du  cote  de  S.  Denis 
pour  ravager  tout  le  pays  d'alentour ,  où  ils  commirent  des  excès  &  des 
cruaucez  inofiies.  Ils  maflâcrerent  hommes,  fenuncs ,  cnfluis  de  Cous  â^es, 
emmenant  en  captivité  ceux  à  qui  ils  accordoicnt  la  vie  ;  ceux  qui  ccna- 
poient  de  leurs  mains  s'enfuyoicnt  dans  les  bois,  oùk  plûpanmouroicnc 
de  faim  &  de  milere. 
XXI.      Pendant  ce  tems-ll  ceux  des  ennemis  oui  gardoient  les  poftes  firent  jour 
Lc.uiptèj.»-  &  nuit  quantité  de  préparatifs,  de  boucliers ,  d'arcs,  de  flèches, &  entre 
umIaLuÛ  autres  plufïeurs  machines  de  bois  en  forme  de  tour  à  differensétagcs,dont  le 
delTus  étoit  couvert  d'un  toit,  El!e<;  pouvoicnt  contenir  chacune  foixantc 
hommes  armez,  qui  candis  qu'on  donnaoit  i'afiàut  cureroient  des  Aéches  iur 
lesaffiégcz.  Chaque  machine  &  remnoit  ptf  le  movcn  de  feize  rouës.  Us 
firent  outre  cela  avec  des  peaux  de  boeufs  &  de  vaches  mille  mantelets  oa 
petits  toits  portatifs.  Cous  chacun  de(quelspottVC»ent  tenir  quatre  hommes, 
iifamqnm      Aptcs  que  tout  fut  difposé  les  Normans  vinrent  de  erand  matin 

le  griiid  pool  I  I  „  /    '     1  ^   I  'III 

«ctaMiu.  pour  donner  un  allaut  gênerai  a  la  tour ,  au  pont  &  a  h  vnlc,  La  Scjnc 
parut  toute  couverte  de  foldats  dans  des  bateaux ,  61:  comme  s  ils  en  eu  lient 
voulu  à  la  vUle  &  au  pont  en  niême-wms ,  tk  commencèrent  à  y  jetier  une 
infinité  de  floches  8c  une  grêle  de  boulets  de  plomb.  AuHi-tâc  ['épouvante 
fc  répandit  par  toute  la  ville  ,  le  bruit  des  cloches ,  le  Ion  des  trompettes  & 
les  'cris  continuels  mirent  rallarmc  par  tout  j  chacun  courut  aux  armes. 
Gozlin , l'abbé  Eblc ,  Eude  &  Robccc  ion  6:crc luivis  des  comtes  iiagcnairc^ 
Utton,  &  Erilang  i  c  poilerent  en  diffierens  endroits  pour  donner  les  atdrcs 
nénflàiFCS  ,  &  anuner  les  (ôldats.  L'attaque  ne  pouvoit  Être  plus  vîo* 
lente}  mais  la  defenfè  fut  encore  plus  vigoureuse.  Eude  tuoit  fon  honunc 
chaque  fois  qu'il  tiroir  (a  flcchc.  Il  y  eut  beaucoup  de  foldats  tuez  de  part 
&  d'autre  j  mais  tout  ceci  n  ctoit  qu'une  fcaue  i  ils  en  vouloicnt  à  la  Tour. 
Car  pendant  que  les  habitans  étoicnt  occupez  à  fc  défendre ,  les  Normans 
firent  approcher  de  cette  Tour  les  deux  madiines  de  bois  dont  on  a  parlé  p 
qui  furent  bien-tôt  démontées  par  les  pierriers  des  alHégcz  &  renduB  inu- 
tiles. Ils  vinrent  cnfuitc  au  nombre  de  trois  mille  hommes  séparez  en  trois 
corps ,  &  couverts  de  leurs  mantcL-rs ,  pour  monter  à  l'aiTiur ,  le  (uccédans 
les  uns  aux  autres  pour  favonicr  i  attaque  i  tandis  que  ci  autres  qui  les  iou- 
tenoient  par  derrière  jettoient  une  infinité  de  flèches ,  &  que  leurs  picitiezv 
chargez  oc  balles  de  plomb  donnoieotfiir  laTour.  Les  afi^éz  ,doilt  les 
plus  vaillans  étoient  à  l'adion ,  les  reçurent ,  &  fc  défendirent  avec  une  ex- 
trême valeur  -,  de  forte  que  les  ennemis  malgi  é  tous  leurs  ciforts  furent  re- 
pouircz  avec  une  trcs-grande  perte,  ôc  obligez  de  fc  retirer. 

uMbZ^  Les  Normans  cependant  ne  fe  rcbuKrent  point.  Le  kndemain  de  grand 
matin  ils  revinrent  en  srand  nomlne  couverts  de  bouchers  en  ferme  décor- 
tuë  pour  combler  le  mfsé  que  les  alhégez  avoient  fait  au  pied  de  la  Tour 
après  le  premier  afTaut.  Ils  y  jcrtercnt  des  fafcines ,  du  bois ,  des  pierre; ,  en- 
fin tout  ce  qu'ils  purent  trouver  ;  t?c  comme  cela  n  étoit  pas  encore  inffilanC, 
ils  y  traînèrent  les  chevaux  morts  de  leur  camp ,  des  bccuts ,  des  vaches 
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noRCs  y  êc  d'ancres  qu'ils  tueretu:  exprès.  Ils  Hrent  encctcc  occafion  une  "Tïït 

chofe  horrible  ,  qui  fut  d'amener  fur  le  bord  du  fofsé  les  priibnnicrs  de  ^ 
guerre  &  les  captife  qu'ils  avoicnt  hiic  dans  leur  dernière  courfe  ,  de  les 
cgorgcr,  puis  de  les  jcccer  dans  le  tolic  pour  Ic^vu"  à  le  combler.  Un  ii  ef- 
froyai>lc  Ipcâiacle  fit  frémir  d'horreur  les  anicgcz.  Gozlm  qui  y  ctoit  prc- 
fent  pritDiea  &  la  iàinte  Vierge  i  témoin  de  cette  cruelle  Doudterie ,  & 
kur  demanda  vengeance  d'un  tel  crime  ;  puis  d'un  coup  de  flèche  il  perça 
fur  le  champ  le  ctxur  du  meurtrier ,  qui  lonifaa  mort  dans  te  £aùi  avec  ceux 
qu'il  vcnoit  d'cgorgcr. 

Les  cimemis  employèrent  toute  la  journée  à  combler  le  folsc,  &  le  jour 
fuivant  ib  rétôlurent  d'attacher  trois  béliers  à  la  muraille ,  l'un  du  c6cé  d'o* 
fient ,  l'autre  au  ièptentrion  ,  &  le  croifôme  à  Tocddent.  Chacun  fçatt que 
le  bélier  étoit  une  groflc  poutre  ferrée  par  un  bout ,  ayant  la  forme  à  peu 
près  d'un  bélier,  laquelle  étant  rufpcnduc  en  l'air  avec  des  cordes,  &  pouf, 
sée  à  force  de  bras ,  fracaflbit  les  pierres  &  renverfbit  les  murailles.  Les  af- 
ïicgez  avoient^  £uc  auflt  provifion  de  groflès  poutres  armées  de  dents  do 
fer  pour  les  fiiire  joUer  &  tomber  perpendiculairement  fur  les  béliers  i  ilc 
s'étoient  mums  encore  de  ^flès  pierres  &:  autres  chofcs  (emblables  pour 
ccrafer  ceux  qui  oferoicnt  approcher.  Quand  donc  les  Normins  rrainerent 
leurs  béliers  nu  pied  de  la  muraille,  les  mangoneaux  delà  Tour  en  délcn- 
direnc  l'approche ,  ôc  mirent  en  pièces  les  cofqucs  61:  les  boucliers  des  ioldats, 
dont  un  grand  nombre  fiirent  écrafêz,  tuez  &  hkfftz.  Ces  béliers  furent 
néanmoins  placez  ;  mais  lorfqu'ils  commencèrent  i  agir, on  lailTa  aulfi-tôt 
tomber  deflus  à  divcrfei  repriies  les  poutre?;  à  dents  de  fer  ,  des  grolîes  pier- 
res &  autres  choies  fort  pelantes  qui  en  empêchèrent  l'effet ,  en  fonc  que  / 
les  ennemis  furent  obligez  de  fe  retirer.  . 

Les  Normans  dd«(perant  de  pouvoir  réuflîr  de  ce  côté-tà^s'avilècent  „^|'„n!? 
d'un  autre  moyen.  Ce  fût  de  remplir  trois  grandes  barques  de  paille,  de  ^upoac&tk 
menus  bois  ,  &  d'autres  matières  combuftiiNes  qu'ils  conduihrent  auprès 
du  pont  pour  y  mettre  le  feu  &  à  la  Tour  ,  cfpérant  que  le  pont  étant 
brûlé ,  h  Tour  ne  pourroit  plus  erre  (ècouruë  du  côte  de  la  ville ,  &  qu'ils 
s'en  rcndroicnt  facilement  les  maîtres.  Le  feu  ne  fut  pas  plutôt  allume  que 
i'allarme  &  l'épouvante  (è  r^nndirent  par  toute  la  ville.  Les  femmes  al- 
]oient  échevdws  par  les  ruifs  ,  fe  frapant  la  poitrine  y  les  vieillards  &  les 
moins  âgcz  jcttoicnt  des  crf  !  înv.  iir  ibles  ;  chacun  s'empreiToic  d'aller  .\  l'é- 
glife ,  où  le  corps  de  S.  Germain  ecoit  dépose ,  pour  implorer  Ion  Iccours  au- 
près de  Dieu  ;  par  tout  on  entendoit  invoquer  le  nom  de  Germain  >  les  iol- 
dats  mêmes  poftez  Cm  les  murailles  &  dans  la  Tour  dcmandoient  à  hauts 
aïs  (bn  alGftûice.  Les  Normans  qui  s'appcr^urcnt  delà  conllcmation  des 
affiégcz ,  en  fîrcnr  des  railleries  ;  mais  Dieu  écouuies  prières  de  (on  peuple, 
q|ui  réclamoitfon  (aint  éveque  ;  les  trois  barques  ardentes ,  au  lieu  de  don- 
ner contre  le  pont,  furent  poufsecs,  foitpar  le  vent,  fou  par  le  courant  de 
l'eau  contre  un  gros  pilier  de  pierre  <]Ui  urvoit  d'arboutant,  fans  ^e  au- 
cun dommage.  Les  afliégez  le  iâifirenc  de  ces  barques ,  en  éteignirent  le 
feu  ,  &  les  amenèrent  en  ttimnphe.  Ceci  fe  paftâ  ledermerjoiu:  de  Janvier. 

Ces  mauvais  fuccès  déconcertèrent  les  Normans ,  Se  voyantque  tous  leurs 
efforts  écoicnt  munies ,  (]ur  le  iic<^c  mf-me  n'éroit  pas  plus  avancé  qu'au  pre- 
mier jour,  ils  vuirciic  ic  kndciiuui  avant  le  lever  du  Ibleil  recirer  avec  pré- 
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 cipitation  les  machines  qu'ils  avoient  mifcs  devant  la  Tour  ,  excepté  <Ieat 

■Att'Wy,  l)elier5<)ui  y  rcftcrcnt  ;  puis  ils  firent  des  courfcs  cii  difFcrcns  crulroirs  pour 

piller ,  chercher  «ks  vivres  &  du  fouragc,  donc  iU  nunquoicnc  dâus  leur 

camp. 

tnNomiM    Paris  cependant  dâneuta  toujours  bloqué  par  divers  rctranchemens  que 
iSSji^  ks'  ennenus  firenr  fur  le  bord  de  Ja  rivière  ,  où  ils  laiflcrenc  bon  nombre 
fffM^  ét  fbldtts  Dour  lesd^ndre  en  cas  qu'on  les  voulut  forcer.  Plu  fleurs  d'cn- 
tr'eux  partcrent  de  l'autre  coté  de  la  Seine  pour  piller  ce  qu'ils  pourroicnt 
ijsenaiotpu-  trouver  dans  l'églife  de  S.Germain.  Dieu  punit  de  mon  les  violateurs  de 
ce  làuit  lieu ,  &  particulièrement  celui  qui  eut  la  témérité  de  bnfer  le  tom- 
beau d'Eleuthere ,  pere  de  S.  Germain ,  &  celui  d'Eu(êbte  (à  mere  :  car  il  fût 
frappé  d'un  éclat  de  pierre  dans  la  poitrine ,  dont  il  mourut  fur  le  champ  ^ 
nufli  bien  que  cdui  qui  nûr  fi»  inains  faaiié^  fur  le  tombeau  du  làint 
évc-tjuc. 

Quelque  tcms  après  les  Normans  qui  étoicnt  allez  en  parti,  revinrent 
chargez  de  butin ,  &  amcnv entun  fi  grand  nombre  de  moutons  &  d'antres 
animaux ,  que  £iutede  lieu  pour  les  mettre,  ils  en  remplirent  le  monafterû 
&  l'églife  de  S.  Germain  ,  dont  ils  firent  une  écurie.  Le  grand  nombre  de 
bêtes  qu'ils  y  égorgèrent  eau  la  une  fi  grande  infc^lion^  que  les  autres  en 
mouru  rem ,  &  furent  jettées  à  la  nvierc: 
'    .  La  ville  n  étoic  pas  tellement  bbquéc  que  l*o&  n*en  pût  fertir  ;  puilque 
Pévèque  Gozlin  envoya  plu  (leurs  £càs  vers  l'Empereur  pour  lui  demander 
un  prompt  fecours.  Henry  duc  de  Saxe  eitt  ordre  de  fc  mettre  à  la  tête 
d'une  armée ,  6d  de  venir  à  grandes  journées  pour  obliger  les  ennemis  à  lever 
le  fiégc.  Mais  pendant  qu'il  ctoit  en  marche  un  accident  terrible  mit  la  ville 
de  Paris  à  deux  doigts  de  ia  perte.  L'on  a  dit  cy-dcllus  qu'elle  croit  fjtuéc  au 
milieu  de  la  Seine  entre  deux  ponts,  lo^s  deux  défendus  diacun  par  une 
Tour.  Au  commencement  de  Février  il  y  eut  un  fi  gran  I  ^  1  ordemcnt 
CMttdd  (c-  d'eaux  ,  que  le  ponc  litué  au  midi  fut  emporté  la  nuit  par  la  rivierc  -,  &la 
tour  qui  étoit  à  l'extrémité  du  côté  de  la  terre ,  demeura  leulc  ,  fans  pou  voir 
tirer  aucun  fecours  de  la  ville.  Les  Généraux  Normans  n'eurent  pas  plutôt 
viiewcK.  sippercu  ce  débris,  qu'ils  paflcrent  promptement  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
àTd^^  avec  u  n  bon  nombre  de  (oldacs ,  pour  Ce  rendre  maStres  de  la  Tour ,  &  être 
Aufak     en  liberté  de  remonter  la  rivière  quand  ils  voudroicnt.  Il  n'y  avoir  que  douze 
hommes  dedans,  tous  d'un  courage  &  d'une  valeur  extraordinaire  ;  (Ravoir, 
Ermenfroy ,  Erivée ,  Eriland ,  Odauccr ,  trvic ,  Arnold ,  Solie,  Gofbcrt,  Guy, 
Ardrad ,  Eimard ,  &  Gozlin.  Ces  braves  foldats  ayant  étéatta^ez  fireitt  une 
fi  irigouKuTe  reiiftance.que  les  ennemis  n'auroient  jamais  pnsUTour,  s'ils 
s'étoientconteniezdeœmbactrc  à  coups  demain.  Pour  épargner  leur  mon- 
de, dont  pluficurs  venoicnr  d'ctrc  tuez ,  ils  s'aviferent  de  mettre  le  feu  pen- 
dant la  nuit  .X  Li  porte  de  la  Tour ,  par  le  moyen  d'un  chariot  chargé  de  menu 
bois ,  &  lie  paille.  La  flamme  prit  au  toic ,  &  gagna  le  dedans  j  de  forte  que 
ceux  q;ii  y  toienr renfermez  ne  pûrent  l'éteindre  faute  de  fecours  &  de 
vaiflcaux  pour  puiliêr  de  l'eau  i  le  feul  qu'ils  avoient  ayant  échapé  des  mains 
de  cdui  qui  le  tcnoit ,  &:  étant  tombé  dans  la  rivierc.  Le  feu  les  obligea  de 
ïôrtir  de  la  Tour ,  (Se  de  fc  retirer  fur  un  bout  du  pont  qui  étoit  relié,  rcib- 
ius  de  fc  défendre  jufques  à  la  mort ,  fi  l'on  en  venoit  aux  mains.  Les  Nor- 
■xna^  ne  les  oombaupient  que  de  loin ,  les  accslblans  depietres  &  de  flèches, 
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ËUis qu'ils  purtent  leur  rendre  la  pareille.  Ils  n'avoicnt  pour  Ce ooktviir  que  ^JÎ'J^ 
*  leurs  boucliers  hérillcz  de  flèches  &;  briicz  par  les  coups  de  pierres.  Les  en- 
nemis cencndanc  nbferent  approclici ,  de  crainte  que  la  dcfenlc  ne  fut  opi- 
niâtre ;  ils  leur  crièrent  feulement  de  ic  rendre,  &:  qu'ils  leur  afluroicnt  la  vie. 
Ils  furent  contraincs  d'accepter  l'offre,  parce  que  la  Tour  étant  brûlée  &  lo 
pont  rompu ,  ik  ne  pouvoieot  plus  recevoir  de  fecoun.  A  peine  curenc-Us 
mis  les  armes  bas ,  que  les  Normnns  fc  jcttcrcnt  fiir  eux  pour  leségorger« 
Eîivcc  fut  le  fcul  cpaigné ,  à  caulc  de  la  bonne  mine  &r  de  Ton  port  ma- 
jclhieux  ,  qui  marquoit  une  peiionnc  de  qualité,  dont \h  efperoienc  tu  er  une 
bonne  rançon.  Lors  qu  il  vu  mourir  les  compagnons ,  il  ht  tous  les  efforts 
pour  s'échaper  des  mains  de  ceux  qui  le  receooienc  ,  afin  de  leprcndre  (es  , 
amies  Se  de  venger  leur  more  :  mais  il  ne  put  en  venir  à  bouc,  ni  s'attirer  la 
mort  à  lui-même  par  tous  les  reproche;  qu'il  leur  put  faire. 

Les  ennemis  ayant  rase  la  Tour  remontèrent  la  rivière  :  une  partie  confi-  LnNomiM 
dcrablcdc  leurs  troupes  alla  ravager  le  pays  qui  cit  entre  la  Seine  &  la  Loire  i  Zeakf^ 
le  refte  demeura  dans  les  retnmoiemens.  L'Abbé  EUe  qui  les  mm  d^ 
camper ,  aut  qu  'il  leur  reftoic  peu  de  monde ,  6c  Ce  lèrvic  de  Toocaiion  pouf 
6ûre  une  petite  Ibrâe ,  i  deflein  démettre  le  &u  an  camp  en  plufieurs  en-* 
droits.  Mais  les  ennemis  coururent  aux  armes ,  &  vinrent  en  ^^v:itir!  nombre 
pour  rcnvclopcr.  Ebie  quoi  que  fort  inférieur ,  fit  une  li  bonne  contenance, 
qu'ils  n'ofercru  l'approcher  i  &:il  les  aur oit  battus,  s'il  eût  eu  avec  lui  feule- 
mené  ciiiq  cens  hommes.  Il  jugea  plus  à  propos  de  faire  une  retraite  hono- 
rable ,  que  d'expofcr  fans  fujct  fa  propre  vie  &  celle  de  Ces  gens. 

Quelque  rem";  après  Henry  Duc  de  Saxe  arriva  avec  fon  armée  proche  de  X  X I L 
pans  pour  y  porter  du  Iccours,  Ayant  reconnu  le  pays ,  il  s'approcha  h  nuit  ^J^^TTIT"" 
du  camp  ennemi,  ic  torçi  en  plulicurs  endroits,  &  prit  piuiicurs  chevaux.  H«fiau«  ét 
L'alLvme  Ce  répandit  par  tout ,  &  les  Normans  firent  de  u  grands  cris ,  qu'Us 
fiirent  entendus  même  de  la  ville.  Les  Panfîens  ne  (àchant  point  et  qui  Ce  J^^^^ 

f>ajSbit ,  crurent  que  les  ennemis  vouloicnt  revenir  à  l'aflaut.  Chacun  fe 
eva  du  lit  au  plus  vite ,  on  eut  recours  aux  armes ,  &r  le  Comte  Eudc  donna 
fes  ordres  par  tout.  Mais  lors  qu'il  s'appcr^ut  qu'il  lui  ctoit  venu  du  iëcours,  vaifTiri  E»ii« 
&  qu'on  etoit  aux  mains ,  il  fit  aulB-tôt  ouvrir  les  portes  de  laTbur ,  pour  "^^^^'^  ^ 
aller  aulC  attaquer  les  Normans  par  denictc ,  pendant  qu'i|s.Pécoienfc  par  de- 
vant ;  8c  afin  d'exdter  Ces  (bldaespar  (on  exemple ,  il  nit  le  premier  à  (auter 
le  fbfle  l'épéc  à  la  main,  puis  couvert  de  fon  bouclier,  marcha  tête  baiflcc 
aux  ennemis.  Lesfoldats  les  plu.;  hirdislcfuivirent  aufïi-rôc ,  &:  combatti- 
rent avec  un  courage  &  une  valeur  extraordinaire.  Peu  s'en  fallut  cependant 
qu'Eue  ne  Ût  enveloppé  avec  les  fiens  .*  mais  le  péril  ayant  redouolê  leur  ^ 
courage ,  ils  Ce  firent  jourpour  rentrer  dans  la  ville.  Sigefroy  qui  commaa* 
doit  les  Normans  dans  cette  adion,  fut  furpris  &  étonne  de  la  bravoure  de 
nos  foldats  ;  il  ne  pur  ■^'mipcchcr  de  dire  aux  fîcns  :  jimis ,  voiU  de  trop  vmU 
Uns  hommes  ,  nom  ne  pouvons  ^lus  reficr^  tn  ,  il  faut  nous  ntmr.  Pendant  le 
Goinbat  k  Duc  de  Saxe  trouva  mo^ren  de  fidreentrer  dans  la  ville  lin  convoy  ■ 
de  vivres  ic  de  troupes  \  ce  qui  ranima  les  babiians ,  &  leur  fut  d'un  très« 
^rand  fecours.  Peu  de  joursaprà  il  s'en  resourna  en  Saxe,  laidànt  ltscli0>-  ... 
les  comme  elles  croient  auparavant. 

Le  Duc  de  Saxe  ne  fut  pas  plutôt  parti  que  les  ennemis  palfcrenr  r^c  l'autre  t'«Normant 
câcé  de  la  rivière,  Se  fc  tortiHcrent  dans  l'abbaye  de  S.  Gcrmaui ,  autour  de  ^MUbbî^ 
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■  laquelle  ils  firent  des  tranchées.  Dieu  punit  encore  les  violatcun  «lu  &itie 

An.  SUj.        .    qui  imprima  u ne  telle  crainte  dans  rcfpi  it  des  autres ,  qu'aucun  n  ofâ 

{)lus  en  approcher  qu'avec  rcfpcd.  Sigcfroy  mcme  permit  aux  religieux  de 
'Abbaye, moyennant  fcize  livres  d'argent, d'y  venir  célébrer  laMcÛ'e  &les 
ùàsas  offices. 

sîgcfrori  m      Sigefroy  ennuyé  de  la  longueur  du  ficgc  &  de  la  vigoureufc  réfiflaiicei 
k'n^bÎÎwi  *^  àffiégez,  réfolut  de  fe  retirer  pour  aller  faire  des  courfes  aiUeafs.  Mais 
^Kwcr.     auparavant  il  tint  un  confeil  de  guerre ,  où  il  propofa  ion  dcfTcin  ,  rjui  ne  fût 
pas  approuvé.  Fmijfc^donc  ylcwi  dit-il,  (p- que  chacun  Je  minime  d  armes ,  de 
pécha  c2r  àe  tout  ce  mù  efi  necejfaire  pour  mveJHr  U  vittr ,      donner  un  affaut 
ffttnal.  fy  ferai  préfent ,  <3r  je  verréi  mot-n^m  tommem  les  Aefis  int»,  ChB-> 
cun  fe  leva  aufli-tôt,  les  ordres  furent  doimex,  &  toutes  les  troupes  miretie 
pied  à  terre  au  bord  de  rifle  ;  chacun  prit  (on  porte,  &  fe  prépara  pour  mon- 
ter a  l'afTiut.   Les  afliégcz,  qui  avoient  pourvu  atout ,  firent  une  grande 
foruc,  &  repouflcrcnc  lesNormans  avec  une  perte  conndcrabie.  Deux  de 
kors  àa&  niteot  tuez  &  beaucoup  de  {bl<kts  noyez  dans  la  rivière.  Slge« 
fioy  voyant  ce  mauvais  fucccs ,    fc  n^oc^uant  de  ceux  qui  s'étoient  opiiuâf- 
trez  à  vouloir  prendre  la  ville  :  Voill,  k  ir  dit-iï,  ce  tjuefdvois  prévu.  Prene^, 
la  l'tUe  maïntcnanî ,  fjr  mefurcT^  les  maifons  que  vous  ave^  choifts  peur  votre  de- 
meure, fourmot  ]e  me  retire  ailleurs.  Il  quitta cfFo^vcmcnt  Ic  liège  moycimanc 
une  fiunme  d'argent  que  la  vîlk  lui  avoir  donnée  ,    tous  Tes  gens  je  fiiivi- 
rent.  Ceux  du  ûnciment  contraire  s'obAioerent  à  demeurer  ic  à  pouflèr 
XXUL  le  iicgc. 

Le  (cizc  Avril  arriva  la  mort  de  Goziin  évcque  de  Paris ,  qui  fut  fort  rc- 
^Ul^^*  grctté  d'un  chacun,  tant  à  caufc  de  fon  zélé  &  de  fon  affedion  pour  (on 
otm.    *  peuple ,  qu'à  caufc  de  fa  valeur  ,  &  des  périls  qu'il  avoic  cflîiyez  pour 
la  defeniè  de  la  jreligbti&  de  là  ville;  Voici  les  vers  ^'Abbon  a  compoiêz 
Ifalouang^: 

Tfrr.i  gemat  fontuf^ue ,  polum ,  totus  quoque  mmJks, 
ajuLmhi*  '  ^o:^hnus  Domini  pr.tftil  mififjîmm  hcros 

**"î(i    '  .Ajha  petit  Domino  migrans  rutiUns  velut  tpfe 

mâHtns  tmris ,  cfypeia  net  non  kî  Mim 
^mfhté  ,  fwûs  O'  'trcus  erat  fortifque  figm. 
Heu  cun flïs  ochUs  fontes  Terehrant  ucrymamm- 
Atque  pavore  dolor  connitis  vifcera  fcindn. 
pefte  fe  Cc  ttialheur  fut  i'uivi  d'un  autre  beaucoup  plus  grand.L'au:  corrompu  par  l'm- 
,       iè£tian  des  coipoicffts&  des  cadavres  demeurez  dans  les  fell^ 

&  dans  plufieurs  antres  endroits,  la  dirctte&  lamifere  deshabicans,  mirent 
la  perte  dans  Paris ,  qui  y  fit  de  fi  grands  ravages ,  que  l'on  trou  voit  à  peine 
de  la  place  pour  enterrer  les  morts.  De  plus  la  divilion  commcn(5oit  à  fc 
mettre  dans  la  ville  ,  les  uns  vouloient  la  rendre  aux  ennemis,  les  autres  ne 
Je  vouloicnt  pas.  Tous  les  principaux ,  excepté  l'abbé  Eble ,  avoient  trouvé 
Aii,i.x.i»  moyen  d'en  uitdr  pour    réfiieier  ailleurs.  0n  Chevalier  entr*autres  Mit  la 
S  c.rr™,n  jneme  réfolution  ;  mais  famt  Germam  lui  apparut  la  nuit  avec  un  viMge 
çSmn^.'^  plc'n     maiertc  ;  &:  afin  qu'il  prît  courage,  il  lui  fit  voir  un  î^r^nd  nombre 
■  de  jeunes  hommes  bien  armez  &  portez  fur  les  murailles  pour  en  ctrc  les 
■'•    défenlcurs.   U  l'aflura  de  plus  que  Dieu  proiégcroit  Paris  ,  &  qu'il  faloic 
jhetcce  en  lui  toute  &  con&nce.  CeChevalicr  ayant  iMonté  là  vifion,  les 
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«rprits  fe  lafsûrerem  :  on  eut  recours  aux  prières ,  lïic  l'ûn  porta  le  corps  de  ëTUT 
S.  Gennain  aucour  des  murailles.  Enfin  le  comte 
même  demander  un  prompt  feccurs  à  l'Empereur.  Avant  que  de  partir  il 
donna  le  commandement  pendant  (on  abfenCc  i  l'abbé  Eblc  l'cul  capable  . 
des!en  bien  ac^uiter.   Fn  effet  il  le  comporta  avcC  toute  la  lai';?'!!^     la  va- 
leur poifiblc  , &c  ka  ticc^ucntcs  Tortics     U  ht  fur  l'ennemi,  tourncrcnc  toû- 
joiin  à  fou  avants^. 

Paris  n'éroit  pas  néanmoins  tellement  invcfti  que  les  habicans  h*cuÛênt 
la  liberté  de  mener  paître  leurs  bcltiaux  du  côté  de  S.  Denis.  Les  Normans  en 
cnlcvcrcntun  jour  quelques-uns  r  mais  Eblc  en  ayant  ctc  au  fli- tôt  averti ,  fit 
une  petite  fortic  pour  courir  après  ;  il  reprit  les  bctcs  cju'iiscmmcnoicnt,  & 
cua  de  fa  propre  main  un  de  léiifs  chc^.  Tous  ces  dœerens  ruccès  cmpc-- 
dierent  les  ennemis  de  tien  entrcproidre  pendant  Vsh&atc  du  combe  Eude 
ai  contre  la  VîIIb,  ni  contre  la  Tour. 

A  quelque  tems  de  là  Eudc  parut  fur  le  mont  de  Mars ,  qu'on  a  depuis  ^  "^"[^ 
appelé  Montmartre,  avec  trois  gros  elcadrons  de  cavalerie,  qu'il  avoir  amc-  '^•<^<^\- 
nez  pour  les  foire  emier  dans  Paris.  Les  Normans  s'en  érant  appcr^us  le  nii- 
lenc  en  devoir  de  lui  en  diQiuter  l'entrée  ;  leurs  troupes  qui  étoient  de  Tau-^ 
tre  côté,  de  la  rivière  les  yinrcnc  joindre  aufll-tôt  -,  ils  £rent  de  nouveaux 
rcrranchcmens  dn^ant  la  Tour ,  où  ils  mirent  du  monde  pour  les  défendre  . 
en  cas  que  les  afïiégez  les  voulufleiit  forcer  ;  puis  ils  marchèrent  au-devant 
du  comte  Eudc  pour  lui  livrer  combat.  Eblc  averti  de  ce  qui  fe  palfoic ,  (br^ 
ttt  de  la  ville  incontinent ,  alla  au-devant ,  fbrqa  les  paOagcs ,  ôc  joignit  Eude 
i^ui-pafla  au  travers  des  afliégeans  ,  &  entra  avec  fcs  troupes  comme  en 
triomphe  dans  la  ville  à  la  vue  des  ennemis  ,  qu'il  déconcerta  ,  Se  rendit 
fpe£tateurs  d'une  aéVion  lî  hardie. 

Le  comte  Adalcimc  à  la  tète  d'autres  troupes  iuivoit  Eude  à  deux  lieues 
environ  de  dillance  i  ce  <jui  fat  anCt  qu'ils  ne  purent  encfer  enfèmbie  dans 
Paris.  Les  Normans  fichez  d'avdr  I&âié  pied  devant  k'  comte  Eude ,  tâ' 
cherent  de  couper  au  moins  Adalcime  :  matS-ce capitaine  les  alla  attaquer  lui- 
même  ;  il  en  défit  plufieurs ,  &  poufTi  1rs  autres  jufqucs  à  la  rivière  i  puis 
il  entra  dans  la  ville  au  bruit  Se  aux  acclamations  de  tout  le  monde. 

Hcmi  duc  de  Saxe  revmc  peu  après  avec  une  armée  composée  de  trou-  X  X I V» 
pes  FcanooiCësiic  Germaniques ,  rélblu  de  feicer  les  ennemis  6c  de  leur  iâire 
lever  le  uége.  Les  Normans  en  ayant  eu  «vis  fe  préparèrent  à  le  bien  rece-  au^îeuN»»*!* 
voir ,  &  aiigmcntcrcnt  leurs  rctranchemcns.  Outre  cela  ils  firent  à  l'entour  ***** 
de  leur  cainp  à  cjuclqnc  diiVance  un  fofsé  afle/.  étroit  ,  mais  prof^ond,  qu'ils 
couvrirent  uc  petites  branches  d'arbres  &c  de  gazon  par  deflbs,j)our  cmba- 
raflèr  la  cavalerie  en  cas  qu'eDe  osât  les  attaonicr.  Ils  mirent  enuiite  en  em- 
bttfiade  des  fiildats  avec  ordredé  tirer  dcsflidiei  fur  cAix  qui  s'approche- 
roicnt  pour  reconnoltre  le  camp ,  afin  de  les  attirer»  Leur  ibatagime  réiiilir» 
Le  duc  Henri  alla  avec  peu  de  monde  pour  examiner  le  terrain ,  il  fut  atta- 
qiic,  comme  Ion  avoir  projette.}  &  loaaraeur  l'emporta  a  pouriuivrc  len-  oo  uefttvu. 
nemi  jufqucs  dans  le  camp.  Dans  l'cmhoït  oâ  étoient  les  fbiTez  Con  che- 
val t'abbatit'Êms-pouvbir  fè  relever ,  &  la  plupart  de  ceux  ^ui  étoient  avec 
lui  firent  de  même.  Les  Normans  attentifs  à  ce  qui  le  palKnt  yfertircnc 
auflî-tôt  de  leur  poftc  ,  ils  fe  jctterent  fur  Ir  Duc  ,  Se  le  tuèrent  avec  ceux 
de^  Xuuc  quknc  puteot  s'cnfMtf.  Toute  l'armée  Fiancoilc  Te  voyant  iâns 
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XTgsT  chef,  cottàaeBi»  à  (è  dâ>atK!er,&  Paris  fiit  anfi  privé  de  iccoiais^&Imà 
d'état  d'en  pouvoir  cQtecer. 

ie%  NormaM     Lcs  Noîmafis  n'avont  plus  rien  i  craiïicîrc ,  devinrent  plus  audacieux ,  & 
^pîtdli^'  fans  perdre  de  tcms  ûs  prirent  leurs  mclurcs  pour  donner  encore  un  ilV:Mt 
^ncral  à  la  ville  par  deux  endroits  differens.  L'attaque  conuncn^  à  midi 
avec  une  fnteur  exctaoïdinatre  à  rendrait  que  l'on  appelle  maimemm;  le 
de  Ndtie^Dame.  Il  n'y  avon  pour  lots  que  ûx  ioldats  qui  gardoicnc 
la  muraille  >  parce  qu'on  ne  s'attendoit  pas  que  les  ennemis  duflènt  monter 
à  l'aflàut.  Gcrbaud  l'un  des  fix  d'une  fort  petite  taille  ,  mais  trcs^robuftc , 
aidé  des  cinq  autres  >  Ibutint  l'aflàut  avec  un  courage  lurprcnant  juiques  à 
ce  que  ceux  qui  dînoient  fiiflèlit  venus.  On  combottic  alors  de  part  &  d'au* 
cre  avec  une  ardeur  extraordinaire.  Les  Fanfîens  eurent  recours  aux  priè- 
res, êc  demandèrent  avec  inllance  que  l'on  s^portât  le  corps  de  fainte  Gc-* 
ITi  Rmtte-  ncvicvc  fur  Ics  murailles.  Si  préfcnce  ranima  le  courage  des  nôtres ,  &  raî- 
dte  ^  lentit  tout  à  coup  celui  des  cnnc  mi?.  On  en  tua  un  II  grand  nombre  ,  que 


ceux  qui  rcftoicnt  furent  obligez  de  le  retirer. 


LesNormans  firent  dans  le  mime  tems  une  antre  attaque  a  ^endroit  oà 
eft  maintenant  le  palais;  tout  y  paroiflbic  defcfperé.  Les  cnnen^is  dcjamai'- 
tres  du  pont  alloicnt  forcer  la  Tour,  quoique  les  nôtres  fe  défcndilTent  par- 
M»iêu.  faitemcnt  bien.  Toute  la  ville  étoit  dans  un  dcfordre  affreux  -,  les  cris  des 
femmes,  des  enfans  &  des  vieillards  étoicnt  épouvantables  ;  il  fembloit  que 
les  Normans  écoéent  d^  maîtres  de  Paris.  Les  alfiéges  oiicnt  auffi  recours 
^^EtdeTaiu  ^  £ânt  Geimain  leur  évêque^donc  ils  inmlorerent  b  proceâion  par  des 
prières  ferventes.  Son  £itnt  corps  fut  porté  fur  lesmucailles  ;  chacun  l'invo- 
qua ,  &  dans  le  même  tcms  les  foldats  &  les  bourgeois  fe  fentant  pleins  de 
fx>rcc  Se  de  courage,  rcnvcrfcrcnt  par  terre  les  ennemis  qui  niomoicnc  a 
Icicalade.  Ils  en  tucrcnt  une  miînité , &c  ceux  qui avoicuc  lauic lui  le  ponc 
périrent  ott  en  furent  catieremenrdiaflèz. 
i,,crndic4itf.     Les  Normans  dans  leur  retraite  mirent  un  fi  grand  feu  aux  portes  delà 
"t^nT'ic  ir'  Tour , que  l'on  croyoit  qu'elle  alloit  ctrc  confuméc.  Crlu;  qui  y  commen- 
vw/ecnHx.   j^Qjj.  fit  ouvrir  les  portes,  &  trouva  moyen  de  faire  une  lortic  lepéc  à  la 
niaui  avec  tous  Tes  eens^  détermine  à  mourir  piucôc  que  de  capituler.  Le 
feu  gagnoit  déjà  le  naut  de  la  Tour ,  lorfqu'un  nomme  de  fabbaye  de  frâte 
Germain  prie  un  morceau  du  bois  de  la  vnye  Croîz,  &  monta  feul  daas 
la  Tour  pour  l'oppofer  aux  Gammes,  dans  I.i  créance  qu'elle  en  arrèteroic  le 
progrès.  Son  efperancc  ne  fut  pas  vainc  ,  le  feu  s'éteignit  auiTî  tôt  ;  les  en- 
nemis furent  cnfuite  repouflez  avec  un  grand  carnage ,  6c  obligez  de  le  re- 
tirer dans  leurs  rctranchcmcns  fans  rien  entreprendre  daivant^c  contre  la 
ville. 

La  fainte  Croix  Se  le  corps  de  S,  Germain  furent  reportez  avec  beaucoup 
Ku  r:-Drr^*  dc  folcnmité  danslcglifc  de  firnr  Fncnnc  *  ,où  l'on  chanta  le  Te  Deum  ciï 
T^rtinî'f'  *  '^^"^'1  ^'^  grâces  dc  ce  que  pai  la  vertu  dc  la  fainte  Croix     les  mentes  dc 

S.  Gcrmam  &  de  iàinte  Geneviève  la  ville  avoit  ctc  dclxvicc  de  ii  grands 

dangers. 

i-Empcmii  Au  mois  dt  Novembre  foivant  l'Empereur  Charles  vint  lui-même  fè- 
hlimro  "âfK  courir  Paris ,  &  parut  au  bas  de  la  montagne  de  Montmartre  avec  toutes  («s 
inNuiMui.  Normans  l'attendirent  dc  pied  ferme  ,  mais  i!  n'ofa  les  attaquer, 

il  fc  contenta  fcuiçmcnt  dc  traiter  avec  eux  pour  la  iomme  dc  fept  cens 
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livres  d'ar^cnc  payables  au  mois  de  Macs  (ùivanc ,  à  condidon  qu'Us  levé-  , 
foient  le  ncge.  Les  Normans  «juicterenc  alors  Patis ,  &  s*en  ailereiit  dans 

d'autres  endroits  de  la  France  pour  y  continuer  leurs  mvigc;. 

Ln  conduite  dcTEmpcrcur  Charles  dans  cette  occanon  le  rendit  fi  mépri-  "^^"gg^ 
fable  à  les  fujets ,  que  ciiacun  l'abandonna  dans  la  fuite ,  &  en  trcs-pcu  de 
tems  il  fiit  privé  de  couc.  N  ne  fitrvêquit  que  deux  mois  <lcec  cffiroyable 
revers ,  étant  mort  le  douzième  Janvier  888. 

Il  fembloit  que  la  couroiinc  de  France  eue  dû  être  déférée  par  droit  hé-  X  X 
rcditairc  à  CFiarlcs  iîU  pofthumc  de  Loiiis  le  Béînic  ;  mais  parce  que  fon  bas  'ft 
âge  le  rcnooit  incapabic  de  gouverner  par  lui-même ,  tur-tout  dans  un  tems  «. 
onron  avçNt  befoind^un  Pcince  qui  rîoc  tite  aux  Normans ,  les  Grands  de 
Neuftrk  du  conièncement  du  peuple  élurent  pour  leut  Roy  £ude  comte 
de  Paris  fils  aîné  de  Robert  le  Fon.  Cénutun  Se^;iieur  0ige,tres4»ieii-« 
fait ,  &  d'une  taille  héroïque ,  qui  joignoît  à  la  nailTance  toutes  les  qualitcx 
dignes  d'un  Roy.  Il  avoit  uric  force  ik  un  courage  cxiraotdmauc ,  &  les 
preuves  éclatantes  qu'il  en  donna  dans  la  défcnfc  de  Paris  contre  les  Nor~ 
mans ,  lui  méritèrent  l'eftime  &  l'afïêâbn  de  tout  le  monde. 

Pendant  ce  cems-Ià  les  Normans  mirent  le  Hége  devant  k  ville  de  Sens,  Normi>i« 
Jàns  y  pouvoir  réiiiru-.  L'envie  qu'ils  avoient  de  le  rendre  maîtres  de  Paris  "7h"^t1, 
à  quelque  prix  que  ce  fut ,  les  détermina  à  y  retourner  ime  cinquième  fois.  nrfniLUjfM^ 
II  defccndircnt  la  nvicrc  de  Seine  àc  ic  prclcncaciic  devant  la  ville  pour  de-  ^ 
mander  paiTage.  Sur  le  rcfiis  qui  en  tac  Êdt  ils  céCblufent  de  Talfiég^r  : 
mais  le  Roy  Ettde  les  rqxHiflk  toujours ,  Ce  les  affioiblic  tant  qu'ils  ne  purent 
tenir  divnnf.igc. 

Tout  fut  tranquille  alors  dans  Paris ,  &c  la  terreur  que  les  Normans  y 
avoicnc  jcccée  pendant  un  ii  loi^  ccms  étant  diflipéc  ,  les  religieux  de  faine 
Germain  penièrent  à  fe  retirer  cnaeremait  dans  leur  monaftere,  &  à  y  repor- 
ter les  reliques  de  leur  faint  patron.  Le  Roy  Eude  de  un  Seigneur  nomme  ^^l^l^ 
Henri  furent  fi  touchez  des  miracles  que    grand  faine  avoit  fait  dans  Pa-  Ucziti  font  det 
ris  pendanr  le  fîcgc ,  &  li  pénétrez  de  reconnoilTancc  pour  la  protc<£tion  &  ctawrtt'*^ 
les  faveurs  que  les  PariHcns  avoient  tcçiés  de  Dieu  par  Ion  interceilion, 
qu'ils  firent  prélèot  à  l'abbé  Eble  d'une  quantité  d'or  &  de  pierreries  fuffi- 
(ante  pour  iaire  une  dâffe  ms^nifîquc ,  capable  de  contenir  les  faintes  re- 
liques. Les  vers  gravez  à  la  châfTc  qui  fe  voit  encore  aujdtrdlmi  ^  quoi' 
qu'elle  foitd'un  ouvrage  plus  récent,  en  font  une  preuve  antentiquejiœus 
nous  en  parlerons  ailleurs. 

Les  religieux  de.S.  Germain  ayant  fixé  un  jour ,  &  difposé  toutes  chofes 
pour  la  cérémonie ,  ils  laiflèrent  d'abord  à  l'églife  de  S.  Jean^ptifte  ^main- 1*^ 
tenant  S.  Germain  le  Vieux ,  un  os  du  bras  de  ce  faint  évoque ,  pour  fcrvir 
de  monument  à  la  poftérité ,  &:  pour  marque  de  leur  reconnoilfance  d'a- 
voir étc  rccjus  dans  cette  éghlc  ,  comme  dans  un  afylc ,  pendant  le  hcgc. 
Puis  ils  reportèrent  en  triomphe  dans  leur  cglifc  les  reliques  de  S.  Germain, 
qui  furent  placées  dans  un  lieu  convenable  I  fk  dignité.  Tout  ce  que  nous  Abbon  «atcw 
venons  de  raponer  du  Ccgc  de  Pan;,  cft  tiré  d'Abbon  moine  de  S.  Germain,  HDficgcdfp*. 

témoin  fidèle  de  ce  qui  s'y  eft  pafsé.  Il  ena  composé  l'hiftoirc  en  vers  Latins,  no^^J" 
quoique  d'un  ftylc  peu  poli  &  fort  cmbarafsé.  Cet  auteur  nous  apprend  ^  ^  »• 
encore  que  proche  le  tombeau  de  S.  Germain  U  y  avoic  unpuks  dont  1  eau 
guéridcit  tous  les  malades  qui  en  bûvoicnt  avec  foy.  Ce  même  puits  fub- 

Hii 


Dlgitized  by  Gopgle 


€o  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 


Aa.  iU*  iifte  cncoie  aajourd'luiî ,  &  cette  eau  autoir  peiti^écre  la  mtmc  venu  par 
rilitercefTion  du  fidm  »  fi  la  pieté  des  fidèles  n'écok  pas  aucanr  tefroîdie 

quelle  l'cft  prcfcnretncnt. 
Vihht  »!r     Eudc  n'oublia  pa?  les  fcrviccs  importans  que  l'abbé  Eblc  avoit  rendu  à 
de  s.  ûïui/ac  la  France  ôc  i  h  viilc  de  Paris  pendant  le  iicge.  Il  le  graciiia  de  deux  nou- 
ciaMdici.  dignicez  vacantes  par  la  more  de  GcmeJui  ,  en  le  faiCunc  abb£  de  (àinc 
Denis  &  fon  grand  Chancelier.  Eble  ne  demeura  pas  cependant  coûjours 
attaché  aux  intérêts  de  ce  prince  ;  puifqu'il  l'abandonna  pour  fc  joindre  aux 
comte  Gaultier  ,  Ramnulfc  comte  de  Poitiers ,  &  Gozoerr  Ton  oncle  qui 
avoient  confpiré  pour  le  détrôner.  Ces  révoltez  s'étant  failis  de  la  ville  de 
Laon ,  Eudc  ne  leur  donna  pas  le  loiHr  de  s'y  fortifier.  Il  for<^  Gaultier  de 
Te  rendre,  ôc  lui  fit  enfutte  couper  la  tkt.  Les  autres  conjurez  craignanc 
le  même  fine  fc  retirèrent  au  plus  vite  en  A(|uieainepour  ^ire  foulever  cet- 
te  province.  FuHc  les  futvic  ac  près ,  &  (a  prcfencc  calma  les  cfprit-  d<:  main- 
An.  891.  tint  les  peuples  dans  (on  ohéilT-incc.  Av;int  fon  nrrivée  Eblc  fut  tue  d'un 
&1111UU.    coup  de  pierre  qu  il  reçut  a.  I  jccaquc  du  tiiatcau  de  Brillac  en  Poitou  qu'il 
preJObir  trop  vivement.  Telle  fut  la  defttnée  de  cet  abbé  ,  Tun  des  plus 
vaillans  hommes  de  lôntems.  On  peut  dire  néanmoins  que  s'il  s'acquit  de 
la  réputation,  ce  fut  par  des  vertus  étrangères  à  fou  état.  Le  oécrolc^de 
famt  Germain  marque  fa  mort  le  deuxième  Octobre. 
XXVI.     Hucbold  fut  élu  abbé  de  S.  Germain  après  Eblc.  L'on  ne  fçait  de  lui  que 
HvcBft»  le  nom  i  &  le  néctologe  même  n'en  fine  pas  mention.  Après  fit  more 
Tabbaye  commença  à  avoir  des  abbez  mariez ,  ou  plutôt  des  laïques  mariez, 
.  pour  les  défenfeurs  Se  proteâeurs ,  qui  jouilfoient  de  lès  revenus  conne  la 
 défenfc  des  ftints  Canons. 

Aa  ifj.  Robert  comte  de  Pans  &  frerc  du  Roy  Eudc  fut  le  premier.  Il  avoit 
kouitT  II.  épousé  Béatrix  fille  d'Hcriberc  comte  de  Vermandois ,  de  laquelle  il  eut  Hu- 
tîSSIl!"  gue  le  Grand^pere  de  Hugue  Capet ,  chef  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  Roy  Eude  le  gratifia  de  cette  abbaye  de 

(on  vivant  ;  car  il  eft  difficile  de  fc  perfuader  que  le  Roy  Charles  le  Simple 
fucccfTcur d'Eudc ,  &:;iqui  Robert  ne  fiiloit  déjà  que  trop  d'onibraee,eût 
voulu  augmenter  fes  biens  ôc  ia  puiflancc  d'un  bénéfice  ii  coniidcrablc. 
Robert  ne  pouvant  gouverner  par  lui-même  l'abbaye  de  fàinc  Germain , 
**  établit  des  doyens  pour  y  maintenir  l'oblervanoe  régulière.  Rémi  fiit  le 
_  premier  ;  il  eut  pour  fuccefTeurs  Abboii  &:  Gofmar. 

An.  Le  troifiéme  Janvier  SjjS.  le  Roy  Eudc  mcnirut ,     liifTa  la  couronne  de 

le  Ra,  tu  le  France  à  Charles  le  Simple,  à  qui  elle  appartcnoit  de  droit.  Les  Seigneurs 
STsi^Sir  dans  une  alTcmbl^  le  teconnmenc  d'un  conlcmement  unanime  pour  leur 
^^^"^  Roy.  Les  Normans  cependant  condnuoienc  toûjours  à  ravager  b  France, 
malgré  fcurs  promcffes  d'en  fortir  qu'on  n'avoir  obtenues  qu'à  force  d'ar- 
m'cmv'xT  ^^'^  rcliî^'eux  de  l'abbaye  de  la  Croix  Ginr  Oiicn ,  mamtcnant  de  (àint 
>uf le  reu  i,  c  u  fro  V  ,  pr  es  d  E vrcu  X ,  abandonnèrent  leur  monaftcre,  &  fc  retirèrent  à  Pa- 
teye.  ris  dans  celui  de  S.  Germain  pur  éviter  la  fiifeur  de  ces  barbares.  Ils  appor- 
terent  avec  eux  le  corps  de  S.  Leufroy  abbé  leur  patron ,  celui  de  S.TI1U- 
riave  archevêque  de  Dol  en  Bretagne ,  les  reliques  de  faint  Oiien  archevê- 
que de  Roiien,  Jv'dc  faint  Agofroy  frerc  de  S.  Leufroy.  Ils  demandèrent  à 
Robert  aux  rcli'^irny  H-  Germain  d'être  unis  cnfcmblcdans  une  même 
communauté  ;  ce  qui  leur  i ut  accoidc  volontiers, 
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L'autoiitc  cjue  le  comte  Robert  sctoit  au^utlc,  cuit  par  ic  rang  de  U  Hoimir  tt. 
midàncc  <juc  par  fts  belles  aâîoiis ,  ne  fiic  pas  inutile  à  Ibn  «ibbaye.  Le  Roy 
Charles  le  rcgardoïc  comme  foo  parent  &  fon  ami  ;  &  à  fà  confidération  il  confim»  • 
confirma  les  religieux  de  S.  Germain  dans  les  privilèges  qu'ils  cenoient  de  ttêiSS^ 
la  libéralité  des  Rois  fes  prédcceilcurs ,  &  particulicrancnr  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire,  de  Chadcs  le  Chauve ,  6c  de  Charles  le  Gros.  Il  les  confirma  en-^ 
corc  dans  la  poâcifion  des  moulins  que  Charles  le  Chauve  leur  avoic  don- 
ncx  fur  latmere  de  Seine,  &  dans  le  dniic  de  pfedie  fur  la  mdme  rivière, 
tclqueChildeberckuravoicaccordé.  Ladateaecesknresti^p(Midauvini2;c-  f^J^^^, 
cinq  Avril  903.  Ces  fortes  de  lettres  étoîent  données  pour  maintenir  l  E^li- 
fc  dans  la  poflcfîîon  de  fes  biens  contre  les  uiurpateurs ,  p.ircicu!icremcnt 
dans  les  amices  prcfcntcs  que  les  affaires  de  l'Etat  étoient  dans  une  trille 
fituation  par  les  ravages  que  les  Nomiaos  iàiibient  dans  toute  lal^nce.     ■■  ■ 

La  ménntelligencc  entre  les  Seigneurs ,  &c  la  pufillanimité  du  Roy  Cî>ar-  An. 
les  furent  caufe  que  les  barbares  firent  les  années  fuivantes plus  de  mal  c|ae 
jamais.  Il  fembloir  que  le  royaume  de  France  Ci  floriflant  fous  l'empire  de  i>  irp^fiic'un 
Ciiaricmagne ,  ftit  devenu  h  proyc  des  Normans  ;  ôc  il  ctoir  à  la  vcilie  de  fa  faN^- 
ruineiiocaK  fi  Charles  n'eût  pris  le  parti  de  s'accommoder  avec  Rolton  leur 
chef  par  b  médiation  de  Francon  archevêque  de  Rouen  ,  qui  négocia  la 
paix ,  &  la  conclut.  Charles  s'engagea  de  donner  la  princclTc  Gifellc  fa  fille 

en  mariage  aRollon ,  &:  de  lui  céder  en  propriété  tout  le  pays  entre  la  ri-  

viere  d'Eptc  &  la  Bretagne  ,  à  la  charge  (ju'il  fc  tcroit  Chrétien.  Les  condi-  ÂbÛmIT 
ttons  forent  acceptées  8c  radfiées  à  S.  Chir-fur-Eptc  dans  une  eutrevnï  du 
Kay  ^c  du  Dwr.  Là  il  fit  fon  hommage  ,  quoiqu'avec  une  pctrte  extrême 
quant  à  la  manière  de  le  faire  febn  Tufaee  de  ces  cems-là.  Elle  tonfiftoic  c*"*" 
en  deux  choies  ;  la  première  démettre  les  mains  entre  celles  du  Rov  ,  la  le  -  ]j».».in. 
condc  de  lui  baiicr  le  pied.  Les  Seigneurs  lut  firent  faire  néanmoins  la  pre- 
mière ,  en  prenant  fes  mains  pour  les  mettre  entre  celles  du  Roy.  Mais 
^uanc  à  la  (cconde  qui  étoit  de  lui  baifèr  le  |Med,il  n'en  voulut  rien  faire } 
jurant  qu'il  ne  fléchiroit  jamais  le  genou  devant  pcrfonne.  Il  fallut  fe  con- 
tenter de  l'ordre  qu'î!  c!onnn  à  un  de  (es  chevaliers  de  rendre  au  Roy  ce  ;  . 
devoir.  On  confirm  i  cnluitc  a  Roiion  par  un  lermcnt  foknnclla  conccfïQon 
de  tout  le  pays  qui  a  été  appelé  depuis  Normandte. 

bKQntinent  après  Charles  s'en  renuma»  ic  Robert  pafik 'la  rivière  h^imcM 
d'Epte  avec  Ro'km  ,  qu'd  accompagna  jtti^iesàRoftenv  ou  tout  fe  pré-  i''  t  V'  ^Tc 

F ara  pour  fon  batême.  Il  s'y  prcfcnta  avec  fes  comtes  &:  fes  foIJats  ; 
archevêque  le  batifa,&:  Robert  lui  donna  fon  nom  &  le  leva  des  fonts. 
Pendant  les  fcpt  jours  (^u'il  demeura  avec  I  habit  blanc  qu'on  portoit  au  ba^ 
tème ,  il  &  des  pélèns  a  fcpc  égiifcs  -,  &  l'ayant  quitté  le  huitième ,  il  parta- 
gea le»  terres  entre  comtes  &  fes  fiddon  -,  puis  il  ^poufa  la  princqflè  Gu 
idle. 

LaFrancc,qui  depuis  plus  de  foixantc  &  dix  ans  avoit  été  affligée  &  XXVII. 
troublée  par  les  Normans ,  demeura  alors  tranquille  ;  chacun  commença  à  i'.  und«  re- 
rcfpircr ,  &  l'abbaye  de  S.  Germain  tant  de  fois  pillée  &  brûlée ,  n'eut  plus  ciors  oueil 
rien  à  craindre,  le  comte  Robert ,  quoiqu'occupé  de  grands  deHeins ,  sn"""** 
ne  kiffoit  pas  de  penièr  non-feulement  à  la  confervatron  des  biet1$  de  fon 
bénéfice,  mais  auflTi  à  leur  accroifPement.  Nous  avon*;  déjà  dit  que  les  reli- 
gieux die  U  Croix,  faine  Oujin  :^'cçant  retirez  dans  l'abbaye  de  S.  Germain 
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pour  éviter  laflircut  des  NonnaJis,avoicnt  demandé  à  y  être  aggrégez ,  en 
cédant  tous  les  revenus  de  leur  monaftere  pour  fubvenir  à  leur  entretien  : 
mais  parce  cjuc  ces  (ones  d'uniotts  ne  (è  pouvoient  faire  fans  des  Ictcrcs  pa- 
tentes du  Roy  ,  le  comte  Robert  accomp.igné  d'Abbon  cvcquc  de  Soiflbns 
&d'Heibcrc  comte  de  Vcrmandois  rcprcientaà  la  Ma|c(téqu'y  ayant:  long- 
tcms  (|ue  i  on  n'avoïc  célèbre  les  divins  offices  auprès  des  reliques  de  iainc 
Ouën  aurclievê<]ue  de  Rouen,  de  fàint  Leufirojr  abbé  &  de  làûnt  Agofroy 
Ton  frerc  ;  il  fût  permis  aux  religieux  de  S.  GÔmain  de  les  recevoir  à  per- 
pétuité dons  leur  monaderc  pour  les  mettre  avec  décence  proche  le  corps 
de  S.  Germain  ieur  patron  ,  &  y  célébrer  les  divins  offices.  Il  pria  encore  le 
Roy  que  les  revenus  de  l'abbaye  de  la  Croix  làinc  Oucn  fuflént  réunis  à 
celle  de  S.  Germain.  Sa  demande  liii  fîit  accordée  k  l'cxdafîon  des  terres 
&  des  autres  bîeiis  fiaiez  en  Normandie ,  qui  par  le  traité  de  paix  avotent  été 
XtaditisB.  abandonnez  à  Rollon  ik  à  fcs  comtes.  Le  Roy  ajoûca  encore  ces  comb- 
rions ,  que  les  religieux  de  S.  Germain  fcroicnt  tenus  de  célébrer  tous  les  nns 
le  dixième  Février  l'annivcrfairc  de  la  Reuie  Frédcrunc  (à  femme  par  des 
vigiles  &  le  faint  facrificc  de  la  mcffc  ;  Se  Qu'ils  honorcroicnt  le  jour  de  làm- 
ee  Agn^s  la  mémoire  de  fi>n  ùxxc ,  lai(|uelle  feroix  changée  en  un  anniver^ 
p,y,l  i„   faire  après  là  moit.  La  charte  eft  dattee  du  fécond  des  Ides  de  Mars  /in- 
fixiémc ,  la  vingt-uniémc  année  de  Ton  i^ne^cequi  revient  au 
quatorzième  Mars  918. 

Les  religieux  de  S.  Germain  ne  profitèrent  pas  long-tcms  de  la  grâce 
Le*  iei.s<«"      ^  accordée  -,  parce  que  les  religieux  de  la  Croix  iàînt 

tvn'^rw''  Ôuën ,  voyant  la  paix  rétablie  dans  le  pay ,  voulurent  un  mois  après  s*en 
iw»  retourner  dans  leur  monaftere  pour  le  rebâtir ,  &  y  demeurer  comme  au- 
paravant. Les  religieux  de  S.  Germain  ne  voulant  pas  les  retenir  contre  leur 
gré ,  les  lailTcrent  aller ,  &  leur  cédèrent  les  biens  dont  ils  joiiilfoicnc  avant 
leur  union  j  mais  pour  confèrver  le  lôuvenir  de  l'ho^iiéalité'  qn'îk  lent 

 avoient  rendue,  ils  retinrent  le  corps  de  S.  Lcufroy  &  de  S.  Thuriave,  à 

Y^^^  l'exception  d'un  bras  de  leur  faint  patron  qu'&  leur  permirent  d'emporter. 

On  Içait  c|uc  laint  Lcufroy  étoit  forri  d'une  noble  &:  ancienne  famille  du 
territoire  d'Evreux.  Des  fa  plus  tendre  jcuncflc  il  s'appliqua  à  1  étude,  pour 
J.r^frt','        P^"^     progrès  dans  la  vertu.  Ses  parens  lui  permirent  de  demeurer  à 
^.t'il  s'uu-^  £vrettx  &  cnfiiite  à  Chartres,  pour  fk  Mdfèâionner  lous  les  habiles  maîtres 
fr^  «de  s!'  qui  7  enfe^DOienc  pour  kns.  Dieii  béiit  de  celle  forte  fon  travail ,  qu'il  de- 
.Thiuavc.     yjj^ç  ^jj^       ^1^^^  fcavan^  homme;  de Ibn ccms.  Il  eut  un  fi  grand  foin  de 
joindre  la  pu  te  a  la  Icicnce,  qu'd  devint  un  t^rand  maître  dans  la  vie  ipiri- 
tuciic.  L  elhmc  &c  l'aifct^onque  tout  k  monde  avoir  pour  lui  excitèrent  la 
iatoufie  de  quelques  mauvais  erptits;qui  &  mirent  à  le  perlècuter  ;  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  réfi^iuion  de  revenir  dans  le  lieu  de  fa  naiifance,  pour  y 
vivre  en  Ibn  particulier ,  &  s'appliquer  à  la  prière  ,  aux  icùnes  &:  autres  cxcr- 
cices  de  pieté.  Cela  n'cmpccha  pas  qu'il  n'eût  la  clianté  d'mlliruire  dans  les 
lettres  &  la  vertu  piufieurs  jeunes  ensuis  dans  la  vue  des  grands  biens  qui  en 
pounoient.  provenir  dans  la  (ùtte^ 

Mais  comme  Leiifivy  afpttwt  i  im.étac  plus  parfait ,  il  fc  redra  dans  un 
monaftere  du  pays  de  Caux ,  dont  S.  Saëns  *  religieux  de  Jumiégcs  étoit  ab- 
bé, îl  reçut  de  fes  mains  l'habit  monaftiquc ,  &  il  fit  voir  par  la  fuite  de  fa 
yic  que  l  Ëfpric  de  Dieu  écoit  l'amc  &  le  principe  de  fes  aâions.  S.  Anflbcct 
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arcfaev&qne  de  i^oCien,  tpti  càahoiffiMt  (oti  iuèâec  U  Wscà  qu'il  pouiroit  ^^^mt  ui 
procurer  à  l'E^ifê  en  travaillant  au  falur  des  amés  >  fiit  d*aVis  qu'il  s'en  re- 
tournât en  Ton  pays  avec  l'agrcmcnt  de  Ton  nM->é  ,  pour  tâcher  de  multi^ 
plier  Icsfcrviteurs  de  Dieu  par  rétabiillcmcnt  d  un;:  nouvelle  communauté 
icl^eufe.  Nôtre  iaint  obéit  à  la  Voix  de  Dieu  qui  iui  parloir  par  ie  (âint  ar- 
cSicvêque  ;  il  s'tà  retonroidbez  lui ,  &  bâtie  un  inoiiafterè  prodie  de  h  tt-^ 
Viece  d'Eure, en  un  endroit  où  faint  Oaen  piédecefleur  clc  ûdnt  Anfberé 
avotc  planté  une  croix  enrichie  de  reliques ,  que  les  peuples  honoroicnt 
Vifitoicnt  fouvcnt.  Ce  fut  pour  ce  fujct  que  le  nouveau  monaftcre  fut  ap- 
pelle ijtCuMX  famtOuen,  Une  fainte  émulation  s'cleVa  entre  pluficursper- 
tonnes  de  pieté  pour  affermir  cec  écaUiflcmcnt  Dar  la  donation  qu'ils  firent 
de  leurs  biens  à  S.  Leuftoy»  Les  uns  Vendoîent  leurs  poileifions  en  àpi^r-^ 
toidic  le  ptix  àfes  pieds  ;  ôc  les  autres  eoniàcraientàDiett  &  Utt»  corps  9i 
kurs  biens  en  embraftint  l'état  monaftique. 

Les  grands  exemples  de  vertus  ^  que  le  nouvel  ablx-  faifoit  paroîrrc  ,  don- 
nèrent beaucoup  de  réputation  à  fon  nionallcrc.  Dieu  le  tavorila  du  don 
des  miracles ,  Ôe  Coa  pouvoir  s'écâiddic  même  jufques  (ur  lesétemens.  Tou^ 
te  fa  vie  ne  fut  qu'un  tilTu  de  faintes  adlions  qui  lui  aflirerbOt  la  véncratioit 
&  l'cftimcdcs  Princes  &  dc  >  peuples ,  mais  particulièrement  de  Charles  Mar- 
tel, à  caufc  de  la  guénlon  miraculcufe  de  Grifbn  lontroifiémc  fils  encore 
enéint ,  que  le  faint  délivra  d'une  âcvre  cûntiâUe  qui  l'avoir  réduit  à  l'cx-- 
trémité 

ââinc  Lettfioy  ayant  eu  révélation  du  jour  de  fa  mort ,  il  s'y  prépara  paf 
la  retraite,  ôc  demeura  dans  une  cellule  particulière,  séparé  des  hommes  pouf 
si'appliqucr  uniquement  à  Dicû.  Lorfquc  ce  jour  fut  arrivé ,  i!  paffh  la  nuit' 
en  prières  avec  Tes  religieux  &  récita  tout  k  plcauùcr  Le  matin  il  afllda  à 
l'omcc,  &  ayant  re(^  le  faint  Viatique  il  expira  le  vingt  Se  un  Juin  de  758. 
apès  avoir  eouvecné  Con  monaftere  Telpacie  de  qtiiiMnCe-^liuit  ans*  Son 
corps  fût  inhumé  dans  une  chapelle  qu'il  avoit  fait  conftniitc  en  i'ik»nneut 
de  S.  Paul  ;  &  Gumbert  cvêquc  d'Evrcux  le  leva  de  terre  en  iju  pour  le 
transférer  dans  1 1  bafîliqUe  de  fainte  Croix. 

Saine  Tiiuruvc  croit  né  dans  un  village  de  baHe-Bietagnc ,  voiiin  du  mo-  s.  TKuTUTe. 
aafkere  de  Valkme  dépendant  defabbayedeS.  SamTonde  Dol.  Ses  parens  "^'^'^ 
étoient  fort  nobles  :  mais  il  les  quitta dn  fixnettÊuicejpour  venir  à  Dol,  au 
tombeau  de  S.  Samfon ,  où  il  y  avoir  un  grand  concours  de  dévotion.  Un 
homme  du  lieu  le  retira  chez  lui,  &  lui  donna  Tes  bcltiaux  à  garder.  Un 
ckrc  de  l'aide  de  Dol  lui  apprit  les  belles  lettres  &:  ^  ii  bien  cliantcr^  que 
f  ^^ue  'uafinailt  citatmé  <te  rhsmnonie  de  fà  Voix ,  le  pri^  eft  affeâton  Se 
lé  mit  dans  le  clergé.  Peu  de  teins  apti*  il  lui  donna  la  direâiondes  dercs 
de  ùm  égUfe,  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  ùi^cffc  9c  defituikincd 
qu'il  mérita  l'approbation  de  tout  le  monde.  Tiarmai!  fe  voyant  avancé  en 
âge ,  le  choiiit  pour  fbn  fuccefleur ,  après  en  avoir  demande  le  confentcmcnï 
de  Ton  clergé  &  de  fon  peuple,  &  l'auteur  de  là  vie  dit  qu'il  voulue  donner 
lu4nftme  à  S.  Ttiurît ve  f  orénation  épilc^ 
'      Cecévéfpït  étanl  mort  en  73^  notre  faint  fe  trouva  feul  évêque  du  pay4 
aw  grand  contcTitcmcnt  de  tout  le  monde.  Tl  rr.^cmbla  alors  fa  vigilance ,  fbri  • 
travail,  les  jeûnes  &  Tes  oraiforf;.  On  lit  iju  il  rcflufcita  une  jeune  fille, fi^ 
que  comme  un  autre  Eiic  U  obunc  de  la  piuy  c  par  la  force  de  fcs  prier e5< 
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An.fiS.  Saint  Thuriavc  ayant  pafsc  cjuclquc;  années  dans  l  épifcopat ,  fc  dcnut 
de  fon  cvêchcpour  fe  retirer  cnNoriT^:îndic  au  monaftcrc  de  la  Croix  fiinr 
Ouën proche  dEvrcux,où  S.  Lcuhoy  qui  en  étoit  abbé ,  le  reçut  avec  une 
entière  fatis&âkm.  Il  y  paClk  le  refte  de  ià  vie  dans  la  oi  aciquc  cxaâc  de 
toutes  les  obfervances  régulières ,  fans  £ure  attention  ni  a  ibn  grand  âge ,  iiî 
à  (à  dignité.  Sa  mort  arriva  le  treizième  Juillet  749.  Nous  avons  dit  que 
fon  làinc  corp?  &  celui  de  S.  Lcufroy  fvircnt  rranfportcz  à  Pari<;  dans  l'ab-' 
bave  de  S.  Germain  ;  ainfi  il  cft  tcms  de  reprendre  la  fuite  de  nôcre  hiftoirc. 
XXIX.  JLci  religieux  de  la  Croix  faint  Ouën  érant  donc  retournez  en  Norman- 
chari»  le  dïc,  ic  oomte  Robert  obtint  du  Roy  Charles  une  (ëconde  cf^e  pour  Con 
^X*  abbaye ,  par  laquelle  il  lui  donna  aux  mêmes  conditions  que  dans  la  premie- 


SBrfnc")B^.  rc ,  la  feigneuric  de  Surcnes  proche  de  Paris,  celle  de  Boaflc  proche  de  Poif- 
«e,*c       fy  ^  d'autres  biens  fituez  à  Meulcnc ,  Crcpicrcs  &  Sirfontainc  dans  le  Vexin. 

Il  le  gratifia  encore  de  la  cbapcUc  de  Longuefte  avec  fcs  revenus  &  les  dî- 
t»^Z'm"»  "^^^  t^àti».  terre  de  Tiverni  dans  le  Beauvaifis.  La  diarte  cft  dattéc  du  qua- 
torzième de  May  de  la  vingt-fi  xiéme  année  de  fon  règne.  , .  : 
Cette  doœttion  étoit  ùmc  fort  à  propos  à  labbaye  de  S.  Germain ,  dont 

.  les  revenus  étoient  tellement  diminuez  par  les  ravages  des  Normans ,  que 

An.  snu  les  religieux  avoient  de  la  pcmc  à  fubfiftcr^  Abboa  auteur  de  l  liilloirc  dit 
pkiifTeîiiii  ûcgcdc  Paris  vivoit  encore ,  &  s'occupoit  tDÛjours  k  com^fer  quelques 
Gcr^in  a^'  ouynges.  Nous  avons  de  lui  des  fiamcHis  qu'il  fit  i  la  (blliotatibn  de  Ful^^ 
rad  évique  de  Paris ,  &  de  Frotere  évèque  de  Poitiers ,  pour  l'inftrucbon  des 
fîmplcs  clercs.  Dans  le  prologue  decct  ouvr.lgeil  fc  diclc plus  misérable  &  le 
momdre  de  tous  les  lu MinK  ,  ;  il  fupplicinftammenc  Tes  Icdicurs  de  le  Ibu- 
vcnir  de  lui  dans  le  lajint  iacnficc  de  lamefTe  >  &  il  le  nonunc  icrviteur  du 
bienheureux  S.  Gennain ,  défenlVur  de  la  ville  de  Paris  pendant  qu'elle  écotc 
afljcgcc  par  fes  ennemis.  Dans  le  troifiémc  fermon  Abbon  dît  »  <|u'attcun 
•  évèque  ne  peut  donner  l'abfolution  qu'après  la  pénitence  accomplie  & 
"  après  une  digne  (àtisfaâion  {a)-,  que  celui  qui  rompt  une  feule  fois  fon 
»  jeune  pendant  le  Caiêmc  ,  doit  réparer  cette  tranlgreliion  par  un  autre 
'  >•  jeûne  de  «juarante  jours.  Ce  font  des  opinions  pardculieies  qu'il  eft  bon 
de  reniarqucr, quoiqu'elles  ne  f^ffent  point  de  loy  pourcesteins-ci,oùla 
riguetur  de  la  difcipUne  a  diangé.  Ces  fermons  fc  trouvent  en  plus  grand: 
lyittf.  la,  9.  nombre  dans  le  manufcrit  de  l'abbnyc  de  S.  Germain  que  dans  le  SptctIégB,' 
Le  Nécrolosic  de  l'abbave  met  la  mort  d  Abbon  au  neuvième  Mars. 


nciuv 

feaoj, 


^  ^     U  fcmbioit  que  ia  paix  étant  faite  avec  les  Normans ,  tout  devoir  être 
tranquille  ;  mais  les  al^es  de  TEcat  prenaient  une  aùire  fituation.  Lapld. 

part  des  Seigneurs  François  mecontens  des  conditions  do  l'IicconunlQdeinehc 
que  le  Roy  Charles  avoir  fiit  avec  les  Normans  ,  fc  plaigndienr  hautement 
qu'il  eut  ainfi  donné  une  des  meilleures  provinces  à  des  barbares ,  cju'û  eût 
dû  chafler  entièrement  du  rpyfiumc.  Le  iuprème  degré  de  faveur  ou  Ha- 
ganon ,  honunc  de  baiSè  naiiiatice,  étoit  parvenu  auprès  du  Roy ,  Icut  pa- 
foiflbit;  fi  infiipon^^  qu'ils  demandèrent  Cou  élotgnement  de  I4  Cour. 
Choquez  de  ne  l'avov  jamais obtenir,  &  indignez  du  mauvais  ^at  dcst 
affaires ,  ik  fe  retirèrent  prcfquc  tous ,  Sz  abandonnèrent  le  Roy.  Robert  le 
mit  à  leur  tete ,  &  fon  parti  giofliiîanc  tous  les  jours,  il  en  forma  une  armée 

(«1  Qui  iihh-ii^a  uiaœ  Jkot  i;;  jaidjapcrnn»  cotair  1  drigjnu  dia  pro  Boo  jl)e ^vat  Ciatoci  lito,  Stfm-  J« 
qiuiiii{;c(inuni  infrinpc.   Et  prorictca  pixcipiunc  (tcti  1  fM{|^*tf»  JyiHfcH.  A  . 
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1  dcflèin  de  Ce  faire  prodamer  R07.  Chailaét  fen  £6té  numfiades  Odu*  Kwa*  Jt> 
pes,& après  quelques  aâions  &  quelques  légers  combats  où  il  cilcleddEnUy 
àfîit  obligé  de  s'enfuir  avec  Haganon  &r  de  paflcr  la  Mcufc. 

Robert  voy:înt  qu'il  croit  tcms  d'exécuter  fon  drircin  ,  ^  de  fatisfairc  fon  'loi'frt  fe  rak 
ambition ,  pcrruada  Luis  peuic  aux  Seigneurs  de  Ion  parci  de  le  reconnoucc  s.oj. 
pour  leur  Roy.  Ils  lui  firicereiic  aofli-cot  lannenc  de  fidélité ,  &  le  rtMidui* 
îîrcnt  le  lendemain  à  Reims ,  où  il  fiic  CàCti  dajis  l'églife  de  S.  Rcmi  le  trente  f  '.w  ri^i 
Juillet  ^ar  r.irchcvcquc  Hervé,  en  préfcncc  de  plufîeurs  éveques  &  de  at^f.'tf»t 
quantité  de  Icigncurs.  Trois  jours  après  ce  prélat  tomba  malade  &:  mourut' 
auffi-tôt  i  ce  <jui  flit  un  mauvais  préiagc  du  nouveau  rcgnc ,  qui  eut  cncffa 
peu  de  douée. 

Dès  l'année  fiiivante  Charles  repa(ra  la  Mcufe  avccln  Lâixjûn$qU*il  avoie 


ris  à  fon  (crvicc  ,  &  alla  à  Soiflons  en  diligence  pour  furprendre  Ro-  ch!!tiefuî»e 
ert,  dont  l'armée  étoit  campée  encre  l'abbaye  de  S.  Mcdard  ôc  la  ville,  p  ^"f"'*^^ 
Il  y  arriva  le  vingt-quatre  ^uinà  l'heure  de  midi ,  loriqu'on  ne  s'y  at-  oeioifl{.oi. 
cendoic  point  ,  &  que  chacun  étok  à  tMc  Roben  ayant  connu  pàr  le  MiîkT* 
bruit  de  quelques  foldats  <pie  l'eimemi  fonpit  Con  camp,  Cotât  auffi-tât, 
ramaflà  fon  monde  le  mieux  qu'il  lui  fut  poflîble,  &  fans  être  déconcen6 
fît  face  à  fcs  ennemis.  Le  combat  fut  rrcs  -rudc  de  rrès-lànglant  de  part 
&  d'autre.  Le  comte  Robert  fc  trouva  parmi  les  morts,  &  l'on  dit  .que  Robert  ytn 
le  Roy  Charles  le  tua  lui-même  d'un  coup  de  lance  i  d'autres  aisurcnc  ctti,. 
qu'il  re^t  un  coup  d*^péc  fur  la  tète.  Quoiqu'il  en  Ibit,  fâ  mort  ne  décou-  ^'^.^"^ 
f  ag^  point  les  iîens.  Huguc  fon  fîls  fe  mit  à  leur  tête ,  &  (ècon  de  par  Her-  i^MR 
bcrr  comte  de  Vermandois ,  il  défit  entièrement  l'armée  de  Clurles  6c  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille.  L'on  compta  du  côte  de  Robert  onze  Cr» 
nulle  quatre  cens  cinquantc-iicut  hommes  de  tuez ,  Ôc  du  côté  de  Charles  ft'l^'i'^tr 
iêpc  nulle  cent  dix-neuf.  Hugue  au  Beu  de  pourûiivre  les  6iyards  ne  fongea 
plus  qu'à  faire  élire  un  Roy.  Il  auroit  pû  fe  (aifir  de  la  couroime  ;  mais  ibit 
qu'étant  encore  fort  jeune  il  s'en  crût  mcapable,  foit  qu'il  voulût  laifTer  la 
liberté  aux  Seigneurs  de  choilir  celui  qui  leur  fcroit  plus  agréable ,  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  fit  aucune  démarche  pour  cela.  Il  fc  contenta  feulement  de  ^ 
Ittcceder  a  îon  pere  dans  la  dignin^d'abbé  de  làint  Germain  &  de  Cum 
Denis. 

Charles  fort  embarafsé  de  voir  fon  armée  endcfement  défaite ,  &  d  être  X  XX, 
obligé  de  s'enfuir  abandonné  de  la  plupart  des  Seigneurs  de  fon  parti ,  en-  H««iia  i; 
voya  Seiilfc  archevêque  de  Reims  vers  Herbert  Ôc  ceux  de  fa  fadion  pour  eJJJ^  ' 
les  prier  de  s'attacher  à  lui  &  de  le  reconnoîtrc  i  mais  au  heu  de  faire  repon- 
fc  ,  ils^renc  Tenir  Raoul  fils  de  Richard  duc  de  Bourgogne ,  Ôc  le  proda^ 
merenc  Roy  en  la  place  de  Charles.  Aa0î-tôt  Herben  eut  ordre  de  s'afsû-^ 
rerdc  la  perfonncde  Charles,  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il 
lui  envoya  quelques  Sei^eurs  pour  lin  pcrluadcr  qu'il  le  vou!o!r  rc- 
coimoltrc.  Us  firent  fi  bien  qu'ils  i'emmcncrcnt  a  S.  Quentm ,  où  Herbert 

rattendoît.  Ce  Conate  alla  au-devant  de  lui  comme  pour  lui^ielionneuri  

pois  il  le  conduifit  à  Château -Thierry,  od  il  lelaiÛà  prifimnicr.  Six  ans  A^TnyT 
après  il  le  mena  à  Pcronc  ,  où  il  l'enferma  encore.  Le  feptiémc  d'Odiobrc   ch,ri;,  / 
fuivant  ce  prince  infortune  mourut  fins  avoir  pu  recouvrer  la  courormc 
que  les  François  déférèrent  à  fon  fils  Loiiis  d'Outrçmer  après  la  morr  de 
Raoul ,  qui  arriva  le  guatoraiÉme  Janvier  p^ô*  U£at  entetxé  dans  l'abbaye 
defàioceColoinbedeScns.  '  I 
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An.  9fi,      HiJgue  comte  <Jc  Paris  &  abbc  de  S.  Germain  travailla  plus  qu'aucun 
iioiu»<i''Oii-  autre  au  retour  de  Louis  ,  que  fa  mere  Ethgivc  avoic  mené  eu  Angleterre 
tmeiiuiiïM-      j.^;-.^      i^^^y  Et|^cl{^an  foii  trcre,  de  peur  qu'il  eût  le  mcme  lort  que  le  Roy 
Cmrics  ton  inaii.  Aufli-tôt  que  Kaoui  tut  dccedc  Huguc  envoya  dcs.am- 
-  Lofiàdeiirs  pour  prier  le  Roy  d'Anglctecre  de  permettre  que  Loîîis  rctont-^ 
aie  engeance.  Ce  prince  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  pour  pcrtireibn 
neveu ,  ne  Te  prcHà  pas  de  l'envoyer ,  quoiqu'il  iouhaitât  pailionnémcnt  de 
Icvoir  furlcthrône.  Enfin  après  pluficurs  inllancc;  il  confcntit  nu  départ 
de  Loius  à  croîs  conditions  ;  la  première  qu'ils  fcroicnt  ferment  de  le 
confcrvcr }  la  féconde,  que  les  Seigneurs  fc  donnuoient  k  Loiiis  aulli-c6c 
qu'il  Cacok  defcendu  dn  vaiflèaia  &  fur  le  làble  même }  latroifi£me,<pi*oii 
.  ' .    kconduiroitde>Udansla  ville  de  lion  pour  y  être  couronné.  La  aaiài- 
tion<;  crnnt  ncccptéc; ,  I.oiiis ,  que  l'on  appclla  cnfuirc  d'Outremer,  s'em- 
barqua,&  trouva  en  arrivant  au  port  de  Boulo<;iic  le  comtr  Hugue  ôc  tous 
Tr.jt  ird.    les  Seigneurs  Francis ,  qui  i  accoiapagnciciit  à  Laon ,  où  il  tue  lacrépar  Ar- 
tattd  archevêque  de  Reims  le  dtx-neuviéme  Juin  ^3^. 
.  Hugue ,  qui  montroic  alfez  par  Ùl  conduite  qu'il  Ce  rcgardoit  comme  le 
tuteur  du  jeune  Roy ,  le  mena  cnfuite  en  Bourgogne  ,  puis  à  Paris  ,  où  il 
avoir  tout  pouvoir.    Loilis  en  conçut  quelque  Ibup^on  ,  6i  (c  (buve-. 
nant  des  ciitreprifcs  tcmcraurcs  du  Roy  Eudc  oncle  de  Huguc,  &  de  Ro- 
bert ion  perc ,  qui  avoient  ufiirpéla  couronne  ;  craignant  moneque  ce  com- 
te ne  voulût  monter  dans  la  fuite  fijr  le  trânê,  il  fe  retira  de  ù.  tutclc ,  (brttc 
de  Paris  pour  aller  recevoir  fi  mere  Ethgivc  à  Laon ,  &  fe  mit  ainfî  en  liber- 
té. Huguc  crut  devoir  prendre  alors  quelques  mcfures ,  &  fe  réconcilia  avec 
Herbert  comte  de  Vermandois  malgré  leurs  diâcrcns  palicz ,  aiia  d'avoir 
un  appui. 

La  mé&itélligence  entre  le  |eune  Roy  &  Hugue  vint  InnÛ  haut  point 

H..e«teften  ^  fuitc,  qu'ils  fe  firent  la  guerre  pendant  quelque  tems.  Enfin  par  la 
«.""ifliria  "'^^''-'''ition  du  Pape  Fcienne  III.  &  d'Otnon  Roy  de  Germanie ,  Hugue  fit  fa 
paix  avec  Louis,  Herbert  ôc  ceux  de  fon  parti.  Le  Roi  pour  taire  voir  à 
Huguc  que  la  paut  qu'il  vcnoic  de  f  lire  étoit  itncere ,  lui  ne  tenir  fur  les  fonts 
de  batèmcla  princelie  qu'il  venoit  d'avoir  de  k  Reine  Gcrbergc.  Et  pour  l'o*^ 
bliger  à  demeurer  dansfes  intérêts,  il  le  rendit  mairrc  de  toute  la  Bourgogne 
avec  la  qualité  de  Duc  des  François  ;  titre  ^ui  rélcvoir  tellement  au-deifiis 
des  Seigneurs,  qu'il  ne rcconnoillbitdc  fuperieur qucIcRoy. 

Herbert  mourut  l  amiée  fuivantc,  &  laiflàplulieurs  enfans  auxquels  le 
Roy  ne  fut  pas  favorable.  Hugue  leur  onclé  lès  mit  lôus  &  proceâion  ;  ce 
qui  caulà  des  troubks  en  France,  qpi  oefisrent  appaifcz  que  par  uniDCom^i 
modcment. 

Vers  le  même  tems  mourut  auffi  Guillaume  duc  de  Normandie.  Il  latfTa 
un  fils  en  bas  âge ,  nomme  Richard.  Le  Rov  Louis  alla  a  Rouen  pour  enle- 
ver ce  petit  prince,  fous  prétexte  de  prendre  iouidc  fon  éducation  i  puis  il 
le  mena  à  Laon ,  où  l'on  n'eut  pas  grand  (bin  de  lui.  On  fuggcra  nieme  aa 
,  ' -.^  Roy  de  s'en  défaire  pour  s'emparer  de  fon  duché  ;  maisOfmond  ion  gou- 
verneur Tcnleva  fccrctcmcnt  <?c  le  (auva.  Loiiis  arma  aulli-tôt  pour  re- 
prendre la  Normandie ,  lîk:  eniiagca  le  comre  Hugue  à  le  joindre  à  lui.  Quel- 
que tems  après  Loiiis  ayant  été  lurpris,  fut  arrêté  pnfonmer  ôc  conduit  à 
Rpiien ,  d'où  il  ne  put  Ibrtir  qUc  par  un  CAOïcé  que  Hugue  li%oda  avec  les 
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MonuM.  LeRoiflefbc  pas  pour  odaca  liberté,  A(aeKt4^c  patfèr'«l*aiie  hw>««  i» 
capnvicé  à  une  aone,  «ioiic  il  ne  fiv  «iélivté  4|tt'cn  cccUm:  la  vite  ^Laon  au 

comte  Hugue,  oui  y  mit  une  bonne  gatrnifon.  Loiiis  pour  s'en  vciitrcj-  prit  Ici 
armes  &  lui  fie  fa  guerre ,  <^ui  dura  jufcjucs  «i  5)50.  Elle  ne  finît  que  par  un 
traite  ^e  paix  <]ui  tut  iîffé  de  part  ^  d'autre.  Hugue  rencjxt  hommage  au 
Roy ,  de  nii  team  h  ckadeUe  de  Laon ,  qu'il  avoic  tenue  jufques  alon.  Veé 
s'en  fallut  qu'ils  n'euiTent  encore  quelque  démêlé  enreinble,iiiais  leRojr 
tâcha  de  pacifier  coûtes  choies  , aimant  mieux  céder  de  fcs  droits ,  que  de 
recommencer  la  guerre.  Une  nouvelle  incurfion  des  Bulgares  Se  des  Hon- 
grois les  obligea  de  réunir  leurs  forces  pour  les  chafler  de  la  Lorraine ,  de 
h  Champagne  Se  du  Vermandois ,  pays  qu'ils  avoicnt  inondé.  Louis  ne  fur- 

viquit  gueies  à  cette  expédition }  car  allant  de  Laon  à  Reims  il  tomba  de  

Ton  cheval  en  voulant  pourfiiivre  on  loup  qu'il  crut  avoir  uvperçi.  Il  fe  An.  ^4» 
firoifla  tour  le  corps, &  fes  mcnrtrilfurcs  fe  changèrent  en  lèpre,  dont  il  LoiiitdOo- 
mourut  le  dixième  Septembre  954.  agc  de  trente- trois  ans  ,  après  en  avoir  wirinr'.  t-ntik 
régné  duc-huit.  Son  corps  fut  inhume  dans  l'cglifc  de  S.  Rcmi.  J^; "**• 

Locfaaire  fils  de  Louis  d'Outremer  ipii>n'ayoic  pour  kfïi  91e  treize  ans,  f^'^""^*^*^ 
eut  befiùn  <k  Ûaaéftkcâc  de  h  protodbonda  comTe  Huctic  ochir  fuccédcr  i^- 

la  couronne.  Comme  il  croie  tort  jcuiîc  ,  &:  par  aws«^ucnt  peu  capable  utae, 
de  gouverner,  pluficurs Seigneurs auroicnt pu  raicrrc connoiics ,  li  Hugue 
n'avoit  pris  hauicmcQt  fonjparci.  £a  câet  il  le  cooduiiit  à  R.eims^  où  il  fut 
fiuxé  par  VoxhtmiS^  Artaudleiloazifane  Novembre  â»mté^c  de  S.  Re-  , JJ;*^* 
mi  en  pi^lènce-du'priace  Hugue ,  de  Bruno  «cdievâfie  de  Gobgne  &  des  m*  c^Sk 
évêques  &  Seigneurs  de  France ,  de  Bourgogne  Se  d'AquitajjK.  Le  nou- 
veau  Roy  «pour  rcconnoîtrc  les  (crviccs  que  Hugue  lui  avoit  rendus  en 

cette  occaHon ,  lui  doonala  Bourgogne  &  l'Aquitaine.  Mais  il  ne  joiiit  pas  

lone-tems  de  la  hauoe'  fiortiiiie  où  il  u  yoydc  oevé.  d  mounit  l  Douroan  An.  95^. 
le  ^c-feDC  du  nrcisde  Juin     de  tan  9;t.&éucenierBé  avec  beaucoup  de  Hunuemcarc. 
pompe  dans  l'égU^^leS  J>enis  -,  laplûpattdcs  principaux  Seigneurs  de  France  ^Ht*'  *' 
affilièrent  à  fes  flihéraillcs.  Il  ctoir  grand  &:  fort  bien-fait  ;  fa  valeur  &:  fon 
autorité  qui  furpaflbit  même  celle  du  Roy  ,  le  firent  nommer  Hugue  le 
Grandi  on  l'appelloit  auHi  Hugue  le  Blanc,  à  caufe  de  la  blancheur  de  fon 
tein  y  &  pour  le  diftinguer  de  Hugue  le  Noir  duc  de  Bourgogne }  enfin  on 
le  nommoit  Hugue  l'Ahbé ,  parce  qu'il  pofsédoix  en  même  cems  les  abbayes 
de  S.  Germain  des  Prcz  ,  de  S.  Denis  &:  de  S.  Marrin  de  Tours. 
•    Pendant  tout  le  rems  que  Hugue  le  Grand  fut  abbé  de  S.  Germain  plu- 
iîcurs  doyens  gouvernèrent  fucceflivcment  la  communauté ,  fçavoir  Ar-  ^^^^ 
mar ,  Golbert ,  Abbon ,  Heïric  &  Hubert ,  dont  on  ne  (^ic  rien  de  particu- 
lier. Pour  ce  qui  eft  du  temporel,  Hugue  l'ayant  i^urdé  non  comme  un 
bien  appartenant  à  TEglife ,  mais  comme  (on  patrimoine ,  en  difpofade  mê- 
me. Il  aliéna  la  fcigneurie  de  Coulavillc  *  en  Brie  donnée  à  l'abbavc  par  •Cu»i»s»5«4. 
Dagobcrt  1.  On  prétend  qu'il  aliéna  encore  la  terre  de  Palaifcau  donnée  par  cbnm.mf.fii. 
Pcfku  Enfin  IMulippe  I.  dans  une  de  lès  chartes,  dont  nous  parlerons  ail-  ** 
]ettrs,témoignc  que  Hugue  avoir  fiût  perdre  beaucoup  de  biens  à  fonabbaye 
de  S.  Germain. 

Hugue  le  Grand  fe  maria  trois  fois.  Il  n'eut  point  d'cnfans  de  fcs  deux 
premières  femmes ,  dont  l'une  fc  nommoit  Rocildc  fœur  de  Loiiis  le  Bé- 
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A"*  .^  gUCUct^Utrç  Etilde  fille  d'Edouaed  Roy  d'Angleterre.  Mais  de  fa  troific- 
mc  nommée  Hadeuvidc  fœur  d  Othon  Roy  de  Germanie  &  de  la  Reine 
Gcrbcrge ,  il  eut  crois  fils ,  Huguc  Capcc  comte  de  Paris  &  d'Orléans ,  puis 
Roy  de  France  ;  Odwn  duc  de  Bourgogne  i  &  Henri  que  l'on  a  auili. 
appcl«  EudOflc^dfiifioédaau  duché  dieBourgognc  après  kiiioKtdt)tlnii 

£'m  4»  ftmi  Uwt. 
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HISTOIRE 

DE  L'ABBAYE  ROYALE  ; 

DE 

SAINT  GERMAIN 

DES    P  R  E  Z. 

tH>IIWitt»tl»>i>l»»»M»i>Jl>IM>»iM«Mlt»»iMI!>«'MiM»l»l»M»»> 

LÎVRE  TROISIEME. 

'  .   .  ••  ..  ' 

Ugu  E  Caperpoifsédaapfés  (oii  pcre  lès  revenus  de  l'abbaye  î. 
de  faint  Germain  ,  ce  qui  lui  fît  donner  le  titre  d'Abbé- 
Comte.  Elle  ctoit  cependant  gouvernée  par  le  doyen  Albcric 
fucceflcur  de  Hubert.  Il  n'en  fit  pas  long-tems  les  fondions ^««i 
parce  que  le  comte  Hugoe  zysavt  fàt  attentioii  que  le  fellchemctic  des  tiX''**' 
moines  ne  venoic  que  de  ce  qu'ils  n'avoicnt  pour  abbezquedes  laïques  » 
peu  propres  à  fiîrc  obrcp-'er  la  régie,  il  fc  démit  par  un  fentiment  de  pieté 
du  titre  d'abbé ,  &  permit  aux  religieux  de  S.  Germain ,  d'en  élire  un  d'en- 
tre cuï.  .  ■  - 
'  L'abbaye  étok  tioti  en  fi  mmvais  ordre ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  An. 960, 
kcempocel,  qu'on  avoir  peine  à  rrou ver  quelqu'un  qui  s'en  voulût  dhtf" 
ger.  Le  Roy  Lothairc  &  le  comte  Hugue  engagèrent  enfin  à  force  de  priè- 
res un  religieux  de  la  communauté  nommé  Walon  ,Waldon  ou  Gualon  de  w  a  ton  o* 
voulou  bien  être  abbé.  C'etoic  un  homme  de  bien ,  qui  fc  contenta  par  huiuuca^ 
modeftie  de  paAet  fit  yit  dans  Toinbe  des  diacres,  ùns  vouloil!  tcre  élevé  l 
h  dignité  du  (àcerdocc.  Il  eut  beaucoup  itravafller  pont-  rétablir  la  Ma- 
pUne  régulière  dans  fbn  monaftâfe'}'inatt  Oktt  i^épandk  (és  bénédictions  Cut 
ftii ,  &  avec  le  fecourç  de  quelques  petfbnncs  de  pieté  il  en  vînt  heureufc-' 
mcntàbout.  Peu  de  tcms  après  qu'il  fut  abbé  Icvcquc  de  Paris  l'inquiéta 
au  fujet  des  inununiccz  de  fon  monailere  qui  écoic  cxcmc  de  fa  juiiid^hon. 
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An.  fSo,       tt  fofe  Géifiert  dexaSsk  infiimcr  db^s  imè  ko»  1  Adalberon  ardievt- 

^.  n.    <3uc  èt  KciBas.  Peadint  œ  àiStitlié  Httgue  prift  Airard  abbé  de  S.  Thieny 
'     tl'éu^lir  clins  h  moîiAflcrc  âc  S.  Germain  dc<;  Prc?  U  mèmcoblcrvanccquc 
«dans le  (ien,  quii  avoit  reforme  drpnîs  (Quelque  tcms.  Airar*:!     prêta vo- 
k>nttcrs,  &  par  ion  moyen  le  bon  ordi  c  c^:  i  oolervancc  de  h  irgk  comiQcn- 
tjmntàvetfVicjftmsrabixiye.  Kl«is  parce  o|ucûtt  le  lôoouR«l»i(mia^ 
porcls  il  écoîc  dMficdc  <!ue  la  régalante  fubuft&t ,  Gualoa  y  donna  audîlM 
application.  Il  ivdra  pluficurs  biais  aliénez  f6u%  les  crois  abbcs  sécviien 
^imùa.  i.  y       prcdcccflciin;  ,  &  entre  autres  le  pré  qui  étoit  proche  de  (on  abbnyr , 
que  l'on  a  depuis  appelé  le  Pré  aux  Clercs^  lequel  fournira  dans  la  iuice  une 
jnwTliiuj.  ^^P^c  macicre  à  ndcrefaHloIre.  Hueuc  ardieveque  de  Rouen  lui  fie  part  de 
'  iès  lib^ialicez  par  la  donation  de  régliiê  de  LongucCTe  dans  le  Vexin  Rancis 
dédiée  à  S.  Gildard  archevêque  de  Rouen  ;  illexcicrva  reuleroencledrott 
de  vilitc  dans  ccrrc  églifc. 

Enfin  Gualon  eut  la  conlblation  de  voir  fous  Ion  gouvernement  l'obrcr- 
vance  régulière  rccablie  dans  fon  monaftcre  &  une  communauté  nombreu- 
(è.  L*année  de  fa  mon  nous  eft  inconnuë ,  mais  le  jour  eft  marqué  dans  Tao- 
den  Calendrier  de  Tabbaye  au  dix-huit  Janvier.  (4) 

Qnclcjucs-'iins  croycnt  que  Gualon  avant  qu'il  fût  abbé  avoit  l'admi- 
niltration  de  Thiais  proche  de  Pans ,  qui  dépend  encore  de  l'abbaye.  Ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  conjcûutc  c'clt  une  ancienne  infcription  gravée  lur 
une  pierre  en  forme  de  pyramide ,  laquelle  a  été  trouvée  dans  les  mines  dU* 
ne  vieille  chapelle  bâtie  proche  de  i'égliiè  &  de  la  fontaine  publique  de 
Thiais.  Voici  ce  qu'elle  contient  : 

Jn  nomme  Domlni  Waîdo  mon.tchus  ^cccAUr  ^ 
Hoc  omtorium  jicn  jujfu  m  onorc  JancU 
Sâlfwutm  &  fanmnm  omnmm, 
1 1.        Alberic  {UccelTeur  de  Guabn  gouverna  l'abbaye  de  S.  Germain  ju(qu'à 
AiaiKTc  la  troificnK  année  du  règne  de  Hugue,  c'eft-à-dire 990.  Les  monumens  de 
©S^^""*  l'abbaye  gardent  un  profond  filence  fur  (on  fujct.  Le  nécrologe  lui  donne 
^   "    le  titre  de  grand  6c  de  tres-pieux.  U met  fa  mort  au  vmgt-cmq  Août,  {h) 
M  o  11  A  A»     Morard  fut  élû  en  la  place  4' Alberic.  Césoit  un  homme  fort  bien  intcn- 
•iiMkpriiiiiL  tionné,&  qui  &des  dépenièsconiîdérables  pourkrétabiidfemcftfdeibnfflo- 
nsftere.  Voyant  que  foncglifc  avokbcfein  de  réparations  après  avoir  été  bfA* 
Icc  trois  fois  par  les  Normans,&r  que  celles  que  l'on  y  avoit  faites  dans  la  fuite 
it  rtMik  Tt-  çtoicnt  fort  lupcrficiclles ,  il  rélolut  de  l'abbacre  cnncrcmcnt,&  de  larebacir 
depuis  les  ioudcmens.  Le  Roy  Robert  facilita  cciic  cntrcprifepar  fcj»  libéra- 
^1^-  ^  iitez  »  lèlon  le  ^oigna^e  d'Helgaudus  jaoioe  de  ^ury  &  HKenr  de  la  vie 
de  ce  Prince ,  qui  met  l'eglifc  de  S,  GenMin  au  nomiMic  de  cdks  o^u'il  fit  re- 
bâtir. Sans  ce  fecours  Moraid  n'auroic  jamat?;  pi)  rrouvcr  îci  fonds  itécclTai- 
res  pour  une  il  greffe  dépcnfc.  Il  y  avoit  Ci-up  peu  tk^ms  <]ue  les  iWie?  ré- 
guliers avoicnc  été  iuU^ucz  en  iàplicc  des  «eailic|?^,j£(»u#  kii^nek  <|uantw 
té  de  fatdni  dcribbayes^étoteot  perdus,  jlc-fesfr^riii»  (ftiy  àmimtïïi 
^n^wf.t,    L'infcfMkn  ou  épic^fae  gravée  fiirUtoinbe  de  r 

prend  qu'il  fit  conftruire  vm»  tant ,  où  il  mie  des  cloobei  pour  jfiifliwr  jViffice 
divin.  Il  cft  difficile  de  déterminer  laquelle  oft-oe  des  deitic  qui  (ôoc  aux  cq- 
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ttz  éa  chœur.  L  architcdurc  de  celle  qui  cft  au  rcpcenrrioa  patjoit  atifli  an-  mo-k  *  «  «. 
cicnncquc  Icglifc  ,  clic  cft  proche  du  dortoir,  &  plus  à  la  porrte  dc§  reli- 
gieux pour  fonncr  l'otficc.  Il  Icmblc  que  la  tourmcndionaïc  cil  un  duvraw 
gc  un  peu  plus  rcccnc,  dt:  qu  elle  n  a  ccc  coiiikuiie  qucpour£ûrc  lymmccrio 
avec raucte.  Poiir  ce  qài  eft  <{e  la  grofTc  cour  placée  fur  la  gfaitde  pone  dd 
i'^iic  »  ]jon  o(c  avancer  qu'elle  dt  au  moint  auiC  andsiîiie  que  k  ib^ido* 
don  de  l'abbaye.  Le  portail  qui  y  a  ccc  pratiqué  en  eittine  preuve ,  ll-lon  le 
juî^cmcnt  des  pcrfonncs  fcjavantes  dans  r.-innquitc.'  L'^gliic  que  l'ob  voiï 
aujourd  liui  ell  la  même  que  l'abbc  Morard  a  rcbàcie ,  excepte  les  changC'^ 
mens  qui  y  ont  été  faits  dans  la  fuite ,  dont  nous  parlerons  aiUcuiSt 

L'abbé  Morard  ne  lâilTa  pas  cepemlam  d'apporter  Tes  fôih»  pour  AiaîmC' 
nir  l'obfervancc  régulière  dans  fa  communauté ,  &  même  pour  y  faire  fleu- 
rir les  fcicnccs.   C'cft  ce  qui  engagea  Oîbcrt  religieux  do  l'abbavc  de  I.au-  An.  99f. 
bes  à  y  vcnii'  palier  quelque  tcms  pour  fau-c  du  progrès  dans  les  Icrrre^;.  Il  ^i'^''^,,'**' 
avoir  commence  à  étudier  1  Ecriture  iamce  &  les  autres  fcicnccs  fous  Heri-  j^JJ^^JJ^ 
ger  fou  abbé ,  hin  des  plus  habiles  hommes  de  iôn  tetatis:  mais  il  avoir  uh  fi  r<HW|« 
grand  defir  d'apprendre ,  qu'auifi-tôc  qu'il  avoit  connoiflànce  de  quelque 
perfbnne  fçavantc,  il  Talioit  trouver  pour  profiter  de  fcs  inftniâioiiSii  L'ab* 
oayedc  Gcmblours  le  met  an  nombre  de  Cc$  premiers  abbez. 

Le  monallere  de  (àinc  Gcrmam  demeura  dans  cette  lituation  jufques  à  la 
mort  de  Motard,  qui  arriva  le  premier  Avril  1014.  Il  fuc  enterré  dans  le  . 
chceur  vis-à-vis  la  oorte  fèptencriooale.  Sa  tombe  avec  (on  infcrmtîon 
prefque  cf&cée  Tubmloic  âMore  au  commencement  du  dix'-repdémc  uécle» 
Voici  ce  quel  on  pouvoir  lire  :  Montrdits  hona  memorU^bhas  ,aMi  ifiameccle- 
f.tm  à  paranism  mccnfam  evertcns  j  a  f$tniUmnns  novam  readikaivif  ^  wrrim 
^uoque  cumjtgno  ^  mHi(4qHe  aita  tku  .........  fign» 

'  \ttS,on  (uccefloir  immédiat 'de  Morard  étoituiiliomme  d'Une  grande      ^  ' 
naifT-ince ,  parent  du  Roy  Robert  &  difciplc  de  Gerbert.  lû  étoît  déjà  pour»  i„  J«,^f„I 
vû  des  abbayes  de  Macé ,  &:  de  S.  Pierre  le  Vif  de  ScnS.  Il  {gouverna  la  com-  ^^^-j  ^ 
munaiitc  de  S.  Germain  l'elpacc  de  onze  ans ,  &  mourut  le  vingc^ncuf  Jan-  ^"v^i.  Btatd. 
vicrdc  i  an  loxj.  Son  peu  de  zélc  pour  i  obiervancc  régulière  &  fa  troo  ^  ,er."'*' 
grande  £wilii^  contribuerem  beaucoup  au  dérangement  de  As  rcl^eux.  Ils  'Ll'.'ct^^ 
avoienc  befoin  de  réferme  &  d'un  aoGé  bi«l  intentionné ,  capable  de  les 
inftruire  par  fes  paroles  &c  par  (es  exemples  ;  mais  comme  il  ne  s'en  trouvoit 
point  dans  la  communauté,  l'on  jecca  It»  yeux  fur  Guillaume  abbé  de  làint 
Bénigne  de  Dijon. 

Le  Roy  Robert& la  Reine  Confiance s*étant  mêlez  de  cette  affaire  firent  f,'^*^;'',* 
venir  Guillaume  à  Paris,    l'en^i^gerent  à  fe  charger  du  gouvernement  de  ceoMin. 
l'abbaye.  Cécoit  un  homme  d'une  ^ande  iàintece,  &  qui  avoit  déjaréfer" 

mé  plufîcurs  monafteres.  Sa  vie  a  cte  écrite  par  un  religieux  témoin  oculaire  c/«lir 
de  plulicurs  de  fes  actions ,  ou  qui  ks  a  appnfcs  de  pcrionncs  crcs-liûccrcs  àc  *^ 
dignes  de  foy.  Voici  ce  qu'il  en  raportc  de  plus  remarquable 

Wibon  gentilhomme  Suédois  &  fort  avancé  dans  les  croupes ,  Ce  retira  en  ^^J^ 
Italie  avec  (à  femme  pour  évirer  les  mauvais  dedans  que  l'envie  de  (es  enne-  «»> 
mis  avoit  formez  contre  lui.  Il  y  fir  un  crablifTcmcnr  confIdérablc,&  eut  un  fils 
nommé  Robert ,  qui  épo^ifi  dans  la  fuite  une  danie  de  qualité  nommée  Pe- 
rinze ,  de  laquelle  il  eut  piuiicurs  cnfans.  Celui  donc  nousparlons  naquit  en 
L'Empereur  Odioa  &  Ilmpéiâcticc  Adélaïde  letinreot  fur  les  fonts  di 
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An.  1014.  bacëme,  &  le  nommcrcDC Guillaume.  Ses parens l'ayant  voiic  à  Dieu  dés 
Il  eft  teli-  laee de  fcpt  ans  dans  le monaftcrc de  fiint  Janvier  de  Loccdia *  j)rcs  Je  Vcr- 

^laudiMn.  j  f  V  fut  élevé  avec  un  grand  foin.  Les  progrès  qu'il  fir  dans  la  piccé  fu- 
rem  un  préiâgc  de  la  grandeur  future.  Quelques  années  après  ion  abbé 
l'envoya  a  Verccil ,  puisa  Pavie  pour  y  faire  Ces  mides ,  qu'il  finie  avec  bcatt- 
ooup  deiuccès.  Etant  revenu  dans  Ion  monaftcrc  d  fiit  employé  à  dtffe- 
rcns  ofEccs  &  particulicrcmcnc  à  celui  de  facriftain  ,  don:  il  s'aquitaàvec 
toute  l 'édification  pofTiblc.  Après  la  mort  de  la  mcrc  il  pcrluada  1  Ton  pere 
d'entrer  dans  la  même  communauté ,  où  il  mena  une  vie  très -régulière 
inoiimc  (àintement. 

La  conduite  de  Guillanme  étoit  fl  Tage  &  Ci  remplie  de  pieté ,  que  ional^ 
bé  fblUcicé  par  Tes  religieux  voulut  le  faire  ordonner  diacre.  Ils'yoppofâ 
d'abord  par  modefHe  &  par  humilité  ;  mais  il  fallut  enfin  obcïr  II  rcfuG 
cependant  de  recevoir  le  diaconat  des  mains  de  l  évèque  de  Vcrccil  ;  parce 
que  ce  prélat  ne  vouloic  ordonner  aucun  religieux  de  Loccdia ,  à  moms  qu'il 
ne  hït  prêtât  Arment.  Gaillaume  au  contnirç  Ibutenoit  que  c'écoit  un  amis 
&  une  c^ecede  iinranie.  L'év^ue  le  regarda  depuis  conime  un  opiniâtre, 
&  quelques  envieux  en  prirent  occafîon  de  le  tn'T-fcr  ;  ce  qui  l'oblii^ca  de 
quitter  ion  monallcre  ,  où  le  rclkhcment  de  i  oblervance  commcn^oit  à 
s'introduire ,  pour  fe  retirer  avec  i  agrément  de  Ion  abbé  dans  celui  de  fàint 
Michel iîcuéiur  les  plus  hautes  montagnes  des  Alpes.  Il  revinc  Q&uiiiioilii 
quelque  tenu  après  dans  Ton  premier  monaflerc ,  où  il  vécut  coûjottisavcc 
beaucoup  d'cxaditude  dans  l'accomplilTcmcnc  de  fes  devoirs. 

n^ictin  i  Guillaume  étant  bien  informé  de  la  régularité  qui  s'obfcrvoit  à  Clunî,' 
dcfiroit  fort  d'y  aller,  quand  S.  Mayculpaflà  par  Loccdu  pour  aller  i  Ro- 
me. Guillaume  lui  parla  en  particulier,  &  le  priajnftammcntdel'emmenei 
aivec  lui  Le  iàiiK  aobé  mii  yoyoie  dans  ce  religieux  de  beUes  di^fîtions  , 
lui  promit  de  le  prendre  a  fon  retour.  Ainfi  G u  illaume  quitta  foa pays  fk 
famille  pour  fuivrc  S.  Maycul  à  Cluni ,  où  il  fut  reçu  avec  tout  Taccueil 
pofTiblc.  1!  v  fit  un  tel  progrès  dans  la  vertu  qu'au  bout  d'un  an  le  (àint  ab- 
bc  voulut  le  taire  ordonner  prêtre.  Son  humuité  fouffrit  beaucoup  en  cet- 
te occafion  i  parce  qu'il  s'en  jumoit  ind^e  :  mais  ne  pouvant  reufter  i  la 
volonté  de  (bn  fiiperieur  ,  il  fc laiflà  ordonner  .par  Bruno  évêque  de  Lan. 
gres. 

Il  ciferiM!  L'année  fuivantc  famt  Maycul  l'envoya  réformer  le  monaftcrc  de  S.  Sa- 
ttTZ  turmn  fur  le  Rhône  ,  aujourd'hui  S.  Saurin,où  il  établit  en  moms  de  dix- 
^  ^^'V  'Dois  une  obfervance  aoffî  exaâe  qu'à  CIunL  Saint  Mayeul  voyant  un 
il  beau  coup  d'cflài  le  rapella  à  la  prière  de  Bruno  évêque  de  Langres  pur 
l'envoyer  avec  douze  autres  religieux  réformer  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Comme  ce  monafterc  ctoit  fans  abbé,  Bruno  ordoniu  Guillaume, 
&  lui  donna  dans  toutes  les  occafîons  des  maraues  de  fon  cftime  &  de  ia 
proteûion.  Notre  nouvel  abbé  fort  inftruit  de  les  devoirs  les  remplit  par- 
mcemeiK.  Il  étxùt  tres-affidu  àious  les  exercices  du  cloître  ;  doux  ficafiable 
envers  tes  frères ,  9c  plein  de  compafGbn  pour  les  pauvret)  tres-exaâ  à  âire 
obfcrvcr  la  régie  en  tous  Sa  points ,  en  quoi  l'on  remarqua  même  un  peu 
trop  de  scvcritc. 

Pluiîeurs  pcrfonncs  du  pays  6c  des  provinces  éloignées  fe  mirent  fous  Ct 
«QQdnjte,& Dieu  répandit  une  telle  abondance  de  bàiediâions  fut  (on 

monafterc. 
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nMJO^Ierc ,  tant  pour  fe  fpiritucl  que  pour  le  cemjwrel ,  <^t  chaenh  en  koit  cv  <  uimi 
fiiinriSt  Henri  duc  de  Bourgogne  pria  Guillaume  de  ref  ormer  auHi  les  nio- 
naltcrcs  de  S.  Vivent  de  Vcrgi ,  &  de  Bczc.  Il  fit  de  même  dans  les  abbayei 
de  MouticrS.  Jean  ,  tic  Tonnerre  Se  de  Mclun,oùil  mit  des  abbrt. 

Six  ans  après  qu  il  fut  ordonné  prêtre  il  alla  à  Rome  vilkcr  Ici  tombeaux  f^J?*  ** 
des  faines  Apôtres ,  &  paflâ  à  fi>n  retour  par  le  motit  Gargan,  oà  il  tombA 
dangcreufèmene  malade.  De-là  il  revint  en  Ton  pays  »  ou  i  la  (bllicitatioA 
&  par  la  libéralité  de  Tes  parens  il  bitit  le  monaftece  *  de  Fnttalfe  au  diocéTe  «rnitetii 
d'Yvrce  en  Thonncur  de  S.  Bénigne. 

L'on  peut  raporter  à  ces  tcms-ci  la  conftru6\ion  de  cette  magnifique 
cglifc  <^uc  l'abbé  Guillaume  fie  faire  eu  l'honneur  de  S.  Bénigne  à  Dijon , 
donc  il  eft  parlé  dans  les  Annales  de  Dom  Jean  MabiUoil ,  qui  a  eu  loin  d'en  ^"^"fj  ^'^"^'^ 
faire  graver  les  Jilans.  «•  *• 

Guillaume  reforma  en  fuite  les  abbayes  de  S.  Arnoul  de  Mets ,  de  (àint 
Apre  de  Toul ,  de  Gorzc ,  &  plu  fleurs  autres  au  nombre  d'environ  quaran- 
te. Une  des  principales  fut  celle  de  Fclcan,  fondée  d'abord  pour  des  rcli- 
gieulês  dans  le  feptiénie  fiéde  par  Vadingus  »  pcr(bnjie  de  confid£rarion  & 
de  naifîànce  ;  puis  ruinée  par  les  Normans  paycns ,  &  pour  lors  occupée  par 
des  chanoines  déréglez.  Richard  I.  duc  de  Normandie  avoir  prié  S.  Mayeiil  "g^^"*^ 
abbé  de  Clunide  vouloir  bien  rétablir  ce  monaftere  ;  le  lainr  abbe  y  avoir  Lfc^rdMm 
confênti  à  certaines  conditions  ;  mais  le  duc  ne  jugea  pas  à  propos  de  Icsac-  "** 
Gepcer.  Ce  Prince  mourut  quelque  tcms  après ,  6c  ton  fils  Richard  II.  vofant 
que  les  chanoines  de  FeCcan  vivoient  encore  plus  mal  qu'auparavant ,  réso- 
lut abfolumenc  d'y  mettre  ordre.  Pour  cet  effet  d  jetca  les  yeux  fur  Guillau- 
me dont  on  lui  avoit  fiiit  beaucoup  d'éloges ,  6c  le  pria  inftammcnr  p ir  fcs 
envoyez  de  venir  à  Fcfcan  pour  y  établir  des  religieux  de  iàinc  iicnok. 
Guillaume  dit  à  ces  perfennes  :  Noits  "avons  ofii  dire  que  Id  ducs  des  « 
Normans  fi>nc  naturdlemcnt  cruels  Se  fîroces  j  bien  loin  de  bâtir  dcs^U-<* 
iès&des  monaileres ,  il  lesabbatent  &  difpcrfent  les  religieux.  Allez  « 
donc  dire  à  vôtre  duc ,  que  nous  n'avons  rien  de  prêt  pour  faure  un  fi  long  « 
voyage,  &:  que  nous  n'avons  m  chevaux ,  ni  voitures  pour  y  tran^orter  « 
nos  religieux  &  les  chofes  qui  nous  (ont  nécclTaires.  Sur  cette  réponse  « 
Ridurd  envoya  auiS-rût  quantité  de  chevaux  ,  des  bêtes  de  charge  & 
tout  ce  qui  ctoit  nécc (faire  pour  le  voyage.  La  perfe\ er.mce  de  ce  prince 
détermina  rhomme  de  Dieu.  Il  partit  avec  un  nombre  luffilant  de  religieux 
pour  aller  à  Fc(c;in  ,  où  le  duc  le  reçu  comme  un  Ange  dcfccndu  du  Ciel. 
I.orfque  Guillaume  eut  bcloin  de  moiiger ,  Richard  renvoya  les  gens,  &  vou- 
lut le  lervit  lui-mime  à  cable.  UchaflÈt  les  chanoines  qui  ne  voulurent  pas 
tobraflèr  l'état  tdiigieux  ,  &  donna  l'églifc  de  Fefcan  à  l'abbé  Guillaume,  qui 
y  établir  une  fi  grande  obfervancc  ,  c]uV!lc  furpalToit  celle  des  monaftcres  du 
pays.  Le  duc  en  avoit  tant  de  joycqu  il  viiitoit  fouventles  religieux ,  les  ier- 
voit  à  table ,  &  s'alfcioïc  eniuiic  à  la  danierc  place  pour  y  prendre  fa  ré- 
fcâÎQné 

La  té^Kinc  de  l'^baye  de  Fefcan  fut  fuivie  de  celle  des  monafteres  de 
Jumiégcs ,  de  faint  Oucn  de  Roiien ,  du  Mont  S.  Michel  &  de  S.  Faron  de 
Mcaux ,  quifc  mirent  auflî  fous  b  conduite  du  laint  abbé.  Le  Roy  Robert 
&  la  Rcuic  Conftance  le  pnercnt  inlbmment  de  fe  charger  de  celle  de  faint 
•Germain  des  Picz  après  la  mort  de  l'abbé  Ingon ,  dont  h  trop  grande  Êi- 
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An.  lotf.  CÎlUé,  comme  l'on  a  die,  avoit  inciodaic  le  relâchement  parmi  fcs  rcligieiuc. 

Il  «Aai*t<k  Gutlûumc  fc  rcndic  à  leurs  prières ,  &  par  fon  zclc  &  (à  iagcfTc,  les  reli- 

s.  Gctmto.  ^j^^^  ^  rentrèrent  fi  bien  dans  leur  devoir  »  que  i'obCervance  régulière  tcpât 
la  première  vigueur. 

Quoique  Guillaume  (è£ât  chargé  de  l'abbaye  de  S.  Germain,  il  conci. 
auoic  cependant  à  gouverner  les  autres  monaftcrcs  qui  lui  ctoienc  confiez , 
^  à  lêoonder  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  VQuloient  en  conftntire  de 
nouveaux.  Richard  II.  duc  de  Normandie  l'ayant  prié  cette  même  armée 
d'envoyer  de  fes  religieux  dan'^  labbaye  de  Bcrruy  qu'il  vcnoit  de  bâtir,  il  y 
alla  iui-mcmc  avec  une  nouvelle  colonie,  qu'il  gouverna  pendant  quelque 

  tems,& dont U fur  le oremier abbé. 

j^^^     Deux  ans  après  Guulaurae  revint  dans  fon  abbaye  de  S.  Germain  pour  y 
'  faire  quelque  séjour     y  maintenir  la  rcgal:inté.  F.n  criminanc  les  affaires 

*  vkMhu.  remporclles  il  remarqua  qu'un  terrain  Pjpuiel-Gucrm  avoue  *  d'Antoni, 
y  cxigcoic  mjuftemcnt  de  ccrtams  droits  ou  coutumes ,  ôc  opprimoir  les  vaf- 
uuz  de  fabbaye>  Giiillaame  crut  Être  obligé  d'cnportet  Ces  phînces  au  Roy, 
PipinelrGuerineut  ordre  de  la  Cour  de  CD mparoitre  à  certain  îour  pour  ren- 
dre compte  de  fà  conduite.  Il  obéit  au  Roy  ,  &  ne  pouvant  répondre 
aux  Êtics  qui  lui  étoient  objectez  par  l'abbé  de  S.  Germain ,  il  fut  condamné 
à  Ce  défîfler  de  ces  vexations  &  à  faire  Cacis^é^n.  Il  n'en  eut  pas  le  teras , 

Êarce  qu'il  mourut  peu  après  :  maïs  !e  Roy  êe  la  Reine  obligèrent  Herfcndc 
ï  ièmme  de  fupplécr  pour  luL  Plufieurs  Seigneurs  alGfterent  à  ce  juge- 
'^'*'**'*  mem,&  l'approuvcreni  par  leurs  foufcriptions,  fçivoir  Gueckl  évêque  de 
Beauvais ,  Ôdoiric  d'Orléans ,  Burcliard  écuy cr  &  pluficunî  autres. 

Nouç  ne  voyons  pa«;  c|uc  pendant  les  fréquentes  abicnccs  de  l'abbé  Guil- 
laume il  ioit  arrive  quelque  dérangement  coniidérablc  dans  l'abbaye  de  lame 
trw^'"xt  ^^'"^^  On  remarque  dans  un  ancien  Nécrologe  qu'il  ordonna  du  con- 
****  ****  fcmemenf  de  fk  communauté  que  l'on  rctabluroitTancicn  ufagc  de  lire  tous 
les  jour?  au  chapitre  leNccroIogc  ,  c'eft^à-dirc  ,  le  catalogue  des  religieux 
décodez  chaque  jour,  ôc  que  l'on  récitcroit  enluitc  cmq  pleaumcs  pour  le 
repos  de  leurs  ames.  il  confirma  auili  la  coutume  éublic  par  les  prédccc£- 
(èursde  donner  cous  les  jouis  aux  pauvres  une  portion  de  pain  &  de  vin 
pour  le  Ibulagement  des  déibnts,  &  ordonna  qu'à  l'avenir  un  rel^ieux  ve-> 
nant  à  décéder ,  on  donncroit  fa  portion  du  rércâoire  aux  pauvres  l'efpacc 
de  trente  jour^,  pendant  lefquelson  fcroit  pour  lui  des  prières  à  l'églifc,  & 
que  la  même  cbure  s'obfcrveroit  au  ^r  de  Ion  anniveruire. 
CuUtaume  ri-  Guillaume  ayant  réglé  toutes  chofeSjalla  vinrer  iesmonaftcres,  làna 
omettre  celui  de  Frntare  en  Italie ,  où  il  fit  quelque  séjour.  De-Ià  il  s'en  re- 
vint à  Dijon  pour  voir  Ces  religieux ,  qui  le  rei^urenc  avec  beaucoup  de  joye 
&  de  rcfpeéV.  Avant  été  conduit  au  chapitre ,  il  leur  demanda  en  quel  ctar 
écoicnr  leurs  aff^urcs,  &  s'ils  avoicnt  tous  leurs  bclonis  ncceiraircs.  ils  lui  ré- 
poudiraK  qu'elles  étoicnt  dans  une  bonne  lituation,&:  que  le  monailcre 
etott  fourni  abondamment  de  toutes  chofes.  Il  s'informa  encore  fi  ton 
avoir  eu  foin  de  âire  l'aumône  aux  pauvres  (  il  eft  à  remarquer  que  c'éloic 
un  rç-ms  de  famine.  )  On  lui  répondit  qu'on  l'avoir  fait  à  l'ordinaire.  Il  entra 
pour  lors,  dans  une  fi  grande  indignation  de  ce  que  l'on  n'avoir  rien  donné 
de  furéroization ,  qu'il  fortit  bruiquement  du  chapitre  dilant  fans  ccffc  ; 
OàtfU  Afriirf  II  le  fit  ouvrir  les  greniers  &  les  ccMkrs ,  d'où  il  fit  dtcrfe 
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bled,  le  vm  &  les  autres  proviiions  qui  tombcrcnc  fpus  fcs  mainâ ,  puis  cvtuAim 
ayanc  fait  aflèmbler  un  grand  nombre  de  pauvres ,  il  leur  diftribua  tout ,  ri-  '* 
j^ccant  fou  vent  ,OùeJlU  duirittiteùsodiaiix  à  fc*;  religieux  de  s*kat  êngtai£> 
lez  au  lieu  de  iecoui  ii  les  pauvres  dans  leur  prelFant  bclôin. 

Peu  de  jours  après  le  iiint  abbé  s'en  retourna  en  Italie  dans  fon  abbayè  ^  

de  Frutarc  pour  y  finir  les  jours  ;  mais  au  bouc  de  deux  ans  il  tut  contraint  An.  ioi$. 
de  £iire  la  viiîte  de  fes  monaAeres ,  5c  denusccre  des  abbez  où  il  ccoic  néoet- 
iàire.  Il  rcpaflà  par  Gorxe  &  par  Dijon  pour  s'en  aller  à  Fefcan,  où  il  tom- 
ba fort  malade.  Vers  la  fètc  de  Noël  Tentant  que  fa  fin  étoit  proche ,  il  af- 
fcmbla  fes  religieux ,  régla  toutes  chofès  en  leur  prcfcncc  &r  demanda  le  faint 
Viatique,  il  palïà  toute  l'oiAavc  fans  parier,  levant  feulement  les  yeux  ati 
ciel ,  &  le  jour  de  k  CJrcondfiûn  premier  Janvier  (  <  )  il  mourut  âgé  dé  foi- 
xance  &  dix  ans  l'an  1031.  indiétion  quatorzième.  Son  corps  fut  embaumé» 
félon  quelques~uns  »  &  enterré  dans  l'églifc  de  la  faintc  Trinité  devant l'au- 
tcl  de  S.  Taurin  au  côte  gauche  du  ian^f^uairc.  Dans  l'ouverture  de  fon  tom- 
beau que  l'on  a  faite  depuis  quelques  années ,  on  n'y  a  trouvé  «^uc  fort  peu 
d  oUcnieiis.  Il  y  a  fujct  de  s'étonner  que  l'on  n'ait  pas  canonise  un  fi  grand 
homme ,  qni  ianbJoic l'avoir  fi  juftemenc  metiré par  la  £dtteté  de  ia  vie ,  par 
(bnzclcpourroblêrvancerégi^l  r  j":  par  fes  admirables  vertus,  qui avoicnc 
rendu  (on  nom  célèbre ,  non-feuicmieot  dans  toute  ia  France  ,  mais  auifi 
tlans  tous  les  navs  voifîns. 

L'abbé  Guuiauuic  avant  que  d'aller  à  Fcfcan  Ce  demie  de  la  cii  ugc  d  abbé     J  y 
dans  pbfieurs  monafteces.  Celui  de  S.  Germain  parok  avoir  été  du  nôm->  — ^ 
bre;  parce  qu'on  an  avant  ù.  mort  Adraud  ou  Adrald  en  étoit  abbéj  c'eft  ^hha'*^* 
ce  que  nous  apprenons  d'une  charte  Ju  Roy  Robert  donnée  à  Poiity  eh  1030. 
la  vingt-huitiémc  année  de  (on  règne  ,  au  fujet  du  comte  Drogon  ,  lequel    y^  Ut 
fous  prétexte  de  fe  dire  avoiié  de  l'abbaye  de  S.  Germain ,  cxigcoit  avec 
violence  des  droits  ezorbitans  &  des  coûtâmes  injuftes  daite  plufîenrs  de 
(es  dépendances ,  6c  paniculierement  à  Dammartin.  Adraud  s'en  plaig^  aiz 
Roy ,  &  obtint  que  toutes  ces  véxations  celfcroient ,  excepté  dans  quatre 
pentes  feigneuries  marquées  dans  la  charte  (  ^  ),  fur  lefquclles  le  Roy  permit 
par  grâce  à  Drogon  d'exiger  certain  droit.  Le  Roy  accorda  aufli  la  même 
annœde  pareilles  défeniès  contre  ungendlhomme  nommé  Guarih  èii  Vlifti  *** 
lin ,  qui  exigeoit  des  habitans  d'Auooi  de  (êmblabks  drOiR  &  coutumes 
oncreufcs ,  dont  le  public  étoit  fort  molcfté.  Ce  fut  ia  dernière  grâce  qUë     .  .  ,  . 
l'abbaye  de  S.  Germain  reçut  de  Robert ,  lequel  mourut  à  Melun  le  vingtié-  ^  ^^^^ 
me  Juillet  fuivant.  Les  abbayes  étoienc  fou  vent  obligées  de  faire  Ces  fortes 
de  plaintes  contre  les  avouez  qui  leur  caufoicnt  de  grands  dommages.  Par  ^^^^ 
leur  inflituQon  ils  étdent ,  à  proprement  parler ,  établis  pour  îire  ws  avo' 
cats ,  les  défèidcttEs  &  les  protedcurs  des  éghfes  &  des  monaAeKS  contre  k 
violence  de  ceux  qui  les  vouloient  opprimer.  Ces  avouez  avoient  commen-i-  ^f^^ 
cé  des  le  tcms  de  Charicmagnc,  &  ces  offices  fe  donnoicnt  offlinairemcnt 
aux  gcntilhommcs  les  plus  qualifiez  du  pays,  qui  avoient  eux-mêmes  leurs 
biens  aux  endroits  où  rabbaye  avoir  les  ncns,  fuivant  l'ordonnancede  Chat'- 
lemagnc  -y  afin  qu'ils  fuffcnt  plus  i  portée  pour  défendre  les  cdtes  des^li^ 
fes  qu'ils  protegeoîenc  Les  Comtes,  les  Ducs,  &lcs  Rois  mime  ne  cioyoient 


t  «  )  Kal  lu.  ObHt  Domr.iu  ibba  WiQdmM  otaiit  It>-  1     {h\  NcdfiOtniBtliitfiiRli, 
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An.  1031.  pas  fèdcdbtonorer  ai  pretiam  h  qualité  d'avoûee  des  abl^^  LouisdeGer- 

^Dmk.  tnanic  fut  avoiié  de  l'abbaye  de  S.  Gai  en  SuifTe  ,  &c  l'Empereur  Otbon, 
4rj<^M.*«'.  de  celle  de  Gcmblou  en  BralMiic.  M.iis  il  cd  axrivc  avec  le  tcm<;  que  ces 
avouez  ,  au  lieu  de  protéger  les  nionaftei  es ,  tn  ont  été  les  plus  grands 
ennemis  j  Se  que  ne  le  contentant  pas  des  revenus  aliigncz  pour  la  récom- 
penlê  de  leuis  Cavkcs  «  ils  ont  ufutpé  des  dtoits  des  avantages  crds-confi- 
dérables.  Ce  qui  a  cau(è  que  dans  k  iîiice  on  a  été  oblige  de  racheter  ca 
forces  d'avouërîes ,  qui  croient  devenues  héréditaires  ;  aim  de  Ce  mettre  ^ 
couvert  de  fcmblables  ufurpations. 

L'abbaye  de  iaint  Germain  n'avoïc  pas  feulement  à  ibuii^rir  du  côté  des 
aYoiiez ,  cUc  ctoit  encore  furchargéc  par  desanhev&ques  &  évèqucs ,  &:  mê- 
me par  des  Princes  (buverains,qui  impoibienc  (Ur  quelques-unes  de  lès 
cerres  ijtuées  dans  leurs  états  des  droits  &  des  coutumes  capables  de  les  rui- 
ner cnticrcmcnr.  Telle  étoit  la  Icignciiric  de  Gilli  (a)  en  Bourgogne ,  où  les 
ducs  cxigcoicnt  le  droit  de  gîte ,  non  Iculcmcnt  pour  leurs  personnes ,  mais 
aujlî  pour  leurs  oâiciecs ,  leurs  chevaux ,  leurs  cnicns  ôc  tout  leur  équipage 
decbalTe.  RobenducdeBoureogiie  lâà&nt  examiner  par  des  per({>nnes&* 
ges  &  Hdelles  les  coutumes  établies  par  Tes  pfédeceiTeurs  dans  Tes  états ,  & 
les  droits  qu'il  y  pouvoir  exiger  ,  remarqua  ceux  rjni  croient  impofez  fur 
Gilit.  L'abbé  Adraud  informé  de  ce  qui  le  pailoir,  en  prit  occafion  de  rc- 
monticr  au  duc  ,  que  les  prédcccUcuis  avoieni  mjullcment  établi  ces 
oiicumes ,  &  qu'il  le  fupplioic  de  les  ôcer.  Robert  Técoura  Êvorablement, 


Ail  1040.  &  fc  défida  de  fes  prétenhons ,  dont  il  doima  aébc  à  Dijon  le  jour  de  faine 
'  r^Ut   Maurice,  la  dixième  année  du  re(inc  d'Henri  I.  c'cft-à-dirc  le  vingt-dcu- 
'  xiémc  Septembre  1040.  Nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  que  1  ar- 
chevêque de  Sens  ôc  quelques  autres  prélats  ne  gardoiencpas  plus  de  meiurc 
ni  d'équité. 

Donation  de  Imbcn  évêque  de  Paris  n'en  fît  pas  de  même  ;  car  nous  voyons  par  un 
1^,1.14 a  Al».        ^^.^j      expédier  la  douzième  année  du  s^ie  d'Henri ,  qu'il  accorda 

"2   à  l'abbc  Adraucf  Se  à  fcs  religieux  la  pcfTcfliori  perpétuelle  qu'ils  lui  avoient 

demandée  de  l'autel  ou  églifc  d  Aiitoni ,  dont  il  ne  fc  rclcrva  que  le  droit 
riMmti.)iti.}i.  de  fynodc  &c  de  viflte.  Cet  évêque  leur  accorda  encore  aux  mêmes 
claules  l'autel  de  CoulaviUe  en  Bric  dédié  à  (àinc  Vincent  martyr.  On 
ignore  fi  l'abbaye  de  (àint  Germain  en  a  joiii  long  tcms  ;  parce  que  nous 
trouvons  qu'Etienne  cvcquc  de  Paris  la  donna  à  Gilduin  premier  ab- 
An.  104}.  hc  de  fainr  Viclor  du  tcms  de  Loiiis  le  Gros.  Robert  duc  de  Bourgo- 
DMwiDn  <fe  gnc ,  luivanc  l'exemple  de  Ion  pcrc ,  donna  auili  aux  religieux  de  S.  Germain 
vjikti.udi«.  fon  (bmainc  nommée  ViUers-bichec  proche  de  Beaulne  pour 

contribuer  à  leur  entretien.  Ladudieflè  Helie  &  les  princes  Hugne  &  Hen- 
riTtt.  Ut  ri  fes  cnfans  y  donnèrent  leur  confcnrcmcnr ,  comme  il  cft  marque  dans  la 
-'•«w-ii-  datée  de  la  treizième  année  du  rcgnc  d'Hrnri ,  r'crt  à  dire ,  en  1043. 

  Imbctt  évêque  de  Paris  tenant  Ion  fynodc  en  1045.  donna  encore  aux  rcii- 

'  c    &^  ^  ^'  ^^cnnain  l'c^^  de  Villeneuve  S.George  pour  fuppléerà  leurs fae^. 
de  ^  kn^ic  ioins.  Dans  la  charte  de  la  donation  qui  fut  expédiée  la  qumziéme  année  da 
règne  d'Henri,  il  s'y  rcfcrve  le  droit  de  vihte  &r  de  fy  nodc,&  déclare  en  même 
tr,mv.»rf.}4.  ^  .^^^  ^^^.jj  ^^^^  accotde  cette  cglife  du  confcntement  de  fes  archidiacres  pour 
leur  épargner  de  payer  fouvcnt  à  les  fuccclfcurs  le  prix  du  rachapt  de  cet 
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ontcl.  Le  Roy  Henri  conHrmii  toutes  ces  domtbm  par  im  diplottic  de  l'an  a  d  »  a  »  ». 
ioj8.  le  vingt-huic  de  fon  rcgnc.  Pluficurs  évccjucs  en  donnant  ainfi  ces  ^^^IJ^ 

autels  accordoicnr  par  un  titre  fpccia!  la  rcmi{c  dc5  fommci;  d'argent  qu'ils 
cxigcoicnt  des  religieux ,  loriqu'iU  leur  prclcntoicnt  de  nouveaux  curez  ou 
vicaires  pour  delTeivir  les  patroiiTes  donc  ils  recudUoiem  les  dîmes  Coma» 
curez  primitifs.  Ces  prcflationsécoieiit  appcllccs  altÊnumtedai^tmetttma 
apprenons  de  Geofroy  de  Vendôme  qu'elles  furent  ptolcrites  par  le  c.}. 
Urbain  II.  dans  le  Concile  de  Cicrmont ,  comme  des  cxa£bons  fimoniac]ties. 

On  a  lujct  de  croire  que  l'abbé  &c  les  rcligicu  x  de  S.  Germain  croienr  alors  ai.k-  .loii* 
dans  le  bcfoin,  ôc  manquoienc  du  ncccCiirc  i  puiiqu  Us  furent  encore  obli-  à!^ llti^" 
eez  de  s'adrefièrau  Roy  pour'  lui  demander  de  quoi  les  aider  ifiibfifler.  U 
écoît  en  guerre  avec  Guillaume  duc  de  Normandie ,  &  afliégcoit  k  château 
de  Tillicrs  fur  la  rivière  d'Aurc  ,  lorfqiie  l'abbc  A^-iri-ii-l  In;  envr^  aHcux 
de  les  religieux  pour  !i-  Tt^v^licr  v.t  nom  de  la  cnn^nv.un.iurL'  dr  L'ur  donner 
l'cglifc  de  Dreux  deiiicc  a  5.  Martin  avec  les  dépendantes ,  aiin  que  icb  re- 
venus fovifTenC  à  leur  encrerien..Heniiqaiavoisles  mêmes  mclioaiiiMispout 
l'at>ba7cque  le  Roy  Robert  (on  père,  leséoouia  favorablement,  &  Icof  don- 
na  outre  cela  un  pré  de  fon  domaine ,  appelle  It  Pré-révèquc.  La  chartt  de 
cette  donation  fut  drclséc  &  expédiée  dans  le  camp  mûmc  devant  Tiiliers , 
.&  le  Roy  la  ligna  avec  pluiieuis  cveques  &:  ièigncurs  dç  là  Coux  dans  la  r*y,tUt 

vingt-neuvi^e  année  de  fon  règne*  L'églife  de  S.  Martin  de  tireux  â  été  

éti^  dans  la  (tttte  en  prieuré ,  Oc  elle  fub/îfte  encore  aujourd'hui  avec  des  An.  idjl 
revenus  tiès-jnodîqucs. 

L'année  loy^.  eu  remarquable  parle  couronnement  du  Roy  Philippe  î. 
qui  fc  fit  à  Rcuns  du  vivant  même  d'Henri  L  fon  pcrc.  Entre  les  abbez  ««^'Am*»^. 
qui  affiftcrcnt  à  la  cérémonie  Adraud  abbé  de  S.  Germain    trouve  nom- 
mé  des  jptemiers.  Le  Roy  ne  v^t  gueres  qu'un  an  après  le  couronnement 
de  fon  nls.  Il  mourut  à  Vitry  le  quatrième  Août ,  ou  le  cinquième  Cèloo  Aa.  lofo. 
l'ancien  Nécrologe  de  S.  GemuÛA  j  &  fon  corps  fut  aparté  à  S.  Dents  pour  lc  iur  hcuI 
y  être  inhume.  ""^ 

Adraud  mourut  audi  dix  jours  après ,  c  ell  a-dire  ,  le  quuuienre  Août ,  V. 
&  eut  pour  fiiocefreur  Hubert.  On  voyoic  encore  de  fim  tenu  dans  l'égtife  j^^ac 
de  l'aboaye  cette  croix  magnifique  qne  Childebert  Ibn  fondateur  a  voit  Gfrniain. 
aportée  d'Efpagnc ,  &:  dont  nous  avons  fouvcnt  parlé.  C'étoit  une  cKolc  fîn  -  i\'nf7  vcïr 
gulicrr  qu'elle  le  fut  conlcrvec  lulqucs  alors  au  milieu  des  guerres,  des  ré-  croii'domée 
Volutions  ôc  des  iiéges  que  la  viiic  de  Paris  eut  a  loutenir  dans  les  liéclcs 
précedens.  Peu  s'en  Mut  cependant  que  les  religieux  de  S., Germain ne$*en  bu  feadamii. 
viflènt  privez  par  la  malice  de  leurs  ennemis.  Un  auteur  anonyme  Se  eon-  ^•^ 
temporain  raportc  que  Philippe  I.  ayant  lucccdc  iort  jeune  a  la  couronne, 
fut  follicité  par  quelques  perlonnes  de  fa  Cour  d'enlever  de  réf^lil"  iL  l'ab- 
baye ce  qu'il  y  trouveroit  de  plus  précieux  pour  en  dilpolcr  à  la  volonté. 
Le  Roy  trop  crédule  fê  ttanfporta  â  l'égUfe  i  &  y  étant  entré  fans  rcfpcd ,  il 
commanda  que  Ton  defcendii  d'abord  la  croix,  qui  éeoic  âevée  fiir  une  hau- 
Ce  colonne  derrière  le  giandautel  dédié  à  S.  Vincent.  Les  religieux  fe  jette- 
tercnt  aux  pieds  du  Roy  pour  le  fupplier  inftamment  de  ne  les  pas  priver 
d'un  il  précieux  monument  ;  mais  Philippe  prévenu  par  fcs  courtifans  6c 
principalement  par  Etienne  prevôr  de  Pans ,  voulut  ablolunicnt  ctte  obé'i. 
La  caàx  fat  déposée  £ir  un  grand  tapis  étendu  exprès  i  cctre     les  otft-    .\  '/ 
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rta  prirent  leurs  mftromens  pour  en  ôtcr  les  pierreries.  LesieligiediLilant 

cette  cxtrémirc  nVurcnr  rccouf;  qu'à  Dieu  &  à  leurs  Gints  patrons  par  leurs 
pricre?  &c  leurs  larmes  j  ils  mirent  auiii  à  terre  les  challcs  oû  ctoicnt  enfer- 
mez des  corps  (àints  ,  pour  danandcr  à  Dieu  miséricorde  par  leur  intcr- 
ceffion;  &  ik  n'omiieiu:  rien  de  <x  que  la  pieté  leur  pouvoit  fuggércr  dans 
une  drconftancc  û  âcheufe.  L'auteur  de  cette  narration  dit  encore  iiir  le 
ti  rti  eft  tu»-  témoignage  de  ceux  qui  y  étoient  préfens ,  qu'une  nuce  épailTc  s'cleva  tout  à 
coup  du  milieu  du  fanfhiairc ,  qu'elle  remplit  aufît-tor  toute  l'cglife  ,  (5v:  que 
le  Koy  fàiiî  de  hraycur  le  rnira  au  plus  vite.  Il  ajoute  que  le  prcvot  de  Pa- 
ris fbt  firappé  de  la  main  de  Dieu ,  ôc  perdit  la  viîë  pour  tout  le  rcftc  de  Tes 
jours.  Cette  croix  iî  précieuiè  a  diffMru  dans  la  iîiite ,  &  Ton  ne  fixait  pas  ce 
ou  elle  cft  devenu*.  Peut«étreqije  dans  un  temsde  guerre  elle  aura  été  ca^ 
chéc ,  &  que  celui  à  qui  on  l'aura  confiée  fera  mort  fans  révéler  fon  fèoec, 
comme  il  arrive  artèr  (bu  veut, 
le  aoy  m-     On  a  lieu  de  croire  que  le  Roy  Philippe  pour  reparer  le  tort  qu'il  avoic 
cSlTb^agx  voulu  £ùre  à*  J*ad>baye  de  S»  Kjermain ,  lui  reitirua  peu  après  la  terre  de 
gjg«*s.  CottJayillecn  Brie  fonandcn  domaine ,  qui  avoir  été  ufurpcc  &:  pafsce  par 
plufieurs  mnins  ;  voici  comrrtc  Philippe  en  parle  dans  (a  charte.  -  Dagobcrr 
"  I.  .Tvoit  donne  Coulavillc  à  h  bahlique  de  faim  Vincent  ;  ce  lieu  (ervoic 
•»  d  alyic  aux  religieux  de  lamt  Germain  dans  le  tcms  des  guerres,  &c  prmci- 
»  paiement  lorfque  ks  Nonnans  aifiégcrcnt  Paris.  Hugucle  grand  s'en  étant 
*  emparé ,  le  donna  enfuite  à  Hildttin  comte  de  ^îonc-didier  ,  lequel  étant 
"  déccdc ,  Hugiic  s'en  rendit  encore  le  mnîtrc.  Après  fa  mort  Hugue  Capec 
"  fon  fils  le  garda ,  &  le  R.oy  Robert  après  Iul  Ce  Prince  ayant  marie  Hadvvi- 
*■  gc  fa  fœur  à  Renier  comte  de  Mons ,  il  lui  donna  pour  dote  pluiicurs  (ci- 
"  gneuiies  feuées  fur  k  MeoTt  dépendantes  de  l'abbaye  de  S.Germain,  lavoir 
«>  Cou  vin,  Fraifiie,Ninic ,  Eve  &  Bens  ;  &  redonna  en  échange  aux  religieux 
•*  la  (dgneutie  de  Coulavillc.  Robert  étant  mort ,  Henri  Ton  fils  &  fon  fuc 
"  ccfTeur  eut  guerre  contre  Eudc  comte  de  Champagne  de  contre  plufieurs 
"  autres.  Manafsès  neveu  du  comte  Hilduin  qui  (uivoit  le  parti  du  Roy ,  crut 
avoir  une  occaHon  favorable  pour  rentrer  dans  cette  ieigneurie ,  que  ion 
•»  oncle  avoft  dcja  ^(lèdée.  Il  la  demanda  avec  beaucoup  d'empreflèmenc 
"  fàns  avoir  égard  a  l'abbaye, qui  en  étoit  pour  lors  en  poflèflion.  Le  Roy 
»  voulant  l'attacher  de  plus  en  plus  à  la  pcrionne ,  Se  l'empêcher  de  paner  du 
»  côté  de  les  ennemis,  lui  accorda  fa  demande,  donc  i!  no  jouit  pas  iong-renis, 
»  étant  mort  trois  ans  après.  Henri  rendit  alots  Coulaviiie  aux  rchgicux  de 
»  S,  Germain ,  qui  le  polTederent  jufques  à  là  mort.  Le  comte  Eude  fils  de 
Manafscs  regardant  cette  fogneurie  Comme  fon  propre  héritage ,  la  deman- 
da au  Roy  Philippe  avec  rant  d'inftanccs ,  qu'à  la  fin  il  l'obtint.  Le  Roy  don- 
na pour  dédommagement  aux  rchgieux  de  S.  Germain  une  terre  de  ion  do- 
maine fituéc  proche  de  Paris ,  nommée  Ba^ncux ,  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces ;  a  condition  qu'ib  rentretoient  en  pc^teflion  de  Coulavilte  après  la  mort 
i  .T.r  i„  du  comte  Eude.  Là  charte  fiit  expédiée  en  lotfi.  la  première  année  du  re- 
gnc  de  Philippe.  Les  condîlions  portées  par  cette  charte  nont  point  été 
exécutées  i  l'abbaye  n'eft  jamais  rentrée  en  polTcflion  de  Coulavillc  :  elle  ne 
a^"lf!fii.  polfcdeplus  Baigneux  ni  fcs  dépendances,  î^avoir  ChatiUon, Fontenay ,  & 
n  fv-  <^    Seaux,  lelon  quelques-uns ,  qui  ont  été  aliénées  l'une  9fih  Vautre, 
y  L   -  -  Legouvetnemem  de  Hubeit  ne duTa.^e  deux  ansiMieoviton  s  ilmou- 
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tut  le  dix-huic  Oécembrt  toSz*  9c  eut  pour  fucccilciir  Robert  abbé  ét  Foik  An.  te<k. 
cendlc  .  maintenaiit  ùàat  Vandcillc.   Le  condnuaccur  d'Aimoin  met  hi  fuccédeàHK» 
mort  d'Hubert  en  1066.  mais  on  trouve  le  contraire  dans  une  charte  de 
Guillaume  duc  de  Normandie  pour  Fontcncllc  ,  daréc  l'an  1074.  oiiilcft  'J  i  **' 
marque  (]uc  Gerbcrt  luccciTcqr  de  Kobcrt  gou vcrnoic  ce  monailerc  en  (j[ua-  ^«<-     o*  . 
Iké  aabbé  depuis  douze  ans.  **' 

Nous  ^vons  peu  de  chofc  de  Robett  i  on  trouve  Seulement  qu^il  de-  ^^'p^î* 
manda iGeofcoy  évfeque  de  Paris  les  deux  autels  ou  églifcs  de  Surette  &  Sl^c/^uic' 
d'Avrainvillc ,  s'offrant  de  lui  donner  en  échange  h  moitié  de  la  feigneuric  >jf^^***^ 
de  Guerchc  proche  de  S.  Cloud,&:  un  moulin  lur  la  petite  rivière  de  Srvre. 
Gcofroy  y  contentit ,  le  reiervant  feulement  le  droit  de  lynodc  &  cic  vilitc  ■ 
à  l'excluuon  de  l'ardudiacre  de  Paris  ;  c'eft  ce  qui  (è  voit  par  Tadc  qui  en 
fut  di  efsé  la  onzième  année  du  règne  de  Philippe  ,  c'cft-à-dirc  en  1070.       '"-^  »  '  )»• 

î. 'ancien  Calndrier  Je  l'.ibbayc  de  S.  Germain  met  la  mort  de  Robert  le    V  II, 
vuigi  ncul^  J  in\  icr.  Pierre  de  Loiielcuch  ou  Loilelcvc  ne  dans  la  PoùiUc  en  ÂnTïoTl! 
Italie  tut  eiu  en  la  place.  Cétoit  un  homme  d  un  grand  mérite  &  d'une  l'is&i^i 
probité  fi  reconiuiëaue  Philippe  le  fit  Chancdter  de  France  dès  l'an  loéy.  bwecmaiiL 
Samodcftie  étoïc  relie  qu'il  fiât  prefque  impoiltble  de  lui perfuader  d'ac-  ç"^-^'" 
ccptcr  la  dignité  d'abbé ,  &  faiK  les  inftanccs  prclTantes  &  réitérées  du  grand  ckrM.  mf.  d» 
prieur  de  l'abbaye  ,  il  n'en  auroit  jamais  pris  le  gouvernement.  Il  cil  fâcheux  i^rù  *** 
que  la  cunnotilàncc  de  les  belles  aâions  ne  loic  pas  venue  juiqucs  à 
nous,  &  qu'aucun  auteur  ne  lésait  tranTmifès  à  lapoftérité. 


On  voit  entendant  par  une  diarte  de  Phàhffc  datée  la  quatorzième  An.  lo^f. 
année  de  Ton  règne ,  nidiâioa  onzième  ,  que  Pierre  le  Tupplia  de  re-  p^^^^ 
mettre  à  fon  abbaye  certains  droits ,  que  Tes  officiers  levoient  Tur  la  terre 
d'Avrainvillc  avec  tant  de  rigueur  que  les  liabirans  avoicnt  été  obligez  de 
s'enfuir  &C  d'abandonner  leurs  maiions.  Le  Roy  lui  accorda  la  dcniandc  & 
défendit  cpie  Ton  exigeât  plus  rien  dans  la  fnire.  L'on  voit  encore  dans  les 
archives  de  l' abbaye  un  ancien  regiftre  ilcs  fov  3c  hommage  que  les  comtes 
de  Montfort  étoient  obligez  de  rendre  à  l'abbé  de  faint  Germain  pour  leur 
château  de  Berne  &  le  fier  du  Chenay.  Il  y  elb  marqué  qu'Amauri  comre  de 
Monforc  s'aquica  de  ce  devoir  envers  Pierre  comme  abbé  de  S.  Germain ,  le 
Roy  étant  pcefent.  Il  ne  parole  ps  que  les  Comtes  de  Montrott  Ayent  con-> 
dnué  de  faire  ces  fôy  &  hommage  depuis  1174.  peut-être  parce  otte  ces  terres 
ont  été  réiinics  au  domaine  du  Roy.  Pierre  de  Loiielcuch  fût  abbé  dix  ans.  Il  g^*^' 
mourut  le  vingt  cinq  Décembre  ;  mais  on  ignore  le  heu  de  ià  sépulture.  ^^''^ 
Dom  du  Brcul  croit  ou'il  fut  enterré  dans  l'abbaye. 

Lcsicliôeuz  de  uintGennan  deftitucz  de  leur  ptdleur  élurent  Ifêm*  Vlll, 
bord  ott  lumbcrt.  Peu  de  tems  après  au'tl  fut  abbe  il  porta  Ces  plaintes  An.  iqI*. 
an  Roy  contre  un  gentilhomme  nomme  Hugue  ScaveUo  avoué  de  Dam«  iS,«M(Vpîl.* 
martin  &  de  les  dépendances  du  chef  de  la  femme.    Les  taxes  cxor- 
bitantcs  qu'il  exigcoit  des  habitans  de  Daramartin  ,  avoient  tellement 
diminué  les  revenus  de  cette  terre  ,  qu'elle  étoit  prefque  réduite  à  rien. 
Comme  le  numi^leFe  de  (àint  Germain  d'od  elle  dépeodoit  en  foufiroic 
beaucoup,  Ifembârd  pria  le  Roy  de  vouloir  bien  y  mettre  ordre.  Hugue 
&  fà  femme  furent  mandez  en  Cour  pour  rendre  comprc  de  leur  con- 
duite ;  ce  qu'ils  firent  ;  mai^  ne  pouvant  loutenir  leur  droit ,  ils  furent 
condanuicz  j  &  la  tciic  de  Daiumartin  déclarée  cxcmcc  de  toutes  ces  cxac- 
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A-ù.  loit.  cionspArune  fentence  rendue  à  Voiffy  k  fix  Janvier  io8x.  la  vbgt-ttoi* 
r^!»  lit  fiéme  année  du  r^ne  de  Philippe  ,  iadiûton  cinquième.  Elle  fut  Hgnée 
p,t»v.mft^  de  la  main  du  Roy,  de  Richcr  archevêque  de  Sens,  de  Gcofiroy  èv^ue  de 

Paris  &  autre<^. 

vauwr  Cette  dune  iVcft  pa";  la  kulc  où  il  foit  parle  dlfembard.  Nous  tïou- 

trlt'i^"'  vous  encore  qu  il  fie  deux  tranfactions  en  io?6.  Par  la  première ,  Vautier 
dc  i.SnLa  évêquc  de  Meaux  lui  cède  Tauccl  ou  l'églife  de  S.  Germain  fous^Couli ,  à 
fooj-c^ii.    condition  qu'il  lui  donnera  tous  les  ans  au  jour  de  fàinc  Rcmi ,  ce  fi:  à- dire 
Hi«M  M.  le  premier  Oftobrc  ,  un  muid  de  froment.  Par  la  fccondc  tranfaûioii  Hu- 

Que  de  Sail-         i  ,  ,  ,  ».  t  ri»  t  i 

fomcWeaoïfi  guc  cvcque  de  Soldons  ct-dc  pour  toujours  a  Ilcmbard  &:  aiiy  religieux  tic 
KMt-fur-ilui.  S.  Germain  leglife  de  Nogctit-rur-Mar»c  moycmunt  cuiq  lois  Je  icdcvan- 


que  1  eveqi 

co;Iirc  à  l'abbaye-  Nous  ne  (gavons  ncn  de  conliJérabic  fur  les  dernières 
années  du  gouvernement  d'ifcmbard.  Uavoïc  un  neveu  rcli^cujc  ious  lui, 
iiummc  Renaud ,  que  la  communauté  choifît  pour  abbé  après  Et  mott^  qui 
arriva  le  dix-huit  Juillet  1105. 
IX.  Renaud  étoit  un  homme  d*une  grande  fimnlicitc  &  d'une  grande  inno^ 
~  ccnce.  L'on  trouve  fon  nom  avec  celui  des  abbez  qui  afliftercnt  à  une  af- 

i .  h'aÎÏ'  fembléc  d  cvcques  tenue  à  Pans  le  deuxième  Décembre  1 1 05.  par  ordre  du 
Sdfat'*  Pape  Palcal  II.  pour  lever  la  fentence  d'excommunication  fulminée  contre 


K 


  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  les  pri 

|.  ge5.  Elle  lui  fut  accordée  par  une  bulle  donnée  au  palais  de  Latran  le  pre- 
r^ir  /«  n^itT  Avril  de  l'an  1187.  mdicbon  quinzième  &  (  *  )  le  fept  de  (on  pontihcat. 
Le  Pape  par  cette  bulle  met  fabbaye  de  S.  Germain  lous  la  protcâion  de 
S.Pierre;  il  la  confirme  dans  tous  les  privilèges  que  S.  Getnudn,  Childcber^  , 
Clotaire  &  les  autres  Rois  lui  ont  accordez  ;  il  ratifie  toutes  les  donations 
qui  lui  ont  été  ou  feront  faites  par  la  libéralité  des  princes ,  par  les  oblatious 
des  fidcîcs ,  &:  par  quelque  autre  manière  que  ce  foit  i  il  défend  à  toutes  for- 
tes de  perfonncs  d  inauiétcr  &  de  troubler  Icsrcli^ux  de  S.  Germain  dans 
h  poUelHon  de  leurs  biens,  &  de  leur  6ire  aucun  tort.  Le  Papedonnepou^ 
voir  à  l'abbé  de  fc  faire  bénir  par  tel  cvcque  qu'il  voudra  ;  ordonne  au.v 
évêqucs  de  lui  donner  &:  à  fcs  fucccffeurs  les  fiintes  huiles ,  les  bénédictions , 
les  ordres ,  Se  les  autres  choies  nm  dépendent  du  carattcrc  épifcopal  j  il  dé- 
fend à  l  évèque  ôc  au  clcrgc  de  i  ans  d'indiquer  des  ftattons ,  dé  célébrer  k 
mcflc ,  &  de  conférer  les  ordres  dans  l'églife  de  Tabbayc  fans  le  confentemcnt 
de  l'abbé.  Il  luidé&nd  encr  i  c  !  xerccr  aucune  jurifdidion  fur  l'abbé,  les. 
leligiettz,  lès  prêtres  &  les  clercs  des  égliles  dépendantes  de  l'abbaye ,  de  les 
interdire  ou  excommunier,  de  les  obirrr  r  de  venir  au  fynode.  Renaud 
cft  le  premier  des  abbcz  de  S.  Gcrmam  qui  aie  fait  renouvellcr  les  privilèges 
de  ce  monaftere  j  parce  que  ju fques  aters  on  les  avoit  peu  attaqué. 

Auffikôt  qu'il  eut  obtenu  du  Pape  ce  qu'il  defitoit  ,  il  s'en  revint  fort  (à- 
is^  à  Paris,  où  il  fut  reçi  par  Us  religieux  avec  toute  la  joye  poffible. 


Sîlt.-'-  tis6ic 

UUI  d'vroi:  y  a»oir  VUI  ccTit-itic  fft-ce  une  ei-  I  auiG  qnc  Icden*!  chïAc  »'<ll  cfici. 
mitelcan>iK4«A«akVU|««uVm.rciU'<ue|  L'évêqUC 
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L'évêque  &  le  diapitre  dt  Paris  voyant  Icsjprivilcgcs  àc  l'abbaVc  COnfirmcl  XaM  ««•. 

par  le  S.  Siège,  ne  purent  s'cmpcchcr  d'en  témoigner  leur  rcfTcntiincnr  ;  mais 
il  fallut  en  demeurer  là.  Il  y  avoir  alors  dans  l'abbayc  un  religieux  nommé  .^^"''Jj'.^,!^ 
Guiliaumcjhouimc  fort  ambitieux,  inalin&  diflimulc,  «juifavonioitlcscha-  J^j^^^ 
noincs.  Us  lui  promiienc  de  le  faire  évèque  de  Paris  après  la  mofr  de  Gualon, 

vouloic  leur  donner  des  moyens  &  des  lumières  pour  détruire  les  privi- 
i^es  defabbaye.  Cétoit  prendre  Guilbumc  par  Ton  foiblc  que  de  lui  faire 
une  telle  promcflc.  Il  commença  d'abord  par  intimider  Renaud  ,  Se  lui  dire 
que  ce  qu  il  avoit  fait  à  Rome  avoit  fort  irrité  &  animé  contre  lui  le  clergé 
de  Paris  j  que  cette  conduite  lui  accirerok  &  à  (bn  monallcre  «te  mauvaiks 
affiûres  ;  enfin  qu'il  fâlbic  abfi>lumenc  trouver  quelque  moyen  de  les  appa^ 
fer.  Il  ajouta  qu'il  n'en  voyoit  qu'un  fcul ,  mais  difficile  à  exécuter ,  qui 
ctoit  de  fc  démettre  de  Ton  abbaye.  Renaud  qui  avoit  beaucoup  de  mo-  ^^^^^^ 
dcll:ie  &  d'amour  pour  la  paix ,  eut  la  (Implicite  de  donnct  dans  le  piège,  dé^ùiiu». 

fit  ia  démillion  eu  prélence  de  les  religieux ,  leur  permettant  de  procéder 
à  une  nouvelle  éleâion.  Guillaume  f^ut  profiter  de  cette  occafioà ,  &  corn- 
me  il  avoit  beaucoup  de  crédit  6c  d'autorité  fur  l'efprit  de  fes  con&erei  »  il  fH!^*"'' 
fit  fi  bien  qu'ils  le  choifircnr  pour  abbé  en  noS. 

Il  paroit  que  les  commcncemens  du  gouvcrncmrnt  de  Guillaume  hircnc  X. 
aflcz  pailiblcs  ;  parce  qu'il  eut  la  p  recaution  de  diiiiniulcr  les  dcflcins  qu  il  uoS» 
avoîc  projcttex.  On  remarque  dans  une  diarte  de  Daimbetc  ardicvcque  de  gu.Lavmi  ' 
Sens  datée  du  mois  de  Septembre  de  la  féconde  année  du  règne  de  Louis  i'^.«ft«tt  •b> 
le  Gros ,  c'eft-à-dirc  en  1109.  que  cet  abbé  alla  à  Sens  pour  demander  à  l'ar* 
chevêque  l'autel  ou  l'églilc  d'Auflbnville  *  firu/c  dans  le  Scnonois ,  moyen 
nant  une  rente  armuellc  qu'il  promit  de  lui  payer.  Daimbctt  lui  accorda  5,"*^^"^*? 
cette  églifc  en  préfenoe  de  ion  (ynodc  qull  tenoît  pour  lors,  à  condirion  que  Jf^j^j'^J^;^ 
l'abbaye  lui  payeroittouslesansla(bnimc  de  vingt  fols  au  premier  Oâo-  viic 


bre ,  &  qu'il  conferveroit  toujours  dans  cette  églife  le  droit  de  vifite ,  de  fy  - 
node ,  &  de  i  u  rifdidion.  On  ne  fçait  pas  depuis  quel  tems  ni  pour  quel  fujet 

ccrtc  paroilFc  ne  dépend  plus  de  l'abbaye.  _____ 
L  année  fuivantc  Guillaume  fit  une  démarche  auprès  de  l'évêque  de  Pa-  An.  1116. 
ris  qui  n'étoit  pas  d'un  hommeatGenctf  à  iês  intérêts.  11  alla  trouver  ce  pré- 
latà  l'infcu  de  ia  communauté ,  pour  fc  faire  bénir  &  faire  (à  profiîflîon  en  -  »  / 

es  mains.  Ses  religieux  en  ayant  ctc  aulli  tut  avcrt'.';  rurcnt  mdigncz  de  fiittwiabb* 
voir  trahir  aind  les  droits  &  les  privilèges  de  leur  abbave  par  celui- là  mcmc  ^p,^^"' 
qui  dcvoit  les  confcrvei;.  Ils  convinrent  tous  cnlcmble  de  prcndie  garde 
qitand  il  reviendroit  de  l'évèché  i  de  lui  fermer  la  porte  lorfqu'il  voudroit 
rentrer  au  monaftere,&  pendant  ce  tcms-là  de  s'ailcmbler  au  chapitre  pour 
rétablir  Renaud  leur  ancien  abbé  dans  (a  première  dignité.  Ils  cxccutcrcnt  .^"^^^fj** 
de  point  en  point  ce  qu'ils  avoicnt  rélolu  -,  &  ce  futainli  auc  Guillaume  vou-  dffkti'àb» 
iant  être  aboé  de  famt  Germain  Ôc  évcquc  de  Paris ,  ne  rut  m  l  un  m  l'autre. 
Il  en  fit  les  plaintes  à  Louis  le  Gros  qui  regnoit  alors  ;  tuais  (à  conduite  fut 
defiif^ronvée,  &  Renaud  mainoenu  dans  la  dignité.  ■ 
'  Quoique  cet  abbé  eut  foutcnu  avec  vigueur  les  privilèges  de  (on  abbaye 
contre  les  entrcprifcs  de  Gualon  évequc  de  Paris ,  if  ne  lainà  pas  néanmoins 
dans  la  fuite  de  lui  donner  des  marques  de  la  déférence  ôc  du  refpc6t  qu'il 
dcvoit  à  fon  caraâerc.  Car  les  corps  des  (àints  martyrs  Georges  &  Aurcle , 
&  lexfaef  de  £dncerNatabe  ayant  été  déoouVens  environ  ce  cems^  (  Ton  ne  i^f 
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An.  iiio.  trouve  pn«;  pour  cjiic!  fujct  ils  avoicnt  été  cachez  )  RenauJ  invita  Gualon 
de  venir  i  l'abbayc  pour  honorer  par  Ùl  prclence  la  cérémomc  ^ui  le  âc  en 
cette  occaiion. 

On  ne  dok  pas  omettre  ici  la  manière  charitable  donc  l*ahbé  HensHtd  u(à 


R;Ti.)ud  flic 
Ulvc  dorlîion 


StlïJa^u™*  ^  l'égard  des  religieux  de  Cîtcaux.  Ils  commcn^oient  à  paroître  êc  à  édifier 
réglUè  par  la  faintcrc  &:  l'aufléncé  de  le 


ur  vie ,  ils  croient  fort  pauvres  & 
rcs  :  nôtre  abbé  en  fut  fi  touché 
^  qu'il  leur  donna  avec  le  conicntcmcnt  de  la  commuiuuté  tous  les  droits  que 

I'ImImI^mwa  «1a  C      I^AiMMaSm  «UVfftUA*^  «UPMi>M«^J|PA  lîl»  M»  #*É*VA«       I^m*«>     J0  «  ......^ 


u'y^/rt^'j  m;^n(]^'oicnt  de  piulieurs  chofcs  nécclTaircs  :  nôtre  abbé  en  fut  fi  touché 

E»  MtlÙVi 


£aint  Etienne  leur  abbé  de  faire  paître  leurs  troupeaux  dans  le  tcrnroirc  de 
Gilli ,  &  de  prendre  ce  dont  ils  pourroienc  avoir  1be(bin  tant  fu^  les  terres 
que  fur  les  prez ,  bois  &  écangs  de  la  même  fcigncurie.  Saint  Etienne  8c  les 
religieux  de  ce  nouveau  niomfterc  s'engagèrent  de  payer  tous  les  ans  à  l'ab- 
baye de  S.  Germain ,  tant  pour  les  dîmes  que  pour  ce  qu'on  leur  avoit  don- 
v»,<^  II,  j^'  f^^  j,ccifrs  de  'Tram,  moine  froment ,  moitié  avoine  ,  &  un  muid  de  vin 
pour  la  dimc  de  dix  journaux  de  terre  qu'ils  avoient ,  tri  qu  ils  y  plan- 
tallènc  des  vignes.  Nous  voyons  dans  une  autre  chane  que  Renaud  &  fk 
communauté  donnèrent  encore  à  ceux  de  Citeauz  quatre  journaux  de  terre 
inculte ,  où  il  ne  croifToit  que  peu  de  bois ,  pour  y  planter  des  vignes,^  {è  ' 
contentèrent  d'un  muid  de  vai  tous  les  ans ,  tant  pour  les  dîmes  de  ces  qua- 
tre arpens,  que  pour  celles  de  huit  autres  arpcns ,  qui  leur  avoient  été  don- 
v^tatimv.  nez  par  quelques  particuliers.  Saint  Etienne  9c  iâ  communauté  rc^nt  ces 
donations  avec  beaucoup  de  reconnotllànoe }  &  afin  de  n'en  pas  perdre  le 
iôuvenir  il  promir  volontairement  de  donner  dix  (bis  de  redevance  àcehii. 
des  religieux  de  l'abbaye  qui  avoit  l'adminirtration  de  GilIi. 
Affociainn  de  Ou  doit  cncotc  comptct  cntfc  les  actions  de  pieté  de  l  abbé  Renaud  l'af- 
f^je"e  fociation  de  prières  qu'il  fit  avec  l'abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Felcan 
r!îmÎMnr.  gouveméc  parKobert  d' Argcnces.  Il  eft  porté  par  Taâe  qui  en  lût  dreûé , 
que  la  communauté  de  Fefcan  étant  plus  nombreuiè  que  celle  de  S.  Ger- 
main, line  faloitpasquepar  la  (bcicté qu'ils faifbient  cnfemblc,  l'une  fût  plus 
chargée  <inr  l'aiirrc  ;  qu'iuili  rourc;  !cs  fi^is  qu'un  religieux  de  S.  Germain 
icra  decedcjCc  que  ceux  de  i^clcaucn  auront  reçu  la  nouvelle ,  ils  feront 
pour  lui  des  prieres^Se  donneront  aux  pauvres  une  portion  du  réièâoîré  penf« 
dant  trente  jours.  Ceux  de  S.  Germain  au  contraire  ne  feront  qu'une  fijîs 
l'année  de  pareilles  prières  pour  les  religieux  de  Fefcan  décédez ,  Se  outre  ce- 
la ils  feront  une  abfoludonpour  chacun  d'eux ,  lorlqu'ils  apprendront  ion 
décès. 

XI.       Renaud  monrac  quelque  tems  après ,  c'efir-^fUdire ,  le  quinzième  Déocm- 
bre  nié..  Il  fût  fore  reneté}c'étdc  un  homme  dé  hfen,  pacifique,  bienfiâ- 
aucune  ambition.  Les  religieux  de  S.  Germain  £e  voyant  làns 
aaid.        abbé,  prirent  les  mefures  convenables  pour  en  choifir  un  autre  ;  mais  comme 
ils  ne  trouvoicnt  parmi  eux  aucun  lujet  capable ,  ils  jcttcrcnt  les  yeux  fur  ua 
Haoaa  111.  religieux  de  l'abbayc  de  S.Denis ,  nomme  Hugue, homme  d'clprit  ôc  de 
mérite ,  qui  fit  voir  par  (k  conduite  que  Ton  àe  s'éroic  pas  trcunné  dans  le 
t^f^  choix  que  Ton  avok  fiuc  de  luL  Le  conumateut  d'Aimoindir  «pt'ttpcocuiai 
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fi>n abbaye  fa  première  liberté,  qu'il  y  retnir  le  bon  ordre  &uit|)ôut  le  fpi- 
licuel  qUcpoui  le  temporel ,  qu'il  en  releva  les  bâtimens  qui  comboienc  ch  **■ 

ruine,  &:  qu'il  obtint  de  pluficurs  Papes  h  confirmation  des  anciens  privil^-  "Â^TniT 
gcsdc  (on  abbavc  .  quelque;  cvcques  mêmes  lui  donnèrent  des  églifcs.  Le  / 
Pape  Caliitc  II.  confirma  les  privilèges  par  une  bulle  de  l'an  uzi.  indiction  ^ 
cinquième,  *  &  le  croifiéme  de  fimpontificac»  HcAri  archevêque  de  Sens  J^lf^^ 
hii  céda  pour  toujours  deux  autels  oué^ileft,  cfcUe  d'Emant  Se  celle  deiàiltr  Sj^'^*^ 
Germain  de  Laval,  à  condition  de  lui  payer  au  jour  de  la  Touflaint  pour  " 
chaque  cglifc  quuizc  lois  de  redevance ,     vingt  ibis  en  cas  qu'il  différât  le 


payement.  L  atte  fiit  foie  à  Sens  l'an  iu6.  jndi^tioo  quatrième,  b  dix-icp-  A**^* 
done  *  année  du  règne  de  Lotiis  le  GrtM.  ^/«y.* 

L'année  ni?,  eft  rcmaïquable  par  un  concile  provincial  tenu  dans  l'ab- 
baye  de  S.  Germain  des  Prez  en  préfence  du  Roy ,  de  la  Rcme ,  de  Philippe    X 1 1. 
leur  fils  aîné  &  de  plufieurs  feicncurs  de  diftinftion.  Douze  prélats  tant 
archevêques  qu  cvèques  s'y  trouvcrcnc  ,  &c  Mathieu  cvèquc  d'Aibane  &  c,  Jie  f.^ 
légat  dn  ùàat  Siège  y  piéfida.  Vbid  bulisnonis  :  Koi^d  ardicvêque  de  ^  "^^^^ 
Reims  ,  Vulgrin  de  B<mrges, Hemeric de Clermont ,  Yoknd  de  Langres ^ 
Etienne  d'Autun ,  Haton  de  Troycs  ,  Simon  de  Noyon ,  Barchelctni  de 
Laon  ,  Goflin  de  Soiflbns ,  Jean  d'Orlcans  ,  Etienne  de  Paris ,  &  quelques  . 
abbez  ,  du  nombre  defqucis  étoient  Huguc  abbé  de  S.  Germain  iU  Suger 
abbé  de  S.  Dents.  Ce  concile  iùc  convoqiaéà  la  fi^dtacioii  de  Sugcr  mè-^ 
me  (bus  m^écexte  de  prendre  des  moyens  de  réformer  divers  monaftercs* 
Mais  (bn  duc  principal  écoit  de  faire  refticuer  à  Ton  abbaye  celle  d'Argen- 
tcuil  qui  en  rclcvoit  autrefois ,  &c  qui  éroir  pofscdée  pour  lors  par  des  reli- 
gieuics,  dont  pluiieurs  ne  vivoicnt  pas  Iclon  leur  état.  Suger  l^ut  fi  bien 
ménager  l'aiTcmblcc  que  l'on  n'y  paru  d'autre  chorc  que  du  mauvais  état  de 
l'abbaye  d'Ai^enteuil,  &  d'en  cba(R»r  les  religieufes pour  les  mettre  ailleun* 
Il  fie  voir  par  des  titres  autentiques  comme  ce  monanere  avoit  autrefois  ap- 
partcnu  à  fon  églife  ,  &  demanda  à  y  rentrer.  Les  pcrcs  du  Concile  réglè- 
rent que  CCS  religieulcs  leroicnt  transférées  ailleurs,  &:que  Sugcr  iubrtituc- 
roit  de  les  religieux  en  leur  place, pour  y  lervirDicu  iclon  leur  vocation. 
Voici  le  contenu  de  l'ordonnance  qui  eft  exprimée  dans  la  lettre  que  le  légat 
écrivit  au  Pape. 

La  place  que  nous  rrmplilTons  ,  dit-il ,  nous  donnant  droit,  comme  .< 
peribnnc  n'en  dourc  ,  lur  tout  ce  qui  regarde  l'honneur  des  églik-s  ,cllc  •«  »"'•♦ 
nous  impofe  en  mcaïc  tcms  l'obhgacion  de  travailler  avec  grand  ioin  à  « 
fetiancher  les  abus ,  &  à  procatcr  coûte  l'utilité  donc  nous  femmes  capa-  « 
bles.  Anfli  9'a  été  dans  la  vûc  de  nous  aquiter  de  ce  devoir  que  nous  « 
avons  tenu  depuis  jpcu  à  Paris  en  préfence  du  séréniflîrae  Roy  de  France  « 
Loiiis  une  alTcmblcc  de  nos  confrères  les  évêqucs,  où  fe  font  trouvez  « 
avec  Rainaud  archevêque  de  Reims,  Ecietmc  évêquc  de  Paris  ,  Gcofroy^ 
de  Cltattces  »  Gi^lin  de  Soiflbns  &  plufieurs  autres  ev^ues.  Câmme  nous  « 
étions  aÛuellemenc  occupez  à  délibérer  des  moyens  de  réformer  divers  m 
monaftcrcs  du  roy  au  me  tombez  dans  le  relâchement ,  on  s'eft  recric  au  mi-  « 
lieu  de  l'afl'embléc  fur  l'état  pitoyable  d'un  monaftcrc  de  filles  tiommé  « 
Argcntcuil ,  où  les  reiigieules  qui  étoient  en  pcnt  nombre ,  menoicnt  de-  <• 
puis  ]oi^<-cems  une  vie  infiune ,  qui  deshonoioit  leu  r  profoffion  Se  caufi>tt  •« 
un  icandale  public  Sur  quoi  l'avis  de  toute  Taflemblée  atlaoc  à  les  6ire  « 
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An.  I  ij*.  *>  chalTcr  de  ce  licu-là ,  le  véticntUe  Sttgcr  abbé  de  S.  Denis  a  produk  les  pn> 
»  vilégcs  de  (on  abbaye  confirmez  par  le  Sicgc  apodoliquc ,  &c  a  fait  voir 
»  par  des  titres  aurcnriqucs  que  Je  monallcre  d'Argenteuil  appartcnoit  de 
»  droit  à  Ton  égiiic.  C'ed  pourouoi  après  avoir  confulté  fur  cela  nos  con> 
ficreslcsévêqucs  i  comme  d'ailleurs  Ibn  monaftereeft  àpréfèm  un  de  ceux 
•  du  royaume  où  nous  voyons  tetuire  davantage  la  pièce  ;  eu  égard  tcih 
juitice  de  fa  requête  ,  &  couc  enfcmblc  au  mifcrabie  état  des  religienfès 
»  d'Argenteuil ,  nous  lui  avons  ordonné  de  les  transférer  dans  quelque  mo- 
»  nalkrc ,  &  de  fubUicuer  à  leur  place  quelques-uns  de  fcs  religieux,  pour  y 
»  fetm  Dieu  dans  les  cxaciccs  de  leur  vocation.  Et  afin  que  larcftitution 
<•  que  nous  luiaccordons  »  ait  également  lieu  pour  Tes  fîiccefleurs  &  pour  lui , 
■  nousTavons  confirmée  par  rautorité  du  Sicgc  apoftolique  ,  &  (ccUéc  de 
»  nôtre  fccau ,  après  avoir  Êut  i^e  la  même  chofe  à  l'évêque  diocéfàin 
»  Etienne  cvêque  de  Paris. 

Le  Pape  Honoré  II.  ayant  reçu  la  lettre  ,  fut  un  peu  furpris  que  cette 
réunion  eât  été  fi-côt  nétolulf }  il  la  confirma  cependant  avec  quelques  reC- 
Le  Pipe  inoo.  tri<5bons.  Il  mourut  peu  après  &r  eut  pour  fuccelfcur  Innocent  II.  Il  (c  for- 
*^*att"~-  nia  un  fchifine  dans  l'Eglilc  au  fujet  de  (on  élcdion.  Les  faâicux  oppofe- 
taftW^oT  ^^1^^     CarJin.lI  Pierre  de  Lmn  qui  prit  le  nom  d'Anaclcr.  Comme  cclui- 
deftfclnjc;   q  ^[ojj  d  une  fàmUlc  puillancc  dans  Rome ,  d  s'en  rendit  facilement  le  maî- 
tre i  ce  qui  obligea  Innocent  de  céder  à  la  violence  êc  de  fe  retirer  en  Fran<> 
ce.  Lorlqu'il  étoit  au  monafleredeCluni  il  confirma  les  privilèges &inunu- 
v.InVmv.  nircz  de  fabbaye  de  S.  Germain  par  une  bulle  datée  de  !'àn  mo.  le  premier 
**"**"      de  fon  poncificat ,  mdidiion  viii.  Il  cliargea  encore  pir  une  autre  bulle  l'ar- 
chevèquc  de  Sens  &  lesévêques  de  Paris, de  Chanrcs  ôc  de  Meauz  dedoa- 
ner  leur  proteâion  à  l'abbé  Âe  à  (es  rel^ux  ctmtre  les  pcifimncs  mal-in- 
temionnées  qui  leur  auroienc  pû  fâre  quelque  tort. 
i*t«(qiie  Je      Etienne  de  Senlis  cvèque  de  Paris  eut  égard  à  la  recommandation  du  Pa- 
ribhi;e"cof-'  pc.  Nou"!  lifons  que  fur  les  plaintes  6c  les  remontrances  de  l'abbc  Hugue, 
ctthîSTfbn  *l  fomma  Etienne  de  Gariande  fon  archidiacre  de  comparoitrc  devant  lui 
"iïiS'i.  *^  certain  jour ,  pour  rendre  compte  des  facriléges ,  homicides ,  inccacËes 
t-     <f!F-  &  autres  (cmblables  crimes  que  lui  ou  Tes  gens  par  fon  ordre ,  avaient  corn* 
»iMCfi» ûnc-  mis  dans  le  territoire  de  S.  Germain*.  L'archidiacre  fc  voyant  prcfsc  dcman- 
HCetmaw.        du  tcms ,  un  licu  fcuf  &  un  (àuf-conduic  du  Roy,  delà  Rcmc  &  du  com- 
te Paul  pour  pouvoir  comparoître  en  allurance  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Comme  il  dincroit  toujours  de  (c  prcfencer ,  Gilduin  abbé  de  S.  Viûor  6c 
grand- vicaire  de  Paris  fiilmtna  un  înter<&  lûr  tous  fi»  biens.  L'archidiacce 
s'en  plaignit  à  Henri  archevêque  de  Sens,  &  lut  remontra  l'injufticc  du  pro- 
cède de  rabbé  de  S.  Vidor  ;  parce  qu'il  avoir  promis  de  fe  mettre  à  la  railbn , 
&  d'en  paflVr  prî»-  où  il  voudroit ,  quoiqu'd  n'y  fût  pas  oblige ,  lui  &c  les  gens 
étant  fous  la  protedion  du  iamt  Siège.  Il  ajouta  qu  'ayant  demandé  )ullicc  à 
l'év&qae  de  Paris  de  oe  qu'on  lot  avoic  enlevé  &à  (es  gens  avec  violenoe  ce 
qu'ils  pottvoimt  avoir  ,  il  n'avoit  p&  être  éœuté  ;  qu'il  le  fitpplioit  de  lui 
marquer  un  lieu  (cur  &  un  jour  fixe  pour  pouvoir  y  comparoîrrc  &  avoir 
jufticc.  Henri  ayant  reçu  la  requête  d'Etienne  de  Gariande  mnnd  n  à  l'évèque 
de  Pans  de  fe  trouver  la  vciilc  de  1  Afccniîon  prochaine  à  Provius ,  pour 
r^KMidre  aux  plaintes  defi»n  archidiacre,  (k  lever  l'ineeidic  qui  zm  étt  ior- 
DKjetXB,  L'évêquc de  Paitsiic  une  r^milc  honahc ,  nais  v^ourcu/c  àl'ar- 
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dievèquede  Sens  par  une  lettre ,  dont  Voici  la  lubihncc  :  Vqus^^  écoti-«  ««a  •«  til. 
té  avec  trop  de  faciiiré  les  plaintes  d'Etienne  de  Garlandc  mon  archidiacre  « 
&'  vnrrc  pircnt.  Vous  n  avez  pu  ordonner  à  nous  cvcijuc  de  Paris  de  nous  « 
rcndic  a  i^rovms  pour  défendre  nôtre  caufc,  parce  que  cette  ville  cft  en  « 
pays  ennenu  &r  hors  4e  vôtre  métropole.  UnmkrapolîiEam  A'apointdej* 
)\inf(^^on  hors  de  province*  Nom  &*âVOiis  éxètoaaotx,  m^nuKH 
m  de  vive  voix  ,  ni  par  écrit  :  ainfi  vous  ne  pouvez  nous  obliger  de  com-  « 
paroitrc  (Irvint  vous.  Nous  n'avons  pas  dcnic  de  rendre  a  Ecicnac<ieGir-  - 
lande  la  juitice  que  nous  lui  devons  en  qualité  de  iuu  lupcrieur.  Les  let-  «• 
très  rédprocues  que  nous  nous  Ibinmes  éaites ,  de  que  nooscoolèrvoiis  <« 
encore,  en  feront  foy , fi  l'on  veut  bien  co  fidre  la  leâure.  Aprcsavoir  <i 
enjoint  à  Etienne  de  fc  prcfenter  devant  nous  pour  répondre  aux  accufa-* 
tions  dont  il  étoit  chargé  ,  nous  lui  avon<^  accordé  les  délais  &  les  lauf-  « 
conduits  néceflàires  ,  fans  cependant  quil  ait  jamais  voulu  obéir.  Amli  a 
n'ayant  excédé  en  rien ,  nous  ne  croyons  pas  êcre  oUigez  d'alkr  hors  de  i 
ndcre  rellôix ,  &  H  n'eil- ni  de  nôtte  honneitr  »  ni  de  la  dignité  de  rig^ 
Paris  de  vous  obéir  en  cette  rencontre.  « 

Etienne  deGarlandc  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  obtenir  de  ce  côté  là  ^ 
prie  cntin  le  pani  de  ioUiciter  Gcotroy  évê(^uc  de  Chartres  Se  légat  du  faine  . 
Siège  en  Ranoe,  décrire  en  ù.  £ivcur  à  Tev^quc  de  Paris ,  promettant  de 
s'en  raporter  eiuicrcment  à  la  décifibn  de  faint  Bernard  aobé  de  Clair-^ 
vaux ,  qu'il  choifilToit  pour  arbitre.  Geofroy  le  fit  auffi-tâc,  &  après  avoir  srM.  *».  t< 
marqué  à  Icvêquc  de  Paris  les  difpofîtions  de  fon  archidiacre  ,  il  le  pria  de  ,f^. 
ne  fe  rendre  pas  duhcile  à  lui  accorder  la  paix  qu'il  dcnundoit ,  &  d'ac- 
cepter les  prc^ofitions  qu'il  lui  faiiicMC.  On  ne  f<^t  pas  <]ttd  etfcc  produi-^ 
&  cette  ieetce  ni  quelle  &dsâûÎMi  eut  l'abbé  Huguc  ,  qui  avoit  donné 
occafion  à  cette  procédure.  Peut-être  n'eûc-il  pas  la  commodité  de  la 
pourTuivrc  ,  parce  qu'il  fut  choifî  dans  ce  tems-Li  pour  accompagnef 
avec  les  prélacs  le  Pape  innocent  U.  lorlqu'U  retourna  de  France  en 
Italie. 

Chacon  fcait  que  le  Pape  ne  s'écnt  réfugié  en  France  que  pouf  évtrer  k  Xïlt 
persécution  de  Pierre  de  Léon  antipape  fims  le  nom  d' Anaclct ,  qui  s'étoit  ^ 

rendn  maître  de  Rome.  Quoiqu'il  y  eût  un  parti  trcs-confidérablc  ,  il  ne 
pue  néanmoins  s'y  maintenir  ;  ôc  il  fe  vit  entièrement  abandonné.  Innocent 
II.  au  coiuraue  fut  rccoiuiu  pour  iegiùmc  ôc  véritable  liicccfleur  de  S.  Pier- 
re parles  Rims  de  Fiance  &d'Ai^lcterre  y  par  le  Roy  des  Romains  &  phi- 


lienn  autres  fou  vcrains.  Il  partit  de  France  en  1133.  pour  retourner  a  Rome  An.  n})' 
accomj)agné  df  pluiicurs  archrvcqncs ,  évêques  Se  abbez,  àu  nombre  def- 
quels  etoit  Huguc  abbe  de  iauit  Ccrmam.  D'autres  cccléfulhques  ôc  rcli-  ^"^^ 
gveux  fc  ;oignu:ent  à  eux  ,  &  tous  luivircnt  le  Pape  julqucs  à  Rome,  où  il  Hu^utVyac" 
Sit  conduit  pat  Lodiairellciy  des  Romains  à  k  tète  de  deux  mille  homnKs  ""W* 
de  cavalerie.  Mais  parce  que  l'antipape  étok  encore  maître  de  l'églife  de 
faint  Pierre ,  du  château  (aint  Ange  &:  des  autres  forterefl*es ,  Lothaire  qui 
n'avoir  pas  affez  de  monde  pour  le  forcer ,  fut  obligé  après  un  séjour  de  fcpt 
(èmaines  de  fe  retirer  en  Alicm^e.  Le  Pape  ne  k  trouvant  pas  en  sûreté 
dans  Rome ,  s'en  a&l  Piiè,  où  il  aflêmbk  un  concile  a»nposé de  tous  les 
évêques  d'Occident  On  y  excommunia  l'antipape  Anadet,&  fesfauteurtf 
7 furent  dépoCn  làm clpHaiice  de  fécabli0èmeQt.  LePapeà  la  fin  ducon* 

L  iij 
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ji^^        cilc  congédia  les  prâats  j  maàs  ceux  de  France n'airivcrcnc  pas  plutôt  en  ToC 
ottii|4.^'  cane  qu'ils  furent  atrnqiicr  ,  5c  fort  maltraitez  par  les  Coliv-  d~  Co!ir.ul, 
tjuc  les:  Milanois  avoiciu  reconnu  Roy  dltalic  ,  ik  quircnoii:  ic  parti  de  l'an- 
-  tipape.  Us  furent  dilpcrfcz ,  pillez ,  blclTcz ,  pourfuivis  1  épéc  à  la  main  j  il  y 
en  eue  auffi  d*anèttz  &  enfermez  dans  les  chÂKaux  voiuns.  L'archevêque 
de  Reims  re(peâafale  par  fon  âge  &:  fa  dignité  fut  blefié  &  mis  en  prifon. 
Ceux  de  Bourses  &:dc  Sens  aptes  avoirpcrdu  prefquc  tout  ce  qu'ils  avoienr, 
arrivèrent  avec  beaucoup  de  peine  a  Pont-trcmoli ,  où  ils  furent  pris  pour 
la  féconde  fois  avec  i  arcncvcquc  d'Embrun  &  l'évêcjuc  de  Troyes ,  qui  rc- 
^utun  coup  de  lance.  Les  évèques  de  Limoges ,  d'Arras ,  de  Beflây ,  de  Ren- 
nes &  quelques  antres  furent  de  même  arrêtez  ,&  avec  eux  les  abbez  de 
S.  Marual  de  Limoges ,  de  Vézclai,  de  S.  Germain  de  Paris ,  de  Corbic  &  plu- 
fm,  ebm.  ficurs  autres  :  Pierre  de  Cluni  qui  étoit  du  nombre  &:  qui  ne  hit  pas  épargné, 
fc  plajgmt  de  cet  attentat  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape,  à  lapnerc 
des  pcrfecutcz ,  &  le  pria  d'exercer  en  cette  <»ccafk>n  la  sévérité  de  (à  juftt> 
ce.  Mais  lescenfiires  cccléfîaftiques  étoicnr  de  ibiblcs  armes  contre  de  tels 
ennemis.  Tous  ces  év  êqucs  &  ces  abbez  fiireoc  mis  en  liberté  dans  k  fuice  , 
&  l'abbé  Huiruc  s'en  revint  à  Paris. 
XIV.      Quelque  tems  après  fon  retour  û  fît  une  focicté  de  prières  avec  Thibauld 
L'aU>eHa|a<  abbé  dc  S.  Maur  des  Fbflez.  Cet  abbé  employa  la  médiation  de  Mathieu 
évêque  d'Albane  &  légac  du  làint  Siège ,  de  Borchardévdque  de  Meaux  , 
d'Etienne  évêquc  dc  Paris ,  &  dc  Sugcr  abbé  dc  S.  Denis  ,  pour  obtenir 
d'Huguc  la  pcrmifTion  dc  conflrruirc  une  églifc  à  Monteri ,  dépendant  dc 
la  parroiifc  (de  S.  Germain  fous-Coullu  Le  deflein  dc  Tiiibauld  étoit  dc  fa- 
ciliter aux  habitans  de  Monteri  les  fccours  néccflaircs  au  falut ,  ôc  la  com- 
ffiodiné  d'affifler  à  l'églife }  ce  ^ulls  ne  pouvoieiit  faire  fàcilemenc  à  caufè  de 
la  diftancc  qui  fc  trouve  entre  Monteri  &  faint  Germain  fous-CouIli.  Hu- 
gue  dc  l'avis  dc  Ca  communauté  y  confentit ,  à  condition  que  le  fonds  oiî 
leroit  bâtie  l'églife  &  la  maifon  du  curé  fcroit  à  perpétuité  du  domaine  dc 
l'abbaye  i  que  ï'abbé  de  S.  Maur ,  ians  toucher  aux  dmics  &  aux  autres  droits 
donc  die  éioic  en  poflèflîon ,  (êroit  obligé  de  donner  de  (bn  propre  fonds  ou 
d'ailleurs  au  curé  de  Monteri  trois  muids  dc  vin  6c  trois  muids  de  bled. 
«MNkNM».  L'adte  qui  en  fut  drcfsé  n'cft  point  figné  de  la  main  de  Thibauld ,  qui  mou- 
rut avant  la  conclunon  dc  cette  alVauc  ,  mais  par  Afcclin  ion  fucccifeur ,  par 
.  pluficurs  religieux  &  autres  témoins. 
r.jMh.     L'abbi  Hugne  céda  attffi  au  Roy  LoUis  le  Gros  &  à  Amaury  de  Monc- 
ïi*fo^?Jw  fort  deux  fonds  de  terre  î  l'un  pour  conftruirc  le  château  de  Mont-chauve^ 
dtt^âi^d?  &  l'autre  qui  étoit  contigu  pour  d'autres  uQges;  à  condirion  que  le  Roy  & 
Amaury  paycroient  tous  les  ans  à  fon  abbaye  au  jour  dc  S.  Remi  chacun 
cinq  fols,  &  toute  la  dimc  des  fruits  que  ces  fon^  pourroicnc  produire. 
L'abbé  Ce  le&cva  onoe  oeh  la  jouiâànce  des  deux  mouJins  qui  lui  appaite- 
noient  s  Ja  moitié  des  revenus  des  aunes  moulins  &  fours  déjà  conftruits  ou 
à  conftruirc ,  &  tout  ce  qui  pouroit  provenir  des  forf-iidurcs  8c  droits  de 
jufticc.  Les  autres  conditions  du  traité  font  que  ceux  (jui  tiendront  ces  fours 
&  ces  moulms  feront  obligez  dc  payer  la  moicic  des  trais  nécclfaircs  pour 
leur  entretien  ;  que  leséglifes  &  chapelles ,  qui  pourront  y  écreomftruites 
appartiendtont  à  l'abbaye  ;  qu'elle  joiiira  dc  la  dixième  partie  des  droics  de 
marché }  que  les  domeftiques  de  l'abbé  &  des  rel^ieuz'iic  payetoncauaiins 
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«Wts  jq>pd«K  coûnimes  $  qu'il  (cxa  poinfc  permis  aux  hôceî  (k  S.  GerAnm 
de  demeurer  dotns  le  château  de  Monc-chauvec  »  finon  en  tcms  de  guer-<> 
rc  ;  que  h  paix  ctnnt  fiitc  ,  ils  feront  obligez  ou  de  retourner  i  leur  domi- 
cile, ou  de  renoncer  aux  biens  qu'ils  tiendront  de  P-ibb  ïV  ' ,  cnhn  que  l'ab- 
bé de  S.  Germain  icra  maintenu  dans  la  joiiUlaiacc  d  un  ctang  donc  il  avoiC 
déjakpoOcffîon.  Louk  VII.  fik  &  fucceflèordeLoitis  lé  Groseonfirma 
cet  accord  enii67.  &  Philippe  Augufte  en  itox. 

Le  château  de  Monr  chauvct  étant  conftruit,  labbc  Hugue  demanda  à  ^'■J^^".^""* 
Gcofroy  évcque  de  Chartres  la  pcrmilhon  de  bitir  une  cglile  parroiiTiaîe  en  oii  i  «•-•■iiU* 


le  1  Mo«ii« 
duuttd. 


I  honncur  dciaintc  Madclcnc  hors  de  Mont-chauvct>parcc  <ju'ii  avou:  dclTcin 
d'y  ériger  uû  momftere  pour  y  mettre cercainnomfate  de  (es  religieux,  qui  y 
câebrerdenc  les  divins  offices.!!  demanda  encore  de  bâtir  une  autre  églife  dans 
Mont-cliauvct  m&nne,afin  que  les  habitans  pûflcnc  plus  facilement  y  entendra 
la melTc,  &  afiîfter  an  fervice divin  ,  8<:  que  les  rciigicu x  qui  fcroient  dans  Té-* 
chfc  matrice ,  ne  fuli'enc  troublez  ou  uiquiéiez  par  le  concours  des  sccu- 
Eas.  L'cvc(|ue  de  Clmtres  y  dcNona  Con  confoitcment  en  préfcncede  Ma- 
dùen  év^ue  d'Albone  &  l^at  du  làint  Siège ,  à  condition  néanmoins  que 
l'abbaye  de  S.  Germain  payeroic  tous  les  ans  à  l'égliie  de  Chartres  le  droit 
de  vifitc  8c  de  fynodc.  Et  pour  éviter  les  luim  de  difpufc  qui  pouroicnt  naî- 
tre dans  la  lliitc  entre  les  rchgicux  &:lc  cure  de  la  parroilTe  ,  Gco*tov  ré- 
gla ce  que  chacun  pouvoir  prétendre  ,  ^or  exemple,  que  Icsrchgieux  au- 
roient  les  deux  dersdesofinndes  Êûtesa  l'éghk  ,  &  Je  curé  l'autre  tiers  ) 
que  les  droits  des  barèmes  appartiendriMent  au  curé  ;  que  chacun  aufoit  la 
moitié  des  lci;s  pieux  qui  fe  feroicnt  en  cfpcccs  à  la  pirroifTc  ;  &  que  quand 
CCS  legs conliiteroienc en  fonds  de  terre  ou  binmcns,ils  appi.irnendroienC 
aux  religieux  ;  enfin  que  le  curé  auroit  dix  huit  sétiers  de  bicd ,  moitié  fro- 
ment ,  moitié  méteil.  L'aâe  fut  figné  par  le  légat  du  Pape ,  un  abbé  nom- 
me  Etienne  &r  cjuclquc  autre.  Cetiie  églife  ou  parroilTc  biiie  hors  de  Mont- 
chauvct  ne  fubllftc  plus.  Peut-être  que  les  religieux  l'auront  abandonnée 
dans  le  tcm<;  des  guerres ,  pour  fc  retirer  dam  Monr-chauvct  ,  où  l'égliic 
dont  nous  avons  parlé,  fubfiflc  encore  aujourd'hui  âc  icrc  de  parroifiè. 

Les  archives  de  l'abbaye  nous  fôumilEent  encore  plusieurs  traniàâions  r.^rOif». 

&ites  par  l'abbé Hugue  avec  plufièurs  autres  Hâgneurs^qui  avoicnt  le  droit  ' 

d'avouërie  dans  pluHeurs  de  fes  dépendances.  Nous  crouvpns qu'en u|8*  il  j^^n^ 
fit  un  accord  avec  Etienne  de  Garlandc  &  Amaury  comte  d'Evrcux  ,  par 
lequel  ils  cédèrent  au  profit  des  religieux  de  l'abbayc  de  S.  Germain  tout  le 
droit  d'avoucrie  qu'ils  cxigcoicnt  avec  beaucoup  de  dureté  des  habitans  de 
Villeneuve  S.  Ge«»ges  &de  Valeiiton,  moyennant  ibixaniiemuidsde  vinpar 
an ,  que  l'abbé  Hugue  s'oU^eadcleur  livrer  félon  la  meiiirc  des  lieux.  Ces  ^ 
mêmes  habitans  n'étoicnt  pas  moins  maltraitez  par  un  gentilhomme  de 
Corbcil  nomme  Eudc  Rriarht ,  qui  leur  dcmondoit  des  droits  coididéiables 
en  vm,  en  pâturages  iS;  en  argent.  Hugue  les  racheta  pour  quinze  muids 
de  vin  &  irente-dna  ibis  de  rente  annuelle.  Il  fit  encore  la  même  choie  en 
1140.  s'obligeant  de  tionner  trenrc-fix  muids  de  vin  pat  an  à  Hiîduin  de  M»<  ito.  «^g, 
rôles ,  qui  vouloir  exiger  des  habitans  de  S.  Gemiain  de  Lavai  plus  de  vin 
qu'ils  n'en  rccucdloient. 

Hugue  fit  aullî  une  convention  avec  Hugue  de  Toucy  archevêque  ucMua. 
de  Sens ,  dans  laquelle  fimt  marquez  les  droits  que  le  curé  de  S.  Germain  de 
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"J^^  Laval  ores  de  Monceregu  dépendant  de  l*abbayc  pouvoir  prérendre  fur  k 
chapelle  de  (kint  Laurent  de  Laval ,  <^ui  c(l  dans  l'eccndue  de  la  même  par' 
roiflc.  Le  prêtre  ou  vicaire  qui  la  dcflcrt  cft  nommé  par  le  curé  de  loinr 
Germain ,  &  elle  tient  lieu  de  parrpifle  aux  habirans ,  qui  font  obligez 
de  donner  tous  les  ans  au  vicaire  chacun  une  mine  de  froment  au 
tenu  de  la  moiCbn ,  s'ils  iom  labottrenrs  ;  Se  s'âs  nele  lônc  pas ,  une  mine 

Coolïtmatioo  dotge. 

dei^^'  Telle  éroir  l'application  de  l'abbé  Huguc  pour  adminiftrcr  le  tempcuel 
de  fou  abbaye  &  pour  le  foulagcmcnt  de  les  vaflaux.  Il  n'étoit  pas  moins 
zélé  pour  la  coniervation  de  les  privilèges  ;  puifque  nous  voyons  qu'après 
les  avoir  fait  confirmer  par  le  Pape  Innocent  II.  en  ii}o.  il  obtint  encore  la 
même  erace  de  Luce  II.  en  1144. 6e  d'Eugène  IIL  en  114/.  qui  renouvelle- 
rent  la  bulle  de  CaliCle  II.  dans  tous  Tes  points.  L'abbé  Hugue  mourut 
fur  la  fin  de  ccrrc  même  année  114  f.  le  Dimanche  de;  rameaux  vingt-quatre 
Mars.  Nous  a|oûtcrons  ici  en  pajlint  au'il  avoir  un  neveu  nommé  Guil- 
Luinic  que  ià  pieté  a  rendu  rccomnitnuablc.  ii  avoit  été  élevé  des  la  plus 
^"^•lïT'hlid  ^^^^^^  jeuneflè  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  (bus  la  conduite  de  Con  oncle. 

Lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge  il  eut  un  canonicatdc  faintc  Geneviève  de 
«^jénfl  Paris.  Comme  les  chanoines  de  cette  égîife, qui  croient  séculiers ,  ne  vivoient 
pas  félon  leur  état,  Guillaume  jugea  plus  à  propos  de  le  returer  dans  unbé^ 
nefice  qu'on  lui  avoit  donné,  que  de  rclUr  avec  eux  en  danger  de  Ibn  ùt- 
lut.  Le  Pape  ayant  réfolu  d'y  mettre  ordre ,  enjoignit  à  Sugcr  abbé  de  5.  De- 
nis d'introduire  dans  (aintc  Geneviève  les  clianoincs  de  làint  Viâor  de  Paris  , 
donc  la  vie  écoit  fort  aufterc,  afin  d'y  mettre  la  réforme.  Guillaume  eut 
l'avantap  d'en  être  le  premier  novice  &  l'un  des  plus  zelez  pour  robfer- 
vancc  régulière. 

Quelques  années  après  Abfalon  cvcque  de  Rolchild  en  Dannemarc  le 
(kmanda  à  Ion  abbé,  pour  réformer  fabbaye  d'ElchyL  II  y  fut  envoyé 

avec  trois  autres ,  qui  y  rétablirent  le  bonxirdre  &  une  exade  obfervance. 
Après  avoir  gouverne  fon  abbaye  avec  beaucoup  dczcle  de  de  fagcffc  pen- 
dant quelque  tcms ,  il  mourut  (aintemcnt.  On  dit  même  qu'il  fit  plulieurs 
miracles. 

XV.  Gibngpuveraa  l'abbaye,  de  S.  Germain  apr^  Hugue.  Il  ôterçoitaupa- 
~l  ravant  la  charge  de  Prieur,  &  il  n'accepta  la  dignité  d'abbé  que  malgré  lui 

An.  114}.    .  1V1  rtt  1    r    r  °^      ri  r         '  rr  i 

ÂtmtùhLj.      pour  condclcendre  aux  loUicitarions  de  les  rrercs.  Il  nr  une  allooanon  de 
'ciImb.  im    prières  avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Mcaux  ,  par  laquelle  ils 
*G"!"toi»       promurent  réciproquement  de  fau^c  un  Icrvicc  des  morts  entier ,  &  de 
^"iiL  ^'  ^^'^^^  toutes  les  clocnes  pour  chaque  religieux  décédé  dans  l'une  ou  l'autre 
^         abbaye  ,  &  de  faire  outre  cela  des  prières  pendant  fept  jours  de  fuite  i  de 
donner  le  premier  jour  fièulcment  une  portion  du  réfedoire  aux  pauvres, 
&dc  faire  toutes  ces  prières  pendant  trente  jours  lorlquc  l'abbé  vicndroit  à 
décéder.  Gilon  gouverna  fon  abbaye  un  an  j  la  vue  de  fon  incapacité  l'obli- 
gea de  fe  démettre,  &  de  lailTa  à  Ces  religieux  la  liberté d'éure  un  autre 
abbé. 

X  Vl.  Hugue  neveu  de  Hugue  III.  fut  fubftitué  en  la  place  de  Gilon.  II  gpu- 
'Ao.n^6.  vernoit  alors  le  prieuré  de  Crépi  de  l'ordre  de  Cluni,dont  il  porta  le  nom 
Umm  alibi  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  fa  prifc  de  polfeUion  il  eut  foui  de  faire  ra- 
éeSAkmm,  Goflin  évêquc  de  Chartres  la  permiffion  que  Gcofroy  fonprédc- 

ccflèur 
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ccflcur  avoic  donnée  4  Huguc  IIÎ.  de  bâtir  une  cglife  &  dcrigctnn  il»-  hu«»«jv. 
itafkfc  i  Monc-chauvet.  Le  Pape  Eugène  IIL  fit  la  même  daoCc  par  wie 
bnfle  donnée  au  palais  de  Licran  le  xvi.  des  Calendes  de  May.  Le  gou- 
vernement de  Hugue  de  Crépi  ne  dura  que  dxam, cet  abbé  écaiir  mort  le  *' 

dix- neuf  Avril  nji. 

Le  iicgc  abbatial  fut  rempli  par  Gcofroy  après  plufieurs  mois  de  vacan-  XVII. 
ce.  Ses  premiers  fi>ins  furent  employez  à  procurer  le  repos  ic  l'utUicé  de  (on  An.  njaT 
monaftere.  II  obtint  du  Pape  Anaftafe  IV.  la  confirmaiiotides  privilèges  &  *•* 

immimitez  accorde?,  par  l.imt  Gcrm.iin  j.  Ion  .ibb.iyc  avec  cette  adoicion -,  Hugue. 
que  rous  les  curez  des  paiioillcs  cjui  en  dépendent  &  font  hors  le  bourg  de    rtt*^  in 
iaiiic  Germain ,  leiont  thodis  par  les  religieux ,  &c  prelcntcz  enfuite  à  lève- 

3ue  diocélàin  pour  leur  conférer  le  bénéfice  s'û  les  juge  capables  i  afin^lls 
épendent  de  lui  pour  ce  qui  regarde  le  (ôm  des  ames  \  ât  que  pour  ce  qui 
c(l  du  rciTiporel ,  ils  dépendent  dcsreligleux  ,  qui  pouronclâ  en  priver  s'ils  * 
ne  veulent  pas  s'y  lounutcrc. 

Quelque  tems  après  Geofroy  eut  un  différend  contre  Etienne  de  Macy ,  ^^^^ 
lequel  s'etoit  (àifî  d'un  homme  de  corps  de  J'abbaye  nommé  Ingelrand'An-  v^.^  ^ 
toni ,  parce  qu'il  faifoit  un  fofsé  proche d^un  grand  chemin  (ans  fàpetmif- 
fion.  L'abbé  Gcofroy  regardant  cette  entrepnfe  comme  une  injure  faite  à 
ù  perfonnc  8c  à  Ton  abbaye  ,  s'en  plaignit:  au  Roy.  Etienne  fourint  que  tou- 
tes les  terres  qui  ccoicnt  hors  d'Antom  &c  les  dépendances,  excepté  quel- 
ques arpens,  lui  appartenoient  par  droit  de  voirie  ,  ik.  qu'ainfi  cet  homme 
n'avoit  pû  faire  de  tbfsé  fans  fk  permiflion.  L'afiâire  étant  demeurée  indéci- 
le ,  l'on  fixa  enfin  un  terme  pour  la  juger.  Etienne  vint  à  Paris  au  jour  mar- 
qué pour  fc  préfcnter  à  l'audience  ,  &  amena  un  champion  avec  lui  ;  Re- 
nard &:  Philippe  religieux  de  l'abbaye ,  y  comparurent  de  la  part  de  leur  ab- 
bé ,  &  amenèrent  aulli  leur  champion.  La  caufe  fut  plaidée  devant  Guillau- 
me de  Gournay ,  Renaud  de  Beaumont  6c  Bàutdotein  de  Flandres,  qui  y  pré- 
fidoienten  l'ablencoduRoy.  Les  parties  ne  pouvant  pas  S*accommoder  ,  il 
fallut  I.i  décider  par  le  duel.  Les  champions  fc  b.urirent  couragcufcmenc 
pendant  !nn(:^-tcms}  celui  de  l.unc  Germain  arracha  l'œil  à  loi;  advcrPiire  , 
(Se  le  jccta  lut  lui  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  l  obligca  de  le  dcciarcr  vauicu  > 
ce  qui  décida  Taffaire  en  faveur  de  l'abbaye. 

Gcofroy  eut  encore  un  autre  procès  contre  Etienne  de  Macy  au  fujet 
de  quelques  droits  qu'il  p;  étendoit  avoir  à  Paray,  village  dépendant  de  l'ab- 
baye. Celcigneur  comparut  à  l'audience  imvidedcux  hommes  qu  i!  avoïc 
amenez  pour  rendre  témoignage  de  la  vérité  du  tint.  Un  nommé  Ingilbcrc 
d'Antom  foutint  pour  l'abbé  <te  Gûnt  Getmain,  que  ce^'on  avan<;oit  étoic 
&UX ,  &c  demanda  à  le  prouver  par  la  voye  du  duel.  Les  otages  furent  don- 
nez auITi-tôt,  &  le  combat  indiqué  le  même  jour.  Renard  &  Philippe, 
dont  on  vient  de  parler ,  préfcnterent  cet  Ingilbcrt  aux  juges  ;  mais  Etienne 
de  Macy  fè  défiant  de  la  bonté  de  fa  caufe ,  s'abfenta  fans  laifler  ni  gage  , 
ni  homme  ièlon  k  coutume  -,  ce  qui  donna  lieu  aux  juges  de  renvoyer  ces 
deux  religieux ,  leur  diampion  &  leurs  Âtages  avec  gain  de  caufe.  Les  mê- 
mes ju^  s'en  retournant  chez  eux  trouvctenfc  dans  leur  chemin  Etienne 
de  Macy ,  l'arrêtèrent  &  l'envoyèrent  prifonnicr  au  chàtclct  avec  Tes  cham- 
pions &  fes  otages  en  punition  d'avoir  intenté  de  fi  médians  procès,  &pou£ 
n'avoir  pas  accepté  le  duel  qui  lui  avoit  été  préfcnté. 

M 
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An.  1 1 j  i.      Geofroy  ne  garda  pas  long-ccms  fiait  abbaye ,  parce  qu'écaat  tiop  inoain- 
laoclé  de  la  goutte ,  il  ne  pouvoic  s'aquiccr  de  les  dcToin  ;  ceaai  obligea  Ces 
religieux  à  demander  fa  dépofition.  L'cvêque  de  NoyoQ,  l'abbé  de  Vezc- 
^R^Meoû»  lay  &:  un  autre  nbbc  *  furenr  nommez  commilTaircs  pour  cx'.iminer  &:  ju- 
ger cette  affaire.  Geofroy  fut  cnhn  oblige  de  fc  démettre  aprcs  dru  \  î?s  de 
gouvernement ,  &  de  latt&r  mocédcr  à  une  nouv^e  élcdion ,  c^ui  Le  ht  en 
préfcnce  des  mêmes  oommimires  &  de  l'archevêque  de  Reims,  Nous  igao- 
roos  ce  que  Geofroy  dcvinc-dans  la  fuite.  Le  Nterologie  mec  i&ulemenjc  là 
mort  au  feizc  Février  fins  mnrqiier  l'année. 
XVIII.      Thibauld  religieux  de  l'abbaye  de  Vczclay  fort  connu  p.ir  Ton  mérite 
An.  iijf.  &  fes  belles  qualitez ,  fut  elû  par  la  conimuiuuic  de  làint  Germain ,  laquel- 
^  H  «  -^^^  le  écrivit  au  Pape  Adrien  IV.  pour  le  fupplicr  de  confirmer  l'élcdion.  11  le 
(  I  V  ;  ^  fit  par  un  bref  qu'il  leur  adrcm,  &  c'en  de  ce  même  bref  que  nous  avons 
f'^""'      appris  ce  c)uc  nous  venons  de  raporrcr.  Thibauld  ne  fut  pas  moins  zcléque 
fc«;  prc'dccciïcurs  pour  la  confcrvation  des  privilèges  de  fon abbaye.  Quoi- 

 qu'ils  eulfent  été  confirmez  depuis  peu  par  Anartafe  IV.  il  obnnc  encore 

An.  II î8.  une  nouvelle  confirmation  du  Pape  Adrien  IV.  en iij8.  avecles mêmes 
dauTes. 

Pendant  que  Thibauld  travailloit  ainfi  pour  l'utilité  de  la  communauté^ 
le  Rov  Loiiis  le  jeune  en  diminua  le;  revenus  par  la  donation  qu'il  fit  aa 
monaltere  de  faine  Magloure  de  quatre  prébendes ,  dont  les  revenus  dévoient 

a>  4kM«.  ^cfe  aflignez  fiir  différens  lieux.  L'abbaye  de  faint  Germain  devoir  donner 
pour  la  première  deux  muids  de  vin  tous  les  ans  &  huit  séders  de  froment; 
Le  Chapixre  de  Nâcre-Dame  en  dévoie  donner  autant  pour  la  ièconde  j  oa 

 ne  fcair  pns  qui  devoir  payer  les  deux  autres. 

An.  ii6o.  Huguc  archevêque  de  Roiien  dédommagea  l'abbaye  par  la  donarinn  qu'il 
^Hilf?/"  lui  lit  de  la  parroiiFe  de  S.  Léger  en  Ariic  avec  les  diiucs ,  terres  «Se  autres  rc- 
Lrv' "en  An»  venus  qui  en  dépendent.  Dans  Tade  qui  en  fut  drelsé  cet  archevêque  ajoûtc 
*  '  que  la  préTentation  de  U  cure  de  S.  Martin  de  Villeis  appartiendra  pour 


&de  5.  Mar- 
tin (If  V.lie  5.     ,  ,  lit 

tna^hrt"i  toujours  à  l'abbé  dc  S.  Germain.  Huguc  ccda  encore  à  l'abbc  Thibauld  li 
i^!^"'' '^<^"vc!!e  cgiifc  conftruite  à  LonguciTe  avec  les  mêmes  droits  que  l'abbayc 
Ut  avoir  dans  i  ancienne ,  bâtie  au  milieu  du  dixième  ficelé. 

Ceci  fait  voir  l'eftime  que  cet  archevêque  avoir  pour  l'abbé  Thibauld.' 
iM^M'i».  ^  R-<*y  Loiiis  n'en  avoit  pas  moins  pour  lui,puifqu'il  le  choifit  pour  aller 
AJmMiRni  ^vecCadurce  fon  chancelier  au  devant  du  Pape  Alexandre  III.  lorlqu'il  fo 
rcfugioit  en  France.  Le  lu)et  de  fi  retraite  étoit  le  peu  de  sûreté  qu'il  trou- 
— voit  à  Rome  <Sc  en  Italie,  acaule  du  fchilmc  que  l'antipape  Ocbvien  avoic 
An.  J162.  Êir  dons  I  eglife.  Thibauld  &  Cadurce  allorenc  làhier  k  Pape  i  Montpel-. 
Ucr ,  où  il  ne  âifoit  que  d'arriver  i  mm  il  les  reçtc  fi  froidement  qu'ils  (ô 
xetircrent  auHî-tôc  pour  en  faire  leur  raport  au  Roy.  En  pallant  par  Cler- 
monr  Thibauld  tomba  malade ,  &  fe  fit  tranfportcr  à  l'abDayc  de  Vcrclay, 
^ti'^m."   lie"     l'i  profcdlon  rcligicufc.  Peu  av.int  fi  mort  il  dtipofa  dc  fon  abbaye 
*****        en  tavcur  de  Hugue  de  Monceaux  auili  religieux  dc  Vczelay ,  &  mouruc 
le  vingt-trmfiéme  de  Juillet  n6t. 

On  trouve  dans  un  ancien  Nécrologe  de  l'abbaye  une  cho(c  remarqua- 
ble de  Thibauld ,  qui  fait  voir  fi  piété  &  fa  charité  envers  les  morts  :  c'cft: 
u'd  ordonna  du  confcrucment  dc  fa  communauté  que  tous  les  ans  le  m  ir— 
y  après  l'ocbve  de  la  Pentecôte  l'on  cclebrerqK  un  anaiverliurc  folcnnci 
pour  tous  les  morts  enterrez  dans  le  cimcdere. 
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Huguc  de  Monceaux  n'eut  pas  plûcôt  pris  polTcflîon  de  fon  abbaye ,  qu'il  x  I X. 
îuc  otugé  de  feutenir  un  ptocèa  contre  Simon  d'Anec ,  lequel  £ûibic  des  h  u  c.  v  i  \ . 
czaâions  injulks  dans  les  villages  de  Dammarcin ,  Logncs  &  (es  dépendant 
CCS  qui  ctoicnt  du  domaine  de  S.  Germain.  Hugne  s'en  plaignit  au  Roy  ;  & 
la  caufc  avanr  érc  plaidcc  en  fa  préfcnce  &  devant  (es  barons ,  il  fût  ordon- 
né que  Daniniarcui  ôc  Tes  dépendances  icroicnc  atlranclucs  de  toutes  ces 
«xaâions  ;  ce  qui  fût  ccMifirme  par  le  Pape  Alexandre  III.  en  t\C9. 

Guillaume  Louvet  d'Ivri  palTa  péu  aprcs  déclaration  à  l'abbé Huguc>  «««ir*/- 
comme  les  droits  qu'il  avoit  coûrunie  d  exiger  à  D.unnurtin  ctoicnt  in- 
jures ;  qu'il  lui  en  dcmandoit  pardon  à  genoux,  le  conjurant  par  la  bonté  « 
■&  la  miséricorde  de  Dieu  de  1  abibudre  de  la  faute  qu'il  avoit  commife ,  Ôc  m 
,  delereodrepaTcicipancdcsgracesdel'Egli&.  Hajoôcaqu'ilécoit  prêtde* 
(aire  fermenc  devant  quelque  tribunal  que  ce  pût  être,  que  ni  lui  ni  Ces» 
héritiers  n'avoient  aucun  droit  dans  la  terre  de  Dammanin,  « 

L'Univcrfité  de  Paris  voulut  dans  le  même  tcms  intenter  procès  aux  t'U'>«"fi'é 
religieux  de  laint  Germain  au  fujet  de  les  écoliers  ,  qui  avoicnc  pris    »(^f^K  ?'i>« 
Ja  coutume  d'aller  Ct  divenir  les  jours  de  congé  dans  le  pre  voifin  de  J'ab-  de  S.Ccisaaia. 
baye ,  &  qu'ils  appelioient  pour  cet  efièc ,  le  Pré  aux  Clercs.  Le  Pape  Ale^ 
xandre  ni.  étoit  arrivé  depuis  peu  à  Paris  pour  conférer  avcc  le  Roy  fur  les 
affaires  préfcntcs  de  l'F.i;li(c.  I  s  le  fcrvircnr  de  cette  occafion  pour  lui  faire 
leurs  plaintes ,  &i  accuicrciit  les  religieux  de  laint  Germain  d'avoir  envoyé  f»'v.4- 
leurs  domcÛiques  pour  maltraiter  les  écolicis  lorlqu'ils  alloicnt  fc  diveitir  *n'.'  * 
dans  le  pré.  Le  Pape  qui  voyoic  bien  que  ces  domeftiques  n'auroient  pas 
excédé  contre  les  écoliers  (ans  quelque  fujet ,  ne  jugea  pas  à  propos  pouf 
lors  d'écouter  ces  plaintes  ;  mais  il  remit  l'alFairc  au  Concile  qu'il  dévoie  tç- 
nir  dans  peu  à  Tours  pour  y  être  examinée  à  fonds. 

Quelque  teins  après  Huguc  pria  Alexandre  III.  de  vouloir  bien  faire  la    X  X. 
dédicace  del'é^ife  de  (ôn  abbaye ,  qui  n'avoir  point  été  cxttiiâcrpc depuis  j,^^ 
fon  rétablifTemenc  Le  Pape  fe  rendit  à  fa  prière ,  ^'lacirémonie  ayant  été  ^.^^.f^^^. 
fixée  au  vingt  &  uméme  Avril,  il  vint  à  l'églife , accompagne  de  dou^c  biytpirjrPal 
Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  d'évêqucs ,  parmi  lefqucls  étoit  Maurice 
de  SuUi  évêque  de  Paris.  Les  religieux  de  iamt  Germain  l'ayant  appercu  s'en  ^  ^^'^'^ 
plaignirenc  au  Pape  comme  d'une  cntrcprifc  contre  leurs  privilèges ,  &  de- 
mandèrent qull  ne  fût  point  piéfcncà  la  dédicace.  Le  Pape  pour  les  fatisr 
faire  envoya  les  cardinaux  Hiacinthc  ,  Othon  &  Guillaume  vers  l'évcque 
de  Paris  pour  lui  marquer  la  peine  que  fa  prcfcnce  caufoit  aux  religieux  ,  8t 
pour  ic  prier  de  fa  part  de  fe  retirer  ;  à  quoi  il  obéît.  La  cérémonie  com- 
mença aulïi-tôt,  &  Hubaud  évcquc  d'Oitic  ,  Bernard  de  Porto ,  Gautier 
d*Albane,  Jean  de  Segni,  Geraud  de  Cahor»,  Amauri  de  Senlis,  Jean  ar-^ 
chevcque  de  Tolède  &  primat  d'Efpagne  ,  Felland  évêque  des  Afturics , 
Jean  de  Lcon  ,  Etienne  de  Zamora  ,  Jean  d'Oviéde,  Affuerus  deCoria  & 
Pierre  de  Mondof^ncdo  hrent  trois  fois  le  tour  de  l'cf^lile  en  dehors  &:  en 
dedans,  failanc  ics  a ipcrfions  accoutumées.  Le  grand  autel  fut  cnfuitc  con- 
ikccé  en  l'honneur  de  la  &inte  Croix  &  des  (kints  ni^ty  ts  Ëtienne  &  Vin-         .  i 
cent  par  le  Pape  ,  lequel  forma  une  croix  au  milieu  avec  les  lain^. hui- 
les. Qiiatrc  évêqucs  ment  là  même  chofe  aux  quatre  coins ,  chacun  en  fa 
place.  Le  Pape  mit  des  reliques  fous  l'autel ,  &  les  fcclla  avec  du  ciment  ; 
puis  Hubaud  évêque  d'Oftic  accompagné  4e  crois  au^çs  évêqucs  cuaiàqa 
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An.  ii4y  l'Intel tnafiftinal  en  Thonneur  de  faint  Germain.  Pendant  ce  tcms-là  le  Pa> 
peaUaprocdSofidleiaieiicdxiislc  pré,  auiécokfaorsksmursderabbayCjOÂ 

u6t  Ui  difœurs  au  peuple  ifiit  k  prcunte céffémtmie.  Ilajoûra  c]uc  l'é^life 
de  faint  Germain  des  Prcz  appartcnanr  en  propre  à  lapôtrc  làint  Pierre,  ne 
dcvoK  être  loumiTc  qu'au  (ouveraui  Pontife,  Il  accorda  une  m<Juls;cncc 
d'un  an  de  pénitence  à  tous  ies  Hdcies  qui  viftteroicnt  l'^lifc  depuis  ce 
jour-là  jufques  â  roâavc  de  la  Pencecôi^&  vingt  jours  à  ceux  qui  y  vie». 
droieiittouslesansàpareilioardelesiTois  luivans  ;  les  exhortant  particu- 
licrcmcnr  d*y  venir  avec  un  cœur  contrit  &  humilié  ,  afin  d'obtenir  de 
Dieu  la  rémiHion  de  leurs  faurc*;.  Le  Pnpc  Cclcftin  III.  confirma  ces  ifl- 
v.ArOnv,  "dulgcnces  la  hxiémc  année  de  Ion  ponciiîcat,  c'cft-a-dirc  en  115)7.  L'ab- 
kÀ  Hugue  a  fin  «ne  xiacradoit  fidèle  de  ce  qui  fe  paffa  à  ccne  auguftc  céré- 
•monie  pour  fenrir  de  tnimoire  à  la  pofterké. 

A  quelques  jours  de-Ià  le  Pape  Alexandre  fc  tranfporta  à  Tours  y  où  Û. 
avoir  convoqué  un  Concile  pour  I'o(5lave  de  fa  Pentecôte ,  c'cft-à-dirc  le 
dlx-ncufMay.  L'affcmblée  fe  tint  le  même  jour  dans  I  cglife  cathédrale  de 
Êirit  Maurice.  Dix-fept  cardinaux  y  afllllerent  avec  cejit  vingt-quacrc 
^êques ,  quatre  cens  quatorze  abbez  &  une  grande  tauldcude  d*autre< 
|»erfonnes,tant  eccléfialtiqucs  que  laïques.  L'on  y  fit  dix  canons  (ur  difFé- 
Tcns  fujcts.  \\rs  la  fin  du  cxincilc  on  traita  de  plufïcurs  affaires  particuliè- 
res,  c^ui  y  tui  ciu  décidées.  L'on  imjxjla  lilencc  à  ceux  de  l'Univerlité  de  Pa- 
ns ,  qui  s'ctoicnc  plaints  des  religieux  de  faint  Gcrmam  au  fujct  des  mauvais 
Piir/4 /<c  Q^ùcemens  qpi'ils précendoiem avoir  &éfâksparle5donieftiqaesdel*abbaye 
f*.»  IV  à  leurs  écoliers  lonqu'ils  alloient  (è  récréer  au  Pré  aux  Clercs.  Maurice  de 
L«  coooTe  it  Sully  cvêoue  dc  Paris  prétendit  en  plein  concile  avoir  droit  dans  l'éelifè  de 

cidf  en  hreur  ?  -i,  i\/»t  •/■        i  r       r  i  • 

JcrabbÈHn-  S.  Germain  ;  mais  I  abbé  Hugue  qui  y  ctoit  prclcnt  lounnt  le  contraire, & 
il  fut  confirmé  dans  ies  pnvilégcs.  Il  s'en  retourna  enluite  à  Pans  làns  at* 
tendre  la  fin  du  concile.  Il  paroît  qu'il  pria  le  Pape  de  lui  accorder  un  ac- 
te fâiùnt  fby  de  ce  qui  s'y  étoit  pafsé  enfàvenr  de  fi>n  abbaye,  pour  lut 
(crvir  de  titre  dans  la  fuite,  puîfquc  le  Pape  Alexandre  lui  adreHaunbrefCtf) 
en  date  du  premier  Juin  ,  dans  lequel  il  lui  marque  que  l'on  avoir  eu  plus 
d  égard  aux  raifbns  qu'il  avoit  alléguées  dans  le  concile  pour  la  défcnfcdes 
droits  de  fon  églife,  qu'à  celles  de  Maurice  cvcque  de  Paris, &  qu  elles  ne 

£3UVoient  porter  aucun  préjudice  jufques  à  ce  qu'il  en  eût  donne  de  meil- 
urcs. 

Le  Pape  accorda  cette  même  année  pluficurs  grâces  à  l'abbé  Hu- 
«««lepîlîffcut»  o"*^     faveur  de  (on  abbaye.  Il  lui  permit  &  à  les  religieux  de  ne  point 
i  comparoîtrc  devant  i'archcvcqoc  de  Sens  ni  aucun  de  ks  fulîragans  dans 
Sx MMi.  les  {HTOcès  qu'ils  anroient  avec  eux }  de  ne  point  r^XMidre  en  jugement  de- 
vant r^^e,  l'arcfaidiacic ,  Toffidal  &  les  chanoines  de  Paris ,  dont  ils  ne 


f   f  K  I 


An.  iiéj 


lut 

t'S- 17  > 


(»)  M  de  Launoy  icri«aBt MmH^ le*  ittht  i»  T»h- 
jtthtÙH.  In'  ûtncGcniuia  ptltend  qoe  ccbrefeftGnRiM^ 

^Mmt.  la  ttt-  "  S"'  >  >  ^  coBcile  it  Touit  o'a  cooinaiK  «(K 

Utm.  ^  i». d«Calen<lci<leJum,e'eft-è^-d[rele»inef-nTOfMaîf, 
4c  que  k  tHcf  eA  <Uic  liu  pfemiet  Juin  fuivani.  Ur  li  ci\ 
ftu  coDvdiable  ,  afoute-c'u ,  c{ik  le  Pape  ùi  adrcfit  ce 
M^f  i  Htt|t;De  confiderè  corudc  ablent  da  eooeile ,  6c  qui 
cependant  y  ctoit  prirent  Maii  M.  de  LauEoy  n'i  p"  wii 
aneiuion  que  dans  la préEiee du  concil;  de  loun.oiii  le 
tfouwe  daôi  rtdKion  du  P.  Lafabe  ,  il  7  a  na  X  omu  ,  tt 
mtaScndeiT.lEiLilfiMziT.K«].  ytmBtméntm- 
àkàt  Taon  qa*  IfMm  ijiiIId  i  iIi  jiiff wii  «Hntt  >k* 


lûque  de  TbonÔMl  ftt  M.  de  Launoy  mfrre  difent  volt- 
dfCOMBtque  k  coocilecomiMPfa  le  ^ut  de  t'oâare  de  ta 
Pomctte.  Ot  c'troit  cette  anaie-U  Je  dix-oeuf  ]kU>  i 
paice  qti'ro  1 1  «  r  Pi(]nr  hoit  If  vii'çr-  qnatre  Mart ,  le 
rombic  J'or  tto'i  V  &  U  IcitJr  Uonjuitilc  F.  AInlî  de- 
puis le  dJx-r-CTif  Miy  )uU]ue>  ja  ptenuct  Juin  le  cor-ril<? 
1  en  le  icms  .ic  faire  duc  caiion»k  de  léglei  plnficuis  af- 
faitei.  Hugae  ayant  btà  let  iienoet  debcooe  neure ,  a  pû 
t'en  reioorncr  aulli-c6cà  Paiit,  aptia  avait  Mli  IcRife 
d«  loi  accof  det  ^  kmn  &ilMt  foy  de  «e  qui  «'ttaii  jfttl^ 
■t    «Bodle  «K  IkfiiMi  t  «     »  ttt  Kicmt  It  pnicc 
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xcconnoificnc  poinc  U  jitf^iâion  ;  de  faire  dédier  les  églifcs  qui  haat  bsàcm  h  «  «  «  >  v. 
ibumtfes  de  p£ân  droit  pat  tel  ^êquc  qu'ils  voadzoieiic  ;  de  ne  poinc  pro- 
duire en  juftice  leurs  titres  ordinaux  ^lems  priviltes  tant  <]H'iis  £eïiokat 

prêts  de  les  faire  voir  dans  leur  abbaye  aux  commiflaircs  ûonunez  pour  ce 

fujet.  Il  les  difpenfa  de  prouver  par  le  duel. le  droit  qu'ils  avoicnt  iur  leurs 

fcrfs ,  quand  us  s'cnluuoicnc  pour  fe  donner  à  d'autres  ou  pour  décliner 

Jeiir  jttri(dî£tion ,  parce  que  ces  ùxtes  de  preuves  étoîoQt  dérendniis  par  loi 

canons  »  mais  qall  fufKroit  qtl*ili||HCOttVaficnt  par  des  témoins  que  ces  ferfs 

leur  appartenoicnc.  Le  Pape  accorda  encore  à  l'abbé  Hugue  &:  à  fr*:  fucrcf- 

fcurs  qm  auroient  été  bénis ,  ôc  qui  Icroicnt  prètrœ ,  d  ulcr  des  orncracns 

épiicopaux  dans  la  célébration  des  divins  officcs^dc  bénir  le  peuple,  de  rc* 

lever  tes  fcl^ux  de  ritrégularité  qu'ils  puiraÎEiic  encotitir  dans  oeitains 

cas }  de  leur  donner  les  quatre  mineurs  &  aux  deccs  «pii  lui  écoiait  fimmi» 

jde  plein  droit  ;  enfin  il  confirma  toutes  Jes  immunitez ,  privilèges  Ôc  exem-   vr,tz  Ut 

tions  de  taxes,  comme  aufli  les  terres ,  poffcflîons ,  dîmes  &  tous  les  auacs       *" *** 

l>iens  dormez  à  l'abbaye  par  les  Papes  »  les  Rois  ôc  les  autres  fidèles. 

Le  Roy  Louis  honoiaaudî  l'aboé  Hugue  d'une  immieten  ItXT. 

«aités.  Ce  pnncedelirokfiifc depuis Jot^-Ntems'd'avotr  un fik  U    ^ 

loicpource  fujct  l'interccflioil  <k  toutes  les  pcrronncspicufcs  ;  il  alla  même  ^^^1^^^^^^* 
au  cnapirrc  général  de  Ckcaux  pour  demander  aux  religieux  le  fccoursdc  «ft|»frainiie^ 
leurs  prières.  Il  fc  profterna  en  terre  devant  toute  rallcmblée,  les  mains  uaS^iu 
étendues,  (ans  vouloir  fc  relever  à  moins  qu'on  ac  lui  uromic  de  la  port  de 
Dieu  qtt'U  «iroic  dans  peu  un  fils.  Ce  fils  niquit  àj^anslanilit  du  'Samedi  au  X^j;"".;, 
Dimanche  vingt-dcuxicrac  d'Août.  Le  Roy  jetta  aul&tôc  les  yeux  fur  Hu-  ^  tn.  m, 
gueabbé  de  falur  Germain  pour  en  être  le  parrain  avec  le-^,  it^licz  Hervé  de 
faint  Vidor  àc  Hudc  de  lainte  Geneviève  :  les  maraincs  turent  Confiance 
fœur  du  Roy ,  comtcffc  de  Thouioufc ,  &  deux  veuves  de  Paris.  L'cvéquc 
Mauiioe  fit  k  oéremonic  du  batème ,  ou  le  prince  fiit  nommé  Philijppe ,  ôc 
iiimoomiéDieu-daQné.  Les  grandes  aâiotts  qu'il  ficdans  lafiûte  Im  mexi^ 
tètent  Ictitrc  d'Augullc. 

Une  autre  marque  de  diftinélrion ,  que  le  Roy  donna  à  i  abbé  Hugue ,  fut  y^l^^ft  * 
de  le  nommer  commiflaire  pour  préfider  à  Tcleâiion  dci'abbé  du  monafte* 
tt  de  fidnce  Colombe  de  Sens ,  dont  le  licgc  abbaddl  étok  vacant  par  h 
mort  de  Gérard.  Hugue  s'y  étant  traDQxMté  tFOUva  trois  cardinaux  &  Tab-  ^J-^'^ 
bé  de  Vézclay ,  qui  y  étoient  arrivez  avant  lui.  ToQsks  teltgieux  étant  capi-  ♦"/■«^jm. 
tulairemcnt  alTeinblez ,  élurent  d'un  confcntcment  unanime  Salon  religieux 
de  leur  monaftcre  :  mais  Hugue  ne  voulut  pas  confirmer  l'élcdlion  fans  en 
avoir  écrit  au  Roy  pour  fçavoir  fes  intentions  j  paicc  cjuc  Salon,  qui  avoir 
écéélû  une  antre  fois ,  ne  kiécoit  pas  agréable.  Il  paroît  que  :1e  Hoy  n'ap-  ««a:  ehif, 
prouva  pas  l'éleâion  j  parée  ^'Eiie  fuccéda  à  Gérard. 

Il  arriva  dans  le  même  rems  une  affaire  fort  fachcufeaut  religieux  de  XX II. 
Vézclay ,  où  l'abbé  de  iaint  Germain  leur  rendit  de  grands  krviccs  auprès  TcoqWeiK»- 
du  Roy.  Guillaume  comte  de  Ncvcrs  Jes  pcrsécutoit  depuis  long-tcms  .lu 
fujet  de  plufienrs  drvHis  oonfidérables  qu'il  avoit  nfiirpez  (ur  eux ,  Se  qu'il 
cz^geoit  encore  de  leurs  vaflàux  avec  beaucoup  de  rigueur.  Comme  les  rc-  f 
ligicux  lui  refîftoient ,  il  fit  foulevcr  les  habitans  de  Vézeb^  contre  eux ,  «  ». 
les  afsûrant  de  fa  protcd^ion.  Enfhi  il  poufTa  les  chofcs  fi  loin  ,  que  fes  gens 
&  ceux  de  fon  parti  a]|anc  forcé  les  portes  du  n  u>nafl»re ,  entrcrcm  à  maui 
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An.  u6j.  ^i^inée ,  pitletent  tout  ce  qu'ils  tronverenc  ^  &      tèoditatt  enderemcnc  les 
in^txcs.  Les  religieux  dans  cette  extrémité  ré&laretic  de  s'enfiiir  au  nom- 

ère  de  foixancc ,  ôc  de  venit  à  Paris  pour  (è  jeicer  aux  pieds  du  Roy ,  Se  lut 
•demander  jufticc.  Avant  que  d'entrer  dans  la  ville  ,  ils  s'an  crcrcnc  dans  une 
<lcpcndantc  de  i  abbaye  de  lame  Germain  chez  un  particulier  pour  v  pren- 
dre quelque  rafraîchiflcmcnc.  Huguc  en  ayant  eu  avis  envoya  aulli-tot  un 
•de  (es  gens  pour  avoir  Coin  qu'ils  fulllcm  bien  traitez.  Le  jour  (îiivant  ils 
arrivèrent  par  bateau  i  Paris ,  &  furent  di^bord  à  l'^^fc  Nôtre-Dame  pour 
faire  leurs  prières.  Pendant  qu'ils  y  éroicnt  une  grmdc  foule  de  peuple 
s'nfTcmbla  autour  d'eux  j le  bruir  de  leur  arrivée  Se  le  lujet  de  leur  persécu- 
tion fe  i  é^andir  par  tout.  Le  Roy  alloïc  pour  lors  i  iamc  Dcius  ;  mais  lorf- 
qu*il  ap^nt  ce  qui  fe  paflbit ,  û  recounei  lur  (es  pas  &  tevîni  k  iônpalais ,  oà 
les  religieux  de  VezeJay  allèrent  pour  le  falucr  èc(c  |ctier  à  fes  pieds.  Il  vint 
au-dcvant  d'eux  jufqucs  a  l'efcifier      écouta  favorablement  leurs  plaintes; 
dont  il  fut  li  touché ,  qu'il  ne  pur  conrcnir  (es  larmes.  Il  fc  baifla  même  juf- 
ques  à  terre  pour  les  iàirc  relever.  Jefcat ,  leur  dit-il ,  le  fujer  qiu  vom  amène 
jd,& je  viens  de  nutnier  ah  aamit  Nevers  de  venir  'mcefftmment  four  rendre 
compte  de  /à  condmte.  Je  conjtdere  ttnjure  qu'il  vous  A  faite  comme  faite  à  «M  ^r- 
fônne,  f^ous  pouvez  '^fi^  ^^"^  "^'^^  l'uUis  ^  &  je  vous  frai  donner  font  ce  qui 
vous  fera  nkejfmre.  Ils  lui  rendirent  de  crés-humblcs  allions  de  grâces  ,  di- 
iant  quo  c'écoit  beaucoup  pour  eux  que  d  avoir  en  cette  occalion  i'honncuc 
•de  (à  protc£tioa 

fiuL  Lorfqu'ils  (ônoiem  de  chez  le  Roy  ils  furent  Htivis  d*une  grande  foule 
de  peuple ,  &  les  religieux  de  làint  Germain  vinrent  au-devant  a  eux  juCques 
à  l'ancien  palais  (*).  Là  ils  s'cmbraflercnt  les  uns  les  autres  avec  beaucoup 
de  charité  &  d  affection  ;  puis  ils  marchèrent  deux  à  deux  jufqucs  à  l'ab- 
baye, où  lis  furent  coudmcs  dans  l'appartement  de  i'abbé  pour  y  prendre 
leur  réfeâioii. 

ùù.        Guillaume  abbé  de  Vézelay  étoit  abfent  lorfquc  fes  religieux  prirent 

la  fuire  \  il  n'apprit  que  quelques  jours  après  les  dclordrcs  que  les  £:;cns  du 
comte  de  Nevers  avoicnt  commis  dans  Ion  abbave  ,  &r  que  les  relij^icux 
s'éloicnt  retirez  à  Paris,  Il  ks  fuivit  aulli-tôt,  àc  le  lendemain  de  Ibn  arri- 
vée fl  alla  iâluer  le  R07  ttcompagné  de  pluficunt  (es  religieux  &r  de  Hu- 
guc abbé  de  S.<jiermain ,  qui  parla  fort  en  leur  faveur.  Guillaume  Ht  un 
détail  au  Roy  de  tout  ce  qui  s'ctoit  pafsé  à  Vézelay  ;  comme  les  foldats 
les  gens  du  comte  de  Nevers  ctoicnt  entrez  par  fon  ordre  dans  fon  abbaye, 
&  s'ctoicnt  emparez  de  tout ,  Ions  nen  laifler  à  fes  religieux  pour  lubiiftcr, 
&  cela  fous  prétexte  de  les  vouloir  contraindre  de  lui  payer  ou  céder  des 
droits  qui  ne  lui  apparçenoiiÉc  i>oiht.  Ue  Roy  fie  à  l'abbé  b  même  r^n(è 
qu'à  {es  religieux  -,  qu'd  avbit  mindé  au  comte  de  Nevers  de  le  venir  trou- 
ver ,  &  que  s'il  n'avoit  pas  de  bonnes  raifons  à  alléguer  pour  fi  défenfe  ,  il 
ufcroit  de  ion  autorité  pour  p^ori'i^er  l'églife.  Guillaume  ayant  remercié  le 
Koy  fe  retira  avec  fa  compagnie  dans  l'abbaye  de  famt  Gcrraaui ,  où  il  ' 


(  •  )  M.  Ai^itcn  <tc  Va'oîi  dans  fk  D  Jcttation  Dt  Sm~ 
fiiti».  Sic  pag.  4^  dSt^vll  7  MoknaMKifBliiirM- 
clK  de  l'cgliCc  d(«  MgtbdifM  tA  kt  EnaKKim  K«iMbt 
Aibient  Irai  i^joat  ,1iiiirlii)tt1ih«ac]eBii  I^'u.  teipt- 
■ieis  R»u<ie  Frmee,  felao  ce  ffavut  autruc ,  y 
rcnt  anifi  tnîr  t^nvwr  iul<^«ir>  «n  xrm'  qi:-  Iri  Noiraiiu 

raM^fl-i  I  I-   liJiCC      Ali  u   -l;   Ir  ir-.:i-ir.i[  dj:i»  PaiU 

(OU  I»  tluat  de  kius  pedboacs ,  8c  babiuKDt  ua  auuc 


paU'i  qa'3s  y  wtAiK  bic  ecnfttuirr.  Celui  dort  i 

•  M  nommé  aiure&U  ,  le  Talaisdn  Thecmeir 


caoTe  Je  quelque*  nitiiei  qui  l'oM  ie(Un  ,  i  cr  quefA 
crail ,  desTneiiiKt  de  rEmpetcut  ]ulicu  l'hyo^u ,  Si  i 
te  BonuiK  inaii;iei!aiic  rHâtel  de  ciuni.  Les  rr!'i>ieux  de 


S.  «ftmuo  timm  j/aS^  i  m  ucka  (iIhi  *k-4atat 
de  COQ*  lie  Vbdaf. 

'  •  ... 
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journa  trois  jours.  Dc-là  iJ  s'en  rctouriu  avec  ta  rdigwiix  i  lAottk ,  «  det  h  «  «  «  ■  v. 
fcmd'yTcftcr,  )uK|ucsà  ce  cjae  (es  afiàitetfiiiïèi»  en  meilleur  écac,  ce  qui 

dura  encore  un  mois. 

Pendant  cet  inrcrvalk-  le  Roy  alla  à  *îcns ,  où  le  comte  de  Ncvm  le  vint  ii>^ 
trouver, &  promir  c\çcricurcincnt  de  donner  toute  la  lacistadion  que  l'on 
pouvoit  exiger  tic  lui.  Ses  ^ens  curent  ordre  de  Ce  retirer  de  l  abbayc  de 
Vczclay ,  où  le  Roy  alla  cé!d»rer  la  fkc  des  Rois^  &ir£tabltt l'abbé  Guillau. 
me  &  us  religieux  dans  leurs  pofTcnions. 

Hugue  eut  dans  la  fuite  quelques  démêler  avec  plufieurs  reigncur<;  qui  XXIII, 
furent  plus  traitabics  que  le  comte  dcNcvcrs,  Car  Simon  d'Ancr  lui  ce-   Hu^u;  uit 
da  du  confentemcnt  d'Ilabclie  ia  femme  &  de  Jean  fon  rils  tous  les  droits  fJ4!!ùâ!on». 
qu'il  pouvoit  précendre  fur  la  terre  de  Dammardn.  £ude  qui  (è  dilôit  fei"  ^* 


gileurde  Marolcs  céda  volomaircnicnt  un  bois  donné  autrefois  à  l'àbbaye  An») 
par  Charlemagne ,  lequel  étoit  fitué  entre  Maroles  le  vieil ,  faint  Germain  i** 
ibus  Montcreau  Se  Frcfnicres  ,  à  l'exception  de  certains  ufages  qu'il  fc  rc- 
ferva  pour  lui  &  pour  les  habitons  de  Marolcs  le  vieil.  Un  gentilhomme 
nommé  Jean  de  Macy  qui  prétendoit  avoir  certains  droits  ou  coûnimes 
dam  les  bois  d'Anconi ,  &  que  l'abbé  Hugue  lui  difputoit,  y  renonça  en 
préfcnce  du  Roy ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  lettres  expédiées  en  nCS. 
Il  rtcnrc  tkuxicmc  année  de  {on  règne.  Le  Roy  les  figna  nvfc  le  comte 
Thibauld  Sénéchal ,  Guy  Bouteillier ,  Mathieu  Chambclknd  ôc  Raoul  Con- 
nétable,  après  lefquels  foufcrivit  aulli  Hugue  Chancelier.  Ces  quatre  pre-  Mr« 
miers  étoienc  les  grands  olfiders  de  la  couronne  »  dont  la  pré(cnce  écoit  né-  *^ 
ceflairc  dans  les  expéditions  des  lettres  patentes. 

L'abbc  Je  Cimt  Savin  en  Poitou  voulut  aufli  difputcr  à  nôtr  ■  :iî  bé  Hu- 
guc  le  patronage  ôc  la  collation  de  ia  cliapclle  de  S.  Jean  l  Evania-liltc  ,  fon-  i  inrFvu-^tl 
dée  depuis  quelques  années  dans  Chàtelraud  par  Hugue  vicomte  du  même  tc.iïuH  ijjtt- 
lieu.*  Le  Pape  Alexandre  lit.  nomma  des  commiflaires  pour  examiner  &  i^^i'«>**i*> 
juger  cette  affaire,  (çiv  oit  Elie  abbé  de  MotKiers-ncuf  de  Poitiers  ,  &  Gu6-> 
rin  abbé  de  faint  Severin  de  Château -Landon  ,  qui  décidèrent  en  faveur 
de  l'abbc  de  Ginr  Germain.  Le  Pape  confirma  la  lentcncc  nir  un  bulle  da-  ^«  ' 
tée  du  troilîéme  des  Calendes  de  Septembre.  Cette  chapelle  qui  dépend  de 
Naintré  a  été  depuis  érïgée  en  une  cure       eft  i  la  imnination  des  reli- 
gieux  de  S.  Germain.  Il  eft  £dc  mention  de  ce  procès  dans  une  charte  de 
Hugue  vicomte  de  Chàtelraud ,  où  il  pend  la  qiuuilé  de  prince  &  fondateur  f^^J^^f 
du  château  &  de  la  chapelle ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  abbez ,  &  Hugue  en  parnculier ,  ont  été  contraints  de  teins  en  rems 
d'agir  ainii  contre  différences  pcrfbnncs  pour  la  défenfe  de  leurs  nionailc- 
res.  Les  religieux  même  qui  réfidotent  dans  les  annexes  de  Tabbaye ,  n'en 
étoicnt  pas  cxemts  -,  puifquc  nous  voyons  qu'Eudc  religieux  de  S.  Germain 
&  prieur  de  Gilly ,  fur  obligé  de  porter  Tes  plaintes  à  Hugue  duc  de  Bout- 
gogne  contre  fcs  officiers ,  qui  cxigcoient  in)u(l:cmcnt  des  redevances  &des 
gites  dans  la  terre  de  ViUcrs-bichet  dépendance  de  Gilly.  Le  duc  i'ccouta 
nvorablement,  &  du  con(êntemenc  de  la  dacheflè  Aalis  6c  de  Jam  Cm 
fils» il  fit  une  remifè de  fious  les  droits  que  lui  &  fcs  pfédeccffeurs  auroicnc 
pû  y  prctciuirc ,  avec  dcfcnfes  à  fes  officiers  de  rien  exio;er  à  l'avenir.  Il 
confirma  même  l  i  donation  de  Villcrs-bichct  &  de  fcs  dépendances  faite  à 
l'abbaye  de  S.  Gcriu»ia  par  les  ducs  de  Bourgogne ,  avec  le  droit  d'y  f«U£d 
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exercer  la  juftice  par  un  niiiirc.  La  charte  fut  expédiée  à  Bcauliie  en  1170. 


AmiiTy.  .  Rotrou  archevêque  <Ie  Rouen  étant  dans  l'abbaye  de  (àint  Germain  en 

rr.r 'fji.  "7^*  ^^^^    donation  que  Hugiic  l'un  de  fes  prcdeccfleurs  arclicvêques 
Î^'m***^"  avoir  fiiitc  de  l'ancienne  Se  nouvelle  cglifc  de  Longue{rc  avec  les  tlimc?  de 
Ro.imratifiï  autTcs  pofrcdions.  DaiisTaclc  c[ui  en  fut  drcisé,  Rotrou  parle  de  i'abbc 
rég^ii  dè"    HuguL  coninie  de  ion  anii ,  6c  d  une  pcrfonnc  dévoilée  à  Ion  cglife ,  auquel 
par  cette  confidéradon  il  donne  auflî  celle  de       Marrin  de  Vàlers ,  à 
condition  néanmoins  que  les  prêtres  ou  curez  qu'il  jugera  capables  de' 
ckilci  vit  ces  églifes  j  lui  (econc  préfencez  pour  recevoir  la  coUadon  de  leurs 
bénéfices. 

Le  Pape  Alexandre  ITI.  fit  connoitre  aufli  l'année  fuivante  combien  il 
le  Pipe  Aie-  AÙnoic  &  prorcgeoic  l'abbaye  de  làint  Gcnnain  ;  car  il  confirma  par  une 
bulle  rbus  lès  privilèges ,  exemptions  »  droits  6e  poiTel&ons  comme  avoictst 
j^MRieide  tait  les  Papes  les  prédcceiTcurs.  Il  y  infère  même  une  claufe  particulière; 

c'eft  qu'il  défend  à  tous  prcîats  &  légats  même  a  ï.ttert  de  fulminer  aucun 
interdit  ou  excommunication  contre  Vnbhc  &:  les  religieux  de  S.  Germain, 
ni  contre  les  églifes  de  leur  fauxbourg,  ians  une  commintonexprcfre  du 
Haine  Siège.  La  bulle  eft  (htée  du  treize  des  Calendes  d'Août ,  indîâion  ix, 
vy"-  l'an  1174;.  &  le  dix-lcptiéme  de  Ibn  pontifictt.  A  quelque  tems  dc-là  l'ab^ 
uMj.MrtMi.  Jj^ Hygijç folljf^fj  (}g5  lettres  patentes,  pour  confirmer  l'échange  qu'il  avoit 

faite  avecMilondc  Vernondes  terres  de  Montberry  de  Vcrnou , <!\:  d  un 
bois  nominc  la  noue  de  S.  Gennain  pour  la  Icigncuric  de  Samoifcau  Si  fes 
d^iendances.  Hugue  donna  encore  à  M3on  la  fonune  de  trois  cens  dix  li- 
vra en  compenlàcion  de  ce  que  la  terre  de  Samoifeau  valoit  de  plus ,  fc  ih-S 
fervant  les  hommes  &:  les  femmes  de  corps  &  leurs  héritiers  quidcmcu- 
roieptà  Montberry  &  Vernon.  Milon  y  conlcntit,  &  donna  le  bornage  Scies 
V  limites  de SamoifcaUjfcloa qu'elles  font  énoncées  dans  lacharte ,  où  il  cii  fait 

mctitioii  d'^c  autredcMiadctti  qu'Adam  de  Champign  1  avoit  ^e  à  l'abbaye  ' 
des  fieis  de  la  moitié  des  bois  de  Samoilèan ,  des  droits  Hc  chalTe  ,  &  de  ce 
qui  lui  aj^artenoit  dans  la  rivière  de  Seine.  Le  Roy  foufcrivit  à  l'ade  ,  qui 
en  fijt  expédié  à  Fontainebleau  l'an  117^.  en  préfcncc  du  comte  Thibaut 
Sénéchal ,  Guy  BoutciUer ,  Renaud  Chambciland  6c  Raoul  Coimêtable ,  la 
dianccUeric  vacante.  Il  eft  très  probable  que  les  terres  de  Montberry  &  de 
Vernon  boienc  des  aquifidons  faites  par  quelques  abbez  de  (àint  Germain } 
parce  que  nous  ne  voyons  aucun  titre  de  donation ,  où  il  en  (bit  parlé.  La 
terre  de  S.imoifcau  eft  encore  du  domaine  de  l'abbaye. 
XXIV  Ijyy'm  i  •  Jeune  demanda  vers  le  même  tems  à  l'abbé  Hugue  & 

LcRoi4ema«.  ^  fa  communaucc  la  moitié  des  revenus  de  la  foire  de  S.  Germain,  qui  fc 


d^.'^rvc'  u  ^ac  ^^^^  K>us  les  ans  quinze  jours  après  Pâque ,  &  duroic  trois  {èmaiiies..  Il 

1»  fo.rr  lijj  s'eng^igea  de  n'en  rien  aliéner  jamais ,  &  permit  à  l'abbé  &  aux  religieux  de 
^^1»   rentrer  de  plein  droit  dans  cette  moitié ,  dont  i!^-  lui  faifoicnr  cefîîon ,  auffi- 

AmM.M(.«i.  n'cnjoùiroïc  plus.  La  charte  expédiée  prmi  ce  iujet  eft  iignée  de  la 

mam  du  Roy  &c  des  quatre  grands  o£Eciers  de  la  couronne.  Elle  ne  nous 
6it  point  connoitre  pourquoi  k  Roy  fit  cette  demande  à  la  communauté  ^ 

y.M.  i>«fr  &  s'il  lui  donna  quelque  dédommagement»  mats  nous  trouvons  qu'il  le  fit 
dans  la  fuite. 

Doninon  Jî  Mauricc  de  Sully  donna  peu  après  à  l'abbaye  l'églife  de  Thiais.  Le  Pape 
^^ug^de  _Aicxandrc  III.  ratifia  cette  donation  pv  une  bulle,  qm  fut  luivic  d'une 

autre, 
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Wtre  y  dans  laquelle  il  confirma  poiir  k  feooiutc  fois  tous  les  privilèges  de  Vi 
Tabbaye  ,  Ac  en  proculicr  cous  les  bénéfices  auxc]ucls  élle  avoir  droïc  ti^f^fX' r'ci.' 
de  préCcntacion  ,  dont  voici  les  noms.  i'.  Dans  1  evèché  de  Sens }  les  églifcs  'l'ib^ 

d'Emanti,  Montmachon,  Marolcs ,  faint  Germain  fous  Monte!  eau  ,  Laval ,  ''-r 
vieux  Marolcs  &  Baigncaux.  i".  Dans  le  diocéfc  de  Paris  ;  les  églilcs  de  S.Ger-  «r*  «i. 
main  le  vieil ,  Villeneuve  S,  Georges ,  Crôiic,Valcnton,Thiais,  Paray,Anto- 
ni ,  Verrières ,  Avraînville  &  Surène*  j*.  Dans  |  evëché  de  Clianres }  les  égli^^ 
(es de  S. Martin  de  Dreux , de  fainte  Madelcnc  de  Mont-chauvct,  Dam- 
marcin  ,  Lognes,  Ncauflctc  &:  Sctcuil.  4".  Dans  1  evêchc  de  Roiicn  ;  les  égli- 
fcs (je  S.  Lcgcr,dc  S.  Martin  de  Vi!!crs  &  Longucflc.  j-".  Dans  i'cvctlic  de 
Soilfons  i  1  cglil'c  de  NogeQt  l'Artaud,  ô".  Dans  l'évèché  de  Mcaux  ;  S.  Gcr-  '  ' 
main  finis  Coully ,  Kôtfe  -Daine  de  RomainviUiers ,  Monceti  &  EMi  7*. 
Dans  1  evêchc  d'Autun  ;  Gilly,  Villcrs-bichct  &  Marry.  8'.  Dans  1  cvcclic  de 
Bourges  ;  Brccic;ni ,  Villcncuvc-fur-Chair  &  Lirncux.  9'.  D.ins  l'cvî-chc  de 
Poitiers  i  Naintray  &  S.  Jean  de  Cliàtclraud.  Cette  bulle  eft  datée  d'Aivi- 
gni  le  dix-fcpt  des. Calendes  de  Décembre ,  uididion  x.  1  an  1 177.  &  le  dix- 
nuittéïne  diipoiinficacdu  Pape  Alexandre  qui  y  (buimvic  avec  quatoize 
cardinaux.  Tous  les  bénéfices  dépendans  de  l'abbaye  de  S,  Germain  ne  (bnc 
pas  compris  dans  cette  bulle,  parce  qu'elle  ne  fait  mention  que  de  ceux 
dont  clic  étoif  pour  lors  en  portcfllon ,  Se  qui  croient  hors  le  bourg  de  faint 
Germain.  Elle  en  a  eu  d  autres  dans  la  fuite,  dont  nous  ferons  mcuuon, 
l'orgue  roccafion  s'en  préièmera. 

:  L'abbé  Hugue  eut  encore  hcùjm  de  la  protc(5^ion  du  faint  Siège  contre  XXV. 
Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens.  Ce  prélat  faifant  fa  vilîte  dam  les. 
^lifesde  fcm  dtocéfe  dépendantes  de  rabbavc,où  il  avoir  droit  de  procu-  f,-,t7«rfiîct 
ration  ,  étoit  toujours  accompagné  d'un  11  grand  nombre  de  pcrionncs  ^'j^ 
ûc  d  un  li  grand  train ,  que  pour  le  défrayer  il  falloir  dépcn fer  de  gi elles  p]^*"'**'^ 
fiimmes  ,  qui  diminuotenc  confidérablemenc  le  revenu  des  bénéfices. 
L'abbé  Hugue  frit  obligé  d'en  faire  (es  plaintes  au  Pstpc  ,  qui  lui  fit  ^  • 
rcponfc  ,  que  fi  l'arehcvêque  de  Sens  venant  vifircr  ces  cglifes  ,  mcnoit  °' 
avec  lui  plus  de  quarante -quatre  pcrionncs  &  plus  de  quarante  chevaux,  rriini.4i*t.n. 
il  pouvoit  lui  rcfulcr  ion  droit ,     ne  le  point  recevoir.  L'on  verra  dans 
la  fiiite  que  cet  archevêque  n'eut  pas  tous  les  égards  qu'il  devoir  avoir 

pour  cette  décifîon  du  Pa^  ;  Hugue  demeura  cependant  tranquille  juf-  

ques  à  ce  qu'il  fût  inquiété  de  nouveau.  Peu  aptes  U  fit  un  accord  avec  uy'i». 
un  chevalier  nommé  Batthelemi ,  qui  lui  céda  moyennant  la  fommc  de  trois  e,.  jmhv, 
cens  fols  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  prétendre  fur  les  terres  &  les  bois  de 
Carnodn.  Pierre  B^ancens  chevaber  de  SamcHTeau  kiflà  en  pur  don  à  l'ab^  r^w  /« 
baye  de  S.  Germain  le  droit  héréditaire  qu'il  prétendent  avoir  feul  de  cfaaflèr  JJ|******* 
&  d'abattre  des  arbres  dans  les  bois  de  Samoifeau  \  il  céda  encore  tout  l'ef- 
pacc  d'eau  dont  il  ioiiifloit  dans  !a  rivicrc  de  Seine ,  qui  paflc  au  même  lieu. 
Cette  donation  le  fit  à  Fontainebleau  en  prcfcnce  du  Roy ,  qui  voulut  avoir 
le  confentcment  de  la  femme  &  des  ensuis  de  Pierre  de  Beauccui  avant  que 
dekratifict.  yyvr 
Ced  fc  padà  avant  le  départ  de  l'abbé  HugUe  pour  le  Concile  général  * 
m.  de  Latran  ,  que  le  Pape  Alexandre  ÎII.  avoir  convoqué  pour  le  premier  ^^m. 
dimanche  de  Carême  de  l'année  1175».  Trois  cens  deux  évrques,ou  félon  l^affin""^"* 
d'autres,  trois  cens  quatre  vingts-fcizc  y  aHiûcrcnt ,  &  piuiicur s  abbcz  con-  An.  1179!" 

"'■fi-  i*'^ 
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An.  1179.  fid£nbles,  <ltt  nombre  defquels  ^coit  Guillaume  abbé  de  S.  Denis ,  qui  ap. 

liid.     paremmcnc  fit  le  voyage  de  Rome  avecHuguc.  Le  privilège  que k  Pape 
tpifri^wt"  Alexandre  III.  avoir  accorde  à  ces  deux  abbcz  «S:  à  leurs  (ùcccflcurs  de  por- 
StaST^Î  ter  la  mitre    les  autres  ornemens  pontificaux  les  jours  de  cércmonics ,  fut 
Gtmak.     confirmé  dans  ce  Concile.  Guy  Je  Noyers  archevêque  de  Sens ,  qui  y  aiiilla, 
fitlèsrcmdUranixsattfttjec  du  règlement  £ùt  par  le  Pape  deux  ans  aupara- 
vant touchant  le  nombre  de  pcrfonnes  &  de  chevaux  qu'il  vouloir  avoir  à 
Cl  fuite ,  en  vifitanr  les  églifes  de  Ton  diocéfe  dépendantes  de  l'abbaye  de 
S.  Germain ,  où  il  avoit  droit  de  procuration.  Il  inlilta  fort  à  ce  qu'il  lui  fût 
permis  d'y  aller  avec  Ton  crain  ordinaire  ;  mais  il  ne  pue  ncn  obtenir.  C'cft 
Kègictnm  du  ce  qui  doDJU occalion  aux  pères  du  Condle  de.  faire  le  quatrième  canon, 
cbanc  riq^  qui  ordonue ,  <)ue  les  archevêques  dans  leurs  vifices  auront  tout  au  plus  i 
chcvc^  ^  fc'  leur  fuite  quarante  ou  cinquante  chevaux, les  cardinaux  vingt-cinq,  les 
âwtauM^  évêqucs  vingt  ou  trente,  les  archidiaaes  cinc|  ou  fcpt ,  &  les  doyens  deux. 
Tfti*.  ^^^^     prouve  mieux  combien  cet  abus  «oit grand  que  le  remède  mê- 

me qu'on  y  apporta.  Il  iêmble  qu'on  pouroit  accuiêr  le  Conale  de  trop 
dWulgence  à  l'égard  des  archevêques  &  desévîoues.  Mais  !e  mal  ècotc 
fi  grand  qu'il  a  fallu  plufieurs  liècles  pour  y  remédier.  Dans  les  conftitu- 
tionsmanufcrirr-;  r^'i  Synode  provincial  d'Auch  de  l'an  150^  il  cfl  défendu 
aux  archidiacres  il  .illcr  aux  vifites  avec  plus  de  cmr^  chevaux  ,  en  y  com- 
prenant la  bêce  de  iomme ,  d:  cinq  gai^oiu  à  pied ,  li  leur  eft  encore  exprcf- 
sément  défendu  d'y  amener  des  aûcns  de  cfaalTe,  Bc  des  oiiêaox  de  proye  : 
quinze  efÊtUmras  ,  m  quibus  falmenum  yOm  tfimtpu  féfpK^^  ,nm  cgmkm 
liel  avil'US  l'enatorii/HS  ,Jecum  duc.it. 
XXVIL      L'-îbbé  Huguc  après  fon  voyage  de  Rome  permit  à  plufieurs  particuliers 

—  de  conitruire  des  maiions  dans  une  partie  coniidcrabic  des  vignes  de  fon 

c»  Jl' abbaye  plantées  au  certînMre  de  Laas ,  encre  la  ville  de  Paris ,  &  le  bou^  de 
w.'    *  S.  Germain  j  à  condition  que  les  propriétaires  lui  paycroient  tous  les  ans 
(<L 'hllk*'  pour  chaque  maifon  trois  (bis  de  redevance.  Ces mailbns  (ont  celles  de  la 
"""^  Serpente  &  de  deux  autres  ,  que  Ton  a  nommée;  des  petits  champs  & 
des  Sachettes ,  nom  d'une  communauté  de  hllcs  qui  s  établirent  enfuite  dan» 
ce  quartier-là.  L'abbé  Hugue  avoit  donné  ces  vignes  à  fa  communauté 

Eur  tenir  lien  de  fondation  d'un  anniver(àire,qu'il  vouloir  to-e  célébré  tous 
ans  pour  le  repos  de  lôa  ame  :  mais  il  y  fupplca  par  d'autres  fonds ,  com- 
me il  eft  marqué  dans  un  ancien  Nécrologc  de  raboayc ,  où  cctnnnivcrfiirc 
.v«r»/#y    eft  décrit  tout  au  lonij.  Nous  en  raportcrons  la  f ublhmcc ,  à  cauic  de  cjucl- 
Miirimfii         particuiarucz  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  beaucoup  d'autres.  Huguc 
**■         laillè  a  lès  religieux  quarante-quatre  fols  de  rente  1  prendre  iut  divers  par- 
ticuliers ,  &  huit  fols  trois  oboles  de  cens  dûs  à  Antoni  pour  donner  uner^ 
fe<Shon  honcte  à  toute  la  communauté.  Il  veut  que  fon  anniverfaire  ait  une 
o£bvc  ,&  que  l'on  fiilTe  chaque  jour  une  ablolunon  pour  lui  au  chapitre  , 
laiilànc  pour  cet  ciTet  quinze  fols  de  rente  à  recevoir  au  village  d  £tnanc.  £c 
afin  que  le  dernier  jour  de  l'oâave  ait  quelque  ibiemnité,  il  veut  que  l'on 
chante  l'office  des  morts  8c  une  grande  meflle  $  8c  il  donne  pour  celala  Com- 
me de  trente  folsàprendre  fur -une  terre  qu  'il  avoit  aquifc  entre  S.  Marcel 
&  Vitri.  Il  laifTe  encore  à  l'aumonier  de  fon  abbaye  cinq  (bis  de  cens  dûs  à 
Emant,pour  diftribuer  à  foixanre  pauvres ,  chacun  un  denier.  Enfin  ceux 
que  !  on  appcioïc  de  fon  ccms  Maiguiilicrs ,  qui  étoicnc  au  nombre  de  qua- 
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tre ,  Qc  dont  l'oflice  écoit  de  Ibnner  les  cloches ,  ddvcnc  recevoir  deiix  fols  H«av<  v  ' 
de  cens  fur  la  fdgneurie  dcThiais  avec  du  pain  &  du  vin  fclon  qu  'ils  avoienc 
coutume  d'avoir  en  pareil  cas ,  pour  fiuuier  les  cloches  ic  premier  &  le  liui* 

ticmc  jour  de  fon  annivcrfoire. 

Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  étant  de  retour  de  Rome,  fc  mit  peu  hc  sS*^> 

en  pciile  du  règlement        Concile  de  Latnm  pour  les  ardievêques  qui  ""^ 

.jr  .      I     ''i     T     11      ^      j  r  *      ^  .  iMtih«»aK« 

Vilicoient  leurs  dioceles.  11  continua  de  faire  comme  auparavant;  ci: qui uogiiB^tui» 

dUt^  l'abbc  Huguc  d'en  fsirc  de  nouvelles  plaintes  au  faint  Siège.  Le  Pa» 

pc  en  écrivit  fortement  a  cet  ;irclicvcquc ,  voici  comme  il  lui  parîc  :  Vous  «   i.r  pj^.  h 

n'avez  pas  oublie  auiU -bien  que  nous,  avec  quelles  inltanccs  vous  avez  «  "'^r^^j^^ui 

demandé âa  Ckmdle  qui!  vous  fïit  permis  de  vîfiter  les  églifes  de  faine  «  ft******* 

Germain, ou  vous  avez  droit  de  procuration,  avec  une  plus  grande  fuite  « 

&  un  plus  grand  équipage  que  nous  ne  l'avions  ordiAiné.  Cependant  nôtre  « 

cher  fils  l'abbc  de  S.  Germain  nous  a  remontré ,  que  malgré  nôtre  défciifc 

&  l'induit  que  nous  lui  avons  accordé,  vous  êtes  allé  ;»vec  une  fuite  de  » 

fôixante  &  dix  hommes  Se  quarante  chevaux  faire  la  vilite  dans  une  de  fcs  « 

^liiès ,  &  que' vous  avez  exigé  le  droit  de  ^îte  6c  de  procuration  pour  tout  « 

ce  ^and  nombre  de  pcrfonncs.  Si  nous  étions  entièrement  certains  de  la  « 

vérité  du  tait,  nous  punirions  cette  tranfgrefîton  avec  une  telle  ■.'vérité,  •< 

que  vous  connoîrricz  par  vous-même  ,  qu  il  n'eil  pas  avanrat^cux  ,  ni  à  « 

vous,  m  à  qui  que  ce  loit  de  contrevenir  aux  ordres  du  lamt  Sicgc,  C  cft  « 

pourquoi  nous  vous  défendons  trèsrexprefsément  de  vous  y  oppo(èr-<i 

a  l'avenir ,  &  tenez  pour  certain  que  û  nous  entendons  de  nouvelles  plains  « 

tes ,  bien  loin  do  diilinuiler ,  noif?  agirons  contre  vou-;  d'une  telle  manière  « 

que  vous  en  aurez  de  la  confulion.  »  Le  Pape  écrivit  en  même  tcms  à 

l'abbc  Hugue  &  a  là  communauté  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «Il  cft  «  v^».  i„ 

de  nôtre  devoir  d'accorder  avec  facilité  ce  que  Ton  nous  demande,  fur  *• 

tout  lorfque  c'eft  une  chofê  fufle  &  conforme  aux  régies  de  l'Eglifè.  « 

C'cft  pourquoi  nous  ordonnons  par  ces  préfcnccs ,  que  d  nôtre  vénérable  d 

frère  l'archevêque  de  Sens  fîifant  fes  viutcs ,  mené  avec  foi  un  plus  gi  and  « 

nombre  de  perfonnes  6i  de  chevaux  que  nous  n'avons  iixc,&  exige  que  vous  « 

leur  donniez  la  procuration  &  le  gîte ,  il  vous  foit  libre  de  le  refufer.  La  « 

lettre  eft  datée  de  Velletri  le  quinzième  des  Calendes  de  Janvier. 

U  paroît  que  ces  lettres  furent  fans  effet  ;  puifque  Guy  de  Noyers  alla 
exprès  faire  fa  vifitc  à  l'cgiifc  de  S.  Germain  fous  Monrcrcau  avec  un  plus  >««b. 
'  grand  train  qu  auparavant ,  ôc  menaça  de  faire  encore  pis  les  années  fuivan 
tes.  Ce  procédé  lui  attira  de  la  part  du  Pape  de  rrès-groffcs  réprimandes  dan 
deux  lettres  qu'il  lui  écrivit  avec  menaces  de  lui  faire  fèntir  ce  que  c'étoit 
que  defbbinr  au  làint  Siège.  Guy  n'en  tint  encore  aucun  compte ,  âc  l'abbé 
Huguc  ne  put  voir  la  fin  de  cette  affaire ,  qui  ne  fut  terminée  que  fous  fon 
fucceileur ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roy  Loiiis  le  Jeune  mourut  à  Paris  le  dix-huit 
Septembre  âgé  de  ibizante^huit  ans,  après  quarante-trois  ans  de  règne.  Il 
fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Barbeau  ordre  de  Cîtcaux  proche  de  Melun, 
dont  il  étoit  le  fondateur.  Philippe  fon  fîls ,  furiiommé  depuis  Au^uftc, 
monta  fur  le  tronc,  «Se  confirma  rannéc  iuivante  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  S.  Germain.  Des  le  commcntcment  de  fon  règne  il  fut  obligé  de  répri- 
mée par  la  force  des  aimes  quelques-uns  de  (es  va&ux ,  qui  s'écoicnt  éman- 
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AR.tiSi  ^P^'^  Berry ,  du  côte  de  Lyon ,  Se  dam  la  Champagne.  Le  comte  de 

Flandres  s  ct.mt  cnfuice  brouillé  avec  lui ,  leva  des  troupes  pour  lui  faire  la 
guerre  i  ce  qui  obligea  Philippe  1  fc  mcrtrc  en  dcfcnfc ,  Se  à  prendre  les  mc- 
îurcs  nécc flaires  pour  le  repoulicr.  Mais  parce  tju'il  avoïc  bclom  d  argent, 
Se  que  les  finances  de  Tmc  étoienc  épuisées ,  il  fut  dâiis  k  néceilité  d'en 
demaïukr  par  ferme  d'cm|Nnuic  à  pluueiirs  perfoimes  ,  ôc  en  paniCulier  i 
Huguc  abbé  de  S.  Germain ,  qui  (è  fit  un  devoir  de  l'attlcr  dans  cette  occa- 
fion.  La  fomme  demandée  nous  eft  inconnue  ;  mais  pour  en  faciliter  le 
rtjtt  iti  payement  Philippe  Auguftc  ordonna  ,  que  les  hommes  de  corps  &  les  hôtes 
'  de  l'églifc  de  S.  Germain  contribuiiroient  au  paycuicnt  de  la  iomnic  promi- 
fe,  &  c]ue  l'abbé  Huguc  joiiiroit  patfibiemait  du  droit  de  lever  les  taïUes  ^ 
les  courûmes  &  autres  redevances  fur  Ces  vafiàus^  ,  comme  il  le  ÊûfiMC  tous 
k  Roy  Loiiis  le  Jeune. 
EKAnbév.  Peu  après  Nivclon  évcquc  de  Soiffons  donna  à  l'abbé  Huguc  ôc  à  fcs  reli- 
gieux la  moitié  des  réiribucions  qucles  âdclcs  ofFroicncà  l'églifc  de  No  <• 
gent  ,  tant  pour  les  sépultures, les  cremains  pour  les  morts les  mc(&s> 
que  pour  les  of&andes  &  autres  œuvres  de  pieté*  Il  en  excepta  feuienieaty 
en  faveur  du  cure  ,  les  barèmes ,  les  mariages  ce  qpe  les  femmes  don- 
noicnc  en  recevant  la  bénédidion  après  leurs  couches  ;  fans  cependant  dé- 
roger au  droit  donc  l'abbaye  étoïc  cnpoireâîon  immémoriale  de  percevoir 
les  obbdons  de  Noël ,  de  Pîque  ôc  de  la  TouààOL  Gmlbume  archevêque 
de  Reims  &légac  du  faine  Siège  folliciia  Nivelon  d'accorder  cette  grâce  à 
l'abbé  Huguc ,  laquelle  fut  confirmée  dans  la  fuite  par  les  Papes  Luce  ni. 
Clément  III.  &r  Innocent  III. 
XXVIII.  La  mort  du  Pape  Alexandre  III.  arriva  au  commencement  de  l'automne 
AÎcïàn'i.e'm.  Suivante ,  &  il  eut  pour  (ùccellcur  Luce  IIL  qui  eut  pour  l'abbaye  de  famt 

  Germain  les  mimes  fendmens  de  bonté  &  dWeâton  que  fen  ptédeceflèur. 

An.  1181.  f^^^  1a  première  année  de  (on  pontificat  il  confirma  tous  fes  privilèges  par 
ÎSeeui"'^  vmc  bulle  conque  dans  les  mêmes  termes  que  les  précédentes.  Il  y  ajoûta 
outre  cela  pluhcurs  grâces.  Car  i!  y  confirme  le  rcglctncnr  faïc  p.ir  Alexandre 
III.  contre  i'archcvèquc  de  Sens  au  iujct  de  fes  vintes,dom  nous  avons 
parlé.  l!  exempte  l'aboaye  de  ùmt  Germain  de  payer  les  dîmes  novales  des 
terres  qiie  les  religieux  taàfoicnt  valoir  par  leurs  mains.  Il  ordonne  qu'au- 
cune pcrfonne  ne  poura  conftruire  de  chapelle  ou  or.uoifc,  ni  fiiire  de  ci- 
metière dans  l'étendue  des  p  irroifl'cs  dépendantes  de  labbaye  ,  fans  le  con- 
fcntement  des  religieux  ôc  de  I  cvéquc  diocciain  j  les  Templiers  ëc  les  Hofpi- 
taiicrs  eh  font  excitez.  Si  des  paniculieis  veulent  donner  i  quelques  égli. 
fcs  des  biens  ficucz  dans  le  domaine  de  rd>baye ,  elles  ne  .pouront  en  joiiir 
au-delà  d'un  an  &  un  jour  (âm  le  confentemcnt  des  religieux ,  &  les  dona- 
taires feront  obligez  de  leur  payer  les  droits  félon  la  coutume  des  cgîifes 
r.  /«  vnmv.  de  France.  Cette  bulle  ciï  datée  de  l'an  1181.  le  premier  de  Lon  pontificat.  La 
dernière  chofe  que  nous  trouvons  de  l'abbé  Hugue ,  eft  un  règlement  qui 
làit  voir  quelle  étoic  (à  recoraioiflânce  pour  les  bîenfiûâeurs  de  dm  mo- 
n.iflere.  Ayant  remarqué  que  Charlemagnc  y  avoit  fait  de  grands  biens  , 
foit  en  confirmant  les  privilèges  &  les  donations  des  Rois  de  France  fc";  pré- 
deceffcurs ,  foir  en  lui  donnnn»-  Hc<;  ercmnons  Se  des  revenus  conlidérablcs, 
r.  KtertUi.  il  ordonna  fous  peme  d  anathenic ,  que  l'on  continuëroit  de  faire  tous  les 
ans  l'anniverlaire  de  cet  Empereur  le  vingt-^inquiéme  Bévfier.  Nons  ii*ar« 
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VOQs  .psis  àc  connotflance  de  la  Hcrnicrc  maladie  de  Tabbc  Huguc  :  nous 
fcîvons  feulement  r,\ù\  mourut  le  fixicmc  des  Calendes  d'Avril ,  c'cfl:  1  l^^-y^ 
duc  le  vingr-{cpt  Mars  nSi.  aprts  avoir  «niuvcrnc  la  comiuutUUtc  i'elpacc  '*"'• 
de  dix-ucut  ans  ùvcc  beaucoup  de  laL^ciii:  àc  de  vigiliinCC» 

Foulques  prieur  de  l'abbaye  lût  Sû  abbé  la  même  année.  De  ibn  teins  >t  X t  ^» 

les.évcqucs  par  un  ufagc  très-préjudiciable  à  l'cglifc  diffcroient  le  plus  

qu'ils  pouvoient  de  conférer  les  bénéfices  ,  &  principalenicnt  les  cures  à  i.v"';*^V, 
ceux  qui  leur  étoicnt  préfcntcz  ,  ahn  de  loQu  des  revenus  des  égîifcs  pcn-  ^^^J^"*' 
dam  leur  vacance.  Foulv^ucs  s'en  plaignit  au  Pa^  Lucc  lïl.  qui  lui  ht  ré- 
ponfc  que  fi  un  évèquc ,  à  qui  il  auroic  préfente  vn  fujcc  capable ,  diiferoit 
plus  de  lix  mois  à  le  mettre  en  poflcffîon ,  il  pouroit  nommer  deux  ou  trois  • 
pcrfonnes  de  probité, qui  fcroicnt  fcrmtnt  devant  lui  de  régir  &  d'admi- 
iiiltrcr  fidèlement  les  revenus  du  bénéfice ,  6<  de  les  rcrcr\'cr  pour  l'utilicé 

de  l'égUle  ou  du  bcneticier  jufques  à  ce  que  i'cvèquc  y  eût  pourvu.   

En  1184.  Guillaume  vicomte  de  Châcdraud  donna  à  l'abliaye  de  S»  (kr-  aa.  1184. 
main  deux matfom, Tune  (îcuéeà  Châceauneuf  èxcmte de  touce duurge , & 
J'auire  i  Cb&telniud  diarg^  d'une  redevance  de  douze  deniers  de  cens,  ^ 
dont  l'abbaye  ne  devoit  jpiiir  qu'après  la  mort  d'un  nomme  Jean  le  Clerc , 
lequel  fit  auili  une  donation  de  la  moitié  des  aquUitiom  qu'il  pouroic  faire 
fa  vie  durant ,  &  qui  ne  provicndroicnt  pas  de  fon  patrimoine.  ' 

Foulques  cranngea  Tannée  fuivante  avcc'SimonèvèquedeMeauxpour  y^,,  ^^^^ 
gflbupir  un  différend  qu'Us  avoient  cnfcmble  au  fujct  de  lacute  de  S.  Ger-  i«M««M. 
main  fous  Coulli.  Par  cet  adc  levcque  de  Mcaux  cède  premièrement  à 
Foulc|ues  la  préfcntation  de  cette  cure  ôc  de  celle  de  Montcn  ,  à  condition 
qubn  lui  doimeratous  les  ans  une  certaine  redevance,  que  le  curé  de 
S>  Germain  (ous  CoulU  deflèrvira  &  cure  une  (èmaine  celte  de  Monteri 
la  fuivante  }  que  le  curé  de  Monteri  fera  la  même  choCe  ^  S,  Germain  (bus 
Coulli ,  s'ils  n'aiment  mieux  dcflervir  leur  cure  chacun  en  particulier  fans 
alternative.  En  fécond  lieu  l'évêque  de  Mcaux  érige  la  chapelle  d'Ebli  en 
cglifc  parroifliale ,  à  condition  qu'il  y  nommera  un  curé  pour  la  première  '  • 
ibis ,  &  Tabbé  de  S:  Germain  k  uiivance ,  &  ainfi  cour  à  tour.  EnHn  il  l^- 
mct  aux  reli^ux  de  Tabbaye  d'avoir  la  moixié  des  pains  offerts  à  l'églilè 
d'Ebh  le  jour  de  faint  Etienne ,  &  la  moitié  des  cierges  qui  feront  préfenceai 
^  le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge.  Cette  rranftét^ion  pour  ce  qui  rc- 
t  garde  Ebli  n'a  lubiil^é  que  julqucs  en  12.17.  comme  on  ic  verra  dans  k 
îuite.  • 

Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  augmenta  9n(RU  nombre  des  cgli-   J  'J""'- 
£ès  dépendantes  de  l'abbftye  de  S.  Germain  par  la  pcrmidîon  qu'il  donna  à  £'«^00  <>e 
Itère  de  Mauni  fon  parent  de  conftruirc  une  chapelle  dans  Mauni ,  au  terri-  luSit"** 
toue  de  Baigncaux ,  pour  lui  faciliter  &  a  les  i^cns  le  moyen  d'entendre  la 
meffe  &  les  divins  offices  les  jours  de  dimandic  &  le  lefte  «ic  la  ieiname ,  ex- 
cepté les  principales  fêtes  de  Tannée ,  qu'Us  (èroient  obligez  d'aller  à  Téglifo 
de  Baigncaux.  L'archevêque  y  ajoute  encore  ces  condîmns  ;  que  le  prêtre 
deflcrvant  cette  chapelle  iera  tiré  de  l'cglUe  de  Baigncaux  j  qu'il  n'y  aura 
aucuns  font?  baptilnuux ,  m  curieticrc  ;  ^uc  les  sépultures  fc  feront  dans 
Téghfc  de  la  parroiHc ,  que  fi  l'on  ciè  oblige  dans  la  fuite  à  cauiè  de  i  augmcn- 
UEbn  des  liabiuns ,  d'ériger  la  chapelle  dt  Kf  aitni  en  cvre ,  le  droit  de  pa- 
CRMUge  feradévûhi  à  Tabbéde  S.  Germain }  enfin  que  les  religieux  de  S.  Ger- 
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Aa  iiSj.  ™^  clemeurans  a  Baigneaux  auront  les  mêmes  <iroirs  à  Mauni  que  <<gfiy  k 

parroifTc:  du  mcmclicu.  Celui  qui  dcffcrvoit  cette  ch.ipclîc  étant  more  ou 
s'étam  cJcinis  en  11X6.  l'ahbe  Foulques  nomma  Eudc  pour  lui  Tucccdcr,  &: 
le  préfcnta  a  l  oitlicvctjuc  «Je  Sens ,  <^ui  lui  contera  au/ïî-tot  le  bénelice,  à  la 
cmrge  de  payer  cous  les  ans  à  Anleau  de  Coringni ,  pçuc^ècre  ion  préde- 
'  s»  MMrii    ccfTeur  y  la  lommc  de  fbixance  fi)ls  monnojre  de  Provins ,  comme  il  cft  porté  - 
par  les  provi/îon<;  qui  en  furent  expédiées. 
XXX.      Foulques  toujours  attentif  .i  ce  qui  rcgardoïc  les  mtctcrs  de  fon  abbaye, 
(outFroic  avec  peine  qyelevètjue  de  Paris ,  fcs  ofHciaux  àc  Ion  eh.ipitre  in- 
ks  MibT^^  quietaflcnc  (es  vaflàiuc^en  les  ooncra^nant  fans  ceflê  de  comparoicre  de- 
&timuiD.   y,^j^t      3  tribunaux ,  quaque  le  Pape  Alexandre  III.  les  en  eut  dilpenfès. 

Foulques  écrivit  au  Pape  Urbain  III.  fucccfTeiir  de  Lucc  III.  pour  lui  dc- 
F.  t-frimStf.  manocr  la  confirmation  de  Ion  privilège.  Elle  lui  fut  accordée ,  pourvu  que 
•^•»*      Icsvaflàux  fullcnc  foûjours  çrcts  de  rendre  compte  de  leur  conduire  par- 
devant  lui ,    qu'il  fUt  exa€k  a fiiirc  juftice.  La  réponfe  du  Pape  cil  datée  de 
Vicerbc  le  cinquième  des  Calendes  de  May,  la  preroiereannée  de  (on  poncifi. 
cat.  Le  Pape  Urbain  IV.  continua  la  même  grâce  en  m6i.  à  l'abbé  Gérard  de 
^j^jjg^   Morct,  dont  nou-;  parlerons  dans  la  fuite.  TTrbairw  Ifl.  confirma  l'année  fui- 
LfPvpeUi-  vante  tous  les  privilèges  de  l'^ibbayea  l'exemple  d'Alexandre  fil.  &  avec 
foiîe'jM|i*r      mêmes  additions  que  Lucc  III.  fon  prédcccllcur  avoit  insérées  dans  là 
«i^gv'erab.  bulle.  Le  motif  qui  portoit  l'abbé  Foulques  i  impétrer  cette  confitma- 
oon ,  n*étoit  autre  fans  doute  ,  que  le  deHr  de  joiiir  paifiblement  des 
gracc5  8c  des  privilèges  accotdez  à  fon  abbaye,^'  d'obvier  aux  contefta- 
tions  &aux  entrcpnics  que  l'on  ne  faifoit  que  trop  Ibu  vent  contre  les  droits 
&C  les  biens  des  églifes.  Ccfuraulii  le  même  amour  de  la  paix  qui  le  porta 
à'tranfiger  avec  Jean  Sire  de  Breval  au  fiijet  deplufîeurs  droits  qu'il  pré~ 
tcndoit  avoir  fur  la  terre  de  Dammartin  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  piu/ieocs 
plaintes  de  part  &  d'autre ,  &  à  un  gros  procès.  Tout  fut  affoupi  par  lâi*.. 
nonciation  entière  de  ce  feigncur  ;  &:  Tabbc  Foulque;  de  fon  côté  pour 
•   '        marque  d'une  parfaite  réconciiiacion^iui  donru  volontairement  la  fommc 
de  treize  livres  parifis  de  rente ,  à  condition  qui!  Its  tiendroit  en  fief  de  (bu 
abbaye  fans  pouvoir  les  aliéner.  Philippe  Augufte  ayant  depuis  réuni  à  ion 
domaine  la  tène  de  Breval  j  déchargea  en  iiyi.  les  religieux  de  S.  Germain 
de  payer  cette  redevance  en  entier ,  &:  la  réduiiir  a  la  lomme  de  trois  livres , 
à  condition  qu'ils  feroient  tous  les  ans  un  lervicc  pour  le  Roy  Louis  VII. 
-  fon  pcre,  &:  un  autre  pour  lui  aptes  la  mort.  Jean  de  V'ernon  trcforicr  de  . 
l'abbaye  racheta  cette  redevance  de  trois  livres  du  rems  de  l'abbé  Robert.  • 
XXXI     ^cs'troubles  arrivez  vers  ce  tems-d  dans  l'ordre  de  Grammont ,  donnc- 
L'abW  Foui-  ^'^^^      l'occupation  à  l'abbé  Foulques  ^  que  le  Pape  avoit  délègue  pour  les 
ir's'^^s^"*  examiner     les  terminer  de  concert  avec  fix  autres  conimilTaires ,  (çavoir 
pour  pacifiitt  les  abbcz  de  Citeaux , Clairvaux ,  iamt  Denis,  laine  Vidor ,  famte  Gene- 
■tih^£  viéve  de  Paris,  &  Pierre  de  Celles  évêque  de  Chartres ,  qui  éioit  à  leur  tète. 
r«riM  .de    Voi^  ce  qui  jr  douia  occafion.  Saint  Etienne  de  Thiers ,  fiirnommé  depuis 


nîiMi.^.  de  Grammont ,  s'étant  retiré  à  Muret  proche  de  Limoges  pour  y  vivre  dans 
gmik""^  la  folitude  ,  plu  fleurs  perforines  fe  mirent  fous  fa  dilciplinc  &  reçurent  de 
fcs  mains  1  habit  religieux.  Par  la  régie  qu'il  leur  donna  les  uns  étoicnt  dclh- 
nez  pour  vaquer  uniquement  aux  exercices  ipiritueb ,  àroraifon,  à  lamé, 
dttation  des  Uintes  Ectitarcs  &  à  la  plalmodie  :  les  autres  qui  étoient  frères 
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convccs  ou  laïcs  avoient  tout  le  maniement  du  tonpocd»  Apres  la  mort  rii«t.«£t> 

du  faintjCcs  religieux  qui  croient  à  Muret,  furent  contraints  d'en  fortir  • 
&  d'aller  s'ctablir  ailleurs.  Ils  clioiiircnc  pour  leur  retraite  un  lieu  ,  nomme 
Gramnionc,  à  eau  le  des  grandes  montagnes  dont  il  écoit  uivironué^où  ils 
bâdrcnc  un  nouveau  monaftere.  La  ùuaeti  de  letur  vie  excita  beaucoup  d$ 
perfennes  à  fe  joindre  à  eux  pQur  les  imiter,  &  pluCcurs  feigneursaugmen-o 
tercnt  de  beaucoup  leurs  revenus  par  lesIargefTcs  &  les  grandes  donations 
qu'ils  leur  firent    Les  frères  convcrs  qui  en  avoient  l'adminiftration  eurent 
iuors  une  plus  grarulc  autorité ^  &  Us  furent  ^iTcz  témcrpiires  pour  vou- 
loir niattn(èr ,  6c  coaunander  aux  idigieuz<iccluBitt,iqm  us  dévoient 
Icrelpeâ&robéï&ncc.  Ce  n'écoit  plus  le  fupide»rqui4i%oroic  de  1  offi- 
ce divin  i  CCS  frcrcs  prétendoient  en  régler  les  heures  &  la  manière  de  le  cé- 
lébrer :  au  lieu  de  la  méfie  du  jour  ,  ils  vouloicnt  entendre  tantôt  celle  de  - 
la  Vierge ,  tantôt  celle  des  morts ,  tantôt  une  autre,  &  ils  faifoicnt  avancer 
pu  retarder  l'ofiicc  divin  fuivant  leur  caprice  ou  leurs  a£&ires  pardculieres, 
fans  ùt  Ccuàa  des  z^es  de  l'IgliCè  Se  de  leur  monaftere.  Guillaume  leur 
fupcrieur  voulut  les  ranger  z  leur  devoir:  mais  bien  loin  de  Ce  foumetcre , 
ils  s'emportèrent  d'une  telle  fureur  contre  lui ,  qu'ayant  enfoncé  la  porte  de  (à 
chanibre ,  ils  l'en  tirèrent  par  torce  &  le  mirent  en  priion  avec  plufictin?  au- 
tres f  eligicux ,  qui  s'oppofoient  à  leurs  violences.  Ils  cjurent  en  la  place  un 
cènâin  Itienoe,  bomme  de  leur  parti ,  qui  demeuroic  pour  lors  à  Vincenney 
proche  de  Paris.  Le  Pape  informé  de  ces  dcfordres ,  commit  d'abord  Pierre  -, 
de  Celles  cvêque  lic  Cli  u^crcs     le  Prieur  de  S.  Viclor  Je  Paris  pour  réduire     '  ,„ 
Jes  faiijicux  ,  excommunier  Etienne ,  &c  cafler  cour  ce  qu'il  pouroit  faire.  Ces 
çonvcrs  formèrent  aulTi-tôt  oppoiiuon ,  ôc  firent  venir  au  plus  vite  de  Vin- 
peimes  leur  prétendu  prieur  pour  le  mettre  en  poflcilion.  Guillttiine  leur 
légitime  fupérieur  fut  chafsé  de  Grammont  &  beaucoup  d'autres  avec  lui, 
ia(|ttels  furent  obligez  ou  de  mendier  leur  pain ,  ou  de  cncrcher  une  retraite 
ailleurs.  Ils  envoyèrent  en  même  tems  leurs  plaintes  au  Pape,  qui  nomma 
aufli-tôt  les  fcpt  commiflaires  fufdits.  Ces  commiûàircs  excommunièrent 
de  nouveau  Etienne  &  Ces  adhétans,  9c  affignerenc  vingt  maiibns  de  l'or- 
dreaux  religieux  cfaafTcz  de  Giammont  »  pour  y  vivre 'en  paix  &  à  l'abti 
4e  la  persécution  de  ces  6ercs  convcrs  julques  à  ce  4fiiL*m  y  eût  autrement 
pourvu. 

Dans  cet  intervalle  Guillaume  prieur  de  Grammont  vint  à  Paris  pour  fi; 
jcttcr  aux  pieds  du  Roy  lui  demander  jufticc  contre  ces  frères  convcrs, 
donc  il  expofa  les  désordres.  Le  Roy  pour  y  apporter  un  prompt  remède,  ' 
îâMut  d'alfo3d>let  au  plfitôt  plufioirs  évêques,  aUiez  âe  fe^neurs  du 
royaume,  &:  ordonna  en  même  rems  aur  religieux  &  aux  frcrcs  convcrs 
de  l'ordre  de  Grammont  de  le  trouver  à  l'aflemblée.  Ils  obéirent,  &  pro- 
mirent par  ferment  d'en  pailcr  par  ce  qui  fcroit  ordonné.  Apres  que  1  affai- 
re eut  ttémcurement  examinée ,  le  Roy  prtmoni^a  lui-mwie  la  fenrenoe, 
&  menaça  de  chaflèr  de  Con  rpyaume  wus  ceux  qui  n'y  obéïroient  pas ,  zC- 
sûrant  au  contraire  de  fi  protection  ceux  qui  fe  ioumertroient.  Elle  fut  lue 
cnfuite  &  publiée  au  chapitre  général  de  Grammont  par  l'archevêque  de 
Bourges ,  en  préfencc  d'Etienne  le  prieur  intrus ,  &  de  Bernard  légitime  fuc- 
ceiTeur  de  Guillaume.  Cdbi-d  y  acquicfça  avec  cinq  cens  de  fes  religieux  ; 
inai^  les  «noees  ^Igré  Icar  &raicnt  en  appelletctic  m  ùàot  Si%Q.  Bûff^t»  .  ^  ^ 
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An  1188.  abbé  de  ùànxt  Geneviève  écrivît  aufiT-côt  à  R^mé  au  nom  de  Foulques  ab- 

5  Germain  &  des  autres  commiflaircs ,  pour  rendre  compte  àu  Pape 
de  ce  qui  s'ccoir  pafsé  ,  le  fuppliant  de  ne  point  cœutcr  Icsrcbclies,  &  de 
maintenir  ceux  qui  s'ctoient  loumis  à  la  fencence  &  qui  iouHrroient  pour  la 
juiticé.  Le  Pape  Urbain  III.  téimina  ceccé  affaire ,  en  enjoignant  aux  frères 
convers  d'avoir  beaucoup  de  refpcd;  pour  les  rdigieux ,  de  leur  être  Covi* 
mis  pour  le  rpirituel  ^  &  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière  des  chpfes  Ikcrées. 
l!  ordonna  aufliaux  religieux  de  choeur  d'avoir  de  la  charité  pour  ces  frcr 
rcs  ,  îk.  de  leur  permettre  l'adminillration  des  choies  temporelles ,  tandis 
qu'ils  sappliqueroient  aux  (pii  jtucllcs,  '  ' 
XXXII.     On  ne  piarloit  en  n8S.  que  de-  la  croifàdfr  &  de  la  prife  de  Jeruialem  par 

~  Saladin  fou  Jan  d'Egypte.  Chacun  s'entretcnoit  des  moyens  ncceffaircs  pour 

.  11J8.  f^.(;y^,J.^^.  j^,^  Chrétiens  de  la  Paleftiiic.  I.c  Roy  de  France  Philippe  Augufte 
&  Henri  Roy  d'Angleterre  s'umrententemble  pour  un  fî  pieux  dclTcin  dans 
une  entrcyûc  qu'ils  eurent  près  de  Gifors.  Là  ils  rcijurcnt  la  croix  des  mains 
de  (Guillaume  archevêque  de  Tyr  arrivé  en  France  pour  demander  du  St- 
cours.  Quantité  de  feigneurs ,  de  barons  Se  de  prélats  des  deux  royaumes  &- 
rcilt  la  même  choie.  Chacun  fe  prépara  pour  la  croifade. 
^      Philippe  avant  que  de  partir ,  fit  fon  teftamcnr ,  qu'il  notifia  en  préfen- 
Ph,.,j!pe  Aa.     de  fa  nnùUc,  de  ipn  confeil  &  de  pluficurs  feigneurs  de  (a  Cour.  Illaifla 
cîl^cJc.S't     gouvernement  dii  royaume  i'  la  Reine  Adèle  la  mere  &  àibn.cmcle 
^u'S^  GuUtàume  archevêque  de  Reims  &1^^  du  fatnt  Siège.  Il  fitaoflî  une 
liuit.''       ordonnance  ùu  ce  qu'ils  dévoient  nire  pendant  fon  abfencc  ,  &  prin- 
cipalement pour  ce  qui  rcgardoit  h  nomination  des  bénéfices.  Il  ordon- 
na aux  bourgeois  de  Pans  lousprcicxtc  de  sûreté,  de  faire  des  murailles 
au  circuit  de  la  ville  avec  des  tours, pour  fervir  de  dctenfes  contre  fes  en- 
nemis ,  lie  d'y  enfermer  plufièurs  dos ,  viencs ,  terres  labourables  &  maifôns 
séparées ,  qui  en  étoient  peu  éloignées  j  afin  de  bâtir  cnfuitc  des  mailons  Se 
d'agrandir  la  ville.  Pour  en  f.icilitcr  l'txécnrion ,  le  Roy  fe  chargea  d'indem- 
nilcr  les  propriétaires  des  rcrres  ôc  de  touv  ]c<:  autres  lieux  par  où  palTcroicnt 
les  fondations  des  murs  &c  les  folFcz.  Auili  du  côté  du  midi,  cette  enceinte 
commença  fur  le  bord  de  la  Seiiie ,  oû  eft  au jourdliut  la  porce  de  la  Tour- 
nellej  &  fe  continua  en  tournant  derrière  le' collège  du  cardinal  le  Moine, 
puis  travcrGnt  la  rue  fàint  Vi6lor  monta  par-derriere  fainte  Geneviève, 
&:  faifant  le  tour,  qui  porte  encore  auiourd'hui  dans  toute  fon  étendue  le 
nom  de  la  ruë  des  FofTez ,  vint  fimr  fur  le  bord  de  la  rivière  à  la  tour  de  Plù- 
lippc  Hamelin,  qui  depuis  a  été  appcKe  laMour  de  Nèfle,  à  caulc  de  l'hâte! 
du  même  nom,  que  Ton  bâtit  tout  proche  dans  la  fuite ,  &  où  eft  aujour- 
d'hui te  collège  Mazarin.  On  fit  aulG  un  fofsc  au  pied  de  cette  muraille 
pour  en  défendre  l'approche ,  &  des  tours  d'efpice  en  cfpacc ,  dont  les  deux 
dcrn-ercs ,  fçavoir  la  TourncUc  &  la  tour  de  Ncilc ,  étoient  ^lusgrolTes& 
plus  forces  que  les  autres.  Vingt  armées  furent  employées  a  la  conftruc- 
tion  de  ces  tours  &  de  ces  murailles ,  fie  le  terroir  de  Laas, où  étoient  les 
vignes  de  l'abbaye ,  fut  enfermé  dans  l'enceinte.  Les  religieux  de  S.  Germain 
firent  une  perte  confidcrable  en  cette  occafîon  ;  parce  qu'on  prit  beaucoup 
de  leur  terrain  pour  faire  les  murailles  &  les  foITez ,  (ans  leur  donner  a\icim 
■  dédommagement. 
An.  1191.  '  L^abbé^&ulqucsdoomi&reUgjfittxencoffipcj^ààcinlate^ 

en 
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en  Brie  qu'il  lyoit  achetée  depuis  peu  avec  un  bois  (jtti  en  étoic  proche  >  il  s«vi4^>« 
leur  aclicca encore  des  terres, des  prez,  des  hofpiccs  &  des  ccn(ivcs  fituces 
à  Coulli.  Pour  lacisfàirc  au  payement  il  eut  bcfoin  de  quelques  (bmmcs 
d'argent ,  qu'il  c(pcro!t  recevoir  de  fcs- vafiniix  par  le  moyen  d'une  taille 
modujuc ,  qu'il  avoit  droit  de  lever  lur  eux  tous  les  ans  :  mois  les  oAcicrs  du 
Roy  s'y  oppofcrenc ,  quoique  Pfaili|ipe  Augufte  dès  le  cxuiuneiKcnienE  de 
fi>n  règne  eût  confirme  ce  droit  à  l'abbaye,  des  vaflâttx  en  prirent  occaibn 
de  fc  loulcvcr  Se  de  faire  infukc  mx  coUeûeurs  ;  ce  qui  obligea  Fomkpies 
de  s'adrcflcr  à  Etienne  abbé  de  laintc  Geneviève  fon  ami , pour  le  prier  de 
s'intcrcfTcr  pour  lui  auprès  de  Guillaume  de  Champagne  archevêque  de 
Reims  &  régent  du  royaume ,  &c  de  fauc  enlortc  que  l'abbaye  fût  mainte- 
nue dans  ion  droit.  Edenne  lui  rendit  ce  fervice  ;  mais  on  en  ignore  le  sj^.  ni. 
lîicccs. 

Quoique  Foulques  fCn  arrcntif  àla  confervarion  des  droits  de  fon  abb.iyc  XXXTIÎ. 
fur  les  vail.uix  ,  il  ne  Lulloit  nis  cepend.inr  d'ax'fMt-  pnw-  rv.x  tous  les  étrards  '        /  ^ 

'  Il  !  ^  [-jifc  lit  du 

que  la  chanté  pou  voit  exiger,  cv  il  .umoïc  mieux  céder  quckjue  chofe  du  lien,  ^-^y- 
pour  contribuer  à  leur  avantage ,  ^principalement  dans  ce  qui  regardoit  leUr 
îalut.  Les  habitans  du  Chênay  dépendant  de  l'abbaye ,  n'ayant  point  d'égli-  * 
(c  dans  leur  village,  ctoicnt  obligez  d'all(.r  entendre  la  nieffe  &:  le  (crvicc 
divui  dans  celle  de  famt  Antoine  du  HuilVonalVcz  eloiîrnée ,  ôc  bâtie  fur  le 
ronds  des  chanoines  de  S.  Benoit  de  Pans.  Gomme  cette  diilancc  les  m- 
commodoit  fort ,  ils  demandèrent  à  Foulques  la  permiHîonde  conftruire  une 
églife ,  &  de  la  dédier  à  S.  Germain  évèque  de  Paris }  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers ,  &  leur  donna  mime  une  place.  Mais  parce  que  les  chanoines 
de  S.  Benoît  pouvoicnr  recevoir  (quelque  tort  par  ce  changement,  Foulques 
leur  accorda  dans  cette  nouvelle  eglilc  le  même  droit  qu'ils  avoicnc  dans 
celle  de  iîunt  Antoine  du  Buiflbn. 

Nous  avons  déjà  parlé  plufievts  fois  des  difFérens  ^uc  Hugue  prédécef-  XXXI V> 
leur  de  Foulques  avoir  eu  avec  Guy  de  Noyers  archevêque  de  Sens  au  fujet  avec  l  atthê^ 
des  vifires  qu'il  prctcndoit  faire  dans  les  églifes  de  l'abnayc  de  S.  Germain  »«ï«d«s«ii 
fituées  dans  ion  diocele.  Nous  avons  vu  aulli  que  cet  archevêque  s'étoic 
mis  peu  en  peine  des  réglcmcns  faits  pour  ce  fujet  par  le  Pape  Alexandre 
m.  &  par  le  Concile  III.  de  Latran.  Il  continua  toûjours  de  marcher  avec 
fon  équipage  ordinaire.  Cependant  l'abbé  Foulques  fit  £  bien  que  le  Pape  " 
Celeltm  III.  iuccencur  de  Clément  III.  nomma  de*;  commifTiues  pour  exa- 
miner de  nouveau  &  juger  ce  différend.  Foulques  pru  Etienne  abbe  de 
làinie  Geneviève  de  leur  ccrurccn  U  taveur  j  ce  qu'il  fit  d  une  manière  fon 
obligeante.  Void  la  fubftance  de  (à  lettre  :  Il  ne  s'agit  pas  dam  cette  aiFai-  «  *t9'  '79* 
rc  du  falut  des  ames ,  mais  de  la  famé  du  corps  ;  il  n'eil  point  queflion  du  <* 
mérite  de  la  vertu  ,  ni  de  la  victoire  remportée  fur  le  vice ,  mais  feule-  « 
ment  d'un  ccrtam  nombre  de  pcrlonncs  &  de  chevaux.   Il  parok  cepen- /«fr* 
dant  que  ce  différend  a  été  terminé  par  les  Papes  Alexandre ,  Lucc ,  Ur-  « 
bain ,  Clément  6c  Celeftin  à  préfent  régnant  -,  j'ai  vû  même  les  privilèges  « 
accordez  à  l'abbaye  de  S.  Germain ,  non  par  fubreption,mais  fur  un  expo-'  « 
sé  fidèle  de  la  yémt  du  fait ,  expédiez  en  bonne  forme  Ôc  fignez  de  phi^  « 
iîeurs  cardinaux  ;  s'il  éroit  permis  de  les  révoquer  en  dourc ,  on  ne  pou-  « 
roit  plus  rien  produire  de  certain  ;  enfin  je  vous  conieillc  de  ne  ncn  con-  « 
clure  que  de  conceit  avec  le  fàinc  Siège,  qui  a  feul  la  puiflàncc  de  faire  de  - 
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An.  •  nottvcaïut  cancms ,  d'expliquer  les  anciens ,  d'interpréter  les  privilèges ,  Ôc 
*  de  corriger  ceux  des  autres.  Cette  lettre  eut  Ton  eftet ,  &  l'archevêque  de 
r»,»«  Ui  Sens  fur  contraint  d'entrer  en  accommodement  à  Fontainebleau  en  pré- 
Icnce  du  Koy.  L'archcvcûuc  céda  à  l'abbc  &c  aux  religieux  de  S.  Germain 
le  droit  de  procuration  6c  de  gîte  qu'il  prctcndoit  avoir  fur  les  églilci  d  E- 
mant,  dé  Baigncaux  &  de  S.  Germain  près  Montereau ,  moyennant  la  (bm- 
me  de  huit  livres  parifls ,  qu'ils  fcroicnt  obligez  de  lui  payer  &  à  fes  fuccef- 
fcurs  fous  les  ans  le  jour  de  l'odiv?  de  Pâquc  à  Ëmant.  Que  fi  lui  6c  fcs 
lucccûcurs  archevêques  vcnoicnc  une  fois  l'année  vifiter  ces  égliles ,  1  abbé 
de  S.  Germain  ou  fes  oHicicrs  fcroient  obligez  de  les  loger  une  nuit  feule- 
ment, làns  leur  ibumir  aucune  nourriture ,  ni  ancre  cnofe  que  le  couvert. 
Si  après  avoir  été  une  fois  reclus  dans  l'une  de  ces  trois  parroiires ,  ilsy  reve- 
noicnt  encore  dans  la  même  année  ,  l'abbé  ou  fes  gens  ne  pouroient  être 
contraints  de  les  lo2;cr.  Guy  s'engagea  aufTî  de  faire  céder  par  les  curez  de 
ces  trois  églilcs  en  f^aveur  de  f  abbaye ,  la  moitié  de  la  dîme  de  la  laine  qui 
s*y  levoit  tous  les  ans.  L'aâe  fut  figné  par  les  «kux  parties  en  prélcnce  de 
Salon  doyen  de  Sens ,  de  Mana(sès  archidiacre,  de  Guillaume  trefiirier  9c  de 
Geofroy  chantre  qui  ctoient  pour  l'archevêque.  Etienne  abbé  de  faince  Ge- 
neviève, Hugue  ik  Ainauri  les  chanoines ,  Milon  abbé  de  S.  Rcmi  de  Sens, 
Anfelme  de  la  Chancellerie  &  Ogcr  d'Avons  croient  pour  l'abbé  de  làinc 
Gernuin.  Le  chapicrc  de  Sens  ratifia  cette  tranfaâion  la  même  armée,  & 
elle  fiic  auffi  confirmée  par  le  Pape  Celeftinni.  le  quinzième  des  Calendes 
de  Février  n<)4.  Nous  finirons  cette  année  par  la  donation  qu'Adam  de 

a*  4r<*«.  Nantciiil  fit  à  l  abbayc  de  tout  ce  qu'il  pofsédoit  à  S.  Germain  fous  Coulli 
&  à  Montcri  en  rcrrcs ,  vignes ,  niailons ,  cens  6c  rentes ,  en  reconnoiflancc 
de  ce  qu'£ticimc  lonhls  &  Ludcioiifrcrey  avoienteceadmisalaprofeilion 

 moiudtique. 

An.  119s.  i^ulques  fit  cmipi.  une  autre  tranfadfcion  avec  l'abbé  de  faine  Jean  de 
Sens  au  fujet  des  dîmes  de  Baigncaux  &:  de  Voifînes ,  de  du  droit  de  sépul- 
ture dans  !c  cimetière  de  S.  Georges  de  Marolcs.  Leur  ditîércnd  duroit  de- 
puis quelque  cenii  lans  qu  ils  puUtnt  convenir  cnfcmblc  :  mais  s'en  étant 
ML  enfin  raportcz  au  jugement  d'Huguc  abbé  de  faîne  Denis  &  de  quelques 
autres  perfonnes  faees  &  éclairées ,  u  fîit  conclu  que  l'abbé  de  faint  Jean  du 
coiircntcment  de  von  cha|»tnscédcK»icpour  toûjoursàcelui  de  S.  Germain 
ki  dîmes  de  Baigncaux  fins  y  pouvoir  jamais  rien  prétendre  ;  &  que  Foul- 
ques Se  fes  religieux  cédcroient  auili  à  l'abbé  de  làint  Jean  les  dîmes  de 
Voifines ,  excepté  les  terres  qu'ils  cultivcroient  eux-mêmes  ou  pouroient 
aquerir  jufquesatt  nombre  de  vingt  arpens ,  lefqueis  ne  fcroient  point  lu  jets 
àla  dîme.  Pour  ce  qui  du  droit  de  sépulture,  il  fut  r^lc  que  les  gentils- 
hommes de  Maroles  &:  leurs  domcftiques  feroient  enrcrrcz  dans  le  cimcricrc 
de  Lunt  Georges ,  6c  les  autres  à  lauit  Gcrmaui  de  Marolcs.  Henri  avoué  de 
Baigncaux  céda  vers  le  même  tcms  à  Foulques  ôc  à  ia  communauté  les  dioits 
de  corvées  qu'il  avoir  au  même  lieu  pour  la  lômme  de  quarante  livres  de 
Provins ,  à  condidon  que  tous  les  ans  au  premier  dimanche  de  carême  on  lui 
donneroitun  muid  de  froment  mcfurede  ViUemaut}  ce  qui  fut  confirmé 

VVW  P*"^  Philippe  Auguftc  à  Ancr  l'an  110 f . 

AU^îwii      ^  temporel  de  l'abbaye  n'étoit  pas  le  fcul  objet  qui  occupoïc 

Foulques  :  il  penibit  encore  davantage  à  ce  qui  regardait  ion  uhtt  &  celui 
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de  Tes  frcrcs.  Et  parce  qu'U  connoUTok  le  befoin  que  nous  avons  tous  d'être  Favi^ot» 
fèconnis  paur  les  prières  des  antccs  «  il  eut  foin  de  fàira  des-4illôcÈuàdRs-^-> 
limelles  avec  les  monafteres  les  plus  réguliers  &^Ics  plus  cbnHdétables  de  r.vi<»r«. 

Ton  rcm«; ,  Se  avec  leur;  abbcz ,  fçavoir  Huguc  abbé  de  faine  Denis  '  4  'i ,  Dal- 
macc  de  la  Ch.iiic  Dieu ,  Giierin  de  S.  Vidor  '  !>)  de  Pans ,  Robert  de  Ju- 
miéges ,  Garnicr  de  S.  Benoit  fur  Lou^e ,  Guuiaumc  de  Nêtre-Damc  d'A-> 

bbndance  au  diooéfe  de  Genève,  &  celui' dlfloudmi;  CèfiicpatD^ià  qu'il  

terinma  ù.  courfc  ,4x3m  moscJe  deuxième  May  1191.  Il  fuc  fore  rcgretré  ^  j^gi^ 
mais  parriculicrcnicnt  H'F.ticnnc  abbé  de  Hunte  Geneviève  ,  qui  fut  cnfuitc 
évêque  de  Tournav  ,  avec  lequel  il  ctoit  lie  d'une  crrorto  amitié.  L'on  peut 
connoîtrc  l'eftime  qu  il  en  fàiioit  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  où  il  ic  rc-  ^f'^  *«*• 
earde  œmme  na  ami  fidâe  dans  le  belbin ,  toûjoors  atcemif  aux'^af&ires  «  , 
de  fes  amis ,  même  dans  Icurâb&lioe,  toiijcnirs  difposé  à  rendre  CerviCc  »  « 
toujours  prompt  à  l'exécution.  Les  tranfadions  qu'd  fit  en  diifcrcns  tcms  « 
pour  aflbupir  les  procès  qu'on  lui  intcntoit  i  les  troubles  arrivez  dans  l'or* 
dre  de  Grammont  qu'il  appaifa  avec  tant  de  fagetie  &  d'application,  font  ' 
des  prcuvesceitsànes  delongratkldcfirde&piocuier  bpau,&de(bn      .     ■  ■ 
bileté  pour  la  donner  aux  autres. 

Les-xdigieax  de  laine  Germain  ne  purent  mieux  réparer  leur  perte ,  qu'en  XXXV  L 
jcttant  les  yeux  fur  Robert  leur  ^and  prieur  ,  homme  fort  humble  &  fort  ^j^'l^t^j^' 
Utile  à  fon  monaltcrc  au  raport  d'Etienne  cvêquc  de  Tournay.  Peu  de  tems  ^^^^S»* 
après  fon  éledbion ,  il  arriva  une  affaire  ttcs-fàcheufc  &  qui  lui  donna  bien  r»>fawfet 
du  chagrin.  Voki  le  (Ujet  ;  Les^liers  de  rOniverfité'de^Paris  icant  allex  tSSbSm.: 
un  ÎQur  fe  téaécr  dans  le  pré  voifin  de  l'abbaye ,  qu'ils  nommoient  le  Pré 
aux  Clercs ,  commirent  quelques  défordrcs ,  qui  donnèrent  fujct  àpluHcurS 
habitans  du  bourg  de  S.  Germain  d'ulcr  de  violence  pour  les  en  chafier.  Les 
ccolicrs  ic  mirent  endcfcnlejce  qui  fut  caulc  que  quelques-uns  furent 
maltraites  ,  &  un  autre  tàk'  Il  «coic  difficile  de  trouver  aucune  nrcu-  u°<paacM)t 


;rmaia 


ye ,  d'où  l'on  pûc  infcrct  que  Tabbé  ii'  les  lêligieux  de  faine  Ge 

eufTent  eu  quelque  part  à  cette  querelle  :  cependant  rUnivcrfité  fi:  de 
grands  bruits  &  de  grollcs  plaintes  de  tous  côrez  contre  eux.  Elle  rclolut 
même  dans  une  alTemblcc  cxiraorduiaue  d'envoyer  incelTainmcnt  des  dé- 
|}ute%auPapepour  lui  demander  jtillice.  L'abbé Robett  voyant  qu'on  lui  2i.cmi'"b^ 
.  mipucoit  ce  qui  ctoit  arrivé  ,  prit  anlG  des  mefures  pour  fe  difculpcr.  Il  " 
commençai  d'abord  par  faire  informer  contre  les  coupables ,  quoiqu'ils  cuf- 
fcnt  déjà  pris  la  fixité ,  ordonna  qu'on  rasât  leurs  maifons.  Il  alla  cnfuite 
trouver  Guillaume  archevêque  de  Rums  ôc  légat  du  iâint  Siège  >  pour  lui 


{«)  Norom  lit  omnibus  uni  fnfrentîbtu  qiucn  furarit 
ôol  Btcr  conKiuuiu  bn^  ti  Uior.fiii  ac  cooTcntum  beari 
Comani  «mpote  vtnttakiSiimi  Htj'.jris  bfatj  Okwyfii  & 
Pulco:  is  brat;  GciniiTii  ibVetum  ln:|.irn'.:ii'-'  CDrj't'ti!!» eft 
Ibciens.  QnodqaiDdualUuututuent  bccvs  (tatm  <idra.  âi 
x]  plarium3e  âkera  ctctelu  ai  altciam  ,  jnilfata  tabula 
i(t  o  Acmm  io  conveiau.  StqoeDii  <iie  ,  fi  ficiî  pocedc , 
ctkbnbitDt  ra  convcam  laiffa  pro  ilcfiiiiâM.  flM>(«i- 
Mim,ttnetaIe<cp(tuci»,fieWBeHt ,  ptoaÉhnt  dtnnfti 
TCl  àass^tam  panpciibiit  nu^abitut.  Capîtnia  eiont 
communia.  FratiE*  ad  f«  invicnn  Tcninain ,  fi  radcm  ilie 
ïjteflèrini  ,  nullam  nîG  ffociami  b;ned''ftionfr.i  actï^'icnt. 
5't  »eio  ronao'ïtir-i  ,  ur.am  Iclam  ,  S:  bioc  hon  Lnnij>lc- 
KOiîî  hesîf^i^&î^rTi  pcTc'jikrnc  In  ciil^ino  aat'viiirîs  la.ic- 
ti  Johar.nii  BipiiTT  fie;  ir.  ut[Jiii:c  rcc'rfij  vice  rclitivj 
aieaitk-  Si  cajullisa  pnûtx  cc^ktiz  Itatet  abiians  (ni 
oî^Um  incnrcrcit  ,  quod  abfit ,  tamdiu  cum  cootreom 
ahcniw  cEcJdue  nocabÏMi ,  nique  Aimia  fitftiaaa  Mfti- 


taaciir  Oltiailk  Atiba»  cujaflibrt  jao)  dicta-  eccirlif  tc- 
nient  ad  ifemin  I  h  capitujo  «i<«  ae,ci  abbaai  ,  rol*m* 
quod  Ugatam  frac.  Andice  ebiiu  abeaiii  bra(i  DinnvCi 
fin  triccnaiiam  m ccciclia  braci  Germaiii.  Similij-.  iirti  i 
cccicfiabcaii  Diociyfiii  aa^o  oiiùu  abbidt  beati  C>ciLViici 
£x  Ktin!»f.  S.  OtTPUtni. 

B/Gtrtri«£fcatttjn'ïialDfiiiadi  efttbdetatcooffiiau.  Om 

albcas  furtic  bre«is  oc  imo  defunâo  vcl  d(  ptuiîbot  aailai 
coagrKaiiunb  ad  ootiiiam  alRtioi  ofGcium  in  convau 
&  mifla  gcoenlis  diectui ,  ftoâavo  idui  ]aKi  Cnguliiao- 
i.is  fnkntnii  commcmoratio  ftatrtitn  &  boicfaflorum  ec- 

clcfii  S.Gcrmiiîi  fiïi  wteiltfii  S  V-'Vcrw  ,  &  île  ftatri- 
tcs  &  bci-cfj,''lorib.ii  «clrlli  îi.  \  ict  115  in  îccIcîij  *>_  Ger- 
mani  «xdftn  die  b>\emm  coviinanofatio  fimUitri  iici.  ix 
Nttradjf.  t,  Qumuà, 


Oij 
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An.  119*.  fàire.VMt  ion  innocence  en  préfeiûce  même  d'un  grand  nombre  d'eccléJîafti* 

ifuSi-  Mou  parce  que  les  dcpuccz  de  l'Univcrfîcc  ctoicnc  dcja  pantsfout 
R.omc,Sj  qu'il  craignoit  avec  raifon  qu'ils  ne  prévinficnt  le  Pape  contre 
lui,  il  pria  tricnnc  cvèc]uc  de  Tournay  d  ccnrc  en  fa  faveur  a Odavicn  car- 
dinal &:  évcquc  d  Olhc  ;  afin  qu'il  employât  les  bons  offices  pour  lui  auprès 
s/iir.  ttt.  du  Pape ,  &  qu'il  ffe  tonnoltré  (bn  innocence.  Etienne  lui  rendit  ce  fJexvke, 
&  iâ  recommendadon  eut  un  heureux  fucccs  ;  puifque  l'on  ne  parla  plus  de 
cette  affaire  ,  &  c]tfc  l'abbc  &:  les  religieux  de  faijit  Germain  n'en  furent 
«Kftw.    point  inquiétez  m  de  la  part  du  Pape  ,  ni  de  la  part  du  Roy.  Robert  eut 
encore  un  autre  dcmclé  avec  le  chapitre  de  Paris ,  qui  avoir  fait  mettre  des 
pieux  dans  la  rivière  de  Sûne  pcddw  d'un  moufin  du  périr  pont ,  qui  lui  ap. 
partenoît.  Robert  &  fk communauté  s'y  opposent,  prétendant  que  le 
chapitre  avoic  empiété  fur  leur  tcirain.  Cecte  aâàire  fut  enBnaraommo^ 
déc ,  à  condition  que  le  chapitre  pay croit  tous  les  ans  à  l'abbaye  croiï  fek 
de  cens  le  jour  de  S.  Rcmi  tant  que  le  moulm  (ubfiftcroit. 
XXXVII.    Le  Pape  Ccleilin  III.  donna  àl'abbaye  de  S.Germain  des  marqu es  de  là pro< 
ibi.iif«.  teâfon  parone  bulle  qu'il  lui  accorda  en  upé.  pourrcxcmprcr  de  payer  des 
Jphtui^^  pcn/îons  à  certains  eccléiîaftiques»quKS*étoîcnt  fait  pourvQirdec|nelqnesb^ 
*&jfeSE!°  "^^'-^'^  ^    nomination  de  l'abbavc  avant  même  qu'ils  fufTent  vacans ,  par  un 
abus  déjà  condamné  dans  les  Conciles.  Robert  remontra  aufîi  au  Pape  que  les 
abbcz  fcsprcdcceircurs  avoicnt  causé  de  gr.uids  préjudices  à  fonmonaiftcrc^ 
en  donnant  plufieurs  biens  en  fiefs  à  des  particuliers  pour  ks  attacher  i 
leur  ièrvice  j  parce  qu'il  arrivoit  fouvent  i^uc  les  propriétaires  de  ces  fiefs 
venant  à  mourir  ,  des  perfonncs  puifTantes ,  a  qui  l'on  ne  pouvoir  rien  rcfii- 
fer  ,  les  dcmandoicnt  pour  d'autres,  qui  n'en  avoicnc  point  de  rcconnoillan- 
cc  Ôc  ne  rendoicnt  aucun  fervicc  à  l'abbaye.  Le  Pape  dcfàpprouva  cette 
conduit^  &  fie  difeofè  à  Robert  &  à  les  fiicceflbirs  de  donner  de  ces  fintes 
de  fiefs ,  ordonnant  que  les  biens  meubles  &  immeubles  des  hommes  de 
corps  de  l'abbaye  qui  viendraient  à  mourir,  ne  poutroienc  être  donnez  <]u'â 
d'autres  hommes  de  corps. 

Cette  bulle  cil  la  dernière  que  l  abbé  Robert  ait  obtenue  de  Cclcftin 
m.  lequel  mourut  le  huitième  Janvier  n^S.  Innocent  m.  oui  fut  élû  le  mê- 
me jour  honora  l'^baye  de  fàînt  Germain  de  là  faveur  &  de  fa  proteâion, 
dont  il  donna  des  preuves  autcntiques  des  la  première  année  de  Ton  pontî- 
r*i.  /.  1.  fîcat.  Car  il  écrivit  à  Guillaume  archevêque  de  Reims  pour  lui  rccommcn- 
wm!****'*  der  de  la  protéger  ôc  de  la  conlervcr  dans  tous  les  priviicgcs  &  unmumtcx , 
^e  les  Papes  lui  avoicnc  accordez  jufqucs  alors ,  conmie  à  une  églife  fidelle 
6c  emteremenc  attachée  au  lâint  Siège.  Il  lui  ordonne  même  d'agir  par  les 
cenfurcs  contre  les  évèques  &  autres ,  qui  oferoient  les  violer  ,  fans  avoir 
UkL^.i7)-  égard  à  leur  appel.  Peu  de  jours  après  il  confirma  les  mêmes  privilèges 
d'une  matucre  fprt  étendue  à  l'exemple  de  Cclcftin  III.  ion prédcccileur. 
C^oique  par  cette  bulle  l'abbaye  de  fàint  Germain  ne  fut  point  fujctc 
*  aux  interdits  (ans  une  dénonciarion  particulière ,  elle  ne  laiflà  pas  touceiEbiy 
de  s'y  foumettre  en  quelques  occafions.  Lorfque  Pierre  de  Carpouc  légat 
du  fainr  Sic^c  fulmina  par  ordre  du  Pape  line  fcntcncc  d'interdit  fur  ronr  le 
royaume  de  France,  à  caufe  que  le  Roy  Philippe  Augufte  avoir  répudié Lil- 
gcburgc  de  Danncmarc  fa  légitime  époufe ,  pour  prendre  Agnes  dcMé^ 
laniej'églifc  de  lâint  Germain  s'y  fbumic  comme  les  aunes.  Mais  Tabbc 
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Robert  conlkltraiK  que  la  ccflâtion  de  l'office  divin  pouroit  y  produire  dc  1^»»» 
mauvais  cfEecs ,  il  obdm  du  Pa^  de  le  câébrer  peiiaam  les  incerdicrg^é'- 
taiix  àbafTc  voix  &  ks  portes  fermées.  Cclui-a  dura  huit  mois,  Acnefîlt 


cnticrcmcnt  levé ,  que  iorfquc  le  Roy  rcprir  Inj^cburgc.  Pendant  Ce  tcms-  An.tAoO. 
là  Robert  lit  une  tr.ml.iclion  avec  h  Rcinc  Adéîc  à  l'orrifinridr^  v.ifT^ux  de 
faint  Germain  ,  qui  iorcoient  d'Emanc  lans  penniilioii  pour  aller  demeu- 
rer à  Flagy  l'une  de  Tes  terres.  Phdippc  AugufteconfianaaftJfibdtMiatioii  ,!StJ!^f, 
que  Geofroy  de  SenUs  gentilhomme  de  fà  chambre  avoir  faite  à  l'abbayd 
de  la  moitié  de  fa  grange  du  Brciiil  ,  &  la  vente  de  l'autre  moitié  moyen- 
nant la  fomme  de  cent  quarante  &c  une  livre  pari/îs.  Il  confirma  encore  deux 
aquifiQons  que  Robert  avoit  faites,  fqavoir  la  voirie  de  Paray  que  le  comte 
de  Dreux  lui  avoic  vendue  avec  tour  ce  qu'il  pofsidoit  au  même  lieu  6c  ^ 
Ruggy  pour  la  icHnffle  de  cent  vingt  Se  une  livre  parifis ,  &  la  voirie  &  gru-» 
rie  cles  bois  d'Emant ,  que  G  lion  de  Flagy  tenoic  en  fief  mouvant  du  Roy. 
L'on  trouve  encore  dans  les  archives  de  l'abbaye  une  charte  de  Philippe 
Augullc  expédiée  la  même  année ,  par  laquelle  il  déclare  qu  aucun  labou- 
reur ne  poura  tenir  en  cfaampait  des  certes  de  l'abbaye ,  s'il  ne  réfide  fur  les 
lieux  i  Hc  qu'en  cas  qu'il  aille  demeurer  ailleurs,  les  religieux  de  S.  GermaiA 
en  difpolêiont  comme  ils  le  jugeront  à  propos  jufi]ues  à  ce  qu  il  fo  i  t  revenu* 
Tl  confirme  aufli  i'.  toutes  les  grâces  accordées  par  Loiiis  VII.  i".  l\  tran- 
lailtion  palséc  avec  le  même  Royôc  Amaury  de  Montfort  pour  Mont- 
chauvet.  3*.  La  ccdion  du  droit  de  chaflc  Se  gruric  faite  par  Pierre  Beau- 
ceiB  l  l'abbé  Hugue.  4'.  L'abandon  des  droits  que  Jean  de  Macy  prétendcMt 
avoir  dans  les  bois  d'Antoni.  5".  Le  droit  d'ctabUr  une  foire  accordée  par 
Loiiis  VII.  <»'.  L'accord  fait  entre  l'abbé  Hujnic  &  Simon  d'Anct  touchant 
les  cxa£l:iom  injurtc.  que  celui-ci  hùfoit  à  Dammartin  &  dans  fcs  dépendan- 
ces. 7^  La  ccliiondc  la  vome  d'Avrainviilc,  taite  à  l'abbaye  par  un  nommé 
Geofroy  Pous  du  conlèntement  de  Voifîne  Ca.  femme  9c  de  Tes  enfàns.       ^^^^  ^ 
Le  NéCTolo8;e  de  l'abbaye  feit  mention  Tonziéme  d'Avril  de  la  mort  de 


lin  rrlipirux 


Hugue  de  Miîan  religieux  de  faint  Germain ,  8c  enfuitc  abbé  de  S.  Denis.  J^iffttT* 
Dom  Michel  Fclibien  auteur  de  l'hiitoirc  de  S.  Denis  croit  qu'il  s'anpcloit  de  s 
Milan,  parce  qu'il  pouvoic  y  avoir  pris  nailunce.  Comme  cet  auteur  n  a- 
voit  pas  lû  le  Nécrok«e  de  S.  Germain ,  il  ne  dit  poim  qu'il  en  ait  été  reli- 
^bnx }  mais  il  ajoftte  Suteraent  qu'il  Ait  d'abord  aobé  d'un  monaftcrc  dont 
on  ignore  le  nom ,  Se  enfuite  prieur  d'Argenteuil.  Apres  la  mort  d'Huguc 
Foucault  abbé  de  faint  Deniî ,  Hugue  de  Milan  fiit  élù  en  fa  place  ,  &:  le  Pa- 
pe Innocent  IIL  confirma  fon  clcC^onpar  une  bulle  datée  du  douzième  des 
Calendes  de  Juin  de  la  memiere  année  de  Ton  Pontificat ,  dans  laquelle  il  le 
filidce  d'avoir  été  élevé  i  d  dignité  par  le  fiiffinge  de  fès  frères  ;  ce  qui  émit 
tout  cnfemble  une  marque  de  leur  union  &  une  preuve  de  fon  mérire. 

L'abbaye  de  làinc  Germain  perdit  dans  le  même  rems  ou  fur  la  fin  de  xx>:vin- 
Tannée  précédente  l'abbé  Robert,  dont  la  mort  arriva  le  quatorzième  Mars.  Aa  lioi. 
Jean  de  Vernon  qui  en  étoit  tréibricr  lui  fuccéda.  Loriqu'u  fiit  en  poflcllîon, 
Manafsèsarcfaidiacie  de  Sens  lui  donna  une  reconnoimuice ,  par  laqudle  il  ^£Sml 
déclara,  que  ni  lui  ni  fcs  prédccciTeurs  n'avoient  jamais  eu  aucun  aroit  de 
peocurarion  ou  de  gîte  dans  le;;  villages  d'Emant  &  de  MaroK  s.  L'archidia- 
crc  de  PoifTy  déclara  la  mêmechofe  pour  Mont-chnuvct.  Enfin  le  Roy  ra- 
ciha  la  vente  de  l'avoucne  de  Clûtillon  faite  à  l'abbavc  par  Jean  de  Montai- 
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^j^ç^^  gny ,  &(|etoiis  les  droits    il  pouvoitcrigpr  envin,enaToine  &  en  argent 
'  inoyenoant  la  fommc  de  cent  au arante-dnq  livres  parifls. 

Quoique  l'abbé  R  h  l  rr  fc  fût  plaine  au  Pape ,  comme  l'on  a  dk ,  du  pff^ 
. .  '  judice  qu'avoir  {ôuflerc  1  abbaye  (ous  fc«;  prédcccflcurs ,  qui  en  avoicnt  diC- 
trait  de  grands  biens  pour  les  donner  en  fief  à  des  gentilshommes ,  Jean  de 
Vernon  ne  laiilà  pas ,  nonobilanc  la  défcnTc  du  Pape ,  de  donner  en  fief  l'an- 
née Aiivame  à  Mîlon  de  Momaigny  la  moitié  des  aubéncs  de  main-morte, 
de  formariage  &  des  droits  deJevée  de  corps  des  perfonncs  tuées ,  fur  cou» 
les  vartàux  de  S.  Germain  qui  avoient  leur  demeure  depuis  Conflincf^rr; 
jufques  à  Provins,  cxccprc  ceux  qui  avoicnt  du  bien  dans  les  dépendan- 
ces de  l'abbavc.  Il  le  rélerva  néanmoins  Icpouvou  de  lever  ia  taille  fur 
eux,  quand  il  le  jugeroit  à  propos,  avec  ofire  de  lui'  en  donner  la  moitié; 
Milon  de  Ton  côté  donna  à  l'abDayc  pour  augmentation  de  ce  Hef  les  tètes 
darbres  &:  les  accroiflcmcns qui  vcnoicnt  aux  bois  de  FrofTard  ,  &:  fit  en 
même  tcms  foy  ëc  hommacjc  à  l'abbc  Jean  de  Vernon  pour  ce  fief,  fauf  la 
fidélité  qu'il  de  voit  à  la  comtetlc  de  Champagne.  '  ' 

An.  1x07.  '  Vers  ce  cems^d  Jean  de  Vernon  fie  une  aquilltion  confidérable  par  l*a-' 
SM4nàh,  çhac  d'une  maifim  fitu£e  au  terroir  de  Laas  pour  h  fomme  de  trois  cens 
livres.  Elle  avoir  apparrcnu  d'abord  à  Guillaume  de  faine  Marcel.  Apres  fa 
mort  Philippe  Augufte  la  donni  à  un  fcigneur  nommé  Robert  de  Mcu- 
ian  ,  qui  céda  encore  à  labbaye  pour  ia  ibnuncde  quatre-vingt  livres  la 
mcHtie  de  ravouëric  du  Chenay ,  Se  pour  une  autre  fomme  de  quarante  li- 
vres vingt  arpens  de  bois  proche  d'Antoni.  Le  Roy  confirma  cette  aqiiifitkm 
par  Tes  lettres  paternes  expédiées  à  Paris  l'an  1107.  Je  vingr-neuviéme  de 


Ion  règne. 

XXXIX.     Le  village  de  Choift  cft  redevable  à  Jean  de  Vernon  de  1  creélion  de  fon 
fh^iX  l'*''  ^gli^'  Les  habitans  alloient  énrendre  la  iàinte  meflê  &  les  divins  offices  à 
ckaAT      celle  de Thiais $  mais  l'incommodité  du  chemin,  principalement  pendant 
l'hyver,  &  la  diftance  de  l'une  à  l'autre  ctoicnt  caule  que  plufîeurs  n'eilten- 

doient  pas  la  nicfTc  les  jours  d'obligation ,  &  éroicnt  (cuvent  privez  des 
txArthiv.  Sacrcmcns  dans  leur  plus  prefiant  beioin.  L'abbé  Jean  dehrant  y  remédier, 
leur  donna  un  fonds  de  terre  proche  de  la  rivière  de  Seine  pour  conftruirc 
une  chapelle.  Eude  de  SuUy  evcquede  Paris  en  donna  Li  pcrmifEon,  à  con- 
dition que  le  curé  de  Thiais  y  con(crvcroit  (es  droits  s  que  les  habitans  don- 
neroient  rous  les  ans  chacun  un  minot  de  bled  froment  au  Prêtre  deffervant 
cette  églifc,  jurqur*;  a  ce  qu'il  eût  un  fonds  fuflifanu  pour  ion  entretien  ;  que 
l'abbé  de  fainr  Gcunaui  y  auroit  le  droit  de  patronage ,  &c.  commcà  Thuis , 

 Se  qu'il  n'y  auroit  point  de  fonds  baptifinaux  ni  dmetiere. 

An.  i»o8.  Entre  les  aquihtions  que  fir  l'abbaye  de  S.  Germain  du  tcms  de  Jean  de 
A^aifidoiu.  Vernon  ,  je  ne  dois  pas  cmcrtre  la  gruric  des  terres  &c  des  bois  d'Erabloy , 
t*4i*iuv.  ^^^,^1  .^^i^^.j.^^      pj^j-j-e  Château,  &:  tous  les  droits  que  la  dame  de  Nan- 

gis  &  les  cnfans  y  avoicnc ,  moyennant  la  fommc  de  deux  cens  livres.  Le 


Aii.tM9.  Roy  Philippe  Augufté  remît  aufli  l'année  fuivante  à  l'abbaye  le  droit  de  pè^ 

chc  qu'il  avoir  dans  la  rivière  de  Seine  pendant  trois  jours  depuis  Pâquc  ju(l 
qucs  .1  la  fcte  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  &  les  corvées  que  les  pêcheurs  écoienC 
•   .    obltgcz  de  lui  fau-e  pendant  ces  jours-ià -,  à  condition  que  l'abbé  de  S.  Gcr-- 
>  •    mam  lui  fcroit  une  redevance  aiuiucile  de  cent  fols  parifis.  Saint  Loxiis  le 
.  dkhargea  de  cette  teni» ,  comme  nous  le  venwns  dans  fi»  filitë. 
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La  conflxuâion  des  mttrs  de  Paris  du  cô^  du  midi  était  alors  Ibit  âVan*  )  •  a«  f. 

cce ,  &  il  y  avoic  des  portes  qui  rcpondoient  aux  principales  rues,  comme 

celles  de  Nélc,dc  S,  Germain,  de  Gibard  (*)  &  autres.  Jean  de  Vcrnon  tx4r<*«» 

demanda  au  Roy  la  porte  de  S.  Germain  ,  appelée  depuis  porte  de  Bucy  , 

du  nom  de  Simon  de  Bucy  con£ciUer  du  Roy  ^  dont  la  maiion  étotc  proche» 

£Ue  lui  fîic  accordée  avec  cette  reftriâton  »  que  quand  elle  ftxok  achevée , 

il  la  fcroit  couvrir  de  charpente  ÔC  de  mile ,  6i  feroïc  obligé  aux  lipacadons. 

On  a  fnit  dans  I  I  Cuire  pour  la  commodiié  du  public  ow autre  porte  tout  ^y  -'** 

proche,  nom  m  ce  de  liuui  Germain. 

L'abbc  Jean  de  Vernon  fonda  dans  le  même  tems  1  cgliic  du  village  de    X  L. 
la  Marche  dépendant  de  Tabbaye ,  te  lîtué  proche  de  Vauaeflbn.  Il  donna 
pour  l'entretien  du  curé  deux  muids  de  froment ,  un  muid  de  fciglc  &  un  tkm£.  ** 
muid  d'orge  mefure  de  faint  Cloud  à  prendre  dans  la  grange  du  Chcnay 
jufqucs  à  ce  qu'il  y  eût  pourvu  d'.ùlfcurs.  Un  nomme  Renaud  donna  aufli  e«  nuf^ 
au  cure  par  augmciicarion  un  arpent  de  vigne  àc  iix  arpcns  de  terre  iicuez  à 
k  Marche ,  à  la  charge  d'en  payer  ï  l'abbaye  Hz  deniers  de  Cens  avec  les  dî- 
mes. IPicrre  de  Nemours  cvêque  de  Paris  fie  dreflèr'un  aâe ,  par  lequel  il 
déclara  que  l'abbc  de  faint  Germain  auroïc  le  patronage  de  cette  égUfc  Se 
les  munies  droits  que  dan*;  celle  de  Surêne ,  Se  qu'il  ne  paycroir  que  la  moitié 
du  droit  de  fynodc.  Cette  iibcralitc  de  Jean  de  Vcrnon  fut  rcLotnpcnsce 
par  la  donation  de  Petroniliede  Olatigny  dame  de  qualité ,  qui  gratifia  Tab* 
baye  du  tiers  du  bien  qu'elle  porsédoit  au  Chênay ,  9e  ne  vendit  que  qu;t4 
lante-xinq  livres  les  deux  autres  tiers ,  excepté  le  fief  que  Renaud  Lers  ce- 
noit  d'elle.  Un  gentilhomme  nomme  Ferrie  Doifon  donrw  aufllla  cinquiè- 
me partie  des  dîmes  d'Epmcy ,  Ôc  vendit  les  quatre  autres  pour  la  (bmmc  de 
cent  quarante  livres.  Enfin  le  Roy  déchargea  les  habitans  de  Longues  vaf-  M*Ardmt, 
ùeax  de  l'abbaye  de  payer  tous  les  ans  deuic  muids  d'avoine  à  les  officiers  , 
parce  qu'ils  ne  lui  croient  pas  dûs* 

La  ville  de  Paris  s'étanc  beaucoup  accrue  par  k-^  mii Tons  nouvellement  XLl, 
bâties,  &  l'enccmte  des  murailles  le  trouvant  achevée  iii  mo.  il  v  eut  pour  Ao.  ttïé» 
lors  une  contellation  entre  Pierre  de  Nemours  cvêque  de  i  ans,  ic  Jean  de  .^"jl^JijjJ 
Vernon  d>bé  de  S.  Germain  au  (ujec  de  la  jurifdiâion  Ipkituelle  fiir  le  cer^  Mm. 
ritoire  de  Laas,  qui  s'étcndoit  )ufi:]ttes  au  petit  pont.  Le  curé  de  S.  Sulpice  f 
faifbit  de  tout  tems  les  fonctions  curiales  &  levoit  la  dîme.  L'abbé  de  faint 
Germain  y  avoir  toujours  exercé  la  )urifdi(flion  :  &:  l'éveque  de  Paris  pré- 
tcndoit  étendre  la  iicnne  jufqu'aux  nouveaux  murs.  Le  curé  de  famt  Scvc' 
lin  de  (on  côré  (butenolt  (]ne  les  nouvelles  portes  de  Parb  fe  i^mantlanui^ 
êc  le  curé  de  S.  Sulpice  ne  p|Mtvant  admininrer  les  facrcmens  à  toute  heure 
aux  malades  dans  cette  partie  de  fa  parroiiTe  enfermée  dans  la  ville  « 
c'étoit  à  celui  de  S.  Scverin  à  y  ftire  les  fon(5Hons  curiales.  L'abbé  de  faint 
Germam  Ôc  ic  curé  de  S.  Sulpice  foutcnoient  le  contraire.  Comme  ils  étoicnt 
toûjours  en  dilputc ,  Jean  de  Vcrnon  eut  recours  au  Pape  Iimoccnt  III. 
pour  lui  demanoer  &  prote£tion.  Avant  que  d'avoir  (à  tèpov&,  Taffidre 

[a)  \i  pour  ir_  S  M'chrl  a  m  iroit  nomt.  i*.  Ponc 
deGitt>cri  ou  GLtuit  ,  4c  fir  cnrrnptîo  C'i'inu^  ,  piicc 
le  trru:;r  vci.ihn  trn.pli  de  viLrrc?  If  r.u  i  rrinit  Gi- 
Mtd.  It  j  iTuit  piu^hc  ic  mu  potie  us  pfcâuii  baiiwl 
apparuiBn  1  raofa«)f«,  où  tout  ceux  qui  stoIcik- jitri  tï- 
gM!»  iioienc  ob^rt  «le  Cuie  pceiluxer  leun  vcndini^. 
S*.  f»«ie J'CHfcr« fwt wgiltf wtaHoir è  l'ancien  pàjaii 


Ex  î.irtu!- 


ikd. 


ciimm^n  dn  prnpie  i'iini|>{|ioil  qae  tool  k<  diabld  y  ha> 

hiiiiicn;  &  militiitoiott  Ir»  po/tua.  Q;!r|qu»"Ur.»  ctciYT* 
c'ércii  (k»  YoJriitJ dégol'ci.  )'.  i'iîticitt-^  M  .-fn:l, 
(litcc  ijHC  Cbwin  VI.  l'afanc  fjuc  rètabtii  <t  a|^|>(aaiji 
vmiliit  qu'on  lui  «Incrâi  ce  ion  .  i  <  >i~(irulrmctit  1  uulc  que 
Iri  Rois  infiMeccffcun  tram*  choifï  <«  AtcturfcMiu 

Satiun     t  -l'cr^lrui  dii  ro}aumr  .maisaudî  ifMift^r~* 
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An.  11IO.  f"*^  "^^c  en  compromis ,  &  Gcofroy  cvcquc  de  Mcaux  ,  Michel  doyen 
Hmvmt'it  ^'^^^^^^  &  f'^crc  Gucrin  chevalier  profesdc  l'hôpical  de  Jcrufàlcm  & 
Garde  des  Sceaux  de  Fr.incc  ,  furent  choifispour  arbitre;.  Les  pâmes  pro- 
mirent de  fc  ioumeccre  a  ce  qui  Icroïc  décide,  fous  peine  de  deux  cens  marcs 
d'argent  d'amende.  Apres  qu  elles  eurencfâkcoacesleursproduÛions,  lesju-' 
ges  ordonnèrent  ^ue  tout  ce  quiécoir  enfumé  dans  les  muraîUesde  la  viUefè- 
roit  fournis  à  i'éveque  de  Pans ,  &  que  tout  ce  qui  croit  hors  ces  mêmes  mu- 
railles feroit  exemt  de  tout  droit  cpifcopal  <Si:  p.u  roifîîal  fpirinic!  de  Paris.  Or 
afin  qu'il  n'y  eût  plus  de  dilputc  au  iujct  des  hmites,  ils  déclarèrent  que  le 
tenicoire  de  iàint  Germain  quant  au  fpirituel  s'étendroic  depuis  la  tour  de 
Philippe  Hamelin,  dite  depuis  porte  deN^lc,  proche  de  la  Seine  »  ju(ques  à 
la  borne  qui  sépare  les  terres  de  faint  Germain  &:  de  (aime  Geneviève  du 
côté  de  CrcncHcs  le  long  de  la  rivicrc  de  Seine  ;  &r  depui<i  cette  borne  juf- 
quesà  celle  qui  eil  proche  tlii  chemin  d'illy ,  qui  fait  la  séparation  de  ces  ter- 
res i  &c  depuis  cette  dernière  borne  jufques  à  une  autre  plantée  au-delà  des 
murs  du  Roy  du  côté  de  (àint  Etienne  des  Grès  ;  &  enfin  depuis  cette  borne 
julques  à  la  tour  de  Philippe  Hamelin  le  long  du  dehors  des  murs.  Il  fut 
dit  encore  que  la  parroifTc  de  S.  Scvcrin  s  ecendroit  i'.  depuis  la  borne  plan- 
tée fur  la  Seine  proche  de  la  niailon  de  Guillaume  de  S.  Marcel  j  i*.  de- 
puis cette  borne  )uiqucs  à  une  autre  placée  proche  la  maiibn  d'Eudc  du 
Lierre  le  long  de  la  ru  ë ,  3".  &:  depuis  ces  bornes  jufques  à  une  autre  plantée 
dans  la  place  que  Baudoin  le  CimentKr  tenoit  de  fàint  Julien ,  le  long  de  la 
rue.  Cette  même  fentence  porte  encore  que  tout  le  terroir  bâti  ou  à  bâtir 
par-delà  ces  bornes  jufques  aux  murs  du  Roy ,  appartiendra  à  l'abbé  de 
faint  Gcrmam  à  perpétuité  avec  le  droit  de  patronage  fur  une  ou  deux  égli- 
fès  parroiffiales  (culement ,  qu'il  fera  obligé  de  confttuire  à  Tes  dépens , 
donr  H  aura  la  hominarion ,  &  Tévèque  de  Paris  ou  ion  archidiacre  la 
collation.  Le  même  abbé  doit  déterminer  l'étendue  de  chaque  parroiffe  fé- 
lon qu'il  le  jugera  à  propos  ;  lui  &  fes  fucccflcurs  auront  pour  toujours  la 
juftice  temporelle  dans  tout  le  territoire  de  famc  Germain,  loit  au  dedans. 
Toit  au  dehors  de  la  parroiiVe  de  fauu  Sevcrin  j  les  curez  des  deux  parroifFcs 
feront  obligez  de  donner  tous  les  ans  à  l'abbé  de  faint  Germain  chacun 
trente  fols,  on  (bixante  (bls,s'il  n'y  en  a  qu'un  &  une  feule  églife  \  l'évêque 
de  Paris  fera  tenu  de  lui  payer  quarante  fols  de  rente,  jufques  à  ce  que  les 
deux  églilos  loient  bâties-,  ce  qui  doit  être  exécute  dans  rcfpacr  dr  rrois 
ans.  Pour  dédommager  le  curé  de  S.  Sulpicc  de  la  peitc  qu  u  roiioit  de  fa 
dîme ,  il  eft  ordonné  aue  l'abbé  de  (àinc  Germain  aura  le  choix  de  lui  don- 
ner, ou  quarante  iôlsde  rente  (à  vie  durant,  ou  cous  ks  jours  un  pain  blanc 
&  une  pinte  de  vin  tel  qu'on  le  donne  aux  religieux.  Cette  fentence  fut 
rendue  en  ixio.  fccllée  des  rrois  fccaux  des  trois  arbitres  ;  ratifiée  en  izir.  par 
l'évéque  de  Paris ,  le  doyen  &c  les  chanoines  de  la  cathédrale  ;  confirmée  par 
le  Roy  Philippe  Auguftc ,  &  par  faint  Lotiis  en  1170.  approuvée  par  le  Pape 
Honoré  III.  en  1171.  &  [»r  Honoré  IV.  en  itS^. 

 —     Le  Pape  Innocent  III.  fit  réponfe  au  mois  de  Ju in  fuivant  à  la  demande  de 

^'^"*  l'abbé  Jean  de  Vcrnon,  par  laquelle  il  lui  coiîfirmoit  la  jurifdiclion  fpiri- 
tuclle  dans  tout  le  territoire  de  Laas,  quoique  compris  dam  la  nouvelle  en- 
ceinte de  Paris  ;  mais  parce  que  la  fentence  arbitrale  avmt  été  déjà  rendu^ 
cette  t^nlê  n'eut  aucun  effet.  Jean  de  Vernon  pour  s'acquérir  on  droit 

de 
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depam)mf;edambviUe,fitMtirl%liredefaimA&di^deI^t'<)n^  , 

mcL  oVpuis  loinr  Andrc  des  Arcs ,  dans  1  endroit  ou  etoii  u  p.i:  av.n  k  l.ineKihibKri 
chapelle  de  faim  Andcol  martyr ,  donc  il  cft  fait  nu-tuion  dans  L  charte  dt 
Childcbert  pour  !a  fondation  de  cette  nhHnvc.  Il  Ht  aufTi  conftruirc  celle  ^^''** 
de  famc  Cômc ,  ik.  toutes  deux  furent  achevées  au  bout  de  deux  ans.  L'ab- 
baye «le  £dm  Gecmain  s'cft  oontcrvée  dans  k  dn>k  de  nôtnmer  à  ces  deux 
cures  jufqucs  en  t)4f.  qu'elle  l'a  cède  à  l'Univerfité  de  Paris.  Pendant  que 
tout  ceci  le  paflbit  Renaud  cvêquc  de  Chartres  vouloir  aufli  difpuccr  à  l'ab- 
bc  &  aux  religieux  de  faint  Germain  k  patronage  des  cures  de  Dammarrin , 
de  Longncs ,  de  Neauflerc ,  de  Mont-cnauvct  &  de  Scptcuii  lituces  dans  Ibn 
diocefe }  mais  ayant  reconnu  qu'ils  écoietic  en  pollèfl&jn  immimonale ,  il 
ipàflà  d£cbiack>n  qu'il  n'y  ponvoic  rien  prétendre. 

Une  perfbnne  de  qualité  nommée  Hodicrnc  dame  de  Nogcnt  8i  veuve  3C  L  t  îi 
du  rci<^curArtaud(^),  avoir  fufcité  depuis  plu  (leurs  années  de  gros  procès  L*abMd«s. 
aux  religieux  de  famt  Gcrmaui  fcigncurs  en  partie  de  Noecnt,au  fujet  de  j,^^^^ 
plulicurs  droits  onéreux  qu'elle  cxigeoit  injuftement  des  habicans»  Elle  6c  Gwu»uiBeAi' 
GuiUauine  fim  fils  avoiencururpé  les  prez ,  vignes  &  autres  poflèfllons  éi6  umid: 
l'abbaye  i  ils  avoient  £ûc mettre  en  prifon  pluiieurs  perfonnes  qui  refufoient 
de  payer ,  ils  miltr  iitoicnr  même  les  religieux  qui  dcmcuroicnt  àNogent  » 
jufqucsà  les  cntermcr  comme  pnfonnicrs  dans  leur  propre  niailon  ^:  à  les 
en  chalTer  enfuice  dépoiiillc/  de  tout.  L'abbé  Jean  de  Vcruoa  en  hc  de 
groflès  plainres  au  Pape ,  qui  nomma  au(fi-tôt  des  confuniOàires  pour  exa- 
miner le  fait  &  en  porter  un  jugement  définitif.  Hodieme  fe  fournit  à  leur 
décision  ;  mais  Guillaume  fon  fils ,  bien  loin  de  fuivre  Ton  exemple ,  cherchi 
tous  les  fubtcrfugcs  poflîblcs  pour  en  empêcher  l'exécution.  Il  fut  enfin 
dénoncé  excommunie  avec  fes  gens,  &  le  Pape  à  qui  Uavoit  appelé  de  la 
iëntencc,  la  confirma  &  défendit  aux  comnûflaires  deiever  l'exconununi-:- 
cation  jufqucs  à  ce  qu'il  fût  rentré  en  lui-même  »  &  qu'il  eût  réparé  le  ton 
fait  à  l'abbayc.  Plufieurs  perfonnes  de  pieté  l'ayant  exhorté  à  faire  fatis^ 
fa^on,  il  y  confentit  enfin ,  quoiqu'avcc  peine ,    tranfigeade  bonne  foy 
avec  l'abbé  &  les  religieux  de  faint  Germain.  Il  fit  hommage  en  préfcnce 
des  juges  pour  les  biens  relevans  de  l'abbaye  qu'il  polsédoit,  &  onoreflà  urt 
état  de  ce  qu'ils  avoienc  de  commun  enfemble.  Son  excommunication  fût 
enfiiite  levée  dans  le  chapitre  en  préfence  de  plufieurs  témoins,  dont  il  eft 
fàit  mcnrion  dans  l'aile  qui  en  fut  diefsé  &  IccUé  du  fccaudescommiflài- 
rcs.  Le  Roy  Philippe  Auguftc  &  Blanche  oomtelTe  de Troyes  contirmcrcm 
cette  cranfat^on. 

.  Les  inbicans  dePuieaux  &  de  la  Croix  dépendans  de  laparrcHlIè  de  Su-  ^^^^^ 
rcnc  curent  à  peu  pris  le  mime  fort  que  Guillaume  Artaud.  Leur  obfti-  s, 
nadon  à  rcfufcr  de  pivrr  tous  Ir--  ms  ;i  î'écjUlc  de  Surênc  certaines  redevan-  Dff""'J« 

1  ^         _  j»ec  crui  de 

ces  de  peu  de  valeur  ,  obligea  1  abbc  de  laint  Germain  en  qualité  de  leigncur  y"'":^'J^ 
&  de  patron  d  avoir  recours  au  Pape  pour  les  y  contramdre.  L'abbe  &  le  àt  ica*. . 
prieur  de  {àînteCokmbe  de  Sens  anrec  k  urieùr  de  fiùiit  Rémi  de  b  mime 
yûk  furait  délègues  pour  jugo^  cette  àBSdre ,  9c  curent  pouvoir  d'agir  paf 


{a)  C'en  a'nfi  f]«f  l'onapp^toîtauirffti.'i  a  pirrui(îe  Je 
Ciii  L  i^U'.:-  L'on  trniivf  Jifis  un  it<;ic:i  cji:uUjjc  Je 
l'ibbajc  lll"  tii:e  de  l'ia  11*4.  dsuj  koucl  Ui  ce  tjm 
fuit. . .  Nâtum  ftuimmt . . .  ^uti  Ittrui  JiBut  it  Bacht- 


fin  amâ  fiimdam  fmt  iffirnSè  Ctt^nii  Oriffén/li . 
(fl Çci  étkàv"  NoFW ««le  m^t  N>(h« 
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An.  »u.  ^  cenfures  contre  ceux  qui  ne  fc  foumcttroicnt  pas  à  leur  dccifion.  Ceux 
de  Puteaux  n'ayant  pis  voulu  entrer  en  accommodement,  furent  excom- 
niunicz  pendant  quelque  tems  :  mais  après  y  avoir  fait  quelque  attention , 
ils  reconnurent  en  préleiicecl'AEtiaiulomdal  de  Paris,  qu'ils  ctoient  obligez 
de  payer  chacun  tous  les  ans  à  l'églife  de  Surène  un  pain  &  trois  derges  i  un 
dergc  au  jourdelaTouflàintyUn  autTeàNocI,  &  le  croifiémc  à  la  Purifi- 
cation tic  la  Vierge.  Le  pain  devoir  être  préfcnré  le  lendemain  de  Noël,& 
le  curé  en  picnoit  la  troilicmc  partie,  l  e  maire  ou  (vmiic  de  Surcne  rece- 
voit  ics  ciergci  éceiius  apics  levangilc  de  k  grande  me  lie,  excepte  le  jour 
de  la  Purification  de  la  Vierge  qu'ils  dévoient  êcre  allumez.  L'a^e  de  cette 
reconnoifTance  flit  /igné  par  Jes  conuniiEures,  qui  levèrent  enfuite  l'excom-» 
municarion.  Jean  Je  Vernon  cur  encore  un  nutrc  démêle  avec  Jean  archi- 
diacre de  Sens,  {|ui  piétcndoïc  avoir  droit  de  procuration  ou  de  gjtc  dans 
Marolcs  &  Emant  dépcndans  de  l'abbaye  ^  mais  il  fitcobligédes  endéfiAer 
enpréfcnce  des  juges  délègues  du  faint  Siège  i  ce  qui6icfacifié  pat  Tarche- 
v^ue.&  le  chapitre  de  Sens.  Renaud  évêquc  de  Chartres  confirma  la  in^ 
nie  année  les  religieux  de  faint  Germain  dans  la  poflcflîon  &  le  droit  de 
patronngc  des  églifcs  de  Dammartin ,  de  Longnes,dc  Neauâete,  deMonc- 

.  iliauvct  ôc  de  Scpteuil  fituées  dans  lou  diocclc. 

An.  m;.     Deux  ans  a^rcs  Jean  de  Vemon  fit  une  aUbcàadon  de  prières  avec  Se- 
AiiiKh.ioi.  gu  in  abbé  de  laine  Pierre  de  Melun  ;  il  eft  marqué  qu'un  religieux  de  Tune 

^rs  i^xu/de  OU  l'autre  communauté  étant  décédé ,  l'on  dira  pour  lui  l'office  des  mons 


avec  une  grande  meflcj&i:  que  l'on  donnera  fa  portion  du  rcfe^oirc  aux 
pauvres.  Les  ehapirrcs  leront  communs  ;  s'il  arrive  qu'un  religieux  ait  en- 
couru la  diigracc  de  ion  abbé,  il  lui  Icra  permis  d'avoir  recoure  a.  l  autrc, 
qui  le  pou  ta  punir  ou  ablôttdre  dans  Ibn  chapitre  lèlon  qu^il  le  jugera  à 
propos  :ce  religieux  aura  la  libetté  de  relier  daiis  la  communauté  jufques  à 
a  ce  qu'il  (bit  rentré  en  grâce  avec  Ton  abbé  :  les  deux  abbcz  allant  fe  ren- 
dre vifite  feront  rcçis  avec  honneur  ,  &  feront  les  fonâiions  de  leurs  char- 
ges comme  dans  leur  propre  maifon:  ils  s'aideront  mutuellement  de  leurs 
confcils  lorCqu'il  s'agira  de  traiter  de  lenis  apures.  Enfin  l'un  ou  l'autre  abbé 
venant  ù  mourir  ,  on  s'aquiterades  mêmes  devoirs  nendant  trente  jours. 
aittâm  Robert  feigneur  de  Bray  &  Aavor  là  femme  nrenc  une  donation  ceceo 
ki'aUiijt  '  même  année  à  l'abbnyc  de  faint  Germain  de  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pré- 
tendre fur  quatorze  mu ids  de  vin  blanc,  qu'ils  prcnoienc  tous  les  ans  dans 
l'enclos  de  Villeneuve  faine Gcoi|;es,  &  fur  foixantemoidsdeviuTouge, 
qui  leur  étoient  dûs  à  Valenion ,  le  contentant  pour  le  refte  de  k  fiunmc  de 
cinq  cens  livresque  les  religieux  de  laimGermainiettrpâyerencandiOtt  de 
Mars.  Ce  fiic  à  condition  qu'ils  pricroicnt  Dieu  pour  eux  après  leur  morr , 
pour  Robac  comte,  de  Dreux  &.  de  Brame  j  &  pour  Yolande  leur  perc  & 
niere.  »:■.;.  '  •  ,        ■•'  -       •  "  > 

X  L II L     Le  prince  LoSis  de  -France  fils  de  Philippe  Auguflc  gratifia  anili  l'abbaye 
Rc  iqarsrfc  S.  <l'un  prcfcnt  bicuphisaonfidérable.  Ilconfmoit  dans  une  partie  delainacboif 
!-™Ti  f'iîlfe      ^''^  ^^i""^  Vincent  martyr  de  Valence  en  Efpagjie  &  patron  de  cette  cgiifc  , 
diS.cier.iiia.  cju'tl  obtint  dc  Guillaumc  abbé  de  Caftres  par  la  médiation  de  l'iUuftre  Si- 
mon comte  dc  Montfort.  Alexandre  religieux  ôc  facriibm  de  l'abbaye  dc 
làinc  («crroain  fie  cncha0ar  cette  prédeufê  relique  dans  un  criftal ,  &  la  fit 
attacher  à  ime  figure  d'argent  rcptéicntant  le .  même  fiine.  0  y.en&miiJei 
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tcrdficats  autemiques  de  Simon  comte  de  Mondbrt  df  de  Guinattftte  abbé  j 
de  Caftrcs ,  qui  prouvent  k  véràé  de  la  relique.  Renaud  évêqae  de  Char-  tJ^');»!-/^, 
trcs  accorda  au  (h  à  labbayc  au  mois  de  Septembre  fuivant  la  moirié  des  legs 
&  des  offrandes  faites  à  réglitc  de  Mont-cliauvcr ,  «ï^:  quelques  autres  droits 
marquez  dans  la  charte.  Gcrvais  de  Ncaufle  lie  un  dcliii:cmcm  de  tout  le 
dioir  de  voirie  &  de  grurie  qu'il  avoir  dans  les  bois  du  Chênaf .  VaSbt 
drefsé  pour  ce  fujct  cil  le  dernier  fait  fous  Jeatt  de  Vcmoa ,  qui  mourut  Je 
quatrième  Novembre  de  li  préfcnce  année. 

Huguc  de  Flacourt  fut  élevé  à  b  dignité  d'abbc  de  faint  Germain  âpres  X  L  I V. 
Jean  de  Vernon.  La  première  chofc  que  l'on  raponc  de  lui,  cft  un  accord  h  c  v  t  vt. 
£iit  au  mois  deD&embre  aveclaprinceflè  BlaacfwcomidredeTroyes,  fôVRl'dÂ 
par  lequel  il  lui  cède  les  «koits  de  main-morte ,  fermariage  Se  fbtâttuie  des 
valTaux  del'abbayc ,  tant  hommes  que  femmes  demcurans  à  Provins ,  Bfai^ 
Montcreau ,  Monrmachon  ^  Villeneuve  ,  Confl:an<jon  &:  Dammarie  qui  fc 
miricroiu  avec  ceux  de  la  comtefic ,  laquelle  s'oblige  de  payer  tous  les  ans 
à  l'abbaye  une  rente  de  douze  livres  parius  à  prendre  fat  tes  encrées  des  vins 

dans  Provins.  Quelque  tems  après  l'abbé  Huguc  fuivant  l'exemple  de  fcs  • 

prédcccflctirs ,  obtint  du  Pape  Honore  III.  fuccclTcur  dlnnocent  III.  la  con*  ,^^2- 
fîrmation  du  privilège  de  iaint  Germain  &  de  tous  les  autres ,  dont  les  Pa-  mcrksiitifi- 
pcs  avoicnt  iniques  alors  gratifié  fon  monaftere,  il  fut  encore  maintenu  i^.*  '""^ 
dans  la  jouiiioiicc  des  dîmes  que  la  communauté  pofsédoit  avanc  le  Concile 
quacriéme  de  Lattan. 

Guillaume  évèquedc  Meaux  fit  la  même  année  une  cntrcprife  contre  AccouUvtt 
l'abbaye  ,  qui  auroit  été  une  matière  de  procès  ,  fi  Tabbc  Huguc  n'avoit  '^ij?^  ^ 
mieux  aime  prendre  la  voye  d'accommodemenr.  Nous  avons  deja  remar- 
qué que  le  Pape  Lucc  III,  avoit  ordonné  que  pcrionnc  ne  pouroit  conllruirc 
aucune  chapelle ,  ni  oratoire  dans  l'étendu!;  des  parroiflcs  Je  l'abbaye  de  làînt 
Germain ,  lans  le  confcntemcnt  de  l'abbé  Se  des  religieux.  Nonobftanctda 
Guillaume  cvêque  de  Meaux  fit  bâtir  une  églife  paroifïîalc  à  Villeneuve  le 
comte  S.  Paul  fitué  dans  le  territoire  de  Romainvillicfs ,  maintenant  Baillvi 
fans  en  parier  m  à  Huguc  ,  ni  à  fes  religieux.  Us  firent  d  abord  quelques 
pourfuites  »  pour  demander  que  cette  églife  fôt  abbacuë }  mats  le  lamt  Siégc 
nomma  des  commiffaires^qui  terminèrent  cette  affaire  à  l'amiable,  &n« 
rcnt  convenir  Tevcque  de  Meaux  &  l'abbé  de  iàint  Germain  de  faire  uA 
échange  de  la  parroilTc  de  Villeneuve  le  Comte  avec  celle  d  Ebly  ;  qUc  Hu- 
2;ue  auroit  la  préfcntation  de  la  première  avec  la  )oui(î^mcc  des  dîmes  &  des 
oblauons ,  comme  il  avoir  à  Bailly  y  &  que  Guillaume  auroit  les  n\ème$ 
droits  dans  celle  d'Eblf  .  Cette  ceanlàâion  £at  confirmée  l'année  fuivanre 
par  le  Pape  Honoré  III. 

Evrard  de  VUlcprcux  fit  dans  ccrems-d  une  donation  1  l'abbaye  d'un 
muid  de  bled  froment  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  mouim  du  mènie  lieu. 
L'abbé  Hugue  le  dcituia  en  1118.  pour  la  fubfiftancc  du  prêtre  qui  dclTcr-  Aa.txii, 
vCÊt  la  diapelle  de  &int  Michel  de  Cfaevaudos*  détendante  de  fon  monaf-  ^/j^^""^  ^■ 
tere ,  laquelle  étoit  fituéc  dans  la  forêt  de  Cuice*.  Burcfaard  fîrc  de  Marli  chcrando.. 
imitant  lonzcle  donna  audî  en  difFérens  tems  une  partie  de  la  même  forêt,  *^cff!l^ 
deux  sétiers  de  bled  mcteil  &  dix  fols  de  rente.  Enfin  Pierre  de  Marli  don-  ^"*ti^'^ 
na  de  quw  entretenir  une  lampe  dans  cette  chapelle.  Je  n'en  trouve  pas  l'o-  '**'• 
ligine ,  mâs  l'abbaye  deS.  Germain  l'ap<^sédéedecems  immémoriaL  Ses  ro« 
Ycnusont  été  loduits  dsMBih  Aitc  à|>eu  déchoies,  P  ij 
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An.  ùi^.  JHugue  fit  ^peu  après  dn  acct>rd  avec  Jean  de  Valcri  fcigneur  en  panie 
A«û'.d  Mît  <îc  Maro!  s  j  fujct  des  bois  fitucz  entre  (àint  Germain  Tous  Montcrcau  Sç 
k^gjjturifc  Frêiiieics.  L du. convint  que  l'abbaye  fcroit.ctTartcr  {a)  la  moiric  de  ces 
boLs,  &  que  Jc:Tn  de  Valeri  auroit  les  mêmes  droits  fur  ces  boisclTartcz 
(ju  il  avoii  iur  les  terres  labourables.  Le  gouvernement  de  1  abbc  Huguc 
jTamiv.  «le  rFJacoturt  ifa  pas  duré  long-tcms  aprâs  ^  étant  moft  le  premier  Décem. 
htcizto* 

•s^  L  V  '^"'^  P*'"''  ^"f^ccffèur  Gautier  religieux  d'un  grand  mérite  8c  d'une  pietc 

  reconnue.  Il  avoir  été  d'abord  abbé  de  iam:  Bénigne  de  Diion ,  &  enluicc 

AD,  i2io.     vézclay.  La  première  année  de  Coa  régune  il  céda  à  Renaud  de  Vcrnet 
foAîde/H^  Vingt  arpens  de  Dois  de  la  ferèc  de  FriiiKres  pour,  les  défiricher ,  6c  mectré 
coJn/  "  en. terres  labourables ,  à  condition  qu*tl  paTcroit  à  l'abbaye  pour  chaque  ar* 
tM  Jirtjtv.  p^^j  quatre  deniers  parifis  de  cens  ;  &  que  fi  ces  terres  changeoient  de  main , 
celui  qui  en  auroit  !a  joiiifTancc  ,  payeroir  les  droits  ordinaires.  Renaud 
donna  en  échange  deux  muids  de  bled  qu'il  prenoit  tous  les  ans  dans  la. 
x»  tMHi.  grange  de  S.  Germain  feus  MontereatL  .  Les  liaoïtans  de  Dammardn  eurent 
danslemèmetems  quelque  difficulté  avec  l'abbé  Gautier  pour  le  droit  d'ufagc 
qu'ils  prétendoient  avoir  dans  les  bois  de  Geneattville  i  &  pour  la  voiture  des 
Dlcd<;  de  l'rîbbavc  depuis  D.immartin  jufqiies  à  M  lîirc.  Le  différend  fe  ter- 
mina par  une  tranlaciion,  ou  il  fut  premièrement:  Itipulé, qu'ils  prendroient 
dans  les  bois  les  genêts ,  l'épmc  noire  &  blanche ,  les  faulcs  6c  autres  bois 
néceflàtres  pour  le  labour,  (ans  ôter  cœendam  à  l'abbé  &  aux  religieux  de 
làim  Germain  la  liberté  de  vendre  ces  bois  &  de  les  &re  défricher.  Sccon-> 
dément ,  les  m  a  m  ^  habitans  s'engagèrent  de  conduire  les  grains  de  l'abbaye 
depuis  Dammarcul  julqucs  à  Manre  fur  les  chariots  du  religieux  prévôt  du 
même  lieu ,  à  condition  qu'il  leur  donncroïc  du  pam  6c  du  vin  pour  leur 
vifo.  ht  nourriture  pendant  qu'ils  y  ferbient  employez.  Hugue  Charpentier  &  Sir 
FoXriS.'  bille  làfènune  yaflàuxdc  l'abbaye ,  obtinrent  aufli  de  l'abbé  Gautier  &de 
UcÛT"'iojr     communauté  la  permillion  de  fonder  une  lampe  ardante  )our  Se  nuit  de- 
là viagc.     vant  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la  grande  églifc.  Ils  donncrenc  pour  cet 
ciFet  trente  iols  de  rente  amiucllc,  hypotequce  fur  quelques  pièces  de  terre 
&  fiir  une  maî(bn  qu'ils  avotent  dans  la  vâle  ou  bourg  de  làint  Germain. 
Depuis  plufieurs  nécles  cette  lampe  demeure  allumée  devant  Tautcl  de  la 
grande  chapelle  de  la  Vierge, 
a»  «ifnr.      On  remarque  encore  que  le  Pape  Honoré  îlf.  accorda  à  l'abbé  Gautier 
le  pouvoir  de  bénir  les  napes  d'autel  &  les  ornemens  facerdotaux  j  ce  qui 
lui  jfùt  encore  confirmé  par  Grégoire  IX.  en  112.7.  A  quelques  jours  de-li 
il  arriva  une  a£ûre  dans  l'abbaye  dont  nous  ignoronis  le  fujet.  £Ue  devoit 
t*.dbtUt>.  être  de  conséquence ,  puifque  le  Pape  y  envoya  pour  comnulTaires  l'arche- 
vêque de  Sens  &  l'évèquc  de  Paris;  mais  de  peur  que  ces  deux  prélats  n'en 
priilent  occaiion  d'exercer  dans  la  fuite  leur  jurifdiclion  fur  l'abbaye  ,  le 
Pape  déclare  par  une  autre  bulle ,  que  les  fonctions  qu  ils  y  feront  ne  por- 
ccront  aucun  préjudice  à  (es  privilèges  &  immunitez.  Ce  fîit  ao£i  pour  ce 
Tmiu^  fujet  que  l'aboé  Gautiencfaoifit  Guy  cvcque  de  Carcaffonnc ,  plutôt  qua 
^■^udc  rèvèquc  de  Paris  pour  faire  latranllanon  des  reliques  de  faine  Lcufroy  de 
^iniucBou.  ion  ancienne  châflc  dans  ime  nouvelle  couverrc  de  lames  d'argent ,  où  les 
vdkcbâOc.   pfjjit^ipjcs  aidions  du  iamt  croient  rcprcfcntécs  en  demi-relief.  L'abbé  de  la 

(  •  )  Ccft-i-dite ,  <li f  tkhci ,  en  uiMbu  kt  bon  »  les  lacion ,  ta.  pour  7  Icmci  oa  f 'wu  ce  tgie  Toii  Toain. 
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Croix  faint  Lcufroy  en  Normandie  fut  invific  i éettft'téiiélBonie ,  qui  fc  fit  «  *»î  >»» 

le  vinî;t-tk-ux  Janvier  ,  fctc  i{-  f  init  Vuiccnt  martyr  patron  de  l'abbaye. 
L'on  mit  a  part  quelques  olicmcns  du  lame  ,  donc  labbc  G.iuricr  ht  prc- 
lènc  a  1  cvèquc  de  CarcaiSane, à  l  abbé  de  k.  Croix  ,  -Ôl. aux  i^iuiis  de  SU'i> 
rêne  va(Enix  de  l'abbaye.  Lb  premier  cUt  tiii  oflêmeac;  le  fécond  tin  os  da 
bcas  &  deiix  pccics  articles  des  doigts  j    tes iroi/icmcs ,  une  côcc.  Lacéré* 
monie  étant  achevée  ,  l'on  drclïà  un  procès  verbal,  leqiicl  fut  enferme  dam 
la  nouvelle  châfl'c ,  d'où  nous  avons  tire  ce  que  nous  venons  de  raportcr. 
-  ,  Eude  pour  lors  treloncr  ou  facriftain  de  l'abbaye  inniu  le  ^élc  de  ion  t*^»*"» 
abbé ,  quoique  dans  une  chofc  différence.  La,  dévotion  «qu'il  avoir  pour  làîn' 
çe  Cadlédne ,  donc  l'office  ne  Te  failbit  que  comme  lei  inoii^es  fêtes  ^  c'ell- 
à-dire  à  trois  leçom^le  porta  à  demander  à  Gautier  &  à  fa  commuosuicé 
qu'il  fut  célébré  comme  les  fctcs  doubles.  Pour  obtenir  plus  fidlcmcnt  fâ 
demande,  il  donna  la  lommc  de  vmgt  ioU  a  prendre  fur  feptarpens  déter- 
re fituez  à  Montcclm ,  affcûcz  à  l'oflxcc  de  trcforicr ,  Se  fur  un  arpent  de  pré 
ï  Vattboyen.  -  Lè  ^éle  d*Eudè  alla  encore  plus  loin }  car  voyant  que  pcndanc 
la  célébration  de  la  grande  mcffc  conventuelle,  &  de  la  matutinalc  qui  Ct 
cliantoit  tous  les  jours  dans  la  grande  chapelle  de  la  làinte  Vierj^c ,  il  n'y 
avoïc  qu'un  cierge  allume, il  donna  encore  vingt  lois  de  rente  àrecevou: 
fur  une  maifon  bâtie  à  la  OrévciaHn  qu'il  y  eue  deux  aergcs  allumez  à  ces 
deux  gtandes  mcflès.'  Cette  donaicion  Ait  agréée  de  la  communauté  &  de 
l'abbé  Gàurier ,  lequel  mourut -le  cinq  Février  1114.  apr^  avoir  gouverné 
l'ab'bayc  pendant  quatre  ans ,  comme  Ion  prédccclTeur. 

Eude  ,  dont  on  vient  de  parler,  remplit  fa  place.  Outre  l'office  de  r:  eloncr,  X  L  V  ï. 
il  avcMt  encore  celui  de  prévôt  de  S.  Germain  fous  Montcrcau.  Des  qu  il  tut  a„. 
abbé  il  eut  un  difiéiendavec  GuetindcMontaigu  Grand.'JMaitre  des  cheva- Y  ctl 
lieis Holpitaliers  de  Jeruûlem ,  touclianc  deux  maifons  &  une  place  fituées  à  "'^'^  ^^^^^^ 
Klance  dans  leur  ccnfivc.  L'affaire  fut  portée  devant- k  Pape  ,  qui  nomma 
pour  juges  Guillaume  Chapelain  doven  de  Chartres ,  &  Jean  de  Pierrefort 
chanoine  de  la  même  cglile.  Ils  ordonnèrent  que  ces  deux  niaiions  ëc  place 
appartiendioicnt  à  perpétuité  à  l  abbé  &  aux  religieux  de  famt  Gerinam,  à 
condition  qu*ik  fèroient  une  rente  annuelle  de  viraet  (bis  de  cens  au  com« 
mandeur  de  Chartres ,  6c  iquc  le  droit  de  juftice  leioicirefcrvé  au  Grand-* 
Maître.  Les  habitans  de  fainr  Germain  fous  Montercau  vafTiux  de  l'ab- 
baye  rehifcrcnt  dans  le  même  tcms  de  payer  la  taille  que  l'abbé  de  fiinc 
Gcrnuin  avoïc  droit  de  lever  tous  les  ans  à  fa  volonté  :  mais  voyant  qu'ils 
n'avoknt  pas  la  juftioe  de  leur  côté ,  ils  Ce  (bumirenc,  fie  en  palTerent  dé-' 
daraticai. 

L'année  fui  van  te  Tabbé  Eude  donna  fon  confcntcment  à  l'éredion  de  la  XLVïI* 
chapelle  de  Choili  en  cglife  parroiflialc  entièrement  séparée  de  celle  de       .^^^  ' 
Thiais ,  dont  elle  déoendoit  julqucs  abrs.  Ce  fiit  à  condition  que  l'abbaye  uciupc;ic  Je 
y  oonfttvcrmE  Gm  orotc  de  patronage  comme  eUc  l'avoic  à  Thiais ,  &  qu  el- 
ic  recevrott  la  moitié  des  oblations  des  fidèles  les  jours  de  la  Touilàinc ,  de  pJ^SS^u 
ùânx  Nicolas  patron  de  la  m^e  ég^, de  Noël     de  la  Purification  de  la 
Vicr£;e.  Borthclcmi cvcquedePans cooficmacenc écedboa, & £linan^ 
de  Tliiais  y  foufcrivit.  ^ 

Le  feigncur  Henri  Britaud  diiputa  dans  le  même  tcms  à  l'abbé  Eude  les 
droits  de  cfaallè  8e  de  grade  dans  les  bois  d'Ërabloy.  Il  pcécendoii:  outre  {^J^m*, 
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Ao.  cela  avoir  la  liberté  d'y  abbacrc  cous  les  bois  fècs  &  autres  arbres  propres  « 
bâtir ,  quand  il  en  auroit  bcfoin.  Comme  ces  prctcnfions  croient  fort  pré- 
judiciables à  l'abbaye,  Eudcs'adrcflà  au  Pape  pour  avoir  des  juges,  qui  fu 
renc  l'archidiacre  &  Icdiamre  de"  Troycs,  L'affaire  ayant  été  examinée ,  iiu- 
de  promifi  pour  le  bien  de  la  paix  de  donner  à  Henry  Brieaud  la  (bnunc  de 
cinq  cens  livres  monnoyc  de  Provins  par  forme  de  racliapt  du  droit  que  ce 
(cigncur  s'ctoir  attribué.  Les  abbez  de  faint  Germain  croient  fouvcnt  obli- 
gez d'avoir  de  ces  terres  de  dcmclcz  avec  diftcrcns  Icigncurs ,  qui  fous  pré- 
texte de  fc  dire  avouez  ou  procct^eur s  de  i  abbaye ,  à  laquelle  cepcndanc 
ils  nerendoîent  aucun  iêrvke ,  exi^coienr  des  droits  exceflîfi  dans  fes  dé^ 
pcndances ,  qu'il  fàlloic  cnfiiite  radiecer  par  de  grofliès  fimunes,  £bic  pour 
ibulager  les  vaflaux  ,  foie  pour  empêcher  que  les  revenus  des  terres  ne  fuf. 
fent  réduits  à  rien.  Ils  avoicnt  (ouvent  recours  au  fàmt  Siégc  pour  avoir  fa 
procc(ilion  contre  ces  fortes  de pcrfonncs,  dont  le  crédit  &  l'autorité  l'cm- 
portoicnt  iitr  f  é^ixé  &  k  juftice. 
L  ir  ui  L'abbaye  de  ialutic  Germain  reflcntit  encore  les  effets  de  la  (voceâion  dà 
^  viiiedeFa.  iàinc  Siégc  contre  les  enrrcprifès  de  l'abbé  de  fùnt  Magloire ,  du  prévôt  des 
*^  march.inds  &  des  échcvuis  de  Paris  ,  &  d'un  cccléfiaftiquc.  L'on  a  pû  voir 

{>arccque  nous  avons  raporté  quclc  domaine  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
ùr  la  rivière  s'ctendott  depuis  Temboudiure  du  niiflèau  de  Sévre  dans  la 
itid.  n^me  rivière  jufqucs  au  petit  pont.  Cepeiidane  l'abbé  de  fâinc  Magloire 
&  la  Ville  avoienc  €ùt  âtre  quelques  bâtimens  de  bois  dans  la  rivière  pour 
fervir  de  décharge  aux  mairon<;  ;  ce  qui  ôtoit  la  commodité  de  b  pêche  i 
de  plus,  il";  ftifoicnr  prendre  tout  ce  quinageoic  fur  l'eau ,  au  préjudice  de 
l'abbaye ,  à  laquelle  ieuic  ce  droit  appartcnoit.  L'abbé  Eude  s'en  plaignit  au 
Pape  &egmre  IX.  lequel  nomma  k  prieur  de  (âinc  Martin  an  Val  pioche 
de  Cliarcres  pour  examiner  &  juger  cette  affaôre  en  dernier  rel&rt.  Il  lui 
donna  même  le  pouvoir  d'agir  par  les  ccnfurcs  contre  les  conrrevenans ,  i 
condition  néanmoms  que  tout  le  corps  des  nurchands  ne  pouroit  être  ex- 
communié fans  un  ordre  exprès  du  famt  Siégc.  Nous  ne  voyons  pas  quelle 
iùt  llHhe  de  cette  a^c. 
XLVIIL  ^  cems^i  l'abbé  Eude  fis  trouva  dans  la  néceflité  de  £ûre  bidr  un 

nouveau  doitrc  en  la  place  die  Tancicn  qui  tomlxMt  en  ruine, ce  quirenga-i 
VMà  Eude      ^     grandes  dépenfcs  ;  il  le  fit  faire  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
M«n>  Xi-  Mais  parce  qu'il  fut  néceflàire ,  foit  en  crcu  (ant  les  fondemens ,  ioit  au- 

»«•         tremcnt ,  de  ciianecr  de jplacc  les  corps  de  plulîeurs  perfonncs ,  qui  y  avoicnt 
été  enteiiées  j  Eude  les  ne  mettre  enkmble  dans  des  cercueils  depierro^qui 
fc  trouvèrent  dans  le  côté  du  cloître  où  eft  (îtué  le  diapitre.  Pour  oonfo-^ 
ver  la  mémoire  de  ces  défunts  &:  pour  leur  procurer  des  fuffragcs  panicu- 
r.  KtcT,!,g.  licrs,  il  ordonna  du  confentcmrnr  de  fa  communauté ,  que  l'on  célcbrcroic 
office  dsT  ^        ^cs  ans  le  quatrième  de  feviicr  un  office  des  morts  avec  trois  aerges, 

êc  que  l'on  diflribuëroit  à  trente  pauvres  chacun  un  pain  &  une  portion  de  . 
 vin. 

An.  izjo.     La  pieté  de  l'abbé  Ëudc  fiit  bien-tôt  récompensée  par  la  donation  d'une 
r'owf  'fi   ^^"k^y^       J^n  &  Hugue  de  Valert  firent  à  ion  abbavc  en  faveur  de  l'é- 
ifawwjre.^  '  glife  de  Maroles.  Eude  acheu  encore  pour  le  même  lieu  les  trois  quarts 
d'une  autre  làulçaye  pour  b  fimune  de  nz  cens  livres,  &  une  maifonvoifi* 
ne  de  celle  du  prieur  de  Maroles  avec  un  aipent  de  terre  pour,  dix  livre* 


Dlgltized  by  Google 

.  i 


1 


1 


DE  S.  GERMAIN  DBS^PREZ.  LiV.  IlL  119 


paiiCs.  Enfin  il  racheta  de  Jean  <Ie  Valeri^e  d'Agnès  fa  femme  toutes  les 
a>ûcumcs,  corvées  &  droitures  (a)  qu'ils  cz^edenc  des  habitons  de  iàiac 

Germain  fous  MontcTcau  &c  de  Laval ,  &  outre  cela  les  bois  plantex  entre 
lTciucrr<;  &  le  vieux  Maroles.  Jean  de  Vailcri  s  cngagca  de  ne  jamais  con- 
trevenu au  (.oiurac  de  vente,  &  donna  pour  caution  quatre  peribnncsno-^. 
bles ,  Henri Bricaud ,  Huguede  Vakri,  Gilon  de  Flagt  &  Raout  de^S^Gcr-^i 
nutin ,  Iefi]ae]s  s  obligèrent ,  lî  le  contraire  arrivoit ,  de  Te  rendre  pnfôn*. 
niersau  château  de  Mclun  quinze  jours  après  qu'ils  en  nuroicnr  t'-é  rr 
quis  par  l  abbé  de  faint  Gcrmam  i  &  qu'ils  n'en  lornroicnc  qu'après  que  t: 
même  abbé  auroic  été  entièrement  iatisfait  de  tous  dépens, dommages  6: 
inteiêcs.  Cécoît  un  u(àge  rc<^u  dans  le  tteaîéme  iiéclc  parmi  la'^tils- 
bommes  même ,  que  cenx  qui  Ce  tendoîenc  caution  fie  condituaflênc  prifim- 
niers  dans  le  cas  de  contravention.  Nous  en  trouvons  plufieurs  exemples  i^. 
dans  les  archives  de  l'abbaye       Comme  tous  les  biens  dont  nous  venons 
de  parler  avoient  été  autrefois  aliénez,  Eude  par  cette  conduite  ne  fàiibit 
qu'entrer  dans  les  intention»  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  lui  pamtt  cictte  mè- 1»  «mmil 
me 'année  de  teciier  les  biens  de  ion  abbaye  aliénez  fans  caufe  légitime  ât 
raifonnable, 

Qiioique  Eude  fiit  attentif  à  la  confcrvanon  ^\  l'accroiflementdutem-  X  L  I  ?C. 
porc!  de  Ion  monaftere ,  il  ne  laxHbit  pas  cependant  dans  l'occaiion  d'en  fai-  E;»KiiroiKiii 
rc  part  aux  pauvres.  Car  nottS  voyons  qu'il  accorda  aux  frères  Mineurs  ^""*'*" 
une  place  &  quelques  mailom  de  l'abbaye  finiées  proche  de  la  poimillè  de 
{aint  Corne  pour  s'y  établir.  I^fenneikkccinceffiaireft remarquable  ;  car   riff*.  '" 
il  cft  dit  que  l'abbé  &  fn  communauté  ne  leur  ont  prccc  cette  pbcc  5c  ces 
maiiotts ,  que  pour  y  demeurer  en  qualité  d'hôtes*  ;  en  forte  qu'iU  ne  doi-  * Tâœ^um 
vent  avou  ni  cloche, m  caneticrc,  m  chapelle  bcnite  ,  ni  autci  autre  quo 
portatif  ;  que  l'abbaye  de  làim  Getmainy/bt>nfiïrVera  't(fâjoni:s  là  juftictt 
temporelle  ,  comme  dans  tout  le  rcfte  du  territou-e  i  que  le  curé  de  S.  C6me 
y  aurafon  droit ,  que  s'il  arrive  que  les  frères  Mineurs  changent  de  demeu- 
re, les  religieux  de  S  Germain  rentreront  cnpofll  fîion  de  leurs  fonds  &  de 
tous  les  bàtimens  qui  y  feront conihuiis.  Guillaume  évêquc  de  Paris  confirma 
cet  établiûcmenrau  mois  de  N&y:  de  l'an  it3t>.-  La  cbarîté'des  religieux  de 
l^bbaye  poiir  ksifiercs  Mmeurs  aUacncoas  ôbs  loin,  puifqu'tfs  ai&vcfent 
de  leurs  propres  deniers  des  chanoines  de  laÙR  Alenry  une  petite  pièce  dû 
terre  enfermée  dans  l'enclos  de  ces  religieux  pour  le?  en  {n-atificr. 

Une  f>erlonnc  de  pteié  nommée  Bcatrix  la  Bcgaude  donna  vers  le  nu  mc  c^llf'iiii 
tems  au  monaftere  de  faint  Germain  une  maifun  proche  le  petit  Pont  iiiuéc    *^  « 
daiii^&icenfive  (mue  l'onoeiicft  dbiiaminaiie ,  i6c.pinif.>av«iir  yatt'ioit  Sâ. 
pHeKS:d4  kcQmmuQautélo^fqu'eUe.  ferait  dédsdée.  lei  religieux  de  faint 
Germain  par  un       de  Sjcncfofitc  firent  part  dr  cctté  dorurion  au  chapkre  •  ■  ■  • 
de  l'é^ctle^  Pari;,  auquel  ils  cédèrent  gratuitement  au  mois  de  May  cin-^ 

.   ■    ■      <        V  '  > 
PrituiSlImejatiGlIo  JeMeMm» ,  Baldoinut^;  Rua,  z»  tmUtL 
Joliamiei  deGahada.GiafiMnde  Setd.it , Gutikrmui 
de  vaia .  Goianimii  ^  Vorà  ,  GoOcuwt^  Tmb.HB. 


diù    eaOKli  f»  le>  aa««cam  aqvcmn, 

{k]  %o  Hugo  de  Vatetio  miln  MÉftilhl»  me 

plej(iiuD  de  a&ti  goaientilia  tamii  in  toKAm  ,  K  pn  fi- 
ptcMliinni  c^noA  iî  (a\^i  Tendiiionein  iaâam  comu 
«oovauicma  in  d  dii  domini  joluoit  Nuerit  cootetiul  ali- 
^«id  eontinçeitt  inenipuji,  r^o  prifior^m  tenernii  âd 
mluciOtcm  iiiilDiuiK  abivitis  &  conrn.iu;  ,  Joocc  ilhld 
quod  a>mtx  iaict  tSti  iocgialku  cmaiiûuinv  Datum 
tiL  nota.  11)9. ma't  Janio. 

Oir-nibiu  ftckint  Iimom  isifeaulit  Odo  4e  Saint , 

•  •■•  î 

f  .  ■  - 


godeCetUiUNenib 

Nottun  facimui  ,  fte. .  qnoJ  M»  tonftitiJmiu  ptrgiot  H/y^ 
&e.  Si  d»^s  johannrt  noo  fiieertt  ouod  promilit ,  leoe- 
rrma»  pHfienmi  in  caflro  M-I;,'[in!  Infta  virlam  ,  ficut  al3 
n.iliics  tncir  l.iln.t  ,  rrc  i-i-J;'  pr(<  dtmus  Cof  liccni^aafc- 

i]  ,i 3  I  : .  ;  :  t4  iiri  jH.-[ltiuiin  i^idefiwilfem JHllUSl).'.,'4âlll[t 

a.-uio  iiiy.  neaicMutio,  *    .  i 
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An.u|(f.  ^uùte  folsparifis  de  rente  annudie  êc  për^cucllc  à  prendre  fuf  ■cette ïmÂ-^' 
me  maifonC^c).  L'abbé  Eudc  remit  aufîî  aux  habitans  de  Surcne  par  uli 
traité  fait  avec  eux  le  droit  qu'il  avoir  de  lever  la  taille ,  un  paft  ou  gîte  , 
&C  les  iols  du  Roy ,  c*eft-à-du"c ,  une  taxe  qu'ils  étoient  obli^^cz  de  payer 
lorfquc  le  Roy  alloit  à  la  guerre  }  à  condition  cependant  qmls  paycroient 
tous  les  ans  à  l'abbaye  quatance  fols  de  rente ,  4ns  préjudice  des  autres 
droits  &  cbûtnmes, auxquels  ils  étoieiit<]l>Ugex  de  (atisFaire,  lors  même 
AeconT  «»«  qu'il*;  fcroicnt  contraints  d'aller  à  la  [rucrrc.  Cet  accord  fut  fuivi  d'un  autre 
Biiii|waTU  avec  Guillaunie  évèc|iic  de  Ptis  touchant  les  limites  de  (on  domaine  lur  la 
rikieiedeSeï-  Scuic  ôc  de  tciui  dc  l'abbayc.  Les  arbitres  furent  prcknicz  de 

part  de  d'autre  ;  l'évéque  de  Paris  àmi&t  Eude  chanoine  de  ion  églife  y  Se 
rabbé  de  ùàm  Germain ,  le  tréforier  de  fon  abbaye  nommé  Guilbume.  Ces' 
arbitres  avant  fait  une  information  cxaifl:e  &  entendu  plufleurs  témoins , 
firent  polcr  en  droite  lî-^nc  trois  bornes  vis-à-vis  le  village  de  Sévrc  ;  la  prc- 
F  tri  PTfHv  miere ,  fur  le  bord  de  la  rivicrc  de  Scmc  au  lieu  nommé  h  grande  nouë  d'E- 
«^.tj.i4.«^  tienne  Herbu }  h  féconde  »  au  bord  opposé  ;  Se  la  troifiéme  £toit  un  grand 
pieu  planté  an  milieu  de  Teau  :  de  force  que  l'cTpace  de  la  rivière  du  c&cé  de 
Paris  jufqucs  au  ^ctit  Pont  devoir  appartenir  à  l'abbaye ,  Se  celui  du  côté  de 
làinr  Cloud ,  à  l'cvèquc  de  Paris. 

La  confervation  du  temporel  dc  l'abbaye  n'ctoit  pas  le  feul  objet  de  l'ab- 
bé Ettde ,  il  avoic  encore  un  foin  particulier  de  procurer  à  Tes  religieux  tous 
les  fecours  (pirituels  qui  lui  écotent  poffîbles.  Les  alfectations  de  prières  qu'il 
^."^e'b  fâifoic,  tantôt  avec  uamonaftcre  ,  tantôt  avec  un  autre,  en  font  autant  de 
gg^**  preuves.  Nous  trouvons  qu'il  en  fit  deux  confidérablcs  cette  année;  l'une 
avec  le  monaftcrc  de  laGraffc ,  donc  l'abbé  s'appcloit  Benoît ,  &:  l'autre  avec 
Florence  abbcllc  de  ClicUes  <^  la  commuiuutc.  Il  cil:  Ibpulé  dans  l'acte 
que  les  relffiîeulès  de  ChéUes  célébreront  pour  chaque  rclieieux  de  S.  Ger- 
main déceoé  l'ofEce  des  morts  tout  entier  au  fou  de  leurs  cloches ,  Se  qu'elles 
donneront  une  portion  mc  leur  réfedloirc  aux  pauvres.  Les  religieux  dc 
faint  Germain  promettent  de  faire  la  même  choie  après  la  nioit  de  chaque 
rcligicufc.  L'une  &  l'autre  communauté  s'engage  d'y  ajouter  un  crcncain 
pour  rd>bé  de  ûinc  Gcrmain  ou  pour  Pabbeflc  de  Chelles,  Sc  de  célâiter 
tous  les  ans  le  vendredy  après  les  Gendres  un  forvioe  folcnnel  pour  ceux 
ou  celles  qui  feront  décédez. - 
L.         n  arriva  vers  le  même  tcms  une  querelle  entre  les  écoliers  dc  l'Ûnivcrfi- 
icstcoJimdf  té  de  Paris,  &:  les  habitans  du  fauxbours?  laint  Marceau  qui  eut  de  grandes 
fuites  i  donc  voici  le  fujct.  Le  lundy  6c  k  niardy  gras  les  écoliers ,  que  l'on 
raa^«g  y  nommoit  audi  dercs,fufemfo  div«rtit>  Ai  côté  du  £itf}f{>ouiv  làintMar- 
ceaù ,  alors  séparé  de  la  ville.'  Etant  entrez  dans  un  Cihitit'im  bârcnt  de 
ujt.  vmivrrr  bon  vin,  &  curent  difpurc  pour  le  prix  avec  le  cabarcticr.  Des  parnl?<:  ilj 
aux  mains ,  les  gens  du  quartier  nrroururent  ,  &  nialtraitercnc  les 
écoliers  pour  délivrer  le  cabarcticr.  Ccu  c  li  l  r  mt  rentrez  dans  Ja  ville  avec 


'  (r)  Omnbui  ftittcmn  filtffu  iofiicâuiit  Oilo  divin 
pntniRior.e  S.  Geravuil  ie  fttât  tint,  humilit  afabu  & 
lotits  cjtifrlcni  tod  con»fBtoi  «CTram  în  DoœsMJ  falutw 
l't.lvciiic^Lj  vrlVï  n'-'iur.^  ticimiu  i|UoJ  crjoccl1i:lluJ 
\M\  vr:irrib.i;:;,-i  lVtl:.o  ât  <-aj>tH(U>  è'aiitinil  6t  ttcle- 
iir  rr.wm  ,  r^ijud  ip  i  td  ;ai,t  IC  lu  pcipctuiu»  picifi:épel- 
iiikaai  abl^ue  ^Ix^ua  ccuUtioine  diftcahctuli  iu)iti)(inta 

£iX  ÎD  pifaum  caDiMN  ckcnefinHn.ia  dcmo  Baçncii 


civù  Paiiiien^it ,  qiuriionas  fin  cl)  Parifîus  prape  pamin 
poni(in  ifi  ceiifiva  ihclkutanx  motaflcrii  ooftn  ,  m  ttoaté 

lilins  vici  qui  ëiciïur  victu  rmm  ,  'a!»i  nobw  joftira  noC 
tia  U.  tîlvu  Dobu  utnni  alio  jarc  noUro  qjO'lI  tic  ccjilivi 
iila  potcu  &  dcbet  provtnirc.  Qnnel  ut  ritum  pfrniiDr« 
prx|Fol(«  liitctai  nollto  ouimninc  roboracas  riidrm  du- 
ximui  m  uflUnooium  Mncedcadw.  l>atiim  aono  liaaàià 

leurs 
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leurs  habits  <]£efain£>app«li8iieiif  Ictus  coflapa^mB  pour  Venir  lek  vtâger^  ev*>- 
Il  n'en  hîhit  pas  davantage  pour  les  animer ,  de  forte  que  le  jouir  fuivanc 
ils  revinrent  à  la  charge  bien  armez ,  &  étant  entrez  dans  un  cabaret ,  ils  bri- 
ferent  tous  les  vaillcaux  &  les  pots,  répandirent  le  vui  par  terre  j  puis  ils 
forcirent  dans  la  rue ,  oà  iliî  lîaipcrent  comme  des  fntieux  les  hommes  &  les 
icnunes  qu'ils  renconcrerent  (ans  âice  ancune  diftinâioii ,  &  laiflinrent  plu-^ 
(leurs  fur  la  place  à  demi-morts.  Le  doyen  ét  faint  Marcel  Ce  plaignit 
d'abord  au  cardinal  Romain  Icgat  du  (àint  Siège ,  &  à  Tcvêquc  de  Paris ,  qui 
allcrcnr  cnfcmblc  trouver  la  Reine  Blanche  mcre  de  faint  I  oiii';  &  régente 
du  Rovaumc,  pour  lui  taire  des  remontrances, &  la  fuppiici  de  rcaicdicr  à 
ces  d^rdres.  EUe  commanda  auffi-câc  an  Prevâc  de  Paris  d'aUer  avec  fts 
archers  faire  main-baflc  fur  les  coupables  fans  épargner  perfoonc.  L'ordre 
fut  aufli-tôt  cxccucc  -,  les  iurchcrs  fortis  de  la  ville  trouvèrent  quantité  d'é- 
coliers occupez  à  le  divertir,  fans  avoir  eu  aucune  part  aux  violences  des 
autres ,  qui  avoicnt  déjà  pris  la  fuite.  Ils  fe  jettcrcnt  mdiftéremment  fur  eux, 
Guoiqu'us  n'enflènc  m  bâtons ,  ni  épées.  Les  uns  furent  d^tiillez  &  bleC» 
lez ,  les  autres  mez }  d'autres  s'enfuirent  dans  les  vignes ,  d'autres  dans  des 
carrières.  A  cette  nouvelle  les  profciTcurs  de  l'Univcrlitc  fermèrent  leurs 
clafTcs,  rufpcndircnt  leurs  exercices ,  Ô£  vinrent  en  corps  trouver  la  Reine  & 
le  légat  pour  leur  demander  julticc.  N'ayant  pû  avoir  de  réponfe  favora- 
ble, ils  quittèrent  Paris  fie  fe  di&erlèrcnt  avec  leurs  écoliers ,  il-bien  qu'il 
nerefta  prefque  plus  por£bnne  dans  lUniverfité.  La  phis  grande  partie  & 
retira  à  Angers,  quelques-uns  à  Orléans,  d'autres  à  Touloufe,  d'autres  ail- 
leurs. Henri  ÎTI.  Roy  d'Angleterre  les  invita  tous  de  venir  à  Oxford  ,  leur 
promettant  d'avoir  un  grand  (bin  d'eux  ;  mais  ils  aimèrent  mieux  relier  en 
France.  Le  Pape  Gregoue  IX.  informé  de  ces  défordrcs ,  s'employa  auprès 
dtt  Roy  pour  padfier  les  dio(ès,  &  faire  donner,  lansfiiâion  i  fUnivenité. 
Il  adreHa  auffi  plulîcurs  lettres  conçues  dans  les  mêmes  termes  à  l'évêquc  ~ 


de  Paris,  aux  chanoines  de  S.  M:ucel,  &  à  Eudc  abbc  de  fiint  Germain  , 
pour  les  exhorter  à  avoir  au  moins  les  mêmes  égards  pour  les  écoliers  de  ^"^^f' 
rUnivcrfité  que  pour  leurs  vailaux  ,  qui  croient  de  moindre  condition 
qu'eu  X ,  &  de  Itt  obliger  à  obfèrver  les  onlcmnanoes  du  Roy  pour  la  sûreté 
des  écoliers. 

Pendant  ce  tems-li  l'abbé  Eude  tacbeca  pour  cent  livres  pariHs  les  dîmes 
debicd  Se  de  vin  de  Mcudon ,  que  fa  communauté  avoir  aliénées  &;  érigées 
en  fief  en  conlidcration  du  feigncur  Amauri  d'Ifiy  ,  qui  les  avoit  cédées  à 
Etienne  de  Meudon.  Celui-d  conferva  ce  fief  pour  lui  ôc  Ces  héritiers ,  à 
cofldidon  au'il  releveroic  de  l'abbé  de  làint  Gennûn,  &  il  lui  en  fitauflî' 
tôt  foy  &  hommage.  L'évêque  de  Soiffons  voulut  dans  le  même  tcms  exi-  ^j^^-^ 
ger  un  droit  de  procuration  ou  de  gîte  lorfqu'il  faifoic  fi  vifite  dans  l'égUfc  cof*^ 
de  Nogcnc  l'Artaud.  L'abbé  Eudc  s'y  oppola  ,  mais  pour  éviter  un  procès , 
l'affaire  fut  mifc  en  compromis.  Altaud  tréforier  de  l'églifc  de  Troyes  fut 
dioiiî  par  l'évêque  de  Soiflbns ,  &  Raoul  chambrier  de  faint  Germain  pat 
l'abbé  F.udc.  L'on  voit  par  la  fentënce  qu'ils  rendirent ,  que  l'évcquede 
Soifibns  fut  déboute  de  les  prétenfîons.  Il  y  eut  auflî  une  diâîcultc  entre 
le  chapitre  de  Mcaux  &  le  religieux  chambrier  de  faint  Germain  fous  CouL 
li.  Il  s'agiifoit  d'une  redevance  d'un  muid  de  bled  froment ,  que  le  chapitre 
fbuccooic  lui  devoii  être  rendu  dans  fcs  greniers  à  deux  deniers  près  dn 
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Aa  »3i.  meilleur  le  famedy  avant  la  (ailtt  Repoi.  Le  chambrier  préecndoic  au  cxm- 
trairc  qu'il  croit  obligé  de  payer  en  argent ,  &  non  en  cfpcces.  Les  deux  par- 
ties s'en  raportercnr  au  jugement  de  Pierre  cvèque  de  Mcaux,  quideoda 
que  le  lanicdy  avant  la  iainc  Rcmi,  le  chambncr  de  iaint  Germain  fous 
Coulii  ou  £on  domdtiqite  vtendtd»  à  Mcaux ,  &  qu'un  liomme  du  chapi^ 
tre  Ce  joindroic  à  lui ,  pour  acheter  au  marché  im  œuid  de  bled  du  meil<- 
leur,  que  le  chambrier  ou  l'envoyé  de  fa  part  payeroit  &  délivrcroit  au  cha- 
Oié.  pitfc  à  la  mcfurc  du  marché.  Nous  finirons  cette  année  par  une  déclaration 
faite  devant  Huguc  cveque  de  Soiironspar  deux  ccclcfiaftiques  de  Nogcnt 
l'Artaud  nommez  Joberc  &  Ourric ,  lefqucls  reconnurent  que  les  deux 
diapelles  qu'ils  dcflènroieitt  dans  l'églife  du  même  Keu ,  étoknc  à  la  nomi- 
nation du  leligieuz  chambrier  de  iàinc  Germain. 

Z  De  tout  ce  qui  fe  paffà  dans  l'abbaye  de  (âint  Germain  dc^  Ptct  ç-n  hî». 

An.  wjj.  ^       '      r  \    \   r  j      r       l-  i 

nous  ne  trouvons  c]u  une  Iculc  cnolc  dans  les  archives  qui  mente  quelque 

ixArihiv.  attention.  C  cA  un  échange ,  que  Jean  comte  de  Mâcon  &  Aalès  fa  temmc 
firent  avec  l'abbé  Se  les  rcugicux  de  Gôsêc  Germain,  dn  droit  qu'ils  avaient 
de  prendre  à  Paray ,  dépendance  de  l'abbaye ,  quarante-quatre  wricrs  d'avoi- 
ne, quarantc-quarrc  poulies ,  quaranrc-quarrc  pains  &r  quarantc-quarrc  de- 
niers parifis ,  pour  une  mailon  autrefois  polsédéc  par  Guillaume  de  S.  Mar- 
cel au  tcrntouc  de  Laas  vers  £amt  André  des  Arcs,  à  condition  qu'elle  fcroic 
chargée  de  douze  deniers  parifis  de  cens  enven  le  aéfiKier  de  (aint  Gcr^ 
main ,  comme  étant  dans  (à  cenitve. 

L'année  fuivante  le  Roy  fàïnt  Loiiis  remit  aux  religieux  de  l'abbaye  k 
•  1*34-  {"qji^j^ç.      j-çj^f  ç^^\^      rente  qu'ils  lui  dévoient ,  à  condition  qu'ils  cédc- 
roicnt  les  cens     rentes  qu'ds  prenoieni  fur  une  maifon  des  frères  Mineurs. 
L'abbaye  avoit  contracté  cette  dette  depuis  un  traité  fait  avec  Philippe  Au- 
gufte  en  no  j».  par  lequel  il  avoit  cédé  aux  religieux  les  trois  jours  de  p^w 
que  nos  Rois  s'étoient  réfervez  tous  les  ans  dans  l'étenduë  de  Ja  rivière  de 
Seine  donnée  autrefois  par  Childcbcrr. 
L  L        L'abbé  Eude  conlcnut  peu  après  que  Guillaume  évcquc  de  Paris  érigeât 
Ercaii>n  de  la  eU  égUfc  parroiiliale  la  chapelle  de  Crônc  dépendante  de  1  abbaye ,  cncon- 
olt'tp^i.  hdéracion  des  fonds  fuffiâns  qui  lui  avoicnt  ecé  délaiflêz  par  le  (èigneur  Fer* 
''v^^  rie  d'Anct  &  la  comteflè  Chrétienne  fa  mere.  Cette  églife  écoit  fuccurfak 
tnmmttt^  de  Villeneuve  faint  Georges  ,  où  l'abbaye  avoit  le  droit  de  préfcniacion. 

Eude  fut  maintenu  dans  la  même  poffeflion  à  Crône  ,  avec  la  faculté  d'y 
recevoir  les  pauis  le  jour  de  faint  Etienne ,  &  la  moitié  des  cierges  le  jour 
de  la  Chandeleur.  Il  fut  en  même  tems  déchargé  de  contribuer  al'entrcticn 
du  curé  de  Crône  ,  &  d'aunnenter  fôn  gros.  Raoul  curé  de  Villeneuve 
làinr  Georges  donna  fi>n  conTentement  à  ceçtcércâjon,  qui  fut  ratifiée  pat 
^   Jean  archidiacre  de  Paris. 

An.  113;.  L'abbé  Eude  mourut  le  treizième  May  1131.  fort  rcgrcté  d'un  chacun. 
r.s,(rtt,ji  II  méritoit  bien  d'avoir  fa  sépulture  dans  un  lieu  diftingué  ;  nuis  par  mo-> 
uEyde.  deftie  il  demanda  diètre  enterré  dans  le  dolcre  qu'il  avoit  fait  conftruire. 
ctmi.  <t»  On  mit  fur  fon  cercueil  une  tombe  de  marbre  ,qut  y  eft  reliée  jufques  aii 
rems  de  Guillaume  Bri^onnet  abbé  de  fiint  Germain  &  évcque  de  Mcaux. 
Lorfqu'il  fit  rchauflcr  le  pave  du  cloître  ,  il  fut  ncccflaire  de  lever  cette  tom- 
be ^nais  elle  fut  cafsée  par  accident,  ôc  on  négligea  de  marquer  l'chdroic 
OÙ  elle  écoit  posée ,  ce  qui  cft  caufc  que  nous  ignorons  le  lieu  oe  cette  s^ml* 
tnre. 


Digitized  by  GoOgle 


DE  S  GERMAIN  DES  Ï>RE2.  Liv.  îll 


'-5 


Simon  fut  clû  en  fa  place  par  la  communauté ,  Ôc  Adam  de  Chambly  iiMOH-ib* 
évoque  de  Senlis  le  bénie  dans  fa  cachédrale  le  jour  de  iâîm  Laurent.  Il  ^cSlS!!!T 
aporta  tous  (es  fcrinspour  bien  gouverner  Ton  abbaye ,  rant  pour  le  fpiri- 
tuel  que  pour  le  temporel  Enii^fT.  il  fit  deux  afjiiinnons  afkz  confidcra-  j^xutxffii 
bits }  par  la  première  il  racheta  toutes  les  dîmes  de  bicd  3c  de  vm  du  ter-  g,  „^ 
roir  de  Mcudon,  dont  Etienne  de  Mcudoa  a  voit  la  jouilTancc  ;  Se  cinqsé-  M»»»»* 
tiers  moitié  méceil ,  moitié  avoine  Cva  la  grange  de  Villebon ,  avec  le  <ffoic 
de  [H%(Giragc  fur  les  prcflbirs  de  Vouës.  Pat  la  lêcondc ,  il  aeheta  à  Verrie- 
res  trente  muids  de  vin  &  vingt  Coh  de  rente }  ce  qui  lui  coûta  en  tout  lèpt 
cens  cinquante  livres. 

Le  zélé  de  Simon  pour  la  décoration  de  1  cglife  le  porta  à  faire  faite  une  g^^-  * 
èroix  d'oc  &  un  devant  d*autd  d'argent  pour  fervir  d'ornement  au  grand 
autd  dédié  à  (àint  Vincent.  Ildéboutlà  pour  ce  fujct  deux  cens  ijuattc- 
Vil^cs-dix  livres  qui  venoicnt  des  cpirgiics  de  l'abbé  Eudc  fon  ptcdcccf- 
fcur.  Nonobftant  toutes  ces  dépenfcs  il  rte  encore  de  nouvelles  aqiiifitions,  ï*-^"**»' 
comme  quelques  lùcs  proche  d'IIfy  ,  i'avoucric  de  Baigncaux^  la  doyennc- 
rie  de  faint  Germain  (bus  MonccTeau  ^  quelques  autres  biens  fituez  au  bourg 
de  ùm  Germain  &  à  Meudon ,  &  pluheurs  hommes  de  corps  à  S.  Germain 
de  Laval, que  Simon  Cornu  lui  vendit  pour  la  fommc  dequatante  livres. 
îl  achet.T  encore  de  Jean  de  Valeri  &  d'Agnes  fi  femme  pour  trois  cens  li-  An.i2j^ 
vrcs  de  Provins  tout  le  revenu  en  vin  qu  ils  avoieni  dans  Tauit  Germain  fous 
Montcrcau  &  fcs  dépendances  avec  le  droit  de  juftice.  Thibaud  Roy  de 
Navarre  9c  le  feigneur  Henri  Bricaud  de  qui  ces  biens  relevoient  en  hef , 
ratifièrent  cette  aquificion.  Vers  le  même  tems  Guillaume  de  Villeneuve  2» 
fainr  Georges  Anglois  de  nation  donna  à  l'abbaye  de  faint  Gcrmam  tous  fcs 
biens ,  tant  meubles  qu'immeubles,  &  ne  s'en  réfciva  que  l'ufuftuic  fa  vie 
durant.  , 

Une  des  chof^  les  plus  confidé»bles  qiie  l*abbé  Simon  ait  entrepris  pour  ^^^'J^'^ 
(bn  abbaye  ,  eft  la coiiftruâbn  du  réfèaoire , l'un  des  plus  beaux  qui  fe 
puiHe  voir  en  ce  genre.  Tour  l  ouvragc  eft  d'un  gotliiqiie  excellent.  Il  a 
dans  œuvre  cent  quinze  pieds  de  longueur  fur  trente-deux  de  largeur.  Sa 
hauteur  eft  de  quarante-lepc  pieds  fept  pouces.  La  voûte  ié  iouticni  fans 
avoir  des  piliers  au  milieu.  Les  Mètres  au  nombce  de  huit  remplirent  au- 
tant d'arcades }  &  quelque  folide  que  foit  ce  bâtiment ,  il  femble  ne  fe  ibu-' 
tenir  que  par  une  infinité  de  petites  colomncs  &  de  pedts  oordon$>qui  pa- 
roilTent  fortir  de  la  muraille  pour  fc  réunir  aux  arcades  qui  en  compofcnt  la 
voûte.  La  chaiie  du  ledeur  de  table  ell  lûpportcc  par  un  cul  de  lampe  de 
pierre  dure  composé  de  deux  pièces ,  lequel  eft  charge  d'un  grand  fep  de  vi- 
gne y  dont  les  branches  &  les  fciiillcs  (ont  fi  bien  vuidécs  qu^on  y  voit  lé 
jour  par  Cout.  A  côté  de  la  chaife  eft  une  colomnc  de  pierre  très-deUée> 
haute  de  vingt  pieds  y  compris  le  chapiteau  &:  le  piedeftai.  Le  diamètre  du 
jfiift  de  cette  colomne  eft  de  fept  pouces  quatre  lignes.  Elle  porte  des  ornc- 
mcns  d'architedlurc  d'une  telle délicatclfc  qu'Us  paroiifcnt  conune  iuipcndus 
en  l'air.  Les  vitreaux  aulfi  anciens  que  le  râ^oirc  »  font  d'un  veri'e  épais  Se 
pdnt  d'une  manière  particulière  &  agréable.  L'un  d'encre  eux  repréfcntc  les  •  - 
armes  de  Cafliîlc  plufieurs  fois  reperces  en  Thonncur  de  la  Reine  Blanche, 
qui  fut  pendant  long-rcms  régçr.rc  du  Royaume.  L'on  a  placé  à  la  porte 
du  iéfe<^oiic  une  ftacuc  de  piaïc  tjui  repréfcntc  Ciuldcberc,  laquelle  a  ecc  .  . 
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An.  u|9b  £j^^  apparenameat  for  le  modile  d'une  autre  plus  ancienne.  Elle  «A  haute  de 

cinq  pieds  &  demi.  Childcbcrt  a  une  couronne  ornée  de  trèfles  &  un  fccptrc 
à  la  main  ,  dont  rcxtrcmitcd'cnhauc  cil  cafsce.  Ilaunc  robe  qui  dcfccncl  juf- 
qucs  à  la  cheville  du  pied.  Sa  ceinture  large  de  fix  lignes  cil  ornée  d'clpaccen 
cfpacc  de  pences  rôles  fà^ond brtévrie.  Son  manteau  qui  ne  le  couvre  qucpai 
denkre  eu  attaché  endevuic  par  un  cordon  qu'il  tient  de  fa  nudn  ^utrae.  Ses 
(buhers  pointus  par  le  bout  (ont  échancrez  en  ovale  par  le  ddTus  depuis  lamoi-* 
tiédu  pied  ju(quesàlaligature.PierredeMontercuilou  dcMoncereau  fameux 
architeâc  de  ce  tems-là  employa  cinq  ans  à  la  conftru^hon  de  ce  magnifique 
rcfcdoirc.  L'abbé  Simon Hcaufli  bâtir  de  bonnes  murailles  autour  de  l"ab- 
baye,  lelqucUes  s'écendoicnt  depuis  la  première  porte  extérieure  jufques  à  la 
chapelle  de  S.  Martin  des  Orges ,  ùtuéc  à  l'angle  du  jardin,  qui  répondoic 
au  Pré  aux  Clercs.  Il  bâdt  auffi  la  maifbn  du  Breul  Se  plufieurs  autres. 
LU.       Les  religieux  de  Hiint  François  établis  depuis  quelc|ucs  années  dans  le 
j^^^  territoire  de  l'abbaye ,  voulurent  encore  augmenter  leur  enclos.  Ils  dcman- 
i.f.  c  t  iciieu  dcfcnc  pour  ce  Tujct  à  l'abbé  Simon  deux  pièces  de  terre  i  l'une  comiguc  à 
ki/r^ci^"'        couvent»  &  l'autre  au  fkuxbourg  faine  Germain ,  que  quelques  ptffim- 
^okw».      nés  de  pieté  vouloient  acheter  en  leur  fiiveur.  Pour  venir  à  bout  de  leur 
dcffcin  ils  inrcrpofcrent  l'autontc  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  envoya  un  bref 
à  l'abbé  Sin^on  &  à  fa  communauté  ,  pour  les  porter  à  céder  ces  rerres ,  &c  à 
s'en  raporter  à  l'cftimation  qui  en  feroit  faite  par  Adam  cvèque  de  Scnlis, 
li,   Ils  y  donnèrent  leur  conlêntemenc  ;  6c  dans  l'aâe  qui  fut  drefsé ,  Robert 
^"  fupcrieur  des  frères  Mineurs  &  fa  communauté^  déclarèrent  qu'ils  reconnoif- 
foient  le  droit  de  jufticc  fpirituelle  &  temporelle  que  l'abbaye  avoir  fur 
tout  leur  couvent  ;  qu'ils  confcntoicnt  de  ne  plus  s'agrandir  au-delà 
des  terres  qu'Us  avoicnc  acquifes ,  quelque  rccommcndacion  qu'ils  pulfent 
avoir  de  qui  que  ce  fdt ,  fans  excepter  même  celle  du  Pape.  Ils  obtinrent 
dans  cette  occafion  de  l'abbé  de  ûinc  Germain  la  liberté  d'avoir  des  cloches, 
un  cimetière  &  des  autels  ikrez  fixes }  ce  qui  leur  avoir  été  détendu  par  la 
charte  de  leur  établilTemcnr. 
Ltiï.  ^  fiï^  de  cette  armée  Jacques  év^ue  de  Palcftrine  &  légat  du  faint 

Le  u^ai  <iu        fie  une  vifitc  dans  l'abbaye^  pendant  laquelle  il  examina  chaque  reli- 
nSte^i&it  S'^"^  ^  Pobfovance  f^^iliere ,  &  prit  connoiflknce  du  temporel.  Cette 
IS^Sm.  **"  ^'^'^       prcraicrc  que  nous  remarquions  avoir  été  faite  dans  l'abbaye  de 
r.XirMiy.   S.Gcrmam.  Sur  ce  qui  lui  fut  rcpréfcnte  que  les  malades  manquoient  des  fou- 
lagcmens  néccfTaires ,  parce  que  les  biens  ;ifrc<f!-c7  à  l'infirmerie  n  étoîcnc 
pas  fuffifans,  le  légat  ordonna  que  les  revenus  de  ia  terre  de  Tiverni  le- 
foient  employez  aux  beibirn  des  malades ,  &  que  la  rente  de  douze  livres 
parifis  dûë  à  Villeneuve  faint  Georges  feroit  dellinéc  au  même  ufage  après  la 
mort  de  Clément  doûeur  en  droit ,  qui  en  avoit  l'ufufi'uii  fa  vie  durant.  Il 
ordonna  encore  que  l'infirmier  rcndroit  compte  trois  fois  l'année  à  l'abbé 

 des  deniers  qu'il  auroïc  reclus ,  &  que  fï  le  rcftânt  cxcédoit  la  fomrac  de  cent 

Au.  U4f.  livres,  il  ftroic  employé  au  profit  de  llnfirmetie.  L'abbé  Simon  entra  dans 
les  fentimens  du  légat  pour  ce  qui  regardoit  le  iôul^cment  de  fes  reU-. 
KSTffwAx.  gieux  :  comme  leur  provifion  de  vin  n'écoit  pas  fumiÂme  »  il  feitancha 
de  fa  menfc  les  vignes  qu'il  avoit  achetées  à  Meudoo  poiur  les  eii  gcad- 
  fier ,  &i  y  ajouta  vingr  séricrs  de  froment. 

An.  U44.     L'abbé  Simon  pouhc  a  buui  par  ie^  cncrcprifes  violcfucs  des  ccc)éiîafti- 


* 
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quct  contre  iôtt  abbaye,  ne  put  Sat^kk  vHai  long-cems  qu'ils  Te  feirviflèiit 
des  excommunications  pour  venger  les  moindres  injures ,  qu  us  croy oient  t^tj^wt»^ 

avoir  rc<;ucs  dnns  leurs  pcrfonncs  ou  dans  leurs  biens  :  cet  abus  croit  de-  ^'«m^ 
venu  fort  commun  :  les  légats  mcmedulaint  Siégc  taiiotcnc  un  parcduiage 
des  ccnfures.  ^on  prit  enfin  le  parti  de  âixc  (iir  ce  fu  jet  (es  remoncrancct 
au  Pape  Innocent  IV.  lequel  ordonna  que  les  rei^eux  de  ùànt  Germain  ne 
pouroîenc  déformais  être  interdits, ni  excommuniez  pat  un  légat  a  Uterct 
tanç  un  -  commifïion  fpccialc  du  Pape.  Il  envoya  même  un  bref  à  l'abbé  de 
ùmt  Denis  en  France  pour  veiller  à  l'exécution  de  cette  ordonnance, & 
pour  agir  par  les  ccnfures  contre  ceux  qui  ne  l'obfervcroient  pas.  Les  évè- 
^ues  Se  leurs  officiaux  (c  voyant  ainfi  arrètez ,  s'avîicrent  d'un  autre  moyen 
pour  chagriner  les  religieux  par  leurs  excommunications.  Ce  fut  de  les  pro- 
noncer contre  tous  ceux  qui  fcroient  moudre  du  bled  l  leurs  moulms,  &  cui- 
re du  pain  A  leurs  fours ,  ou  bien  quiieur  vcndroicnc  ,  ou  achctcroient  quel- 
que chofe  d'eux.  Cela  caula  un  U  grand  préjudice  à  i'abbayc ,  que  Simon 
le  vit  dans  l'obligation  de  réitérer  (es  plaimes  au  Pape  pour  remédier  à  ce 
défordre.  Innocent  IV.  manda  à  l'évéque  de  Senlis  de  sinformcr  de  la  vé* 
rite  du  fait ,  de  caHcr  ces  fenrenccs  d'excommunication,  &  même  d'oblig;er 
par  cenfure  ceux  qui  les  auroicnt  données  à  réparer  le  tort  qu'Us  avoicnt 
faic  à  l'abbaye.  Un  autre  abus  s'ctoit  encore  giilsc  parmi  les  {cifs  des  égli- 
fes  pour  &  toufttaire  de  leur  jurildiâbn.  Ik  moient  d\ibord  quHsfiltene 
fcrfs,  de  quelques  raiGins  qu'on  leur  pût  aportcr  pour  prouver  ce  droit ,  ils 
voulotent  qu'il  fi^  décidé  par  k  voye  du  dueL  Plufîeurs  fcrf»  de  l'abbaye 
de  laint  Germain  étoient  ac  ce  nombre  ;  mais  parce  que  ces  duels  auroient 
été  trop  frcqucns ,  &  que  ces  iortcs  de  preuves  étotenc  déjà  condamnées  par 
les  canons  j  l'abbé  Simon  aima  mieux  en  éairc  au  Pape  pour  faire  abolir 
cette  coûtume ,  ôc  demander  qu'il  lui  fût  permis  de  prouver  à  Tavenir  {on 
droit  par  la  confrontation  des  témoins  ou  autres  voyes  juridiques,  C'eft 
ce  qui  lui  fur  accorde  par  une  bulle  datée  du  troifiéme  Février  1144.  & 
confirmée  par  Alexandre  IV.  en  ii^J-  Qucloiir  rems  'iprés  l'abbé  Simon 
tomba  dans  une  groiTe  maladie  qui  le  condui lit  au  tuiubcau.  Le  Néaologe  ^^^^  jj'îl',^ 
de  l'abbaye  mec  la  mort  le  dernier  jour  de  May.  Son  corps  fut  inhiimé  au  u  sïibm. 
bas  des  degrcz  qui  conduifcnt  du  cloître  à  l'églife  ;  mais  il  fut  transféré  avec 
fa  tombe  dans  le  coté  du  cloître ,  où  eft  fituc  le  chapitre,  lorfquc  Guillau- 
me Bnconnet  évcque  de  Meaux  &  abbé  de  fiint  Germain  en  lit  relever  le 

favé  vers  le  coimncncement  du  feiziéme  fiécle.  Elle  fubfiflc  cacotp  avec 
épitaphe  iùivance  :  Htefâeètkuhe  ntmorU  Simen  Mât  au  Inmc  tet^âm 
Umamier  m  J^rimMtu  &  temfxmtléus  ngtns  ,  ipfm  nJdiàlmt  acdMfidis 
KMffiificis  dmpliav'n.  Nam  refeélorittm  mitnjipu  tpmru  mcnafierii  ex  parte  pra- 
torum  ufquc  ad  capellam  fanéh  Martini  ,  ac  domum  de  Brolw  ,  aitacjue  pïura  ..  .  .  _ 
fHmptuoJa  adsfcta  confiruxir.  Ohiit  anmn  anno  Dvmtù  i»u^j^.pnàt  calendof  Jh- 
«il.  JittHUffiÊsnquie/cat  m  paee»  Amtn. 

Les  religieux  aUigncrenc  le  vingt-deux  Juin  pour  procéder  à  une  nou-  LIV. 
veUe  élcâion  félon  leur  ancien  ufî^e.  L'on  chanta  unit  mcffe  du  S.  Efprit  ;  Hoooi  vil 
puis  tous  étant  aflemblcz  au  chapitre  ,  on  lut  à  haute  voix  l'article  de  la  Ré-  (ucztiti  s;! 
glc  de  S.  Benoit  qui  regarde  I  cleclion  de  l'abbé.  Le  Grand  prieur  fit  un  dil-  ic{«istà^' 
cours  à  la  louange  de  l'abbé  défunt ,  &  fur  la  fin  il  exhorta  un  chacun  de 
oTaToir  en      que  Dim  fèul  dans  Tcleâion»  &  de  jctter  les  yeux  fur  un. 
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^^^^ —  homme  fa^c ,  pieux  &  capable  d'uiftruire  par  Ces  paroles  &  par  fesexettl-' 
pies.  On  chanta  cnfuicc  le  VeniCreator  ^  puis  le  Grand-prieur  dcmandaaux 
capitulant  de  quelle  manière  '\U  vouloicnt  procéder  ;  n  c  eroic  par  la  voyc 
d'infjpjrarion,  ou  dulcrutm,ou  du  compromis.  Cette  dernière  fut  accep- 
tée :  chacun  fie  ferment  de  cboiGr  pour  abbé  celui  qu'il  jueeroic  le  plus 
di^ytant  pour  le  fpiricuel  que  pour  le  temporel,  &  de  rentier  iàvoix  \ 
quiconque  auroic  fait  quelque  brigue  pour  ècre  élû  en  quelque  manière  que 
ce  pût  cu'c{it).  Ils  choifîrcnr  donc  dix  d'entre  eux,  qui  élurent  Huciie 
d'IlTy  ,  religieux  de  la  communauté  &  prieur  de  la  Celle ,  rcfpeiflable  par  la 
maturité  de  ion  âge  &  par  fa  vertu.  L'on  chanta  aulfi-tôt  le  Te  Deum  ùuda~ 
mus  «  &  lesreligieux  le  portèrent  proceflioneilemenc  à  l'cglilc  ,  oû  ils  le  fi- 
rent aflèoir  furie  grand  autel.  Enluice  on  lui  demanda  en  préfence  d'un  no- 
taire npoftolicjuc  s'il  confencoit  à  Ton  c'Icûion.  Il  repondit  qu'il  s'y  (bumet* 
toit,  Qc  l'on  en  drclFa  un  procès  vci  b.il  dans  les  f-ormcs  ortlinaires. 

Quoique  le  gouvernement  d  Hueue  d  liiy  aitccc  fort  coure ,  il  a  donné 
cependant  des  preuves  de  (à  capacité,  &  de  ce  qu*on  auroit  pû  accembe  de 
lui  s'il  eût  vécu  plus  long-tems;  Sa  pieté  envers  la  (âince  Vierge  a  para  dans 
la  magnifique  chapelle  qu'il  entreprit  en  Ion  honneur,  au  lieu  &  place  de 
celle  qui  étoii  érigée  depuis  long  teins  dans  l'intérieur  du  mon.iflcre  ,  &quî 
romboit  en  ruine.  Il  en  ht  prendre  les  dclTeins  pat  Pierre  de  Montcrcuil  ou 
de  Momereau ,  ce  fimeux  atdûteâe  qui  avoit  déjà  bâti  le  réfisâoire.  Elle 
eft  œnftrulte  dans  le  mime  goût  &  a  dans  oeuvre  cene|neds  de  longueur 
fur  vingt-neuf  ou  environ  de  largeur.  Sa  hauteur  (bus  voûte  eft  de  quarantc- 
(cpt  pieds  deux  pouces  &  demi.EÏIe  a  quatre  arcades  &  autant  de  grandes  vitres 

iîeintes ,  qui  en  occupent  toute  la  lar«ur  jufqucs  au  chevet  ou  rond  point, 
equel  en  a  fepc.  Il  y  a  au-defllis  de  la  porte  une  grande  fenêtre  en  forme 
derofè,  d'un  ouvrage  &  d'une  délîcaceflè  admirable,  qui  remplie  tonee  la 
largeur  de  la  chapeUe.  Hugue  d'Ifly  ne  put  la  voir  achevée,  comme  nous 
le  dirons  bien-tôt. 

Fudc  évcquc  de  Tufculc  ou  Frcicati,étoit  lég.it  du  laint  Sicge  en  Fran- 
ce en  1146.  Ses  officiers  levèrent  en  Ion  nom  des  droits  de  procuration  ou 
de  gfae  à  Samoi&au  ,  Avrainville ,  le  Breuil ,  Anconi,  Villeneuve  S.  Geor-« 
ges  &  la  Celle  qui  dépendoient  de  l'abbaye.  Hugue  d'IlTy  lui  en  fit  fes  plain- 
tes ,  &  prouva  par  des  témoins,  non-feulement  que  ces  droits  ne  lui  écoienc 
point  dûs ,  niais  aufli  que  les  légats  Tes  prcdcceficurs  ne  les  avoient  jamais 
exigez.  £ude  par  une  équité  digne  de  îbn  rang  écouta  iàvorablement  ces 
raifons,  &  rellicua  les  lômmes  touchées  par  les  oflkierfi,  dont  il  donna  un 
aâe  de  reconnoillânce^  Paris  le  dix-^huic  Décembre.  Les  antres  lé^^s  qui 

 vinrent  en  France  en  u6x.  &  1163,  fuivirent  fon  exemple. 

An.  1147.     Nous  trouvons  deux  bulles  du  Pape  Innocent  IV.  expédiées  l'année  fui- 
Btttict  ^'in-  vante  en  faveur  de  1  abbaye.  Par  la  première  ,  il  accorde  quarante  jours 
^'    d'indulgence  à  ceux  qui  s'étant  repentis  &  confeffi»  de  lents  fautes  vifitc- 
tone  l'^iiè  le  jonr  de  iàinc  Vmcrat  &  de  faint  Germain  &  pendant  leurs 
^Sr*"  <'^'*'<^  Parla  tecondc, il  permet  à  l'abbé  de  laine  Germain  de  recevoir  & 
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llièae'4'cxiger  les  bien» fiMublcs&  immeubles  jqiuaiuottntafSportaiu  aux  Hvmvti. 

religieux  de  ion  abbaye  avant  leur  entrée  dans  l'état  monnftiquc ,  &:  de  fc 
mettre  en  poflclïîon  de  tous  les  héritages  auxquels  ils  auroicni  fucccdc  de* 
puis  le  tcms  de  ieur  profcilion  «  s'ilsçtoicnt  rdtcz  dans  le  licclc ,  a  l'exccpcion 
des  fiefs.  Il  parole  par  cecce  bulle  que  l'on  oonçpftoir  aux  religieux  de  faint 
GeriiiMii  un  droit ,  donc  ib  ctnleilt  <fêja  ea  pOflèiCon,  &  qu'ils  avoicnt  be^ 
Jôin  de  lautorité  du  Pape  pour  y  être  maintenus.  On  ne  doit  pas  ccic  fur- 

{)ris  que  le  Pape  ait  accorde  ce  privilège ,  puifquc  le  droit  de  fucccdcr  ctoïc  ft^^^^l, 
icitc  par  les  anciennes  loue  impcjriales ,  par  les  conftitunons  eccléfiailiques  '•'»♦ 
&  par  Tuiagc  de  pluficOrs  fîécks  ;  mais  ce  poinc  de  diTaplinencft  plus  le^u 
cnFiance. 

Hugue  dKTy  donna  des  marques  de  defintefelTeineilC    de  bonté  envers  y 

îc^  fiabitans  du  boure  de  Sv  Germain,  qui  étoicnt  encore  en  fervitudc.  Il  „ 
avait  droit  comme  Icigncur  du  lieu  d  exiger  ia  taïUc  ,  les  corvées  ,  les  cottes-  <^-'"  ■  i  - 1'^- 
moites,  l'afliltaiitc  aux  ailil.cs,lcs  olVrandes  d'un  pam que  chaque  vaHal 
étok  oblige  de  £itre  à  la  panoiflè  les  lendenaain  de  Noël ,  &ç.  mais  il  les  dé-  ^ 
chargea    coûtes  ces  fervitudes  par  un  aâe  qui  Fut  drcfsé  poiir  ce  fu  jet.  La 
'  date  ne  s'y  trouve  pas  ;  non 5  ne  pouvons  cependant  le  mettre  plus  tard  » 
parce  que  Hugue  d'IlTy  mourut  le  cmquiémc  Décembre  de  la  prcfcncc  an- 
née. Il  fut  cntçrré  dans  le  chœur  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  qu'il 
avoic  commencé  de  bidr.  Son  tombeau  de  pierre  un  peu  élevé  de  terre  y  ck.,nk. 
eft  refté  jufques  en  1$%.%  qu'il  fut  ôtc  pour  ^aler  le  payé  de  la  chi^lci  ' 
L'on  ne  f^it  pas  s'il  y  avoit  une  épitaphe. 

Après  Hupe  d'Ilfy  Thomas  de  Mauleon  gouverna  l'abbaye  de  faint  Lyj 
Germain.  Il  ctoit  de  Mauleon  en  Poitou  ^illu  de  ia  famille  de  laTrunouii 


le,  ielon  Dom  du  Brcul.  Les  vafTaux  de  Tabbaye  écoîent  encore  en  fcrvicudc  An.  114^1 
de  fbn  rems ,  &  contraints  pour  la  pl  ûpart  d'ef)  labourer  les  terres ,  d'en  faire  m^^^i  Ôn  . 

la  récolte ,  de  fau-c  des  corvées  certains  jours  de  l'année  à  proportion  des  G«tilh.^'" 

biens  nu'!!',  rciv^icnt ,  fans  qu'on  fût  oblitic  dclcur  donner  autre  chofc  ciuc  '^'"""'■"f- 

1  II        I     1  1  •  I  I  i        Je  s  (.l.rm. 

la  nourriture      telle  de  leurs  bctcs  :  ils  payoïcnr  ccrruncs  rri-icvanccs  en 
argent  ôc  en  elpeces  pour  les  terres  quon  leur  avoit  données  a  cultiver.  "Hanx  de 
Outre  cela  Tabbé  de  lâint  Germain  leur  impofoic  des  tailles,  quand  il  le 
jugeoic  i  propos  i  aucun  (èrf  ne  pou  voit  changer  de  demeure  fans  fa  per-  r^etUt 
milïion,  ni  fe  marier  hors  de  fa  dépendance.  Quelquefois  même  il  fe  fai-  '^^iT*'" 
(bit  des  échanges  de  feigncur  à  fcigneur  pour  caufc  de  mariage  ;  de  Ibrtc 
qu'une  ûlic  de  (àinc  Germain  époufant  un  homme  de  làince  Geneviève ,  il 
en  venoir  un  autre  de  iàinte  Geneviève  à  (àim  Germain  :  s'd  n'en  venok 

E»nt,lesenfân5  provenans  de -ce  mariage  étoient  partagez  également  par 
B  fêigneurs  ;  &  fi  le  nombre  étoit  impair  ,  la  mcrc  conièrvoit  celui  qui 
rcdoir ,  ces  ferfs  venant  à  mourir  fans  enfam ,  leurs  biens  rctournoicnt  aux 
fcigncurs.  Telle  ctoit  leur  condition,  fou  p.irnu  les  cccléiiaftiqiics ,  ioit  par- 
nu  les  laïcs.  Il  arriva  cependant  que  les  chanoines  de  Pans  firent  mettre  en  Gicf.  c^i. 
prifbn  quelques-uns  de  leurs  ferfs  tainc  hommes  que  femmes ,  parce  qu'ils  ne 
Vouloicnt  pas  ouprctcndoient  n'être  pas  en  état  de  payer  la  taille  qu'ils  leur 
avoicnt  imposée.  La  Reine  Blanche  mcrc  de  S.  Loiiis  &;  régente  du  royau- 
me, touchée  de  compaflion  pour  ces  misérables ,  ordonna  en  pluficurs  en- 
droits,  que  les  icrln;  Icroicnt  affranchis  en  dédommageant  leurs  fêigneurs  , 
qui  poumncot  commuer  leur  (èrvttode  en  d'autres  obligations.  L'abbé  . 
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An.  U47.  Thomas  qui  avoit  peine  de  voir  des  chrétiens  réduits' à  un  écat'fî  pétii* 
b!c ,  flic  ravi  d'avoir  cette  occasion  pour  exécuter  ce  même  deflein  qu'il  mé. 
ditoic  depuis  long-tcms.  Il  ne  lailTa  pas  néanmoins  d'exiger  de  l'argent  pour 
dédommager  fon  abbaye ,  &  de  fc  rcicrvcr  auflî  &  à  fes  fuccclTcurs  la  ju- 
nl'diûion  temporelle ,  &:  plulicurs  autres  droits  fcigncuriaux. 
a- «*dl    ^  habitans  d'Aotoiû  &  4le  Vétrietes  (è  libérèrent  les  premiers  moyen- 
igiM^te  natic  la,  ibmmc  de  cent  livres  parifis  de  rente ,  qu'ils  s'engagèrent  de  payer 
.  tattâimi.  tousicsans  à  l  abbaye  le  lendemain  de  b  Purification  de  la  Vicr2;c ,  jurcjucs 
à  ce  qu'ils  euflcnt  donne  un  fr-nd^  ruflifanc.   Dans  l'adc  qui  en  fur  drelsc  d 
eft  dit  que  les  religieux  Je  Uuk  Germain  auront  à  Antom  des  moulms  ,dcs 
iôurs  6e  pref&irs  banaux  y  qu'ils  prendront  de  chaque  muid  de  vin  au  tems 
des  ventnnges  deux  pintes  de  mère  goutte  &  la  troifiéme  partie  du  vin  de 
*A^mor-  prciïuragc  ;  ceux  de  Macy  Se  d'un  autre  village  voifin  *  ont  quelque  excep- 
tion. Ils  feront  obligez  outre  cela  de  faire  des  corvées ,  lorfqu'ils  en  feront 
requis  -,  de  fournit  des  lits  garnis  à  l'abbé  &  aux  religieux  de  lame  Gcrn^ain, 
lonqu'ils  séjottnieronc  ï  Antoni ,  &  de  iàitisfaire  à  pluJîeun  autres  charges 
•  qu'il  (èroit  trop  long  de  raporter  icL 

An,  ujo.         habitans  de  Villeneuve  faint  Georges ,  de  Valenton ,  &  de  Cr6nede- 

aLxaVvî'ik-  niandcrcnt  la  même  grâce  l'année  fuivantc  &  aux  mêmes  conditions,  moycn- 

Mtd* v'iuki         ''^  fomnic  de  mille  quatre  cens  livres  pands.  Ceux  de  Thiais ,  de  C  hoi 


Miké»06-  a  j  Je  Grignon  ôc  de  Paray  hrenc  de  mcaic  pour  k  ionunc  de  mille  deux 


cbMifi,€it>  ceitsËvres.  Il  eft  crès-probable  que  la  plupart  des  ferfsde  l'abbaye  Ct  fer- 
*]^^^*  virent  de  oe moyen  j>our  s'al&anchir ,  quoique  nous  ne  trouvions  point  les 
aâes qui  furent  expédiez  pour  ce  fujct.  Dom  Jacques  du  Breul  dans  fes 
Ceux  du  '  Anriquitez  de  Pans  riportc  la  manumifrion  des  habitans  du  bourg  de  faint 
taawk  ^  Germam ,  qui  fe  raciictcrcnt  pour  la  Ibmme  de  deux  cens  livres  pariiis , 
moyennant  quoi  ils  furent  déchargez  de  toute  (crvitude,  de  fbrmariage  6c 
droit  demain-morte,  excepté  la  jullice  temporelle  par  tout  le  bourg  de 
làint  Germain ,  les  fours  &  prelToirs  banaux ,  la  redevance  d'une  pinte  de 
vin  pour  la  dîme  de  chaque  muid ,  &  la  troilléme  partie  du  preflurage  en 
la  manière  qu'il  eft  énonce  dans  l'afte  de  manumiffion.  Il  eft  encore  marqué 
qac  les  femmes  iront  le  lendemain  de  leurs  noces  à  l'églife  de  l'abbaye  pour 
y  faire  leurs  offrandes,  &  celles  qui  (èront  accouchées  y  viendront  auflî 
'pour  fc  Êdre  relever  de  leurs  couches ,  &  préfenter  leur  offrande  (èlon  h 
coûtumc.  Quand  on  exigera  les  fols  du  Roy  ,  les  habitans  choifiront  cer- 
tain nombre  dcntr'cux  ,  qui  afToiront  6c  lèveront  ces  lois  hir  leur  com- 
munauté par  forme  de  taille,  qu'ils  remettront  enfuitc  entre  les  maini  de 
l'abbé  de  uhit  Germam ,  &c. 

Quoique  Thomas  de  Mauleon  usât  d'une  grande  oondefcendance  en- 
vers ceux  qui  lui  étoicnt  fournis ,  il  ne  laiffoit  pas  ccpcnrlinr  de  faire  paroî- 
trede  la  fermeté  quand  fon  minillcrc  l'cxigcoit.  La  diiciplinc  régulière  de 
(on  monaftcre  commençoic  à  fouftrir  de  l'aiffoibliflcmcnt  par  la  hbcrtc  que 
quelques  -uns  de  (es  religieux  (è  donnoîenc  d'interjetter  appel  à  Rome ,  lorf- 
qu'il  vouloir  les  reprendre  &  les  corriger.  Thomas  s'en  plaignit  au  Pape  Iiv 
jwl  "  ftocent  TV.  qui  lui  permit  par  un  brdF  d'ufer  de  fon  pouvoir ,  &  de  punir 
fes  religieux ,  lorCqu'ils  leroienc  en  faute ,  nonobftant  leurs  appels.  Le  mê- 
me Pape  défendit  cp.corc  d'excommunier  les  religieux  de  l'abbaye  &  leurs 
domclLiquei  j.  cauie  du  conmicice  qu'ils  pouvoicnt  avoir  avecles  excom-* 

muinieSj 


Bullfs  d'Irj»- 
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nuiniez',  à  moins  ou'ils  ne  fuirent  complices  du  mcmc  crime.  Il  acli:lrciTi  tkcmii^«i. 
auflî  iTnrcfcrit  à  l'abbé  de  faint  Denis  pour  protéger  l'abbé  &:  le;  religieux  * 
de  nunt  (iernuin  connc  divers  preiats  &  autres  tcigncurs  ,  qui  vouloicnc 
les  traduire  devant  les  juges  skutkrs ,  &  faifoieut  lâifir  lour  tempore!  lorf- 


qa*ils  r^fbienc  de  comparoltre.  Le  même  Pape  déclara  deux  ans  aprc*  que  An.  u  . 
ion  intentiioll  n'avoit  pas  été  de  déroger  aux  prwil^cs  fie  immumcez  de  ** 
l'abbaye  par  le  ft.itut  général  qu'il  avoir  fait,  que  tous  cxcmts  en  matière 
dccontrats,  délits  ou  autres  cauics  dépendantes  du  for  extérieur ,  fcroient 
obligez  djc  comparoitrc  ôc  de  répondre  devant  les  ordinaires.  Enfin  il  raan-  im. 
da  par  un  bref  a  l'évèque  de  Paris  de  permectre  à  Tabb^.  aux  religieux  de 
£dm  Germain  de  célébrer  les  divins  offices  dans  ks  chapelles  ou  oratoires  de 
leurs  maifons  de  campagne ,  Éuif  le  droit  des  ^lilês  pairotffiaks  oii  cU» 
écoient  fituées. 

Thomas  de  Maulcon  aliéna  au  mois  de  Février  de  lapréicntc  année  .1  I  VIT. 
Raoul  d'Aubuflbn  chanoine  d*Evrcux ,  moyennant  quarante  fols  de  rede  ^^^^ 
vancc  annuelle ,  une  place  de  cent  foixance  pieds  de  Jai^ui- ,  fituée  proche   ,  ae 
le  bourg  de  dint  Germain»  où  font  maintenant  b  rue  neuve  des  Foflcz ,  &  ^^''J^/r' 
celle  des  Mauvais  Gardons.  Cette  place  de  cent  foixantc  pieds  ayanr  été  me-  ^^^«1  <»  ai- 
furéc ,  Thomas  de  Mauleon  fit  faire  pour  la  commodité  du  public  du  côté  f^»*./» 
de  l'abbaye  un  chemin  de  trois  toiles  de  large ,  à  condition  que  Raoul  d'Au-  '^**"* 
baflôn  &  Tes  héritiers  n'y  introienc  d*autre  droit  que  rufage  comme  lèsau-> 
tre8(«lf-  Cet  ccclcfiaftique  difpofa  quatre  ans  après  de  cette  place  en  faveur 
de  l*Unîver(ué  de  .Paris }  ce  qui  donna  occalîon  dam  la  lîtite  à  de  gtaods. 


>roccs. 


Le  Pape  Innocent  IV.  mourut  peu  après,     eut  pour  luccciicur  Alcxan-  ^„,,4jy, 
drc  IV.  Ccbii-d  donna  une  balle  pour  l'abbaye  de  Taint  Germain ,  où  il  eft 
ordonné,  que  les  clercs  ou  cccléfiiotiques  demeurans  dans  le  fauxbourg  de 
laint  Germain  jouiront  de  la  même  cxcmtion  de  la  jurifdidlioii  de  l'ordinai- 
re que  les  religieux  de  l'abbaye  ,  ^'  qu'ils  ne  pouront  être  mrcrdics  par  l'cvc- 
que  de  Pans  ou  par  Ton  iy  node.  Cette  bulle  ciUa  dernière  que  l'abbé  Thomas 
ait  obtenue  du  laint  Siège.  Comme  il  s'appercevoit  que  fes  farces  dimi-  nl^'tJ' 
nuoicnc  de  jour  en  jour,  &  que  la  fin  de  fa  vie  étoic  ptodie^il  fc  diloofa  à  ^g""*  "i"»"'- 
ia  inort ,  8c  fè  démit  en  prélence  de  fes  religieux  de  A  dignité  d'abbe  ^  leur  çi^mk,  dm 
donnant  pcrmiffion  d'en  élire  un  autre  en  fa  place. 

Le  vcndrcdy  d  après  les  brandons ( ^ ), c'eft-à-dire ,  après  le  premier  di-  LVIII. 
manche  de  Carême,  les  religieux  s'étant  aflcmblcz  procédèrent  à  l'élcdliort  Bfcœo»  de 
Ifàr  voyedecompromis ,  &dottnerent  leurs  pouvoirs  i  quatre  d'entr'eux,  ** 
kavoir  Jean  leur  prieur,  Jean  tréforier ,  Nicolas  prevoc  de  Villeneuve 
fii^t  Georges,  &: Galcran  chambricr.  Mais  afin  que  l'életilion  ne  rralnât 
point  en  longueur,  le  rems  en  fut  limité  juiques  à  ce  qu'une  cliandellc 
qu'on  leur  donna  fût  cncicrcineiu  brûlée.  Les  élctiitcurs  fc  retirèrent  dans  la 


I  a  )  si  raaccui  «tu  mtmoitc  touckant  la  fcignenoe  i!u 
fiiauxClcics  appanenantei  l'UniTcifu*  de  Patii.avoii 
M  fi»  rilK»  dotneftjqur»  &  rhlAoite  de  b  mime  Uni»ci- 
fkt  tt.  |.  fng.  49<  '  où  ra^c  cetw  aliirnaiion  cft  ta- 
poné  tout  au  loog  .  il  autoit  icmaiciuc  c]nt  e'eft  Thomas 
tic  Mi  tleon  qui  a  fait  cette  luë  ou  chemin ,  S;  i)on  pu 
Kionl  il'Auouflon.  Voici  fe«  propres  puoki  ;  ht  tjl  ftun- 
Jhw,  ilit  Thorr«u  Je  Miuleon  ,  mu^mrMa  ,  »f  J'f- 
dtBii  1*0.  fÀihiti  flMtà  fmff»  dUhffifU- 
ttêm  illtm  fis  mufiùéUm  iiâi  fimOi  Oammm 

f»uum  vuim  mm  *nN>  MméM  t/nm  "dk^ 


rfun  fr»ft  dia*m  fUttum  in  Ungum  v'ut  faftrhri  w/ifM 
mI  iafmtrm  tsicm  mapfit»  ^Httum  <nt*rntt  tnmxt- 
tum.  Inautvk»  diHiti  M  RtdHlfhn'  mK  iffins  l^trtdit 
Vil  fêKt4fi*rtl  nuilum  jui  Ui^minit  Pi>[.-rfiKC  ritUm^rt, 

I  h  )  On  appclioit  aonefuii  h  pccmkic  leroain:  <k  C»- 
r£ine  ,  la  (éinarne  des  btaniiom  ;  parce  cjue  les  enfaos  fai- 
(oicDt  le  (<ut  de*  f  loceflîoiu  yu  les  luS»  avec  îles  totcbci 
ou  flambeaux  ét  |«<lle  aliiMM«,4)llllia|MlliNcat  bmi> 
«ioiis.fout  cImRcc  ItmmmminvmSam.  l(t  Jn-^ 
Mt  j«|jMf  fidUcot  b  ntae «bofedus  lumiStfutL 
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An.ii;f.  grande  chapelle  de  la  Vierge  pour  pfoféJcr  à  l  élcdîion  ,  &  la  cliandcUc 
étant  brûlée  avant  qu'ils  puflcnt  convenir  enicmble  ,  ils  dcputci  cnt  deux 
d'cntr'cux  vers  la  communauté  pour  demander  une  féconde  chandelle. 
Avant  qu'elle  fôt  ooAfuméê  >  ils  cfloifircnc  pour  abbé  Gérard  de  Motet  grc- 
ll6tier)&  ledédarefentetifiiitc  au  chapitre.  Jean  le  grand-prieur  (èferyk 
de  cette  formule  :  A)  MMnif  PtOm&F^  tT  Sfititut  /W&  £^  /ohdnnet 
Prior  vice  mea  mn^rontiffariorum  j^rcedi^orum  ,  "vice  omnium  de  porr^aie 
nobis  concejid  ,  monajierio  nojlro  ç^r  nohis  omnibus  ^ro'vtdeo  de  njiro  frmjtdo  ^ 
henefio ,  vtdelicet  de  Domino  (Jerardo  diÛo  de  Moreto  ^Metario  mottafierii  nojhig 
ifffitm  m/iùtu  tl^  m  Mdum ,  ^c.  Cette  él^on  fbt  confirinée  par  le 
Pape  Alexandre  IV.  Thomas  de  Maulcon  mourut  un  mois  après ,  c'cft-à- 
dirc,Ic  jour  de  laint  Benoît  vingt-unitmc  Mars ,  qui  ctoit  le  lundy  de  la 
Scmauic  l.unrc.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  l.i  grande  chapelle  de 
la  Vierge,  qu  il  avoit  achevé  de  bâtir  par  le  moyen  des  lommcs  d  argent ,  que 
ks  ièrh  de  l'abbaye  lot  avoietir  payées  potit  Stre  délivrée  de  (êrvitude.  Plo^ 
fienrs  prélats  ailiflttânr  à  (es  obsèques  -,  l'abbé  de  faint  Viâor  dit  U  premiè- 
re meffe  de  la  faintc  Vierge  ;  celui  de  faine  Magloire  célébra  la  féconde  du 
S.  Efprit ,     la  troifiéme  des  Morts  fut  chantée  par  Adam  de  Chnmbly  évè- 

aue  de  Scnlis  parent  du  défunt.  On  mit  fur  fa  sépulture  une  tombe  un  peu 
levée  de  terre ,  où  il  étoit  rebré(ènté  en  relief,  laquelle  fut  ôtéc  en  ij2.j. 
pour  ^aler  le  pdV  6  de  k  chapelle.  On  a  fabftttué  depuis  att  même  cfkhx»( 
une  tombettme,oâ  k  figure  dii  même  àbbc  cfl;  gravée  avec  cecteépicaphe  : 
Hrr  jacct  Thomas  de  Malo-Leone  ,  quonJam  Al)h<is  hujus  ccdcftt ,  cujns  tempo- 
rthuf  cnm^hr.t  juit  ijla  capdU  ^  funiUra  cr  adificata  per  hon^c  memorite  MufftUM 
de  yjjiaco  Abhaitm  laujm  loci.  Ântm*  ejtts  nqHteJeat  m  ^ace, 
^     (knrd  de  MoM  ayant  été  élû,  cxnnme  nous  anrons &  ayant  pris 
o'r..  ^  d-  polfcllion  de  l'abbaye,  un  religieux  qui  n'avoir  pas  aAiftc  à  rékâàon,  s'y 
dcTTho^r  oppon^  8c  en  appella  au  faint  Siège  j  prétendant  que  rousies  religieux  de 
dahuukoa.  \-^[i[^-iyç  c^cvoienr  être  appeliez  ,  en  quelque  endroit  du  royaume  qu'ils 
Mntmmi.  fuilent.  Lc  Pape  n'eut  point  d'égard  à  cet  appel,  6c  déclara  par  une  bulle 
que  dans  FébâticMi  de  l'abbé ,  il  n'écoic  pas  néceflâire  d'y  convoquer  tous  les 
prieurs  ou  autres  rel^eux  éloignez  ;  mais  feulement  les  phis  proches  ;  par- 
ce que  datis  cette  ooodtoii  un  ttop  g^And  fetardement  pouioit  poiccr  pré- 
judice. 

Les  premiers  foins  de  l'abbé  Gérard  furent  employez  au  rétabliflcmcnc 
des  fermes  de  1  abbaye.  Il  commença  par  bacu  une  maifbn  à  Valboitron  , 
nuuncenant  appdé  de  fotitU>m  VàUgîrard  ^  6t  la  deftina  pour  fervir  de  mai^ 
fôn  de  campagnfcifès  religieux  après  Jeurs  maladies  &  dans  les  autres  bc- 
foins.  Et  de  peur  qu'ils  n'en  priflcnt  occafion  de  fc  difliper  &  de  Ce  relâ- 
cher dans  leurs  obfcrvnnccs,  il  y  ficcotiftruirc  des  lieux  réguliers  avec  une 
chapelle  dédiée  à  faint  V  incent  ;  a6n  qu  lispuiTcnt  y  célébrer  les  divins  offi~ 
ces ,  &  obTerver  à  peu  près  les  mêmes  exercices  que  dans  l'abb^e.  Ces  bi- 
timcns  ont  (ubfifte  pendant  quelques  ilédes  :  mais  à  la  fin  ils  (ont  tombe* 
en  ruine ,  &  il  n'en  eft  reftéque  la  chapelle ,  qui  a  été  abbatuë  fur  k  fin  du 
dix-fcptiéme  lîéclc. 

ï*  ennui.  Dans  ce  même  tcms  l'abbé  Gérard  eut  quelques  démêlez  avec  les  habi- 
tans  d'£tmiit,au  fu)et  d'une  taille  qu'il  avoit  droit  de  leur  impofer  tous  les 
ans^ lorfqu'il  k  jugeoic  à  propos,  ôc  pouroenaînc  quantité  d*orge,  qu'ils. 


Cirmie.  tin 
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étoienc  obligez  de  lui  payer  à-mcCure  rafe.  Ils  convenoienc  à  h  véritc  qu'ils  g  •«  a  »  >h  . 

dévoient  cette  tiillc  ^  ces  mefuics  d'orge  i  mais  ils  prctcmioit-nr  en  être 
cxcrnts,  lorfcjuc  Jc  Roy  palVanr  par  Emanr  v  prrnoïc  Ion  gitc.  Comme  l'abbé 
Gérard  fouccnoic le  contraire,  ceux  d'Emant  s  eu  raporccrcntaU  jugement  de 
deux  gendls^hommcs ,  qu'ils  prirentpour  arbitres.  Lieut  dédlion  taK  fàvor»* 
ble à  l'abbaye ,  &  ces  habitans  s'y  {buinireiit,  comme  ilpatotrpar  l'aâe  qui 
en  fat  dicGié  au  mois  de  Novembre. 

Le  Pnpc  Alexandre  IV.  accorda  pluficurs  ^;racc5  pendant  cette  année  à  ll^^J'i^^' 
l'abbé  Gérard.  Car  il  confirma  la  bulle  d'Honoré  III.  qui  permet  aux  reli-  J^"'*"^^** 
^cux  de  faiat  Germain  de  lever  les  «Urnes  novales,  comme  ils  le  Êùfoicnt  nê'^'pràh» 
avanc  le  condle  IV.  de  Lacran.  Il  ratifia  encore  celle  d'Altxattdre  III.  qui 
les  difpenfê  de  repréiciiter  en  |uftlce  les  titres  originaux  de  leurs  privdéges  » 
à  condition  néanmoins  qu'ils  les  communiqueront  dans  leur  abbaye  à  leurs 
pairies  advcrlcs  en  préfcncc  du  juge.  Il  renouvclla  à  l'abbé  Gérard  la  per- 
iiuiliuii  dcja  accordée  à  Ces  prédecefleurs  de  conférer  les  ordres  mmcurs  à 
(es  rel^eùx ,  &  de  fc  iërvic  de  tunique  &  die  dalmacique  aux  )odrs  de  cé- 
fcmonie.  ^ 
Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  la  ccfTîon  qu'Henri  archevêque  de  Sens  An.  Uj/. 
fit  aux  rclifTicux  de  faim  Germain  du  tiers  des  din-.cs  de  Samoifcau  &  de  h» -^'•*»«'. 
quelques  autres  villages  voiiins ,  (icuez  dans  fon  diot^fc,  moyennant  une 
.tedevance  annuelle  de  trdze-livres  payable  en  deut  termes ,  le  jour  de  Toda^ 
ve  de  faine  Rcmi  &  le  jour  de  l'o^ve  de  la  ToufTaint.  Il  fc  réfcrva  les  dl^ 
mes  de  laine , de  lin,  de  chanvre  &  des  beftiaux.  L'  ;bbayc  de  fnint  Germain 
joiiidbit  de  tout  tems  des  deux  autres  tiers ,  fans  cependant  avoir  droit  de 
prcfcntation  à  la  cure  de  Samoil'cau  j  ce  qui  fait  croire  que  ces  dîmes  étoicnt 
inféodées ,  &  que  les  abbet  de  faine  GennaiiA  kfr  avoicnc  achetées  de  queU 
qucs  fcigncurs,  bu  qu'elles  avoient  été  donnéeaàleur  abbaye.  ... 
■  Matthieu  de  'Vendôme  abbé  de  ûint  Denis  voulut  en  u;S.  fuloter  un  An.  n$tt 
roccs  à  l'abbé  Gérard  \  parce  qu'il  avoir  fait  bâtir  depuis  deux  ans  un  mou-  ^  ""»•• 
n  de  pierre  fur  la  rivière  de  Seine ,  au  lieu  nomme  Clialcvennc  proche  de 
Rucl.  Mathieu  prétcndoit  que  Gérard  n'y  avoit  pas  de  droit  j  &  Gérard 
Ibuienoit  au  contraire  que  Ion  abbaye  avoit  antrefôts-iih  moulin  de  bois 
au  même  lieu.  Pour  éviter  tout  différend ,  ils  convinrent  de  s'en  raporcer  i 
la  décifion  de  Robert  abhé  de  ùiv.z  Vidor  de  Paris  fous  peine  de  cent  marcs 
d'argent.  Robert  ayant  htcn  examine  les  railons  de  part  (?c  d'autre  &i  en- 
tendu les  témoins ,  rendu  une  ienicncc  favorable  à  Gérard.       ■  . 

Au  OKns  de  Décembre  de  lamême  année  le  prieur  &  les  relieicinc  de  £iint  ^-^  ^^r  f  ," 
Germain  demandèrent  perminion  au  Pape  de  porter  des  aumufles  lorfqu'ils  ^^«^c  <ie 
aflîftoient  à  l'ofticc  divin ,  pour  fc  préfervcr  des  rhumes  Vautres  femblablcs  pomidcsM- 
incommoditez ,  auxquelles  pludcurs  étoient  fujets  ;  parce  qu'ils  éroicnr  roû-  ^ 
jours  nuds-tctcs  à  l'églife.  Le  Pape  y  confcntit ,  lailfant  néanmoins  à  la  dif-  rn!!^^M'f4. 
crétion  de  l*abbé  Gérard  de  faire  (ar  ce  (ùjct  tout  ce  qu'il  jugcroit  à  propos.  Ik 
commencèrent  donc  alors  à  porter  des  aumufles  au  cliaettr,&i]sont  continué 
julques  àl'intfoduâbn  de  la  réforme  de  Chczalbenoit.  Cesaumttflès  étoient 
d'étoffe  noire  en  dehors,  &  doublées  de  peau  x  d'agneau  en  dedans.  Il  le  trou- 
ve encore  des  églifcs  de  chanoine  s  réguliers  *,où  les  novices  portent  fur  leurs     j<aa  h« 
têtes  ces  fortes  d'aumullès.  Les  chanoines  des  églifcs  cathédrales  &  collé-  ^T*^ 
giales  qui  fe  levoicoc  la  miic  pour  matines  les  metcoîent  auffi  fiir  leurs  tètes  ; 
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An.  1161.  n^jjs  p-jrcc  que  dans  lei  laifons  tempérées  cc5  aumuflcs  les  cchauffoieni 
trop  ,  ils  les  onc  laïc  defccndrc  iur  leurs  cpauks,  conimc  font  encore  les 
chanoiucs  de  (mit  Viâor  à  Pajris ,  &  par  après  fur  le  bras.  Dam  la  luuc  des 
tepcis  oa  a  voulu 4vair  det  aumuCCes  plus  propres  ôc  plus  magnifiques» 00 a 
iîit>ftiEUa  aux  écoifcs  noires  des  peaux  de  pccic  gris ,  &  aux  peaux  d'agneau 
des  peaux  d'hermine  ou  de  hipin  blanc.  Au  relie  ce  n'cft  pas  une  chofc  ex- 
tnordinairc  que  les  reliincux-  de  lauirGcrmam  aycnr  porte  des  aumullcs  à 
l'ofiicc  j  cela (c faifoit  dans  pludcurs  inonaftfcrcs  de  lordrc  de  làint  Benoit} 
fie  ç*eft  cnççaç  Tulagc  dans  quelques  abbayes  de  Sandres  ^  &  peuc-ctre  en- 
core ailleurs. 

L I X.       Eude  le  Roux  bourgeois  de  Paris  &  Agnès  G  femme  donnèrent  danaie 
DoaMiM*    nicinc  tcms  aux  religieux  de  S.  (krmain  leur  grange  ou  ferme  de  Bruyères 
FP<^hc  Limcil  en  Brie,  cent  quatorze  aryens  de  terre  enclavez  dam  la  ccn- 
iîve  <jç  Tabbaye ,  &  trente  aipens  de  bots  ficuez  proche  de  cette  fètfiie. 
(»innmtMa(é  enreoonnoifl'ance  de  cette  faveur  promit  de  payer  à£ude  foi- 

■  xs!)i;piiv»s4pi«me&àAgiiâstfiCQtc  livres. leur  vie  doraoc,  6i4fi  fiùra 

An.  ii6ï.  des  prières  pour  eux  après  leur  mort.  Nous  trouvons  encore  qu'une  dame 
de  qualité  nommée  Julicne  Bntonc  ayant  fait  bâtir  une  raaifon  à  Monr- 
chauvct,  demanda  à  l'abbé  Gérard ,  comme  curé  primitif,  la  perraiilioa  d'y 
'  ériger  une  chapelle ,  &  de  donner  un  fonds  pour  rencreden  d'un  diap^Sb. 
Sa  demande  lui  fut  accordée ,  à  condition  que  le  curé  de  Mont-chauvct  y 
auroit  tous  Tes  droics  curiaux  ;  que  les  offrandes  faites  à  cette  chapelle  fc- 
roient  partagées  entre  le  prieur  &  le  curé  ;  que  le  chapclaur  aurou  une  moi- 
tié des  legs  pieux ,  &  le  prieur  avec  le  curé  i  autre  moitié  ;  enHn  ^uc  la  no- 
roinatbn  du  chapelain  en  cas  de'  vacance  apparticttdroit  i  l'abbe  de  {aint 
Gâmain.  Cette  chapelle  ne  fuMîde  plus  prclcncement. 

La  Reine  Blanche  follicitoit  alors  le  Roy  faint  Loiiis  de  donner  aux  rcli-." 

ttiUiflcmm  gicux  dc  l'ordrc  de  la  pénitence  de  Jestts-Christ  (*)  un  endroit  dans  Pa- 
ris  pour  s'y  rcturcr ,  ôc  y  établir  une  communauté.  Le  Roy  qui  aimott  l'égli- 

r*M*.  ^  l'^t^t  religieux ,  leur  doniu  une  grmde  maiibn  fituée  au  territoire  de 

f,"  j>4.;7  (  ^  )  dans  Mparioiflé  de  ùâsat  An£é  des  Arcs  ;  àcondioon  qu'tk  obiieiv* 
droicnt  la  periniHion  de  révè({Ué  de  Paris ,  de  l'abbé  de  fàim  Germain  &  du 
curé  de  faint  André  pour  y  demeurer.  L'abbé  Gérard  &:  fa  communauté  y 
confentucnt  volontiers,  &  pour  donner  plus  d'étendue  à  leur  maifon  ils 
leur  accordèrent  deux  ans  après  une  Luiliciic  ôc  une  autre  pbce  quiprodui- 

BmtndiM.  foicnt  tous  les  vos  à  Fabbajre  cUiqiiance  (ci»  de  cens.  Le  Roy  donna  pour 
dédommagement  cent  livres parîus qui  furent  mifes  en  fonds,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  quittance  que  l'abbé  Gérard  (c)  donna  au  Roy ,  où  il 
prend  la  qualité  de  chapelain  du  Pape.  Ces  religieux  de  la  pénitence  ne  de- 
meurèrent en  ce  ^eu4àque  traite-deux  ans ,  leur  pauvreté  les  ayant  obhgez 
de  onitcer  Paris,'  êt  de  vendre  leur  maifon  aux  grands  Auguftins,  ^  s'y 

 ctahlirencenn95. 

An.  !»<}.     Mathieu  de  Vendôme  abbé  de  faint  Denis  defirant  contribuer  autant 

,.,„„;,   qu'il  lui  étoit  poffiblc  à  l'inftruibion  de  fcs  religieux ,  voulut  auffi  leur  bi- 
^jj^st'i'^  tir  une  maifon  ou  collège  dans  le  territoire  de  Laas ,  derrière  le  jardin  des 
religieux  de  la  péniteiKe.  L'abbé  Gérard  lui  en  donna  la  pcrmiffion ,  à  con- 

(  «  I  Oa  la  apprBoit  miiiî  Sachm ,  ««marii .  i  canfe  {     (  t  )  Geuraiu  pcnniiliaQs  «tivim  s.  Gcnoan  PaciT.  ho» 
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DES.  GERMAIN  DES  PRE2.  L IV.  III.  i« 
dition  qu'il  paycroit  tous  îcs  ans  à  l'abbayc  vingt  fols  de  cens  ;  qac  îc  biti-  gi 
meiir  étant  rair  avec  la  chapelle ,  il  n'y  auroit  m  cloche; ,  ni  cnncncrc  -,  que 
l'abbctlc  S.  Germain  y  confcrvcroic  fa  jurifciidion,  ôc  le  curé  de  S*  André  fcs 
«bwBCttOiiiX}  enfin  <(ae  l'abbé  de  £dDC  Denis  ne  poaroiralièiaiiiveiidM 
en  mun-moite  cene  place  en  touc  ou  en  partie.  C'eft  ce  qu'on  a  appdé 
«kpuis  le  collège  ou  nôcel  de  faine  Denis ,  qui  a  été  diangc  dans  la  fuiie  en 
maifons ,  qui  font  aujourd'hui  partie  des  nièsDauphme,&;  Cnibne  derrière 
jjcs  grands  AuguiHns. 


Le  Pape  Urbain  IV.  moamc  deux  ans  ovl  environ  «prèi»  &  eue  foar  An.  lUf. 
fiicceâèur  Clément  IV.  qui  confirau  tous  les  ptivildg^  de  Tabbaye.  Il 

écrivit  en  même  tcms  un  bref  aux  abbe2  de  faine  Germain  &  de  faine  ^^"'^J^** 

Denis ,  par  lequel  il  leur  ordonna  tic  faire  joiiir  le  Roy  Louis  des  privilèges 
qm  lui  ctoicnr  iiccorf^er, ,  &  dont  il  lui  avoit  donné  la  confirmation  par  ion 
brct  en  date  <iu  premier  May  de  lapreiciuc  année. 


L'ancien  Nccrologe  de  Pabbaye  de  faine  Germain  mec' an  dix-tèpc  Mars  An.  ixs4, 
a66.  laniortdc  Pierre  de  Monrereiiil  cet  habile  architecte ,  dont  on  a  déjà  Moujcricrr: 

parlé  >  qui  avoir  conflruit  le  réfectoire     la  grande  chapelle  de  la  Vierge.  Il  fttwÙM- 
tut  enterré  dans  le  choeur  dr  h  mcnic  chapelle  fous  une  tombe ,  où  il  cft  re- 
préfcnté  avec  une  régie  6c  un  compas  à  la  inaiii }  &  autour  de  laquelle  cft 
gravée  cetce  épitaphe': 

Flos  flenus  wuhm,  ^vrwnu  ioBor  Utomamm 
.  Jdn^nlo  tiMus  jActthic  Pctrus  tumnlaïus 

Quem  Rex  celorum  pcrducat  in  aha  polorum, 

Chnjh  mlUno  ,  bu  centcno ,  duodeno 

Agn^d  femme  a  été  au0i  inhuime  dans  le  chœur  de  la  même  chapeUe } 
voici  fen  épitaphe  :  Ici  gfi  Annèsftnme  fâdbfilf  Mtftn  Pierre  de  Montereul  « 

fn>r  Tyitu  pour  l'âme  d'tle.  Pierre  de  Tivcrni  rcîlitua  vers  le  même  tems  à  e«  «««»'♦ 
abbaye  les  droits  de  voinc  ôc  de  pâturage  qu'elle  avoir  au  même  lieu.  Ces 
droits  avoient  été  ufurpez  par  fes  prédecelTcurs.  Il  leur  dontu  en  cette  oo- 
cafion  k  liberté  de  faire  dhaflibr  Gu  Ions  terres  iqui  éioient  enclavées  dans 
fon  domaine. 

Cette  rcftitution  fît  plaifîr  zux  religieux  de  faint  Germain  ;  mais  ils  curent   L  X  L 
l'année  lunmte  un  nvinriigc  birn  plus  coididernb'r  pir  h  découverte  qu'ils  ^n.  iiisf. 
firent  de  reliques  de  laint  Arnaud  cvêquc  de  Maltric,  cachées  depuis  long-  Dcecïa.e 
tenu  derrière  l'autel  de  h  chapelle  de  (àinrTburiave ,  que  l'on  nomme  main-  1!'a^"v«! 
tenant  de  faint  Fdix.  Nous  avons  déjà  fait  voir  comme  elles  fiircnt  trans- 
fcrées  dans  labbaye  de  faint  Germain  du  tcms  de  Charles  le  Chauve , pour 
les  (ouftraire  à  la  fureur  des  Normans.  Ces  barbares  étant  venus  plu  heurs 
fois  en  ditfcrences  années  pour  aiiicger  Puis ,  les  rcJ^cax  de  S.  Germain 
fym»  oonnaints  de  les  cacher.  Ceox  <|iii  avoient  &  dargez  de  cette 
commifliofi  ayant  été  tuez ,00  étant  oiotts  fans  découvrir  le  lieit ,  ùà  il» 
les  avoient  mifes ,  elles  étoienc  dciweuiée»  inoonnuSs  à  h  poflériré.  La  mé- 
moire de  ce  fainr  évêque  s'ctoir  néanmoins  perpétuée  dans  b  chapelle  de 
iàinc  Thunave.  Le&fidclcs  y  vcnoicnt  implorer  ibn  interccfGon  »  u  s  y  fai- 
Soit  pluUcurs  miracles,  qui  obligèrent  à  travailla-  à  la  décoration ,  &  à  la 
cesMOie^ameillcuf  état.  Oncommençaàcxéciitarcc  dellèilikvdlledela 
FfUmAiCi  -En  déwnliflânt  l'aimel  oaaxNiv»  it|r  le  dcniens  une  armoire  fk^ 
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An.  ii65,  crcttc  )  OU  y  il  avoir  une  châflb  de  bois  couverte  cTunc  étoffe  de  (bye.  Quel- 

*  t.,  P..HV.  Qucs  rchgicux  ic  revêtirent  ti  aubes  auilirtot  ;  puis  l'ayant  tirée  avec  rclpeit, 
ils  la  dcpofcrenc  fur  l'autel  pour  en  faire  l'ouverture.  lU  y  trouvèrent  plu- 
fieurs  e^mens  enveloppez  daos'du  taffetb»,  niais  Cam  inucîptioii;  LtS'  Uns 
croient  d'avis  de  les  remettre  dans  l'armoire,  d'autres  vODloieflc  qu'on  les 
enfermât  dans  la  famftic  avec  les  autres  relique;.  Sur  ces  entrefaites  l'un 
dcntr'cux  av.mt  regarde  avec  attention  au  fond  de  h  châfTc,  appcr^utun 
billet, où  ctoieiit  écrits  ces  mots:  Hic  ;<*cf/  fandus  ^mandus  eptfco^us.  On 
.....  dianra  auflî-t^  l'hymne  TrDMm/«i»iM^ 

c]ui  attira  bcautxjup  de  monde  à  l'cglile.  'Les:relk]ué<  furent  enfîiice repor- 
tées à  la  làcrillic  en  cérémonie  &:  au  chant  des  pfcaumcs. 
*  '         La  chàfTe  de  fainC  Amand  n  ctoir  pa!>  bien  fermée  par  le  défaut  de  là  plan- 
che d'un  des  côtcz  d  cnliaut  ;  mais  parce  que  l'on  alloit  célébrer  la  fcrc  de  la 
Pencecèce ,  &  qu'il  n'y  avoir  pas  aflêz  de.  tseas  pour  y  remédier ,  on  (c  con- 

,  > . , .  .  tenu  ièulemenc  d'envelopper  k  chafTe  dans  une  ^He  de  foy^ ,  de  h  bien 
'  .        Jicr  aflrec;du  ruban ,  &  d'y  mettre  des  fccau x  tout  nu  ro u  r ,  de  peur  que  qucl- 
qu'un  n'y  touchât.  Elle  fût  miic  cnfuitc  fur  l'autel  de  laint  Germain ,  & 
gardée  jour  ôc  nuit  jufqucs  au  lundy  iuivant ,  que  i  abbé  Cicrard  pour  lors 

Bmktfm.,é.f.  abfcnt  devoir  être  de  recour.  Le  Roy  faint  Loiiis  l'avoïc  invité  èc  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  prélacs  &de  ièigneurs confidérables  dans  lerojjraume,  d'aï, 
fiftcr  à  la  cérémonie ,  qui  (c  devoir  fiirc  le  jour  de  la  Pentecôte,  pdor  don- 
fier  répcc  &  \x  qni^.liré  de  chevalier  à  Pliilippe  Ton  fils ,  cjui  entroît  dans  là 
vingc-troilic:v.c  ii  inéc  ,  P:  â  plus  de  loixante  autres  Icii^ncurs.  Il  v  eut  alors 
de  grandes  rcjouUiàiiccs.  Tout  ic  travail  ceiia  à  Paris  pendant  plulîeurs 
jours  \  les  bouréeois  ornèrent  les  ruës  de  tout  ce  qu'ils  avoient  deplns  beaax 
meubles,  &  cUcs  étoienc  ccLurces  route  la  nuit  par  des  lanternés  &  &naux- 
de  plufîeurs  couleurs.  Le  lendemain  de  la  cérémonie  le  Roy  accompagné 
des  prélats  Si  de;  feiî^curs  mena  .1  faint  Denis  tous  les  nouveaux  chevaliers, 
pour  prier  Dieu  par  1  mtcrcelHon  du  laint  qu  il  répndit  fur  eux  fes  béné- 
diûions. 

L'abbé  Gérard  étant  revenu  .à  (on  monaftere,  les  religieux  àllémblez 

en  chapitre  le  fupplierent  de  confulter  Simon  de  Bric  cardinal  du  titre 
de  fainrc  Cécile  &:  fcgac  du  faint  Siège  en  France,  qui  étoir  à  Paris ,  pour  fçi- 
vou'dc  lui  ce  qu'il  convcnoit  défaire  au  iiijcr  des  reliques  de  faint  Am.i.nd 
nouvellement  découvertes.  Lclégat  tant  pour  iatishurc  la  pieté,  que  pour 
coildeicendre anx.pnercs  de  Gérard,  promit  de  venir  liii-mâme  examiner 
ces  reliques  ;  mais  en  ayant  été  empêché  par  la  multipliciié  dé  fes  affaires ,  il- 
nomma  l'abbé  Gérard  mcnie ,  Eudc  abbé  de  faincc  Geneviève  ,  Clément 
arclutliacrc  de  Laon,&  Barthclcmi  chanoine  d'Orléans  pour  faire  cette 
fonciion.  Le  jour  ayant  été  fixé  au  vcndrcdy  avant  la  fctc  de  f  amcc  Made- 
deléDe,lescornmiffaires  vinrent  dès  le  matin  â  i'égfife  ,  &  après  que  l'on 
eût  chanté  une  me0c  folcnnellc  à  l'autel  de  faint  Germain  en  l'honneiit  de 
faint  Amand ,  les  deux  abbcz  revêtus  d'habits  pontificaux  portèrent  les 
fainres  reliques  fur  J'aurel  de  làint  Vincent.  Tous  les  olTcmens  furent  tirez 
de  la  chaifc  l'un  après  l'autre ,  &  l'on  remarqua  qu'il  n'en  manquoit  pas  un. 
L'amballàdeur  d'Efpagnc,  qui  y  étoit  préfcnt , avoic  desliettresd'Alfonfe 
Koy  de  Léon  addrdlsées  aux  ielig^eux  ae  £dnt  Germain,  dans  k^dles  il' 
Jcur  niafquoit  <pe  Dieu  bi  ayant  £ut  k  ^ace  de  remporter  cette 
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fietus  Yiâoircs  fur  les  Sarraztns,il  les  àVoit  toun  tiicz  ou  chaflcz  ïoA 
royaume  ;  qu'il  rccJifioir  maintenant  routes  les  eghfcs  qii  ils  avoicnt  entiè- 
rement détruites,  (5;  qu'il  iupplioit  la comnuni.xutc  de  lui  envoyer  des  rcli- 
(jucs  des  ûuus  conlervccs  dans  l  abbayc  Dour  les  mettre  daiis  ces  égliles  j 
pfomectant  de  les  faire tonfacrer  à  Dieu  lous  leur  invocation.  Les  religieux  9o<><i'"w 
de  laine  Germain  ne  purent  reruterune  celle  demande,  &  firent  preicnt  Ama»iauRai 
au  Roy  Alfonfc  du  menton  de  faint  Amand,  où  toutes  les  dents  reftoienc 
encore.  Le  crâne  fut  mis  dans  le  trélor  avec  les  autres  reliques ,  &  les  deux 
abbcz  prirent  quelques  côtes  Ôc  quelques  dents.  Les  autres  oflemens  furent 
enveloppez  dans  une  napc  blanche  ,&  cnfuitc  dansune  étoffe  de  foye,  avec  f^'^'^f^ 
un  prom  verbal  £u(àm  £by  de  ce  qui  s'étoit  pafsé ,  lequel  Ait  (igné  par  les 
commifiàircs,qui  y  mirent  leurs  fceaux» 

Les  religieux  croyant  trouver  encore  quelques  reliques  fous  les  autres 
autels ,  demandèrent  qu'on  en  fit  l'ouverture  :  mais  on  n'y  trouva  rien ,  ex- 
cepté dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas, où  l'on  découvrit  un  valc  de  verre  ■  • 
plein  de  fing  Hgé ,  mêlé  avec  des  dents, des  os  »  des  morceaux  d'étoffe  oïl 
d'habits ,  des  pierres  &  quelques  autres  chofes ,  le  tout  fans  infcription.  Î4 
corps  de  S.  Amand  avant  été  mis  dans  une  châffc  nouvelle,  le  valc  de  verre 
dans  une  autre  ,  on  les  placja  toutes  deux  auprès  du  corps  de  faint  Leufroy 
au-dctlus  du  grand  autel.  Le  crâne  de  iamt  Anund  a  été  vers  le  même 
tems  cnd^c  dans  un  chef  de  vermeil  par  les  foins  d'Alexandre  làctifaiA 
ou  tréiôrier  de  l'abbaye  ;  comme  on  le  peut  voir  par  cette  infcription  qui 
eft  fur  fa  rombe  devant  la  porte  de  la  grande  chapelle  de  la  Vierge ,  ou  il 
eft  repréfentc  tenant  entre  les  bras  la  tête  feule  de  lauit  Amand  telle  qu'on 
la  confcrve  encore  aujourd'hui.  Ci  ^  Ahxmdre  nioyne  de  cette  égltjfc  <pd 
jifi  mettre  en  argent  le  menton  fàntFuuent  le  chef  feint  Artund  k  pié 
iti  Inmeens,  fà  tv&ftm  m  fin  nthwtt  fr  pmiSimm  tst  wjfilà$it.  Pria^ 
Dieu  l'our  l'ame  de  Ini,  Amen.  L'hilloire  de  la  découverte  du  corps  de  faint 
Amand  a  été  écrite  par  un  rclit;icux  de  fu'nr  Germain  anonyme  &:  témoin 
oculaire  ,  dont  on  conierve  encore  aU)ourd'hui  le  manulcnr  original. 

Au  mois  d'Aoùc  iuivant  fut  terminé  le  djlférend  que  Gérard  de  Morct  ^^J^fù,^ 
&  (es  prédece(&nrs  avoient  depuis  long-tcms  avec  Guillaume  fired'Auchy 
au  fujet  de  la  haute ,  moyenne  Bt  baflè  juftice  de  Nogenc  ÎArtaud ,  dont  ils  ,4,^^^;°" 
étoient  chacun  feigncur  en  partie ,  &:  pour  d'autres  droits  de  corvée,  de 
taille, de  redevances  en  avoine  6c  de  preftations,  que  Guillaume  exiojcoit 
des  vaifaux  de  l'abbaye.  £udc  de  Sanchcn  chanomc  de  Soillons  &  Guiilau> 
me  de  Morec  aumônier  de  l'abbaye  de  (àinc  Cermain  avoient  d'abord  été 
dioins  pour  arbitres  \  mais  leur  jugement  n'ayant  pas  été  agréé  des  parties  , 
le  Cardinallégat  changea  les  commiffaires ,  & nommadctttgieilCils-hûmmcS 
André  de  Chavillc  &:  Milon  de  Mail  pour  finir  cette  affaire.  Comme  ils 
ne  pouvoient  non  plus  convenir  touchanr  l'eftimation  &  la  compcnfation 
des  chofes ,  le  légat  leur  donna  pour  adjomc  Guillaume  de  Limigni  archi- 
diacre de  Poifly ,  qui  fe  cranfporta  fiir  les  lieux ,  &  véela  tous  les  difiîrens 
au  gré  des  parties ,  félon  la  tranfaâiooâite  entr'clles ,  laquelle  fût  ratifiée  â 
MontcTcau  par  Thibaud  Roy  de  Navarre ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie. 

L'année  ii(58.  ne  nous  fournit  rien  d'important.  Nous  trouvons  feule-  An.  ttA 
ment  qu'Alceiinc  dame  de  qualité  àc  fille  d'un  feigncur  nommé  Si-  ^I^ShTa 
mon  d'Emanc ,  (ê  drauu  i  l'abbaye  avec  lès  terres ,  prez ,  fiefs ,  corvées  &  i 
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An.  1x6$.  générâlcincnt  tous  lès  biens, &  y  fit  profeilion  de  la  vie  rcitgieufc  au  mois 
de  Septembre.  Cetoic  un  ufage  re<^u  en  ces  tems-U  de  fc  donner  ainfî  aux 

monafteres  &  d'cmbraflcr  la  vie  monaftiquc.  Il  s'en  trouve  quantité  d'exem- 
ples dans  Tordre  de  faint  Benoît.  Il  y  avoit  même  dans  pfufieurs  endroits 
deux  monafteres  joints  cnlembic  jl'un  pour  les  femmes ,  l'autre  pour  les 
hommes, <jui  étoicnt  chargez  de  leur  dircdlion ;  lexcniplc  que  nous  ra- 
portons  id  eft  flngulicr  Dour  l'abbaye  de  ûûnc  Germain }  du  moins  nous  n'en 
avons  pas  encore  trouve  de  femblablc.  La  motcd*A(ceIine  eft  marquée  dans 
un  ancien  Nccrologc  le  treizième  Janvier. 

Robert  comte  d'Arrois  permit  l'anncc  fuivancc  au  prieur  de  fiint  M;ir- 
*DitBmigm.  tm  ic  Noir  *  au  dioccic  de  Bourges  &  dépendant  de  l'abbiivc  de  hire  tenir 
deux  fois  l'année  aux  fêtes  de  laine  Martin  d'hyvcr  &  d ctc  une  foire,  & 
d'en  retirer  les  deux  tiers  des  revenus  avec  la  moitié  des  amendes  auxquel- 
les des  particuliers  pouroient  avoir  ctc  condamnez. 
I.  X  II.      Trois  ans  iprcs  les  officiers  du  Roy  int^uieterent  l'abbé  ôc  les  religieux  de* 
-  — .       faint  Germam  au  lujet  des  limite?  de  leur  jurifdidion  temporelle.  Laftairc 
An.iz72.  ayant  été  sérieuicmenc  examinée  ,  le  Roy  voulut  bien  faire  une  rrantadion 
rr^Mrt^j.  avec  eux.  Il  y  eft  dit  qulfe  auront  liautc ,  moyenne  ôc  balle  juftice  depuis  le 
tZ'ïf^iT      *^  l'abbrettvoir  de  Mâcon  en  allant  droit  à  la  porte  de  faint  Germain(4») 
fcHua'"'''*'*  ju^ques  à  la  Seine  du  côté  droit;  &  du  coin  des  murs  de  (àint  André  des 
Arcs  du  côte  gauche  all.mt  à  la  même  porte  de  faint  Germain  ;  qu'elle  s'é- 
tendra encore  depuis  le  mcinc  coui  des  murs  de  fiint  André  julques  au  coin 
des  murs  des  Cordclicrs  du  coté  droit ,  ôc  depuis  ce  même  coin  des  murs 
d^Cordeliers  jufques  au  coin  des  murs  del'églifc  de  faint  Cômc ,  &  depuis 
L^s  Mi/hd'*  ce  m^e  coin  jufques  à  la  porte  Gd>ard  •  dac6té  droit.  Le  Roy  ne  (è  reterve 
aucune  jufticc ,  feigncuric ,  propriété  ou  poffenîon  dans  tous  les  lieux ,  pla^ 
ces ,  mafurcs ,  maifons  &:  rues  enfermées  dans  ces  limites,  excepté  le  guet, 
la  taille  ,  l'holl: ,  la  chevauchée,  le  ban,  Ja  taille  du  pain  &  du  vin,  les  an- 
ciennes coiitumcs    le  rclTort.  L  abbé  ôc  les  religieux  de  làint  Germain  doi- 
vent jouir  dans  toute  l'étendu^  de  leurs  limites  du  droit  de  voirie ,  de  jufti- 
ce  Se  de  tout  ce  qui  y  appartient ,  avec  la  oonnoilTance  des  fàufles  meltires 
&  des  faillies  des  maifons.  Le  Roy  Se  Ces  fucceneurs  fe  refervent  la  Iiau-« 
te, moyenne  &r  baffe  jufticc  dans  toute  la  ccnfivc  de  l'abbaye  enfermée 
dans  Pans  au -delà  des  bornes  ci-dcfTus  marquées.  Le  port  d'armes  eft  per  - 
mis aux  lerviteurs  ou  fcrgcns  de  l'abbaye ,  &  il  cil  défendu  aux  fcrgtns  du 
Châtelec  défaire  aucun  aâe  de  juftice  dans  toute  l'étendue  des  limites  de 
fabbave.  Les  patentes  en 'furent  expédiées  i  làint  Germain  en  Laye  au 
xsfMMi.  mois  ae  Février.  Quelques  jours  après  Pierre  de  iâim  Germain  fous  Mon- 
tercau  donna  à  l'abbaye  la  troifiéme  partie  de  tout  ce  cfTii  iîii  ponvoir  ap- 
partenir dans  la  fcigneuric  d  Aigrefin,  tant  en  terres  labourables  &:  en  bois, 
qu'en  aucune  autre  manière. 
L  X 1 1 1.  <ics  principales  cho&s  que l'abBé  Gérard  ait  faites  dans  (on  abbaye  , 

~An7v^  c'eft la conftruûion  du  dortoir  qui  fubfifte  encore  &:  de  plufieurs  autres 
conflMûfôn  ^^^^^  réguliers.  Ce  dortoir  n*étoit  pas  séparé  en  diverfcs  chambies  ;  les 
dadortoir^e.  [{^s  dcs  rcligicux  y  étoicnc  ranf^e?:  &  dilpofcz  félon  la  Régie  de  funt  Bc- 
jrM<.  "      noît,àpcu  près  comme  dans  les  hôpitaux -,  ils  font  rcftcz  dans  ccr  état  juf- 
ques en  1 J13.  ou  environ ,  conmie  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Le  chapitre 

(  »  ]  Ccuc  poite  a  tit  appelte  dant  ia  tuitc ,  paiK  de  Buffi. 
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fuc  bâri  Cous  le  doRôir.  Il  fubfiftc  encore  aujourd'hei ,  &  il  pèur-êcre  coït-  Gaii*&» 

fidcrc  comme  un  des  beaux  monumcns  de  ce  rcms-là.  Il  d\  foutcnu  dans 
le  milieu  fur  quatre  colomnes  qui  portent  une  grande  voùcc  ogive  très- 
Jcgcrc  &  d'un  goût  gothique.  Elle  dl  remarquable  tant  par  la  délicatcflc  de 
l'ouvrage ,  que  parce  que  les  fiilh  des  coJomnes  étant  titop  courts»  on  a  ' 
coulé  du  plomb  dans  les  joints ,  de  peur  aue  les  arrêtes  Je  pierre  ne  vinfTeoc 
a  ie  rompre.  Ceft  une  chofe  affcz  fingulicre  que  des  colomnes  de  deux 
pièces  &:  qui  n'ont  pas  plus  de  treize  pouces  de  diamètre  ,  aycnt  pu  porter 
fi  long  temps  une  voûte  chargée  d'un  grand  dortoir  ,  &:  qui  a  fiy  toifes 
ou  environ  de  largeur  fur  vingt-cinq  pieds  de  hauteur  &  cmquanie~neu£ 
de  longueur.  Le  parterre  eft  à  la  mofaïquc ,  orné  de  divers  compdnimefis 
cotnpofez  d'une  infinité  de  petits  pavez  de  terre  cuite ,  quifenbent  dansdes 
quarrez  des  deflèins  diffcrcns,  &  vernis  de  divciTcs  couleurs  ;  ce  qui  ne  s'cft 
pû  faire  qu'avec  un  trav.ul  incroyable.  La  peine  &  la  même  variété  écla- 
tent dans  les  vitres  qui  éclairent  ce  chapitre.  Quantité  d'cntrelas  &  lavis 
de  plu  heurs  couleurs  en  fbm  k  beauté  Se  marquent  le  goût  du  rems.  La 
£Je  qui  eft  à  côté ,  que  l'on  nomme  parloir ,  eft  voûtée  &  pavée  de  la  mê- 
me manière  que  le  ctiapitre.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c  eft  qu'une  CO- 
lomne  d'une  feule  picce  placée  au  milieu  ,  haute  de  treize  picHs,  y  compris 
le  piedeftal  ,&  de  treize  pouce;  de  diamètre  ,  puillc  loutenir  une  voûte  de 
crcncc-crois  pieds  &:  demi  de  longueur  fur  vingt-neuf  de  largeur.  La  cham- 
bre du  prieur ,  les  grandes  maifons  qui  étoienç  encre  les  murs  de  l'abbaye 
Se  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  furent  bâties  dans  le  mênte  tems.  Le  du-  ^^^^ 
blic  eft  encore  redevable  à  Gérard  de  Moret  de  la  conftruâipn  &de  l'cta-  t»Ar  h,-u. 
bblfemcnt  des  boucheries  du  bourir  de  (aine  Germain.  Il  ordonna  qu'il  n'y  .^'-"^^";'-»  ^« 
auroitquc  feizc  étaux  ,  fans  pouvoir  être  augmentez  que  de  Ton  contente-  "^«n»»- 
ment.  Les  bouchers  tenant  ces  étaux  dévoient  être  natifs  du  bourg,  &  fai- 
re une  redevance  à  l'abbayc  de  la  tbmme  de  vingt  Uvres  de  rente ,  qui  fu- 
rent converties  en  livres  parifis  du  rems  de  l'abbe  Richard  en  137}.  Outre 
ces  étaux  il  y  avoit  cncwe  une  maifôn  nommée  des  trcMs  écaux  ,  exemte  de 
payer  ces  vini;r  livres ,  parce  qu'elle  avoit  d  autres  charges  particulières.  Cet- 
ce  boucherie  kir  rr  insreréc  proche  le  pont  laint  Michel  pendant  la  guerre  "«■v.|i.|»4. 
des  Anglois  ôc  la  diviiion  de  la  maiion  d  Orléans  avec  celle  de  I3ourgogne  j 
comme  il  paroit  par  le  contenu  d'une  requête  pré(êmée  par  les  bouchers  à 
k  Cour  de  Parlement  le  (eptiémc  Avril. 

En  it7|.  le  Roy  Philippe  donna  à  l'abbé  Gérard  des  marques  de  fa  re- 
connoiffance  pour  les  fcrviccs  qu'dlui  avoit  rendus  en  quelques  occafions.    Bi-,,fa  i«  dû 
Il  le  gratiha  de  la  quatrième  partie  de  la  gruric  des  bois  dans  le  refTort  de  ^^^^^* 
Châtcaufort  &  de  Paris ,  &  le  confirma  dans  la  pofleiTion  où  il  étoit  depuis    y*j*i  u* 
long-tems  des  trois  autres.  Il  le  déchargea  aufli  de  donner  tous  les  ans  à  '^'^ 
dîner  au  prévôt  de  Châteaufort,  à  caulc  de  la  fcigncuric  de  Montcchn, 
dont  les  habitans  étoienr  obligez  de  l'aider  à  conduire  les  criminels  à  Paris  , 
fujetion  dont  ils  furent  ex cmts.  Par  cette  même  charte  il  eft  faicdéfcnfc 
aux  fcrgens  royaux  d'ajourner  dans  les  lieux  où  l'abbé  ôc  les  rehgieux  de 
iàinc  Germain  ont  droit  de  juftice,  cxccpté^e  cas  de reflbrt ,  &c  ceux  donc 
•k  cûonoiflàncé  af^ticnc  auRoy  :  ileftpermis  outre  cck  à  l'abbé  &  à  & 
communauté  d'ériger  dcspiloris  &  fourches  patibulaires  dans  tous  les  Iietix^ 
OÙ  ils  auionc  haute  âe  'bailejuftice>&  tout  ce  qu'ils  pofsédoicnt  à  Jouy  faa 
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An,  117*.  amonl  llcfaârtc  fut  cxpécliée  à  RoyâUmonc  au  mois  d'Août  Mjj.  Le  Roy 
Icvoit  alors  une  puiflaiitc  armée  pour  prendre  la  défcnfc  de  Blanche  de 
France  fa  locur contre  Alfbnlc  Roy  de  CalWIc  qui  lavoir  renvoyée,  quoi- 
qu'elle eût  eu  deux  enfans  de  Fcidmand  ion  fils  aine,  Philippe  ayant  be- 
UÂa  de  grotfék  {ôcAttu»  d'argent  pour  fbumir  aux  Scaa  de  la  guerre ,  en 
cmpronta  à  plufîeurs  pcriôilnâs,  61  eil  pârtkiilicr  à  l'abbé  Gcnrd,  auquel 
il  donna  une  déclaration  ^  que  cet  ettipium  ne  pourok  poncr  préjudice  aux 
immunirez  de  fou  abbaye. 
LXIV.  L'nbbe  Gérard  fiifoit  attention  fur  tout  ce  qui  rcgardoit  l'utilité  de  Ton 
Ce  <iai»ct-  monallcrc.  Son  application  s'éteadoit  même  jufqucs  aux  chofcsqui  paroif. 
frrvoit  Han,  k         ^  ^     coijsÉquetice  î  car  nous  voyons  que  dans  une  échange  qu'il 


uliurc  des 


IxZlkrv.         mois  de  Février  de  la  grurie  des  bois  d'Ancora,  il  confirma  rufa^ 
qui  s'obfcrvoit  aUx  cntctremens  de  fes  religieux  à  l'égard  du  luminaire, 

quel  devoir  être  de  vingt-cinq  cierges,  fans  compter -les cinq  autres  qui 
•  fnnmi.  ctoicHt  fur  la  panne  *  ou  gr;inde  pièce  de  bois  qui  rravcrfoit  le  chœur  dc-^ 
vont  le  grand  autel.  Les  derniers  dcvous  que  i  on  readoïc  aux  religieux  dc- 

r.  L  vfiMm  cédez  datis  l*âbbaye, étoient  fi>l£nnel$k  Aiifli't6t  que  quelqu'un  écoic  ex- 

«•  mfiut.  ^  j.^^  porcoifc  fon  a»ps  âu  lavtoir  pour  y  être  lavé  par  les  rcJij^ettX  defti* 
tuat  i  cette  ^ndion,&  enHiitc  oh  l'enfevclinoit.  Pendtot  ce  tems-Ia  la 
communauté  afTcmbléc  proche  le  même  lavoir  réciroit  à  bafle  voix  des 
pfeaumcs  avec  antiennes,  puis  elle  accompagnoïc  le  corps  poné  par  quatre 
religieux  jufqucs  dans  le  chceur  de  la  grande  egiilc ,  étant  précédée  par  ic  tu- 

%  tifèraire ,  le  porte  eau  bénite  &  deux  acolytes  aveclnirs  cierges ,  tous  dban-^ 

tans  des  répops  omvenaUes.  Le  ctit^  étant  déposé  fiir  deux  tiécetux  au 
milieu  du  chœur ,  quatre  religieux  y  reftoient  jour  &  nuit  pour  réciter  h 
pfeaiiticr.  Si  le  rems  le  pcrmctroir,  on  chantoit  le  grand  office  de*;  morts  au 
ion  de  toutes  les  cloches.  L'.îf>bé  ,  ou  le  grand  prieur  en  Ton  abicnce,  dc- 
voit  dure  la  grande  mefTc  ,  Laquelle  étant  nnie ,  il  prtiioit  une  chape,  fc 
pla<^oit  ddticre  le  corps  nour  y  fane  trois  abfi)lncions.  Pendant  ce  tems-li 
on  dîArîbuoît  un  derg^  a  chaque  tdigieux  ,&  après  ces  trois  ab(bIution» 
on  portoit  le  cotps  dans  le  cimetière  pour  y  être  mis  en  terre  avec  les  pri6>- 
res  ordinaires.  La  communauté  s'en  rctournoit  nu  cliaiir ,  &  cliantoit  les 
(ept  picaunies  de  la  j)énitence.  L'on  rccommandoit  cniuitc  au  chapitre  de 
prier  Dieu  pour  le  défunt ,  Se  pendant  trente  jours  consécutifs  on  célcbroit 
une  melTe  pour  lui, &  Ton  donnoit  aux  pauvres  (à  portion  du  tèkâxikc^ 
LX  V.  L'année  1178.  fut  funcfte  à  l'abbaye  de  faint  Germain  par  les  batt^ies 
^  -  qui  arrivèrent  le  dixième  May  entre  lesdomcftiques  des  religieux  (ôutcnus 
BjÛfj  -.  a  !  f^''  plufieurs  habitans  du  fauxboiig,&r  les  écoliers  de  l'Univerfité  de  Paris, 

fcoiitis       tiofit  voici  le  fu  jet.  L'abbé  Gérard  avec  la  communauté  avoir  fait  bâtir  fut 

nStttretiiit 


COfiUV 


cciwda  fon  propre  fond  quelques  murailles-Sc  autres  édifices  àboudilànc  fm  le  chc> 
ouSSSL  éàa  jûi  conduîfeift  «n  pré  cént^  k  Tobbaye ,  6c  qu'As  nomMoîeitt  k  Pré 
9^!^^,**  «IX  GteiStt.  Les  'éddliers  qui  y  albient  Ibuvent  en  grand  nombre  trouve* 
rcnt  mauvais  que  l'on  eût  fait  ce  ;  barimens ,  8c  rendu  ce  chemin  p^lus  ctroir. 
Ils  en  vinrent  aux  voycs  de  fait  ,  &  dénnolirent  ce  qui  avoir  ère  conïlruir. 
LcsoÉfkirts  dclabbayc  envoyèrent  aufli-tôt  leurs  domeftiqucs  pour  faire 
cclfcr  ce  dcfordrc  }  mais  comme  ils  n'étoient  pas  les  plus  forts ,  plu  heurs 
habitat»  âu&ukbtwrgfe  joignirent  &  eux.  La  fêfiftaneedttéodKer»  obligea 
•d^en  yârirt!»  màat,4t  fyitc'tptfiiB&emêuKm^Si^^ 
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tre^mais  les  écoliers  paflèrcnt  pou r  les  plus  mahraitcz.  Deux  dcntt'cux 
furent  tuez,  dont  l'un  fc  nommoit  GcrarJ  de  Dole  ,  &:  l'autre  croit  fils  tir 
Pierre  le  Scellcur  i  d'autres  furent  bicllez ,  d'autres  mis  en  prilbn,&  le  reltc 
prit  la  fuite. 

L  UiùvcrCté  ayant  pris  fait  6t  caulc  pour  fes  écoliers , drcflsi  à  Con avati-  ^/'^^^'^^if 
tage  un  procès  vabal  de  tout  ce  qui  s'écoit  p(sé  ^  &  u  ne  complainte  pou  r  les 
prcfcnter  au  Roy.  Elle  fut  encore  trouver  le  cardinal  Simon  de  Bric  léçat  . 

du  fiinr  Siège  pour  avoir  raifon  de  l'injure  qu'elle  prércndoit  lui  avoir  été 
f;itc.  Les  rciii^ieux  de  huit  Germain deniandcrcnt  auili  d'être  entendus  i?^ 
détendirent  leur  cauk  :  mais  le  crédit  de  i'Univerlitc  l'emporta  i  de  iortc 
que  le  Roy  indigné  de  ce  qui  s'écoitpaÊé ,  rendit  un^dc  langl  uit  contre 
l'abbaye ,  par  Icqûel  il  ordonna  que  fabbé  &  les  rcl^îcux  fonderaient  deux 
chîtpcllcs  de  chacune  vingt  livres  parifis  de  rente  perpétuelle  pour  l'entre-  . 
tien  c^c  deux  chapelain*; ,  q'ti  diroicnr  tous  les  jour»;  1 1  mcffc  pour  les  deux 
cco!:ers  tuez  i  l'un  dans  i  cglile  du  Val  des  Ecoliers  *  pour  Gérard  de  Dolé  ^Ï^S»  ïi' 
qui  y  fut  enterré  }  &  l'autre  dans  Tandenne  chapelle  de  faint  Martin  des  •»<^ 
Orges  proche  les  murs  de  l*abbaye ,  pour  le  fils  de  Pierre  le  Scellcur ,  qui  y 
eut  (a  sépulture.  Il  fut  encore  ordonné  que  le  Rc<5leur  auroit  la  prélcnta- 
tion  de  ces  deux  eliapellcs ,  &  l'abbé  de  (aint  Germain  l.i  collanon  ;quc  le 
mcmc  abbé  ia  communauté  payeroicnt  la  foinine  de  deux  cens  livres 
pour  les  réparations  de  la  chapelle  de  lâint  Martin,  I  achapt  des  livres  &c  des 
ornemens  néceââires  ,  qu'ils  donncroient  deux  cens  livres  à  Pierre  le  Scel-» 
leur  pour  le  dédommager  de  la  mort  de  Ton  fils  ;  quatre  cens  livres  aux jpaf 
rens  dt  Gérard  de  Dolé ,  &c  deux  cens  livres  au  Reâeur  de  l'Univctméj 
pour  être  diftribuée^  aux  regens  ^.lux  pauvres  écoliers.  L'arrct  perce  auflt 
que  dix  des  plus  coupables  d'entre  les  habitans  trouvez  à  la  batterie  feront 
envoyez  en  exil ,  Cijavoir  quatre  hors  du  royaume  julques  à  ce  qu'il  plaifc 
au  Roy  de  les  lappcUer ,  &  les  (ix  autres  hors  Paris  ju(ques  si  la  Touflaint  s  |' 

Siue  les  deux  cournelles  conftmites  fur  la  porte  de  l'abbay  e  du  c6té  dû  pré ,        ■  • 
eronc  rasées  jufques  à  la  hauteur  des  murailles ,  &  que  le  chemin  qui  con- 
duit au  même  pre  appartiendra  à  l'Univcrlité.  JL'arrk  fut  rendu  àPoiiTy  au 
mois  de  Juillet  1178. 

Les  religieux  de  faint  Germain  obéirent  dépeint  en  point  à  l'arrêt:  mais 
ce  ne  fut  pas  aflèz  pour  l'Univerfité.  «Elle  fiulicica  encore  le  cardinal  lé- 
gat d'agir  contre  EdennedcPontoife  religieux&prev  r  !  l'abbaye, com- 
me coupable  ou  du  moins  complice  du  meurtre  des  deux  écoliers.  Elle  dé-  nff^!^^ 
clarameme  qu'elle  feroit  cclTcr  tout  exercice  des  clalTes  julcjuesà  ce  qu'elle 
eût  rc<ju  une  entière  iatishitbon.  Le  légat  pour  l'appaifer  ,  &  ne  pas  pa- 
roitrc  favorifcr  l'abbé  Gérard ,  qu'il  aimoit  d'aillciurs  fort  particulièrement , 
interdit  Etienne  de  Poncoife  de  coures  lès  fendions  de  prévôt  &  de  toute  p^oil&  let- 
adminiftration  temporelle ,  &  le  rcl^pia  dans  le  nK»nafterede  Cluni  pour  y 
être  enfermé  &  faire  pénitence  pcn  lant  cinq  ans.  Une  vertu  moins  éprou-  ofiien. 
véc  que  celle  d'F.ticnne  auroit  fuccombé  en  cette  occafion  ;  mais  il  fe  fournit 
avec  beaucoup  de  rciignation ,  &  fe  tranfporta  à  Cluni ,  où  il  accomplit 
humblement  fa  pénitence.  TeUe  fût  llflôë  de  cette  ficheufe  affaire ,  qui 
caufa  bien  des  peines  &  des  chagrins  à  l'abbé  Gérard.  Auffi  n'y  furvêcut- 
il  que  peu  de  mois.  Il  mourut  la  veille  de  Noël  de  Tan  1178.  &  eut  fk  s^ul-  JfS^^JJJ" 
nue  dans  T^liTc  vis-à-vis  la  porte  par  où  l'on  momotc  au  dortoir.  Son  tom-  uom. 

Sij 
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An.  i'78.  beau  un  peu  ékvc  de  tcric  fur  de  pctitci  colomncs  &:  en  jfbrmc  de  voûte, 
^^na.du  fut  dctruic  vers  le  milieu  du  Iciziénie  (icclc  ,  parce  tju'il  iiKonunodoit  dans 
l'c^lilc  j  &  enipechoïc  t^u'on  n'en  égalât  le  pavé.  Il  icruit  a  luuhaiccrquc 
l'on  eût  laifsé  quel(]|ue  tombe  ou  autre  monument  pour  indiquer  le  lieu  de 
hk  scpukurc  d'un  (i  grand  homme.  Il  avoic  une  keur  nommée  A^cs  cjui 
fut  enterrée  dons  l'abbaye.  Sa  tombe  Ça  vok  encore  dans  le  chceur  de  la 
grande  chapelle  de  k  Vierge  ^  mais  OU  CTOtt  qu'elle  y  a  é^ccaosferéei  void 
î'ifilçrjpEioaqui  y  eft  gravée. 

/fir  li^is  A^ttem  te^n,  extitit  oru  Mortt»  « 
Dtdà  iwcr  feto  fibi  (U  pit  Chrijie  <^ictm. 
Ejus  erdt pratet^hujus  ccclifut  aUmmâm, 
G.  Rsx  fnnmt  Pater  huic  Jts  pius  ^  m'iferctm.  Amen. 
LX  VI.      Gérard  eut  pour  fuccellcur  Rémond  religieux  de  faint  Viclor  de  Mar- 

  feiUe.  Dès  la  première  année  de  fon  gouvernement  il  paya  à  TUniverfité 

An.  127^.  par  les  mains  du  Prev6t  de  Paris  la  fomme  de  quatre  cens  livres,  afin  de  fa^ 
lui  ti^cè.fe."  ôs^e  à  ranéc  dont  on  a  parlé,  &  quVUe  fut  diftribuée  aux  régens  &  aux 
Br«""  pauvres  écoliers.  L*Univcrfîté  en  donna  quittance  le  jcudy  après  la  fôtc  de 
^'  laint  Jacques  &  (àint  Philippe  ,  par  laquelle  elle  déclara  être  enticrcmenc 

An.  »Si.  ^^ti'^^^aitc  ;  àt  qita  fumma  tenenms  nos  plenark  pro  pa^*tis.  Etienne  de  Pontoi- 
ic  contmuoic  c^endant  fa  pciuteiKc  &  étoic  toujours  enferme  dans  le  mo- 
naftere  de  Cfauu,  Ives  qui  en  éiok  abbé  s*abfenn)it  (bavent  pour  gérer  les 
affaires  de  fim  aU>aye  fle  de  fi>n  ordre  j  ce  <)ui  fit  appréhender  a  Etienne  que 
lotlque  le  tems  de  ia  pénicenGe  fiaroit  expire ,  il  ne  pût  avoir  d  atteftacion  de 
lui ,  comme  il  l'avoit  entièrement  accomplie.  Il  le  fupplia  donc  de  trouver 
amn^J^f».  bo'i  S"*^       Jiricur  y  fuppleât  en  fon  abfeiKe  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par 

  écrit  ic  anquicmc  Septembre  ii8i.  Deux  ans  après  Etienne  de  Pontoifc  fanic 

(àpéfiiceace &ettcklîbercédcrevcnkdans  lemonafbredeiîu^ 
cfoNMi;  4m  làns  néanmoins  pouvoir  exercer  aucun  office  pour  le  temporel  Humberc 
y'""  pr^uv.  grand  prieur  de  Cluni  lui  donna  en  fbnanc  une  attcftatbn ,  par  laquelle  il 
déclara  ,  que  rUniverHté  de  Paris  ayant  demandé  qu'il  fût  enfermé  dans  le 
monaftcre  de  Cluni  pour  y  être  mis  en  pénitence ,  .1  caule  du  nicurcrc  des 
deux  écoliers  qu'on  lui  imputoit,  il  l  avoit  accomplie  pendant  cmq  ans  avec 
une  patience  invincible ,  &  s'étoic  oondutr  d'une  manière  ttâs-exempkire , 
comme  il  avoir  toûjours  fait  avaiy  cet  accident,  (èlon  le  témo^nage  que 
_  plufieurs  perfbnnes  de  probité  lui  en  avoicnt  rendu. 

An.  1184.      Apres  le  retour  d'Etienne  de  Pontoile  dans  l'abbaye  ,  l'abbé  Rémond 
Attktv.  acheta  pour  la  fommc  de  trente  livres  la  haute ,  moyenne  &  balle  juftice, 
&  tous  les  revenus  qu'une  dame  de  qualité ,  nommée  Ifabcau  de  Teriutcs, 
tuu     veuve  de  Pierre  de  Moleignons  dievalier,  avoir  à  Emant.  Il  obdnt  un  arr^ 
au  Parkmcnc  de  Paris  contre  les  habitans  de  Villeneuve  faine  Georges  &  de 
Thiais,  qui  reflifoient  de  lui  payer  la  taxe  à  laquelle  ils  étoient  obligez  de 
MKtm$d.   farisfiire  pour  les  charrois  du  Roy  ,  lorfqu'ii  alloit  à  la  guerre.  Enfin  il  ter- 
mma  le  différend  qu'il  avoir  avec  Robert  abbé  de  Marmoutier  au  fujet  des 
dîmes  de  faint  Gcrmaui  ious  Coulli ,  donc  l'abbaye  de  faint  Gcrmaui  étoii; 
en  pofiyEon.  Pierre  de  Tiller  chanoine  de  Ite  Martin  de  Tours  qui  avoil 
été  choifi  pour  arbitre ,  rendit  une  (êntence  en  &  ^veur ,  &  lui  adjugea  les 
dîmes,  excepté  celles  des  terres  nouveUcmem  défisdiécs  que  l'abbé  de  NIar* 
moucicr  ne  feroit  pas  obligé  de  payer. 
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Pic'  i  c  <le  Concigni  ch.inoiiK-  tl'Airc  5c  .m  mônicr  du  Roy  donna  peu  après  Rt  iojcn, 
aux  rciigicujc  de  Liuir  Gciniain  vn  fief  qu'il  avoic  à  Valcnton,  à  condition  '^jj 
qu'ils  donncroicnt  tous  les  vMîs  4  labba)  ç  d'Hicrc  douze  livres  parifis  de 
rcme.  Ccccc  «iowEioQ  fuppléoïc  en  quelque  cbofc  au](  {bininçs  confidéiia* 
Uc»  9Uf  ie  mQQ^ftcrç  avoic  «fêboucsccs  pour  dom\cr  fatisfâ^i^^  l'Univor- 
fité,  &  avoir  la  paix  avec  elle  :  mais  elle  n'éloic  pas  fi  bi«|i  rkablie  qu'il  ne 
reliât  encore  quelques  difficultez  furvcnnes  nu  (ujct  des  quarante  livres  or- 
données par  l'arrêt  pour  l'cntrcncn  des  deux  prêtres  dciTcrvaiis  les  deux 
chapelles  de  faint  Martin  &c  du  Val  des  Ecoliers ,  dont  on  a  déjà  pc\rlé.  Nous 
lie  Uavons  m»  qui  eoi;  h  ton  en  cette  oçcafioii }  mais  Mathieu  de  Vendô*  ^^'^  '^ 
me  abbé  m  ùàm  Denis ,  &  Simon  de  Clcrmonc  fire  de  Nèle  Régens  dii  ^  ^' 
royaume  voulurent  bien  accommoder  cette  affaire.  Le  meilleur  expédient 
fut ,  que  l'abbé  Rémond  Se  fa  communauté  vcndroiçnt  au  Roy  li  moitié  qui  p^^JJJ^ 
leur  reftoit  delà  foire  laint  Germain  i>  ),  laquelle  le  tenoit  quinze  jours  wi. 
après  Paque ,  ôc  que  le  Roy  afligneroit  lur.les  revenus  cette  loiumc  de  qua^ 
rante  Uvres ,  laquelle  (croit  payée  tous  les  ans  à  l'Univerfité  aux  cermef 
marquez  par  l'arrêt.  Ceci  Te  pâCfa  au  mois  de  Juin,  Se  Tade  fut  fccllé  du 
fccau  dont  les  Régens  du  royaume  fe  fcrvoicnt  pour  lors ,  lequel  a  deux  fa- 
ces i  d'un  côté, une  couronne  environnée  dcrofcsavcc  cette  léîî;cade  t  ^• 

PR  DEI,  GRA.  REG.  FRANC.  AD  REGIMEN  REGNI  

D!MISSUM(^).  De  l'autre  côté  U  n'y  a  que  trois  fleurs  de  lys.  Phi-  ab.  ii.is. 
lippe  IV.  (urnoauné  le  Bel ,  ayant  fucccdc  i  Philippe  (on  pere,  fe  chargea  y^,>*. 
de  CCS  quarante  Uvres,  fit ordonnaau  Prevqc  de  Paris  d'en  faire  le  payement  '"î^'  "'' 
des  deniers  du  trélor  royal  en  deux  termes,  moitié  au  jour  Je  l'Alçenlion  ^^JX*  ''* 
&  moiué  à  la  Touflaint.  Depuis  1554.  le  Parlement  de  Pans  a  donné  un  ar- 
rêt ,  par  lequel  le  receveur  général  de  Paris  eft  chargé  de  payer  le  tout 
au  jour  de  (aint  Jean  y  &  les  deux  mei&s  qui  fe  dilôient  tous  les  jours  oq( 
été  réduites  à  deux  par  femaine.  . 

L'abbé  Rémond  &  là  conununautéeut  encore  une  autre  alTaire  contre  An.  iàf:f» 
le  Prcvor  de  Paris ,  qui  prétenJoir  avoir  droit  de  haute  &  balte  )uibce  iur  la 
rivière  de  Seme,&:  d'y  prendre  les  eipavcs  (c)  qui  s'y  trou  voient  ;  le  Roy 
après  une  enquête  décida  en  faveur  des  religieux.  Le  gouvcnicnieut  de 
Rânond  ne  dura  pas  long-tems.  Comme  il  avait  été  rels^ux  de  5.  Vv&iat 
de  Marfeille  ,  il  conlèrvoit  toûjours  pour  ce  faint  martyr  une  vénération 
particuhere.  C'eft  pour  cette  raifon  que  peu  avant  £â  mort  il  donna  à  ion 
abbaye  de  faint  Germain  la  fommc  de  dix  livres  de  rente  qu'il  avoir  acquife 
à  Dammartin ,  à  condition  que  la  fête  de  faint  Vider  ieroit  célébrée  d'une 
nuiucrc  plus  lolcimelle  que  par  le  pafsé,  &  qu'on  Uroit  les  adcs  du  Cime  à 
l'office  de  la  nuit.  Il  <k)nna  aulfi  dix  lob  parifis  de  rente  pour  l'augmenta- 
tion du  luminaire.  Sa  mort  arriva  fur  la  fin  doI'aiii&Sft.  mais  le  jour  4e  W 
Jieu  de  ià  sépultorc  nous  (ont  inconnus. 


(«)  Le  Kay  mok  dija  piii  l'aotre  tnoittè  es  ti7«. 

{^\  C«  contrr-lcel  peut  IrrTii  de  ptcare  à  ceux  (jai 
fbndmnmi  «)ue  l'on  eo  ttouvoic  de  ccuc  Ibtie  l<»ne-i<ms 
avani  ChaiIcE  V'I  LicViatte  dfnt  rn-js  parVr^  iciircf'ri- 
letvc  daiu  Ir  itcloi  ici  chjnci  1»  Ri:y  &  lim  les  jtcl-.i- 
ye%  de  rahbny:  ivrc  le  mfrrc  ùrau,  Aucetui  fan  mcKuo» 
dïri»  Ion  hilioitr  dr%  iiiiniflics  d'iùai  d'une  laite  cliïrcc 
çxpiHiée  (bus  ki  mêmes  Rcj^cBt  en  faveor  de  l'cTtché  de 
Paris ,  dont  le  cantie-fcel  n  a  aufTi  qu;  crois  fleurs  de  lys. 
L'oa  itottve  eocoie  de  pafcilt  fcciux  (but  le  Auj  Philippe 
b  M  ^llbit  CM&ttn  dm  k  caHKdelL  dcCifidnci 


qui  eft  i  1»  UUiatltraue  du  Roy  i  I;  Pere  Acce  en  paillé 
ciant  foo  Etat  de  U  Fiance.  M.  de  Clr rcmbauld  en  i  iroi« 
remblablet ,  doin  fe  premier  ert  de  Phil'fpe  le  M  ;  le 
iccood  ,  de  la  ChArelleDie  de  Cbarrrn  en  tt.ly.  &  k  noi- 
fltme  ,  ^^f  Af.  I  l'vrmbovK  finmne  de  Chacle*  IV. 
rlit  le  Bel.  Ce  Jeii'.irr  k-aa  cil  «i^fUtill'lM  SOO  IH«9 
pir.t  Je  de  uois  lî:ut»  èn  iy$. 

(  t  )  ti'f  eft  le  droit  du  (5Hp>:iir ,  par  I-  vi!-!  In  chu- 
ItiMiicci  &  i)ui  ne  {ont  p-^int  lecamcci  ^ci.;uiioe , 
qui  U  ttonrenc  daiti  Ta  CH«neurie ,  lui  appattimueni.  Oa 
appeOe  aoifii  tjfnvt ,  U  f  bolp  m»  itcU;u^e  ou  peidu$. 

S  iij 


Im.  lin.iat, 
du  irtftr  Ja 
(h»rits. 
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LX  VII.     Jean  t!c  Cumcnc  abbé  de  faint  Vidor  de  MarfciUc  fiic  élû  en  la  pbce  dt 
XnTTi??.  Rémond.  C  ctoic  un  homme  fort  fcjavant,  &  qui  avoit  beaucoup  de  rcpu- 
.liANdu  u  i  tanon.  Il  étoit  prieur  de  l'abbaye  de  Toumus,  iork]Uc  les  rclitricux  de  Mar^ 
w  ^ffiriKhi/  Veille  ne  pouvant  convenir  cnfemble  fur  le  choix  d'un  abbc,  acputcrcrx 
d  w^r*   ^cpt  d'cncr'eax  vers  le  Pape  Nicolas  III.  pour  procéder  à  réledion  en  fa  pré- 
n^'p^lt^'^'         ^  choific  lui-même  avec  leur  confentcmcnt  Jean  de  Cuméne  &  le 
iatjiJthh,  's  bénit ,  comme  nous  le  voyons  pur  une  bulle  qu'il  fit  expédier  pour  ce  fujet , 
■  laquelle  efl: datée  du  cinquième  des  Calendes  de  Juin  de  la  première  année  de 
(on  pontificat.  Au  mois  de  Novembre  u8î>.  Jean  de  Cuméne  délivra  de  fer- 
vinidc  leshabicansd'Eniaiitjàcondinon  que  ceux  d'encr'euz  qui  auroicnt 
une  fflaifbn  dans  le  domaine  de  Tabbaye  payeroient  tous  les  ans  le  lende- 
main de  la  ToufToinc  chacun  douze  deniers  parifis  pour  avoir  le  droit  de 
^»'7i*f'"*'  t>ourgeoific.  Nous  trouvons  encore  dans  le  bullairc  de  CJuni  que  le  P  ipe 
Nicolas  IV.  le  conilitua  dcfenfcur  de  l'abbaye  &  de  l'ordre  de  Cluni  contre 
ceux  qui  par  leurs  vexations  mquictoient  labbéà:  les  religieux.  Illui  per- 
mit d'agir  par  les  cenfures  contre  ces  fortes  de  perfonnes  (ans  avoir  égard  à 
leur  appel  au  iâint  Si^e  i  mais  il  lui  défendit  en  même  cems  de  (è  mêler  des 
afiàires»qaicz^;eoienc  une  plus  ample  connoiiTancc  de  cmCc  \  &qui  n'a- 
voient  point  de  raporr  avee  celles  donc  il  s'agiflbic  alors^  Ibus  peine  de  nul- 
lité de  toutes  les  procédures. 
Les.  siiff     L'abbaye  de  iamt  Germain  eut  aulli  bcioin  de  la  nrocc<îliun  du  iaint  Sxé- 
t^lkùmL  ge  contre  tes  eccléfiaftiqnes  &  les  Jau^ues  avec  lelquels  elle  étoit  en  procès.  Ils 
arrêtoient  fbuvent  les  religieux  pour  les  mettre  en  pcifon  î  Quelquefois  mê- 
me ils  faifbicnc  enlever  les  meubles  qui  fc  trouvoicnt  dans  leurs  dépendan- 
ces ,  &  en  cmmcnoicnt  les  troupeaux  (bus  prétexte  de  la  coutume ,  fans  vou- 
loir mettre  en  liberté  les  religieux ,  ni  rien  reftituer  juiques  à  la  conclufion 
s*  tMnd.  du  procès.  Jean  de  Cuméne  en  fit  de  grofTes  ploiiitcs  au  Pape ,  qui  blâma, 
fore  cette  conduite ,  &  défendit  par  une  bulle  aux  ecdéiîaltiques  Se  aux 
laïques  d'ufcr  déformais  de  ces  violences ,  ordonnant  que  tout  fe  fit  félon  les 
j^^^  régies  du  droit  &  de  l'équité.  Le  même  Pape  addi  eiti  encore  à  l'abbé  Jean 
_     ,  ,  /  un  reLrir  pour  lui  donner  pouvoir  l!c  réiinir  au  domaine  de  1  ablxivc  de  fiint 
©/«j/.      Dcms  les  biens  aliénez,  âi:  la  mainccmr  dans  Ici  privilèges  qui  iui  avoicnc 
été  accorder  par  le  fàinc  Siège. 

Etienne  de  Pontoife  n'écoit  pas  encore  réliabilité  dans  fês  offices  depuis 
f  i  I  i  <r  ic  ^ept  ans  ou  environ  qu'il  étoit  forti  de  Cluni.  La  fàge  conduite  de  ce  rcli* 
biiaTM  r«*'  g^^'"^  ^      grands  fervices  qu'il  pouvoir  rendre  à  fon  monaflcrc  détermi- 
c&ta.       ncrcnr  Jean  de  Cuméne  à  folLciter  fon  rérablifrcmcnc.  îl  «'LvUrclIa  d'.-ibord 
au  Roy ,  qui  voulut  bien  l'honorer  de  ia  protection  &l  écrire  au  Pape  eu  fa 
faveur }  iTJmveriîté  de  Paris  y  donna  aullî  (bn  confentcmcnt.  Après  tou- 
tes ces  démarches  l'abbé  Jean  écrivit  à  Nicolas  IV.  pour  réhabiliter  Etienne 
dans  fcs  offices ,  &  lui  repréfenta  les  chofes  comme  elles  s'étoient  pafsées , 
&  cequis'cn  étoit  enfuivi.  Il  ajouta  même  que  fon  abbaye  fouffroit  confîdc- 
rablemcncpar  la  privation  des  avantages  que  Ion  religieux  lui  pouvoit  pro- 
curer i  que  fa  conduite  étoit  édifiante  ;  que  le  Roy  y  donnoit  Ion  approba- 
r<9w  fif  non  &  lUnivetiicé  fon  confèntement.  Le  Pape  eut  égard  à  cette  demande , 
m.   ^^çjjuij  4  Jean  de  Cuméne  de  rétablir  Etienne  dans  fes  emplois  confor- 
mément à  ce  qu'il  lui  avoit  repréfcnté.  Ceci  fur  c.xccu<:é  t! ms  toutes  les 
former  au  mois  de  Mars  en  préfcnce  de  pluii^uis  peribnnes  de  dilbudion 
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êC  àt  deux  cntr'autrcs  qui  étoicnc  tiu  cotpi  dc  l'Univerfitc  (  4).  illLÎA- 
L'abbé  &  Jcs  religieux  de  faim  Gcrnmi  avoient  <)uclque  fujcc  d'efpe-  j^^^ 

ter  de  demeurer  en  paix  dans  la  fuite  aVcc  l'Uni vcrfîté  après  toutes  les 
(àrisfàd^ions  qu'ils  lui  avoicnt  données;  mais  les  ccoIk     devenus  plus  har- 
dis qu'auparavant  par  k  prûtcâion  qu  ils  aVoicnc  eu  depuis  leurs  premières 
ttitrcpri(es  contre  i'abbaye ,  troublèrent  bîcii-c6c  la  trjiiqitillité  &  k  repos 
donc  on  s'écoic  flaté.  Ils  excitèrent  de  nouvelles  qpicTeilGS  au  fujec  de  la^ila^ 
ce  ^ue  l'abbé  Thomas  de  Maulcon ,  comme  nous  avons dk ,  avoir  aliénée  à 
Raoul  d'Anbiiffon ,  &:  qui  appartcnoit  pour  lors  à  l'Univcrfito.  Ils  préten- 
doiem  que  i  aboayr  ne  devoir  point  avoir  de  porte  du  côte  du  pré  nous  Id  v 
nooimérotis  dans  la  iuite  Préaux  Clercs ,  puilque  i'Umveriitc  en  a  eu  la 
|oiiiflânce,&  qu'il  eft connu  (bus  ceno(n)«que  ks  fbIKz  dont  dk  écoit 
environnée  antidpoîent  trop ,  &  que  les  vuidanges ,  que  l*on  en  tetirofc  en 
ks  nettoyant ,  dévoient  être  jectées  du  côté  de  l'abbaye  6c  non  pas  du  tôtc  .  . 
du  pré.  Comme  ils  éroient  prêts  d'en  venir  encore  à  quelque  extrémité  , 
l'abbé  Jean  craignant  de  tomber  dans  les  mêmes  inconvémcns  que  fes  pré- 
dcceflcurs ,  aima  mieux  prendre  la  voyc  d'accommodement.  Les  plus  uges  co!d^!^tt^ 
de  lT7nî?er  jicé  y  caaisBâttBt^  dans  leur  allèniblée  génàak  tenuë  aux  M»*  ^■ 
diurins  k  veilk  de  k ftu  de  S.  Pierre  &S. Paul,  Gérard  de  Nogcnt  étant  ruaimiiîfe 
Redleur  ,  ils  convinrent  unniimcment  de  vcruîrc  la  place  d'Aubuflbn  aux 
religieux  de  (àint  Germain ,  a  condition  qu'ils  y  laiircroient  le  chenùn  de 
dix-huu  pieds  de  largeur  pour  aller  au  Pré  aux  Clercs  ;  qu'ils  pouroicnt 
avoir  une  porte  du  coté  dU  même  prê ,  pai  laquelle  ils  auxoient  pkinc  liber<>' 
té  d«  l^ùie  entier    Ibctk  des  cèattoîs  ^  des  honnies  à  pied  4k  i 
dler  filit  à  Paris ,  foit  fur  k  bord  de  k  rivière  de  Seine  ;  qu'ils  jouiroicnt  poui 
toujours  du  chemin  (  /'  ^  creux  ou  cours  d'eau  qui  séparoit  le  grand  prc  du 
petit  pié ,  &:  conduiloit  i  eau  dans  leurs  fo(rcT  ;  qu'ils  y  aufoicnt  le  droit  dd 
pêche ,  &  pouroicnt  faire  des  murs  hmpicii  àc  lans  créneaux  du  coté  de  i'ab-^ 
baye  i  qu'en  cas  ou'il  Bit  néoeflâite  de  nettoyer  k  âïTsé,  ks  vuidanges  fc- 
joknf  jetcéesde  iSnir  c6cé  feukment.  L'abbé  «ckszdipknui  de  S^Ctetnudn  j,^^^'-J^ 
pour  le  bien  de  kpiix  achetèrent  la  place  d'Aubuflbna  €e$  ^nditiOns ,  &  t"**'  " 
promirent  de  payer  tous  les  ans  à  l'Univcrfiré  la  fommc  dd  quatorze-  livres  Hi^^fi^^i 


pour  être  diftribuécs  aux  pauvres  écoliers,  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par  i  aclc 

f^afse  au  chapitre  de  S.  Gernuia ,  dont  copie  fut  doiméc  à  i'Univcriité  pour 
uifervir  de  titre.  LcRov  Philippe  kBei^i  énaic  pour  knl  Viiicennes  » 
confirma  au  mots  de  Juillet  fuivantces  deux  aâes  (v) ,  c'cft^Udiie celui  des  ^  i''**"- 
le&gieux ,  9c  cdmdelUmverfité »  &  7  fit  mcttr»  IbniottM.  Nous iK^oyoni    T  : 


(  •  )  Le  PcK  da  lait  <Uu  Coo  liiftoire  it  t'iglilè  de 
f^UH  r>.  I.  T7<  f- citant  le  catitiUtte  de  Ckit»  Gernvun  « 
Si  ^'Sd«nK  dePoMDile  fut  couiimnt  fit  k  caidioal 
Mffli  a  one  prifon  perpttudît  <!»r,l  k  fntirufitrc  (îr  T'un;  i 
Qu'en  Yve««bbié  de  Cluni  touIhw  s'ïa«(tctiaigcc  , 

«ti»jt<ju"il  avoit  alTci  fait  rlc  pC'.itrr.rr  ,tc  qu'.l  rif  [lou- 
iroic  plui  le  par>Jei  Hiv«:i(l{;c  ,  dant  la  craiiîtc  iir 
Totrpit  [Xjrtfsdc  fa  pfjon  pouî  s'ci.l  jii  -,  ijur  1:  P-JK 
•TOit  permis  1  Imih  abbc  flf  lina  Gnttuiii  4t*  PittJc  bi 
éofuxi  U  itbciic  tic  le  tcàier  dantunvioiiaAeK  <k  l'ociiic 
de  s.  BcTiMid .  &  «Tj  jaMba^  H«B  faiffiaMt 
qw  cet  «Mcw ,  tkàbik  d'JHcau  ,«kMiiM  ftit*  fi  peo 
cairfbcBMiAUvteiiê.  ]*4dm»miitr«ciirlhiKiu:"'l(rjuc 
^tawiOB^at  me  mmiife  tuf.  te  kAm  ptuc  fuir 
k  contniie  pat  ce  «joc  oont  a*aM  Ii|0tl6,  tt  pM  icspié- 
«a  |uft  ficiam  ilitet  du  mCntt  canalilK  ,^«trti( 
coUuioioktiiiilniiiicisififiMKi  yiywtofwmwnWi 


[i)  te  fit  aux  cbre*  tiek  ivnA  €Ii4mb  nrtk 
vtr  hCit  ou  coon  d'no  de  tteicc  1  ^*c«t<e  loifn  de  hxf/lt 


qai  commençoîc  à  laiiv  eicdc  S:ine,  &  trafnraut  fiir  Js 
terrain  det  pniii  Aaguftiiu,  1  pra  pcis  i  rendioic  oA  dl 
l'jinmd'bui  leur  èglitc »  atleit  le  rendre  dâni  let  Met  dé 

l'allia ye  proche îa  porcirie  t|-j:  y  f Toit  a'ors  ;  c'cft  à  tîiie  anc 
et  conrs d'eau  itponiiuit  Ipru  pnb  au  coindr  U  iiiï  de  uiac 
Brœjit  à  rcxttcuiKc  .iu  (arJir  de  l'Abèa^e.  Un  k  isommoïc 
U  frnte  Snnt.  Ut  parnr  du  Pri  Sa  plu4  |>ttc{w;  de  Patit, 
coituiK  ptui  petite hu  nooiincc  ^cpftit  Pr*  ,  tcceOr  €]ui  s'i- 
tendok  «cri  la  campagne ,  t'appelafey  — W  rr^  ««x  C^rrnt. 
K^K  /(  Uémmn  ùjbmà^  muhâàt  U  f^fft*mrtt  d»  fut 
«mtCWm  ymgt  I, 

ttotnpi ,lorrqu'il  a  dit  rr.  |-M«4>  <atfmpri  s%  H» 
Je  Kay  ac  rafMdadmiii. 
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An.  li^i.  p^!'  que  le  Pape  y  ait  donné  (on  approbation,  auoiquc  les  panies  fe  fatkac 
engagées  de  la  detnandet  enfemble,  comme  eues  avoîem  Bât  à  1  égard  du 

Rov. 

LXVIII-      Le;  Roy  Philippe  le  Bel  donna  en  119  f.  à  Jean  de  Cumcnc  des  marques 

'j^          de  ion  cllimc  &  de  ià  confiance ,  en  l'envoyant  à  R.omc  comme  Ion  ara- 

L  ibJ*!»  baflGufcur  avec  Pierre  évÊque  d'Orléans  pour  aflifter  aux  conférences ,  qui 
"»  dévoient  (c  tenir  en  préfence  du  Pape  Bonifàce  Vni.  lequel  vonldt  mo)ren« 
ncr  un  traité  de  paix  entre  le  Roy  de  France  &  Jacques  Roy  d'Arragon. 
tnrBmift.  L'^fj^^  j^-jn  s  attira  dans  cette  occafion  l'cftime  du  Pape,  qui  lui  accorda  & 
An.  11.96.  à  fcs  fuccedcurs le  privilège  d'avoir  auprès  de  leur perfonnc  deux  chapelains 
s«  AnM*.  ou  aumôiuers  ,  qu'il  di^cnfe  pour  ce  fujet  de  réuder  dans  leurs  bénéfices, 
avec  pouvait  d'en  toucher  les  revenus,  excepté  les  difitibuôons  quod- 
 dienes. 

jfOL  xtgj.     Pendant  que  Jean  de  Cuméne  étoit  à  Rome  le  Roy  mit  Cm  les  bour- 
geois de  Paris  une  taxe  de  deux  deniers  par  livre  pour  les  vcnrc;  3z  aquiC- 
tions  qu'ils  avoicnt  faites  par  le  pafsé  ;  c'cll-à-dire  un  dcnicr  par  livre  pour 
le  vendeur ,  &l  autant  pour  1  acquéreur.  Les  bourgeois  afin  de  s'en  cxcmtcr 
offrirent  au  Roy  la  (bnune  de  cent  mille  livres  tournois ,  qui  fut  acceptée. 
Pour  fatisâire  au  payement  chacun  fut  taxé ,  ic  Ton  voulut  y  comprendre 
les  habitans  des  bourgs  de  S.  Germain  &  faim  Marceau.  Ils  en  firent  leurs 
plaintes  au  Roy ,  &  repréfcnterent  que  les  deux  bourgs  ne  dépendant  point 
dp  Paris  ?^  en  étant  entièrement  séparez ,  ils  n'étoicnt  pas  obligez  de  contri- 
bue! au  payement  des  cent  mille  hvrcs.  Ceux  de  Paris  fouccnant  le  con- 
Ttftn  In   traire ,  le  Roy  fit  examiner  Taffairc ,  &  déclara  que  les  bourgs  de  faint  Ger- 
^'  main  &  de  S.  Marceau  éccMcnt.  entièrement  séparez  de  la  vule  de  Paris ,  & 
par  conséquent  cxcmcs  dek  taxe  qu'on  leur  vouloir  impolèr. 
aM.chr^.     L'évêché  du  Puy  étoit  pour  lors  vacant  par  la  rranflation  de  Guy  de 
yc^'îèomt-  Neufvillc  à  celui  de  Xainrcs,  Le  Pape  Bonihce  qui  avoir  de  la  confidéra- 
ve^nmmt  jjq^  p^m»  Cumciicjc  nomma  pour  rcniplir  ce  fiégc ,  dont  il  prit 

'v-  poflêttKMi  au  mois  d'Août  upy.  En  quittant  l'abbaye  de  S.  Germain  pour 
s'en  aller  au  Puy ,  il  fit  une  aâion  peu  convenable  à  la  place  qu'il  occupoit. 
Car  au  lieu  de  lailTerdes  marques  dciecoiuioifrancc  pour  l'honneur  que  les 
religieux  lui  avoicnt  fait  de  le  clioifir  pour  leur  abbé  ,  il  les  quitta  hontcu- 
(cmcnt,  emmenant  avec  lui  tous  leurs  chevaux  ,  tk  emportant  dutrélor  de 
l'cghic  les  crofies ,  les  mitres ,  les  croix,  les  valcs  dbr  6c  d'argent,  &  plu- 
fienrs  autres  cho&s  femblables. 
LXiX.     Jean  m.  Coa  fucccITeur  &  fa  communauté  s'en  plaignirent  au  Pape ,  le- 

  quel  manda  aufli-tôt  à  l'abbé  de  S.  AlUrc  de  Clermont  &  au  chancelier  de 

f^As^uî^  l'églifc  de  Paris  d'obliger  Jean  de  Cumcne  à  reflitucr  tout  ce  qu'il  avoic 
tiujbbedc  S.  pris.  On  ne  fixait  pas  ce  que  firent  les  commiflaues ,  m  quelle  fut  l'iffuë  de 
tTA'ih.-u.  cette  affaire.  L'abbaye  de  S.  Germain  ccoit  pour  lors  fort  chargée  de  dettes. 
^  j  ^  Pour  1^  aquiter  l'aboé  Jean  &  tes  rchgicux  aliénèrent  au  mois  de  Mars  de 
Aijéni«*irdu  l'an  1300.  à  l'abbaye  de  Ckeaux  le  prieuré  de  Gilli  avec  Tes  dépendances 
*    pourlafbmmede  dix  mille  liv.  petits  tournois  une  fois  payée ,  &  quatre  cens 
livres  de  rente  annuelle  payables  au  jour  de  l'AfTomption  de  la  Vierge ,  juC- 
ques  à  ce  qu'ils  cufTent  fourni  des  fonds  fuflifans  pour  iatisfaire  à  cette  fom- 
mc.  Le  prieuré  de  GilU  fituc  proche  de  Dijon  avoir  été  donné ,  comme  l'on 
a  dit ,  aux  religieux  de  l'abbaye  par  ùim  Germain  leur  patron,  &. trois 

d'cnti'eux 
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<i'cfiEr*èux  7  réfi^icnt  pour  &tre  l'dfice  divin.  La  tlifmnucton  <ld  devenus  j  >  «k  1:1. 
de  ce  prieure ,  qui  ne  produifoic  plus  que  mille  livres  de  rente;  la  dépcnfe 
qu'il  nlioic  fàirc  pour  le  bien  .iLlniiniftrcr  &:  en  fburcnir  les  droits  ;  la  diflan- 
ce  de  Paris  à  Gilii ,  qui  cnga<^c-oit  à  plulicurs  voyages  ;  l'obligrition  d'aquitct 
les  dettes  prcflantcs  de  Tabbaye ,  furent  autant  de  motifs  qui  portèrent  l'ab- 
bé Jean  &  Tes  religieuz  à  £ûre  cene  aliénation.  Le  Pape  Boni£u:e  VIII.  au- 
tre^is  abbé  de  Citcauz ,  qui  confervoit  roûjours  de  l'alFeâion  pour  fontno- 
lU^crc ,  y  donna  d'autant  plus  facilement  fon  approbation ,  que  Gilli  ctoit 
proche  de  Cîtcaux  ,  &r  qu'il  devoir  en  revenir  ùlui  mcinc  quatorze  cens 
iîorins  H'or  &  quatre  cens  livres  petits  tournois ,  que  l'abbé  de  faint  Germain 
dcvoit  à  la  cour  de  Rome.  Cette  fommc  de  dix  mille  livres  fut  employée  à 
payer  ièulemene  les  denes  1a  plus  prefsées  i  de  iôrte  qiie  l'on  ne  pue  rien 
mettre  en  réferve.  L*abbé  &  les  religieuz  de  Ckeaux  appréhendant  aue 
ceux  de  làint  Germain  ne  vouIufTcnt  un  jour  rentrer  enpoflèflîon  de  Giilf , 
leur  firent  une  remife  de  (cpt  mille  livres  qu'ils  leur  nvoicnt  prêter  quelque 
icnis  auparavant  ;  mais  à  condition  qu'ils  leur  rcndroicnt  cette  fomme^slls 
rcdcmandoicnt  Giili. 

Tout  ceci  Édt  voir  rappltcarion  de  fabbé  Jean  pour  mettre  qu  J.^ac  or-  L  X  X. 
drc  dans  le  temporel  de  fon  monallerc  :  mais  il  avoir  bien  pluS  à  coeur  d'en  ^  "" 
régler  le  fpirieuel ,  qui  eft  fouvcnt  néglige,  lorfque  les  religieux  n'ont  pas  ci^^^JJ°^^^ 
tout  leur  nécelïàirc.  Pour  remédier  aux  défauts  qui  auroicnt  pu  fe  glillcr  "g**-/"*^ 
dans  l'obfcrvancc  régulière  ,  il  tint  en  1303.  un  chapitre  général  dans  fon 
abbaye, où  il  convoqua  tous  (es  religieux,  fans  excepter  ceux  qui  réfi- 
dotenc  dans  (es  dépendances.  L'on  y  nt  quatorze  réglemens ,  od  il  eft  or^  f!u»i"h*-' 
donné  entre  autres  chofes:c]Uc  les  prieurs  réHdans  dans  les  éghfes  dépen.  ^ 
dantes  de  l'abbaye ,  donneront  lin  état  cxaâ:  des  revenus  donc  ils  Jouini-nr. 
Aucun  religieux  ne  poura  porter  d'armes  { ur  loi ,  cjuciquc  fecretement ,  fans 
la  pcrmiflion  de  l'abbé ,  fous  peine  d'cxcommumcation.  Nul  ne  pouia  fous 
la  même  peine  coucher  hors  de  l'^baye ,  lorlqu'il  fera  dans  Paris.  Tout  re^ 
ligieux  obligé  d'aller  en  ville  Ccta.  toujours  accmnpagné  d*un  autre  ancien» 
iâge  6c  de  bonnes  mœurs.  Nul  n'aura  la  liberté  de  manger  à  Paris  dans  au-  8» 
cunc  maifon  rcligieufc  ni  séculière  fans  pcrmillîon -,  &:  s'il  l'obtient,  il  ne 
poura  le  faire  c|uc  chc7  des  perlonncs  de  probité  &  non  fufpctfîies ,  fous 
peine  d'excommunication.  Tous  les  prieurs  faonc  tenus  d  aliiitcr  au  cha-  ^. 
pitre  générai  les  veilles  de  làint  Vincent  &  de  faint  Germain ,  8c  de  rece- 
voir la  bénediâion  de  Tabbé  en  entrant  dans  le  monaftere ,  &  en  fortant. 
Ceux  qui  (èront  marquez  pour  célébrer  la  grande  tncSe  pendant  la  fcmai-  u. 
ne ,  feront  obligez  de  le  faire  tous  les  jours ,  &  ne  s'en  exemtcront  point 
iàns  cxcufc  légitime  ;  &  en  cas  qu'ils  ne  le  puid'cnt  faire  pour  caufe  d'infir- 
mité ,  ils  pouroiu  y  fuppléer  par  d'autres ,  fans  cependant  avou  la  liberté  de 
jtbrcir  du  monafterë  i  &  ils  alfifleront  à  tous  les  exercices  de  la  communau- 
té, conuneits'eft  pratiqué  de  tout  tems.  L'abbéottunautre  député  de  fa  part  |^ 
fera  tous  les  ans  un  mois  avant  la  ferc  de  S.  Germain  la  vifitc  dans  les  dé- 
pendances ,  pour  en  examiner  l'état  &  en  faire  fon  raport  au  chapitre  ,  le- 
quel remédiera  à  ce  qui  poura  en  avoir  bcloin.  On  drclTa  cnfuitc  les  arti- 
cles fur  Icfqucls  on  devoir  s'informer  dans  lâùc  de  viiîcc ,  &donc  on  étoic 
convenu-de  rendre  compte  dans  l'aflemblée.  %  par  exempk  ,  l'office  divin  fe 
Êit  avecdéceoccAcauz  heures  convenables;  fi  les  religieux  y  alEftent  ezaûe* 
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An,  1303.  tncnt  i  liks  meflès  d'obligation  Com  aauicées  ;  s'il  y  a  nombre  (îiffiCuiC  <Ie 
religieux  ;  (i  perfonne  ne  mange  lion  te  téfcâoire  commua,  &  phifieiits 

auacs  chofcs  qui  œnccrncnr  robfcrvancc  régulière. 
L  X  X  l.  L'abbé  Jean  mourut  quelques  mois  après  ce  chapifrc  général ,  &  Pierre  de 
PiinKi  11.  Courpalay  fuc  élevé  après  lui  à  la  digmcé  d'abbé  de  iaint  Germain.  Il  étoic 
rA^A^T  doâenr  &  ptol^teur  en  droit  canon  &  dvil.  Le  Pape  Bcnolc  XI.  qui  con- 
foMtd'iican  iMsi&it  Contaixkt  lui  marqua  Ton  eftime  en  lui  pcrmercanc  par  un  privi*» 
légc  particulier  aux  év^ues  de  célébrer  ou  faire  célébrer  la  faince  mefle  en 


m. 

Chsvh  du 


îr«/./i'-'4»-  la  préfcncc  fur  un  autel  portatif.  Clément  V.  dont  il  étoit  aufïî  fort  connu 
*TxAfih,v.  le  mit  au  nombre  des  adjomts, qui  dévoient  alliiler  l'archevcquc  de  Can- 
'^^  j  toibcri  dans  les  uitortnatious  quel  on  faiioit  en  ce  tcms-là  en  Angleterre , 
T>  ^1.' c»l  en  France  &  dans  plufîeurs  autres  endroits  tontie  Tordre  des  Tcmpiicis , 
M-ijio.    que  l'on  accu  foir  de  crimes  atroces. 

"^^j^   L'abbé  &  les  religieux  de  (àinr  Magloire  de  Paris  intenteienr  en  ijn.  un 

At-nH^j'   procès  à  ceux  de  S.  Germain  pour  être  payez  d'une  redevance  annuelle  de 
1  A^.r  Se  ki  trois  muids  de  vin  melurc  de  Pans,  ôc  de  iix  séticrs  de  froment  que  le  Roy 
s.  !.ii-hiit.  Loiiis  VIL  leur  avoïc  donné  à  prendre  fur  l'abbaye  en  11^9.  fous  le  titre  de 
prébende.  Les  religieux  de  (kinc  Germain  en  refufiïîem  le  payement  ;  parce 
que  l'abbé  de  S.  MUl^irc  ne  venoit  point  célébrer  dans  leur  églifc  la  melfc 
matutinale  les  jours  de  S.  Vincent  &:  de  S.  Germain ,  comme  il  y  étoit  obli- 
S^'       difFércnd  fut  terminé  par  une  tranfaction,  où  il  cft  marqué  que  les 
.       religieux  de  fauu  Gcrinaui  payeront  cous  les  ans  les  crois  muids  de  vm  à 
l'abbé  de  S.  Magloire  au  jour  de  S.  Remi,  6c  les  Gx  séders  de  froment  à  U 
Toufiàine ,  à  oondiaon  qu'il  viendra  lui-màme  célébrer  dans  Tég^fc  de  l'ab- 
baye la  meife  matutinale  le  jour  de  làint  Germain  vingt-huit  May  »  fc qu'en 
cas  d'abfence  ,  foit  pour  infirmité,  foit  pour  les  affaires  du  Roy ,  ou  pour 
quelque  voyage  coniidérable  ,  le  prieur  de  iaint  Magloire  Icra  obligé  d'y 
venir  dirciamcirc  &  d'excufcr  l'abbé,  même  par  ferment  s  il  en  eit  requis. 
S'il  arrive  que  la  fête  de  fâinc  Germain  foit  transférée ,  les  religieux  de  f'ab* 
baye  foonc  tenus  d'en  avertir  l'abbé  de  faine  Magloire  cinq  jours  aupara- 
vant. Çctte  tranfaiSHon  s'cxécutoit  encore  du  tems  de  Pierre  de  Gondy  & 
txÂrtbi'..  de  Guillaume  Viole  évêqucs  de  Paris  auffi  abbcz  de  faint  Magloire ,  Icfquels 
déclarèrent  ne  pouvoir  venir  célébrer  cette  mcfle  matutinale ,  parce  qu'ils 
étoicnt  occupez  aux  aftaues  du  Roy,  ôc  priaenc  les  religieux  de  iàmt  Ger- 
main de  recevoir  leur  vicaire  ca  leur  place.  Il  ne  iè  paffii  rien  de  oonfidé- 
jTiiMiy.   j^i^        l'abbaye  le  rcfte  de  cette  année,  ni  la  foivantc.  Le  Nécrologe 
An.  1511.  ^  mention  feulement  de  la  mort  de  Guy  de  Villeneuve  évêque  de  Sain- 
tes  qui  arriva  le  fept  Avril.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églifc  de  faint  Ger- 
main. Il  laiffa  par  fon  tcftamcnt  la  lommc  de  trente  livres  padiis  de  rente 
pour  la  célébration  de  fon  annivcifairc. 
LXXIL     £n  1513  le  Roy  Plùlippc  le  Bel  tint  une  grande  cour  a  la  Pemecôce  qui 
-  arriva  le  troilîéme  Juin  ;  il  y  fit  chevaliers  fes  trois  fils ,  Loiiis  Roy  deNa* 
^f.  Hi^^^'a  ^^^^  >  Pbilqjpc  comte  de  Poitiers ,  &  Charles  comte  de  la  Marche  ;  il  accor- 
f*r.f.  „.  t.  Ha  la  même  grâce  à  Huguc  duc  de  Bourgogne , à  Guy  comre  de  Blois&  si 
'  l/ro^  fiit  pluUcurs  autres  feigncurs.  La  fetc  fût  des  plus  fomptucufcs  que  1  on  ciic 
cbetTbHi!'    vû  depuis  long-tems  en  FraïKc.  Edoiiard  Roy  d'Angleterre ,  qui  y  avoit  été 
invité,  paflà  exjHrès  la  mer  avec  Ùl  femme  I&beau  de  Fkanoe,  Se  un  grand 
nombre  de  noble&.  Hnîtjou»  (è  payèrent  dansdcsc^m  magnifiques.  Le 
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uremicr  jour  le  Roy  d'Anglctcnc  foc  régalé  par  le  Roy  de  France,  &  le  pu»»  11.  ~ 
Sendemain  par  le  Roy  de  Navarre  ;  à  quoi  le  Roi  Edouard  répondit  à  (bu 
rour  par  un  fcrtin  qu'il  rendit  aux  deux  Rois.  Toutes  cesfèccs  fc -firent 
dans  le  jardin  de  l'abbaye  de  S.  Germain  Tous  des  tentes. 

On  continuoit  pendant  ce  ccms4à  d'inllruire  le  procès  des  Templiers  .  c«w*m«w^ 
qui  éioient  tous  arr&ccz.  Leur  Grand  Maître  »  le  Vibrettr  devance  &  let  ÎSf*  *^ 
Commandeurs  d'Aquitaine  de  de  Nomtandie  ayant  confelisé  pubtiquemcnt 
les  crimes  dont  ils  écoient  chargez  »  furent  condamnez  1  une  prilbn  perp^ 
ruelle  par  les  commilTaircs  nommez  par  le  Pape ,  &  leur  fentencc  prononcée 
le  dix-huit  Mars  ;  mais  le  Grand  Maître  &  le  Commandeur  de  Normandie 
ayant  retracé  leur  confeflion  6c  foutcnu  opiniâtrement  qu'ils  etoicnt  in- 
noccns ,  les  juges  les  mirent  (ôus  la  garde  du  Prevdt  de  Paris  jufques  à  ce 
qu'ils  euflènt  plus  amplement  informé.  Le  Roy  qui  étoit  pour  lors  au  pa- 
lais, ayant  appris  ce  qui  fe  palToit ,  demanda  feulement  l'avis  de  ceux  qui 
croient  auprès  de  fa  perionne ,  fans  y  appcller  les  clercs ,  Se  le  même  jour 
fur  le  foir  il  fit  brûlerie  Grand  Maître  &c  le  Commandeur  dans  une  petite 
ilc  qui  étoit  entre  le  jardm  du  Roy  Se  le  couvent  des  Augudins.  Comme 
l'abbaye  de  (àint  Gennain  avoit  haute  juftice  dans  Ille  où  le  fit  l'exécution , 
l'abbc  &  les  religieux  de  (àint  Germain  firent  leurs  remontrances  au  Roy  » 
&  le  fuppliercnt  de  leur  accorder  une  déclaration  comme  cette  exécution 
ne  dérogeroit  pomc  à  leurs  droits.  Le  Roy  y  eut  égard,  &  li  en  fit  expédier  £«  Ard,v. 
les  patentes  fur  la  fin  du  même  mois.  Le  Roy  Philippe  de  Valois  accorda  H'J. 
h  même  grâce  en  1534.  au  fujet  d'une  antre  exécution  faire  par  Ctm  ordre 
fur  la  moitié  d'une  mailbn  fituee  dans  la  ruë  Pavée-;  qui  appancnoit  au 
nommé  Jean  Dyonvillc, 

Philippe  le  Bel  ne  vécut  pas  long  tcms  après.  Il  mourut  à  Fontainchic.ui  LXXIH. 
le  vini;r-ncuvicme  Novembre  iuivant.  Son  hls  ainé  Loiiis,  furnomme  Hu-  An.  1514. 
tm ,  déjà  Roy  de  Navarre,  lui  fuccéda  à  la  Couronne,  Ôc  contirjna  coimne 
fbn  pere  la  juftice  de  l'abbaye ,  fpédalement  (ur  le  Pré  aux  Clercs,  fur  la 
place  de  Raoul  d'Aubuilcm  &  les  autres  lieux  voifins  du  monaftere.  Il  or- 
donna  au  Prevât  de  Paris  d'y  tenir  b  main  contre  les  écoliers  de  i'Univerfi-  ^j^j^ 
te  ,  qui  cxcitoicnc  fouvcnt  des  séditions  contre  labbave.  Nous  avons  dit  cfcjudke 


le  Pré  ) 
CieiM. 


ci-dclius  que  1  Univcrfité  par  une  tranfadion  fiitc  en  1191.  avec  Us  rcli 
gieux  de  làmt  Germain  «Se  confirmée  par  le  Roy  Plulippe  le  Bel ,  leur  avoir 
cédé  pour  toûjours ,  moyennant  cenàine  redevance ,  la  propriété  du  fbfsé 
comblé  d'eau  fitué  proche  le  Pré  au  Clercs ,  avec  le  droit  de  pêche ,  &  la 
place  dAnbttflbn.  Les  écoHers  cepcndanr  ne  laiflbient  pas  d'y  aUer  pécher 
de  tcms  en  tcms ,  comme  s'ils  en  euffent  été  encore  les  propriétaires.  L'ab- 
bé &  les  rehgieux  de  faint  Germain  pour  le  bien  de  la  paix  firent  lemblant 
de  l'ignora'  :  mais  voyant  à  la  fin  que  cela  alloïc  trop  loin,  ils  envoyèrent 
du  mondé  pour  les  en  emp^er  j  ce  qui  ne  ît  fit  pas  (ans  rélîftance  de  ta 
part  des  écoliers }  de  forte  qu'il  y  eut  encore  barerie.  L'Univerfité  s'en  plai-  ^'f-  '"^/■• 
gnit  an  Pape  Jean  XXII.  qui  délégua  les  évèques  deSeniis  &  deNoycm 
pour  informer  contre  les  coupables.  Il  y  a  toute  apparence  que  leur  juge- 
ment fut  favorable  à  l'abbaye;  puiique  par  la  tranfadVion  les  écoliers  n'avoient 
aucun  droit  de  pêche  dans  le  fofsé ,  &  que  M.  du  Bouley  n'en  fait  aucune 
nKntiondamibnhiftoiredcl'Untveriîté.Leséooliersomtinuerent  cependant 
d'ag^  Goû)oucs  à  leur  ordinaire.  Le  Keâeur  même ,  (ans  avoir  égard  à  l'or- 
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An.  1318.  àommot  du  Roy ,  qui  av(Ht  oiatnteau  les  rdligieiix  dans  U  pollèflion  de  ta. 
juftice  du  Pré  aux  Clercs,  leur  diipucoit  encore  oc  droit  fous  Philippe  le 

Nouv;ir5vi«>-  Long.  Lcs  écolicfs  commirent  de  nouvelles  violences ,  en  abbatant  des  mu- 

le«ci  de»  tca-       m  -  1  r         1  1  1 

K-^dei'Uoi-  railles ,  cnfonçmr  des  portes  ,&  enlcvanc  par  force  les  meubles  des  p.irncu- 
£«  Àuhiv.  iicrs ,  6c  autres  excès  Icmblabics.  Le  Roy  pour  lors  Te  CaHk  de  k  juiticc  du 

ili^ti'ù'^.  Pré  aux  Clercs  jufques  i  h  décifioa  du  procès,  &  donna  comtraJfioa  à  un 

IcS'àj^ê  ^<^cnt  d'empêcher  que  l'on  y  menâc  paître  des  bcftiaux  -,  afin  cjueleséco* 

j^^ms  Jiers  &  les  bourgeois  de  Paris  cuiTenc  la  liberté  d'y  aller  fc  promener  plus 
commodément  Telon  leur  coutume  {a).  Le  Roy  ordonna  encore  c]uc  les 
cvecjues  d'Amiens  &:  de  fainr  Bricu  ,  deux  chnnomcs ,  l'un  de  Chartres  ôc 
1  autre  de  Poiriers,  ôc  un  chevalier  informcroient  conjomtemcnt  ou  au 
moins  deux  en(èmble  oonere  les  éc»lia:s  qui  avoienc  fait  des  violences.  Nouf 
•ignorons  le  réfulrar  de  cetre  a&sre.  Il  efl:  probable  qu'elle  n'eut  aucune 
mite  âdieuiè  à  l'abbaye,  qui  étoit  troublée  dans  la  joiiiflànce  de  iès  droits. 

LXXIV'         neuvième  Juillet  fuivant  il  fc  fit  une  folennité  dans  Paris  qui  attira 
TiiB?ta  !oi  ^^^^^     Cour  &rout  le  pcunU-  de  Li  vi!!r  ,  dont  vo]é  le  fujct.  Lcs  religieux 

£t^.L.*'^'  de  faine  Magioire  ayant  rcloiu  de  traiiiicrcr  ic  corps  de  leur  faiiit  patron  de 
Kene     l'aocienne  «mailè  de  bois  où  U  écoit ,  dans  une  autre  d'argent  dore,deman« 

SmS*'''  '  dcrent  à  l'évêquc  de  Paris  la  permiffion  de  laite  cette  tranflatioa  de  bma* 
nîere  la  |>]us  folcnncilc.  Il  y  donna  fon  confcntemcnt ,  &  convoqua  tout  le 
clergé  ^ecuiier  &  régulier  pour  le  dimanciîc  d'après  la  fcte  de  (iinr  Martin 
d'été,  il  jic  put  sV  trouver  rn  perfonnc  ;  mais  i!  accorda  trente  ]nur;  d'in- 
dulgence a  ceux  ijui  y  aiiiilauicut.  Lcs  religieux  de  iamt  Magiouc  dcmcu- 
îoientpourlocsdansia  tuëde  iàint  Denis  :ainfi  la  ptocdfioa  iè  fitpark 
même  nië,&  marcha |u%ue$  au  cimetière  de  lâint  Nicolas  des  champs, 
où  les  huit  bourgeois  yaSaux  de  famt  Magioire  qui  ponoicnt  b  nouvelle 
châflc  la  dépofcrcnc  fur  une  grande  cable  élevée  par  le  moyen  d  un  écha- 
faut.  Toutes  les  rues  par  où  la  proccffion  paflli  étoient  rapifsécs  des  deux 
cotez,  à:  voia  i  ordre  qui  y  tut  obfervé.  A  ia  ccce  paroilfoicnt  trois  cens 
torches  de  neuf  livres  diacune  ;  puis  le  clc^  séculier  ^r^ulier ,  chacun 
félon  fon  rang ,  âc revêtu  de  chapes  ou  d'aubes.  L'abbé  de SiMaglokemar- 
choie  enfuitc  portant  le  chef  du  faint  :  il  étoit  fuivi  de  quatre  autres  prélats  , 
c'cft-i-dire ,  des  abbez  de  faintc  Geneviève ,  de  S.  Denis ,  de  S  Gcrmiin  des 
Prcz  &  de  l'évêquc  de  Sagonc  en  Corfc ,  qui  poi  toicnt  les  reliques  de  b.  Ma- 
gioire enfermées  dans  1  ancienne  châiTc.  Enfuitc  vcnoicnt  les  abbez  de  Moil^ 
Mc ,  de  S.  Maur  &  de  S.  Viâor  de  Paris,  qui  accompagnoient  les  évèques  de 
jLoon  te  de  Noyon  i  &  après  eux  ks  deux  Reines  de  France  Clémence  veu  v« 
de  Loiiis,  &  Jeanne  femme  du  Roy  Philippe  V.  Icfqucllcs  ctoicnt  fuivies 
d'un  grand  nombre  de  dames  &:  de  (cigncurs  de  ia  Cour.  La  proccfTion 
étant  arrivée  au  lieu  indiqué,  Pierre  de  Courpalay  abbé  de  faint  Germain 
prêcha  ^puis  l'évêquc  de  Sagonc  bénit  la  nouvelle  chafle ,  &  celui  de  Laon 
cntomMttP)iilCffcwiDr,quiibtfiitvidu7«I)^  Pendant  qu'on  le  chaa~ 
toit,  l'évèque  de  Sagonc  fit  la  tranflation  des  laintes reliques  dans  la  nou- 
velle châflc ,  &  à  me(ure  qu'il  montroit  chaque  oflement  au  peuple ,  les  pré- 
lats les  faifoient  baifcr.  Tous  les  os  furent  enveloppez  dans  des  étoffes  de 
foyc ,  &  mis  dans  la  châife  de  venneil  :  puis  la  proceifion  retourna  par  h  ia<é 

t»\UPtttn Cka  ttutanmkiaae  pu 4e aie t  te  wfi 
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Quincampoic  à  Vé^c  de  faint  Magbire.  Ao  létourl  évèqucdcLaon  çç^  >ii»»»»t. 
Icbra  la  grande  mcfle ,  &  l'ubbc  de  Lvnr  Crrcmin  rint  le  chœvir  aVcc  \es  ab- 
bcz  de  famtc  Gcncv«;vc,de  l;unt  Dcms  ik  Uvcquc  de  Sigoiic.  Après  la 
mefTc  les  deux  Rcmcs  fircoc  leurs  prcrcnsauili-bieiiauc  les  dames  de  leur 
Cuite  Enfin  h-foleniiicé  finit  par  t'élévaciqii  de  la  di&ITe  au  è^vs  du  grand 
auid.  Geofioy  4e  Nets  religieux  de  Çûat  Magloiro  nous  a  cQO&ivé  n  t4h 
ladon  de  cette  cérémonie ,  &  elle  fe  ccouvc  à  la  Hn  du  maityrologe  unhfcr*  i,r. 
Ici  de  M.  Cliâtclain  parmi  les  faints  qui  n'ont  pas  de  jour  propre. 

Les  maitrcs  ôc  le*;  écoliers  de  l'Univerlitt-  tronhkrcnr  encore  rli  1319*  LXXV. 
l'abbé  &  les  religieux  de  iaint  Germain  au  lujcc  de  ia  plate  d  Aubuilori  &i  /^^i^f. 
du  iôlsé comblé acau()tt%préccnddemi»ûjottn leur LeReo  <:ci»<t«rv- 
Cellrficque^uesconepn^MConcratresauxolrdrefiduRoy;lcsécQItcrsrevin-  ^^^f 
lent  à  la  pêche  &  commirent  des  excès,  qui  donnèrent  occafion  à  de  nou^  "^^^  * 
vcllcs  batteries  de  part  &  d'autre.  L'Univcrfité  en  porta  les  plaintes  au  Pa- 
pe ,  qui  déiroiia  les  évêqucs  de  Soiflbns  iSc  de  Noyon  pour  taire  les  inh)rma- 
ciom  néccilaurcs ,  àc  porter  cnfuite  leur  jugement  contre  les  coupables.  Le 
Rcâenr  leur  préfenca  là  requête  :  mais  ceux  de  iâint  Germain  f  écufiarenc  >» 
révèque  de  SoilTons }  parce  ^*étant  du  corps  de  l'Univerntc ,  &  ayant  âit 
tSi  f  entrant  le  ferment  accoutumé  de  n'agir  jamais  contre  elle ,  il  ne  pou^ 
voit  fidrc  l'office  de  juge  en  cette  occaHon.  D'antres  commilTaircs  furent 
nommez  pour  cxanuner  fi  les  moyens  de  récuiation  étoient  légitimes  ;  tk 
les  déclarèrent  bous  ôc  valables  par  unefciucnce  rcnduë  l'année  (ûivantcle 
luody  avant  rAfcenfion.  Le  Roy  de  ùm  côté  fur  la  tanontranec  du  Pre^ 
v6t  de  Paris  trouva  mauvais  que  le  Pape  eût  ainii  aonUDii  des  commifTairesi 
puiique  lui  ou  Ton  Parlcmeiu  étoknt  juges  compérans.  Ilcnchoini  donc 
trois  autres ,  Aifbnfe  d'Efpagne  fon  clerc  de  chapelle  ,  Thomas  de  Mar- 
fontainc  ,  &  Gudlaumc  de  Court  fcs  gentils-hommes,  auxquels  il  donna 
ordre  de  faire  exécuter  l'accord  pafsé  entre  l'abbaye  de  l'Univerlité, félon 
qu'ilavoitété  ratifie  par  Philippe  leBeL  Le  Roy  outcecela  éccivitait  Papa  fu4- 

Eut  fuSano/a  des  czèds  commis  par  les  écoucrs  eoncrc  Les  religieux  de 
>bayc ,  &  lui  remontra  qu'il  n'appartenoit  pas  au  fiùnt  Siège,  mais  à  lui 
ou  X  (on  Paricmcnr  de  connoitre  de  cette  afFaire. 

La  France  étoit  pour  lors  en  guerre  avec  le  conuc  de  Flandres ,  &  cUf  LXXVl» 
avoit  befoin  d'argent  pour  fubvcnir  aux  frais.  Le  Roy  demanda  dcsfiibfi-  ,j,j7 
4I6S, donc  l'abbaye  de  fiant  Germam  ne  fiit  pas  exeraee.  U  impola  pour  ce  u  rov  dv. 
fii|ec  avec  le  confenceiiienc  de  l'abbi  Pierre  une  taille  fiir  les  bôtes  &.lcs 
jufticiablcs  de  l'abbaye  ,  permettant  cju'c-llc  fût  Icvcc  pir  les  officiers  de 
i'abbc^fans  néanmoins  prcmdicier  à  fcs  droits, dont  li  donna  une  déclara- 
tion. Les  habicaas  de  V  iiieneuvc  ùant  Georges  ,  4c  Tliiais ,  de  Çboili ,  de  ^ 
Grignon  &d'Aiitioiiitefii(èrent  de  payer  cette  taille  idc  iône^u'il  Êdlut4>b^  t^'J^lL, 
tenir  un  arrêt  du  Parlement  pour  les  y  contraindre,^  leur  défendre  de 
Ce  condituct  un  procureur  ou  tenir  aucune  adcmblée  UdQs  le  confèocemeiit 
de  l'abbé  de  famt  Germain.  Ceci  fc  palTa  au  mois  de  Mars. 

Pierre  de  Courpalay  fir  cnfuitc  quelques  aquifiuons  dcpluiieurs  b^cn'^  fi-  An.  ijtf 
tuez  à  liTy ,  à  Vaugirard  &c  aux  environs ,  qui  lui  Êircfit  vendus  deux  cens  uxArcmu. 
livres  par  deux  gcntd»4ioiiimes,  Jean  Oudard  ic  Hcaâ  VeHcgrand  hétitiets 
4e  Gulstd  de  Vaugeville  leur  onde.  Non  ocoBeat  d'avantager  ai  nH  Ton  mOr 
ryHere^il  voulut  aui£  douocr  das  |naa|iies  particuJiaKV  4^£on  tSeâàs^ 

T  iij 
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Aa.i3ij.  ^  fcs  religieux  par  le  ftatut  qu'il  fie  dans  Ton  chapitre  général  le  vingt- 
iKtmmiL  huit  May  fetc  de  (aint  Germain.  Il  y  cft  ordonne  que  rous  Ils  abbcz  Ces 
fiicccflciirs  feront  obligez  de  donner  tous  Jcs  ans  à  chaque  reimciix  une  ro- 
be &  une  paire  de  loulicrs,  outre  les  habits  que  le  chambrier  etcit  tenu  par 
Icm  office  de  leur  donner  chaque  année.  Ce  ftatut  fût  depuis  rénonvellé  par 
l'abbé  Richard  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1371. 

Vers  le  même  tcms  mourut  la  ptinoelTe  Blanche  fille  de  S.  Loiiis.  Elle  mit 
au  nombre  de  fes  cxcaitcur?  tcftamentaircs  l'abbé  Pierre ,  &  fonda  une  cha- 
pelle ihm  I  eglifc  de  l'abbivc  en  Thonncur  de  laint  Nicai(c  martyr  arche- 
vêque lie  ivciJiiSj  ùw  de  iaiiiL  £loy  evequc  de  Noyon.  Eiic  iaiflapour  ce  liijct 
_  vingt- cinq  Uvresparifis  ou  environ  db  rente  amortie  à  prendre  fiir  k  trf- 
^0.1314.      royal.  Pierre  de  Courpalay  acheta  peu  afiès  de  Simon  de  Mort^ne  & 
/IML     de  Jean  Alloel  héritiers  de  Simon  de  Villeroy  quelques  biens  (itucz  au  ter- 
roir d'iny  pour  la  fommc  de  vingt-cinq  livres,  &  un  fief  avec  Tes  d-^pcn- 
danccs  fitucz  au  mèmclieu,  que  les  exécuteurs  teftamenraires  du  même 
— — —  Simon  de  Villeroy  vendirent  fix  cens  cinquante  livres  paciiis.  Enfin  Guil- 
Aa.  15x8.  laume  fèigneur  de  Fours  en  Vexin  donna  en  1318.  à  Tabboye  defaint  Geï>> 
main  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  les  terres  qui  appartcnoicnt 
à  la  chapelle  des  Haies.  Cette  églifc  qui  cft  fituéc  dans  le  territoire  de  la 
parroifTc  de  fîint  Sauveur  de  Fours  proche  de  Mante ,  a  été  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  fauicc  Vierge  &  de  faint  Blaife.  Anfered  de  Fours  en  a  gratifié 
l'abbé  &  les  religieux  de  ùmt  Germain  i  mais  on  ignore  en  quel  tems ,  parce 
eue  l'année  n'eft  pas  marquée  dans  l'aâie  de  donation  qui  fitt  fcellédu  lceau 
d'Anfèred , en  prefence  de  pJuiîeurs  témoins  {a). 
LXXVII.     Les  religieux  de  faint  Germain  jouilToient  de  quelque  tranquillité  depuis 

"~—          dix  ans  ;  mais  elle  fut  troublée  cette  année  par  un  procès  qui  leur  fut  in- 

WOhm^»-  ^^"^^  P^''  l^hbédc  làint  Magloirc  &:  la  communauté  au  fujetdun  fief  avec 


de  Ou'ac 
in  <c 
deftât 


[An.  1))0. 
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haute  ,  moyenne  &  baffe  jufhcc  qu'ils  prctcndoient  avoir  dans  une  partie 
du  village  d'Iffy.  Conune  ceux  de  £dnt  Germain  avoient  les  mêmes  droics 

en  qualité  de  leigncurs  dans  le  relie  du  village ,  cela  donna  occafion  Tan- 
née fuivantc  à  un  démêle  qui  eut  des  fuites  faciieufcs.  Les  religieux  de  faint 
Magloire  ayant  remarqué  qu'il  y  avoic  ibuvenc  des  batteries  parmi  le  menu, 
peuple  le  jour  de  l'Invention  de  famt  Etienne  patron  de  la  parroiflè ,  ib 
voulurent  y  TcméSex  par  quelques  réglemensde  police, qn'iu  firent  ob- 
fcrvcr  dans  l'étenduë  du  village  qu'iU  prétendoient  être  de  leur  juriT- 
diâbn.  Ceux  de  £dnc  Germain  en  ayant  fait  publier  mal -à -propos 
d'autres  tout  oppofcz  ,  donnèrent  lieu  à  quelques  violences  que  leurs  vaf^ 
faux  commirent  contre  ceux  de  faint  Magloire.  L'affaire  fut  porter  211  Par- 
Icmcnc,  qui  rendit  un  jugement  contre  l'abbc  &c  la  communauté  de  laint 
Germain ,  &  les  oondanna  aux  dépôts. 


(«lin  Lioini:ic  farifti  ic  ïmiiTtduz  Tiinitatii.  Amea. 
Ego  AnlcKi^i.L^  ciiivinut  de  fou  i-ianibas  bominibai  ram 
fuiuxii  ouam  pizicncibus  nocius  elVc  rcAo  ,  me  pio  dilccii 
ilimlWdmi  <t  fto  mea  omaMuriqne  anteffo- 
raai  ttaaâtmm  ■eanm  aniiMbitt ,  Tokmc te kodanu 
fiSo  iiKo  Chtfigo  nîHiCfWpafcmiii  AmJcdeonorj- 
nam  Dm  te  ccctefix  ùtuBà  âcnnaaî  de  vuàt  U  abbati  tt 
mocachu  ejuUtm  loci  capellam  de  Hali* ,  qux  in  honore 
beauc  le  {^lorioTs  fnnpeiciiie  Viigim*  Dd  griritRcii  Maiiz 
in  meo  fuiidatui  fanâ-- ,  &  Jeumm  U  hotium  cum  omiibus 
ncninrotiis  |uxta  nitidrm  c^pcUan  ,tc  Ces  ma  t^ux  ad 
Atfeàu  ,  Il  viam  pkoam  ad  bue^cndtim  de  domo  Tua 
fCf  cqw  «tbvMM       ibnliia fbndi  fibi  «aria 


Ubui  iuiS ,  quasuliu  duiat  nicuni  picpc'uin  t  c^kai  Icijîcrt 
u:  eani  duà  fattu  le  tedud  <]uaiitifra ,  falvo  )ur:  de 
digDitatc  mu(i*  ecdduc^Co.-i.  Quod  ut  iniam  peion. 
n  at  &  iacoimdfiun ,  te  w  koc  dor.am  te  ckemoCnt'mm 

r'ip.inum  obdneac  i'  bu ,  iftnd  nde  tcripiDir.  fitil  Je  ne» 
Cl  conrirmari  figillo.  Tettibo»  pieibyteio  de  '1  ou ,  Aibe- 
rico  upellano  ,  Maiheo  de  Aven  o  II  GoiHermo  fratre 
e|ut ,  Goaicicifo  de  Etdeniocte  &  Koberto  clef ico  le  Ha- 
du/pho.  Ex  i«ane  monaehoiomafRirtuM  hi  telles.  Gau- 
trrius  prflbyicf  de  Cimii»  ,  GjuHffrilui  dt  Scor«,RadttI- 
phusJe  !>co(ii,  Cillthcrtu»  miles  dcCivfnis.  ^:mui)  But— 

^uodio.  Gualo  de  Albuà  Goiaicbm  de  Qwnii  fie  1 
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DE  s.  GERMAIN  DES  PREZLlV.llL  ^ 

L'aimée  iiiivaiice  Jeanne  Reine  <Se  France  &  comteflc<i*Àrt^ ,  ÏNatine  »  ■  *«  t\  ii. 
de  Bourgogne  &  dame  de  Salins  ferma  le  deflcin  de  fonder  un  collège.      ^.  , 
N'a^jrant  pû  l'exécuter  avant  (à  mort  qui  arriva  dans  ce  même  tems ,  clic  en  „,j,.'v,u'. 

chargea  par  fon  tcftamcnt  Pierre  cardinal  de  faint  Clément ,  Nicolas  de  Ly-  J'.'';^''''*'  * 
rc  dodcur  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  Thomas  de  Savoyc  chanoine  de 
1  cgiilc  de  Parts,  ik  Guillaume  de  Vadcnt  aulli  de  i ordre  des  frères  Mineurs*  Bowiioai» 
Ik  dwifirenc  une  plat»  dans  la cenfîve de  (âim  Germain,  &  traitèrent  avee 
Pierre  de  Courpalay ,  tant  j)our  avoir  (on  confentcmcnc  que  pour  les  droits 
fogncuriaux  qui  furent  réglez  à  vingt-huit  fols  parifis  de  rente.  Ce  collè- 
ge cft  lltué  vis-à-vis  leglife  des  Cordeliers,  Se  porte  le  nom  de  coUége 
de  Bourgogne. 

L'abbc  Pierre  vécue  encore  quelques  années,  &  pendant  cccems-làii 
€oinpolk  un  petit  épitome  de  l'hiftoire  de  chaque  Roy  de  France  qui  avoic 
fait  du  bien,  ou  qui  avoic  été  enterré  dans  fon  abbaye.  H  le  fît  rranfcrirerur 

des  tableaux ,  &  appliquer  cnfuitc  aux  piliers  de  Icglifc  au-dcflus  de  chaque 
sépulture  en  forme  d'cj)U..phc.  Ils  y  font  rcftez  tant  que  Iccnrurc  a  ctc  li- 
fibie.  Cet  ouvrage  quoique  de  peu  de  conséquence  s'cd  confcrvcjufques 
à  nos  jours ,  &  Ce  trouve  dans  un  des  cartulaires  de  Véthayc,  Pierre  de  Cour-» 

1)alay  mourut  le  ttoiGéme  Avril  de  l'an  1354.  Il  Ait  inhumé  au-defTus  de 
'abbé  Morard,  &  Ton  mit  fur  fa  sépulture  une  épitaphc  gravée  fur  une 
tombe  de  pierre ,  qui  contcnott  fon  éloge  :  mais  parce  qu'elle  étoic  exposée 
au  fréquent  palTagc  de  ceux  qui  cnrroienr  ou  (ortoient ,  les  lettres  le  (ont 
tellement  eftacées  qu'au  cominencement  du  licclc  pafîc  U  n'en  reçoit  plus 
que  ce  qui  Cwt  :  * 

•      •  -     •  ■    »      •      •  • 
Coiiflus  ^eems^mm  hiûtiêunfotus. 
Pauperihus  Urpis ,  circumfpeSlus  velut  Argus. 
Qjtem  clerus  charum ,  Rex ,  populus  monachique 
In  vhUh  cUrum  jfobrium ,  corpon  mundum. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

P  k  E*s  la  in«Mt  de  Piètre  de  Courpalay ,  les  religieux  de  iàim 
Germain  s'aocordeient  à  hii  fiibftïraer  Jean  de  Prcci  rccommeiw 
dable  par  Ton  cxtra45Hon  ,  Se  encore  plus  par  fa  pieté.  U  écok 

originaire  de  Bourgogne  &  iHu  de  parens  nobles  -,  mais  nous 

 ignorons  le  heu  de  fa  naiflance.  Deux  ans  après  qu'il  fiit  abbé ,  il  termina  un 

•A"-  »)îtf«  ancien  différend  avec  Guy  abbé  de  lâint  Denis,  touchant  les  jufticcs  des 
2>^M^/."^  villages  de  la  Celle,  de  Boi-Berei^  &  de  Chalcvannc ,  non  loin  de  faine 
Germain  en  Laye.  Les  deux  abbez  avoicnt  choifi  pour  arbitres  Jean  de 
Villeparifis  &c  Grégoire  de  Vclly.  Ceux-ci  ayant  rcnHu  leur  fentcncc ,  l'ab- 
bé Jean  &  celui  de  faint  Denis  hi  rarifiercnr ,  comme  il  paroit  par  leurs  let- 
tres (cellées  de  leurs  fccaux.  Les  habitans  du  village  d'IlTy  voulurent  dans 
le  même  tems  agrandir  leur  égllTc  :  mais  parce  qu'ils  n'avoienc  pas  un  terrain 
iiiffifânc ,  ils  prierent'rabbé  Jean  &  (à  communauté  de  leur  céder  une  de 
leurs  maifons  qui  écoit'proclie  de  l'égUlêdu  côté  du  midi.  Ils  obtinrent  leur 
demande  ,  &  donnèrent  pour  dédommagement  rrcntc-flpr  sériers  de  vin 
que  la  fabrique  de  l'églifc  avoir  droit  de  prendre  lur  les  prcfloirs  d'Idy ,  & 
trois  demers  qu'elle  prenoit  fur  les  vignes  du  clos  de  la  mailon  feigneuru- 
le.  Us  s'engagèrent  outre  cela  d'enfixmer  le  dos  de  Vaugpiard  &  Te  mou- 
lin d'une  muraille  haute  de  dix  pieds.  L'aâe  en  fut  fait  an  mois  de  Dé- 
Gcmbfèi 


DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.  LïV.  IV.  i;j 


Le  Pa^  Benoit  XII.  avoit  donne  depuis  fix  mois  ou  environ  pluficurs  J»*»*  'v. 
bulles  pour  la  réfbrmation  de  divers  ordres  relir^îciix.  Celle  qui  regarde  les     1 1» 

moinr<;  noirs ,  c'cft-à-dirc ,  ceux  qui  font  profclhon  de  la  rcaic  de  b.int  Bc-  BuiicdîB.-- 

1  /         T    ■      T-ll  r  11  noll  XII  jout 

noit ,  d\  datée  du  vingtième  Juin.  Elle  conhrmc  premièrement  l'ordonnance  u  "f-^it»*  d« 
du  concile  de  Lacran  couchant  la  convocation  des  chapitres  généraux  tous  a^i. 
les  uob  ans  «laos  chaque  royaume  s  puis  elle  ordonne  dans  le  m&mecernie  ^.f''l.' 
les  chapitres  provinciaux  ,  &  «lérermine  chaque  province  en  pafticulien  ^^f^^lT* 
Celles  ae  Reims  &  de  Sens  font  comptées  pour  un^*  celles  de  Rouen  &  de 
Tours  avec  le  monaftere  de  fainr  Florent  le  Vieux  &fe .  dépendances ,  com- 
me n  étant  d'aucun  dioccic,  ionc  comptées  pour  une  autre,  &c  ainfi  du  rcfte. 
Le  Pape  envoya  un  refait  aux  abbez  de  faint  Denis  &  de  (àintc  Colombe 
de  Sens  pour  la  convocation  du  chapitre  provincial  dans  le  monafterc  qui  . 
.  leur  paroîcroit  le  plus  commode  pour  la  publication  de  (à  bulle.  L'afTem-  Aa.  13^* 
bléc  générale  fût  indiquée  dans  l'abbaye  de  (aint  Germain  des  Prcz  pour  le  ^gjjj** 
vingt-fixiéme  Juin  de  l'année  fuivanrc  1515-7.  Il  s'y  trouva  cent  quatre  abbez  coiwb. 
&  grand  nombre  de  prieurs  ôc  autres  députez ,  qui  faifoient  en  tout  près  de  ^J.*?**' 
deux  cens.  Le  chapitre  fe  tint  dans  la  nande  chapelle  de  Nôtre-Dame  >  ii- 
tuée  dans  l'enceinte  de  l'abbaye.  Apres  les  c£ténionies  ordinaires ,  c*eft-4- 
diré  ,  après  k  grande  meffe  &  le  fermon ,  on  fie  pendant  l'efpace  de  <kttr 
jours  la  ledure  de  la  bulle ,  &  l'abbc  de  Hiint  Denis  en  fit  dreUcr  des  copies  V 
par  des  notaire  s  apoftoliqucs  ,  pour  les  diilribucr  aux  aiCftans  »  afin  <]ue  au- 
cun sV  conformât. 

Dans  le  même  tems  Pierre  Bertrand  cvêquc  d'Autun ,  &  depuis  cardinal  ^^^J*^  *• 
dutitre  de  ûtnt  Clément ,  l'tan  des  prélats  de  Cm  fiéde  les  plus  employez ,  w^i^^d» 
donna  la  maifon  ou  hôtel  qu*il  avoit  proche  de  faint  André  des  Arcs  pour  Sï*^  ^ 
en  faire  un  collège,  qui  fiit  nommé  dans  la  Cuite  le  collège  du  cardinal  Ber- 
trand ou  d'Autun.  Comme  il  ne  pouvoit  exécuter  fon  deffcin  fans  îc  con- 
fcntcmcnt  de  l'ahbc  de  faint  Germain  i  parce  que  cette  maifbn  ctoit  fitucc 
dans  la  ccnlivc  de  l'abbaye ,  il  foUidta  le  Pape  Benoît  XII.  d'adrelTer  un  rel^ 
cdt  k  l'abbé  Jean  ScÏùl  communauté  pour  les  porter  i  conlênttr  â  cet  éta- 
blidêmenc.  Ûs  obéirent  aux  ordres  «m Pape,  &  le  cardinal  ayant  acheté 
'qadqucsmailôns  voiflncs  dclaiiennc  pour  l'augmentation  du  collège, il 
donna  à  l'abbaye  la  fomme  de  cinq  cens  livres ,  afin  qu'elles  fulfent  exemtes 
des  droits  feiç^ncuriaux.  Mais  parce  que  le  fonds  de  terre  fur  lequel  elles 
étoient  bâucs  dcvoit  douze  fols  de  rente  à  l'abbaye ,  il  acheta  une  aucic  mai- 
ùm  (ut  laquelle  il  les  transfera  ;  puis  il  difpofii  les  l^imens  pour  en  faire 
wicoll^.  la  ch^elle  fiit  bénie  en  1341.  par  Pierre  Bertrand  fon  neveu 
cvêque  aArras ,  en  préfcnce  de  Pierre  du  Marais  *  patriarche  de  Jcrufalem,  "^f^ 
de  Guy  archevêque  de  Lyon  &  de  l'abbe  Jean  de  Préci.  Elle  fut  dédiée  pat 
le  mcmc  l'année  iuivante  en  l'honneur  de  la  faintc  Vierge. 

La  France  étoit  pour  lors  occupée  à  ic  défendre  contre  Edoiiard  lit.  Roy  HL 
(TAi^leterre,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  Le  Roy  Philippe  pour  s'op-  AnT^^ 
iK^anzprécrâfioQsdefbneniMint, qui  ne  vouloir  rien  moms  qu'envahir  URo;d'Ai>. 
le  royaume,  arma  fur  mer  &  fur  terre.  Les  dépcnfes  exceffives  qu'il  étoit  |l^"à*k  ^ 
contraint  de  faire  ayant  épuisé  fcs  finances ,  il  fut  obligé  de  lever  des  taxes 
extraordinaires  fur  le  clergé  &  fur  le  peuple.  L'ahbnve  de  faint  Germain  slc^rœ** 
fut  chargée  comme  les  autres  i  ce  qui  obligea  i  abbe  Jcaii  d'impofer  une  wtSfiuX 
taille  fiir  ptufieuis  de  (es  vaflàux.  Les  hahicans  de  Thiais ,  de  Cnoifî  Ôc  iîe 
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Atuifff,  Grignon  refiifcrefii: ,  comme  ils  avoicnt  fait  dix-neuf  ans  auparavant,  ét 
payer  leur  contingent  pour  les  charrois  du  Roy ,  jnéccndanc  en  ècreexemis* 
L  aiTairc  fur  porréc  au  Parlement  ;  mais  avant  .^ue  l'arrêc  fut  prononcé»  te 

procès  fut  afloupi  par  uncrran{â(fVion. 

Les  habitans  de  Vauguard  dépendant  de  l'abbaye  mcditoicnt  depuis 
quelque  tems  d'avoir  une  églife  parroifiîale ,  afin  de  ne  plus  dépendre  de 
celle  d'KTy.  Ils  prirent  pour  prétexte  Jadiftance  des  lieux  ^la  difficulté  4'a(- 
/ifler  à  la  fainte  meflê  pdncipalemenc  pendant  l'hy  ver  »  &  le  danger  où  ils 
'     croicnr  de  mourir  (ouvcnt  fins  recevoir  les  derniers  facreiricns.  Afin  d'en 

  venir  p!u<:  f  icilcmcnt  à  bout ,  ils  demandèrent  d'abord  pcrmillion  de  bâtir 

AD.ij4U  uiic  ciwpciic  dam  Vaugirard  jpuis  ils  achetèrent  une  place  amortie  par  l'ab- 
bé Jean',  oû  ils  jecterent  les  fôndemens  de  Tedifice.  La  chapelle  état»; 
coiiiftruite,  ils  prièrent  Foulque  évêquc  de  Paris  de  l'ériger  en  parroiOcen-* 
ticrement  séparée  de  celle  d'KTy,  &  ofirirent  de  donner  au  curé  du  même 
lieu  dix  livres  de  rente  pour  le  dédommager  des  droits  &:  des  revenus  dont 
il  fcroit  privé  par  cette  érection  ,  &  quarante  (ois  tous  les  ans  à  la  fabrique 
de  (on  cglifc.  Ils  s'engagèrent  outre  cela  de  donner  à  leur  nouveau  cure 
vingt  livres  de  rente  pour  (on  entretien,  jufques  i  ce  qu'ils  eulfimc  acheté 
..^.....^  un  ronds  de  terre  de  pareil  revenu  -,  ce  qu'ils  dévoient  exécuter  avant  huit 
Anti|4t.  ans,  faute  de  quoi  l'éreâion  de  la  parroiffc  feroit  nulle.  L'évèque  de  Paris 
les  écouta  favorablement ,  &  après  avoir  obi  rvé  les  formalitez  rcquifcs, 
il  érigea  félon  ces  condtions  la  chapelle  de  V  lu^irard  en  parroiffe ,  com- 
Vff'x,  la  me  on  le  peut  voir  par  les  lettres  d  crcCtioii  qu  il  iit  expédier  le  vingt-trois 
Février.  II  chargea  aufli  le  nouveau  curé  de  dire  quatre  meffes  par  femaine  i 


l'une  le  dimanche,  &  les  trois  autres  aux  jours  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le 
Roy  Phil.ppe  à  la  prière  de  Simon  de  BufficonfeiUer  d'Etat, recommcnda- 

ble  par  Cx  pieté, permit  an.r  Iribirnns  de  Vaugirard  d'acheter  un  fonds  de 
trente-deux  livres  de  rente  iur  les  terres  de  Ion  domaine, doi»  il  leur  remit 
lesamortifiTcmcns. 

&r Le  Parlement  éc  Paris  rendit  cette  même  année  qu  elqucs  arrêts  favorables 
^'p[tkn^ix  aux  religieux  de  làtnt  Germain.  Uleuradjugeales  biens  d'une  femme  de  leur 

hl''y'TMii'*  jurifliiilion  condannéc  à  mort  :  illeur  fit  aulTi  délivrer  un  prifonuier  arrêté 
ItMKjkftice.  p.ir  le  Prévôt  de  Paris;  &  ordonna  que  la  confifcation  des  biens  d'un  faux 
monnoyeur  leur  fcroit  dévolue  en  qualité  de  hauts  Jullicicrs.  Un  autre  ar- 
rêt plus  confidcrable  fut  celui  qui  concernoit  les  biens  de  Hugue  de  Cru- 
«iteCnilbiwi  fi  *  premier  Préfîdent  du  Parlement  de  Paris.  Ayant  été  accusé  de  plu- 
&urs  malveriâtions  dans  l'exercice  de  ùl  charge  &  particulièrement  du 
crime  de  lézc-ma}efl:é,  il  fut  arrêté  &  mis  en  pdfbn  dans  l'hôtel  de  Nêlc. 
Après  l'inftruâion  du  procès,  il  fut  condannc  à  mort ,  &  fes  biens  meubles 
&  immeubles  confifqucz  ,  tant  ceux  qu'il  avoir  à  iHy ,  lieu  de  fon  domi- 
cile ,  que  ceux  qu'il  avoïc  fait  apporter  dans  l'hôtel  de  Ncle  pour  fon  ufagc. 
Les  religieux  de  faint  Germain  ,  comme  hauts  Jufticiers  du  village  d'IlTy  &c 
jiJ/  du  fâuxbourg  oû  l'hêcel  de  Nêle  étotc  fîtué ,  demandèrent  aux  gens  du  Roy 
de  la  Chambre  des  Comptes  que  les  biens  confîlquez  leur  futfent  délivrez  , 
comme  à  eux  appartenans ,  félon  le  droit  &  leur  poireffion  immémoriale  en 
pareil  cas.  Le  Procureur  du  Roy  foutint  au  contraire  que  félon  l'ufage 
recju  par  tout  le  royaume,      fpécialement  dan<;  la  vicomté  de  Paris,  les 
.  biens  d'un  homme  condannc  a  moit  dévoient  (uivic  iou  corps  en  quelque 
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jurifclidioa  c]u  ils  futVcnc  ,  &  cju'ainfi  ils  apparrenoicnt  au  Roy.  Là  Cour  J»*x  iv. 
of  domia  une  cnquccc ,  &  ayant  oui  le  rapon    cxaitiiné  b  caufe  »  il  Ric  dit 
que  les  biens  &  ks  effets  db  Hugue  de  Crufî ,  tant  ceux  qui  croient  à  IlVy , 
<|aeceux  qu'il  avoit  fâicaponcr  à  l'hôtel  de  Nèle  apprtiendroienc  auxfeU- 
gieux  de  laint  Germain.  Le  bailli  de  Sens  rendit  nu  fil  une  fentcncc  pour 
maintenu"  l  abbayc  dans  la  haute  ,  moyenne  &  balle  ]u!hcc  fur  toute  la  ri- 
vière de  Seine  ,  depuis  le  fbtsé  de  Serons  jufqucs  au  pont  de  Montcrcau, 
contre  le  prévôt  du  même  lieu,  qui  fiit  condamné  à  rétablir  par  figure  le  _ 
corps  d*un  nommé  Jacques  Bouton  qui  s'étoit  noyé  dans  la  rivière.  Le  rci*  ^ 
ligicux  prevot  de  Villeneuve  faint  Georges  étant  mort  lanncc  fuiv^e ,  les 
collcdcLirs  des  deniers  de  la  clumbrc  apoftolique  iaifircnt  les  revenus  dû 
bénéfice  ,  pt  cccnJant  que  la  prévôté  étant  vacante ,  ils  nppartcnoicnt  au  lamt 
Siège.  Les  religieux  de  iauit  Gennam  formèrent  oppoiition,  &  après  avoir  zxMii,*^. 
prouvé  que  ces  revenus  dépeûdoient  de  la menle abbatiale,  fls obtinrent 
main-levec  le  premier  Décembre  fuivant. 

L'Univcrficc  de  Paris  fulcita  un  nouveau  procès  à  l'abbé  &  aux  religieux  IV* 

de  faint  Germain  pour  être  payée  de  la  femme  de  quatorze  livres  de  rente 

1,  A  '       I  r  r  1  I  1  /  T        An»  ll4f* 

&  des  arrérages  dus  depuis  i  accord  raie  eu  uyi.  jukjucs  alors.  L'abbc  Jean  H,ft.v»,^,f, 

convint  de  cet  accord,  mais  il  foutinc  n'être  point  obligé  au  payement,  ÉViww" 
luice  aue  l'Univcrfîté  ne  Tavoit  pas  latisé  ioffîr  de  laolace  d'AubulIbn  m  sramiaccora 
dn  folsé  comble  d  eau ,  ccîmnie  elle  s  y  etoit  engagée ,  &  qu  putre  cela  il  y  Ctt, 
avoit  preCcripcion.  Cependant  pour  le  bien  de  Ta  paix  les  deux  parties  fi-  f^''^j^ 
rcnt  un  fécond  accord  qui  ratifie  le  premier  avec  les  exceptions  fuivantes.  »»». 
1*.  Les  rcliî^ieux  de  faint  Germain  n'auront  plus  de  porte  du  côte  du  Pré 
aux  Clercs,  celle  qui  y  étoit  auparavant  étant  déjà  murée.  ^.  L'abbé  Jean 
&  (à  communauté  confcntcnc  de  payer  une  {êule  fois  à  lUniverfîté  la  (bm- 
me  de  trois  cens  livres  pour  les  arrérages ,  ,50  lui  cèdent  en  même  tems  le 
droit  de  nommer  aux  cures  de  faint  Côme  &  de  faint  André  des  Arcs ,  fe 
refcrvant  néanmoins  trente  fols  parifis  de  rente ,  que  les  curez  des  deux  par- 
roiffcs  doivent  payer  chacun  tous  les  ans  à  l'abbaye,  3'.  Ils  promctccnc 
de  fatisfairc  dans  la  fuite  au  payement  de  la  rente  de  quatorze  livres  dans 
les  termes  marquez,  moyennant  ouoi  lUniverfité  s'engage  de  les  lail&r 
Jouir  pailîbicmcnt  de  la  place  d'AubufTon  &  du  fofsé ,  pour  en  difpofer  fé- 
lon leur  volonté.  4*.  Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large  reliera  tel  qu'il 
cft  à  l'Univerfité.       Les  religieux  de  fiint  Germain  payeront  les  frais  du  ' 
voyage  de  celui  de  leur  communauté  &  des  députez  de  l'Univerlite  ,  qui 
iront  demander  w  Pape  la  confirmation  du  préfcnt  accord ,  fans  quoi  il 
demeuirera  nul  &  fans  effet.  Clément  VI.  qui  réfîdoit  à  Avignon  le  ratifia 
au  mois  de  Mars  ,  la  quatrième  année  de  fbn  pontificat. 

Ce  fécond  accord  ne  fur  pas  plutôt  arrête  que  rUniverfîcé  voulut  être  j^^,':^^'^"'' 


payéc  mcefiammcnt  de  la  icMiimc  de  rrois  cens  hvrcs  qui  y  étoit  ftipulée.  donnée 
L'abbé  de  faint  Germain  n'étant  pas  en  état  de  le  faire ,  donna  pour  eau-  *^ 
tion  de  l'argenterie ,  <pii  ^t  mife  en  (èqueftre  entre  les  mains  d'Alberic  ab- 
bé de  S.  Vîâ»r.  Elle  oonfiftoit  en  treize  coupes  d'argent ,  dont  trois  avoienc  my  vmvnt 
diacune  un  couvercle  5  quarante -trois  cuilliers ,  deux  taffcs  de  vermeil,  "'*■'■**'' 
une  petite  talTc ,  un  bénitier  &  quelque  autre  chofc  femblablc  ,  pcfant  en 
tout  quatre-vingts-douze  marcs  trois  onces  douze  ftcrlings.  Il  donna  outre 
cela  crcncc  écus  d'or.  Toute  cette  argenterie  fut  traulportée  1  année  fui- 
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An.  1346.  vante  au  couvent  des  Mathurins ,  &  nuic  dans  le  cof&e  du  dépôc  de  tVu^ 
im.     vcrfîcé.  L'abbé  Jean  donna  pour  lors  procuration  à  deux  de  les  religieux  » 

Richard  de  Fontcnay  &  Gcrard  de  Franconvilie  pour  la  vendre.  L'argent 
qu'ils  en  touchèrent  fut  employé  1  payer  les  arrérages  dûs  à  l'Univcr/ité , 
la  taxe  de  cinquante  florins  de  Florence  arrêtée  ponr  les  frais  du  voyage  des 
députez,  qui  avoicni  été  trouver  le  Pape  pour  ic  iuppiicr  de  confirmer  ce 
iècond  accord. 

On  trouve  ibr  les  années  fiiivantcs  peu  de  chofè  qui  mérite  attention» 
MUr^  c/m.  Nous  remarquons  feulement  que  le  Pape  Clément  VI.  nomma  des  com- 
miffaircs ,  dont  l'abbé  Jean  croit  du  nombre,  pour  régler  quelt]ues  démêlez 
Ex  Auiiiv    entre  Icerc  abbé  de  Cluni  &:  les  Prieurs  ou  Doyens  dcTon  ordre.  Pierre  éve- 
Aa,  IJ47,  4"*^     Meaux  coiihiiua  les  religieux  de  (aint  Gcrmam  dans  le  patronage  de 
la  cure  de  Villeneuve  le  Comte ,  &  de  la  chs^le  de  S.  Jean-Baptifte  fondée 
dans  la  même  parroifle  par  Robert  de  Villeneuve  le  Comte  en  1133.  Guillaume 
au.      archevêque  de  Sens  fit  une  déclaration  en  1348.  que  l'églifc  de  BaïUy  étoit 
exemtc  de  payer  aucun  droit  de  procuration  ,auni-bicn  que  le  chambrier 
Achipt  ia  de  S.  Germain  fous  Coulli  membre  dépendant  de  l'abbaye.  Pendant  la  même 
«nSTiu  mi-  anntc  l  abbé  &  les  religieux  de  S.  Germain  achetèrent  des  écoliers  bourliers 
OubJfloir*  ^  collège  d' Aubu(R>n  («)  poui  k  iômme  de  quatre  livres  de  rente  le  diemin , 
de  dix  huit  pieds  de  largeur  doot  nous  avons  parlé ,  lequel  tiaverfoit  la  place 
d'Aubuflbn.  L'Univcrïité  leur  avoit  cédé  ce  chemin  &  les  quatorze  livres  de 
riw.     rente  dont  1!  eft  fait  mention  dans  le  fécond  accord.  Jean  de  Corbigny  pré- 
vôt d'Emant  &c  Grand-prieur  de  l  abbayc ,  acheta  de  Reiuud  d'Emanc  l'hôtel 
du  Marais  ficué  au  même  lieu  &  enviroimé  de  (oScz  avec  fcs  dépendan- 
ces ,  quarante-trois  arpens  de  texte  &  quelques  autres  biens ,  moyennant  la 
ii;d.     fommc  dednq  cens  vingt-huit  livres  parifis.  Enfin  nous  lifons  qu  en 

les  habitans  de  Vaugirard  n'ayant  pas  encore  acheté  un  fonds  de  vingt  li- 
vres de  rente  pour  Pcntrcticn  de  leur  nouveau  curé,  comme  ils  s'y  étoicnt 
engagez ,  fupplierent  le  fcigncur  Sunon  de  Bufli  dont  on  a  parle,  de  le  faire 
en  leur  place ,  &  obligèrent  tous  leurs  biens  pour  caution  de  cette  ibmmc. 
Ce  (èigneur  tenoit  de  l'abbé  &  des  religieux  de  iâinc  Germain  les  maifi>ns 
&  les  jardins  fituez  dans  leur  territoire ,  depuis  la  rue  de  la  Barre  proche  de 
l'hôtel  de  fiint  Denis,  julqucs  à  la  porte  qui  Ce  nommoit  pour  lors  de  faint 
Gcrmam ,  &  joùHToic  outre  cela  du  logement  qui  croit  fur  la  même  porte, 
ExJrtUv.  dont  il  payoït  vingt  livres  de  rente  &  fix  deniers  de  cens.  Les  liabitans  de 
Vaugirard  s'obligèrent  de  payer  pour  lui  cette  (bmme  à  labbayc  le  lende- 
main de  la  Touiiatnt }  Se  Simon  ne  Buffi  par  principe  de  pieté  ne  doiuia  pas 
feulement  vingt  livres, mats  (bixante  Lvres  de  tente  amorties  à  la  par** 
ctMiifr.dk    roifTcjdoiu  il  fur  reconnu  le  fondateur  &  le  patron.   La  porte  dc  S.  GcT" 
main  a  commencé  pour  lors  d'être  appelée  la  porte  de  Buffi. 
V.         L'abbé  Jean  de  Prcci  mourut  le  dix-fept  Décembre  de  l'année  fuivante.' 
Son  corps  fiit  inhumé  dans  l'oratoire  ou  chapelle  de  (àint  Symphoricn,  & 
l'on  mit  fur  (à  sépuhuie  une  tombe  avec  une  épicaphe ,  où  il  eft  iotié  pour 
iâ  dévotion  envers  la  Giinte  Vierge  ,  pour  Ton  inclinadon  bienlâiiànte  à 
tout  le  monde  &  pour  (à  grande  Galice  envas  les  pauvtes.  Voici  ce  qu'elle 
contient: 


An.  ijjj. 

Most  de  Jean 
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Mk  jacet  AIIas  foannts  de  Precy  nmme  éi^ts  » 
Nohilis  hic  moribus        Bur^nJix  noms. 
Ejus  cura  fuit  femper  'vcnerari  Mariam. 
OntHilus  hic  lar^s  vixit ,  non  parcus  egenit 
M.  femel  C.  ter  L.  I  ter  mormus  in  Mm 
Vecembri  menfe  feftàm*  iaté  dk 
S^rittu  ejm  m  f4ce  nfUifiM»  Aimik 

On  coiilcrve  encore  cLins  la  bibliorhcquc  de  l'abbaye  un  manufcrit  cortce- 
jianc  une  ver(jon  âan^oiic  du  commentaire  de  Bernard  du  Mont  Calfiil 
fur  la  Régie  de  (àint  Benott  £ucc  par  l'abbé  Jean  en  1549.  Son  ftylc  paroît 
maùicenanc  dur  et  mal  poli ,  mais  c'^toit  la  manière  de  parier  de  £oa  tem& 
Void  quelques  paifages  drez  de  la  Régie  de  S.  Benoît,  donc  ie  prologue 
commence  ainfi  :  Efcoute ,  o  m  hfHH  fis ,  les  commendemem  de  ton  maifre  <^ 
encline  loretilt  d?  ton  cuer  cr  rrcoi  xoiantiers  lAdmoncflcment  dr  ton  de''anndire  <  ' 

fert  ^  ^  le  met  a  euvre  ;  ji  que  tu  puijj^es  rePMrier  a  celui  par  le  travail  de  obe- 
Jkntt  imtm  'taries  départi  par  la  parefct  de  imdtedienA.  Au  chapkic  (ccond 
cpi  regarde  l'abbé .-  Lahhé  cpti  eft  digte  de  gouverner  ÎMâyt  doit  tous  jmtrs 
4n/oir  en  mémoire  quil  ftit  tel  comme  len  lappele.  O'  de  fait  acomplir  le  nom  de 
pajleftr.  Q^Uttr  len  doit  crcire  quil  ejl  u  lieu  de  Jejuihrij}  fd'kiye  nu.tnt  tl  ff} atf~ 
pelé  par  jùH  jeur  nom  jî  comme  dit  lapojire  vous  nvc:(_  receu  ie  Japu  ejperti  Lomme 
jils  de  adoption  cejl  de  rrace  par  le  quel  nous  appelons  Dieu  pere  al>hé.  Au  chapi- 
tre onzième  qui  régie  l'office  du  dùnanrae  :^if  dimetid»  Un  fi  dût  lever  é 
mâàius  plus  tojl  cjuen  ne  feult,  ^  chanter  VI.  pfeaumes  fi  eamueiMÊS  mmu 
dit  fû'iff.  ju/ques  au  Itfons  dont  len  doit  dtre  JUI.  avec  le  répons  &  au  quart 
doit  len  Sre^mty  yunt  U»  U  ammense  »m  fe dwyeiu lever  tM»PoffMH 
feverence. 

Geoâroy  de  Coutures  fut  élu  peu  après  abbé  de  faint  Germain.  Nous  Vî. 
ne  fi^avons  pas  fbn  origine ,  ni  le  lieu  de  Ùl  naiflânce.  L'on  a  fuiet  dt  ctomcY  it 
croire  cju'il  étoit  gentil-homme  ,  puifquc  Jean  de  Coutures  écuyer  dont  la  o^^^ 
tombe  ie  voit  dans  Je  chœur  de  là  grande  chapelle  de  la  Vierge ,  étoit  Ton 
parent.    Le  premier  ade  que  nous  trouvons  de  lui,  c'ell  ramomnemcnt  EKArchsv. 
de  quelques  maiions  que  Jean  de  Juftice  chantre  de  Baveux  6c  chanoine  de  CTiîî^'  di 
Paris  avoir  achetées  «ai»  k  ruë  de  la  tiarpe  pour  en  taire  on  collège ,  qui 
pcMtc  encore  le  nom  de  collège  de  Juftice.  L'abbé  Geofroy  s'y  rewrva  le 
droit  de  juftice  &  douze  deniers  de  cens  payables  tous  les  ans  au  jour  de 
fàint  Remi,dont  ces  maifons  furent  chargées.  Les  religieux  y  donnèrent 
auflï  leur  coiilcntcmcnt  le  onze  Jmllct  1354.  moyennant  lotxantc  florms 
d'or ,  qui  leur  furent  payez  par  les  exécuteurs  teikmcmaires  de  Jean  de 
Juftice. 

Vs&AÀ  Geofroy  alla  enfuite  à  Rome ,  oà  le  Pape  confirma  (on  éleûbn<  xtt  i}54. 
Nous  ignoroos  k  fujçt  de  (on  voyage.  U  n'y  fie  pas  cependant  un  long  sé-  R'^f. 

jour,  car  nous  trouvons  ouVn  i^^y.  il  amortir  gratuitement  un  fonds  de 
quinze  livres  dîx  fols  de  rente ,  que  Simon  de  Bufli  avoit  acheté  dans  le  do-  atMv. 
mainc  de  i  abbaye  pour  aider  à  i'enctetien  du  cure  de  Vaugirard.  Il  amor-  ^j^^ 
tit  encore  pour  dnq  cens  florins  d'or  pluiieurs  maifons  proche  (aine  André  im. 
des  Aies ,  qui  apparcenoknt  par  drok  de  fuccelGonà  £ttenne  de  Bbiffy ,  Xi*  ^SS^  ^ 

Viij 
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An.  135$.  <l>^>c'  érigea  enlîiice  un  collège  au  mèiine  tienquia  retenu  Ccn  nom.  l*abbé 
Geofroy  s'y  refc  i  v.i  fclon  l'ufage  les  droits  de  juftice  &  de  cenfîve.  Cet 
adc  cft  le  dernier  de  la  vie  dont  nous  ayons  connoifTance,  les  mémoires  de 

l'abbaye  gardant  un  profond  filcnce  fur  fon  fujcr.  Il  mourut  le  vingr-<jua- 
rre  d'Avril  de  l'an  13;^.  &  eut  fa  sépulture  proche  de  Pierre  de  Courpalay 
l'un  de  fcs  prédcccflcurs.  Voici  fon  épitaphe  ;  Hic  jacei  bonét  memorU  frater 
Céltjndiu  éeCeufiuns  (jmruUmiMés  mjus  mondftmi ,  Conftltams Dmùm^^ 
gs  Frdiwomm ,  g^atiJJîmMS  pnncipilpHS  &  mi  popuU,  okiitdmu  Dtmmû 
J5^<?.  1^.  die  mtnjis  yipriUs.  yinima  cjus  recjttiefcat  in  pace.  L'on  voit  par  ceC- 
f^Swi.*'  cpitaphe  qu'il  éroit  confcillcr  du  Roy  ;  il  cft  certain  qu'il  flit  rc<^u  en  cette 
qualité  à  la  grand-chambre  du  Paricmcnt  de  Paris  le  dix  d'Août  1357.  mais 
nous  ne  f^avons  pas  fi  cet  honneur  étoit  attaché  i  là  perfbnne ,  ou  il  les  ab> 
bez  de  («m  Germain  avoient  ce  privilège ,  conune  celui  de  ùânt  Denis ,  d*6-> 
trç  con(ciIlcrs-ncz  au  Parlement. 
'VII.       Nicolas  de  Ladite  futcéiii  la  même  année  i  Geofroy  de  Coutures.  Quel- 

"   que  ccms  après  qu'il  tut  en  pollcllion ,  il  permit  au  curé  de  faint  André  des 

^Di^ia  Arcs  de  loger  une  reclufe  dans  fon  cglife  ;  fingularité  des  plus  remaïqua- 
w."^    bles.  Au  mots  de  Décembre  (tttvamufe  donna  un  duel  proche  de  l'abbaye 
^,  Udit'i.  X  qui  attira  bien  des  (pcd^ateurs.  Les  ducs  de  Lencaftre  &  ae  Brefvic  ayant  eu 
cct^^     un  démêlé  enlèmblc ,  le  Roy  en  prit  connoifiànce ,  &  l'épreuve  du  duel  fut 
^tttf.fn'^l.  choific  pour  en  décider.  Perfoniic  n'ignore  que  des  le  onzième  /îécle  il  y 
<.-a.  jr.'»r«;.  avoit  deux  fortes  d'épreuves ,  lorfqu 'il  s'agiffoit  de  terminer  une  affaire 
IH-^S'.   ^  douteufe }  celle  du  fer  chaud  croit  pour  les  cccléliartiqucs ,  &  celle  du  duel 
pour  les  laïques.  M.  Sauvai  daiu  (es  Mémoires  des  antiquttez  de  Paris  dit 
qu'il  y  avoit  des  lieux  marquez  pour  les  duels.  »  En  quelque  endroit  de  Paris 
»  qu'ils  fe  fiflcnt  le  Voyer  eiigeoit  deux  fols  fix  deniers  de  chaque  cham- 
pion  ,  lorfqu'ils*  avoient  jcrté  l'écu  ou  le  gage  de  bataille  ;  ^  feptfols  fix 
>'  deniers  parihs,  quand  le  lieu  où  Us  dévoient  fe  bactrc  étoit  donné.  A  l'é- 
"  gard  de  ces  licux-là ,  quelquefois  c  écoit  devant  le  Louvre  ou  devant 
M  fHdcelde  ville  ;  autrefois  a  la  ruts  &nc  Anenne  ou  «krrio^e  lâint  Martin 
»  des  Champs ,  ou  enfin  au-delà  de  lâint  Germain  des  Vtct  ;  mais  toâjours 
»  dans  un  grand  lieu  tel  que  ceux-ci ,  nommez  lices ,  champ  clos ,  &  champ 
»  de  bataille,  jonché  de  faole  ,  entouré  de  barrières  doubles  avec  des  échaf- 
»  faux  de  tous  cotez  pour  le  Roy     la  Cour  ,  pour  les  iu<:;es  du  coînbat ,  de 
•»  pour  les  dames.  Tantôt  c  écoit  le  Parlement  qui  en  iailoïc  ladepcnle,  tan- 

•  tôt  l'aggrcfTeur  &  fa  partie  ,  te  tantôt  à  frais  communs.  Au  refte  il  y  a 

•  grande  apparence  que  ceux  de  làinc  Martin  &  de  faint  Germain  des  Prcz 
*)ttoient  toujours  prêts ,  &  qu'on  les  lailToit  fans  les  rcnouvcller  jufques  à 
"  ce  qu'ils  ne  fulTcnt  plus  en  état  de  fcrvir.  Ce  fut  dans  celui  de  faint  Ger- 
»  main  des  Prcz  qu'au  tcms  de  la  prifon  du  Roy  Jean ,  Charles  de  Navarre 

Z'chwmi  "  Par ifîcns.  Dehors  &  autour  des  lices  s'cntaffoicnt  les  uns  fur 

M  les  autres  ceux  <{ui  mouroient  d*envie  de  voir  le  duel.  Dedans  &  au  bas  de 
M  réchaffinitdes  Juges,  étoient  les  gardes  du  champ  de  bataille  ;  aux  deux 
»  bouts  ,  il  y  avoit  deux  chaifes  vls-à-vis  l'une  de  l'autre ,  où  fe  tenôient 
»  alTis  le;  combatrans  en  attendant  l'heure  du  combat  ;  ou  s'il  n'y  avoit  point 
»  de  cliaifes,  ils  trouvoicnt  deux  pavillons  de  toiles  pour  s'y  retirer.  Mais 
»  afin  que  ces  pavillons  ou  ces  chaifes  ne  puflènc  nuire  aux  champions, on 

^         •  les  ÔEoit  avant  le  conimeQfxment  du  combat.  Lequacoéme  Décembre  fut 
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donc  clioilî  pour  Vuidci'  le  différend  de  ces  deux  (èigneuirsw  ht  bruit  s*dà  Mico^xi 
étant  i^pandu,  quantité  de  pcrfonncs  voulurent  s'y  trouver ,  du  nombre 
defi^uels  fut  Jeun  de  Meulanc  évcque  de  P^iris.  Il  afTifta  le  jour  précèdent 
au  confcil  du  Roy  ,  qui  fe  tint  dans  l'abbaye  ,  &  afin  de  pouvoir  le  trouver 
des  premiers  au  lieu  marqué  pour  le  combat ,  il  pria  labbc  Nicolas  de  lui 
permettre  de  coucher  chez  lui,s'offrant  de  lui  donner  une  déclaration ^ 
comme  fon  séjour  dans  l'abbaye  ne  pourroit  porter  aucun  préjudice  à  fes 
tativiléges.  Nicolas  accepta  l'otfre,  &  fe  fit  un  plaifîr  de  le  bien  recevoir  y 
comme  il  eft  marqué  dans  l'aile  qui  en  fut  drcfsé  le  même  jour.  On  ver-  ^^^^ 
ra  par  pluficurs  exemples  femblables  oue  les  cvcqucs  de  Paris  ne  faifoient  iti. 
noint  difliculté  de  domier  ces  fortes  de  déclarations ,  lorfqu'ils  alloient  dans 
les  monafteres  de  leur  diocéfc  cxcmts  de  leur  jurifdiûion,  (bit  pour  y  faire 
quelque  séjour  >  ioit  pour  y  exercer  quelques  tonâions.  Souvent  mftme  on 
les  exigcoit ,  afin  que  cela  ne  tir ât  point  à  conséquence. 

Le  gouvernement  de  l'abbé  Nicolas  ne  dura  que  deux  ans  >  (k  mon  étant 
arrivée  le  dix  Juillet  de  l'an  1361.  Il  fut  enterré  devant  Tautcl  de  la  grande 
chapelle  de  la  laincc  Vierge ,  &  l'on  mit  fur  Ton  tombeau  l'épitaphe  fui- 

vante  :  ' 
Sl^  Ufide  CUnifio  reauiefcitmmede  LaJuo 
HiaUluJihâS  ,fi/exto  fulii  trstUt 
iJks ,  n^trids  am  ci^uM&wr  ulmm  Mes. 

Anno  millcno  ,  trecenttno  ,  cjuater  quinJtno. 

jédjunâo  primo.  El.  calo  Uvet  al>  imo.  Amen. 
Richard  d' Atri  ou  de  Laitre  lutif  de  Soiffons  &  Grand-prieur  de  Tabbaye,  "1 1 U 
futa  _ 
munauté 

miflànce.  ^ ,  ,  , 

1363.  il  fe  tint  dans  i'abbayc  de  faint  Germain  un  chapitre  général ,  ou  alhf-   r 

tercnt  les  abbcz  &  fupcncurs  des  mon-alteres  des  provmces  de  Sctis  àc  de  ^^^^'^Jj^ 
Reims.  Ceux  de  S.  Denis  ,  de  S.  Medard  de  Soiffons  &  de  S.  BaVon  de  mf.A%mt«ut. 
Gand  y  préfiderent  ;  le  quatrième ,  qui  n'cft  pas  nommé ,  itoit  abfent  pour  «Sî'sSÊ 
cauic  légitime.  L*Ofi  fit  dans  ce  chapitre  vingt  réglcmens ,  dont  voici  les  s*™* 
principaux.  Nous  défendons  tous  les  jeux  de  dez  ou  de  hazard ,  fous  peine  3. 
de  privation  de  vm  pendant  une  femaine.  Il  ne  fera  permis  à  pcrlonnc  de  4. 
joiier  pour  gagner  de  l  argent.  Quatre  mois  après  la  publication  des  préfcns 
réglemcns  lesîupericurs  cnvoycront  aux  études  leurs  religieux  qui  en  au-  . 
ront  bcfoin ,  fous  peiiK  de  (lupenfe  &  de  vingt  matCs  d'argent  Contre  les 
contrevenans*  Les  religieux  prêtres  célébreront  le  (àinr  facrihcc  de  la  meflê  €i 
au  moins  deux  ou  trois  fi^s  la  fenlaine ,  s*iU  n'en  font  dîTpenfez  par  leur 
abbé  ;  &  ceux  qui  y  manqueront  fan<;  pcrmiflîon ,  feront  privez  de  vin  fans 
rémiffion,  &  punis  d'autres  peines  s  i!  cft  néccffairc.  L'on  ne  pourra  exiger 
en  argent  le  prix  de  la  pordon  que  l'on  donne  au  réfcdoire ,  lorfqucloq 
cft  abfent ,  ni  autrement.  Nul  ne  poura  manger  hors  le  téfedhnre ,  ni  cou-  ^: 
cher  bois  le  dortoir ,  (ans  permillion.  On  ne  payera  point  en  argent  le  Veftiài-  t^» 
teque  l'on  doit  donner  à  chaque  religieux.  Ceux  qui  auront  encpuTU^eU 
que  iir^larité  par  leur  faute ,  tiendront  le  dernier  rang ,  &:  auront  une  por- 
tion moindre  que  les  autres  au  réfedoirc ,  félon  que  l'abbé  l'aura  ordonne. 
Ceux  qui  feront  transférez  de  leur  bénéfice  dans  un  autre  ,  donneront  uu  tCi 
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Aa,iffy  éeac  exaâ<le  tous  les  Tevcjws  &  detouces  les  dettes  aâivesfcpal&ireïavsitf 
qued'ieturercn  poffcffion  du  fccond,  fous  peine  d'ctrc  punis  comme  pro- 

17,  prietaircs.  Si  <|uclqu'un  par  brigue  àirc^c  ou  indircûc  le  fait  donner  qucU 
auc  charge ,  bcncficc ,  pncuré ,  ou  rc^it  les  ordres  (àcrez ,  il  fera  par  le  fcul 
tait  dcclai-é  inhabile  à  pofsédcr  ce  b^éficc ,  &  interdit  de  toutes  fondions 
rcfpacc  de  deux  ans  ,  jufcjucs  à  ce  qu'il  foie  abfous  par  le  chapitre  général 

18.  Touc  religieux ,  de  quelc^ue  état  9t  coodidon  qu'il  puifTe  toe,  fera  oUigé 
une  ibis  l'an  de  déclarer  a  Con  (bperieur  ou  à  celui  qu'il  aura  commis  ^toin: 
ce  qu'i!  peut  avoir.  C'cft  par  ces  rcgiemcns  que  finit  le  chapitre ,  qui  fe  tc- 
noit  tous  les  trois  ans ,  conformément  à  la  bulle  de  Benoît  XII.  tantôt  dans 
un  lîKxna'ftcrc  ,  r.inr»'>r  dans  un  autre ,  au  choix  des  fupcricurs.  L'abbc  JEU- 
chai  ti  jnclida  u  un  ^utrc  tenu  à  Q)mpicguc  en  1373. 

Il  (c  trouva  fort  crobanfsé  encetems-d  pour  payer  au  Pape  les  annatâ 
de  ion  bénéfice,  <nit  montoieoc  à  Cmc  mule  florins  &  dix  fêrvices ,  tant 
pour  lui  que  pour  ton  prédeceflèur ,  qui  n'avoit  pu  y  ÙbéEùic.  Dans  l'im- 
ponîbiîitc  où  il  fc  trouvoitjil  écrivit  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  quel- 
a»  jirdnv.  qu*^  iuodc!  .inon.  I.c  Pape  Urbain  V,  y  eut  égard ,  Si  du  confcntcmcnt  des 
w^cJt  cardinaux  il  lui  fit  uxic  rcimic  de  huk  mille  florins  ôc  de  cinq  fcrviccs,or- 
<>fnuk     ^^i'^^^*!^  ^  abbes  de  S.  Germain  ne  pay  croient  plus  à  l'avenir  que  hnic 
nioictr  dam-  «nille  florins  &  deux  fervices  &  demi. 

Les  trois  années  lùivantes  nous  fi^urnilTcnt  peu  de  chofes  intcrcflàncef 
j^j^  pour  l'abbayc.  Nous  trouvons  ccpcnJ>mt  que  ic  Roy  Charles  V.  amortit 
au  mois  de  Décembre  de  l'an     ^  vmgt  hvres  de  rente  aquifes  ou  à  aqufe- 


rir  en  quelque  endroit  de  Ton  royaume  que  ce  pût  ccre.  Erard  de  Thianges 
^2*^^  icigneiir^Maiokc  vendit  a ramlUcIwdmoyenna^ 

livres  le  drok  qu'il  avoit  de  lever  tous  les  ans  vingt  rauids  cf  avoine  Cm  les 

habitans  de  S.  Germain  de  Laval. 
IX.       En  1368.  il  arriva  un  changement  confîdérable  dans  l'abbayc  de  S.  Gcr-' 
main.  Le  Roy  Charles  V.  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Angleterre  ,  afTcrrblx 
à  Paris  les  notables  du  royaume  pour  conférer  avec  eux  iur  les  affaurcs  prc- 
&nces.  Il  fut  arrêté  que  l'on  fi)rtifier<Ht  toutes  les  places  par  où  l'ennetni 
pouroit  entrer  en  France ,  &  que  la  ville  de  Paris  même  fisroit  mile  en  sâre- 
rc  pat  1:  nouvelles  fortifications,  auxquelles  on  travaiUeroitinceflàmmcnt. 
^'vfhbi%.  l-'^hbc  Richard  eur  ordre  de  faire  faire  de  nouvelles  murailles  à  Ton  abbaye, 
ciurd  fortifie  cîc  lu  forcîfîcr  de  tours  &  de  folTez  profonds ,  8-c  d'abattre  promptcmcnt  tous 
«tdic  du  K07.  les  anaens  batimens,  qui  par  leur  proximité  pouroicnt  ravonlcri  ennemi, 
6c  fidre  ton  i  h  ville  &  au  monaftcre.  Les  ordres  du  Roy  fiirent  exécutez  , 
&  la  cliapelle  de  faine  Mardn  des  Orges  fituée  à  l'extrémité  des  murailles  du 
jardin  de  l'abbaye  du  côté  du  Pré  aux  Clercs ,  fût  abbatuc  avec  le  logcmenr 
du  chapelain  pour  fidrc  les  fofTez.  Mais  parce  qu'elle  dcpcndoit  de  l'Univer- 
fîté ,  &  qu'il  ctoit  néceflairc  de  prendre  encore  deux  arpens  dix  perches  de 
terre  fur  Con  domame  pour  continuer  ces  fotTez ,  elle  demanda  un  dcdom- 
n^agcracnt  qui  fût  réglé  à  l'amiable.  L'abbé  &  les  religieux  donnèrent  en 
».  4•^«l7•*  iefaange  i*.  deux  arpens  &demi  de  terre  proche  la  rivière  de  Sdne,  qui  fit- 
rent  nommez  depuis,  le  petit  Préaux  Clercs,  z".  Le  patronage  de  laparroiflc 
de  faint  Germain  le  VidJ  pour  celui  de  la  chapelle  de  faint  Martin  des  Or- 
ges ,  que  l'on  transféra  dans  l'églilè  de  l'abbaye  j  3'.  huit  livres  de  rente 
amorac  que  le  chapelain  dévoie  prendre  fur  une  mailôn  ilcuéc  proche  les 
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Auguflins ,  4^.  foixancc  francs  d  ur  pour  les  dcmolicions  &  les  matériaux  de  kichaud. 
Ja  diapcilc,  y  compris  la  charpente ,  vitres,  cloche,  orncmcns  &  autres  cho- 
fcs  {ôxiblabfes  »  (don  l'eftiniadDn  des  expecï  nommez  par  le  Roy.  L'abbé 
Kidiard  6c  l'Univecficé  (iipfJîereiic  le  Pape  Urbaui  V.  de  confirmer  cet 
échange; ce  qu'il  fit  par  une  huile  du  fcizc  Novembre , laquelle ftit addref-  ^J^^ 
sec  à  l'official  de  Pans  Se  fuimmée  dans  les  formes  ordinaires  le  neuvième  n». 
d  Août  de  l'année  luivante.  Les  dépenfes  qu'il  fallut  faire  pour  forcihct  ***^^*'***' 
ainfi  l'abbaye  ,fuienc  rrès-coo&lérables.  Son  ebceintc  quoique  d'une  me-  An.  ipifi 
dîocre  écenduë  en  fiit  fore  diminuée  >  &  Ton  poura  voir  id  {adilîtoficiott 
par  le  plan  qui  s'en  cfl:  trouve  dans  ks  archiva    Tl  eft  cependant  Btdieux 
qu'il  n'y  aie  point  d'échelle  pir  le  moyen  de  laquelle  OU  puiflè  connoîcrek 
julle  étendue  du  terrain  de  l'abbaye. 

L'an  1371.  deux  pcriônncs  de  pièce  Jean  Froger  &  Jaqucliné  fâ  fèiinhié  X. 

délirant  d'ccre  enterrez  dans  l'égtilede  l'abbaye,  fondèrent  deux  meflcs  à  la  — 

chapelle  de  S.  George ,  &  un  anniverfâire  pour  eux  après  lent  ntort.  Us  don- 
nerent  vingt -quatre  livres  de  rente  à  prendre  ibr  différences  maifons  qu'ils  fJmoL"' 
avoient  dans  le  bourg  de  faint  Germain  ,  &:  fur  une  autre  niaifon  fitucc  vis- 
à-vis  les  Cordelicrs.  Cette  fondation  fut  (uivic  de  celle  de  la  chapelle  dc 
Nôtre -Dame  la  Dcliréc  proche  la  viUc  de  Mante  dans  le  Vexm ,  &  dans  le 
territoire  de  la  Darroiile  de  S.  M«tin  de  la  Garenne.  Comme  cette  chapelle 
dépend  de  l'abbaye  de  S.  Germain ,  9c  qu'elle  cft  devenuë  célèbre  dans  le 
pays  par  le  concours  des  peuples  qui  y  vont  implorer  rafiîftaAce  de  la  ùânxA 
Mcrc  de  Dieu  ,  particulièrement  dans  les  nécemtcspubli^es^ileftbond'en 
raportcr  ici  l'origine  ,  de  ce  qui  la  concerne. 

Henri  de  ViUemoncn  gentil-honune  du  diocefc  de  Langres ,  ayant  pafsé  ctr«M«.  m 
fa  jcuncÛe  au  fcrvicc  du  Roy  Charles  V.  réfi>lutdc  finir  Tes  jours  dans  la  'r'o'^doode 
foiinide.  Un  feigneuc  nommé  Mathieu  de  Ver  poneder  du  duc  d'Anjou ,  Ji!,;  d'I^^s. 
lui  permit  de  demeuiec  dans  un  endroit  de  les  terres  dépendant  de  la  châ-  **•• 
Ccllcnie  de  Chaumont.  Henri  eût  fort  (ouhaité  y  conflruire  une  chapellcimais 
il  falloir  avoir  la  pcrmifTion  de  Philippe  d'Alençon  archevêque  de  Roiicn  | 
qui  étoit  pour  lors  à  Rome.  Louis  comte  d'Ecampcs  fon  parent  lui  en  écri- 
vit, &  les  grands  Vicaires  curent  ordre  de  docmerles  pcrmilfions  nécclfai-  JJ^/*^ 
tes  *,  ce  qui  fiic  exécuté  au  mois  de  Juin  de  la  préfènte  année  157/. 

Henri  fit  alors  conftruirc  à  (ê&dépens  une  diapelle  en  l'honneur  de  l'An^ 
nonciation  de  la  faintc  Vierge  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  la  Dcfiréc ,  Se 
quelques  petits  bâtimcns  à  coté  pour  le  loger.  Il  y  donna  cnluitc  tout  ce  ZMÀrMt. 
qu'd  avoit  de  revenu ,  6c  obtmt  de  Charles  V.  l'amortiHemcnt  de  vingt- 
dnq  livres  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  fur  des  biens  aquis  ou  , 
àac^ttérir  pour  l'entretien  d'un  chapelain.  Mathieu  de  Ver  donna  deux  ans  Ao.  t|7«. 
après  à  Hcruri,  non-feulement  la  place  OÙ  il  luiavcûtpermtt  de  demeurer  ôt 
de  conftruirc  la  chapelle ,  dont  le  contenu  n  etoit  que  deux  arpcns  &  demi , 
mais  j1  y  ajouta  encore  un  arpent  Se  demi  proche  la  fontaine  du  Bois.  Le  tHd. 
Roy  Charles  V.  contribua  aulh  à  cette  fondation  par  l'achapt  d  une  pièce 
de  vignes  qu'il  fit  en  1378.  pour  cinq  fiancsd'or»  &  d'une  rente  de  quarante 
Ibk  à  prenore  fiir  les  biens  de  Mathieu  de  Ver ,  moyennant  ving^inq  frana 
d'or.  Le  Roy  Charles  VL  fitivant  l'exemple  de  Ion  pere  donna  line  pièce  de 
pré  fîtuée  dans  une  île  nommée  Pctcl ,  qui  lui  coûta  cinquante  francs  d'or , 
&  une  pièce  de  vigae.dans  le  tcnicoke  de  iâim  Martia  de  la  Garenne ,  qui  lui 
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An.       fat  vcnduëqtUHRMze livres  en  13S;.  Des  particuliers  animes  du  même  zctc 

contribuctem  aulfi  d'une  partie  de  leurs  biens  à  la  même  fondation.  Jean 

Bourgeois  feigncur  du  Bois  donna  huit  livres  tournois  de  rente  en  1540. 

pour  dire  tous  les  iàmedis  une  meflè  en  l'honneur  de  Notre-Dame  des  (cpc 

Douleurs. 

lintin  Hciiri  de  Villemoricn  ayant  pafsé  environ  vingt-deux  ans>dans  fk 
foJitude ,  toujours  occupé  de-  Dieu ,  voulut  pourvoir  à  k  confcrvadon  de 
la  dupelle  de  Nôtre-Dame  la  Defirée  j  Se  de  peur  qu'après  là  mort ,  qu'il 
prévoyoit  nette  pas  éloignée,  il  n'y  arrivât  quelque  changement ,  il  la  don* 

r.  Ui  rrtuv.  nà  pour  cet  effet  à  l'abbc  8c  aux  religieux  de  faine  Germain.  Le  Roy  Char- 

•rr.  114'  les  vi_  confirma  cette  donation  par  (es  lettres  patentes  en  1397.  à  condition 
que  l'on  cclcbrcroit  tous  les  ans  dans  la  même  chapelle  deux  grandes  nicilcs 
à  Scm  iittencion  j  l\ine  le  jour  de  la  Purification ,  6c  l'antre  le  jour  de  la  Na- 
tivité de  la  iàinte  Vierge.  L'on  peut  remarquer  Teftime  que  le  Roy  failbic 
de  la  communauté  de  fâint  Germain  par  ce  qui  ell  inféré  dans  la  charte , 
»  oû  il  la  regarde  comme  le  champ  du  Seigneur ,  arrosé  d'une  abondance  de 
»  grâces  6c  de  bénédictions  ,  cultivé  par  des  religieux  habiles ,  éclatanspatla 
»»  pureté  de  leurs  mœurs,  &  irréprochables  dans  leur  conduite. 

Un  ecde£aAique  nommé  Hobert  Guerin  ne  laiflàpas  cependant  d'obte-> 
nir  en  1399.  des  provifions  pour  joiiir  de  cette  chapelle  comme  d'un  bénefi< 

Sx  AnKm.  ce  à  la  nomination  du  Roy.  Les  religieux  de  faine  Germain  s'y  étant  oppo- 
lez  ,  porrcrcnr  l'affaire  au  Cliàrclet  de  Paris,  lequel  par  une  (cntcncc  du. 
vint:t-ncuf  Avril  de  la  même  année  les  conlerva  non-fculement  dans  la 
pofleflion  de  la  chapelle,  mais  aufli  des  héritages ,  des  rentes  ôc  offrandes, 
qui  pouvoicnt  y  être  faites.  En  1458.  le  curé  de  (àint  Martin  de  h  Prenne 
voyant  le  concours  de  peuple  qui  venoitàlachapellc  pour  implorer  Taififtancé 
.  de  la  fiinte  Vierge ,  prétendit  que  les  offrandes  dévoient  lui  appartenir  ;  par- 
ce qu'elle  étoit  htute  dans  le  territoire  de  fi  parroiffc.  Sur  le  refus  qu'on  lui 
en  Ht,  il  intenta  procès  au  Châtelcc  de  Pans,  où  la  recréance  fut  adjugée 

s«  4ftiàv.  religieux  dciamt  Germain.  Enfin  par  une  tranfackion  qu'ils  firent  en- 
fembJe  toutes  les  offrandes  leur  reftcrcnt  fans  exception,  àconditbn  ncan-< 
moins  qu'ils  lui  donneraient  ^uarame  Cbls  tous  les  ans. 

Il  y  avoir  tout  fujcc  de  prcfumer  aprèscekque  l'abbaye  joiiirottpaifible- 
ment  de  la  chapelle  ,  mais  on  lui  en  ciifputa  encore  la  poffeflîon  en  14R0.  Le 
tadnUt,  Roy  Loiiis  XI.  prévenu  par  quelques  perfonnes  mal  uucntionnccs ,  donna 
commiflion  à  Jean  Dcfcouvillc  l'un  de  fes  secrétaires ,  de  s'informer  de  quel- 
le fondation  elle  étoit ,  &  qui  en  avoit  la  collation.  Les  rcUgieux  de  faint 
Germain  montrèrent  kurs  titres  6c  leur  poflêflîon  j  nonobftant  cela  les  offi- 
ciers du  Roy  formèrent  des  empccfiemens  &  des  difficultez ,  qui  ne  furent 
levées  que  quelque  tcms  après.  C'cft  ainfi  que  les  religieux  de  faint  Germain 
Ibnt  demeurez  en  polTelhon  de  la  chapelle  de  Nôtre-Dame  la  Dcfiréc  juf. 
ques  au  tems  préfcnt,  &  continuent  d'y  mettre  un  chapelain  amovible  com- 
me par  le  pafsc ,  lequel  reçoit  tous  les  revenus  Ôc  offrandes  pour  fon  entré- 
rien  ,&  pour  les  réparations. 
X I.        Vvk  1578.  on  trouva  un  trcfor  d'or  &  d'argent  dans  les  démolitions  d'une 

"jïJ^f^  maifon  nommée  rhôtel  du  Daufin  fituée  dans  la  ruëdcBudi&appanenans 

Trc.oitiouvè  au  collège  de  Boiffy.  Le  Procureur  du  Roy  faifit  incontinent  ce  tréfor  ; 

^'fûktr^  mais  ayant  reconnu  que  U  nuiibn  écoic  dans  la  haute  juihcc  de  l'abbayo 
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aie.  5. 
Ciiri>«,i.  du 

hfiui. 


àt  Hiinc  Genikaîti,il  doniu  iiuin-levce  ,  &  Hugue  AuboDC  Ptevât  ilePâ->  ^^^«".^i;^ 
ris  le  fît  délivrer  eiuse  l«s  mains  de  l'abbé  Richard  poux  en  âire  ce  qu'il  jiiA  '-j^  ''^y^^ 

geroit  à  ptops.  fif.r  ?  5  f  ^ 

Les  chapitres  généraux  &  provuiciaux  ordonnez  par  la  bulle  de  Benoît  An.  137?- 
Xn.  (ê  cootinuoient  toûjours  de  crois  en  trois  ans.  L'abbé  Richard  préfida  ^  '^'^^^l^^' 
à  celui  qui  (è  tint  à  Compiegnc  après  Pâquc  cm 375».  avec  les  abbez  de  faint  à  uô 
Vaft  d'Arras ,  d'Anchin  bc  de  faint  Maur  des  Fo(&z.  On  y  fie  trente-deux  fSa  ' 
réglcmcns ,  dont  plufieurs  avoicnt  été  faits  dans  les  chapitres  prcccdcns.  Ce 
qui  fc  trouve  de  particulier  dans  celui-ci,  c'cft  ladéfcnfc  cxprcHc:  de  man-^ 
gcr  de  la  viande  hors  le  cas  de  maladie ,  conformément  à  la  bulle  de  Benoît 
xn.  &  l'ordonnance  de  jeÛnef  les  veilles  des  ftces  de  la  &înte  Vierge.  Il  4» 
tft  dit  OttCre  cela  que  tous  les  religieux  &  frères  convcrs  qui  auront  quel- 
que ^s^fSBl  ou  autre  chofe  en  propre  à  l'infcju  de  leur  fupeHeur»  feront  ex- 
communiez au  moins  une  fois  l'an ,  &  ceux  qui  feront  trouvez  en  fiurc 
feront  privez  de  la  sépulture  ccclcliaftiquc.  Ceux  qui  ont  des  bcncficcs  y  g, 
feront  leur  réûdcncc  perfonelie  ^  &  ne  pouront  s'en  abfcncer  plus  de  trots 
^ours  âns  permiiGon  des  lûpeneurs,  (bus  peine  (Tfttre  punis  ums  rémiflion 
comme  fugiiil&  ;  ce  qui  regarde  aulli  les  religieux  particuliers, qui  sab(èn- 
ceront  de  leurs  monajfl:crcs.  On  fera  exad;  à  prendre  h  difcipline  aux  jours 
marquez.  Tout  religieux  de  quclc|uc  état  &  condition  qu'il  foit ,  fera  tenu 
de  montrer  tout  ce  qu'il  polsédc  a  Ton  fuperieur  ou  à  celui  qui  fera  com- 
mis de  fa  parc  une  fois  l'an ,  &  lorfqu'il  en  fera  requis.  Aucun  religieux  ic^ 
tic  poura  porter  par-defltis  Tes  habits  réguliers  ceux  qui  ne  conviennent 
qu'ades  laïques ,  ou  qui  ont  à  peu  près  la  même  jRirme ,  (bus  peint  d'en  être 
privez.  Lc<;  monaftercs  dont  les  ftatuts  ou  privilèges  défendent  de  recevoir  17* 
aucun  religieux  avant  l'âge  de  quinze  ans, s'y  conformeront  cxadlcmcnt. 
Il  cft  défendu  fous  peine  d'excommunication  à  tout  fuperieur ,  /impie  rcU-  xt. 
gicux  ou  frerc  convcis ,  de  dcpo(èr  en  main  tierce  hors  le  mona(lere  aucun 
a^^t  ni  autres  effets.  Nul  ne  poura  (ê  iêrvir  de  chemi(ès  de  toile ,  ni  por- 
ter  de$  finilicrs  à  la  façon  des  séculiers ,  ni  avoir  des  manches  trop  longuts 
ou  trop  courtes ,  fous  peine  d'excommunication.  La  mcnic  peine  cft  por-  1^, 
téc  contre  ceux  qui  confpireront  contre  la  vie  de  leurs  (upencurs  ou  de 
leurs  ^cres ,  &  qui  compoieront  ou  auront  parc  à  des  libelles  dilFamatoircs 
CMitrccux.  Le  trentième  réglemenc  renouvelle  &  confirme  le  fcizicme  qui  30* 
défend  aux  religieux  étudians  à  Paris ,  à  Orléans  ou  ailleurs  de  porter  ces 
manteau  x  fendus  par  les  côtez  ou  autres  habits  extérieurs  femblables  à 
ceux  des  ^ccLiliers ,  fous  peine  de  prifon ,  jufqucs  à  ce  que  Ic^  iupcricurs  de 
leur  province  ayent  jugé  à  propos  de  les  mettre  en  liberté.  Les  prclens  ré-  }l» 
glcmcns  feront  lus  &  cxpofez  publiquement  dans  les  chapitres  de  chaque 
monaftcre  tida     faaoee ,  afin  que  pcr(ôiioe  n'en  priiaidecatifc  d'igno- 
lance. 

Il  s'éleva  dans  Paris  au  mois  de  Mais  1381.  une  grande  sédition  au  fujec  XIL 

dc<;  impôts  qui  avoient  été  rétablis.  La  populicc  mutinée  mafTicr:!  les  par-  — — — ^ 
tifans  àcs  aides  ;  l'hôtel  de  ville  &  l'-iffcnil  furnt  pillez;  les  priions  ^^^î- 
puës,&  les  maliens  forcées.  Ils  vinrent  cniuitc  à  i  abbaye  de  S.  Germain  pour  A  ^'Z* 
en  arracher  plufieurs  parti(àns ,  que  Ton  difiiît  s'y  être  retirez  vttù  la  caiflê  oa  Sùui^ 
des  deniers  royaux.  Lor(qu'ik  etoient  (iir  le  point  de  fc  retirer,  un  de  la  Clf^''*^* 
bande  s'écoa.fiuifiênienc  que  l'cm  v  avoir  recelé  les  Juifs«  Us  revinrent  alors 

Xij 
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An.  tjlj.  à  la  charge  plus  furieux  qu'auparavant ,  &  érrfnt  entrez  par  force  Jans  le  mo» 
nafterc,  ils  malTacrcrcnt  ceux  qui  leur  faitoicnt  rciifbincc,  &  enlevèrent  les 
ornemcns  précieux,  6:  tout  ce  qu'ils  purent  trouver.  L'abbaye  de  S.  Ger- 
mamft:  une  perte  confid^able  en  cette  occafîon,  &  l'abbc  Richard  fc  trou- 
va en  même  tems  hn  embarafsé  pour  fàtis£iire  la  Cour  de  RonK  qui  von- 
^   loit  abfolument  être  payée  des  annaces  dûs  pour     promotion  à  la  di^nké 
a»^.v.  d'abbé.  De  forte  qu'il  fut  contraint  d'cmprunrcr  quinze  ccm  francs  d'or  , 
&  d'engager  la  terre  d'Antoni  à  deux  gencils-horamcs ,  Jean  ôc  Gilles  de 
Clameci ,  pour  en  joùu:  leur  vie  durant ,  à  condition  qu'ils  paycioicnc  enco« 
re  à  Tabbaye  deux  cens  iisuics  d'or  cous  les  ans. 
L'abbé  Riclurd  reçut  auifi  en  1585.  ifois  cens  francs  d*or  pour  les  droict 
iJd.    d'amortiflcment  de  quelques  maiîbns  que  Jean  Mignon  arcludiacrc  de  Blois 
Collège  de  ^  confciîler  du  Roy  avoit  fait  conftruirc  dans  la  ccnfivc  de  l'abbaye  proche 

MinfMiou  de  ,  '  /-11-  11  '  /  r  ^1 

GiMûnwM.  de  la  rue  Serpente ,  pour  y  établir  un  collège  qui  a  porte  ion  nom  ,  que  i'ot\ 
nomme  mauitenant  le  collège  de  Grammont.  Par  l'aâe  qui  en  fut  pafsé 
Tabbé  Rjcfaard  £c  re£enre  le  dtok  de  juftice  &  trois  CoU  une  obole  tous  les 

 ans.  Nous  ne  (çivons  autre  dioiè  de  lui ,  quoique  ià  mon  ne  fine  arrivée 

A11.1JS7.  ^^^^  après , ccft-à-dire , le quinziône  Juilleri587.  Il  fut  inhumé 
Mon  dci'.b.  devant  le  grand  autel,  &  l'on  fît  graver  fur  une  tombe  de  marbre  (bu  ^ir* 
bfcKsdwxd.    (jiplie  ^  qui  confient  les  paroles  fuivanrcs  ; 

Paternojicr.  Hujraians  nardus ^  iate  redoltns  jucet  hic  éns. 

Ifiius  tKuféi  Ufjét  quondam  relevatorf 
Prudent  frdUmtyàram^ftéius  vehtt  Argis, 

Per  f  ffùt.t^  morum  turbas  âucfns  monachorum; 
Pajlor  amahilis  (y  vencraUlti  omnibus  dh^. 
Pojl  tna  udut  det  tibi  gaudia  dulci*  calt.  Amtn. 
JImu  t^lan  ,terant.fept.  oélua^no 
IdAm  in  JhUo  tranfiit  c  mtdio. 
Dom  Jacques  du  Breul  doute  fi  la  réparation  dont  il  cft  fait  mention  dan»  . 
cette  cpitaphc  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  voûte  du  chaur  telle  qu'elle  fc  voit 
encore  aujourd  hui  ;  parce  que  ion  architecture  cfl  plus  récente  que  le  rcfle 
de  l'églife  bâtie  par  l'abbé  Morard.  Nous  parlerons  des  autres  changemcns 
ou  réparjdons  qui  y  ont  été  6dtes  au  fiécle  pafsé. 
XIII.      Le  fiégc  abbatisd  étant  demeuré  vacant  pendant  l'efpace  de  (èpt  jours, 
les  religieux  de  faint  Germain  s'alTcmblcrcnt  pour  procéder  à  une  nouvel- 
«yji  ,iui  fJc-  le  élection.  Après  les  prières  accoutumées  Guillaume  Martcllct  *  doyen  de 
"sl'At.kw.  Ncvcrs  Ô£  prof elleur  en  droit ,  qui  fervoit  de  témoin,  prononça  un  ddcours 
Mài^de  préfent.  Puis  le  Grand-prieur  nomma  tout  hnjt  Guillaume 

mMm.  L'Evcque  pour  abbé.  Tous  les  religieux  hii  donnèrent  leurs  (ùffrages  ;  na^ia 
Guillaume  réh'fta  le  plus  qu'il  put  a  Ton  éleâion  i  il  céda  enfin  aux  j^reflàn- 
tcs  inftanccs  de  tous  les  conrrcres  ,  qui  le  portèrent  auffi-tôt  à  Tcglile  en 
chantant  le  Te  Deum  Lorfqu'ils  l'eurent  fait  affcoir  fur  le  grand  autel  ,  le 
Grand-prieur  lui  demanda  en  préfence  d'un  notaire  apoflolique  &  de  quel- 
ques autres  pcrfonnes  de  difHn£tion,s'il  confentoit  ifbnâeâion.  Il  répondit  : 
/sccepte  fims  cufiété ,  comme  je  ne  refufc  point  par  oftemtriù»  {s)  U  protefta  en- 
fuite  qu'd  ne  vouloit  entrer  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye,  foit  pour 
le  Rituel,  ibic  pour  le  temporel,  que  lêlon  les  régies  du  dfojt  ^  £êl<Mi  les 

|«j  Nie  cqiiiiaieflHnKd&Mki,  MsfiiiataïKDliiu 
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canons.  Ce  fut  ain/i  que  Guillaume  fut  éiû.  La  contmunautc  fuivit  en  ce-  Jjj*^**"" 
la  les  inclinations  cic  l'abbé  Richard  ,  qui  avok  prévu  que  Guillaume  fcroit 
fon  fucccllcur.  Comme  il  connoiiVoïc  Ion  raérke  &  îa pieté,  il  i'airaoit  li 
tendremem  qu'outre  l'office  4e  .prevdc  ou'îl  lui  coiiff ra  »  il  feumi^  toe^t^  çy* 
aux  dépenfes  ncceflaires  pour  le  £^  p^ucr  éo^tgiu    Théologie  dan»  lij*- 
nivcrfué  vie  ParifryOtt  iU'enfe^na'peikbflC  un  tcms.  On  conlervc  encof ^  • 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  un  commentaire  latin  manufcrit  fuf  les    '  '  . 
dix- huit  premiers  chapitres  de  la  Gcnclc ,  qu'il  compola  vers  ce  tcms-là.  Il 
l.'auroit  pcut-«trc  achevé, s'il  ©avoii  été  élevé  à  la  digmté  dabbc  de.famt     •   •  - 
^cmiaiii,  donc    fooâiofis  iTofcMparetit  uniqli^tiilç  leAedc  fcs  jpurs» . 
_  QuokpM  nous  içichions  peu  de  cbofcs  ào  l'abbé  Guittatiine ,  parce  qu'il 
«lenoiç  une  vk  fixt  retirée  (3c  appliquée  à  Dieu ,  on  rcnunqae  c^ifudant  dt 
tems  en  tcms  différcns  faits  fur  Iciqucls  on  peut  faire  quelque  attention. 
Pendant  les  dix  ou  dcu/c  premières  années  de  fon  gouvernement  on  ne 


Uouve  qu'une  traniadion  qu'il  fit  en  138p.  avecles  religieux  de  S.  Dcim  Aii.ij8?» 
&  k  pfieur  de  i'iâiée,  oùil  eft  die  qujB  ceux  de  faine  Gcinnaiii  prendront  à 
Tavenir  un  muid  d'avoine  n>us  les  ans  dans  la  grange  du  prieur  de  l'Eftcée  à 
Arcueil ,  ^  que  c'il  ne  s'^n  trouve  pasi^êz,  us  pouront  prendre  l'équiva^ 
lent  li;r  les  ccns^rçntcs  &  revenus  de  la  même  ferme.  Il  obtint  la  même  tM. 
année  un  arrêt  du  Parlement  ,  par  lequel  l'abbaye  fut  maintenue  dans  la 
joiiiilancc  de  la  rivière  de  Seine,  dont  la  poUelhon  lui  étoit  dUputéc  quant 
au  droit  de  pèche  pat  le  procureur  du  Kcy  j  ce  qui  fût  encore  confirmé  en 
1497.  Au  mois  de  Septembre  1597.  il  donnaàUoHnnnittiueé  dix  livres  ^  ^^^^ 
tournois  de  rente  à  prendre  fur  quelques  fonds  qu'il  avok.  achetez  pour  la  ^^.^ 
célébration  de  fon  anniverfaire.  Jacques  du  Cellier  chanoine  de  i'Ille  en 
Flandres  donna  onze  arpens  de  pré  dans  le  territoire  d'Amoni  pour  faire 
célébrer  aulli  fon  anniverfaire ,  &  pour  la  fondation  de  deux  mclTcs  des  dé-* 

fitnts  par  {êmaine  à  perpétuité  dans  la  chapelle  de  k  Madckne, ad  il  de«  , 

manda  d'avoir  (a  sépulture.  Ce  chanoine  mourut  le  vingc-fiipc  Septembre  An.  t^Si 

de  l'année  ruivante,&  fut  inhumé  dans  ladite  chapelle.  L'on  y  voit  encore 

fa  tombe  couverte  en  partie  d'une  lamme  de  cuivre ,  où  il  eft  reprcfcnté  en 

habits  d'églife.  Par  Ion  rcllamenc ,  dont  l'abbé  Guillaume  fut  exécuteur , 

il  donna  encore  à  l'abbaye  la  quatrième  partie  des  deniers  provenans  de  la 

vente  de  fes  biens  pour  payer  les  frais  de  Ces  funérailles,  &  quatre-vingts-  tuAnUv. 

cinq  livres  feizc  fols  pariiis  pour  réparer  U  couverture  du  petit  clocher.  . 

Jean  de  France  duc  deBerry  &  comte  de  Poitou  céda  aux  teligieux  de  An.  1599. 
faint  Germain  en  1399.  les  jardins  du  Roy  de  Navarre  &:  quelques  édifices  ^  ""^ 
voifins ,  que  le  Roy  Charles  VI.  lui  avoit  donnez  depuis  peu.  Ce  fut  à  con-  Roy  dt'tL- 
dicion  que  l'hôtel  &  les  jardms  de  Nêle,  dont  il  joiiilToit ,  ieroient  déchargez  rlbUi^tf*^ 
de  k  (mnffle  de  neuf  livres  neuf  fols  quatre  deniers  parifis  de  rente  &  des  ^^^'^J^' 
ariétagcs  qui  étoient  dûs  à  l'abbaye.  Cesbâdmens&  ces  jardins  du  Roy  "s* 
de  Navarre  ont  été  détruits  dans  k  fuite  pourenâke  k  préau  &ks  halles 
de  la  foire  de  faint  Germain.  _____ 
Le  jourdcPâque  1403.  un  clerc  nommé  Girardin  de  Rouen  ayant  coupe  Ao.  i4o|< 
kbourfcàungcntiUiommequi  entendoit  le  fermon  dans  le  Pré  (4)  aux 


(  «  )  Onpeac  voit  par  ce  pain  d'biiloiieque  ton  prêcboic 
c{uel(iucfoi>  duo  le  Pli  ans  Ckics  i     ^oe  c'cft  à  ton  <]uc 


faux  daMlepiocis  vnfaal  de  U  dWiCKede  l'igEtè  der*b« 
baye,  ^ue  Je  Pape  Alexamlie  llt.albfllcha  dm  11  M 
«sCkinaffb  hdkttmme. 
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An.  1403.  Clercs  ,  les  fcrgens  du  Châtclct  l'arrêtèrent  &  le  mirent  en  prifon.  Le 
religieux  officiai  de  l  abbayc  craignant  que  le  coupable  ne  fut  renvoyé  i 
l'cvcquc  de  Paris ,  fit  fon  oppofîtion ,  &  redemanda  le  prifonnicr ,  prétcn- 
<&»  tfkok  à  lui  en  qualité  d'c^dal  à  prendre  connoiflàncede  cette 
affiûre  j  puifque  le  vol  avoit  ccc  &ic  fur  la  îufticc  de  l'abbaye.  L'évÊque  de 
rnwTm  ^  manqua  jpas  d'intervenir ,  &  de  porter  l'af&ire  au  Parlement ,  le- 

'    quel  ^ar  arrêt  rcncm  le  premier  Septembre  fuivant,  ordonna  que  le  prifon- 
nicr icroit  remis  entre  les  mains  de  l'official  de  S.  Germain. 
XIV       L'Egiiic  caclioiiquc  ccoxc  divisée  depuis  long-tcms  par  le  grand  Ichifmc. 
coauniflioa  Lcs  pfdatsde  France  alTemblez  dans  un  condle  national,  s*etanc  fouftraics 
btGuiuîIÏÏÏ"      I'obcï0àncc  de  Tanti^apc  Benok  XIII.  dreflcrcnt  huit  articles  tou- 
Sfam*^  chant  la  manière  de  procéder  dans  les  affaires  à  l'égard  de  ceux  quiétoient 
stiS^H.f.  cxemts  de  la  jurifdidion  des  ordinaires.  Ils  choinrcnt  quatre  commifTai- 
f****'     rcs,  devant  Icfqucls  les  caufes  fcroient  raporrécs  félon  ce  qu'ils  avoicnc 
.  ■  '       arrêté ,  f^voir  l'abbé  Guillaume  qui  cil  nommé  le  premier ,  l'abbé  de  fain- 
te  Geneviève ,  le  doyen  de  l'églile  de  Paris  &  celui  de  fiûne  Gettnaia  l'Au- 
xerrois. 

Pendant  que  l'abbé  Guillaume  ctoit  occupé  à  remplir  ti  commifïïonj 
Jeanne  Ofannc  fi  mcrc  mourut ,  &:  fut  enterrée  dans  le  cayeau  qu'il avoiC 
dcftine  [1  OUI  fa  st-pulturc.  Son epKaphe  porte  : 
Hmc  Deus  Ofanna  mulierem  duî*  Joann* 
Qua  fmt tu  mwd»,  mmc^  fardnt a^£t»  fiauh* 
DttmnGmUerm  tfmuUm  nuuerjmt  hujut 
PéUris  canohii ,  requiefcat  fjfirims  ejus. 
Anno  milleno ,  atm  C-  ter  &  oâmgem 
Vic(fimo  quinto  ,  cUufi  fub  hoc  tumnlo. 
Guillaume  ne  ïaUToïc  pas  nonobftant  Tes  occupations  de  donner  tous  Ces 
Ibins  à  la  conduite  de  tes  rdigienx.  Sa  piecé  &  fon  zile  parurent  en  phi^ 
iîeurs  occafjons.  Il  comment^  d'abord  par  faire  faire  un  a^le  de  cuivre  pour 
fcrvir  dcpulpitre  au  milieu  du  chofur , lequel  fubfiftc  encore  aujourd'hui. 


An.  140J. 


ly,  Il  amafla  enfuite  des  fommes  confidérables  &  quantité  de  pierreries  pour 
ScSjGomL^  faire  une  magnifique  châlTc  de  lâint  Germain.  L'anacnnc  couverte  de  la- 
mes d'or  &  de  pierres  précieufes  avoir  été  donnée  par  Eudc  comte  de  Paris , 

 puis  R,oy  de  France  mais  elle  n'éeoit  plus  en  état  de  fervir,  y  ayant  tropv 

^       ton^-Mmps  qu'elle  était  faite.  L'abbe  Guillaume  chacha  les  plus  habiles 
Fiyi^j.»    orfèvres  Je  Paris  pour  exécuter  fon  dciTcin.  Il  fir  avec  eux  un  marche  ,  ou 


frmv.  an. 


font  (pccificz  les  marcs  d'or  &  d'argent,  &  le  nombre  de  pierres  précieufes 

3u'il  leur  confia  pour  être  mifes  en  œuvre.  L'on  y  voit  au  fli  la  manière 
ont  la  chaflc  devoir  être  faite,  le  prix  &  le  ù\akt  des  ouvriers ,  &  les  pré> 
cautions  que  fon  jugea  néceflàkes  pour  l'exécution.  Il  cft  marqué  dans  les 
anciens  inventaires  du  tréfor  de  Tabbaye,  que  les  orftvres  y  ont  employé 
vingt -fîx  marcs  deux  onces  d'or,  &:  deux  cens  cinouantc  marcs  d'argent, 
fans  y  comprendre  le  coffre  enferme  dans  la  chaiic  où  Ion:  les  reliques  do 
DM$r$HiAK.  faint  Germain.  On  n'y  compte  que  deux  cens  foixantc  pierres  préaeuics  & 
<^nt  quatre-vingts-dix-fept  perles ,  quoique  les  orflhrres en  enflent  reçu  une 
<«fc  iun^.  plus  grande  quantité  :  mais  elles  fîircnt  employées  aux  croix  8c  autres  reli- 
quaires de  l'églifc. 

La  châilc  de  làint  Germain  que  l'on  repcéfente  ici  cft  couvcne  de  lammes 
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«i*or ,  les  ornemefls  extérieu»  &  les  figures  ne  Cotk  «jUe  lie  VenilciL  £Qe  éft  isoiua^m* 
faite  cti  forme  d  cglifc ,  dont  l'archiccclurc  cft  d'un  goût  gothique  très- 
délicat  &  très-accompli.  Six  piliers  boutnns  l.i  fïMiricnncnc  de  chaque  côte , 
lefqucls  font  terminez  par  le  luui  de  deux  pyramides ,  &  tormcnc  en  bas 
douze  niches,  où  font  poiccs  Ici  figures  en  relief  des  douze  apôtres.  A 
runc  des  cxcrémitez  fc  voit  un  portail  magnifique  ,  au  bas  duquel  eft 
pbcée  b  Trinicé  en  la  manière  que  les  peintres  ou  les  (culpceurs  l'ont  qucU 
duefeis  rcpcéJcntéc  ;  c'eft-à-dirc  le  Pcrc  éternel  aflis ,  la  tiare  en  tète ,  le  lainC 
Efprit  fortani  de  ià  bouche  en  forme  d'une  colombe  fe  icponmt  fur  !c 
haut  de  la  croix  ,  où  Jesus-^Christ  cfl  attaché  ,  &  que  le  Pere  éternel  tient 
devant  foy.  L'abbé  Guillaume  cft  à  Ta  droite  en  habits  religieux,  la  cfoiïù 
en  main  &  la  mure  en  tète  i  le  Roy  Eudc  cft  à  fà  gauche  revêtu  des  mar- 
ques de  fa  dignité  royale.  A  l'autre  extrémité  fe  voit  un  autre  portail  oû  eft 
àflis  finm  Germain  avec  Ces  habits  pontificaux ,  ayant  à  Tes  cotez  (oint  Vin- 
cent  &  faint  Etienne  patrons  de  l'abbaye  en  babirs  de  diacres.  Du  milieu  da 
toit  fort  un  clocher  très -bien  percé  &  travaille  avec  la  dernière  déhc arc ifc , 
lequel  peut  être  confidcrc  comme  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre.  La  chalfc 
cft  lono^ue  de  deux  pieds  dix  pouces  &  haute  à  proportion.  Elle  cft  fîip- 
portée  par  fix  humaines  de  cuivre  doré,  lerquelles  tiennent  chacun 
ne-uit  rouleau,  ou  font  écrits  des  vers  latins  i  la  louange  de  ceux  qui  ont 
contàiué  à  ^e  âtrc  Se  orner,  tant  l'andenné  que  la  ncmveUc  châiTe.  Voi« 

èi  les  vers: 

Hic  ^ofiîHm  fanch  mulm  'venerahilt  cor^Ht 

Cermani  UcHlo  nunc  cuJlûcUturin^.  t 
JuJkét  omét»  élUpiid  hmc  »Uen  ^ 
Perfettkt  meUÛt  qui  n{m  nif  morte  ftmr* 
■  Hune  m  honore  tuo  loculum  Crmiane  n^avtt. 
Elbolus  AhLi  pius  jterï ,  donifque  repUvit. 
Htc  etiam^Henrice  paicr  ^  tUA  donarifulzentt 
Odo  (omt  vtrrut ^mulnquoqueChhfiicUÊrmi, 

J^M    m 'vi^letum  fJztn.e  décore^  refUmm 

Cafta,  fetpuns'Alus  GmiUlmus  frafriu  aklrà 

Jd  decHsecclefx'vejHit  ipfcpie. 
Le  zèle  de  l'abbé  Guillaume  ne  fc  rallcntit  point.  Car  il  ht  encore  refon-  ^ 
dre  l'année  fuivantc  le  devant  d'autel  d'argeût  que  l'abbé  Simon  àYoit  Bât  cm. 
£ure  en  ixiC.  pout  en  avoir  lin  autre  plus  propre  Se  plus  entier.  Il  paroît  guow&îç 
Mat  i'ouvwM  des  mêmes  orfctrcs  qui  ont  travaillé  i  la  châlle  de  famt  Gcr^  JJ^.'* 
main  ;  mais  la  matière  n'en  eft  pas  fi  précicufe  ,  puifqu'clle  n'eft  que  de  cui-  ff*^^ 
vrc  doré.  Ce  devant  d'autel  a  dans  fa  longueur  fept  arcades  f>tir-rrië<^  (3^  ». 
séparées  l'une  de  l'autre  par  des  petits  piliers  fort  bien  ouvrez.  Chaque  .u:- 
cadc ,  excepté  celle  du  milieu  ,  eft  divisée  en  dtttx  ancres  plus  petites ,  où  .  • 


»,  YicrgC  à  fa  droite ,  &  faim  Jean  a  la  gauche.  L  abbc  Guill  nmic  c!t  a  gc 
tiout  au  pied  de  la  croix  revêtu  d'une  chappc ,  ayant  fa  mirrc  &:  la  crolle. 
Sonécuffon  chargé  de  fcs  armes  cft  attaché  plils  bas  au  milieu  d  unpicdcftal, 
avec  cette  uUcnpaon:  G«ji/efwwf  tenuts  hujMt  eccUfid  akkâs»,  jDans.lEi 
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A«.  1409.  arcades  <3u  côtédroic  font  les  figures  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  de  faint  Pierre  ï 
de  fîint  Jacques ,  de  faint  Philippe ,  de  faim  Germain  &  de  fiinrc  C  ^rlirrine. 
Dans  celles  du  côte  gauche  lonc  les  figures  de  fiinr  Paul ,  de  fainc  André, 
de  iiàmt  Michel,  de  faint  Vmtcnc  ,  de  iaint Barthclciui  Ôc  de  famtc  Marie 
'  MadcMnc  Le  coac  eft  «nviionné  d'une  bordure  façon  de  filigiane  ,  où 
font  inlèrcK  d'cfpacc  en  efpace  quancké  d  émaux.  Mais  parce  quecerccari 
bic  n'avoir  pas  aÎTez  de  Inutcur  pour  remplir  le  devant  de  l'aucel^on  y 'a 
ajouté  en  i^^C.  une  bordure  de  bois  doré  ,  qui  y  cft  reftcc  juf^ues  en  ïGS^. 
que  l'on  y  en  amis  une  autre  de  enivre  doré  trcs-bien  rravaillec,  &qui  lui 
fcrt  d'un  grand  ornement.  L'abbc  Guillaume  fit  faire  dans  le  même  rems 
une  CRMx  pcocdSonale  de  vermcU ,  parièmée  de  pierres  prédeafis  nontaiU 
Ues,m  milieu  de  laquelie  fc  trouve  une  amedfte  confidérable  6c  très>efti-^ 
méc  des  curieux ,  où  l'on  a  gravé  en  creux  un  bufie. 
2f  L'an  1410.  les  abbez  &  les  fupcrieurs  des  monaftcrcs  de  l'ordre  de  S.Bcnoîc 

■  dans  les  provmccs  de  Sens  &  de  Rrim^  tmrcnt  un  chapitre  général  dans 
An.  1410.  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux,où  preiidcrcnt  les  abbez  de  lamrDems  en 
4^i^<"^r  '  France,  de  S.  Faron  &  de  fainr  Amand.  On  y  fie  ouarante-deux  règlement 
Tdi^m^nè  pour  la  con(èrvation  dé  kdilciplinc  régulière.  L'abbé  Guillaume  fuinom-< 
four  ptt filer      Dour  oréfidcr  au  chapitre  fuivant  qui  devoir  fc  tenir  à  faint  Medard  de 
SWnL      Soiflons  le  mardy  de  la  troilicmclemame  d  après  Paquc  de  Tan  1413.  Il  fur 
aoin  élu  vifiteur  des  nionaftcrcs  des  diocéfcs  de  Sens ,  de  Troves ,  de  Meaux 
êc  des  religieux  ctudians  à  Pans ,  auxquels  il  étoit  oblige  de  donner  un  pricuc 
général  pour  veiller  fiirleur  conduite. 

Le  Royaume  de  France       toujours  dans  le  trouble.  La  (ànté  du  Roy 
iôuvcnt  interrompue  par  des  accidens  fâcheux ,  la  mcfintclligencc  enrreles 
princes ,  les  fréquentes  sédirions  du  peuple  de  Pans,  «5t  la  séchcrcfTe  de  la  terre 
ctoicnt  autant  de  fujcts  de  gémiflemcns  devant  Dieu,  qui  obligeotcnt  d'y 
avoir  recours  par  lapnere  &  les  autres  oeuvres  de  pcmtence ,  feules  capables 
^       d'appaifer  fa  colère.  Ceft  ce  qui  pona  Gérard  évèque  de  Paris  à  indiquer  des 
'  prières  pubhques ,  &  en  particulier  une  fiadon  à l'églifè  de  I*abbaye.S.  Ger- 
main, afin  d'obtenir  de  Dieu  par  llnterceffion  du  faint  évêcjue  les  iècoun 
ncccfTiircs  dans  les  circonftances  préfentes.  Le  prélat  affilia  a  la  proccffion 
donnant  les  bénédictions  dans  le  territoire  de  J'abbayc  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
arrivé  à  l'églife  ,  où  il  célébra  poncificaicment  la  méfié.  Il  déclara  par  un 
aâe  public  qu'en  fâilànc  ces  fiinSbbns  épifcopalcs  il  n'avoicpas  eu  dclTcin 
r.fa  vttm.  dtf  préjudider  aux  privil^es  de  l'abbaye ,  &  qu'il  les confirmoit.  Guillaume 
*»'"•'     l'un  de  fcs  fucccffeurs  fitlamèmcdiofc  en  i4<?z.  i4<î4.  &i4tf^. 
^y|_       Les  Maréchaux  de  France  par  une  poffcflinn  de  plus  de  cent  cinquante 
Ut  Maté-  ans  avoicnt  droit  à  caufc  de  feftuagc  du  port  de  Milly  de  recevoir  de  l'ab- 
«aXw*^-  ^  ^      rehgicux  de  fainc  Germain  le  jour  de  la  fcte  du  même  famc  vingt- 
îf*^ffe*k*  huitième  May  douze  pains  du  couvent ,  douze  sétiers  de  vin  &  douze  fols 
k>wd<cù»  parifis ,  à  condition  de  rendre  à  Tabbé  un  (èrvicc ,  qui  confiftoic  a  marcher 
devant  lui  avec  une  voge  blanche  à  la  main  pendant  la  procefiton  ôc  là 
grande  mcffe.  S'ils  ne  pouvoient  y  afTiflcr,  ils  envoyoicnt  de  leur  part  un 
gentil-homme ,  auquel  ils  dotmoicnt  pouvoir  par  écrit  de  rendre  le  fètVice 


Ao.  1418.  en  leur  place,  &  de  recevoir  le  pain,  &  les  fols  accoûtumcz.  En  1418.  un 

r9«c  lu  gencil-homme  nommé  Jean 'Clément  s'aquica  pour  eux  de  cette  fc 
^ST'^'  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  ayenc  commé    années  fuivancei. 


L'abbé 


Digitized  by  Cov-^v^n^ 


Digitized  by  Google 


i.L'al4aye. 

l^f  petit limirhcn. 


VUE  MERIDIONALE  DE  L'ABBAYE  DE  S-GEI^ 

Tel  (fu  'il  c'toit  t^epauf  H  lnlipi^xif-AiL 


Digitized  by  Google 


BKAIAIN  DES  PREZ  ENy^<7.ET  DU  LOUVRE, 

lUni.qtu  l'en  ccnserve  dan^  lyil^hayc. 


A  ll.rl.rr.-t  X-. 


Digitized  by  Google 


i 
Y 


r 


■ 


I 


i 


Digitized  by  Google 


DE  S.  GERMAIN  DES  rRE2.  Ltv.  IV.  i(,<)  

L'nbbc  GuiiLuin\e  mourut  le  onzième  DccrmKrc  de  li  même  année.  ^" 
Son  corps  fut  nus  avec  celui  de  fa  nicrc  dans  le  caveau  (  a  )  cju'il  avoit  deih-  soo  tp»4i';.«. 
né  pour  (à  sépulture.  Sa  combe  eft  couverte  d'une  grande  ulaquc  de  cui* 
vrc  tres-bien  travaillée ,  où  il  eft  rcpréfentc  en  habits  pontincaux.  L^pitao 
phe  qui  ic  lit  alentour  &  qu'il  a  composée  lui-même ,  cil  conque  dans  des 
termes  nui  m^îrquent  Ton  humilité  profonde,  un  grand  mépris  de  foi  n^c  - 
me  &  une  f  crir.c  crncr..ncc  en  Dieu.  En  voici  It.*s  termes  :  Htc  j.iccr  fréter 
Gmiiemm  quondam  Ahhai  hujus  eccUfa^Doéîor  Re^cns  Panjiiis  in  Thcobgix  fa~ 
àtiMtt.  NHne  vtnms  C      ^f"9  >  f*^  nihd  fatidius ,  tùm  hwrHnlius ,  àr  e^u*- 
fi  futredo  confumendiis.  Exfeéhmf  Umen  rtfumêiioncm  mortuomm^^Mm  àtep» 
kam,  Qjnolmt  anno  Domini  1418.  undccimo  dit  nienjis  Dtcemhris.  Orate^roeo, 
C'cfl-a-dirc  :  Cy  ftji  frertGuiUaume  tdHtnjois  Aôht  de  cette  é^Jif'- ,  Oo^^: 
K^^en  t  dan<:  U  Fucuilé  de  Thcolo^e  de  Paris.  Aîainienant  ce  n'eft ^{us  un  hcmnir  , 
ce  ncji     Un  ncr,  ce  ncji     horreur  ,  puanteur  ,  infeéîion ,  &bten-tôt  ce  ne  fera 
que  pamittm.  H  éUttnd  néénmoms  U  éfum^wt  des  morts  &  ^  orir  itemeMe, 
U  mourut  téM  du  Seigttur  1418.  le on:^iémedH'mùs deDécembre.  PrieTÇ^JXmf^ 
lui.  Son  corps  qu'il  croyoit  devoir  être  mange  des  vers  ^  réduit  en  pouïïîe- 
rc,eft  cependant  demeure  dans  (on  entier  jufques  à  nos  jours.  Il  a  érc  dé- 
couvert plufieurs  fois  en  diftérens  tems ,  {ans  qu'on  y  air  trouve  aucune  al- 
tération i  ce  qui  parottmîraculeuz.  Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite 
de  cette  hilloire.  On  eft  redevable  à  Tabbé  Guillaume  de  deux  Caicùlaires, 
dont  le  premier  contient  toutes  les  chartes  des  Rois  de  France  expédiées  ei» 
faveur  de  l'abbaye  ,     la  pluparr  des  principaux-  tirrcs  des  terres  qui  en  dé* 
pendent.  Dans  le  fécond  Cartulaue  le  trouvent  les  bulles  5:  les  privilèges 
des  Papes.  Il  a  rédigé  par  ordre  tous  les  anciens  uiagcs  ^l^  cérémonies  ob-  j^lf^Jfj^^ 
fervées  dans  le  monanere  de  faint  Germain  pour  les  remettre  en  vigueur^  </r-f  cxuiir. 
L'on  trouve  encore  un  fort  beau  cblleâaire  écrit  par  (ôn  cràrt  pour  Tulà-*  ■ 
gc  de  l'abbé  ou  de  celui  qui  oflîcioit.  Enfin  on  voit  dans  la  facriftic  un  an- 
cien tableau  qui  a  fervi  autrefois  dans  quelque  chapelle, où  l'abbé  Guillau» 
me  eft:  rcprcfcnté  à  genoux,  fou  tenant  avec  refpe6t  par  delfous  les  bras  un 
Chrilt  détache  de  la  croix  ,  accompagné  de  pluficurs  autres  figures  alTez 
mal  delfinées,  lèlon  la  manière  de  cccems-là,mais  dont  les  têtes  (ont  bon- 
nes,  Ôc  le  coloris  d'une  grande  fraîcheur.  Ce  qui  eft  le  plus  à  eftimet  dans 
ce  tableau,  c'efl  le  lointain  où  l'abbaye  eft  repréfentée  au  milieu  desprez, 
environnée  de  tours  rondes ,  de  hautes  murailles  &  de  foffez  profonds ,  com- 
me Richard  prcdccelleur  de  l'abbé  Guillaume  les  avoit  fait  faire.  Le  Lou- 
vre avec  fes  grolîes  tours  y  paroît  aufli  de  l'autre  côté  de  la  rivière  dans  le 
même  état  qu'il  avoit  été  conftruit  par  Pliilippe  Augufte.  Le  peut  Bour- 
bon, à  prélent  le  garde-meuble  du  Roy,  y  eft  dépeint  de  la  même  manière 
qu'il  eft  encore  aujourd'hui ,  fur  tout  du  côté  de  la  rivière.  On  voit  encore  , 
plus  loindertierc  ces  édifices  la  butte  Montmartre,  &  au  fbmmetl'andcn- 
ne  églifc  avec  le  monaflere  des  religieules  tel  qu'il  étoit pour  lors. 

Le  dix-fept  Décembre  fuivant  les  religieux  de  faint  Germain  élurcnr  rout  XV I  î. 
.   d'une  voix  Jean  Bouron  leur  confrère  en  la  place  de  l'abbé  Guiiiaunic.  Guy  ^  ^ 
de  Baff  Prévôt  de  Paris  avoit  employé  les  prières  &  les  promeflès pour  en>  iia'n  v.^ 
gager  les  religieux  à  donner  leurs  fuffrages  à  fon  neveu.  Il  avoit  moue  vou>  îf  SgSSÏ 
M  aiCfter  au  chapitre  pour  le  faire  élir6 }  mais  les  religieux  demeurant  infté-  ^gy*» 

•     .  |«)Ucft«u»fcauAMd9ilieeaeiâdiaM(ditc£i6defaMf. 
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An.  1418.  xibks  firent  kver  le  pont-levis  de  fabbaye  pendant  Je  rems  de  I^^ûion» 
a6n  qu'il  n'y  entrât  perronne,6f  qu'Us  cuffent  une  entière  liberté.  Jean 
^uronayanc  donc  été  élu,  qnoîqu'abCent ,  les  religieux  envoyèrent  auHî- 

rôt  à  Florence  où  il  étoit  pour  lors ,  afin  de  lui  en  porter  la  nouvelle  ,  &  le 
prier  de  revenir  inccdimmcnt  à  Paris.  Les  dépurez  y  arrivèrent  le  iixicmc 
Mars  &c  le  falucrcnt  en  cjualiic  d  abbé  de  laintGcniiain.  Ilfut  d'autant  plus 
fiiipik de  ce  cpinplimenc ,  qu'il  ne  s'y  attendent  pas.  II  l'accepta  néanmoins, 
6c  s'en  revint  plutôt  pour  prendre  poiTeiOGon  de  Ton  abbaye  ;  ce  qu'd  fie 
le  vingt  troifîéaie  dii  nxiisde  May  filivant.  Cependant  le  Prévôt  de  PAis 
jettoit  feu  &  flammes  contre  les  religieux  de  ûmc  Germain  ;  &  pour  Ce  van- 
gcr  de  lafFront  qu'il  prctcndoir  en  avoir  reçu  ,  lî  mit  dans  leur  monaftcre 
cmquantc  cavaliers  en  garnilbn ,  qui  y  vcturenc  a  difcrction  &  firent  le  pis 
qu'ils  purent.  Il  fv|  impoiCble  de  le^  âire  fortir  ni  pat  arrk  di}  Parlement» 
ni  par  les  ordres-du  Roy.  Ib  étoient  peu  refpcd^ez  à  cau&  des  agitations  oiî 
le  royaume  de  France  étoit  pour  lors ,  9c  4e  ladivifion  qui  fe  trou  voit  dans 
Paris.  La  plupart  des  bourgeois  S:  des  principaux  de  la  ville  fuivoientdif- 
férens  partis.  Ces  maux  ne  ceffcrent  point  après  la  morr  même  de  Charles 


Au.  1411.  VI.  qui  arnva  le  vmgt-unicmç  Octobre  14*1.  Son  corps  demeura  exposé 
pendant  vingt  jours  cuns  IliAtd  ês  Càut  Paul,  &  le  neuvième  de  Novcm> 
bre  i'évèque  de  P^ris  accompagne  de  tout  le  clergé  de  la  ville  alla  le  pre^e 
pour  le  conduire  à  Nôtre-Dame.  L'abbé  de  S.  Germain  le  ttouva  du  nom-i 

bre  des  prélats  qui  aflifterent  à  cette  cérémonie. 
X  Vni,     Il  furvmt  l'armée  fuivante  une  difficulté  entre  l'abbaye  &  l'Univerfîré  au 
ÂnHïl  ^"i^*-  '^'^^^  chapelle  fondée  dans  l'cghle  de  faint  André  des  Arcs  par  Robert 
E  t  Arc.  V  CoëfFc  clerc  ou  chapelain  de  la  chambre  des  GMnptes.  Ses  héritiers  6c  Tes 
^d  at^i  u-  exécuteurs  teftamentatres  vouloient  en  avoir  la  nomination  leur  vie  durant» 
mtttùÀ.     ^  que  rév^ue  de  Paris  en  eût  la  collation.  L'Univeriîté  au  contraire  ]»é-* 
tendoit  avoir  l'une  &•  l'aurrc.  L'abbé  Jean  &:  fa  communauté  éranr  inrcrvc- 
nus,  prétendirent  aufîi  que  quoiqu'ils  euflcnt  cédé  le  patronage  de  la  cure 
de  faint  André  des  Arcs  à  1  Univerdté  ,  ils  s  étoient  cependant  toujours  rc- 
fcrvé  les  droits  feigneuriaux  &  la  propriété  du  fends,  comme  on  le  pouvoic 
voir  dans  tous  les  traitez  ^ts  avec  elk  ;  ^u'ainfî  la  chapelle  en  queftbn  étani 
fondée  fur  leur  territoire ,  &  le  tcftatcur  ne  s'étant  pas  expliqué ,  la  nomi-. 
nation  devoit  leur  appartenir.  Les  exécuteurs  tcftanientaircs  de  RoberD. 
CoefFe  fe  defiftercnt  enfin  de  leurs  préten fions  ;  &:  l  abbé  &  l'Univerfirà 
t  is^ouf-  terminèrent  le  différend  à  l'amiable  par  un  accord  qu'ils  firent  cnfemble, 
où  il  eft  marqué  qqc  la  nomination  des  chapelles  fondées  ou  à  fonder  dans 
l'églife  de  &int  André  des  Arcs  >  appardendra  akemacivcmene  à  l'abbé  de 
(àint  Germain  &  à  l'Univerfité,  excepté  la  chapelle  de  Nôtre-Dame  qui  ap- 
partiendra à  elle  feule.  L'abbc  Jean  n'a  rien  fait  de  confidérable  le  refte  de 
fa  vie  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  mourut  le  feizicmc  Avril  i43<>. 
L'on  a  remarqué  que  le  jour  qu'il  prit  pofTeflion  de  l'abbaye  les  Anglois 
X  i  X.   entrèrent  dans  Paris ,  Se  que  lorfqu  il  mourut  Us  en  flircnt  chaffcz. 
Àa  141/    ^  religieux  de  5.  Germain  élurent  peu  après  Drogon  de  MontaudieTy 
DimcoM  M*^'^^  de  wint  Pierre  le  Vif  de  la  ville  de  Sens ,  qui  obtint  de  fon  archevêque 
JJ^*""'"  la  pcrmiflîon  d'adhérer  à  fonéleâioa  Geofroy  de  Mont-Choifi  *  abbé 
'twikio  '^^  L^"*'"^  ^  y  oppolà,  &  fit  voir  des  bulles  anticipées  du  Pape  Eugène  IV. 
Hi  putcc      par  lefqueiics  il  lui  donnoit  l'abbaye  avant  la  mon  même  de  Jean  Ôouron  1 
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ce  qui  étoit  cncici«mcnt  contraire  aux  rtgks  de  l'Eglifc,  oui  défendent  de  d 
éofuier  aïKiin  bénéfice  avant  qu'il  (bifc  vacant.  Les  deux  precendans  fe  poiiri>  An.  145^ 
vûreiic  au  condle  «le  Bâle ,  lequel  ouuotîtat  Dragon  dans  ùm  droit  ^  psurcc 
que  Geofroy  mcmnit  dans  le  nwikie  tons.  Il  ne  fat  pas  plûcôr  de  recour  en 
France  qu'il  trouva  un  autre  compétiteur ,  fijavoir  Hervé  Morillon  gentil^- 
homme  Breton  du  dioccfc  de  Cornoiiaillc  ,  &  rcligicii  v  de  l'abbaye  ,  lequel 
après  la  mort  de  Gcoifoy  avoïc  dcnninlc  u  P  iiic  l'abbaye  de  S.  Germai». 
Il  (c  âactok  deiéiif&r  dans  (on  deflcin ,  parce  qu  i!  fe  voyoit  appuyé  d'Arcut 
de  mcfaetnom  Comiecable  de  France ,  auprès  duquel  il  aVoitoeuiooiip  d'ac- 
cès, pour  avoir  été  autrefois  (on  aumônier.  Drogon  déjà  avancé  en  âge ,  fc 
trouvant  ftriguc  de  fôn  voyage  8c  des  follicirations  qu'il  avoit  faites  à  Bàlc 
pour  loutemr  fon  droit ,  ne  voulut  point  s'engafjcr  d^ns  un  fécond  procès. 

Il  jugea  plus  à  propos  de  céder  l  abbayc  à  Ion  compcciccur ,  aiiii  de  paflcr  le   

'refte  de  là  vie  dans  le  repos  Se  la  tranquillité.  Hervé  ravi  de  le  voit  atnfî  ^^^^ 
diiposé,  hti  donna  en  reconnoiflânce  les  prevotez  d'Antoni&de  Paray  pour  £^ 
Ton  entretien  avec  un  logement  dans  l'abbaye ,  pour  y  demeurer.  en.fbn  par& 
ticuHcr  &:  Gns  être  obligé  de  répondre  àpcrfbnne.  Pour  l'honorer  davan- 
tat;c ,  il  lui  donna  ic  utrc  d'ancien  abbé,  &  voulut  que  (e«;  religieux  cufTcnt 
pour  lui  tous  les  égards  pollîbles.  Il  s'engagea  outre  cela  de  faire  ratmcr  à 
tel  dépens  par  concile  de  Bâlc  ladémilfion  &  l'accord  ^'ilsayoïent  fait 
cnfeniblc  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1439.  '.'f  ^ 

Hervé  fut  donc  abbé  de  faint  Germain  malgré  l'éleiîHon  des  religieux  ^  X 
dont  quatre  feulement  lui  avoient  donné  leurs  fuffragcs.  Comme  c'ccoit  un  H.r<T.-  mo^ 
homme  d'crprit ,  il  ne  laiffa  ps  d'être  utile  à  labbayc  pendant  fon  gouvcr-  Jîhbtdcf^ 
Dcment.  Il  ht  des  cmbclMcmcns  dans  le  ch(ieur ,  qu'il  orna  de  tapiiferies^ 
oÂ  éeoient  repréfèniées  les  hiftoires  de  la  vie  &  de  la  ttamflation  de  S.  Gcr^ 

main.  Il  donna  des  omemens.pour  le  miniftcrc  des  autels,  &  (butint  avec  

fermeté  les  droits  de  (on  monaftere.  Il  obtint  une  fentencc  du  prévôt  de  Atui^ 
faint  Germain  pour  contraindre  les  pêcheurs  de  la  rivière  de  Seine  de  don-  in^rim. 
ncr  une  rcconnoillancc  comme  ils  ecoienc  obligez  de  porter  à  l  abbayc  les 
faumons ,  daufins  &  autres  poilTons  royaux  qu'ils  pouvoicnt  pêcher  dans  la 
même  rivière,  &  de  les  expofèr  devant  la  grande  chapelle  de  la  Cûme  Vier- 
ge }  afin  que  le  religieux  pitancier  en  prit  le  tiers.  Si  les  pêcheurs  n'y  ve-^ 
noient  pas  pour  caufe  légitime ,  ils  dévoient  lui  en  donner  avis ,  fous  peiné 
de  foixanrc  fols  parifis  d'amende.  L'abbé  Hervé  eut  auffi  quelque  démêlé  ^ 
avec  l'Univerfitc,  dont  les  écoliers  excicoient  fouvent  de  nouveaux  troubles  t*^^  fe^. 
au  fujct  de  la  jullicc  de  l'abbaye  fur  le  Pré  aux  Clercs ,  Se  pour  le  droit  de  t»« 
pêcfac  dans  le  ^fié  rempli  d'eau ,  dom  nous  avons  tant  de  fois  parlé.  Ce  '"U"!**^^' 
différend  fut  terminé  à  l'amiable  par  un  quatrième  accord, où  il  eft  marqué 
que  les  chofcs  demeureront  dans  le  même  état  qu'elles  étoient  .luparavanc  » 
éc  que  toutes  les  procédures  faircs  de  part  &:  d'autre  feront  fins  cfFctv 

A  quelques  années  de  là  les  habitans  de  faint  Gcrmam  fous  Monrcrcau  y  An.  1411.' 
de  Gardeloup ,  de  Laval  Sc  fo  dépendances  furent  délivrez  de  fervimde  &  i.t|*i^b«Mi 
de  fiumariage  par  l'abbé  Hervé  en  oonfidération  des  guerres ,  peftes  &  an^  <ic  s'crr^ 
tresafflîâions  arrivées  dans  le  royaume.  Il  les  déchar^  aufli  des  vingt 
muids  d'avoine  qu'il  avoit  droit  de  prendre  fir  eux  tous  les  ans.  Cette  ma-  i^fi^Jljf, 
numirfîon  eft  la  dernière  que  l'abbaye  ait  accordée  à  fes  vafTaux  ,  qui  furent  ^'^^ 
poux  krstous  miscnhbcrtc.  L'abbé  Haye  donna  ,  trois  ans  après  à  i'égUic  j^^^ZZ 
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^iiif  ^    de  Naintré  dépendante  de  i'abbiyc  une  panic  d'une  côte  de  fàint  Tliuriavc 
KKi^c  <k*  archevêque  de  Dol  en  Bretagne  «un  oflemcnt  «ie  b  mâchoire  de  S.  Sërene 
r^sTiTdT**  confeffeur  ,  &  quelques  autres  (âintes  reli^ics.  L'année  fuivante  14;;,  les 
religieux  de  fàint  Germain  s'oppofcrcnt  à  une  permidîon  de  pêcher  dans  la 
An.  i4yj.  rivicrc  de  Seine  <|uc  le  procureur  du  Roy  avoir  accordée  fans  leur  aveu.  Le 
î*  Affhtj.  Parlement  renvoya  cette  affaire  au  Maître  des  eaux  &  forets  pour  cette 
ibis  feulement ,  d:  fans  préjudice  des  droits  des  religieux.  La  Cour  les  main* 

.  tint  outre  cela  dansk  joiûflàncc  de  la  rivière  fufquesà  ce  qu'il  en  foc  au. 

Ao.  i4]8.  trement  ordoimé.  Simon  Bourrelier  notaire ,  fccrccaire  du  Roy ,  &  greffier 
rM^Mmi  *^  ^  Chambre  des  Comptes ,  fonda  un  hôpital  à  Villeneuve  S.  Georees  en 
«'m  ïS^\  14/8.  &  voulut  que  celui  qui  en  feroit  le  recteur  fôr  nommé  par  l'abbé  de 
Sî^***'  fiint  Germain,  comme  fcigneur  &pacron  de  la  parroiffc  du  lieu. 

  Hervé  Morillon  ayant  gouverne  l'abbaye  de  faint  Gcimam  l'crpace  de 

-  '"^J^*  vingt-deux  ans  »  mourut  le  vingc-dnqui^e  Février  14;^.  Sa  combe  (è  voit 


CtfTfn 


encore  dans  la  diapelle  de  ûinc  Cafimir ,  autour  de  laquelle  onlit  cette  épi- 
«ilÎMltal!'  taphe  :  Hic  jacet  wnerand^t  recoriAtianis  Hcrveus  Mormon  ^cjuem  genHitbajfA 
Britannin.  diccejts  Corijbpitenjts ,  ortu  nohïlts  ,  morihit!  clarifjtmu^  ,rf\t'rion'.$  deco» 
rc  'venujtMs;  hujus  canohuannis  tu  fajhr  di^mjjimus  ^frAtrHm  pnjfimm  confoltt* 
ior^adijicionmnftâimitvr ,  eUemfaûnm  Ur^tor ^  jHrium  defenfor  &  m  omm^ 
hu  fde^mis  minifter,  «jin  «Itir  dtr  xj,  F^trium  Mmo  Dnmmi  14^9.  Ors» 
fn  tù.  Tous  ces  éloges  conviennent  à  un  bon  abbé  \  mais  il  feeit  àlcnihai. 
ter  c^ue  Hervé  MonUon  encré  par  une  meilteare  porte  dans  ocae  di- 
gnité. 

XXL      Henri  Mené  prévôt  de  iamt  Germain  fous  Montercau  &  religieux  de 

«-  ■■        l'abbaye ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé  par  les  fiif&ages  de  k  commu  nauté. 

^  Hf»  H  eut  auili  nnoompétitcur  nommé  Ambn»i(ê  évèque  d'Alet ,  lequel  vou- 
Men?'  L"'       s'emparer  de  l'abbayc  en  vertu  des  bulles  qu'il  avoir  obtenues  du  Pape 

criirur  j'Hcf-  pj^,  jj  j^^js  cllc^  ftircHt  déclatécs  nulles  &  contraires  à  la  pragmatique  S.mc- 
jif^""'  ''"  ^^^^  ''--^^'"Ics  VIL  qui  confirma  en  mcmc  tcms  1  olcciion  d'Henri 

&*Atthiv.   Mené.  Le  Pape  ht  la  mêmorchofe  le  quatricinc  Juillet  fuivanc ,  après  avoir 
reconnu  qu*un'cK>it  pas  en  droit  de  difpofèr  de  l'abbaye,  parce  que  Hervé 
Morillon  etok  mort  nors  de  la  cour  de  Rome.  Nous  ne  içavons  plus  rien 
de  Henri  Mené  ,  dont  la  mort  arriva  le  vingt-unicmc  Avril  i^cy. 
XXI L      1^       V^^^  fucccfTcur  Robert  de  LcfpinalTc ,  homme  fan'»  mérite ,  &  au- 
—  —      quel  les  religieux  n'auroicnt  jamais  donne  leurs  fulTragcs ,  s'ils  n'y  euffent 
An.  1467,      contraints  par  les  ordres  du  Roy ,  qui  aimoit  tendrement  la  fœur  de  ce 
t>tLnli>^  religieux,  fonme  du  ièigncur  de  Combronde  de  Juligni  gouverneur  du 
c^^*^  château  de  Vincennes.  L'abbé  Robert  ayant  dillîpé  entr^peu  de  tenu  par 
fes  prodigalitez  tous  (es  revenus  &  ce  qu'il  pouvoir  avoir»  ie  trou  va  fi  char- 
gé de  dettes  &  horscl'etat  d'y  fatisfaire,  que  pour  fc  tirer  un  peu  d'cmba- 
raSjil  voulut  décharger  les  religieux  de  Cîteaux  de  la  rente  de  quatre  cens 
livres  qu'ils  dévoient  à  l'abbayc ,  à  caufc  du  prieuré  de  Gilli  i  pourvu  <ju*ils 
lui  donnaffent  une  cenaine  fonune  fbn  modique.  Le  Roy  en  ayant  été  in- 
fermé ,  &  prévoyant  le  tore  que  cela  i&roit  aux  religieux  de  (àinc  Germain  , 
hli  fit  défenfcs  par  écrit  de  paffer  outre.  Pour  le  punir  de  fa  mauvaife  con» 
lc>«]rlHi«ie  duite,  &  empêcher  la  ruine  entière  de  l'abbaye  ,  1!  lui  on  l'K^miniftration 
^^Sut^^t^  de  fes  revenus  pendant  cinq  ans ,  lui  laifTmT  feuîcmcnc  \x  loviiirince  des  ter- 
res d'£nunt    de  famc  Gcrmam  ious  Montercau  pour  ion  entretien»  U  lui 


DES.  GERMAIN  DES  PREZ.  Liv.  IV.    17)  _ 

donna  pour  Arms  de  Vaiidecar  doyen  <fe  ùm  Marcel  &  oflScùd 
de  Paris,  &  Jean  Pcict  procureur  au  Parlcmciu ,  qui  curent  la  régie  du  rcftc 
de  Tes  revenus.  Robert  de  Lcfpinaflrc  Ht  cous  Tes  cffons  pour  être  déliviÀ 
de  cette  tutelle  ;  mais  il  ne  put  ncn  ol>tcnir.  Il  ne  changea  pas  cependant  de 
conduite  ;  car  en  1471.  il  fit  conlcncir  U  coinmunaucc  à  donner  par  un  bail 
ctnphitéotiquc  de  quatre-vingts-dix-neuf  ans  à  un  puuculicx  uuhcf  con*- 
fiderable  d^endanc  de  Tablxayc ,  nommé  le  fief  éa  Moucet  ou  de  la  Cioiz, 
Cmi  à  Jouy  en  Jozas  à  quatre  beuës  de  Paris ,  dont  il  ne  retira  que  huit  li« 
vtesparifis  de  rente  &  deux  cens  ccus  d'argent  une  fois  payé.   

En  147;.  l'abbé  Robert,  qui  aziflbic  toujours  fans  modération ,  donna  y^n,  i^-,^. 
de  nouveaux  fujetsde  plamtc  à  (a  communauté.  C'étoit  un  ancien  uHigc  c*'« .» 
dans  l'abbaye  que  les  religieux  éluflent  leur  Grand-pricut  en  prclencc  de  L"i,c^i;^x 
Tabbé.  Jean  de  Jonchery  <]ui  exen^t  cet  office  étant  décedé>  l'abbé  Ro.  t^^^^ 
bert  le  donna  fans  confulter  pcrfonnc  à  Antoine  Aureauze,  fiimommc  de  ^**«*<>* 
S.  Quentin ,  ^ui  étudioit  pour  lors  à  Paris.  Les  religieux  s'étant  aiTembiez 
de  leur  côté  durent  fclon  la  forme  ordmaire  Guillaume  de  Troyes  ;  ce  qui 

donna  lieu  à  un  gros  procès.  Ils  gagnèrent  d'abord  au  Châtclct ,  où  ils  ru-  

rcnt  maintenus  par  (èotence  dansle  droit  d'élire  leur  Grand.prieui'.  L'abbé  An.  1478. 
R(rf>ert  en  ayant  appelé  au  Parlement  »  fut  aulfi  oondanné  j  &  pat  arrêt  ren*        ;  ^ 
du  en  1478.  les  religieux  eurent  pouvoir  non-feulemenc  d^étire  leur  Grand* 
prieur,  mais  aufTi  ne  le  dcpofcr ,s'il  manquoic  à  fon devoir.  icorpio^c. 

L'abbaye  de  laint  Germain  fut  délivrée  de  P.obcrt  de  Lefpinaffe  en  1481,  XXIII. 
Sa  mauvaiie  conduite ,  les  dillipations  &  les  dettes  conlidérablcs  qu'il  avoit  ^ 
contraâées ,  obligèrent  le  feigncur  de  Combronde  Coa  parent  à  le  faire  éloi- 
pua  de  Vms.  On  le  amrraignit  enfin  de (ê  démettre  de  ibn  abbaye  en  ià^  ^^'^'^ 
veut  de  Geofroy  Floreau  rcTigieus Benediâiîn  &  évêquc  de  Châlons,qui  ctoftoïin. 
lui  céda  les  abbayes  de  Bcaulicu  en  Argone  au  diocéfe  de  Verdun  ,  celle  de  "^««»*« 

-  O  '  ui  ï  CDI4  VM* 

Bcllefontainc  au  diocéfe  de  la  Rochelle  ,  &c  h  prcv  ôré  d'Antoni.  Ce  chan-  ^ 
gcment  d'abbé  fut  avantageux  au  monalterc.  Car  ce  prélat  qui  avoit  de 
Fhoiuieur  &  de  la  vertu  tâcha  de  réparer  les  fiiutes  de  lôn  prédeceflêur  & 
d'êpre  utile  à  (es  religieux.  Voyant  que  leurs  revenus  étoient  fort  diminuez 
•  pat  les  guerres  &c  les  troubles  arrivez  pendant  les  règnes  précedcns ,  &  qu'ils 
avoient  peine  à  fubfifter ,  il  préfenca  une  requête  en  leur  nom  au  Roy  Loîiis  ■  v  ;!/'.'/ 
XI.  pour  le  lupplier  de  leur  donner  quelques  fecours  ,  &  lapermillion  d  e- 
tablir  dans  leur  fauxbourg  une  foire  franche  femblable  à  celle  de  faint  De- 
nis,  dont  ils  pulfent  toucher  les  revenus  &  profits.  Le  Roy  re^ut  la  requê-  „Jf '"'[i^ 
ce  avec  bonté,  &  ordonna  par  des  lettres  patentes  datées  du  mois  de  Mars  g^nx  ^r  ivu 
t4ta*  qu'il  fe  tiendroit  tous  les  ans  à  perpétuité  dans  lefàuxbourg  de  faîne 
Germain  une  foire  franche  femblable  a  celle  de  faint  Denis ,  laquelle  dure-  f*"'^**"** 
loit  depuis  le  premier  OAobrc  jufques  au  huitième  -,  que  les  religieux  de  ^tnl'^m. 
iâint  Germain  choifîroient  le  heu  le  plus  commode  pour  y  corUlruu-c  des 
balles  I  des  loges  &  des  étauz  «dont  ils  rctircroicnt  cous  les  profits  &  rcve~ 
nus ,  fans  que  pcribnne  les  pût  troubler  &  inquiéter.  Les  reli^eux  de  faint  ^^j^''^^^^^ 
Denis  y  mirent  cependant  oppofition ,  fous  prétexte  que  cette  foire  porte- 
roit  préjudice  à  celle  qu'ils  fnfoicnt  tenu  à  (aint  Denis  k  neuvième  Octo- 
bre :  fur  quoi  intervint  un  arrêt  du  Parlement  qui  rcje cra  la  foire  de  S.  Gcr- 
mam  à  la  famt  Maitin.  Ceux  de  fainr  Denis  n'étant  pas  encore  contens , 
firent  de  nouvelles  inftances^qui  donnèrent  lieu  à  un  fécond  arrêt  rendu 
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An.  1481.  en  1484»  pat  lequel  il  fut  ordonné  que  la  foire  de  faint  Germain  fe  cicndrok 
te^rrAn;.  COUS  les  ans  le  troifiéme  Février.  Les  religieux  de  faine  Germain  rccirerenc 
alors  des  mains  du  fieur  Benoizc  les  jardins  du  Roy  de  Navarre  c]u*i!s  lui 
avoicnc  donnez  fa  vie  durant  à  titre  de  cens,  &  firent  conftruirc  crois  cens 
quarante  loges,  qui  furent  loiiéesau  profit  de  l'abbaye  à  divers  marchands, 
Lâ  foke  oomnuaitt  à  tenit  au  mois  de  Février  148^.  Charles  VIIL  <]iti 
Kgnoit  alors  conhrma  les  Ictcrcs  patentes  de  Louis  XL  Se  LoiiisXII.  fit  la 
même  chofe  en  149 «;.  Elle  devint  bien- tôt  célèbre  j  &  au  lieu  que  par  les 
lettres  de  fon  inftirution  elle  ne  devoir  durer  que  huit  jours ,  elle  a  été  or- 
dinairement prolongée  julques  au  iamcdy  avant  le  dimanche  de  la  Palhon. 
La  franchife  n'a  cependant  lieu  que  pendant  huit  jours.  Les  halles  &  les 
mues  <|ai  ks  environnent  ajranc  be&itt  de'grofi&s  réparations ,  Guillaume 
Briçonnet évoque  de  Lodéve  &  abbédeiâimGennainles  ficrebâdr  denou- 
Vcau  en  ijix. 

La  foire  fut  aliénée  en  1614.  pour  la  fomme  de  trente  nulle  livre?  à  plu- 
/icurs  marcliands  par  Madame  la  Prmcedc  de  Conty  (  4  ) ,  qui  jouitToit  des 
revenus  de  l'abbaye  fous  l'adiminiftration  deBuiflbn  qui  avoit  feulemcmle 
litre  d'abbé.  Le  canfinal  de  FurAemberg  abbé  de  S.  Germain  voulût  7  ren- 
•  .trer  en  1690.  mais  les  marchands  s'y  étant  oppofez ,  il  y  eut  procès  intenté 
au  Parlement  cnfuitc  au  Grand-Confcil.  Enfin  le  Confcil  d'Etat  prive  du 
Roy  ne  jugeant  pas  à  propos  c]ue  l'abbaye  rentrât  en  pofîclhon  de  la  foiic 
entière  ;  parce  qucpluueurs  familles  en  tirorent  leur  fubfiftancc ,  il  ordonna 
cniépS.quclepr&adelaâKreferoitréiiniaudcmidnederabbayc,  &  que 
les  marmands  ou  autres  qui  joiiiflbient  des  halles  (ctoittit  maintenus  dans 
leur  poflêlfion  moyennant  la  (ômme  de  trente  mille  livres ,  qu'ils  paye- 
roicnr  une  féconde  fois  au  cardinal  de  Furftembcrg  au  profir  de  l'abDayc  ; 
parce  qu  ils  n'avoient  pas  fait  donner  d'emploi  de  la  première  iommc  payée  à 
Madame  la  Princc0'e  de  Conty. 

Le  Roy  Loiiis  XI.  ne  contenta  pas  d'accorder  iutz  religieux  de  l'abbay c 
u  Lj6^mt  ^  pcrmiffion  d*établir  une  fbire  dans  leur  Êiuzbouis ,il  les  gratifia  encore 
i»!^SSr&  des  jardins  Ôc  de  l'hôtel  de  NMepourterminer  un  différend  qu'il  avoit  avec 
teidcNiic.  cux  au  fujct  dc  la  cenfivc,  3^  reconnut  en  m&metems  qu'ils  en étoicnt.  Illcs 
r  fAnitJê  amerrit  aufli  l'année  fuivantc  avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  déclara  par 
y**  des  lettres  patentes  fignccs  de  fa  main,  qu'il  amortilfoic  généralement  &  (ans 
An.  14%.  refiriâioa  tontes  ks  certes  de  fabbaye  j  en  quelque  endroit  de  fon  royaume 

,   qu'elles  fiiflêntfituées. 
XXIV.  religieux  de  faint  Germain  eurent  un  petit  différent  en  1485.  avec  k 

— —  curé  de  fiint  Sauveur  de  Fours  proche  de  Mante,  lequel  prctcndoit  recc- 
E«  Arihfv  dîmes  &  les  oblations  faites  à  la  chapelle  de  Nôtre-Dame  des  Halles 

^j^p^  *  &  de  faint  Blaife  fituéc  dans  le  territoire  de  la  parroilfc.  Après  une  enquête 
doHaik*,  faite  pour  ce  fujct ,  les  religieux  obtinrent  une  (èntence  définitive  en  cour 
d'églue ,  qui  les  maintint  dans  leur  polfeilîon ,  parce  qu'ils  prouvèrent  que 
cette  chapelle  étoit  annexée  à  l'églile  de  S.  Léger  en  Arcic,  qui  eft  de  leur 
dépendance.  Guillaume  de  Fours  fcigncur  du  même  heu  céda  en  1488.  au)c 
rclirricux'  dc  faint  Germain  prefquc  rous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur 
les  terres  dépendantes  de  la  même  chapelle,  à  condition  que  l'on  y  céle- 

(  «  )  Elk  Mu  mve  èi  AnMii  adoce  de  Conn  1  de  Pathoniti 
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brcroïc  à  pcipituicé ,  iclon  ion  intention,  une  meiTe  par  mois ,  &  uac  autre  CiOiK^^  i?<- 
mcfle  aux  fètcs  de  la  Vierge  ôc  de  faim  BlaiTe. 

Les  religieux  de  Ctceaux  obtinrent  un  arrêt  du  Parlement  en  149  pour 
obliger  ceux  de  faine  Germain  d'accepter  les  terres  de  Cordouë  &  Courte* 
mer  en  Bric  avec  leurs  dépendances,  pour  tenir  lieu  de  fonds  &  de  paye- 
ment de  la  fommcde  trois  cens  trcntc-fix  livres  parifis  de  rente  en  «Réduc- 
tion de  celle  de  quatre  cens  livres  qu'ils  leur  dévoient  rous  Ic5  ans  à  caufc 
du  prieuré  de  Gilli.  Us  donnèrent  encore  en  1455).  une  ccwûvc,  cent  toixin- 
ce  arpens  de  ierf«^  ^x-lnik  tfpens  de  pré  fîtuez  à  Viihuis  &  aux  etmronS) 
le  tout  faifant  (bixante-troisfivres  douze  (ôls  parifis  de  rente  pour  achever 
Ja  fonrunc  de  quatre  cens  livres  dont  nous  venons  de  parler  ;  moyennant 
quoi  ils  demeurèrent  quittes  envers  les  religieux  de  fainc  Gcrmnin  ,  îcfquels 
le  chargèrent  de  faire  dire  une  mciTc  par  femaine  a  perpétuité  ,  ôc  d'aqui- 
tcr  quelques  autres  menus  cens  félon  la  tranlàckion  qu'ils  firent  cnlcmblc.    v  V\/ 

Les  religieux  de  faint  Germain  ne  vivoient  pas  alors  d\ine  manière  con- 
forme  à  leur  état.  La  foibleife  du  'gouvernement  des  abbez  précedens  &Ia  An»  1459» 
vie  peu  édifiante  de  Robert  de  Lcfpinalfe ,  avoient  introduit  certains  abus ,  fo^^J*î^ 
que  Geofroy  ne  pouvoit  corriger ,  parce  qu'il  ne  ^ouvcrnoit  pas  l'abbaye  ^yedeton 
par  lui  même  ,  étant  obligé  dcrcfider  à  fon  évèche.  Le  cardim!  (VAmboi- 
fe  icg.it  du  faint  Siège  en  f rance  ,  ayant  été  chargé  depuis  peu  de  travailler  à 
la  r&nnc  des  ordres  religieux,  rifolut  dy  apporter  fes  foins.  Il  avoir  déjà  *2lf?J: 
donné  commiffion  aux  évêques  d'Autun  &  de  Caftellamar  de  réformer  les 
Jacobins  &  les  Cordelicrs,  ce  qui  avoit  été  cxccutc.  A  Tégard  des  religieux  de  Ackipu 
l'ordre  de  S.  Benoît,  il  choifit  deux  religieux  de  Cium,  Jean  Rolin  &  Philippe 
Bourgoin,  qui  commencèrent  leur  commiffion  par  l'abbaye  de  faint  Ger- 
mam.  Mais  parce  qu'ils  prévoyoicnt  que  les  religieux  ne  kroicnt  pas  d'hu- 
meur l  les  recevoir ,  ils  y  allèrent  accompagnez  (nrchers  &  de  sens  armez , 

S ni  entrèrent  tumultuairement  dans  le  monaftcrc ,  occuperem  Téglilc  Se  lè 
Oitre,où  ils  introduilirent  les  religieux  de  Cluni.  Ces  nouveaux  réfor- 
mateurs dcftitucrcnt  d'abord  les  officiers  du  monaflerc  $i  en  mirent  trois 
dehors.  Us  commirent  plulieurs  excès,  jufques  à  laiffcr  mourir  fans  aucu- 
ne aililbnce  un  religieux  nommé  Machi ,  qu'ils  trouvèrent  moribond  dans 
l*infinnerie.  Au  lieu  de  rétablir  i'obfirvance  régulière ,  ils  changerenir  les 
anciens  ulàges,  abrogèrent  la  moitié  de  l'office  divin ,  &  tàclicrenc  de  ga^  . 
gncr  par  promeflcs  quelques  jeunes  religieux  pour  mieux  réiiifir  dans  leurs 
deffeins.  Les  autres  religieux  ainfî  maltraitez  implorèrent  l'afliftancc  du  Pa^ 
pe  ,  du  Roy  &  du  Parlement.  Ils  furent  écoutez  ,  &  par  arrêt  de  la  Cour  les 
nouveaux  réformateurs  furent  contraints  de  fc  retirer  de  1  abbaye,  &  les 
autres  furent  rétablis  dans  leurs  charges  &  leurs  bénéfices.  Les  ref igteux  de 
(àini  Germain  travaillèrent  cnfuite  àcocriger  les  défauts  que  l'on  remarquoic  • 
dans  leur  conduite  ^  afin  de  n'être  pas  expofez  à  une  pareille  réforme.  L'é- 
vêque  de  Châlons  ne  paroîc  pas  avoir  eu  part  à  cet  affaire.  Il  mourut  le 
trente  Avril  i  $-03.  &:  eut  fa  sépulture  dans  le  chœur  de  fa  cathédrale  de  Châ-  w^ySt^^, 
Ions  vis-à-vis  le  liége  du  grand  arcludiacic.  Il  cii  ic  dernier  des  abbez  régu-  ^ 
iiersde  Tabbaye  de  faint  Germain. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

'  A  R  R  A  Y  E  de  fàint  Germain  étant  d  :mcurée  vacante  par  la 
mort  de  Gcofroy  Florcau  évcquc  de  C'iialons ,  on  prétend  que 
les  religieux  capitulaircmcnt  allcmblcz  élurent  pour  abbé  Guil- 
Jaiime  Bn^imet  auparavant  évèque  de  S.  Malo  ,  puis  arche* 
chevèque  de  Reims  ,  cnfuite  transféré  au  fîége  de  Narbonné ,  cardinal  du 
acre  de  ùàmc  Pudentianc ,  &  Chancelier  de  France.  On  fera  peut-être  fur- 
fris  qu'ils  n  aycnt  pas  choifi  quelqu'un  d 'cntr'eux  ,  ou  quelque  religieux 
'un  autre  monafterc  ,  au  Iicu  de  )etrer  les  yeux  fur  le  cardm.1l  Bnconnec , 
qui  avoit  été  marié  avant  ion  entrée  dans  l'état  cccléliailiquc,  &  que  les  em- 
plois mcttoient  hors  d'état  de  gouverner  leur  monafterc.  Peut-être  efpe- 
roient*ils  trouver  dans  (k  perfbnne  de  l'appui  &  des  (ècours  pour  le  cempo^ 
rel,  <]tte  les  abbcz  réguliers  n'auroient  pû  leur  procurer  dans  la  circonftance 
des  tems.  D'ailleurs  ils  avoicnt  depuis  pluficurs  années  des  Grands  prieurs 
qui  les  gouvcrnoicnt  pour  le  fpiritucl.  Il  ne  paro'ic  p  is  que  le  cardinal  Bri- 
^onnet  ait  fait  aucune  chofc  en  faveur  de  l'abbaye  pendant  près  de  quatre 
ans  qu'il  en  a  touché  les  revenus.  Il  réfigna  ion  béncnoe  en  i  joy.  à  Guillau» 
me  Briçonnec  (on  fils  déjà  évêquc  de  Lodéve.  Les  religieux  de  ùànt  Ger- 
main croyant  être  en  droit  d'élire  leur  abbé,  n'eurent  point  d'égard  à  cette  ré- 
fîgnation  ,  &:  ils  procédèrent  à  une  nouvelle  élediion  le  feiziémc  Décembre 
de  ia  même  année.  Ils  choifircnt  d'un  conTenccment  unanime  en  la  manière 
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accoûcumcc  uji  religieux  de  leur  conftrtiuiKUicé  Homme  Olivier  de  Co-  gvulavub 
dcrc  3  quienécoit  brétorier.  L'evèqiiè  deJLodéve  rélblu  dc'finiceofrfoih  droiè, 
intenca  procès  aux  religieux  aU  Parlement  de  Paris, od la réfignâtion  que  M^.fMt, 
Ton  pcrc  lui  avoir  6iirc?uc  apparemmelkc  d^laiée  bonne  &  Vidable  j  ptiif~ 

•qu'if  joiiic  paidblcmcnt  de  fon  abbaye. 

On  peut  dire  à  la  iouiiigc  de  cet  abbé  qu'il  procura  au  monaftcrc  rou5     1 1» 

les  avantages  dont  il  fut  capable ,  foitpour  le  (piritucl,  foit  pour  le  tempo-  t  * 

lel.  Les  habitans  de  Puceaux  lui  ayant  remontré  en  i|o>.  h  difficulté  qu'ils  clutli^r 
avoicnc d'entendre  la  fainre  mcffe  &  le  fcrvice  divin  à  caufc  deladiflâtice  ^  dt  lki. 
de  Putcaux  à  l'cglifc  de  Su  rêne,  dont  ils  dcpcndoicnt ,  il  leur  permit  de  iTcc/ii^* 
conrtruirc  une  chapelle  au  même  lieu  ,  à  condition  qu'elle  ne  feroit  jamais  "I  '. 
érigée  en  parroilTe.  Il  cft  marque  de  plus  dans  i  ade  qu'ils  ne  doivent  y  avoir 
ni  cimetière ,  ni  fonts  baptifmaux ,  qu'ils  n'auront  qu'une  cloche,  &  ne  recc-  f^^f^^ 


vront  les  (acremens  que  dans  la  parroiflè  de  Surêne ,  où  ils  aflîfteront  au 
fcrvice  divin  les  jours  de  P^ue>de  Pentecôte, de  la  Toufùint.deNoël 

&  de  la  Purification  de  la  Vierge. 

L'année  if!3.  clt  fort  remarquable  par  la  réforme  de  l'abbaye  de  S.  Ger-  aTTuT 
mam ,  dont  les  religieux  ctoient  tombez  dans  le  relâchement  par  le  malheur  KtLa  c  <ie 
des  tcms  &  des  guerres  civiles, qui  avoioit  dé(blé  le  royaume  pendant  le  2',Tfaî^s- 
liécle  précédent.  Guillaume  Btiçonnet  ayant  eu  connoiflànoe  de  la  congré' 
gation  de  Chezal-Bcnoît  nouvellement  togéc  en  France  ,  &  de  la  fainteté 
de  fcs  religieux  ,  léfoluc  d'employer  tout  Ibn  crédit  pour  proct:rcr  à  fon 
abbavc  les  mêmes  avantages  dont  joiiifloicrr  le?  mirrcs ,  où  ccr:e  reforme 
avoit  été  introduite.  Avant  que  d'aller  plus  ioui  il  ne  fera  pas  mutile  dcra- 
porter  l'origine  de  cette  congrégation  qui  a  écUié  la  Rance  pendant  plus 
d'unfîécle»  &  dont  on  a  peu  parlé  jufques  àpréfcnt. 

Dom  Pierre  du  Mas  abbe  régulier  du  monaftere  de  ChezaLBenoît  au  ^g^^HP- 
diocéfe  de  Bourj^cs ,  voyant  que  les  religieux  ne  vivoientpà';  cnnfcrmémcnt 
à  leur  Règle  ,  entreprit  de  les  réformer  en  1488.  Deux  ans  après  il  drcfTa 
pour  leur  conduite  &  celle  des  monaftcrcs  qui  voudroicnt  s'alfoaer  avec 
eux  pluiîeurs  ftatuts  ou  déclaradcms ,  qui  fîirent  autotifcz  par  les  Papes  In- 
nocent Vm.  &  Alexandre  VI.  à  la  recommandation  du  Roy  Charles  VIII. 
Les  religieux  de  Chezal-Benoît  s'y  étant  foumis  menèrent  une  vie  fi  édi- 
fiante, que  pluficurs  pcrfonnes  de  difl:in6tion  &"  de  difFérens  âges  renoncè- 
rent au  monde  pour  le  retirer  dans  leur  monallcre  &  devenir  leurs  imita- 
teurs. Le  zele  du  pieux  abbé  fut  iecondé  par  Guillaume  Alabat  abbé  de  fainc 
Sulpice  de  Bourges ,  qui  vouhit  auffi  réformer  <<mi  abbaye.  L'abbéde  Che^ 
«al-Bcnolt  lui  envoya  avec  l'^ément  du  Roy  6c  de  Guillaume  ardhevêque 
«le  Bourges ,  un  de  les  religieux ,  homme  de  mérite  »  nommé  Guy  Juvcnal , 
avec  dix-huit  anrrcs ,  qui  furent  introduits  dans  l'abbaye  de  faint  Sulpice  le 
Icptiéme  Septembre  14  ot.  Cerrc  reforme  fut  fuivie  de  celle  du  moniftcrc 
de  fàint  "Vincent  du  Mans  par  i  entrenufc  de  l'abbé  Philippe  cardmai  de  Lu- 
xembourg Se  évêque  du  Mans.  Il  fè  démit  voloittairemcnt  de  (on  abbaye 
en  i;oo.  en  faveur  de  Dom  Jean  la  Roift  ancien  abbé  de  Chezal-Benott  ^ 
parce  que  félon  les  ftatuts  de  la  réforme  les  abbcz  ne  pouvoient  l'être  que 
prndmt  trois  ou  iix  innées.  On  les  pouvoir  même  dépofcr  au  bout  d'un 
tin.  Jacques  d'Amboilr  cvrqnc  de  Cicrmont  fit  la  même  chof:  pour  Ion 
abbaye  de  faint  Ailirc  iicucc  da£isla>mèmc  ville,  ôc  la  réiîgna  àDom  Yves 
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A11.1517.  MonfIbn,rdigtetix  «l'une  grande  vertu  ,  qui  la  gouverna  auffi  trois  ans.  , 
Gc(  «quatre  abb^  f'kaot  afiLembk?  dam  le  ffionallcrc  de  S.  Sulpice  lequa^ 

tor^ifmc  Avril  ij'oy.  avec  quatre  autres  religieux  dépurez  Je  leurs  com- 
munaurez  pour  traiter  de  la  réforme, couriMclcrcnc  une  iociccc    une  union 
perpétuelle  en  forme  de  congrégation  fur  le  modèle  de  cclic  du  Mont- 
CalliA  ou  de  fainic  Jtilbiw  de  mouiî ,  ^  ditfSaftit  des  conîlkucions  avec 
un  cérémonial  pojiir  garder  dans  cous  k»  moQaftef  es  un  gouvemcmcnc  unî- 
ibrme.  Le  Roy  François  I.  l'ayant  confirmée  par  Tes  lettres  patentes  ledix- 
neuvième  May  îfiy.  folIicitaLcon  X.  de  faire  la  même  choie  i  c'cfl  ce  que 
J'on  vok  par  la  bulle  de  ce  Pape  datée  de  la  quatrième  année  de  Ton  ponti- 
«rfï.  Km.  Beat.  Il  y  ratifie  l'union  des  quatre  abbayes  &  de  celle  de  la  ne  Martin 
de  Sécz ,  le(quelle$  ne  pouront  jamais  être  s^^iarées  de    cpngi  égation ,  donc 
il  apptouTe  lies  (btucs,  les  déçlaracions  Cas  la  Régie  &  les  autres  ufagcs  qui 
concernent  l'obfcrvance  féguliere  &  l'office  divin.  Il  ordonne  de  tenir  tous 
les  ans  des  chip  t: es  généraux,  où  fc  trouveront  les  abbcz  &  députez  de 
chaque  conimunauce  ,  qui  ehront  neuf  tjéfinitcurs  ou  moindre  nombre  , 
auxquels  il  donne  pouvoir  de  ilatucr  &  régler  tout  ce  qui  fera  nécciTairc 
pour  le  bien  de  la  congrégation.  Us  y  éliront ,  dit-il ,  un  préfidcnt ,  les  vî/i- 
ccurs  êe  autres  (îipcrieurs ,  donc  radminiftrarioa  ne  durera  au'un  an ,  &  ne 
poura  être  cootuuiée  au-delà  de  deux  ,  trois  «  ou     années ,  félon  que  le 
chapitre  le  trouvera  plus  1  propos ,  lerqucllcs  étant  eN:pirées ,  ils  feront  obli- 
gez de  vaquer  au  moms  pendant  un  an.  Le  chapitre  gênerai  &:  les  fupcricurs 
auront  tout  pouvoir  fur  leurs  religieux  ;  ^  dans  les  corredions  qu'ils  leur  * 
feront ,  nul  ne  poura  appellcr  de  leur  fentence  devant  aucun  juge  hors  la 
congrégation.  Les  cinq  abbayes  ne  Cetom  jamais  censées  vacantes  i  elles  ne 
feront  conférées  que  par  le  chapitre  général ,  &  les  abbcz  c^u  A  aura  nom- 
mez fcronr  mis  en  pcfTclllon  fans  avoir  bcfoin  de  fc  faire  bénir ,  ou  de  de- 
mander leur  confi-mation  de  qm  que  ce  fou  ;  &c  en  cas  qu'un  abbé  vienne 
à  mourir  avant  le  chapitre  général  ^  les  vifitcurs  pouront  nommer  un  autre 
religieux  en  fit  place,  te        Clemair  VIII.  conlîraia  aufli  ta  congréga- 
tion de  Chezal-Benott  en  if  ly .  &  Jules  III.  en  1      Çe  Pape  y  fiiic  ces  ad< 
dirions  :  Les  ^bcz  &  les  vilitcurs  quoiqu'ils  ne  foient  pas  binis  «  auront 
»  l'ufagc  de  la  croiïe  ;  ils  béniront  les  corpoTiux,  les  calices ,  patènes  iS»:  au- 
»  très  orncmcns  facerdoraux  de  leurs  monalleres  ;  ilsaurontun  autel  pcr- 
0  tatif  pour  y  célébrer  la  fainte  mcilc  ,  même  avant  le  jour  en  cas  de  né- 
»  cellko }  tes  prieurez  dépende  de  leur  âingrégation  ne  pouront  ^e  con> 
wfërezqu*auT  religieux  de  la  m^mc  congrégation  Je fquels  n'en  couciie< 
»  ront  point  les  revenus ,  maïs  tes  monafleres  d'où  ils  dépendent  -,  les  tira- 
"  laircs  de  ces  bénéfices  ne  pouront  les  réfigner  qu'aux  religieux  de  leur 
congrégation ,  &c.  Paul  V,  renouvella  en  1618.  les  mêmes  privilèges  par 
une  bulle  où  il  eft  fait  mention  des  monalleres  de  faine  Germam  des  Prcz  , 
de  (àint  Pierre  de  Prantolme  au  diocélê  de  Pcrigueux ,  ôi  de  fainte  Colom- 
be de  Sens  unis  i  cette  congrégation  ;  mais  il  ne  parle  point  des  abbayes  de 
Cornicri,de  Jumiéges&dc  Fcrriercs^ni  de  pluueors  monaderes de  filles» 
fcnvoir  de  faint  Laurens  de  Bourges ,  de  Nôcre^Dame  de  Charcnton  en 
Bourhonois ,  de  famt  Pierre  de  Lyon ,  de  Nôtre-Dame  de  Ncvers ,  d'îfleu- 
re  de  Moulins  en  Bourbonois ,  ôc  de  faintc  Colombe  de  Vienne  en  Dauphi- 
néj  qui  écoicnc  fous  la  dircdion  des  religieux  de  ccctc  congrégation ,  ^ 
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pour  lcli|uclics  on  avoit  fait  des  conlhcuciom  particulières.  On  peut  voir  cviu^Bii'» 
par  ce  c^uc  nous  venons  de  dire  que  lacongrégadoa  de  ChezaUBcnoic  ^coit 
composée  de  dix  monafteres  d'hommes  SedcÛx  abbayes  de  lîllesi.  EUe  a  fub* 
fifté  plus  d  un  ficelé  avec  édification ,  nonobftant  quelques  rclâchcmens  qui 
s'y  font  introduits  peu  à  peu,  jufqucs  à  ce  qu'elle  .m  été  incorporée  dans  Ja 
congrégarion  de  Hune  Maur ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuitc; 

Guillaume  tiriçonnet ayant  donc  eu connoiflancc, comme i on  a  dit , de    It I. 
la  nouvelle  réforme  de  Qmal^Bcnolt ,  6c  prévoyant  fqtilké  qu'elle  pou-  "ÂniTt^ 
loic  pcocur»  à  fim abbaye, écrivit  pludettrs  leccresaux  fiiperieurspour  les  ch„me. 
engager  à  lui  donner  plufieurs  de  leurs  religieux.  Ils  eurent  égard  a  fcs  de-  l^  'c  <  n- 
mandes,  &  envoyèrent  d'abord  Doni  Yves  MorifTon  pour  lors  abbc  de  ^uoduifedwi 
Chezal-Bcnoit,&Dom  Simon  Clou  abbé  de  (aint  Sul^icc  de  Bourges  pour  '■*---*J'' 
traiccr  avec  lui ,  &  faire  un  concordat.  Tout  étant  réglé,  trente  religieux 
furent  choifis  pour  venir  prendre  pofleifîon  de  Tabbaye  Ae  k  rcfînmer.  lU 
arrivèrent  i  Paris  le  (ôir  du  dimandie  de  la  Septuagéfime  vingt-troiliéme 
Janvier  i;i5.  Guillaume  Bri^onnet  les  recjutavec  une  extrême  joyc,  Arles 
retint  le  jour  fuivant  dans  ft  maifon  abbatiale  pendant  que  l'onpréparoic  le 
dortoir  &  les  autres  lieux  régulier?.  Le  Icndemani  vmgt-cmquiéme  qui  étoit 
la  fete  de  la  Convcrfion  de  laint  Paul ,  il  les  incroduiiit  proccliioncUcmcnc 
dansTéglife.  Les  religieux  andemmatchoiem  les  pemiers  pour  obéir  à  (èf 
ordres ,  chantans  un  répons  tiré  de  l'office  des  Apocres ,  qui  convenoit  fort 
au  fil  jet  (  <t  ).  Ils  firent  bien-tôt  voir  par  leur  conduite  qu'ils  ne  rccevoient 
pas  volontiers  ces  nouveaux  hôrcs.  Ernnt  accoutumez  à  mener  une  vie  li- 
bre ,  aisée  Ôi  de  commerce  avec  le  monde,  ils  ne  purent  s'accommoder  tic  la 
compagnie  de  ces  religieux  qui  racnoient  une  vie  toute  opposée.  Car  outre 
TabniDence  de  la  chair ,  les  jeûnes  &  les  autres  auftéritez  corporelles,  ik  vi- 
voient  dans  une  grande  ibumiffion&  dépendance.  Ib  ne  pofsédoienc  rien 
en  propre  ;  tout  étoit  en  commun.  Les  autres  ne  pouvant  s'afl'ujctcir  à  ce 
joug, qui  leur  paroilToit  trop  inrupporrable  ,  aimèrent  mieux-  s'exiler  eux- 
mêmes  que  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  des  c^cemples  qu  ils  ne  vou- 
ioient  pas  muter.  Us  fe  rctuerent  donc  prcfque  tous ,  les  uns  d  un  coté,  les 
autres  d*iin  autre,  fans  en  demander  permtffion  à  perfonne,  &  biflerenC 
ainfi  les  religieux  de  Chezal-Benolt  paihblcs  poflêflèurs  du  monaftere*  Dota 
Yves  Moriiîon  fut  leur  premier  fuperieur,&eut  pour  fiicceflêursDom  Jean 
Chaufsc ,  Dom  Jean  Boucher  &  plufîents  autres  dont  on  pouroit  donner 
le  catalogue. 

Dom  Jacques  du  Brcul  dans  fcs  Antiquitez  de  Pans  fait  mention  d  une  ^  ^ 
ibtuë  ou  Hgurc  prétenduë  dlfîs  oui  étoit  placée  comme  un  monument  d'an- 1.  ^'f^,. ,  y,, 
tîquité  dans  le  mur  fèptentrionaldc  l'églife.  Il  ajoute  qu'une  femme  £û-  s^u«n^ 
fant  fes  prières  à  genoux  devant  cette  ftatuë  &  lui  offrant  des  bûugies  allu-  JJJ;^*'* 
mces,  le  facriftain  alla  fur  le  champ  prier  l'abbé  Guillaume  de  trouver  bon 
qu'iU'ôtât  pour  retrancher  cette  fupcrftition.  Au(E-t6t  qu'il  l'eut  obtenu, 
il  la  mit  en  pièces  j  ce  oui  lui  fut  d  autant  plus  facile  qu'elle  n'étoit  que  de 
plâtre  dévénu  noir  par  la  fiicceflkm  des  tenu.  Corrozet  qui  l'avait  vufi,  dit  ^"'^ 
quVUe  étoit  placée  dans  une  poftiire  droite,  qu'elle  avôk  un  grand  corps 
maigre  &couvertd'nnediapedë  au-kJelTous delà ceincare.  Quelques-uns 

( #)  Ckcf  apoftolotum  6c  dom^Aici  Dei  advf net unt  Eo*  1  gmAns  |c  Ubentc fOfulini  Djiiiiri« 


i8o  HISTOIRE  DE  UABBAYE 


An.  1514.  ont  crû  que  cccce  figure  étok  de  la  déc(iê  Ifls^  que  les  I^atificns  aHoroicnc  dans 
un  temple  blti  au  mbne  lieu ,  où  eft  maimemnt  l'abbaye }  mais  outre  que 
ce  fcnrimenc  n'cft  appuyé  que  fur  des  conjc^reSjla  figure  en  qucflion 
n'avoic  aucune  marque  ni  aucun  fymbolc  qui  pût  convenir  à  Ifis.  D'ailleurs 
il  n'cft  pas  vrai,  fcmblablc  que  Cjiildcbcrt  fondateur  de  l'abbavc ,  après  avoir 
fait  un  cdit  pour  détruire  dans  Ion  royaume  tous  les  relies  du  paganifmc , 
eût  fouffcrt  que  l'on  eût  placé  une  idole  dans  1  cgUrc  qu'il  venoit  de  conflrui- 
re  en  Tbonneur  du  vrai  Dieu.  Nous  içivons  encore  que  l'églife  de  l'abbaye 
a  écc  brûlée  crois  fois  en  diiférens  cems  par  les  Normans  y  &  c^uc  l'abbé  Mo* 
rard  l'a  rebâtie  depuis  fes  fbndcmcns  fur  la  fin  du  dixième  ficcle  ou  au  com- 
mcnccmcnr  de  l'onzième  .•  de  forte  que  de  tous  les  anciens  monumens  de 
l'cglifc  il  n'cft  refté  que  le  gros  clocher,  le  portail  &  la  tombe  de  la  Reine 
Frcdegonde.  EnHn  le  plâtre  n'eft  pas  un  corps  affez  dur  pour  fubftfter 
aittfi  pendant  ^ès  de  mille  ans.  Cette  figure  ayant  été  ôtée  l'abbé  Guillau* 
me  fit  mettre  en  Ùl  place  une  grande  croix  de  bois  fort  aîicicnne,  couverte 
de  lames  de  cuivre  dore ,  &  parfcméc  d'un  grand  nombre  de  pierres  fauf- 
fcs  non  taîllécs  de  fins  éclat.  Derrière  cette  croix  (ont  attachez  pluficurs 
cercles  de  cuivre  où  le  trouvent  ces  mots ,  vulmm  jyn^a.  Elle  a  été  chan- 
gée de  place  depuis  pluiicurs  aimées ,  &  elle  fe  conferve  encore  dans  la  i'a- 
criftie. 

(  y.        L'abbé  Guillaume  ne  négligea  rien  pour  maintenir  la  réforme  dans  (on 

  abb.iyc.  Car  étant  allé  à  Romc  en  151^.  en  qualité  d'araballadeur  de  Fran- 

An.  1J16.  ce,  il  obtint  du  Pape  Léon  X.  quatre  Bulles ,  dont  la  première  unit  le  mo- 
x'eî&«^''  ii^cre  de  faint  Germain  des  Prez  à  la  congrégation  de  Chezal-Benoit,  & 
^&f^3u  P^'ï'ïctaux  religieux  d'avoir  un  abbé  rcgutcr  après  la  mort  de  Guilbumc 
Briçonnet ,  lequel  foie  éleûif  félon  les  ftuucs  de  la  même  congrégation.  Par 
la  féconde  bulle  le  Pape  confirme  tous  les  biens  de  l'abbaye  y  il  renouvelle 
&  ratifie  les  privilèges ,  grâces  &:  immunité/ accordées  par  fes  prcdecclTeurs, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier.  Il  y  confirme  la  tranficlion  faite  avec  Guy 
de  Noyers  archevêque  de  Sens  en  npi.  &  la  Icntencc  arbitrale  rendue  au 
fujet  des  conteftations  furvenuifs  entre  l'évcque  de  Paris  &  l'abbé  de  fainc 
Germain  touchant  la  jurifiliâion  fpirituclle  de  l'abbaye.  Latroifiéme  bulle 
porte  excommunication  Goacre  les  religieux  de  faint  Germain  (ortis  fans 
pcrmiflîon  pour  aller  demeurer  ailleurs ,  s'ils  ne  reviennent  dans  trois  mois. 
Enfin  le  Pape  accorde  par  la  cjuatricmc  quinze  cens  jours  d'indulgences  à 
rebutes  les  pcrfonncs  de  l'abbaye  <5v:  du  huxbourg  de  laint  Germain,  des  dio- 
céfes  de  Mcaux  6c  de  Lodcvc ,  qui  au  ion  de  la  cloche  réciteront  à  genoux 
trots  (bis  la  fàlutation  angelique  au  matin ,  i  midi  &  au  finr.  Ces  quatre 
bulles  font  du  même  jour,  c'cll  à-dire  du  troi/îémc  des  Calendes  de  Mars 
i$\6.  &  de  ia  quatri^ne  année  de  fon  pontificat.  La  première  bulle  a  été 
làns  effet  pour  ce  qui  regarde  réicilion  d'un  abbé  rcp;ulier  ;  parce  que  fc 
Roy  prétendit  nommer  à  l'abbaye  en  vertu  du  concordat  qu'il  vcnoit  de 
faire  avec  le  Pape. 

V.         Nous  avons  parlé  dans  plus  d'un  endroit  de  nâtre  hifbire  èt  )â  bulle  de 

diB^'dt,«  ^^^^^f  Xïl-  po""^  ^  léfiirmation  de  l'ordre  de  £unc  Benoit.  Ce  Pape  ot- 
tarfimàAh-'  donne  dans  le  chapitre  huitième, que  ks'abbez  idTembkz  dans  le  chapitre 
provincial  cho^fir  inr  un  religieux  pour  être  prieur  général  de  tous  les  Bé- 
nédictins qui  étudieront  à  Paris  ,  lecpiei  veillera  &  aura  fur  eux  le  même 


X//. 
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pouvoir  que  leur  propre  fupcncur.  il  les  alicmblcra  lians  tel  monafterc  cwutAtMi 
qu'il  jugera  à  propos  pour  ks  avertir  de  leurs  fautes  &  les  en  abCbuilre»  Il  ^' 
fera  des  réglemens  pour  leur  conduite ,  &  poura  même  exiger  cinq  fok  tour* 
noisdc  chacun  d'eux  pour  marque  de  Ton  pouvoir  &:  de  Ton  aucoricc.  Cé 
prieur  général  k-;  alTcinbloic  ordinairement  a  h  fcre  de  (ainr  Bcnok  du  mois 
de  Mars  pour  alliiter  à  tour  Tofficc  divin  &  aux  cxhoic.uions  qu  i!  leur  hii- 
foit ,  tant  en  général  qu  eu  pai  ciculicr.  Les  abbcz  de  S.  Germam  &c  de  S.  De-  wk*/* 
DH  ettrenc  du»  la  faire  un  ordre  fpécial  du  Pape  de  dimfir  alceraaàvemenc 


toa%  les  ans  un  de  leurs  religieux  pour  exercer  cette  fi>nâbn.  Guillaume  aa.  ifiL 
Briçonnet  pour  conferver  cet  ufagc,  nomma  en  1518.  Guillaume  Baloret ,  cin,ùi.  im 

&  cniyio.  Etienne  de  Bufli ,  tous  deux  religieux  de  (oh  abbaye.  En  vertu 
de  leurs  pouvons  ils  manderenc  à  tous  les  Bcncdickins  étudians  à  Paris  de  fc 
rendre  dans  1  égliie  de  l'abbaye  à  la  chapelle  de  iamt  Symphoricn  ,  Cclon  les 
intentions  du  Pape.  Ils  y  vinrent  tous,  &  ce  fut  pour  la  dernière  fois  \  car 
cet  ulâge  a  cefse  dans  la  fuite  pou  r  des  raifbns  qui  nous  (bnc  inconnu  ë^. 

Les  adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  entreprirent  l'aïuiée  fuivan-  An.  i^i^i 
te  de  faire  bâtir  une  maifon  proche  de  l'abbaye  pour  y  mettre  les  pcllifé- 
Tcz.  Les  religieux  craignant  d'être  un  jour  uifcdc/  &!_  tour  leur  fouxbourg, 
y  formèrent  oppolition ,  &  obtmrent  de  la  Cour  un  arrêt  de  défcnlc. 

Guiflaume  Àrii^onnet  étvnt  toûjours  en  poflëflîon  de  Tabbayc.  Il  y  avoit  ^^^j^^-  ^ 
encore  de  fbn  tenis  au  milieu  du  choeur  un  ancien  chandelier  à  fcpt  branches 


d'un  ouvrage  &  d'une  hauteur  furprcnante.  Ce  chandelier  fût  ôtc  vers  l'an  An.  iji^. 
15x8.  fous  prétexte  qu'il  ôroit  la  liberté  du  palTagc  aux  officiers ,  loifqu'ils  ou  ijzS. 
alloient  à  l'autel  ou  en  rcvcnoienc  aux  jours  de  cércnioiue.  Les  autels  de  la  ^  ei.inp,rnifDt 
plupart  des  chapcUes  étoient  ifolez  &  creux  par  derrière  pour  y  mettre  des  piuficmichi- 
corps  fâints  félon  l'anden  ufàgede  l'Eglife.  L'abbé  Guillaume  en  fit  adoflêr  ^to^t^X'^ 
plufieurs  contre  la  muraille,  fcavoir  ceux  de  faint  Clément ,  de  fâinc  Mar- 

tin,  de  faint  Benoit  &  de  faint  Placide ,  qu'il  confacra  de  nouveau  en  ijrx7*   

Le  dixième  Août  de  l'année  fuivjnrc  il  fie  la  même  cérémonie  dans  la  cha-  An,  ijtJ, 
pelle  de  fainte  Marguerite  ,  dont  l'autel  fut  confacrc  en  l'honneur  de  la 
famtc ,  de  faint  Nicaifcmartvr  archevêque  de  Reims,  &  de  faint  Eloy  évcquc 
de  Noyon.  Six  jours  après  il  conGuira  encore  en  l'honneur  des  iâints  A  nges 
celui  qu'il  avoit  fait  ériger  derrière  l'autel  de  fâint  Germain ,  &  il  7  enferma 
les  reliques  de  faint  Eticmic  trouvées  autrefois  dans  le  même  autel  Qiioi- 

3UC  l'abbé  Guillaume  eût  de  bonnes  intentions  en  fàifant  ces  changcmcns, 
ne  fur  jw.  cependant  approuvé  d'avoir  interrompu  le  tour  des  chapelles, 
&c  pris  la  troiiieme  dcdice  à  famc  Nicolas  pour  en  taire  la  tribune  qui  iub- 
£fte  encore  aujourd'hui  à  l'ufagc  de  Tabbe.  La  grande  chapelle  de  la  fâtnte  tttma^  it 
Vierge  n'avoit  <]u'un  autel  depuis  là  fondation  \  les  rel^eux  en  firent  Sk^Sl^iT' 
Confnuire  trois  autres ,  deux  aux  côtcz  de  la  porte  du  chœur  &  le  troifié-  tSâyÙJH 

me  derrière  le  grand  autel.   L'abbé  Guillaume  les  confacra  le  quatrième  

Septembre  1530.   Celui  rjnt  cft  au  coté  méridional  fut  dédié  en  l'honneur  An.  ijjo. 
des  faints  Anges  Gabriel ,  Rapiiacl ,    de  Marie  de  Clcophas.  L'autel  fep- 
teniiional  fut  confkté  fous  Tinvocacbu  des  £dnes  martyrs  Ignace ,  Chri-^' 
fànte  &  Darie }  le  troifôme  placé  derrière  le  grand  autel,  à  fàint  Lambert  » 
iàinc  Servais, dBC.  Cct^itcl  a  été  détruit  depuis  plufieurs  années.  L'on  po- 
fà  vers  le  même  rems  dans  le  chœur  de  la  nicmc  chapelle  un  lambris  d'un  ; 
ouvrage  fort  fimplc  avec  des  lièges  pour  la  conunodké  de  ceux  qui  y  font 
1  o&cc.  Z  iij 
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VI»  •  On  peut  rapoiter  ici  une  chofc  qui  regarde  perfbnndlcincnc  le  prieur 
An.  if  50.  ^  '^ûnt  Germain  ;  v<»ct  le  fu  jet.  Les  religieux  de  fidnte  Croix  de  la  Breton- 

^Le  piirur  Je  nctic  dc  Patis  ayant  eu  cette  année  i  jjo.  un  différend  avec  Thomas  de  Gon- 
•tfmTd^    t!;i  leur  fupcricur  gênerai  pour  ce  qui  rLg.irdoit  leur  réforme ,  l'affaire  fut 
bten^t'.  portée  au  Parlement,  lequel  par  un  arrct  en  date  du  vingt-trois  Décembre 
fit  dreficr  plulicurs  articles  concernons  le  gouvernement  du  monaftcrc  dc 
MtfifK  4m   fàinte  Croix.  Il  y  eft  dit  entr'autres  chofes  (]ue  le  Général  y  fera  tous  les  ans 
h.  vifite ,  &  qu'il  aura  pour  adjoints  les  prieurs  de  ÙÔBX,  Germain  des  Prez  , 
de  S.  Sau  veur  de  Melun  &  des  Jacobins  de  Paris  ou  deux  d'cntr  eux,  de  l'avis 
delqucls  il  fera  les  rc^leniens  nécefTaires  :  s'il  ne  peut  pas  faire  cette  vilî- 
te  par  lui  même ,  il  coinniettra  un  vicaire  en  la  place  qui  a^ira  conjointc- 
mcnc  avec  les  prieurs  marquez.  Cette  vifite  fe  fera  tous  les  ans  au  mois  de 
May  i  &:  fi  le  Général  ou  lânwicaire  y  apportent  du  délai,  les  trois  prieurs 
ou  deux  d'entr'eux  la  ièroiit     mois  de  Juillet  fiiivanc.  En  vertu  de  cet 
arrêt  le  prieur  dc  faim  Gcrmaih  a  prcfquc  toûjoursfait  ces  vifitcs,&  aa£l 
tmdbûh,  fiftc  &  prélTdé  à  réictftion  Ju  prieur  de  Liintc  Croix.  Les  Généraux  dc  l'or- 
dre I  cn  ont  même  fupplié  en  diifcrcns  tcms ,  comme  il  paroît  par  les  com- 
nuliions  <jui  lui  ont  été  adieLccs  par  Antoine  Eiéicne  en  1573.  par  Guillau- 
me de  Hmfcbcrch  en  ijyp.  par  Georges  Conftantinen  1594.  &c  leurs  fuc- 
celTeurs  y  qui  lui  ont  communiqué  tous  leun  pouvoirs  &  à  (es  adjoints ,  avec 
ordre  aux  religieux  de  làinte  Croix  de  leur  rendre  toute  obérlfance.  Le 
prieur  des  Chirtrcux  ,  ccii.v  des  Cclcftin^ ,  de  (  iiîir  Martin  des  Champs  àc 
de  lamt  Vidor  y  ont  tres-louvciitallifté,  tantôt  l'un, tantôt  l'autre,  félon 
que  le  General  les  en  a  priez, 
y  1 1       L'année  1/33.  cft  remarquable  par  la  mort  de  Guillaume  Briçonnet  abbé 
de  fàint  Germain,  qui  arriva  le  vingc>quatre  Janvier  dans  le  château  d'E> 


—  —  —  >  -I  — c»      l  ^—  — 

itott'alâ^  mant,  qu'il  avoir  rétabli  &  fortifié  depuis  quelques  années.  Son  corps  fut 

inhume  félon  qu'il  l'avoit  ordonné  pai  (on  reftamcnt,  dans  la  parroiffc  du 


même  lieu ,  où  l'on  voit  encore  ià  tombe  avec  (on  cpitaphe  devant  le  grand 
autel.  Le  cardinal  Fran(jois  de  Tournon  demanda  aulîi-tôt  au  Rov  1  abbaye 
de  iâint  Germain ,  quoiqu'il  fût  déia  pourvû  de  celles  de  la  Chaifc  Dicu ,  dc 
Ferrieres,deBeaulieu,aefiùntFlour&  de  la  prévôté  de  l'églife  cathédrale 
deToulouze.  Contmieil  ctoit  rrcs-bicnenCour  il  n'eut  pas  de  peine  à  l'ob- 
tenir ,  &  le  Pape  Clément  VIT.  lui  en  accorda  les  bulles  le  vingt  Février  de  la 
^  jyj^   même  année  que  l'on  comptoit  encore  1^33.  l  e  treizième  May  rui  étoit  la 
cttM.Y.  é»  vciJlc  de  l'Afcenfion  il  vint  à  l'abbaye  fur  les  neuf  heures  du  matin ,  accom- 
pagné  d'un  grand  nombre  de  perlbnncs  dc  «qualité  pour  en  prendre  polTef- 
lion ,  &  officia  ponrificalemeni  le  lendemain  a  la  meiTe  &  à  vêpres.  Les  reti-< 
gicux  en  prirent  occafion  de  le  fupplier  de  &ire  le  ferment  accoutumé  & 
'  oblcrvé  parlesabbez  fcsprédeceffcurSjde  ;urcr  par  les  fi  nts  cv:.rgtlcs  qu'il 

conferveroit  tous  les  droits  du  monaftcrc , tant  au  fpirituel  qu'au  temporel} 
ce  qu'il  fit  volontiers  avec  proteftation  dc  laiffcr  toutes  choies  dans  le  même 
état  qu'elles  ctoient  pour  lors.  Il  n'accomplit  pas  ccpcudam  fcspromcffcs  : 
car  bien  loin  de  protéger  les  religieux  à  l'exemple  de  lôn  prédeccflêur ,  it 
leur  fit  beaucoup  de  peine  dans  quantité  d'occafions ,  fojt  dans  leurs  propres 
perfonncs,  foit  danslafouftraclion  d'une  partie  confidérable  de  leurs  revenus. 
t«ao-v,.  d  »  Les  Huguenots  commcnccrrnr  en  ce  tems-ci  à  fe  rép  ondre  de  plus  en 
augm^c     plus  dans  le  royaume  maigre  la  sevcnic  des  ioix  faites  conti  eux.  Ils  eurent 
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même  Tinfoleiice  ^jdldicrpltUieiir$  êais  sm  côia<ks  hftcist  St  âc  dealer  dam 
fe  Louvre  «les  placards  jmpks  contre  le  lâiiir  âcteoiciK  de  l'Euchariftic.  htt 
Roy  en  r^aradon  de  ces  outrages  fie  ordonner  par  Jean  du  BcUay  cvcquc  SSJ^"* 

de  Pans  une  procelFion  gcneraTc  depuis  l'églifc  de  fainc  Gcrm.iin dcl'Au- 
xci  rois  parioîllc  du  Louvre ,  luiqucs  a  Nôrrc-Domc ,  laquelle  fc  Ht  le  )cu- 
dy  viugc-uiiiéaic  Janvier.  Toutes  les  coramumutcz  séculières  ék  régulières  ÂnTTfjî 
curent  ordre  de  s'y  trouver ,  &  d'y  apporter        iaiotei  reliques^  Les  reli-  pj:a,,.,!^c. 
psax  de  Tabbaye  y  vinrciit  rrtebiàâffc de teGemiaiii, «juciciucloo  ^^t^ 
ntCt  Ibuvinr  pas  qu'elle  eût  jamais  été  ponée  hors  le  i^boni^.  Pendant  ^JS^ 
la  proccflion  les  religieux  de  (ainc  Martin  cîes  Champs  marchèrent  à  leur 
gauehe  avec  leur  châllc  de  (aint  Payent.  L'évcque  de  Pans  porta  le  laint  Sa- 
crement fous  un  riche  dais  loùcenu  par  les  trois  fils  de  François  I.  accom- 
pagné des  cardinaux  &  évêqucs  ,  qui  (è  trouvèrent  pour  lors  à  Paris.  Le 
Roy  &  la  Reine  f  aflUbrcm  fuivis  du  Parkmenc  ic  i»  autres  compagnies , 
au  miliett  defquellcs  mardboiciK  les  feigneats ,  Us  cfadralim  de  l'ordre  Ôc 
les  autres  officier*;  du  Roy. 

On  ht  dans  le  même  teins  des  punitions  très-sévcrcs  des  hérétiques ,  zûn 
d'incimulcr  les  autres  ôc  de  les  obliger  à  fe  tcmr  en  paix  ,  ou  plutôt  à  (c  re- 
cradècr  de  leurs  erteun  :  maïs  la  guerre  qui  furvint  entre  le  Roy  &  l'Empe-  ____ 
reur  Charles  V.  les  rendit  plus  audacieux.     comte  de  Naflàu  ayant  mis  le  An*  if^ 


fiége  devant  Peronne  avec  une  armée  de  trente  raille  hommes ,  &  étant  fur  le  in  héi  .k,. 
point  de  la  prendre,  les  Parifiens  en  furent  trcs-allarmeij  la  crainte  des  Hu-  i,mcc" 
guenots  augnicntoit  leurs  uiquiétudes,  chacun  pcnfoit  à  foi.  Les  religieux 
de  faint  Germain  aaignant  queit^ue  furpnfc ,  choihrcnt  quatre  d  cntr'cux  ma  u 
pour  mettre  en  sûreté  la  cbiue  de  làinc  Germain,  Ws  feintes  reliques,  &  ce  cc^ri^^  .'k^ 
qu'il  y  avoir  de  plus  coniidér^le  dans  le  tréCor  de  ktir  égUTe.  Le  cardinal  ^lË^^' 
de  Tournonde  lôn  côté  les  inquiète)!  $att  au  ûifet  d'un  concordat  très* 
dcfivantageux  qu'il  vouloir  fli:rc  a^'eceux.  On  nçntcndoitc^uc  menaces  de 
prifon  &  d'exil  pour  ceux  qui  retuicioienc  de  le  ioumcttre  a  Tes  volontcz. 
Pluiieurs  en  étant  mtimidez  fe  retirèrent  avec  la  pcrmiflion  de  leur  fupcncur 
dans  d'autres  mooaftercs  >  ce  qui  donna  oecaium  à  ouelques  parttuns  du 
cardinal  de  les  accufer  d'avoir  vdé  le  tré&r  deTjiboaye.  Le  cardinal  fit 
venir  le  lieuccn.^nr  aimincl,uncomminaire  &  quantité d'archcrs pour f(ja« 
voir  la  vérité  du  fait ,  &  f)OUrfuivre  le^  fugitifs  en  cns  qui?  les  reliques  ne 
fufTenr  pas  reprcfcntécs.  L'un  d  cntr  eu  x  rcitc  malade  au  moiiaftcre  ,  fut 
contraint  pour  lauvcr  l'honneur  de  les  frères  de  révéler  le  lieu  où  elles 
étoicnt  i  ce  qui  mit  fin  i  cette  âcheulè  atfàirc.  Le  cardinal  de  Tournon 
devuu  enfoite  un  peu  plus  traïtable ,  U  les  rdigieux  s'accommodèrent  avec 

lui.   

Les  chanoines  de  Nôrrc-Damc  de  Paris  fufcitcrrnt  l'année  fuivante  un  Aibi|)/. 
procès  à  l'abbaye  touchant  le  droit  d'avoir    de  tenir  poids,  fléau,  &  balances 
dans  le  fauxbourg  faiiu  Germain ,  pour  y  faire  pcfer  toutes  les  marchandilcs 
pendant  l'année ,  &  même  durant  la  fbire.  Les  religieux  s'étant  déÊoidus  aux 
ReqnÊtes  du  Palais  furent  maintenus  dans  leur  pofièilîon  par  une  fèn*  ____ 
tenceque  la  Cour  confirma  le  cinquième  Février.  Les  tel ieieu(ès  de  l'ordre  Aïk  i$fU 
de  fainr  François  établies  à  Nogcnr  l'Artaud  en  Brie,rcfufercnt  vers  le  mê-  , 
me  tems  de  payer  Li  d'une  que  l'abbaye  prétcndoir  prendre  fur  quarantc- 
icpc  ATpens  ou  environ  de  terres  labourables ,  àc  fur  trois  arpens  &  demi  d« 
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An-ifjS.  vignes  donc  elles  étoient  en  pdflèffion.  Les  deux  parties  pour  éviter  un 

A«oid'^"'  P''^^"  entrèrent  en  compofition  &  firent  an  accord  cnlêtnble.  Les  reJi- 
ktt^K^clT  gieufes  en  rcconnoiflànce  de  la  modération  que  la  communaurc  de  S.  Gcr- 
r^j^'  .  main  avoit  gardée  à  leur  égard  ,  s'obligcrcnc  de  faire  des  fuffragcs  &  des 

Ericres  dans  leur  églife  pour  chaque  reiigiejax  de  iainc  Germain  dcccdc, 
>rlqu'cllcs  auroienc  appns  (a  nwMt.  Ixs.  nabitaiB  de  Wiflbus  qui  avoient 
des  vignes  dans  un  certain  cunon  du  territoire  d'Antoni,  ayant  refiisé  ea 
15)4.  de ponerleun  vendanges  fur  les  prcfToirs  banaux  de  l'abbaye  ,  y  ^ 
rcnt  condannezpar  une  fcnrcncc  du  Prcvôc  de  Pans ,  dont  ils  appellcrent 
au  Parlement  ;  mais  elle  y  fut  confitmcc  cette  année  1J38.  de  (orrc  qu'ils 
furent  obligez  de  Te  foumcccrc  à  l  ufage  ,  &  de  payer  les  droits  ordmiircs. 
«Kc  Ils  demandèrent  enfuite  à  entrer  en  accommodement  ^  Ôi  s'obligèrent  de 
4!  de  payer ,  outre  le  cens  annuel  »  vingt  fols  coumois  tous  les  ans  pour  diaque 
arpent  de  vi^ne,  pourvû  qu'ils  eufTent  la  liberté  de  prelTurer  leurs  vendan- 
ges où  bon  leur  (embleroit ,  jufques  à  ce  que  Ton  eut  conftruit  un  ou  plu- 
Heurs  preffbirs  proche  le  pont  d'Antoni.  Les  habitans  de  Macy  qui  avoient 
des  vignes  au  lieu  dit  le  clos  de  Macy,  furent  aufli  condannez  au  Parle- 
•lement  en  1^43 .  pour  un  pareil  fujct.  Ils  s'oblkerent  par  une  tranfaâion 
<Ie  payer  par  chaque  arpent  de  vignes  quinze  Cok  pour  cens  ,  dîme  te  pre£- 
iurage,à  ooodidon  qu'ils  feroicnt  jMrcffiirer  leurs  vendanges  où  ils  vou- 
droient. 

VHI.  Le»;  religieux  de  l'abbayc  dont  le  terram  croit  fort  rcfl'crré,  à  caufe  des 
^  fortihcations  &  des  foflcz  qu'ils  avoient  fait  faire  par  ordre  du  Roy  en 
chr^Ttù^l^^'  i3<'8.  voulurent  cette  année  l'augmenter  de  fept  arpcns  de  terre  fîcucz  au 
'o»  vcy  <  ^  jaidin.  Lor^ue  les  murs  de  clôture  furent  commencez ,  le 
p<chHque  i«  Prévôt  de  Paris  à  la  requête  du  procureur  du  Roy  leur  fît  défenfes  de  les 
rl^yeaug-  continuer  ,  &  ordonna  même  qu'ils  fcroicnt  démolis,  fous  prétexte  qu'il  y 
mcMcuiou  3yQ|f      chemin  public  entre  les  fept  arpcns  &  leur  jardm,  dont  ils  ne  pou- 


voient  pas  difpofer.  Les  religieux  en  appcllerent  au  Parlement,  lequel  nom- 
ma deux  confeillers  pour  faire  une  dcfcence  fur  les  lieux ,  &  enfuite  faire  leur 
raport  à  la  Cour.  Le  Procureur  gênerai  inrervint  pour  Con  fubftitut  $  &  le 
Prévôt  des  Marchands  ôc  les  Efchevinspotu:  la  viJle.  Les  commifTaircs  ayant 
entendu  les  témoins  de  patt  &  d'autre  reconnurent  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu 
de  grand  chemin  dans  l'endroit  en  qucftion,  &  en  firent  leur  raport  à  la  Cour. 
An.  IJ4}.  l^oy  ^^"^  même  tcms ,  follicité  apparemment  par  le  cardinal  de  Tour- 
te Artbtv.  non ,  évoqua  cette  affaire  à  Ton  Conieil  privé ,  &  rendit  un  arrêt  le  pre- 
mier Mars  fttivant  1545.  par  lequel  il  permit  aux  religieux  de  (àint  Germain 
de  lêtahhi  la  démolition  9c  d'achever  leurs  murailles  -y  ce  qui  fut  exécuté  la 
même  année.  Ils  firent  aûffi  creufer  le  fon.c  du  coté  du  Pré  aux  Clercs, 
afin  que  i'cau  y  venant  avec  plus  d'abondance^  formât  une  cfpccc  de  vi- 
vier. 

— — —  Le  Parlement  nomma  l'année  fuivantc  quatre  confeillers  pour  vifitcr  les 
An-  r;44.  hôpitaux  &  les  Bialaderies , examiner  leurs  revenus,  &  de  quelle  manière 

^î?\.  ^'  '*  ils  étoienc  adminiflrcz.  Ils  trouvèrent  que  la  maladerie  df  (àint  Germain  £- 
^^^''Sptl  tuée  aux  extrémitez  du  fauxbourg ,  n'ivoit  plus  de  revenus,  &  que  ce- 

pendant  elle  étoir  toujours  remplie  de  ladres ,  qui  vcnoient  dc>  autres  mala- 
dcrics  pour  pouvoir  mendier  plus  flicilcmcnt  dans  Paris.  La  Cour  ciaigiunc 
que  ces  fortes  de  pcrfbiuics ne  communiquafTent  leur  mai, ordonna  que  k 

maladerie 
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B.  Lc\^epulcrc^oujlMcalur  du.dortt>tr.  |^ 

C.  ChîùX-> — ' 

D.  Preau-dadcUrCf- 

E  .  Entrù  Ju  t/rr(cit- 

Ci .  Ettire'e  dtH^tittJ)' 
H .  E^rcu/tfrduViaue  dtrtoir. 

I  .  t  '/iij^ifrt.  ■ 

L .  R  cftebirtS^. 
Al.  Dcpetuc  ' 

N .  Cni.'inc 
().  DouLuLu^ic.*—' 
I'.  JaUedes£thte*. 

R.  lUuxMix.. 
S  .  Chtunhre  JupoHier. 

T  .  Infirmer u  ■■ 
V.  ChaftlU  «/<-  L'm^merù., 
X.  Retraites- 
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itiaUdetR  de  S.  Germain  feKMc'détnike»  &  que  lesmatériauk  fcroicnc  rèfeEvèe  nLâK^<»i«, 

EaurenocmftruiRuneaucrecbins  un  lirâpws  éloigné^  s'^c'^^' 
gcmcnt  des  pauvres.  Le  cardinal  de  Toumcm  iàlis  aVoir  igud  à  l'arrêt 
vendit  CCS  matériaux ,  &  doruu  la  place  qui  conrcnoit  deux  arpent  Se  demi 
a  Guillaume  Gcllmard  secrétaire  du  duc  d'Orlcans  ,  moyennant  trente  li- 
vres de  rente ,  icpt  lois  fit  dcmers  de  cens  pour  chaque  arpent ,  &  la  foin- 
inc  de  trois  cens  livres  une  fois  payée.  Le  Prevôc  dés  Mar«j)ands&  Ick 
Echevins  de  Paris  tadicterenl  cette  place  en  i^y^.  pour  y  conftniice  Iti^i^ 
«al  des  petites  Maiibiis  («) ,  ipù  fubfîfte  encore  aujourd'hui ,  lequel  eft  ad- 
miniftrc  par  le  commis  du  grand  bureau  des  pauvres  &  par  les  ofhciers  de  h 
maifon.  On  appelle  cet  hôpital ,  des  petites  Mations,  ioit  parce  ^u'on  y  loge 
&  nourrit  pluiicurs  perlbnnes  âgées  dans  des  petites  maiTons  scparcés ,  foie 
parce  qu'on  y  enferme  les  fous  &  les  infentez  »  chacun  dans  une  pente 
chambre  bailè.  La  chapelle  a  été  rebide  &  bénie  le  fixiétne  Avril  liffijr. 


La  France  fut  en  deiiil  l'an  1547.  par  la  mort  de  François  premier  arrivéé  An.  ij^^^. 
au  château  de  Rambouillet  le  dernier  jour  de  Mars.  Ses  obsèques  furent  les  ob»*^  4e 
plus  pompeufcs  qui  aycnt  jamais  été  faites.  Tous  les  corps  s'y  trouvèrent  «K^iLc 
en  habits  de  cérémonie.  Le  clergé  séculier  &  régulier  y  aflilb,  chacun  dans  fani^j",'^ 
(on  rang.  Les  religieux  de  Tabbiye  de  faint  Germain  xn^  aVec  ceux 
de  faint  Martin  des  Cliamps  marcboienc  encre  les  chanoines  de  (aime  Ge- 
neviève ,  &c  les  maifons  des  Princes  &:  des  autres  fcigncurs.  Puis  venoient 
les  chanoines  de  Nôtrc-Darac  niclcz  avec  ceux  de  la  faintc  Chapelle  qui 
alloicnt  à  droit,  &  l'Univcrluc  à  gauchie.  Ils  ctoicnt  luivis  de  lamaiion  du 
Roy ,  &  du  reftc  du  convoi  qui  accompagnoitic  corps. 

'  L'Univerfité  renouvella  l'année  fuivante  Tes  anciennes  querelles  cbiterë  ÎX. 

l'abbaye  au  fujct  du  Pré  aux  Clercs.    Le  cardinal  de  Tournon  ayant  fâit  

bâtir  depuis  peu  à  Tes  dcpcnsHjnc  infirmerie  pour  les  religieux  malades , 
rarchite<^c  fît  fiiirc  quelques  fcnccrcs  du  cote  du  Pré  aux  Clercs  pour  don-  \erxni^^ 
ncr  plus  d'air  au  bâtiment ,  &  le  rendre  plus  iam.  Pierre  la  Ramée  princi-  ^"fl!t  'Sit 
pal  du  coUége  de  Pr^exdcaquanticé  d'écoliers  às'oppofer  aux  prétendues 
cntrcprifès  des. religieux, qui n'avoient  pû,  félon  lui ,  boucher  ie chemin,'»  1.». 
donc  on  a  parlé ,  ni  faire  des  vûës  fur  le  Pré  aux  Clercs.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  réveiller  leurs  anciennes  animofirez  :  de  forte  que  pluficurs 
d'cntr'cux  affichèrent  des  placards  aux  couis  des  rues  de  rUnivcrfitc  &  aux 
portes  des  plus  fameux  collèges , pour  donner  avis  aux  autres  de  fc  trouver         '  ^ 
Je  quatrième  Juillet  fur  les  deux  heures  après  midi  bien  armez  dans  lé  Plé  ' 
aux  Clercs  ;  ce  qui  fut  ponâuellement  exécuté.  Ils  aflàtUirenc  d'abord  k 
«and  dos  de  l'abbaye ,  qu'ils  s'ouvrirent  par  pluficurs  brèches  confidénu 
blcs.  Ils  y  firent  un  dégât  général,  rompirent  tous  les  arbres  fruitiers ,  arra- 
chèrent les  treilles  &r  les  ceps  de  vigne ,  &  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  iou  ,  leurs 
mains.  Ils  commuent  de  Icmblablcs  defordrcs  dam  le  jardm  de  Cliarlcs 
Thomas  confèilkr  au  Gtand-Confêil ,  fié  dans  d'autres  janfins  âc  maifoni 
voifînes  bâties  fiir  la  oenfive  de  l'abbaye.  L»  religieux  envoyerenc  leurs 


(  .1  )  V.  piroit  i'jr  lc<  irtmoiics  mar.u^cr-t!  Ae  .M.  Sii:- 
Til,çu:  k  pi;m:er  iklîcts  ctoit  de  cocUiuuc  eu  U  fUce 
dt  1»  li  aliJcik  ur  hôpittlpooc  le»  hotiwnfi  attiqucz  tiii 
itiïl  de  Nipict.  Voici  ffjpitoU»:  „  £o  ijj<.on  coraninv. 
„  <,i  ».  hApiul  poot  lc<  hommci  bon  du  Uuxbour^  de 
„  tàsnt  Germain  <ar  le  boni  de  b  riTÏcrc  ,  ifftlli  U  S»»u 
—  wtktsmiMléÈU  lu  KtiÙKf  daPaikimoti4caco(e 
Ml'HA(4-0iniaBa^&taB|lna»fatbfli|t  «tu  « 


[cmî-li.  Aubry  îd  Gnjrct  Ixiurgeoi's  de  P^rii  U  hrcm 
curj[:nuci.  Voc:  l'iugmmci  ,  k  Piikmcai  peunn  cu 
I  f  8  ;.  J  pra-Jif  qiiinir  cfris  liv  iur  l'i'i  baye  de  Molémc.  " 
Pcui-itie  ^ue  M  Saiival  tcu  paski  d'un  aotrc  hAjiïral 
ooede  criui  in  prcicet  Miifons  imvt  on  D'en  eoi  ^ich  ^^-li 
d'antre  bit]  en  ce  cems-U.  Cet  aiœiu  aioiuc  ({a'aD-dcà 
du  Fiuxbourg  de  finw  Ocmànil  ravatt  cmwc  iraa«* 
ue  kôfiul  ^oe  l'en  ummiknAfkA  ith  Buri'  ° 
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 06  HISTOIRE  DE  UABBAYE 

An.i^4S.  doroefl^aes  &  d'autres  perfbnncs  du  fauxbourg  pour  s  opposer  à  leurs 
violences  ;  mais  les  écoliers  fc  mirent  en  défcnfc ,  &  il  y  eut  des  coups  don- 
nez de  parr  &:  d'fiutrc  ,  dont  plufieurs  furent  blcffcî.  L'expédition  tinie  les 
écoliers  rccirrrcnr  lur  le  loir  en  ordre  de  bataille ,  emportant  quantité 
de  branches  d  arbres  &c  de  ceps  de  vigiïcs  comme  les  trophées  de  leur  vic- 
toire ,  qu'ils  brûlèrent  devant  faincc  Genevi^e.  Dom  Jacques  du  Breul  qui 
raporrc  ceci,  dit  qu'il  ctoit  lui-même  én  nombre  de  ces  écoliers ,  raritiww  éd 
malum  fecutus.  Il  avoic  pour  lors  vingt  ans ,  &  il  fc  fit  religieux  de  S«  Ger* 
H,p.  vnivtrf.  main  l'année  fuivante.  Chacun  porta  fcs  plaintes  au  Parlement ,  qui  nom- 
»tuùr'  dm  ma  le  fcpc  Juillet  deux  conleilicrs ,  Martm  Ruzc  S>c  Jacques  le  Roux  ,  pour 
rwbn.  infermer  inceflàmment  des  batteries  &  autres  excès  commis  en  cette  occa- 
(îon.  Cek  tCzaktk  pas  ccpendanc  les  écoliers  »  car  ik  s'afièmblerenc  encore 
le  jour  fuivant  dans  le  Pré  aux  Clercs  bien  armez  ,  dans  le  dcffein  de  tout 
rompre  ^  dans  l'abbaye  $c  dans  les  maifons  du.  fauxbourg.  Le  Prévôt  d« 
Paris  &  le  Lieutemnt  crurunci  s'y  tranlportercnr  auilî-tôt  avec  leurs  (er{^cns 
&  leurs  archers  ;  chiucrcnc  quelques  écohcrs ,  mircnc  plufieurs  autres  dans 
les  priTons  de  T^bbavc,  &  ob]jgei«i»  le  lefle  l  prendre  la  fuite.  La  Cour 
manda  le  lendenuia  te  Ileâettr  de  l*U]iiverfité ,  &  lui  dééêndii  &  à  tous  les 
écoliers  fous  peine  de  la  vie  d'aller  ce  ïour-Uau  Pré  aux  Clercs  ;  elle  or- 
donna de  plus  que  l'on  informeroir  contre  ceux  qui  avoienr  fait  ces  affem- 
blccs  6c  demohnons ,  &c  que  la  caulc  icroit  platdéc  le  jour  fuivant.  Les  avo- 
cats ne  manquèrent  pas  félon  leur  coiîtumc  d'cxagcrcr  chacun  de  foix 
côté  Tes  prétendons  réciproques  &  les  excès  commis  parleurs  parties.  Celui 
des  religieux  parla  cependant  avec  plus  demodéfation,  marquant  linclina* 
tion  qu'ils  avoienr  toujours  eue  de  vivre  en  paix  avec  l'Uni  vcrfiré.  La  Cour 
ordonna  que  les  écoliers  tenu*;  prîTonnicrs  fcroient  rendus  au  Re(fbetTr,  8i 
«GoHor.  enjoignit  au  Prévôt  de  Paris  *  ou  ion  Licurenoxir  Crunincl  de  faire  le  procès 
aux  coupables ,  &t  d'en  certilier  la  Cour.  Pour  ce  qui  cft  des  inftanccs  civi- 
les,  il  fut  dit ,  que  Pabbé  &  les  religieux  de  £iint  Germain  donneroient  une 
voirie  éloignée  du  grand  &  petit  Pré  aux  Clercs ,  &  une  autre  place  pour  le 
marché  aux  chevaux  ;  que  le  chemin  bouché  feroit ouvert ,  les  vues  &  les 
fenêtres  fur  le  même  Pré, tant  du  monaftcrequc  des  mailbns  voifines,  fc- 
roient ctoupces  ;  la  ponc  de  derrière  de  l'abbaye  fermée,  &:  que  l'Univcrh- 
té  nepaycroit  ni  dîmes  ni  ccniive  pour  les  deux  prez.  Ccr  arrêt  l  ue  luivi 
H  f  vniiivf.  (Je  deux  autres  pour  en  âcilîrer  l'exécucnHi.  Enfin  après  plufieurs  proccdu- 
**'  .  les  &  la  limitation  du  grand  &  petit  pré  faite  en  préfencc  des  deux  com- 
miflàircs  déléguez ,  il  fut  rendu  un  dernier  arrêt  le  quatorze  May  qui 
adjugea  à  l'Univerfitc  toutes  les  prétenfions  contre  l'abbaye ,  laquelle  perdit 
en  cette  occafîon  plufieurs  arpcns  de  terre,  tant  de  (on  clos  que  de  foti 
territoire.  Cette  conduite  du  Parlement  envers  l'Umverfité  ne  fixa  pas  tou- 
tefitts  lof^-temps  l'efprit  inquiet  &  séditieux  des  écdiers  »  qui  commirent 
les  années  (îiivanees  at  nouveaux  excès  »  &  plus  gramb  même  qu'aupanu 
vant:  car  dans  plufieurs  séditions  arrivées  au  Pré  aux  Clers  y  dont  ils  furent 
les  auteurs  ,  ils  blcflcrent  quantité  de  perfonncs ,  démolirent  plufieurs  mai- 
fons voifines  ,  &  mirent  le  feu  à  d'autres  ;  de  forte  que  le  Roy  fut  obligé 
d'enjoindre  au  Parlement  d'informer  contre  les  coupables,  &  de  les  punir 
aévÀement.  L'un  d'eux  fut  condamné  à  être  brûlé  au  milieu  du  Pré  aux 
dcrolc  vingtiéaie  Maisi^jj.  On  lui  fit  cependant  la  grâce  de  l'étcanglet 


Digitized  by  Google 


DE  S;  GERMAIN  DES  VKE^  Liv.  V.  lî^  

tupamvant.  Ceft  par  où  finiretir  toutes  les  cMneAMiions  9c  Ics  âîihm  entré  nutnfo». 

ks  teligicux  de  faim  Germain  &  lUniverfité  toutîuint  le  Préaux  Clercs  « 
Qu'elle  a  prétendu  (ans  fondement  lui  venir  de  Ja  libéralité  de  Charlema- 
gnc ,  puilc]u'cllc  n'a  pu  jamais  faire  voir  aucun  titre  de  cette  donation, 
quclcjucs  inll.mccs  qu'on  lui  en  ait  faites.  Le  plus  ancien  qu'elle  puillc  pro- 
duire ci\  l'arrêt  rendu  par  Philippe  le  Hardi  en  1178.  par  lequel  il  lui  a  adju- 
gé le  Pré  aux  Clercs  après  les  batteries  arrivées  entre  les  écoliers  6c  les  do- 
meftiques  de  l'abbaye ,  aidez  de  pluiîeurs  habicans  du  fâuxbourg. 

Il  ne  parole  pas  <}ue  le  cardinal  de  Tournon  ait  pris  beaucoup  de  part 
dan«;  ces  occadons  à  la  dcfcnfc  de  (on  abbaye  j  peut-être  que  fon  crédit 


étoi:  fort  diminué  par  la  mort  de  Fran<50is  I.  Le  Roy  Henri  IL  l'envoya  AiLi'$4p, 


cependant  a  Rome  en  1/49.  en  qualité  de  fbn ambailadeur.  Avant  fondé-  G'»nm 
ptft  les  rel^enx  de  l'abbaye  lui  repréfènteitet  la  médiocrité  de  leurs  reve- 

inus  depuis  qu'il  s  croit  apptoprié  la  terre  de  Villeneuve  S.  Georges  &  cer 
qu'ils  pouvoient  avoir  dans  Pans  &  dans  leur  fauxbourg.  Ils  le  fuppliercnt 
avec  tant  d'inftanccs  de  fupplécr  à  leurs  bcfoms  par  quelque  compcnfation, 
que  touche  de  leurs  prières  il  promit  de  mettre  ordre  à  tout  après  fon  re- 
tour de  Rome,  &  leur  accorda  j^ar  avance  fcpt  cens  livres  de  rente,  dont 
il  continua  le  payement  jufqties  a  ce  qu'il  leur  eiît  cédé  les  bois  de  Verriè- 
res à  certaines  conditions. 

Pendant  rabfence  du  cardinal  de  Tournon  le  Roy  envoya  ordre  le  rrci-  X. 
ziéme  Avril  1550.  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Echevins  de  Pans  de  An. 
faire  rouvrir  les  portes  de  Bulh  &c  de  Ncic  condannces  l'une  6c  l'autre  de-  kti,ji,.  u 
puis  qucluues  années  i  ce  qui  procura  beaucoup  de  commodité  &  d'avanta-  f'j'i.  u.f.  j* 
ge  aux  habitans  du  fauxbourg ,  quoique  Icscnarettes  Ôc  les  chevaux  diar-  '''u'j^j^^ 
gez  de  marchardifes  fujetes  aux  impôts  des  entrées  en  fûflènt  exdus.  Il  ^^jSX^ 
cft  marqué  dans  la  Icrtrc-  du  Roy  que  le  fauxbourg  prcfquc  entièrement  àevik. 
ruiné  par  les  guerres  Ôc  réduit  en  terres  labourables  avoit  commencé  à  le  ré- 
tablir fous  François  1.  &  qu'il  paiToic  déjà  pour  un  des  plus  beaux  faux- 
bourgs  des  villes  de  France.  Ltt  habicans  interpoicrcnc  le  crédit  du  cardinal 
de  Lorraine  &du  Connicabie  de  Montmorency  pour  obtenir  qu'il  fut  fer- 
mé de  murailles.  La  propodrion  fut  écoutée ,  mais  le  Prévôt  des  Marchands 
que  le  Roy  avoir  mande  pour  ce  fujct  à  faint  Germain  en  Layc ,  s'excuià 
pour  la  ville  d'entrer  dans  cette  dépenic.  Le  Roy  ayant  cependant  infifté, 
l'on  en  ht  faire  des  defléins  aulli-bien  que  d'un  pont  de  communication  du 
fauxbourg  faint  Germain  avec  la  ville  $  mais  les  grands  frais  où  il  fàlloie 
s'engager  obligèrent  d'en  refter  au  fîmple  projet.  Les  murailles  de  l'abbaye 
étoicnt  pour  lorsen  fetc  mauvais  état.  Les  religieux  qui  nianquoient  des 
fonds  néceffaircs  pour  en  faire  les  réparations  ,  obtinrent  la  pcrmiffion  de  it^^  ià 
couper  des  bois  dans  les  vicu  v  taillis  de  Baigncaux  jufqucs  à  la  fommc  dc  oéimktfft. 
deux  mille  iivrpSi  qui  tue  apparemment  jugée  fulïifantc. 

Les  fupcrieurs  de  la  congrégatbn  de  Chezal-Benolt  {Mirent  occafion  du 
voyage  dtt  cardinal  de  Tournon  à  Rome  pour  y  envoyer  deux  rehgicux  de 
faint  Germain,  Dom  Quentin  de  Condé  Se  Demi  .Romule  Legier , afin  de 
fblliciter  auprès  du  Pape  Jules  III.  la  confirmation  de  l'éretîlion  de  leur  con- 
grégation &dc  fon  union  avec  i'abbavc  dc  famt  Germain.  Dom  Quentin 
de  Condé  ayant  un  preflcniiment  de  la  more ,  die  avant  que  de  partir  qu'il 
mourroit  àRomie.  En.effecil  eut  uni!  grand  chaud  en  fâifànt  par  piçte  les 
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An.  ijfu  Aariom  ordinaires  des  cglifcs ,  qu*il  mourut  au  mois  de  Juillet ,  &  fut  enterré 

dans  1  cgiifc  des  Minimes  François  de  la  faincc  Trinité  du  Mont.  Dom  Ro- 
mulc  Lcgicr  continua  Tes  follicitations,  &  obtint  l'année  fuivantc  les  bulles 
lePifïcon-  qu'il  demandoit.  Le  monaftere  de  faint  Germain  étoit  pour  lors  gouverne 
anSonlritre  par  Dom  Pierre  Lcgicr  fon  oncle ,  honunc  <ic  mcnce  &  d'une  grande  vertu, 
i  i/corét'^*!  il  eut  l'avantage  de  recevoir  à  la  profeflion  monaftiquc  le  vingt-cmquiémc 
vcbcuj.  Juillet  ijj^.  Oom  Jacques  du  Breul,  qui  s*eft  tant  diftingué  dans  la  fiiite 
par  les  ouvrées  qu'il  a  compofcz  6c  donnez  au  public ,  Si  par  les  différcn* 
tes  charges  qu'il  a  exercées  dans  fa  congrégation  avec  beaucoup  de  pieté  , 
de  zdc  ôc  de  fagcffc.  Dom  Lcgicr  mourut  lie  quinzième  Septcmlîrc  i  fft.  & 
.  fut  cnccrrc  proche  de  la  grande  porte  du  choeur.  Il  eut  pour  fucccircur  Doin 

An.  ijyj.  Gcrvais  le  Gallois ,  lequel  fit  faure  l'année  fuivante  dans  le  chapitre  un  lam- 
w  ^       ^  memii(êric  qui  fubfîfle  encore  aujourd'hui,  au  lieu  des  bancs  cou- 
verts de  nattes  qui  y  étoient  auparavant. 
XL        L'Univerfité  de  Paris  dorma  peu  après  des  marques  de  (à  parfaite  récon- 
An  IJJ4  ^^'^f'O"  ^^'^^  l'abbaye  par  une  proceflion  (blenncflc  qu'elle  fit  à  l'églifc  de 
lamt  Germain  le  vingtième  Mars  15J4.  où  les  Facultez  affifterent  avec  un 
vSn  [îi  grand  nombre  d'écoliers.  Elle  n'y  étoit  pas  venue  depuis  quarante  ans  i 
crfl^D  àfaiH  nais  le  Reâeur  Guillaume  Chauué  bachelier  en  Théologie ,  qui  s'écok  lé 
plus  opposé  à  l'abbaye  dans  l'affaire  du  Pré  aux  Clercs ,  voulut  inire  voir  en 
indiquant  cette  dation ,  qu'il  ne  refpiroic  plus  cjuc  des  fentimens  de  paix  & 
de  charité.  Les  religieux  qui  éroicnt  dan^  le?  mcmes  difpofitions,  reçurent 
l'Univcrfité  de  la  mamcre  la  plus  honnctc ,  dont  elle  témoigna  fa  rccounoif- 
(àncc  par  un  dilcours  aflèz  court» mais  élcgant  &  judicieux ,  qui  fut  pro- 
noncé par  un  dépuré  de  la  Faculté  de  Médecine }  &  elle  promit  de  conièr-^ 
c!,tn!t,im  vcT  pout  l'abbaye  une  amitié  éternelle.  Cette  proceflion  fut  fuivie  d'une 
il  Ficuité.'e  autre,  que  la  Faculté  de  Théologie  y  Ht  au  mois  d'Août  de  la  même  armée» 
•teSTs^Ctt  pour  réparer  les  injures  commifcs  par  les  hérétiques  contre  les  faints  Myfte- 


fcn  |«aiai-        Le  faint  Sacrement  étoit  porté  fous  un  dais ,  &  tous  les  doreurs  en  ha- 
bits de  cérémonie  diantoienc  avec  ferveur  les  loiiangcs  de  Dieu.  Leur  pieté 
&  leur  zde  pout  lafoy  paroiflbient  même  fus  leurs  vilâges  »  &  imprimoient 
dans  l'e(prit  des  fidèles  une  faintc  ardeur  pour  h  défètilè  de  h  religion  ca- 
tholique ,  &:  une  vénération  finguliere  pour  leurs  pcrfonncs.  Les  religieux 
de  l'abbaye  n'omu-ent  rien  pour  bien  recevoir  cette  célèbre  compagniey& 
ik  hrcnt  connoitre  la  part  qu'Us  prcnoient  à  une  fi  (aintc  aclion. 
X 1 1.      On  pen(bit  alors  à  achever  le  cloître  du  côté  de  l'égUfc ,  dont  les  fonde- 
mens  avoienr  été  jetceK  depuis  long-tems ,  &  paroiflbicnt  même  hors  de 
itg  '  terre.  Ce  dcffcm  ne  fi»  cependant  exécuté  qu'au  mois  de  Novembre  i y f/. 
J-Ùreô'udu"  ^^""^  au-dcflus  une  gallcric  pour  fervir  de  bibliothèque,  &r  les  livres 

«Mue  &  les  manufcrits  y  ont  été  confcrvcz  jufqucs  à  nos  jours.  Les  armes  du  car- 
dinal de  Tournon  furent  placées  en  quelques  endroits  dans  l'cfpérance  qu'à 
ion  retour  de  Rome  il  donneroit  quelque  (bnunc  d'argent  pour  payer  une 
partie  de  ces  bâtimens  ;  mais  il  s'en  cxcula  fut  les  dcpcnfcs  comîdérables 
qu'il  avoir  faites  pendant  fon  séjour  à  Rome. 
An.  ifjé  fixiéme  Septembre  1  f  y 6.  des  voleurs  étant  enrrf7  de  nuit  dans  l'églife 

VoidchcoH  P^f  l<^s  fenêtres  delà  chapelle  de  faintc  Marguerite  ,  dérobèrent  la  ceinture 
JjJU*^JJ*  de  la  fainte ,  vingt-quatre  livres  d'argent ,  &  une  clef  anuenne  nommée  la 
clef  de  faine  Germain.  On  tient  par  cradidon  que  cette  clef  fut  donnée  à 
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te  paaâ  Éûnt  par  le  vieillard  qui  lui  apparut  en  fongc  quatre  aris  avaitt  fon 
«piTcopat,  &:qui  lui  prédit  qu'il  fcroic  évoque  de  Pans.  On  l'avoir  depuis 
enrichie  de  quelques  pierreric;; ,  qiri  fureur  enlevées  par  CC5  voleurs.  Ils  la 
cachèrent  dans  un  himier,  &  le  jour  i'uivanc  elle  fut  découvenepar  un  par- 
ticulier qui  la  raporta  auflà-côt.  JU  ceifiture  de  ùûsxc  Marguence  ne  fut 
point  renouvéc ,  quelques  diligences  que  l'ont  fie,  Dom  Jacques  d^  Breul 
laportc  ce  fait  dans  fa  chronique  ladqc  ounuicnte.  Dom  Simon  i0la  re- 
ligieux de  l'abbaye  &  qui  vivoir  dans  le  même  tcms  qucluj,  a  fait  une 
traducbon  francoifc  de  cette  clitoniquc  ,  dans  laquelle  il  ajoûtc  ce  qui 
fuit  :  ce  que  nous  avoiu  de  la  ceinture  de  iàintc  Margueritç  cii  un  pcnt  « 
Ê^gmenc  qui  écoit  à  parc ,  qu'on  %  depuis  Gàt  endiâ&r  &  incomlnoder  « 
comme  elle  &  voie  « 

Les  religieux  de  Ûônt  Germain  firent  démolir  vers  le  même  tcms  le  grand  b^!^''-  ^ 
autel  de  leur  églife  pour  en  ériger  un  autre  plus  beau  &:  plus  magnifique,  ^^^j'i'^/'* 
11  avoit  été  confacré ,  comme  nous  avons  dit ,  par  le  Pnpc  Alexandre  llî.  &  P^°^ 
£i  forme  écoit  apcu  près  fcmblablc  aux  anciens  auicls  des  égiiics  caciié- 
dcalès  que  nous  voyons  encore  aujoiHrd*huj.  On  efperoit  crouver  dans  (on 
malfif  ntuni^e  de  iiunt Vincent  d(Mmée  à  1  abbaye  par  le  Roy  Childcbcrc 
ion  fondateur  ;  mais  on  n'y  cnmvaqu'une  feule  phiolc  de  verre  remplie  de 
fàintes  reliques  réduites  en  poultîcrc  ,  excepté  quelques  odcmens  (ans 
infcription  qui  pouvoicnt  être  de  fainr  Frimnc  ^:  de  faine  Vincent, que  le 
Pape. Alexandre  111,  y  avoir  mis  le  )our  de  ia  Jcdicace.  Le  nouvel  autel  ne        _'  ^ 
£ic  acl)w:Vé  qu'en  1557.  On  y  mpntoit  par  quatre  ou  cinq  degrcz ,  &  il  èx>ic  An. 
environné  de  quatre  colonnes  de  cuivre  i  le  faint  Sacrement  fufpendupar 
le  moyen  d'une  croâç  de  même  mécail  ;  les  figures  de  faint  Vincent  &  de 
iàint  Germain  de  marbre  blanc  placées  aux  deux  cotez  ;  fon  circuit  enfer- 
mé d'un  baluftre  de  bois  forr  bien  travaille  ;  telle  écoïc  à  peu  près  fa  ftruc- 
turcjdont  unna  kiise  aucan  dcflcin.  On  trouve  par  le  nombre  des  dc- 
penfes  qui  y  ont  kxk  faites ,  qu'il  avoir  coûté  deux  mille  huit  cens  huit 
Hvres  quatre  fols  tournois.^  Ce  nouvel  autel  fut  confacré  le  vinet-un  Avril  conrtcratkin 
fcte  de  la  dédicace  par  Charles  Boucher  cvcquc  de  Mégare     abbé  de  faint  t".^'*"' 
Magloire  de  Paris  en  l'honneur  de  faint  Etienne ,  de  iaint  Vmcenc ,  de  faint  Î^'^V/^* 
Gcrvais,  &:  de  faint  Germain  évro'ic  de  Puis.   Tl  y  renferma  quelques  re- 
liques de  iàint  Etienne  &:  de  iauit  Geivaii  avec  l^cic  piiiole  de  verre  plcmc 
de  retiques  dont  nous  venons  de  parler.  Dominique  du  Gabre  évêque  de 
Lodéve  ne  demeuroic  pas  encore  oans  l'abbaye,  puilqu'il  ne  fit  pas  Cette  cé- 
rémonie ,  qui  lui  auroit  plutôt  convenu  qu'à  un  auixê  ionis  il  ^  fit  fa  réd- 
dcnce  quelque  tcms  après,  &  y  monrnr  la  nuit  du  premier  Février  que  l'on  M»rt  d<D<v. 

-  T-  '  i  >       \    ■        ■  ■     r      r  I  miaiquedQ 

comptoir  encore  i:n  quoi  s  clt  trompe  ct-hn  qui  a  mis  lur  la  tombe  Galice  éw^u 
jjj8.  parce  que  l'aimée  ne  commem^oïc  qu  a.  Pa,quc,  6i.  ibu  ne  iuivoit  pas 
encore  en  France  l'ulàge  de  Rome ,  où  l'annk  commençoi(  au  premier  Jan* 
vier.  L'évêquc  de  Lodcvc  eut  fa  sépulture  au-defiîis  de  l'abbe  Guillaume*. 
Il  étoit  Gafcon  d'origine,  de  fort  balTe  naiffancc ,  &  redevable  de  fon  élé- 
vation à  l'épifcopat  au  cardinal  de  Tournon  ,  dont  il  étoit  créature.  Un  au-  JHtnd^ 
leur  du  tems  dans  fa  chronique  n'en  parle  pas  avec  beaucoup  d'eftimc.  Ce- 
pendant fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  (on  cpttaphc  qui  étoit  précepteur  de  fcs 
neveux» le  Roy  Henry  II.  l'employa  dans  diffiSientes ambafl*ades>dont  il 
i'aqnita  avec  fuccés,  &  il  le  .rendit  encore  phis  recommandablc  par  fiui  at< 
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An,  iff^,  tendon  aux  aj&ircsdel'^life.  Voici  ce  que  porte  cette  cnicaphe  :  Hic  ;4-" 
cet Revereneli(fmus  D.  Dominicus  du  Gdinre  epifcopus  LoJkvii^S,Reps  confiliarius 
M  JLegatus  Vendus.  Qui  ohiit  prima  die  menfis  FebrMm^  ânm  Dommt  IJ^8. 
^ui  jactthûc  tumulo  0r^Jul  leélijjimits  olim 

Virtutum  mérite  fplendidiûre  ptit. 
Ltfftus  wrids  fro  Re^e  eteihu  m  «tm  , 

Prajtitit  exaaè  mmere  di^a  fuo. 
Sed  quia  res  Chrijti  longe  fiudiojtus  egit  ; 
J^tm  fruit ur  ranto  pofl  fHufara  Deo. 
An.i5f9.      Dix-huit  mois  après  Henri  U.  tut  blcisé  Jans  un  toumoy  d'un  coup  de 
îîtrrin'^*'''  ^^ï^cc  à  l'cril  droit,  donc  il  mourut  le.dîxiémc  Juillet,  Ses  obsèques  fc  firent 
Set  ointqan.  ttVCC  beaucoup  de  pompe  ;  toutes  les  communautez  séculières  &  régulières 
des.         y  afliftcrent  ;  les  religieux  de  faim  Germain  précédez  par  ceux  de  S,  Martin 
V^t'Tirr.,-       Champs, de  faintc  Geneviève  ,  de  S.  Victor ,  &c.  mircherent  immédia- 
'iPm^l"»*'  ^v.mt  lesraailons  des  princes ,  des  cardinaux  &  autres  feigneurs  de 

>w.        la  Cour,  qui  furent  (uivis  des  chanoines  de  famt  Merry ,  de  (âint  Germain 
l'Auxcriois,  de  faint  Honoré  &  de  faintc  Opportune.  Le  chapitre  de  Nô- 
ire^D^e  &  de  la  fàinte  ClûipeUe  étoient  entremilez  enfemble.  Le  corps 
fut  porté  àNâtre-Damc,  oti  l'on  chanta  la  grande  mclTe ,  &  le  lendemain 
toutes  les  compagnies  (&r  les  cnmniunaur?-?  fc  ralTemblercnt  fur  les  onze  heu-» 
res  pour  le  conduire  dans  le  mcmc  ordre  )ulc]ucs  à  S.  La/arc. 
XIII.      Le  cardinal  de  Tournon  étoit  encore  à  Rome, ou  il  fut  reconnu  doyen 
(du  làcré  collège  après  la  mort  de  Jean  du  Bellay  évêque  d'Oflie.  Aiûfi  il 
i<4rr       n'eut  pas  l'honneur  de  recevoir  dans  Ton  abbaye  de  uint  Germain  le  R07 
Charles  IX.  avec  toute  fa  Cour ,  lorfqu'il  revint  à  Paris  après  avoir  c  c  c  f  icré 
An.  ijtfr.  à  Reims.  Dom  Jacques  du  Breul  qui  en  6toir  religieux  raportc  que  la  Reine 
^m  Mtni   Catherine  de  Mcdicis  pour  éviter  les  broùillcries  qui  commcn^oicnt  à  fc 
former ,  &  les  mouvemcns  séditieux  des  Huguenots  contre  les  Catholiques, 
cfaoifit  l'abbaye  de  iàint  Germain  comme  un  lieu  de  sûreté  pour  y  mettre  â 
couvert  la  pt^fimne  du  Roy  &  la  famille  royale.  Elle  y  arriva  le  tioifiéme 
Juin  au  foir  avec  le  Roy ,  le  duc  d'Orléans  &  la  piinoeflè  Marguerite  âgée  de 
•.  .      fepr  ans  -,  clic  croit  accomp.it^nce  du  Roy  de  Navarre  Antoine  de  Bourbon, 
&i  dcpluhcurs  autres  leigncurs  de  la  Cour.  Les  gardes  du  Roy  fadoicntleguec 
par  tout  jour  &  nuit ,  &  la  Rcmc  fc  failoit  apporter  le  foir  dans  fa  chambre 
toutes  les  clefs  du  monaftere  pour  les  ^der  pendant  la  nuit.  Le  Roy  & 
le  duc  d'Orléans  fbn  firere  octupoient  la  matfbn  aU»tialc ,  &  prenoiem  leur 
repas  dans  le  chapitre  j  le  Roy  de  Navarre  &  la  princefTc  Marguerite  étoient 
logez  dans  l'infîrmcric  ;  1c  duc  de  Guifc  étoit  le  jour  dans  le  réfciloirc ,  & 
padoir  ia  nuit  à  vihtcr  les  L^  irdcs ,  &  à  veiller  par  roue.  Les  rcligieu.x  rcllc- 
icntdans  leur  dortoir,  &  avoicnt  la  bibUothcquc  pour  y  faire  leurs  exera- 
ces  de  régularité.  Le  lendemain  veille  de  la  fite  de  Dieu ,  le  Roy  vint  à  l'é*- 
glifè  enioidre  la  (àinte  mei&  j  il  fut  reçu  à  la  porte  par  les  religieux  qui 
chantèrent  le  Tt  Demm  en  aâion  de  grâces  de  ce  que  le  Roy  avoir  choifi 
■  '     leur  monaftere  pour  y  f^'rc  quelque  séjour  ,  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé. 
'  On  dilpofa  roures  chofcs  pour  orner  &:  tapinir  I  eglifc ,  &:la  Reine  ordon- 
na que  l'on  fit  quantité  de  torciiei     de  cierges  pour  toute  la  Cour,  qui 
devoir  afiifter  le  lendemain  à  laprocelEon  du  uànt  Sacrement.  Toutes  les 
mes  du  fiwacbourg fiiient  ricfatment  lapiisées,  ^  U  (bmt  tant  de  jnondede 
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Paris ,  que  lés  tuïs  du  ^xbo&tg  ne  fuffiiànt  pas  pour  le  contenir ,  quantité  îucf'>i» 
de  pcrfonnes  montcKHt  fur  les  toits  des  maifons  &  dans  les  gouckrcs.  Quoi» 
qu'il  y  eût  plufieiits  cardinaux  êc  prélats  a  la  ftitte  de  la  Cour,U  ne  s'en 

prcfcnta  pas  un  pour  officier  &f  porter  le  faint  Sacrement  ;  de  forte  que  l'on 
rut  oblige  d'aller  chercher  Jofcph  Foulion  abbé  de  làintc  Geneviève  pour 
faire  cette  fonction.  Le  Roy  alTtlla  avec  beaucoup  de  pieté  à  toute  la  pro-  u  KeyaiRfl« 
ceffîon ,  tenant  un  cierge  i  b  main,  tl  étoit  accompagné  de  tonte  la  iàmillc 
royale ,  &  fuivi  de  toute  fa  Cour.  La  procelfion  finie  il  entendît  la  grande  ''^^'i^tt^glâ^ 
meftb  chantée  par  l'abbé  de  faintc  Geneviève  î  puis  il  alla  dincr  dans  le 
chapitre.  L'après-midi  le  Roy  alTîfta  à  vêpres ,  après  Icfi^uclles  il  toucha  un  iiaflioe» 
grand  nombre  de  nnlaHcs  dc<;  ccroùcllc^.  Ils  étoicnt  difpofcz.  pir  rangs  ui^uvo^u 
dans  le  dokrc ,  &  a  mciurc  (^uc  le  Roy  les  touchoit,  ion  Grand- Auniouici: 
Jacques  Amyot  abbé  de  BeOozane  &  depuis  «vèque  d'Auxerre ,  leur  diftri* 
buoiti chacun  deux  foU  d'argent.  Le  dimanche  fiiivant  huitième  Jum  le  YisciUS^ 
Roy  tint  Ton  confcil ,  où  il  fit  expédier  des  lettres  patentes  adrefsécs  à  la  ^^JJ*^ 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  par  lelquclles  en  conséquence  d'autres  pa- 
tcnrcs  données  par  le  Roy  Ton  prcdccefleur ,  il  lui  donnoit  pouvoir  de  pro- 
céder a  quelques  ventes  extraordinaires  de  bois.  Ces  lettres  ajoutent  que 
Ttntentbn  du  Roy  étoit  que  des  deniers  ^ui  cil  proviendroienc  ,  on 
radictât  des  chfiteUenies  dépendantes  du  domaine ,  qui  étoicnt  aliénées  ;  & 
qu'avant  que  de  procéder  au  rachapt  du  (orr  principal ,  on  liquidât  les  frais 
èc  loyaux-coûts  qui  pouroicnr  être  prétendus  pnr  les  propriétaires.  Elles 
(ont  dattces  de  l'abbaye  de  iaint  Germain  des  Prcz  le  huitième  Juin  [  <*)  ïj6ï. 
Le  Roy  ayant  foupé  dans  le  chapitre ,  fortit  de  l'abbaye  pour  aller  loger 
dans  la  nië  de  Seine  chez  fév^ue  de  Châlons ,  qui  y  avoir  un  fort  bel  hft- 
tcL  II  aflida  cependant  tous  les  jours  à  la  mcffe  dans  l'églilc  de  l'abbaye  juf- 
qucs  à  11  fetc  de  Paint  Jean  B  uiftc ,  qu'il  toucha  pour  une  féconde  fois  des  te 
ccroùclles  après  la  mc(lc,&  partit  enluitc  pour  laine  Germain  en  Layc  ,aiia  Je  fw»  i« 
d'éviter  la  pcltc  qui  fazfoit  du  progrès  dans  Paris,  ««'"WJii. 
Un  antre  nsai  n'èioic  pas  fnoim  i  craindre  )  le  nonhtt  à»  hérétiques  qui  X  T  V. 

s'augmentent  de  jour  en  jour  jefn>it  la  crainte  Bc  l'eftoi  pat  tout ,  principa-  

lement  dans  Paris aux  environs;  de  forte  que  les  reliffieux de Éùnt  Ger- 

main  craignans  c]ii  m  ne  ic  rcndiHcnr  le-,  mi'irres  de  kur  monaltcre  ,  &  ne  mjnJcn  a 

le  pillafTenr ,  ils  pcnlcrcnt  à  mettre  en  surcte  leurs  fainces  reliques ,  leurs  or-  1^""'  ^" 

ncmcns  les  plus  précieux ,  &  leurs  titres.  Mais  afin  de  n'être  pas  cxpofez  j^.**^  * 

aax  mêmes  inoonvéniens     arrivèrent  en  if$S»  ils  en  conférèrent  avec  le 

cardinal  de  Tonmon ,  qui  a^éa  qu'ils  fiJTent  ce  qu'ils  ju^roienc  le  plus  à. 

propos.  La  communauté  ailemblée  donna  cette  commiflion  aux  ofiicicrs , 

du  nombre  defquels  étoit  Dom  Jacques  du  Brcul  chargé  des  archives  de 

l'abbaye,  lequr!  nporrc  ce  fait  dans  fi  chronique  manulctire.  Ils  n'exécu- 

ccrcnc  pas  cependai^t  iur  ic  champ  leur  commiffion  ,  dans  l'efpérajice  que 

les  tenu  pouroienc  devenir  memeurs.  Quinze  jours  on  environ  qMrès  le  MmJhoit. 

Cardinal  de  Tournon  chargé  d'années  &  de  firigues  de     travaat  podcae  j^Hf 

mourut  a  faint  Germain  en  Laye.  Son  corps  y  refta  qttdqaes  jours» parce 

qu'il  n'y  avoic  pas  de  sûreté  dans  les  chemins, qui  étoicnt  orn^pcz  par  les 

Huguenots  aux  environs  de  Paris.  Ses  domeitiques  l'apporcacnt  (eacte^ 
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Aïk  tftu  fbcot  le  quatrième  May  fur  les  dix  heures  du  foir ,  &  le  mirent  iiiconciiiiUlC 

en  terre  dans  le  chœur  Je  la  grande  chapelle  de  la  (àincc  Vierge ,  (ans  qu'ils 
donnaffcntlctems  de  faire  aucune  ccrcmonic  ;  ce  qui  parut  aflcz  fingulicr,  & 
donna  lieu  à  plulicurs  réflexions  fur  la  fin  de  l'homme ,  &  fur  la  vanirc  des 
grandeurs  du  monde.  Il  y  cft  refté  neuf  ans  Se  quatre  mois,  t  cil-à-duc 
jufques  au  quinzième  SepêembfeifTt.  qu*tl  fiit  rendu  à  là  niéoé  Claude  de 
la  Tout  comteflè  de  Rouflillon  &  doiiairierc  de  Tournon ,  qui  le  redeman- 
da. Quoique  ce  prélat  ait  toujours  paru  fort  interefsc  &  même  au-delà  de 
l'équité,  l'on  doit  dire  cependant  a  fon  avantage  qu'il  croit rrcs  prudcnJ 
dans  fa  conduite ,  (agc  datîs  fcs  conicils ,  ôc  éloquent  dans  fes  difcours. 
X  V.        Charles  de  Bourbon  Prince  du  fang , prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
ch  4  R 1  »  T.  fogon ,  archevêque  de  Rouen ,  abbé  &  uint  Oûen ,  de  la  lâinte  Trinité  de 
B^*^*l^f-  Vendôme ,  de  Corbic ,  &  de  Signi  avoic  jette  les  yeux  fur  Tabbayc  de  faint 
•Me  râbtojî.  Germain  des  Prcz  du  vivant  mcmc  du  cardinal  de  Tournon ,  afin  d'ctrc  plus 
près  de  la  Cour.  Il  lui  en  avoir  fait  l  i  proportion  avec  offre  de  lui  donner 
en  échange  les  abbayes  de  Tournus  {a)ôc  de  Montbourg  (h),  ht  cardinal 
de  Tournon  en  &oic  convenu,  &  l^n  n'attendoic  plus  auc  les  bulUs  de 
Rome ,  qui  n'arrivèrent  à  Paris  que  l'onzième  May ,  c'en^à-dire  trois  (è-> 
maines  après  la  mort  du  cardinal  de  Tournon. 
let  Hoî:.t-      Les  affaires  de  la  religion  cmpiroient  cependant  de  jour  en  jour.  Les  héreti- 
^Wa.atc.  '  qucs  devenus  plus  puiflans  que  jamais  répandoient  la  terreur  par  tout  où  ils 
alloicnc  ;  ils  pilloicnt  les  cglifcs  ^  les  monaftcrcs  j  Us  brûloicnt  les  fainrcs  reli- 
ques ,  &  leur  fureur  albit  même  jufques  à  feâiUer  danS  les  tombeiaiux« 
CM.  d»  Les  refigieux  de  S.  Germain  donnèrent  conuniffion  à  quelques-uns*  d*en« 
L-V,eiigintx  tr'eux ,  comme  ils  avoient  réfblu  quelque  tems  auparavant,  de  mettre  en 
roeKmkô^"  lïeu  dc sûrctc la cfiâfTr  de  fûnt  Germain ,  pluficufs  corps  fainrs,  quoiqu'en- 
mStaéêi^.  châifcz  dans  du  bois  doré  ,  le  retable  du  grand  autel ,  les  ornemcns  les  plus 
précieux  ôc  les  titres  les  plus  confidérablcs.  Les  autres  cgiiics  iituécs  nori 
T  i^tr\ ,  l'enceinee  de  Paris  iiferent  de  la  même  précautiort.  La  Prince0*e  Renée  de. 
cl^nn''  '  Bourbon  voulant  éviter  la  fureur  ôc  la  nrutalite  de  ces  hérétiques ,  le  retira 
fugicot  «uùVe  avec  fcs  religieufès  le  vingt-huitième  Juin  dans  la  maifon  a'  batiale  de  lainc 
&^app^M    Germain ,  &  apporta  avec  elle  la  fiinrc  Larme ,  que  les  rclig'cu  x  de  ^'■endôme 
avoicnt  mile  en  dépôt  dans  Chcllcs.  Cette  fainte  relique  fur  exposée  le  len- 
demain fetedc  làint  Pierre  dans  la  grande  ciiapelle  de  la  lainte  Vierge  à  la. 
ycneradon  des  religieux ,  qui  la  baiferent  tous ,  &  ik  firent  de  même  l'après- 
midi  dans  la  grande  égUfe.  La  chofe  ne  fut  pas  fi  fecrere  qu'on  ne  s'en  ap- 
perçût.  Le  bruit  s'en  répandit  auflt-tôt  dans  Pans  ,    chacun  s'empretfa  de 
venir  à  l'cglifc  pour  honorer  la  relique;  ce  qui  fut  caufc  que  la  PrinccfTc  la 
redemanda  incontinent,  de  peur  de  quelque  accident.  Les  rclij^icufes  de 
CheUespafTereuc  un  mois  entier  dans  la  maifon  abbatiale  ,  gardant  une  rc^ 
takc  tres-exa6be ,  &  pratiquant  les  m^mes  exercices  qjue  dans  leur  monafte* 
re.  Elles  chantoient  tous  les  jours  d'une  manière  édifiante  la  grande  meilê 
9c  les  vêpres  dans  la  grande  cliapellc  de  la  faintc  Vierge ,  &  les  autres  petitca 
heures  canoniales  à  voix  baffe  dans  la  chapelle  inrericurc  de  la  maifon  abba- 
tiale ,  fituéc  proche  de  l'églifc,  de  peur  d'mcommodcr  les  religieux  pendant 
leur  office.  Elles  demeurèrent  amU  enfermées  jufqucs  au  vingc-fixiémci 
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Juillet  qu'elles' s  en  rccourjierenc  à  Chelles  fur  l'aisûranceqae  k  Reine  mcre  chakus  t. 
leur  donna  qu'elles,  n'avoicnt  rien  a  craindre. 

Dan<i  cet  intervalle  le  cardinal  de  Bourbon  donna  procuration  à  Ton  ^  c«<î>niJ'Je 
grand  vicaire  Louis  de  Maincerncs  abbé  de  Cailriccs  *  de  l'ordre  de  Citcau  x  i-nm  « ,  d.- 
pour  prendre  en  fon  nom  poflcflion  de  Tabbayc  de  làint  Germain.  Le  vingt  •'^*y«»;»<<» 
&  unième  de  Juillet,  il  vint  lui-mlme  à  l'églilè  accompagné  de  plufieurs 
peribnnes  de  la  première  qualité  pour  en  prendre  poflèflion  une  féconde 
fois.  Il  fit  les  fcrmcns  ordinaires  de  confcrvcr  les  droits  &  les  privfl^es  de 
l'abbave  ,  tant  pour  le  fpiritucl  cjuc  pour  le  rcmporcl  ;  &:  âpre*;  avoir  ren- 
voyé toutes  les  pcrionncs  de  fa  lune,  d  pna  le  cardinal  d'Armagnac  de  dî- 
ner au  réfectoire  avec  lui  &  avcc  lcs  religieux.  Quelques  jours  après  il  s'en 
alla  en  Picardie,  dont  il  écoit  gouverneur,  pour  s'oppofèr  aux  Huguenots , 
qui  mcnaçoient  de  Te  rendre  maîtres  de  toute  la  France. 

Ils  avoicnt  une  puilTantc  armée  commandée  par  Loiiis  de  Bourbon  Prin-  .  h 

ce  de  Condé,qiu  avoit  avec  (oi  l'Amiral  de  Coligni  &  beaucoup  d'autres 
ieigneurs  de  diibntbon.  Plufieurs  villes  conftdérables  avoient  cédé  à  la  for- 
ce de  leurs  armes ,  &i  le  defl'ein  des  ennemis  étoit  de  furprendiv  Paris  pour 
lors  iàns  défèn(è,  &  dépourvu  de  tout.  Ib  affiégerent  daii$  leur  chemin  la 
ville  d*Etampes,&  Dieu  permit  qu'au  lieu  de  venir  droit  â  Paris ,  ils  s'arrê- 
tcrcnr  à  CorbLil,d*où  ils  furent  honteufement  rcpouffez  par  la  réliftancc 
vigoiirculc  des  habitan?.  Pendant  ce  tems-làon  le  prépara  dans  Paris  à  les 
bien  recevoir  j  les  troupes  du  Roy  arrivèrent  avec  plulicurs  pièces  de  ca- 
non, &diaCttn{èdifpofa  à  combattre  géncreuCêmcnt.  Les  Huguenots  ne  ^^^^^^Jll' 
laillêrent  pas  toutefois  d'approcher  le  vingt-huitième  Novembre ,  êc  tâche- 
fént  d  enlever  le  canon  que  l'on  avoic  placé  dans  les  Chartreux  &  à  l'extré*  taîocK.  - 
mité  du  fauxbourg  de  faint  Jacc^uc^.  On  le  tira  fur  eux  ,     l'armée  du  Roy 
les  ayant  cniuiu-  rrpnufTcz ,  ils  le  retirèrent  fmsolcT  livrer  conibar.  Pen- 
dant cette  a6hon  ciucuii  craignoii  dans  Paris  ^  les  religieux  de  l'abbaye  qui  camw.  dm 
ne  iê  croyoient  pas  en  sûreté ,  fh  retirèrent  dans  rhôtel  de  S.  Denis  procne 
les  Aiiguftins ,  que  le  cardinal  de  Lorraine  leur  avoir  i&it  préparer,  lis  y  refte- 
Tcnt  jufqucs  à  ce  que  le  danger  fut  paisé,&  que  les  ennemis  fe  frillent  re- 
tirez du  côté  de  Dreux- ,  où  fe  donna  cette  grande  bataille  qu'ils  perdirent. 
Les  religieux  de  fainr  Gcnnam  rirent  alors  une  perte  confidérable ,  parce  que 
les  Huguenots  avant  que  de  venir  à  Pans  mirent  le  feu  à  leurs  termes  d'An- 
totti  &  de  Verrières ,  &  à  leurs  preflbirs.  Comme  ils  n'avoient  pas  de  quoi 
les  rétablir,  ils  furent  contraints  de  vendre  en  différentes  fois  plufieurs  de 
leurs  effets. 

Un  an  après  le  Roy  défendit  par  un  édit  du  mois  de  Novembre  qu'aucun  "ÂtTTîT^ 
de  fes  fujets  piit  exercer  déformais  dans  un  même  lieu  dcu  x  offices  de  judicatu-  vomct  de 
rc,&ordoima  qu'ils  optalfent  dans  deux  mois  celui  qu'Us  voudroicnt.  Pour  r^^ve'lft 
ob^'^r  à  rédit  l'office  de  Prévôt  de  la  yuftice  du  (àux-bourg  de  (àint  Germain  '^pf^ 
fut  (ùpprimé ,  &c  l'on  referva  celui  du  Baiilv .  Le  neuvième  Janvier  foivanc 
la  châllc  de  faint  Gcnmm  qui  avoir  été  cachée  depuis  trois  ans  ou  environ 
pour  la  fourtraire  aux  Huguenots,  fut  ra^ortée  d'abord  dans  la  chapelle  de 
lamt  Symphoncn ,  lieu  de  fa  première  sépulture.  Le  mardy  d'après  on  la 
transfiara  dans  la  grande  églife  pour  la  remettre  à  (a  place  ordinaire  en  prc- 
&nce  de  toute  la  communauté,  âc  le  Icpt^e  Nfay  ij6f,  on  remit  aulG  le 
reublc  du  grand  autel  . 
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An.  ij«y.      Le  vingt-dcuxiémc  Oûobrc  les  religieux  de  l'abbaye  inhumèrent  dans 
XVI.   leur  cglife  Jean  Grolicr  vicomte  d'Aguify  &  Trcforicr  de  France ,  en  rccon- 
GnXf  IT"  î^oifTance  de  (on  affcdtion  t\'  de  fon  atcachcmcnr  pour  eux.  Ses  parcns  fi- 
ttjuuxac.     xcnz  mettre  fur  la  scpuicurc  une  tombe  qui  ci\  dans  la  chapelle  de  fauit  Ca- 
fimir ,  avec  une  cpitaphe  dont  voici  le  contenu  »  Cy  ^fi  MeJJlre  Jean  GrolUr 
«I  /m  vivMt  étevdkr  tfeiyieitr  viamte  ^J^uify ,  Thréforierde  Aéiian  à» 
France  j  en  la  charge  (y  éréforerit  ttmreSeine  O'  Yonne ^  Qtmrd  àisfikmat 
Au  Rqy,(jui  trépajja  le  ii.  OFlohrf  l^^f.  Pfu:Ç^  DuH  fOUflm, 
Ona ajouté  au  bas  de  i.i  Ir^ii  c  : 

Joanni  Grolerio  Jnjithrue  duâum ,  GallU  nttper  Qjtxjtori  cafiij^.  Jùlelijf.  inte^l 
V.  C.  virtumm  omimmiittemmm  com^inùs  &  Mcntraniét  anm^uiutis  Anuut» 

tijf.  ohfervantijf.  fiudiofjf,  JnMCt  jMgMi*  ^tUi,  Ammu &  Petnu  nefofet 
farenti  carijf.  MM.  PPm  vixit  annos  LXXXyi.  oUitXI.  Calend.  NovaiA, 
Bif.  Lit.  Monlîeur  de  Thou  a  parlé  de  Jean  Grohcr  avec  éloge.  ••  On  peut  mettre 
I»  juftcmcnt ,  dir-il ,  en  la  compacrnîc  de  rous  ces  î^and";  hommes  Jean  Gro- 
»»  lici  uui  ctoit  de  Lyon ,  d  uiic  oiiucunc  ramillc ,  d'où  font  lorcis  imbcrt  du 
»  Soleu  &  Antoine  de  Servicres ,  qui  durant  ces  derniecs  troubles  de  la  Fnui- 

•  ce  défendirent. Gonftanunent  la  caufe  du  royaume  fie  l'autorité  du  Roy. 
»  Comme  Jean  Grolicr  avoit  eu  dès  fa  jeuneffe  une  grande  paillon  pour  les 
«  lettres,  il  fit  amitié  avec  Budé ,  Se  depuis  ct.inc  tréH^ricr  des  troupes  Fran- 
«>  <joifes  dans  le  Milancz ,  il  Ht  imprimer  à  Vcnilc  par  Aide  Manucc  I  cxccl- 
»  lent  ouvrage  de  Ajfe  y  que  le  même  Budé  a  fait.  Ce  tut  l  an  i  jir.  Il  avoic 
»  tant  d'incliaation  pour  les  hommes  doâes ,  que  bien  qull  fât  étranger  en 
>»  Italie ,  il  s'y  attira  l'eftime  &  Ja  bienveillance  des  f^vans.  Ccelius  Rhodi- 
»  ginus  lui  dédia  fon  ouvrage  des  anciennes  Leçons ,  comme  à  celui  qui 
»  après  le  Prince  étoit  le  plus  illuftrc  Mécène  des  gens  de  lettres.  Depuis, 
»  Grol'cr  crant  revenu  en  France ,  y  exerça  la  charge  de  Trcforier ,  avant 
»  qu'elle  eût  été  avilie  par  le  nombre,  confervant  la  même  pailion  qu'il  avoic 
»  toûjonrs  euë  pour  les  lettres ,  &  recueillant  plufieucs  médailles  anciennes 
«  &;,quanxité  de  Dons  livres.  Il  n'épargnoit  rien  pour  cela ,  fie  comme  il  étoit 
*>  extrêmement  propre ,  fa  bibliothèque  l'étoit  aullî  beaucoup  \  de  forte  qu'on 
»  auroit  pu  la  comparer  à  celle  d'Annius  Pollio ,  qui  fut  la  première  qui  fe  fie 
»  à  Rome.  Il  avoic  même  tant  de  hvres ,  qu'apics  les  grandes  libéralitez  qu' J 

•  enfitàfcsamis,  &  les  divers  accidens  qu'us  éprouvèrent,  les  plus  belles 
»  bibliothèques  qu'on  voit  à  Paris ,  &  dans  les  autres  endroits  du  royaume , 

nereçoivent  leur  ornen^cnt  que  des  livres  de  Giolier.  Ceiçavant  homme 
«mou  rut  à  Paris  le  vingt-deuxième  Oâobre  i$6s,  âgé  de  quatre- vii^fix 
»»  ans. 

X  y  1 1.  cranquillicé  n  ecoic  pas  cependant  rcnduë  au  Royaume ,  les  hérétiques 
L»  Hu^uc-  toujours  en  mouvement  cauibient  bien  des  inquiétudes.  Le  Roy  &  la  Reine 

a^û>nnc^  fa  mere  (îiivis  de  toute  la  Cour  viiiterent  la  plûpart  des  provinces  du  royau^ 
me  dans  le  delTein  de  concilier  les  cfprits,  fie  ne  revinrent  à  Paris  qu'au  mois 
jjg^  de  May  i       Les  Huguenots  fur  le  foupçon  qu'on  travailloit  à  les  détruire, 

ou  ijé7.  fe  révoltèrent  l'année  fuivante  fous  prétexte  de  leur  liberté.  Leurs  chefs 
ayant  comploté  d'enlever  le  Roy,  la  Reme  &  fes  deux  frcrcs  qui  étoicnt  à 
Meaux  ,  le  ConTeil  qui  en  fut  averti  les  fit  partir  en  diligence  pour  Paris. 
L*armée  ennemie  les  (bivit  de  près,  s'empara  de  pluiieurs  poftes  confidéra- 
bles  aux  environs»  fis  (ê  raiiit  de  (àinc  Denis ,  oià  les  foUacs  commirent  plu-^ 
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fieurs  défordres.  Uallarme  fc  rq^andic  incontinent  dans  Paris ,  &  cliacun  cw^ims  1. 
fe  mit  fur  fcs  garcîcs.  Les  rel^eux  de  l'abbaye  6ireiK  obligez  de  cacher  en  j^jT*-  *^ 

terre  dnc  féconde  fois  le  corps  de  fainr  Germain,  le;  autres  fainrcs  rdiquc;  L-»ie;u;fux 
Se  ce  qu'ils  avoicnr  de  plus  conlidcrablc  ;  leurs  litres  furent  tranfportez  dans  wiwwkan 
la  ville  chez  icurs  iinis.  Les  rebelles  demeurèrent  c]uclijuc  tcms  dans  leurs 
poftes»  &  tcnoienc  Paris  oomme  bloqué  ;  ce  qui  empêchoit  que  Ton  y  por- 
•câc  des  vivres  ;  les  religieux  de  l'abbaye  manquant  prcfque  de  tout  furent 
.contraints  de  rompre  leur  abftincncc ,  &  de  manger  de  la  viande  dans  leur 
rcfedoirc  fur  des  tables  particulières  depuis  le  iîxiéme  Oâobre  jufqucs  à  la 
fin  de  Novembre.  * 

Le  Roy  Charles  IX.  1  eut  accorda  au  mois  d  Avril  ijéS.  des  lettres  patcn-  ^ 
tes,  par  lefqudles  il  mit  fous  fk  proteâion  leurs  perfbnnes  &  leurs  hiens;  ^  ^„i„. 
Il  évoqua  outre  cela  aux  Requêtes  du  Palais  les  procès  qu'ils  pouroient  avoir 
dans  IcTclfort  du  Parlement.  La  première  caule  qui  y  fut  plaidéc  regardoit 
les  habitnns  de  Valenton      autres  qui  avoient  des  vignes ,  lelqucis  rcfu- 
foicnt  de  porter  leurs  vendanges  fur  les  prcffoirs  bannaux  de  l'abbaye.  Les  ii--. 
religieux  obtinrent  une  fisneence  comr'oix  le  feptiéme  Septembre  ,  qui  fiit 
conHrmcc  un  an  après  par  un  arrêt  du  Parlement*   

Au  mois  d'Avril  1^69.  la  communauté  de  (aint  Germain  fit  une  alKida^  Aaif<9* 
don  de  prières  avec  celle  de;  Cclcftins  de  Paris  ,  par  laquelle  ils  s'engagèrent    yft  t,i 
réciproquement  de  taire  une  ablolunon  au  chapitre  ,  &  dédire  une  oraifon  ilT.Vui. 
aux  vigiles  &  grande  meilc  du  premier  obit  qu'ils  célcbrcroicnt  daiïs  leur  -n^" 
églifc  pour  chaque  religieux  <le  l'un  &  de  l'autre iaonaftere,auiIi-tôt  qu'ils  ^9 
auroient  appris  u  more 

Les  religieux-  de  faint  Germain  furent  follicitez  l'année  (oivance  parie  An,  1J70» 
cardinal  de  Bourbon  de  céder  au  cardinal  de  Lorraine  fcigncur  en  partie  de  ckimk,  dm 
Meudon  la  haute , moyenne  &  bafle  jullicc,  les  ccn^cV  rentes,  les  dîmes ,  *b»'kI^^ 
charaparts&  autres  droits  feigneuriaux  qu  ilsavoicm  au  même  lieu.  Cette  ^S-Cf"»»» 
dettianae  louftroit  quelque  difliculce  ;  parce  que  Meudon  awartenoit  a  l'ab^/on^"  ^'  >: 
baye  depuis  fa  fondation,  comme  relevant  du  fief  d'Itfy.  Toutefois  les  re-  j!!!*^ 
Jigieux  ne  pouvant  réfifter  aux  inftanccs  des  deux  cardinaux ,  confcntirentà 
cette  aliénation  moyennant  quatre  cens  livres  de  rente ,  que  le  cardinal  de 
Lorraine  leur  donna  à  prendre  lur  une  fommc  de  fix  cem  livres  qu'il  recc- 
voit  tous  les  ans  à  l'hôtel  de  Ville  de  Paris.  Ils  fe  rcfcrvcrent  cependant  tous 
les&ndsdontilsétoicnt  en  poflèlfion,  qui  confifloienten  unemailonou  fêr- 
me ,  deux  prclfoirs ,  quelques  terres  labourables ,  prez,  vignes  6c  autres  hé- 
ritages fpécificz  dans  le  contrat  de  vente.  Ils  dcvoicnt  être  exemts  de  la 
julticc  du  lieu  &  de  payer  les  cens ,  rentes  ,  dîmes  Se  autres  droits  fèigneu- 
.  riaux,  auiii- bien  que  les  dix  arpens  de  terre  qu  ils  a  voient  pouvoir  d'ache- 
ter fur  le  même  eerroir ,  &lon  les  conditions  du  contrat.  Le  cure  de  Mcu-  s« 
don  intenta  procès  aux  religieux  de  (àint  Germain  au  fujet  des  dîmes  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  ^  mais  le  Parlement  pat  arrrèt  du  vii^>fix  May 
IJ71.  condamna  le  cardinal  de  Lorraine  à  aquitcr  les  religieux  de  l'événement 
du  procès.  La  tetrc  de  Meudon  eft  tombée  dans  la  fuite  entre  les  mains  de 
M.  de  Scrvien  furintcndanf  des  hiianccs  ,  lequel  {bllicica  les  religieux  de  ind, 
lui  céder  les  vignes ,  prez  &  autres  polG:ffions  qui  leur  r^oient  au  même 
lieu }  ce  qui  fut  fait  moyennam  k  femme  de  trence*fix  mille  livres,  par  deux 
contrats  en  «iattc  du  vii^Cpdnqttîéme  Avril  16^7. 
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An.  1^70.     La  France  commença  cette  année  à  ioîiir  dc^ finies  des  viâoirës  rempor- 
XVIII.  técs  par  le  duc  d'Anjou  fur  les  Huguenote,  l'une  proclie  de  Jarnac  en  Sain- 
te Rcy  ac-  tongc  ,  &  Tautre  aux  environs  de  Monconcour  en  Poitou,  La  Rcinc  rncrc 
3mI  rSËbnc  P*^"^*       *  marier  ic  Roy  agc  de  vingt  &  un  an  avec  Euzal>cth  d  Autriche 
fille  de  TEnipereur  Maximuien  IL  ^ui  n'en  avoit  que  feizc.  Le  mariage 
ayant      concraâé  par  procureur,  le  Roy  enToyalesPtittces  les  deux  fro* 
rcs  Se  d'autres  fcigncurs  pour  aller  recevoir  la  nouvelle  Reine  à  Sedan.  PeOr 
uf.miimk  dant  ce  tems-là  !e  Roy  nt  quelque  séjour  dim  ]abb:ive'  de  faint  Germain  , 
S"?**'*'"    ^    cinquième  Novembre  il  examina  avec  ia  Reine  mcrc  ics  deux  invcn- 
tit^Ser*"*  ^^^^      pierreries ,  bagues  àc  joyaux  de  la  couronne  qu'elle  avoit  entre  (es 
i^YMK*  k  mains  depuis  la  mon  de  Ftan^  II.  Le|>reniier  de  ces  inveocatres  avmtété 
^  à  Fontainebleau  le  vingt-fîziéme  Février  i  jtf  o.  &  le  lêcond  à  Paris  le 
ving^-denxiéme  Novembre  1568.  Ils  fe  crouvcsent  eotierenienc  OMnpla» 
tant  pour  ce  qui  re^rdoir  les  bagues  anciennes  de  la  couronne,  que  pour 
celles  qui  avoient  été  mifcs  de  nouveau ,  &  pluficurs  autres  données  p?.v  la 
Reine  mcre-  Le  Roy  fit  faire  un  troificme  invcnuirc ,  ou  Ton  marqua  exac- 
tement le  prix  de  chaque  pièce  en  paittculier  félon  l'ordre  qu'elles  avoienc 
été  mifcs  aux  ajudcmens  préparez  pour  la  célébration  des  noces  de  fa  nou- 
velle cpoufc.  Claude  Marcel  Prévôt  des  Marchands  &  François  des  Jardins 
orfèvre  &:  lapidaire  de  fa  Majefté  flircnt  prépofez  pour  ce  fujct  ;  mais  le  Roy 
ordonna  fur  tout  que  ces  bagues  &  pierreries  fùflcnt  gardées  avec  une  tel- 
le  ezaditude ,  qu'aucune  ne  pût  être  égarée  ou  changée  d'œuvrc  en  quelque 
façon  que  ce  Bkt ,  que  par  Con  auœrité,  ic  effprifënce  de  deux  confêillers  êc 
d'un  fccretaire  d'Etat,  Se  que  l'on  en  fit  mention  à  la  Hn  du  même  inventaire 
On  en  fit  quatre  copies  fignécs  par  fa  Majeflé  ,  Iclquellcs  furent  rélcrvécs, 
la  première  entre  les  mains  de  la  Reine  mcre  pour  fa  décharp^e  ,  la  féconde 
dans  ic  cofFrc  des  picrrcncs ,  la  troisième  dans  le  tréfor  des  chartes  en  la  fain- 
y^iKtt*  te  Ch^elle  de  Paris,  &  la  quatrième  dans  ia  Chambre  des  Comptes.  Le  Roy 
*^  partit  peu  de  jours  après  pour  Meaieres ,  afin  d'y  redevoii;  Eliaabcth  d'Au* 
triche ,  &  câd>rer  fes  n n ces. 

On  commença  dcs-lors  à  former  le  dcfTcin  d'exterminer  les  Huguenots 
j^i^j^  de  la  France  ;  il  fut  exécuté,  comme  I  on  fçait ,  le  jfOur  de  la  fainc  Barthclemi 
dés  le  grand  matin.  Le  Roy  fit  épargner  néanmoins  pluficurs  fcigncurs ,  &; 
entr'autres  le  Prince  de  Condé ,  à  qui  il  parla  le  mime  jour  avec  menaces 
d'agir  contre  lui  s'il  n'ab|uroit  rhére/ic  &  ne  cbangeoit  de  conduite.  Le 
Prince  intimidé,  promit  au  Roy  de  le  fàdsiàire ,  &  d'écrire  au  Pape  pour  ob- 
tjt  Archiv   fc^ir  1^^'^^"^'^"     fonhércfie.  Il  en  reçut  une  réponfe  fort  «^racicufc,  8c 
c  ^ilt^''^'     '^'^dinal  de  Bourbon  fut  charg;édcl'enabfoudre.  Celi  fc  fit  dans  la  grande 
joram»  u  i~  Chapcllcdc  la  fainte  Vierge  iituée  dans  l'cnccincc  de  i  abbaye  de  S.  Germain^ 
SohÏ!^  oûlePtincede  Codidéépoufàen  mèmetmskprinceflèMariedeCléres. 
XIX.      L'année  fiiivanie  la  chapelle  de  Puteaux  fut  érigée  en  ég^iiè  fiiccnriàk  de 
•^jj"^ —  la  pantuflè  dcSntine  par  une  fcntcncc  de  l'official  de  Paris,  qui  permit  d'y 
*       confèrver  nn  ciboire  avec  les  (àintes  hoftics  pour  la  communion  des  fidellcs  ; 

La  chapelle  île  r         t  r  ^  J  I  a 

fwauMtti'  d'y  avoir  de-  fonts  baptifmaux  ,  &;  un  cimetière,  a  condition  que  le  prêtre 
Ejf."        dcircrvai  it  Li  cliapelle  fcroïc  initituc  par  ic  curé  de  Surènc  pour  autant  de 
tcms  qu'il  le  jugeroit  à  propos ,  que  les  habitans  de  Puceaux  ùxokac  obli* 
gez  de  le  loger , meubler  ée  entretenir  à  leurs  dépens,  de  lui  donner  outre 
cela  dnquaate  livres  de  loite,  moitié  à  Pâque,  moitié  i  ia  £unt  Remij  & 
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<|tt*ib  aflifterment  i  l'office  idivifudans  Vé^Cc  iùasxkt  de  Stir^c  les  jours  àt  CMia  u 
Pique ,  «le  la  «lédkacc^  de  faine  Lcufiroy  &  des  autres  grandes  âtes,  s'ils  n'en 

ctoicnt  empêchez  pour  caufc  légitime. 

Le  douzième  Oélobrc  des  voleurs  cachez  dans  l'abbaye  entreront  t\c  nuit 
dans  l'cglifc,  &  après  avou  volé  le  (aine  ciboire  ,  où.  croient  rcnfcrniccs  lcS'Df?i:nrtJ»i»- 
làintes  holtics  ,  Uj,  forcirent  par  une  fenêtre  de  la  nef.  On  apporta  toutes  bolu, 
les  diligences  poffibles  pour  cacher  de  découvrir  les  auteurs  de  ce  facrilége , 
tiuus  elles  furent  inutiles.  Les  religieux  pour  réparation  d'uii  ù  grand  cri>  MpwtîBL 
me.  Se  pour  appaifcr  la  colcre  de  Dieu  ,  célébrèrent  le  vingt-ncuvicme  du 
même  mois  une  mcfTc  folcnnelle  en  l'honneur  du  (aint  Sacrement  avec  une 
procellion  autour  de  leur  cloicre ,  où  il  fut  porté  fous  un  dais  avec  les  mê- 
mes cérémonies  qu'au  jour  de  la  fècc  de  Dieu.  Ils  jcûncrcnt  au  pain  &  à 
Teau ,  9c  firent  de  leur  abftinence  des  aumônes  auk  pauvres. 

Nous  trouvons  dans  les  années  fuivantes  que  Pierre  Danèsévique  de  La- 
vaur  s'étant  retiré  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz  pour  fe  dif-  v-oMcht/L 

polcr  à  la  mort,  expira  le  vingt-troifiéme  Avril  1^77.  âge  de  quatre-   

vingts  ans.  Sa  tombe  fe  voit  encore  dans  la  chapelle  de  famt  Calimir  An.  IJ77. 
ftoàte  la  grille  du  choeur ,  oû  Ton  a  gravé  cette  épitaphc  :  O  0  Révérend 
Pert  en  Dtett  Mejjire  Pknt  D^nis  en wOMtfv^UMUyMmr,  mftimé  frt-  deUmur. 
mier  leéîenr  roy^l  és  lettres  ^ecijues  par  le  Roy  François  premier  envoyé  pour fon 
arAbajfadeur  ait  Concile  de  Trente ,  le(juel  décéda  en  lamatfon  de  ccans  le  vinvt  trou- 
fiéme  jourd  Avnl  1177.  Pierre  Dancs  étoit  dodieur  en  Théologie  de  la  mai- 
(on  de  Navarre ,  &  après  avoir  été  huit  ou  neuf  ans  le  premier  profeiTeur 
royal  de  lettres  grecques ,  il  fut  fait  évêque  de  Lavaur  ;  puis  envoyé  au 
concile  de  Trente  en  qualité  d'ambalfadcur  du  Roy 


Les  habicans  de  Surcnc  n'ayant  plus  dans  leur  cglifc  la  relique  de  S.  Lcu-  An.  1578» 
ftoy  qui  leur  avoir  ccé  donnée  en  iiii.  par  Gautier  abbé  de  faint  Germain ,  ^^^^^ 
ils  fuppiicrent  qu'on  leur  endonnâtquclqu  autre  pour  la  confervacion  du  ^^^2!? ''à 
culte  rendu  au  ninc  dans  leur  parroiflc ,  dont  il  eft  patron.  On  leur  en  ac-  niSStèlsv^ 
corda  le  menton ,  ovL  étoienc  encore  attachées  trois  groflcs  dents ,  &  un  os 
de  la  cuiilê.  La  cranflation de  ces  reliques  fe  fit  le  vin^iéme  Juin.  L'abbaye 
de  laint  Germain  fm  à  Con  tour  cnridu:  !a  m?mr  année  de  quelques  reli- 
ques de  famt Scbai tien,  de  (  i-nr  (jî clv^"^'  1'-  GL.ind&:dcfaintMcdard,dont 
les  corps  font  coniervcz  a  iouions  dans  i  abbaye  qui  porte  Ion  nom.  Dom 
GuiHanmePelIaut  prieur  &  Dom  Jacques  du  Breul  reli^eux  deiàint  Ger- 
main des  Prez  y  étant  allez  au  mois  de  Novembre  pour  y  Êire  la  vifite  eil 
vertu  d'une  commiilion  du  Parlement  &  de  l'abbé  du  même  monaftere ,  ils 
difpofcrent  fi  bien  les  cfprits  par  leur  prudence  &  par  leur  fagcHc  ,quc  tous 
lesdiffércns  qui  ctoicnt  les  motifs  de  leur  vificc,  turent  afloupis,&  la  pai* 
enticrcmcnt  rétablie.  Les  deux  commiifaires  avant  que  de  s'en  retourner  à 
iParis ,  obtimèot  des  reUgieux de  lîdnt  Medard  un  offemenr  du  doigt  de  faine  D^^llklr^u 
Sefaaàâen^un  autre  femblable  du  do^de  ùâm  Gregpire le  Grand,  &  une  qucf  ofl^iicaf 
partie  d'une  côte  de  iùnt  Mcdard  patrons  de  cette  abbaye ,  en  rcconnoiiïan-  s.  cifé^lt  te 
ce  des  fcrviccs  qu'ils  avoient  rendus  dans  cette  occafion ,  &  ils  les  emporte-  ^2ul**^ 
xcnt  avec  eux  pour  ccie  honorez  &  co«£ccvcz  dans  le  tréiôr  de  1  abbaye  de 
iaint  Germain. 

Au  mois  de  May  1575».  les  O^rdeliers  ttntent  à  Paris  leur  diapitre  genc-  XôTîjT^ 
al,  oÂ  («  troament  dbuze  cens  tc%iettx ,  qui  élurent  pour  GénersT  Sâ* 
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An.  i;7^.  pùm  de  Gonzaguc  de  la  jnaifôn  de  Mantouc.  Les  Cordclicrs  du  couvent  de 
jMM>fr./mr  Paris  ayant  fait  quelque  tems  après  1  eicâion  de  leur  eardicn  à  l'inlcu  du  Gé- 
cru*.  1.^1  j  t.  ncraJ  ,dc  pcurqu  il  n  en  mit  un  delà  propre  autorité ,  il  s  en  plaignit  au  non- 
ce du  Pape ,  c]ui  manda  à  cjuclquc;  Cordclicrs  de  le  venir  trouver  dans  l'ab- 
\bayc  de  laiiit  Germai^  des  P^c^  ;  c'croit  un  mardy  vingtième  Mars  ijSi.  Ils 
*  ne  furent  pas  plûcôc  arrivez  en  {àpré(êiice ,  <]u'il  les  repni^Ièvereineiic,  U  les 
£c  di(cipliiier  \  ce  qui  donna  occaiton  à  un  poète  de  faire  les  vers  fuivaos  ; 
Sri^ata  qua  paffis  manihus ,  Francifce  ,  gpnhu 
Natorum  flaff^is  corpora  feÛa  tegunu 
.  Lancca  mutavit  fttvis  m/i^nu  Ions  t 
NmÙMs  immn  m^as  itt  Aqsomia  , 
Uf  mérite  ^v0ac  umtdto  nonme  frij» 
Conhgens  Jkêt^CéMU  Lmffns. 
"  La  conduire  du  nonce  caufa  une  î'rnndc  divilion  dans  le  couvent ,  où  le 
■   General  avoit  fcs  p.ircifans.  Le  Parlcmcnc  à  la  rcquctc  du  Procureur  gêne- 
rai le  mit  en  devoir  de  loûtenii  l'éleClion ,  a:  de  réprimer  les  violences  du 
nonce  y  comme  il  Te  voit  par  ion  arrêt  du  vingt-ncuviSme  du  même  nu>is  ; 
mais  le  nonce  aidé  <fe  l'autorité  de  la  Reine  mere  &  du  crédit  de  Loiiis  de 
Gonzaguc  duc  de  Ncvcrs ,  fit  terminer  le  différend  au  grc  du  Général. 
X  X.       Le  Roy  Henri  III.  ordonna  cette  même  année  une  aircniblcc  du  Clergé. 
Mtouir.mff.  £ilc  Ic  tmc  d.ms  l  abbayc  de  Tamt  Gcrrmm-  Le  cardmal  de  Bourbon  v  prc- 
''liaMçt  de       ^  ^*  ^^^^     ^^^^^  archcvêoucs ,  de  huit  évc<jucs ,  de  pluficurs  abucii: ,  Ôc 
des  députes  deplttfieurs  diocêlès  au  nombre  de  (bixante  ou  environ.  L'aT- 
i'«btaie.     femblee  étant  nme,ils  prirent  congé  du  Roy  \  &c  avant  que  de  Ce  séparer, 
ils  afîîfterent  tous  à  la  melïc  pontificale  qui  fut  célébrée  par  le  cardinal  de 
Bourbon  le  dimanche  de  la  Sexagelimc,  qui  arrivoit  cette  année  le  huitième 
Février.  Il  y  eut  fermon  après  l'évangile  par  Nicolas  Langclier  évcijuc  de 
S.  Brieu  ;  cous  les  prélats  commuiûerent  de  la  main  du  cardinal  de  Bourbon  i 
&  la  meflè  finie,  il  les  mena  dîner  au  réiêâoire  avec  les  religieux.  Il  man- 
gea à- la  principale  table  avec  trois  archevêques  y  huit  cvêqucs  de  deux 
aobcz  ;  les  autres  fc  mirent  au\-  mblcs  iuivantcs  ,  &  les  religieux  oc- 
cupèrent le  reltc.  Lalcdhirc  de  table  ne  tcll'a  point  pendant  tout  Je  dincr  j 
on  alla  dire  grâces  à  Icglifc,  &  à  la  fin  les  religieux  chantèrent  en  préience 
.des  prélats  l'antienne  de  la  {àinte  Vierge  Sahc  RegtM  ^pour  leur  obtenir  un 
•heureux  retour  dans  leurs  églifes.  Le  Clergé  fit  prêtent  à  là  communauté 
de  quarante  écus  d'or  pour  les  dédommager  des  incommodirez  qi]  'ils  avoient 

{)ù  foufFrir  pendant  l'afl'embicc.  Cette  gratification  fut  employée  àrépatec 
c  côté  feptenrnonal  du  tloitre  tjui  ctoir  en  tres-mauvais  ctar. 
Br^**' L'édile  av OÏL  aufli  bclom  d  une  autre  réparation.  Les  deux  grolles  clo- 
Fo^Jrsden  clies  £  ktour  qui  eft  aupdeflus  du  portail  étoienc  càTsées  Hc  dépendues  au 
SSi^^   bas  de  la  nef  depuis  l'an  ijfj.  fans  avoir  pû  être  refendues.  Les  religieux 
prirent  enfin  la  réfolution  de  le  faire  de  telle  manière  qu'elles  fufleni  plus 
groflcs  ôc  plus  harmonicufcs  qu'auparavant.  Ils  rraircrcnt  pour  ccfujet  avec 
un  fondeur  de  Pans  fort  cxpcriinciité  en  Ton  art,  nommé  Pierre  le  Roy ,  &: 
s'engagèrent  de  lui  donner  quatre  cens  livres, outre  Cz  nourriture  &  les  au- 
tres choies  néccflaires  pendant  le  tems  que  lui  Se  fes  gens  fetoient  occupez 
à  cet  ouvrage.  Four  ce  qui  efl;  de  Taugmentation  du  mécail,  le  cardinal  de 
^Bourbon  permit  aux  reli^eux  de  vendre  quelques  places  vuides  dépendanr 
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tes  de  fa  msmft ,  Icfqucllcs  étoient  (ituées  derrière  les  halles  de  la  Sakt.  Pkm 
Thircul  bourgeois  de  Paris  ks  acheta  pour  la  fommc  de  fcizc  cens  livres ,  à 
1.1  chiirgc  de  payer  tous  les  ans  à  l'.ibbc  de  (aint  Germain  dix  lois  de  rente» 
Cette  loitimc  n'étant  pas  encore  luftiiantc  pour  fournir  aux  frais,  les  reli- 
gieux fuppléacnt  au  icitc.  Amii  iaplusgroflc  des  deux  cloches  tut  fondue 
au  m<>is  de  Septembre  if  80.  8c  h  (èrâiide  au  mois  de  Janvier  iiiivant ,  avec 
cette  difftérence  que  celle  qui  étoic  autrefois  la  plus  grollè  n'eftmainteDaDt 
^uc  la  plus  petite.  Il  fcroit  à  fouhaitcr  que  Ton  eût  marqué  combien  il  eft 
entré  dcmétaildans  chac]uc  cloche.  Chacun  convient  (]u*il  v  en  a  peu  de 
plus  belles ,  de  plu'^  fnrmonicufes ,  &  de  plu»;  d'irrord,  quoique  fondues  en 
<iifFércns  ccms  j  ce  qui  tait  voit  l'habilctc  du  tondeur.  . 

La  Cour  de  France  écoit  pour  lors  dans  les  réjofiiilânces  i  caufê  du  ma-  An.  i^i.] 
riage  du  duc  de  Joyeufe  principal  favori  du  Roy  avec  Marguerite  lôeur  de  [ 
la  Reine  LoUifede  Vaudcmont.  Le  Roy  fit  en  cette  occaGon  des  dépenfcs  Mèm„r  tnt 
extraordinaires  en  feftins  &:  autres  divcrtiiïcnicns.   Les  princes     ^cs  fci-  [tlLtfUm. 
çnc-ur';  rcealcrenr  tour  à  tour  les  nouveaux  mariez  :  mais  celui  qui  le  iitznala 
davantage  après  le  Roy  fut  le  cardinal  de  Bourbon.  Il  avoit  tait  préparer  le 
<lixiémed*Odlobre  fur  la  Seine  un  char  de  triomphe,  dans  lequel  le  Roy, 
les  princes  &  les  prinoelTes  dévoient  palTer  du  Louvre  au  Pré  aux  Clercs» 
Ce  char  posé  fur  un  grand  bac  devoir  être  tiré  par  vingt-quatre  batteaux 
déguifez  en  chevaux  marins,  tritons ,  baleines  &  autres  monftrcs  marins. 
Dans  les  uns  dévoient  être  enfermez  d'iiabiles  mudcicns,  des  joiicurs  de  vio- 
lons ,  hautbois,  clairons,  trompettes  &  autres  indrumcns  de  muiique  i  dans 
les  autres ,  des  tireurs  de  feux  aartifices.  Mais  tant  de  machines  ne  purent 
avoir  leur  effet  comme  Ton  efperoit  ^  de  forte  que  le  Roy  ayattattendu  aux 
Thuilleries  depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu  a  fepr,  monta  enfin  en  ca- 
roffc  avec  les  Reines    rourc  fa  fuite  pour  te  rendre  au  palais  abbatial  de  faint  ' 
Germain  des  Prez,  où  le  tetlui  fut  des  plus  iomptueux.  Le  cardinal  fit  re- 
prcfcnter  un  jardin  artificiel  garni  de  fleurs  &  de  fruits ,  comme  fi  c'ciit  été 

au  printemps  ou  au  milieu  de  l'fté.  Le  reftc  de  l'atmée  Se  la  fùivante  n'ont  

rien  de  remarquable  par  rapport  à  l'abbaye.  Nous  trouvons  feulement  qu'en  ^„  ^^g^  • 
15-85.  le  Pape  Grégoire  XIIL  accorda  des  huiles  au  prince  Charles  de  Bour-   ,  „ 
bon  fils  du  prince  de  Condé  pour  le  déclarer  coadjutcur  &:  ruccc{rcur  de  '^'""■*'">'- 
tous  les  bénéfices  de  ion  oncle  le  cardinal  de  Bourbon.  Il  n  avoit  pour  lors 
que  vingt-  un  an.  Au  mois  de  Décembre  fuivant  il  fut  élevé  au  cardinalat , 
9c  prît  te  nom  de  cardinal  de  Vendôme. 

Le  dimanche  dixième  Juin  1584.  mourut  à  Château -Thierry  Fran(^ois  XXL 
duc  d'Anjou ,  frère  unicjue  du  Roy.  Son  corps  fur  apporte  à  Paris  &  déposé  ^ 
le  vmgt-umémc  Juin  dans  Icglilc  de  famt  Jacques  du  Haut-Pas  ;  le  Icndc-  k.  -'m» 
main  on  l'cxpofa  dans  une  falc  de  i'abbayc  de  famt  Magloire ,  où  il  rcfta  juf-  'f^^*^  * 
qucs  au  lunay  qu'il  fut  porté  à  Nôtre-Dame  avec  grande  pompe.  Tous  les  oh%^vet*» 
corps  séculiers  Âc  réguliers  y  ailifterent  à  Tordinaire  ;  les  relideux  de  fàinc 
Germain  mardioient  devant  ks  chanoines  de  Êint  Merry ,  de  bint  Germain  ^SS^' 
l'Au  verrois ,  de  faint  Honoré  t^e  de  faintc  Opportune  ;  les  chanoines  de  Nô- 
trc-Danic  entremêlez  avec  ceux  delà  faintc  Chapelle  tcnoicnt  la  droite, & 
rUnivcriitc  la  gauche.  Ils  éioicnt  fuivis  de  la  maifon  du  Prmcc  défunt ,  des 
aumôniers ,  des  and>aflàdairs&  du  rdte  du  convoi  Le  corps  fût  posé  au 
mîlieiida  dioeur  fous  unedupcOc  ardente  ;  puis  on  chanta  les  vêpres  les 
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An.  15*4.  voiles  da  mom.  -  le  lendemain  on  célébra  la  grande  tneflè ,  &  à  deux  heu- 
f  es  aprcs  midi  le  corps  fitt  poicé  à  S.  Denis  av^  les  mêmes  cérémonies  qne  le 

jour  précèdent. 

^MouveiiKiis^  La  lYiorr  de  ce  Prince  prcfomptif  héritier  de  la  couronne  eau  (a  bien  des 
"*  mouvancns  d.ins  le  royaume  ,  &  particulièrement  dans  Pans  déjà  fort  agite 

par  les  parctfànsde  ta  ligue  ,  dont  les  ch^  comnienceteDCàpren^,^its 
aaocoritc  qu'auparavant.  On  n'en  raportcra  pas  ici  l'hiftoire, parce  qu'elle 
a  été  écrite  fort  au  long  par  1 1  1  dcurs  auteurs  du  tems.  L'on  le  contentera 
feulement  de  dire  que  le  cardinal  de  Bourbon  abbé  de  fainr  Germain ,  qui  fc 
difoir  héritier  préfomprifdc  la  couronne  ,  y  eut  beaucoup  départ.  La  ville 
de  Pans  enira  la  première  dans  l'union  de  la  ligue  contre  les  Huguenots  , 
&  y  persévéra  jufques  à  &  réduâion  (bus  l'obéïflânce  du  Roy  Henry  IV. 

Les  héroïques  caufoienc  alors  tant  de  défordres ,  que  le  Roy  fe  vit  obligé 
de  lever  tinc  armée  pour  s*oppo(cr  à  leurs  violences.  Com  me  il  avoit  befoin 
d'argent  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  il  demanda  à  la  ville  de  Paris  des 
Keriii.mjfjit,  fommcs  conlidcrablcs.  Il  fit  de  pa'^cillcs  dcminHc?  à  r.inembice  du  Clergé 
cW        qui  fe  tint  dans  l'abbaye  de  laint  (jermain,  a  laquelle  uieiidoit  le  cardinal  de 
Bourlxtfi.  Le  Clergé  après  plufieurs  délibérations  lui  accorda  le  Tepriémo 
'«iteie.     Oâobrc  douze  miueécus  d'avance ,  &  les  mois  fui  vans  à  proportion  jufques 
41afbmmc  de  fix  cens  mille  écus.  L'aâcmblée  fut  enibite  prorogée  jufque? 
au  dix-neuviéme  Juin  de  l'année  fuivancc.  Pendant  cet  intervalle  il  fe  fit  plu- 
iieurs  demandes  réciproques  du  Roy  au  Clergé    du  Clergé  au  Roy.  Enfin 
après  quelques  remontrances  des  cvèqucs  de  iamt  Bncu  ôcdcNoyon,lc 
Roy  Ce  contenta  de  douze  cens  mille  écus.  Une  taxe  fî  confidérablé  incom^ 
moda  fort  le  Clergé,  &  pour  l'aider  à  y  fournir  le  Pape  Sixte  V.  permit  d'a^ 
liéiicr  jufques  à  cinquante  mille  écus  des  biens  eccléfialliques. 
An  Pendant  ce  rems-là  les  Je  fuites  achetèrent  une  maifon ,  cour  &  jardins," 

SuÂMitèv.  douze  arpcns  de  terre  labourable  ,  de  quelques  autres  héritages  au  village 
dllly  ,  que  les  religieux  de  famt  Germain  amortirent  pour  la  femme  de  huic 
cens  livres ,  à  la  charge  de  certaine  redevance  annuelle  pour  les  cenfîves.  Le 
iM.  cardinal  de  Bourbon  céda  auffi  les  foffcz  de  l'abbaye  pour  la  commodité  de 
{es  religieux ,  à  condition  toutefois  qu'ils  ne  les  donneroient  à  perfonne  pour 
y  bâtir ,  mais  qu'ils  les  pourroicnt  fermer  de  murailles.  Il  fallut  convenir  au- 
ikd.     paravant  avec  l'Univcrlité  pour  l'alligncment  de  la  rue  du  Colombier ,  le- 

3uel  fut  fait  par  le  voyer  Pierre  Martin  en  préfcnce  des  députez  départ  Se 
'autre.  Les  religieux  firent  enfùite  fermer  de  murailles  les  fblTez  du  côté 
de  la  rue  de  l'Egoût ,  maintenant  de  faint  Benoit,  &  du  côte  de  la  ruë  du 
Colombier,  où  Von  donna  plus  de  profondeur  nu  fofsé  avant  qu'il  fût  revè- 
rti  de  pierre  de  taille  pour  en  faire  un  vivier.  Le  cardinal  de  Boiabon  com- 
d4  mcn^a  dans  le  même  ccms  la  conibudion  de  fon  palais  abbatial  qui  fub- 
ÏS*^'  **  fifte  encore  aujourd'hui.  M.  Sauvai  dans  Ce»  Monoires  dit   qu'il  «oit  en* 
j^tîu™^'*  *  ™^       portique,  &  du  côté  du  jardin  d'une  galerie,  ou  longue  &  large 
r^iàaUHDaL  »  ferre  entourée  de  têtes  de  cerfs  admirables  pour  leur  fîngulantc.  Les  uns, 
4bs!^^'  »  ajoûte-t'il,  font  d'une  grandeur  &  d'une  grofTcur  dcinefurées  ;  les  autres 
»  jettent  tant  de  bois  &:  tant  de  branches ,  qu'à  peine  les  peut-on  compter  ; 
*»  les  uns  font  des  plis  ôc  des  replis ,  des  tours  &  détours  mêlez  fi  ar cUlc- 
p  mxxa  i  les  antres  s'érandent  &  s'élargiiTcnt  d'une  manière  (î  étrange  -,  Ôc 
»  Boutes  e^  un  mot  Ibnc  iî  différences  4i  fi  bizarres,  qu'il  femble  que  U 
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•naftice  «it  pris  plaifir  i  badiner  avec  leurs  bds  \  Ôc  à  faire  parade  dé  (es  ca-  «  Chamu' 

priccs.  Cette  galerie  ne  fubdftc  plus.  Les  accommodemcns  que  le  cardinal 

de  Furftcmbcrg  a  faits  au  palais ,  lorfiin'il  ('■toit  abbé  de  faint  Gcim.tin ,  l'ont 
rendu  beaucoup  plu<;  magmHquc,  &  il  pille  pour  un  des  plus  beaux  de  Pa- 


ris. Les  religieux  de  l  abbayc  conrcntircnt  cette  nicine  année  que  le  cardi-  An.  ijStf. 
aal  de  Bourbon  érigcit  en  fief  rhâcel  de  Nèle  &  les  foffcz  ,  depuis  Ja  porte  i^?,^  tîi  d.Ké. 
:de        jofipies  à  la  porte  de  Bufii ,  en  faveur  de  Loiiis  de  Gonzague  priiK  :  V 
ce  de  Mantottë  8c  duc  de  Nevers ,  qui  en  fàtfeic  conftruire  un  autre , à  codh  ^ 


dition  de  payer  tous  les  ans  à  Tabbayc  cinquante  fols  parifis  de  rente. 

Les  commifiaircs  nommcx  par  le  Clergé  pour  la  repartition  de  la  Comme 
promifc  au  Roy ,  t(availloicnt  aflîduëmcnt  pour  y  lacisiaire.  L'abbaye  de  ctmiamst. 
S,  Germain  fut  taxée  comme  les  autres  »  &  fe  trouva  dans  la  nécdfité  de  Sï*'^ 
vendre  des  fonds  pour  payer  (on  contingent. 

la&nine  &  la  concagîon  étoicnt  abrs  dans  Paris,  &  les  Allemans  ar-  XX IL 
moient  contre  la  France  ;  ce  qui  obligea  d'avoir  recours  à  Dieu  par  des  prie-  viocts^A. 
rcs  publiques  pour  appaifcr  fa  colère  ,&  obtenir  de  prompts  remèdes  à  tant  'Ç^iHu,^ 
lie  uiaux.  On  fit  pour  ce  iujct  le  quatrième  Juillet  une  proccflion  généra- 
le ,  oû  la  châdè  de  (àinte  GetMviéve  fût  poftée  avec  les  cérémonies  ordinal- 
res.  Le  cardinal  de  Bourbon  conime  abbé  de  faint  Germain  en  fit  faire  aufll 
une  dans  le  fauxbourg ,  où  le  corps  de  faint  Germain  fut  poné  avec  beau- 
coup  de  folcnnicé  le  vingt-cinquième  Juillet ,  jour  de  fa  tranflation.  Voici  ^ 
Tordre  qui  y  fut  obfervc.  A  la  tête  marchoient  la  bannière  de  S.  Sulpicc  , 
&  routes  les  filles  du  fauxbourg  deux  à  deux  ,  la  plupart  vêtues  de  blanc. 
Les  gardons ,  du  nombre  defquw  étoit  le  jeune  baron  de  Gondy ,  venoient 
enfuite ,  ayant  tous  des  ccMSronne$  de  fleurs  fur  leurs  tètes  \  les  garçons  &c 
les  filles  avoient  les  pieds  nuds ,  &  tous  un  cierge  à  la  main.  Ils  étoienc  fui- 
vis  des  pénitens  blancs,  des  Corde liers  &  des  Auguftuis.  Après  les  croix 
de  S.  Sulpicc  &  de  Tabbaye  ,  lept  châfles  écoicnt  portées  par  des  bourgeois 
en  chcmifc  avec  des  couronnes  de  fleurs  (urleurs  tètes ,  afUftcz  de  plufieurs 
autres  oui  avoient  des  flambeaux  à  la  main.  Ils  étoieht  fuivis  des  prhres  U 
du  cure  de  (âintSulpice  revêtus  de  chapes  \  les  religieux  de  labbayc  qui  al;* 
loient  les  derniers  tenoient  le  chant  ,  &  étoient  kcondez  d'une  nnifiquc 
très-harmonieufc  ;  la  chiffe  de  Gint  Gcrmam ,  précédée  de  douze  hommes 
en  chcmifc  &  couronnez  de  fleurs,  étoit  portée  par  les  prmcipaux  bour- 
geois du  fauxbourg  aufiî  en  chemilc ,  &  accompagnée  de  plufieurs  autres 
qui  aveient  des  flambeaux.  Le  Roy  en  halnt  de  pénitem  mardioit  à  la  fui-  ^"1,^7,/^,"^; 
te  de  la  proccflion  mêlé  avec  d'autres  pénitens  de  fa  oonfirérie.  Les  cardi-  '^^^ 
nauxde  Bourbon  &  de  Vendôme  venoient  après  en  habits  rouges  j  puis  le 
comte  de  ^îoifTons ,  plufieurs  autres  Prmccs  &  PruiccHcs ,  qui  étoient  fuivis 
d'une  infinité  de  peuple.  L'ordre  de  la  proccflion  fut  difposé  dans  le  cloîtrç 
de  l'abbaye  ;  tous  paifcrent  par  l'allée  qui  conduit  à  la  grande  chapelle  de 
la  (àinte  Vierge ,  Sè  enfiiite  par  le  milieu  du  chœur ,  où  le  Roy  écoit  avec       .  s 
fa  Cour.  La  proccflion  continua  par  la  rue  des  Boucheries ,  &  fit  une  Aa- 
tion  d:i,n<;  le^iifL  des  Cordclicrs ,  qui  chantèrent  une  antienne  en  l'honneur 
de  lamt  Germam  ;  puis  fortanr  par  la  porte  d'en-haut  ,  on  alla  par  la  rue  de 
la  Harpe  à  T^life  de  iàint  André  des  Arcs ,  &  dc-ià  aux  Augullins ,  où  l'on    '  '  ■- 


chanta  entoce  uiie'antiiEnne  de  l^nt  Germain.  Enfin  la  proccflion 
.ptt kpoR6  deBiUfii^^abbaye ,ptt  4'on  acheva  les  priotts»  Il  cft  i\ 
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An.       quer  qu'un  des  porteurs  de  la  chKTe  de  ùàta  Germain  qui  ftVûic  été  msHaât 

au  lit  depuis  long-tcms,  &  n'croic  pas  encore  guéri ,  fc  préfcnca néanmoins 
contre  l'avis  des  médecins  pour  fane  cette  tondion  dans  rcrpcTancc  d'obte- 
nir la  fantc  par  l'intcrceilion  du  laint.  A  peine  fuc-il  forn  de  i  cghrc  qu'il 
Csatk  Tes  fotces  endetement  léciblies ,  &  concmiita  de  porter  la  chàiTe  juf- 

r es  à  Ja  fin  de  la  proceffion  au(G  fàcilcmcnc  que  s'il  n'eût  jamais  été  nula'^ 
LepoiSce  Jean  Dorât  qui  avoir  alIîftcàkGacmofUccoinpolàpeu  aprèi 
CCS  vers  pour  rn  confcrvçr  la  mémoire  : 

y»/£'n^jr  ('r;i  a(  rcpulerunt  melJilfus  imf>rfs 
Métrceiiique  ^reces  ,  CST* ,  Genovcja ,  tua  : 

Pulfa  patronorum  nondum  prece  toudlUnimp 

Tertius  acccdat  doncc  .id  uU^ut  duos. 
Pomp*  duolus  eratma^o  çcicbtAtA  paréUM  ,  ' 

Ccrrtu^ù  cclchtis  duéh  :  feâ  ilU  iMgu  , 
^Igsmafefids  ^uam  p  'ofc<^uintiir ^  WMKT 

KfgA  nobilitas ,  eut  pié  cmrâ  Dfi  i 
Qu^m  facer  yintijies  dtvotus  urer(jue  pdrdjjit  • 

BoTbonius  patruus  ^  Borboniufqne  ne^s. 
Eximu  pietAte  duo  ,  ftudtoc^ue  piorum  ; 

Câtimi  quo  gemino  fiât  fAcr»  tum  dmm; 
Hm  €im  MiéU  reeats  fkem  td^terrima  pompa  ^ 

San^Gertnano  relliquiifque  facris  : 
Jam  fpcs  cerra  fuhit ,  Gnmmoi  quèd  pnodhofies 
Gcrmunus  pellet ,  nomme  tejie  fuo. 
Pendant  que  l'on  étoic  ainii  occupe  dans  Paris  à  appaifcr  la  colerc  de  Dicu^ 
les  Proteflans  de  leur  côté  avoient  tenu  une  ailèmbfêe  i  Lunebourg ,  od  il 
avoic  été  ré&ln  d'envoyer  un  poîflànc  fecours  aux  Huguenots  de  Franttb 
Le  rendez-vous  des  croupes  étoit  en  Alfàce ,  &  la  revue  s'en  fie  à  Straibourg^ 
Le  Roy  a  cctrc  faclicufc  nouvelle  fc  mit  x  la  tête  de  fon  armée  pour  s  oppo- 
firn.cSe^Iî:  ^^"^  ^^^'^  cnncmis ,  ^'  l'on  fit  à  P  m!<;  lînc  rroiiiéme  proccllioii  gcncrale  pour 
c^f««"rf»  laconi'crvauoii  de  la  pafonne  du  Koy  ik  la  prolpcrité  de  les  armes.  Toutes 
f-um. I.  les  communautés^  séculières  6c  régulières  y  ayant  été  mandées,  les  relieieus 
/m.         de  faîne  Germam  s  y  rrouvercnc  comme  les  autres ,  9i  marchèrent  après  les 
chanoines  de  làint  Mcrry  &  des  autres  collégiales  qui  ont  coutume  de  Cot 
sG^,fT^'  joindre  au  chapitre  de  Nôtre  Dame.  Ils  en  firent  une  aulfi  à  leur  tour  dans 
c«jr<rjW.«>.  le  faux  bourg  de  famt  Gcrmaui,  oùlccardioaldeBoui^bon^lç  duc  de  Guifo 

  &  cous  leurs  amis  alliilerenc.  •  ' 

Ad.  ijSS.     ^  même  Cardinal  toûjourt  bien  intentionné  pour  fon  abbaye ,  résolut 
c.,..  ,nH4,.  de  faire  peindre  fur  let  murailles  du  doitre  la  vie  de  iàinc  Benoît,  &  de  don^ 
ner  pour  cela  dix  loif  p^r  mob.  L'ouvrage  fiic  interrompu  au  mois  de  Dé- 
cembre  fuivanr ,  parce  que  le  Roy  tenant  fcs  Etats  à  Blois  le  fit  arrêter ,  & 
garder  chez  lui  jufc^uc^  à  !i  fin  de  Janvier  ijSp.  qu'il  fût  rr^nlporcéau  clû-| 
teau  d'AmbpiTe ,  àc  quelque  tcms  après  à  Fontcnay-lc-Cpmie.  s 
XXni.     Cette  année  jjUp*  fiit  trés-rfavale  à  la  France  par  les  euerresdviles(bui 
L»^tri.q  .  »dr  prétexte  de  la  défirnfe de  la.  religion  catholique ,  &par  la  révolte  des  Parifieil» 
tu  cTh^.'  contre  le  Roy ,  qui  leur  accica  de$  tquaj  ftwm,  te»  t^imn  d^  iaint  Qvt* 

pouiUMoifife.  _  •  •     "  ^  ,      -  - 
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main  fe  voyanc  cxpofcz  à  de  grands  dangers  miréiit  une  noincme  fois  en  oiAmus  i 
différens lieux  de  sûrccé  la  chalTc  de  fainc  Germain,  les  corps (àints*,  Jes  au- 
tres reliques  de  leur  cglife  &  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  avec  les  ti- 
tres .  de  peur  qu'ils  ne  tombailenc  entre  les  niauis  df---  ennemis.  I,c  Rov  ce-  ,■->  ^'V'J^- 
pendant  ne  voulant  pas  le  laiflcr  opprimer  par  la  ùguc  rcchcrclu  l'alliance  te. 
du  Roy  de  Navarre ,  qui  l'aida  de  toutes  les  forces  des  Huguenots.  Avec 
ce  puiuànc  fecours  il  rendit  inuciln  les  encrepnfcs  de  (es  emiemis ,  &  rcfo- 
hit  de  mettre  le  fîcgc  devant  Paris.  Les  habitans  avertis  de  ce  qui  fc  palToit 
firent  des  préparatifs  pour  fc  bien  défendre  ;  mais  avant  toutes  chofes  ils 
commencèrent  par  des  prières  publiques  &  des  procclTions  extraordinaires 
pour  appaifcr  la  colcre  de  Dieu  &c  celle  du  Roy.  Le  niardy  vingtième  Juin  a^'lS^ibwl*' 
il  s'en  fil  une  depuis  les  Auguflins  jufques  à  Ndcre^Danne ,  6c  voici  l'or- 
drequiy  futobfcrvc.  Les  Minimes  marchoient  les  premiers  ^enfuice  les  «  Jj^** 

Îluatre  ordres  mendians ,  les  parroifTcs,  les  Billettes,  les  Blancmanceaux ,  «  t»-  ciwwf- 
aintc  Catherine ,  faint  Magloirc  &:  les  Mathurms.  Ils  croient  fuivis  des  «  cmi^»^.  ' 
chnnomcs  de  iamtc  Opportune ,  du  faint  Sépulchrc ,  de  làint  Honoré ,  de  « 
lauic  Benoît ,  de  (àim  Mcrry  6c  de  làinc  Germain  l'Auxcrrois.  Après  eux  «  ^ 
marichoient  les  religieux  de  S.  Germain  des  Prcz  revécus  de  chapes.  Tous  «  jdûm. 
portoienc  les  corps  lâints  &  les  reliques  de  leurs  églifcs,  accompagnez  de  ■( 
plufieurs  perfonncs  qui  avoient  des  torches.  Les  archers  de  la  ville  vc-  « 
noient  enluitc  avec  leurs  hoquetons  rem  ne  <ics  torches  de  cire  blanche  aux  « 
armes  de  la  ville.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  qui  leur  fucccdoicnt ,  <• 
avoient  la  droite ,  6c  ceiix  de  la  (àince  Chapelle  la  gauche  »  la  bannière  de  «•   ,  ^ 
faint  Denis  étoit  portée  par  un  honune  vécu  d'une  vieille  robe  de  broderie  «>    t  ^ 
ceinte  par-deflîis  $  la  d)afiè  de  làint  Loîiis  étoic  portée  par  des  Cott(allers  <■  j 
du  Parlement  en  robes  rouges  tenant  la  place  des  chevaliers  de  l'ordre  ;  le  .« 
chef  de  faint  Denis,  par  deux  religieux  de  fainc  Denis  ;  la  châHe  de  laint  <« 
Elcuthcrc ,  par  les  cvcqucs  de  Toul  ôc  de  Cahors }  celle  de  faint  Ruitiquc ,  « 
par  les  évêques  de  Venues  6c  de  Senlîs  ;  celle  de  (àinc  Denis ,  par  les  évêques  - 
de  Rennes  &  de  Luçon }  6c  le  dief  de  S.  Louis  ^  par  les  Auguflins.  Aprèt  « 
eux  venoienc  les  officiers  de  faint  Denis,  &  en  dernier  lieu  le  Grand'^prieur  « 
de  cette  abbaye.   Il  étoit  fuivi  du  doyen ,  du  chantre  &  des  quatre  anciens  « 
chanoines  de  l'cglife  de  Paris,  du  diacre  ,  du  roîidi:\crc     de  l'évêque  de  .. 
Mcaux  *  ,  qui  o£cioit  la  mure  en  tète ,  cenanc  a  la  main  la  vrayc  Croix  «  "[^■J^^^J^' 
trouvée dansle  crélorde  labaftille}&  croflêécotc  portée  pat  un  chanowe*  ^ 
de  la  ùâBtc  Chapelle.  Apr^s  eux  marchoient  à  droite  les  Préfidens&  les  « 
Confcillers  du  Parlement  -y  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  avoient  la« 
gauche  >  les  Prcfidcns  &  les  Confcillers  de  la  Cour  des  Aydes  les  fuivoie-nt  « 
à  droite ,  &  le  Prévôt  des  Marchands  &r  les  Echcvins  à  gauche.  Une  muki-  .« 
tudc  de  bourgeois  les  accompaguoiciic  avec  les  capicames  6c  les  liabicans  de  « 
la  ville.  La  proceflion  paflàpar  ta  (àince  Chapelle,par  le  pont  au  Change  « 
6c  lepomNôcrc-Dame  pour  aller  à  la  cathédrale  ,  ou  la  meilè  fut  diancee  « 
par  Icvcquc  de  Mcaux.  Quand  elle  fut  finie,  la  procedîon  revint  dans  * 
le  même  ordre  par  le  Marché-Neuf  &:  le  pont  S.  Michel  à  l'églifc  des  Au-  « 
guftins  y  après  quoi  l'cvêque  de  Mcaux  &  les  chanoines  de  la  {àince  Cha-  « 
pelle  fc  retirèrent  chez  eux  avec  le  chef  de  S.  Lotiis.   ,  ^  i» 
'  Pendant  ce  cemi^^  l'armée  du  Roy  composée  de  quarante  miOe  hom-  p^^' 
mes  s'avaiii^.vcoMs  ,6cy  aniva  Cm  la  Bttéci  Juillet.  Le  Roy  platja  fixa 
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An.       ctmp  depuis  faine  Cloud  ju(ques  au  pOffC  de  Neuilljr ,  êc  le  Roy  de  Navarre 

cccndic  le  ficn  depuis  Vanvrcs  julqucs  au  pont  de  Charcnton.  Le  duc  de 
Mayenne  qui  commaiuloir  (Lins  Pans  le  prépara  à  une  vigourculc  défenfc , 
&  fit  taire  de  grands  rctranchcmcns  dans  les  iàuxbourgs ,  où  li  diliinbua  Ces 
croupes  pour  les  garder.  Il  en  mie  auffi  dans  l'abbaye  de  fâtioc  Germain  des 
Prct  y  parce  qu  cllie  ^it  confiderée  comme  un  pofte ,  qui  pou  voie  tenir  con- 
tt«*bV^''         ennemis, &  nuire  âlaviUes*i2ss*enrendoienclesiEiaiti«lLeRoy de 
teiincurc  fon  côté  difpofoit  Ton  armée  pour  atraqucr  Paris  au  commencement  d'Août: 
mais  iesdciiems  furent  arrêtez  par  la  blcflbre  qu'il  reçut  de  Jacques  Clé- 
ment le  premier  Août ,  donc  il  mourut  Je  jour  luivant.  Le  Roy  de  Navar- 
le  qui  s'ctoit  trouvé  à  la  more  d'Henri  IIL  &  fit  proclamer  Roy  de  France 
dans  le  camp  par  les  princes  &  par  les  officiers.  La  Ligue  lui  oppoGi  le  vieux 
cardinal  de  Bourbon  abbé  de  £unt  Germain, <|u*elle  Sx  déclarer  Roy  Coom 
!c  nom  de  Charles  X.  mai»;  ce  nouvc.nu  Roy  n'ayant  vécu  qu'un  an  après, 
ôc  toujours  en  pnlon  à  Fontenay-lc-Comtc ,  ctoit  hors  d'crac  d'agir,  Se 
l'autorité  du  duc  de  Mayenne  demeura  toujours  la  même.  Le  Roy  de  Na- 
vire ne  put  tenir  que  quelques  jours  devant  Paris^,;£iuce  d'argent  &  de 
vivres  $  de  Ibrce  qu'n  fut  dans  la  néceffité  de  lever  le  fiége  le  mardy  hniné« 
me  Août.  I]  prit  prétexte  d'honorer  le  convoi  du  Roy  fon  prédeceflèur ,  quH 
accompagna  avec  Ton  armée  jufc|uc«;  à  Compiegne  ,  où  il  ! iilTi  !c  corps  en 
dépAt  clans  l'abbayc  de  faint  CornciHc.  Il  ic  rt?rHa  cnfuirc  en  Normandie  , 
où  le  duc  de  Mayenne  le  iuivic  avec  une  armcc  beaucoup  plus  nombreufe 
que  la  lienne»  à  defièin  de  le  combattre.  Le  Roy  cependant       û  bien  iê 
tirer  d'affaire j  qu'il  le  défit  à  Arques  proche  de  Dieppe. 

Il  pamc  ÈXL  oommencemenc  de  Septembre  dans  Paris  un  livre  imprimé 

cjui  ^voir  pour  titre  :  Le  martyre  de  fn>e  fucc^ues  Clément  de  tord-f  CxintOe- 
nimiquc  con.posé  par  Aduijhe  Charles  Pinfelet  Clnficacr  de  Jkint  ticnjhun  de 
l'jiuxerrois.  Les  religieux  de  S.  Germain  6i  leur  abbaye  y  Ctoicnt  fort  niaicrai- 
ttt  au  trcnee>uniéme  feuillet,  où  l'auteur  les  acculbit  de  fiivori(èr  les  Hugues 
nots.  Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement ,  Bt  demandèrent  par  une 
requête  que  tout  ce  qui  avoit  été  dit  contt'euz  df  contre  leur  abbaye,  fut  rayé 
Se  biffé  du  livre.  Les  parties  ayant  comparu  à  l'audience,  Pinfelcc  déclara 
qu'il  n'avoir  pas  eu  dcdem  de  noter  les  religieux  de  fauir  Germain ,  ni  leur 
aobayc,  &  qu'il  s'en  rapoiioit  à  la  Cour  pour  ordonner  ce  qu'elle  jugcroit  à 
propos.  Il  fut  dit  que  rartide  en  queftion  Caok  été  (fai  livre }  que  rtmpri.' 
meur  y  mettroit  un  aurre  feuillet  ;  &  qu'en  attendant  rexécuflon  les  reli-> 
gieux  pouroient  faire  (àifir  cous  les  exemplaite^^  &ûeiinprmic{lcpré6nr 
arrêt.  Ceci  fc  pafTi  fe  douzième  Septembre. 
XXIV.  ayant  défait ,  comme  1  on  a  dit ,  le  duc  de  Mayenne  à  Arques , 

u  Koy  Henri  vinc  bicn^tôc  fe  remontrer  devant  Pans.  Il  arriva  le  trcncc-uniéme  Oûobrc 
twtV»/"  ^  village  de  Baigneux  diftane  cTune  lieue, &  diftriboa  fes  troupes  dans 
ata  Ion  tt-  MoBtrouge  ,  CciltiUy  »  Iffy  &  Vaugirard,  Des  le  même  jour  il  voulue  re-» 
connoître  les  retranchement  des  fauxbou^  du  côté  de  l'Univerfîté  ,  Se 
léfolût  de  les  attaquer  le  lendemain  à  la  pointe  (^u  joiir  par  trois  différcns 
endroits.  L'ordre  fut  cxccuré  ,  &  les  rctranchcmcns  furent  emportez  m 
moins  d'une  heure  à  la  faveur  d'un  bioiiillard  fi  cpais  qu'i  peine  pou  voit- 
on  fe  voir  j  les  fbtdâcspaifaeBt  as  fil  de  l'épée  tous  eèaTCçpn  fdîfbenn^j  & 
fitem:  plEffbiuiiets  d«^  gueire  ceux  «ju'ils  «couTem  ioM  l<f  lUà^âH».  L'ab<^ 
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btye de S.GennamdesPftK ficiineplus loii^eTéfifbuieeiCiur outre i^idllèz  CHA•>u^  t 
ic  les  nottveanixcéttaodieitteiis  qu'on  yavok  fùcs,  le  gouverneur  de  Paris  y  r^jTdkt^ 
avokcnvoyé  encore  cent  cinquante  arqiicbufîcrs  pout  la  gardcr.Tout  cela  ce- 
pendant  n  ctoic  pas  capable  de  tenir  contre  une  armée.  Aulli  fur  les  neuf 
heures  du  matin  il  arriva  un  trompette  de  la  part  du  Roy  devant  la  porte  du 
monoltccc  pour  fommer  les  religieux  de  iè  rendre.  Comme  c  ecott  le  jour  do 
laTouQSunrikMôieiitaâttettemefic  la  piooeflton  autour  du  clolire  revécus 
dediipett&prècs  de  commencer kgranJc  mclTc  avec  lafelennhétonvcnable* 
Cette  iommation  épouvanta  tant  les  religieux  qu'ils  ne  purent  chanter  l'office; 
ils  abrégèrent  les  cérémonies ,  &  fe  contentèrent  de  dire  la  grande  melTc  ôc 
I  hcurc  canoniale  fuivantc  à  voix  bailc.  La  plupart  demeurant  fort  mcjuicts 
de  leur  fort  ,  quelaues-uns  montèrent  fur  les  murailles  pour  exhorter  kl 
fi»ldat9  i  {ê  bien  détendre ,  &  prefque  cous  les  autres  fe  redrerenc  dans  kui^ 
dumbrcs  ou  dans  Téglifc  pour  fe  dilpofcr  par  la  pénitence  &  par  la  prière  à 
tout  événement.  Sur  le  loir  ,  &:  vers  le  milieu  de  la  nuitjorltjue  les  reli- 
gieux chantoicnt  loflicc  de  minncs,  le  trompette  revint  faire  une  (econdc 
^mnution  de  la  part  du  Koy ,  avec  menaces  que  s'ils  ne  le  rendoient  le  mê- 
me jour  au  matin ,  il  mertroictout  à  fini  tfcà  ung,  &  ferok  lafok  monafte- 
re.  Le  capitaine  qu  i  y  commandait  ne  (e  fcmanr  pas  aflèz  fert  pour  loûtenir  ^^^'J 
un  aflaut,  fe  rendit  à  compofition.  Les  principaux  articles  furent  que  les  {tate 
(bldats  fortiroicnt  avec  Tépée  ôc  le  poii^n.ird  -,  qu'ils  auroient  la  liberté  de  fe 
rcrirer  dans  la  ville,  &:  qu'il  ne  (croit  lair  rjcnn  tort  à  l'c^lilc  ,ni  au  nio- 
nadcrc ,  ni  aux  religieux.  Suivant  cette  ca^ituiaiion  le  pont-levis  fut  baiisé, 
€c  les  &ldats  (bctîrenc  fur  les  neuf  heures  du  matin  pour  fiôrc  place  à  une 
douzaine  d'antres  qui  y  furent  envoyez  de  la  parc  du  Koy ,  lequel  y  vint  ^,  f ';7^^';  '"^ 
lui.fnèmc  une  heure  après.  Les  religieux  furent  le  recevoir  î  h  porte;  puis  ^'mJ./T 
il  monta  au  gro<;  clocher  accompagne  d'un  religieux  feulement  pour  v  con-  ^x^nbeTF»- 
fidercr  la  ville  :  il  ht  cniuite  un  tour  de  cloître  fans  entrer  dans  l'églife ,  &  cmmmw, 
fe  retura  fans  ncn  dire.  Les  foldats  qu'il  lailTa  ne  firent  pour  lors  aucun  * 
mal ,  ûnoa  qu'ils  mangèrent  ou  plûcât  devoitreot,  tantfls  avoientfiim,  ^ 
la  meilleure  partie  des  vivres  qu'ils  trouvèrent.  Ils  fbiiillcrait  par  trois  feik  mw^'m."' 
dans  tout  le  monaftcre  &m^e  dans  les  cbambcesdes  idi^eux }  maisils  ne 
purent  trouver  que  quelques  meubles  de  pauvres  gens  de  la  campagne  qu'on 
y  avoit  retu'ez ,  dont  ils  prirent  ce  qui  leur  convenoit  le  plus.  Ayant  .ippris 

3ue  le  duc  de  Mayenne  avoit  fait  entrer  dans  Paris  beaucoup  de  troupes, 
s  délogèrent  la  nuit  fuivante  pour  aller  joindre  l'armie  du  Roy  >  ôc  em- 
menèrent avec  eux  deux  chevaux  de  l'abbtye  qu'ils  pmcix  dans  l'écurie.   

Le  cardinal  de  Booibon  étoic  coûjours  dans  fa  prifon  de  Fontenay-le-  An.  t$90, 
Cnmte  en  Poitou  ,  accablé  de  cfiam-in  &  de  maladie.  Il  étoit  attaqué  d'une  cmUmm 
fièvre      d'une  rctcnnon  d'urine  causée  par  la  pierre  ,  qui  lui  futoit  des dou-  tnuL 
leurs  trcs-aigues^donc  li  mourut  le  neuvième  May  i  j^o.  âgé  de  foixantc-  S"ikV^ 
fcpt  ans.  Son  corps  fiit  ttU  dans  nn«eraietl  de  plomb ,  &  tranfportédtt»  ^ 
la  chapelle  de  (ônchkeau  dtf  daiUon^oA  drdbquelqoe  cemt.  Ouïe  Aie 
enfuice  dans  uaiaRrem  defégiiftdtisChartCtan  4aintin«  lîM^cbitttliWNC 
le  fondateur. 

'   Charles  cardinal  de  Vendôme  fon  neveu  porta  le  nom  de  c.u  diiial  de 
Boucboa^^  pni  poflcflion  des  bénéfices  de  fon  oncle  fans  attendre  aucune  car'^r'jif 
IptovtfiM  Mwrdb4o'^nie  -,  il  avoir  pour  lors  vingc-buit  ans.  Le6  ^e^-  .^^i^^ 
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Aft.  IJ90.  tes  dvilés  ayâht  beaucoup  diminué  les  revenus  de  la  mcnfe  conventlldle,' 
ks' religieux  k  fupplicrcnc  de  les  foulagcr  dans  leur  bcCoin  ;  mais  ikncpu- 
wxJttUv.  rent  ricti  obccnir.  Ils  fc  pourvurent  au  Parlement,  <]ui  leur  permit  par  un 
arrêt  de  prendre  fur  les  revenus  de  la  mcnfe  abbatiale  h  fommc  de  neuf 
iM.     cens  livres  pour  les  aider  X  vivre.    Le  Conleil  d'Etat  icur  accorda  encore 
quelque  cems  après  pour  le  même  fujet  la  jotUinince  des  terres  de  Datn^ 
uartin ,  de  Villeneuve  (aint  Georges ,  d'Emant  &  de  Cachant  dcpendans  de 
la meniê  abbatiale  jufqucs  à  la  fommc  de  Cix  mille  livres  cndraiiâion  de 
ce  qui  leur  avoir  été  afTignc  pour  leur  mcnfe  conventuelle  avec  promcfTc  de 
garantie.  Le  Roy  même  leur  fit  dans  la  fiiite  une  remife  d'un  tiers  des  dé- 
cimes ,  quils  ctoicnt  obligez  de  payer  pour  les  églifes  de  Scptcuil  6c  de 
MoQC-^muvet,  dont  les  xcrmesavoient  été  ruinées  par  les  gens  de  guerre. 
Pendant  que  tout  ceci  fk  paUbit,  le  Roy  qui  avt»c  mis  le  fiége  devant 
coBtmuA,.     Paris  conrinuoit  à  le  ferrer  de  fort  près ,  &  à  lui  couper  les  vivres.  Le  mar- 
<:hrmu.  dH        vingt-quatriémc  Juillet  le  maréchal  d'Aumont  furprit  le  fiiuxbourg  de 


Brtul 


n^^bTf^t  famt  Gcrmam,&  attaqua  l'abbaye,  où  les  Parilicns  avoient  mis  pour  la 


MnfticSait.  féconde  fois  une  earnifon  (bus  la  conduite  d'un  Italien,  nommé  Marc-Ân- 
t»ff^  toine.  Comme  if  n'avoit  ni  vivres ,  ni  munitions ,  il  fut  obligé  de  a^itU' 
1er,  &dc  fi>rtir  avec  les  Hens  le  vingt-fîziéme  du  même  mois.  Le  Roy  mie 
feulement  en  leur  place  deux  gcntils-!iomme<;  de  la  fuite  du  nouveau  cardi> 
iMhtifitM  na!  de  Bourbon  ,  qui  y  relièrent  julqucs  au  rrcnricme  Août.   Pendant  ce 
S»tn«^-  tcms-làicRoy  s'empara  des  fauxbourgs,  &  rcduifit  les  Parilicns  à  d  ctran- 
«teiin.         cxtréraitez.  Car  ils  fuicm  contraints  faute  de  vivres  de  manger  des  che- 
vaux »  des  ânes,  des  diiens ,  des  chats ,  des  (ôutts,  des  cuirs , des  enfans  morts 
quelques-uns  Êûfoient  fâler.  Les  religuux  de  fàint  Germain  ncman- 
d^^nDju»  gç-pi^-nt-  potage  fins  fcl  &:  fans  beurre ,  &  encore  en  auroient-ilsman- 

que ,  s'ils  n'culfenc  emprunté  du  pam  aux  percs  Cordcliers  ;  de  forte  qu'ils 
nircnt  contraints  de  rompre  l'abmncnce  de  la  vunde  qu'Us  avoicnt  gardée 
jufques  alors,  &  d'en  manger  pendant  trois  ou  quatre  ans. 
n  j.         Ûéglilè  de  Surfine  &  les  reliques  de  (àint  Leufroy  qui  avoicnt  été  don-^ 
îél^fciwr"-  nées  eni  177.  furent  brûlées  par  les  Huguenots,  à  caufc  de  l'opiniâtreté  de 
Uufîoy'brû-  q"'^'qiifs  ligueurs  qui  s'ccoicnc  fortifiez  dans  le  clocher      rcrufoicnt  de  fc 
jy.F"       rendre.  Ils  furent  tous  brûlez  ou  écoufFcz  par  la  fumée ,  excepté  le  curé  qui 
trouva  moyen  de  fc  fauver.  Les  religieux  de  i'abbayc  prcrcrent  aux  habi- 
,tatts  un  bâtiment  de  leur  maifon  de  Surcnc  ,qui  (crvit  d'cglifc  pendant  plu- 
fieurs  années  jufqucs  à  ce  que  Tautre  fÛt  rebâtie. 

Le  Roy  demeura  devant  Paris  depuis  le  (èpciéme  May  juiques  au  rrei^ 
ticme  Août  qu'il  leva  le  fîégc  une  féconde  fois,  pour  livrer  bataille  aux 
princes  liguez ,  arrivez  proche  de  Meaux  avec  des  troupes  auxiliaurcs  ;  mais 
lis  évitèrent  le  combat  pour  être  plus  en  état  de  donner  dirlècours.  LesPa- 
tifîens  eurent  dans  la  fuite  quelque  relâche,  &  les  convois  At  vivres  que  IVui 
«voir  lâtt  encrer  dans  la  ville ,  ^iporcerent  bèauooup  de  foulagemcnc  Les 
deux  années  fuivantes  fê  pafferent  encore  dans  beaucoup  de  troubles  &  de 
diviftons  i  nuis  il  ne  (ê  paflâ  rien  de  remarquaUe  dans.  Tabbayct  de  iàine 
Germam. 

AxkA^  .    Le  fcptiéme  Jiun  de  l'an  ijpi.  les  rehgieux  donnèrent  une  partie  d'une 
«ôte  de  faine  honévif  à  là  chapelle  du  mime  ùàsm  pioehe  le  £r^d-Cliâ- 
j^<^^«-  relcc  dépendante. du  cb^itreideiàînc  Grâaia  TAïuccoQîi.  .m  ûbdmenç 
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le  clouziéme  Décembre  fîmiit  un  arrêt  du  Parlement ,  par  lequel  ils  jurent 
maintenus  dans  le  droit  de  lever  la  dtmc  dans  le  territoire  de  la  parroifTc  de 

Vauî!;irard ,  dont  le  curé  s'ctoit  mis  en  polTeflion.  Il  fût  con  limnc  i  !a  rrfti- 
tution  des  fruits ,  &  eut  dcfcnics  d  inquiéter  à  l'avenir  les  religieux  ou  leurs 
fermiers  dans  la  perception  des  dimcs. 

Le  royaume  etoit  toûjoun  dans  la  divifion  &  dans  le  ttouble.  Lesli.  XXVI. 
giicurs  ée  les  royaUftes  avoient  tenu  pluficurs  conférences  lâns  rien  con>  cogfboictt 
chue  de  ^rvorable  à  la  paix  &  à  b  tranqniUké  publique.  Les  premiers  fati*  ^ÎSil^ylfiÇ. 
gtic7  de  la  guerre  demandèrent  la  convocation  des  Erats  généraux  pour  éli-  ^J^*** 
rc  un  Roy  catholique,  i^cnd mr  que  les  Etats  ctoient  aiTcmblcz  à  Paris ,  les 
catholiques  royaux  curent  pluiicuis  conférences  avec  les  ligueurs  à  Surêne 
dans  une  maifon  prodie  de  1  églife.  L'on  pouroit  conjeéfaircr  que  c'icaic 
celle  des  religieux  de  faint  Germain ,  parce  que  l'égliTe  étoit  pour  lors  dans 
€tm  cnccince ,  âe  que  les  députez  des  ligueurs  ^  félon  les  hiftoriens  du  tems  » 
entrèrent  par  la  porte  du  jardin  qui  donnoic  fur  la  rivière ,  &  les  royalifles 
par  la  porte  ordinaire  de  la  mailon  ;  ce  qui  convient  fort  à  h.  fituanoii  <ic 
celle  des  religieux.  Les  députez  tinrent  pluûeurs  conférences  fans  pouvoir 
convenir.  L'archevêqne  de  Bourges  y  donna  toutefois  de  fi  grandes  cC^ 
ranoes  de  la  converHon  prochaine  du  Roy  Henri  IV.  que  le  parti  opposé 
perdit  beaucoup  de  fon  crédit.  En  effet  le  Roy  s'étant  fait  inftruire  dans  la  ^,Ç?|*«ff> 
rbv  catholique  ,  fit  abjuration  de  fon  hércfîc  le  vingt-dnquiéme  Judlet  dans 
icglifc  de  l'abbaye  de  l.unt  Denis  en  prcfcnce  de  quantité  de  prélats  &  de 
fcigncurs  du  royaume.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  quoique  malade  a  Mante ,  c*<>r  cint», 
fe  rendic  à  faim  Denis ,  pour  être  cimotn  de  cette  converfion ,  &  y  refla^*^ 
jttiques  à  l'Affomption  de  la  Tiinte  Vierge  <^u'il  s'en  retourna  à  Mante,  oilil 
retomba  malade  d'une  fièvre  éthique  jokffe  a  une  hydropifie,  quinc  le  quîc* 
tcrcnt  point. 

Les  religieux  de  faint  Germain  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre  pour  md, 
leur  monailcre  ,  quoique  Paris  ne  fc  fût  pas  encore  rendu  au  Roy ,  retirè- 
rent les  corps  laints,  les  titres  de  les  antres  choies  prédeniès  qu'ils  avmenc 
cachées  en  i^S^.  L'humidité  du  lieu  y  fit  beaucoup  de  tort ,  particulière^ 
ment  aux  titres  &  à  la  chafuble  de  faint  Thomas  de  Cantorbie  qui  fe  trou- 
va toute  pouric.  Ce  faint  évcquc  l'avoit  laifscc  à  l'abbaye  y  célébrant  la 
mcrtc ,  lorlqu'U  fiiyoit  la  persécution  du  Roy  d'Angleterre.  Les  religieux  * 
obtinrent  dans  le  même  tems  un  palfc-pon ,  où  il  eft  fait  mention  du  privi-> 
lége  qu'ils  avoièm  de  fiure  entrer  chaque  mois  dans  Pans  fans  payer  aucuQ 
impôt  trente-deux  sétiers  de  bled»  douze  nutids  de  vin,  quatre  mines  de 
pois,  cent  foixante  livres  de  beurre,  deux  ccm  morues ,  un  millier  dha- 
rangs , douze  cens  œuft  ,  quatre  vaches ,  quatre  porcs ,  huit  mourons ,  (bi- 
zante pintes  d'huile  à  brûler ,  quarante  livres  de  cire,  quarante  livres  d'huile 
«i'ohve ,  &  cinq  boilfeaux  de  kl.  .  \ 

L'année  1/94.  eft  remarquable  par  la  réduâbn  de  Paris  (bus  Tc^éiiflànoe  X^TVIT. 
du  Roy.  Il  y  entra  le  vingt-dcuxiémc  Mars  fur  les  fix  heures  dn  matin  au  ~  — 
milieu  des  acclamrîrions  du  peuple.  Le  cardinal  de  Bourbon  qui  fouhaitoic  »  f'J^^'^ 

rr         t     t  11  /»  /«  Rfiiiiition  de 

avec  paflion  de  le  voir  maître  de  la  capitale  du  royaume  ,  fe  ht  tranlpotttr 
en  litière  de  Mante  à  Paris,  oïl  il  arriva  le  famcdy  d'après  Pâquc.  Sa  mai-  Roy 
fon  abbatiale  ne  pouvant  être  habitée,  parce  que  les  ibldats  y  avoienc  fut  d^Brao^'"' 
du  dégât, il  iê  rerif a  pendant  fix  femainn  à  iamtc  Geneviève ,  enattendane 
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qu'on  y  eût  fait  les  réparations  néccfTaircs.  Le  premier  Juin  il  fe  fit  appor-I 
*  ter  en  lincrc  dans  fon  al^b.iyc ,  &  (c  mit  d'abord  au  lit  ,  d'où  il  ne  releva 
Moitds  €u-  point.  Il  mourut  le  famedy  trentième  Juillet  à  deux  heurts  après  midi ,  âgé 
^deBow.     crcntc-deux  ans.  Quoiqu'il  eût  fcsbuUcspour  l'archevêché  de  Roiicn, 
il  ne  fiic  cependant  jamais  (acre.  Il^oitlèulement  (bûdiacte,iàtis  vouloic 
recevoir,  d'autre  ordinatioli ,  dans  l'efpérance  de  parvenir  un  jour  à  la  cou- 
ronne ,  fi  Henri  IV.  mouroit  fans  enfans.  Sa  maladie  vcnoit  d'une  mélanco- 
lie profonde  de  n'avoir  pas  rciiflî  dans  fcs  deflcins  Icrfquil  fc  fit  le  chef  de  la 
fadion  connue  fous  le  nom  du  tiers  parti.  Le  foir  du  jour  qu'il  mourut  Tes 
entrailles  furent  nules  en  terre  fans  cérémonie  devant  le  grand  autel  de  1^ 
grande  chapelle  de  la  làinte  Vierge.  Le  dimanche  fiiivam  um  ooips  fut  ex» 
posé  fiir  on  lit  de  parade ,  revêtu  des  habits  de  cardinal ,  &  le  lendemain  on 
l'cnfcrnu  dam  un  cercueil  de  plomb.  On  le  tranfpona  le  foir  dans  l'églifc , 
&  les  religieux  vinrent  le  recevoir  à  la  porte  qui  fert  d'entrée  au  loi^is  abba- 
tial ;  ils  le  conduifircnt  couvert  d'un  beau  poêle  dans  la  chapelle  de  S.  Simon 
ôc  s.  Judc ,  dite  aulli  de  faint  Placide ,  magnifiquement  tendue  de  drap  noir, 
oàilreftajufqucsàlafètedefàintLaurens.  Oii  le  mit  alors  devant  le  grand 
autel  j (Kné  <K  noir  avec  beaucoup  d'appareil,  auflî-bien  que  le  refteda 
^i^trtnc  diœur.  Le  dimanche  dix -huitième  Septembre  le  Roy  vint  (ur  les  Cix  heu- 
rtofbWK.   res  du  foir  pour  lui  jctrcr  de  l'eau  bénite  &  faire  fa  prière.  Le  lundy  le  Par- 
^mfciVr  Icmcnr  lui  rendit  les  mêmes  devot»^  ,     b  Chambre  des  Comptes  le  joue 
c/r^MM  j,  iuiv^nt.  Le  lundy  dixième  0<^obrc  les  iuncrailics  fc  firent  avec  une  gran-; 
Aicî^w/      pompe.  Le  prince  de  Conty  &  le  comte  de  Soilfons  frères  du  cardinal 
MM*ih,  cÀ,-  déhint ,  le  prince  de  Montpcnher ,  le  duc  de  Nevcrs,  &c.  fàiibient  le  grand 
dotil  i  le  Cnancelier  ,  les  Prcfidens  &  ks  Coo&illers  du  Parlement  qui  y. 


avoicnt  été  mandez  par  ordre  du  Roy ,  occupoienr  les  chaifes  du  choeur  à 
droite ,  ôc  la  Charçibrc  des  Comptes  étoit  à  gauche.  Ils  laifTercnt  les  fix  pre- 
mières places  de  chaque  côte  vers  le  grand  autel  pour  les  Princes  &  les  Ma- 
réchaux de  France.  Le  cardinal  de  Gondy ,  plufieurs  ardievêqucs ,  cvequc& 
.6c  abbet  reprtfencanc  le  clergé  de  France  ctoient  placez  à  ladroicc  de  la  clu-> 
pelle  ardente.  La  melfe  fut  chantée  par  l'évèque  de  Nantes  -,  il  y  eut  orai- 
ton  funèbre  par  Julien  de  S.  Gcrmam  évcquc  de  Ccfaréc  en  Palcftinc  &: 
ttarfp^rffci'*  ^"^''^Pi''*^^  '^^  Sens.  Le  corps  du  cardinal  fut  tranlporré  deux  jours  n^^rès  \ 
CaiiMk       la  Chartrcufe  de  Gaiilon,  où  il  fut  inliumè  avec  le  caidmai  de  i3ouibon  ioa 
oiicle. 

A,' *r.w  **      François  de  Bourbon  Prince  de  Conty ,  fircrc  dti  cardinal  défunt ,  Ixmi-' 
uptioccjc  me  marié ,  poùéda  les  revenus  de  l'abbaye  ibus.  le  nom  de  Jean  Percheroil 

'  SiKTOMMde  &  deLoiiis  Builîon.  Ce  Prince  ne  fit  jamais  la  moindre  peine  aux  religieux , 
f'^y      ôc  dans  toutes  les  occalions  il  leur  donna  des  marques  les  plus  fcnliBlcs de. 

  ion  ainiciè  &  de  la  protci^Uon.         '  ^ 

An.  159;.     La  foire  de  (àint  Germain  interrompus  depuis  i;88.  l  caufe  des  guerres. 
AA     civiles,  r& tint  cette  année  le  lundy  iixiéme  Février ,  &  dura  trois  femaincs 
Tr»onatioo  avcc  11  pc  rmiflk>n  du  Roy.  Le  quinzième  Juillet  Arnauld  de  Pontac  évêquc- 
Il^Sv-^     BafaSjà  la  prière  des  religieux  de  faint  Germain ,  fit  la  tranflarion  dcsrc- 
u«r hqncs  de  faint  Leufrov  de  Tancimnc  châfle  dans  une  nouvelle  de  bois  do- 
re ,  ôc  l'on  mit  a  part  un  os  du  pied  pour  l'éghfe  de  faint  Jean  de  Nemours. 
Les  xel^iettz  n*étoient  pas  en  état  de  faire  fàim  une  chiffe 
parce  cpo  lewstevcaus  étoicnt  confidérahlémfiiir  dimimic»  par  le  malheur  ^ 

dci. 
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des  tcms.  Pour  foulagcr  même  leurs  ix^roins  ils  vendirent  i  Gilles  Sevin  *  *  * 
bourgeois  de  Paris  leur  preflbir  dlfly ,  moyennant  cent  écus  d'or  au  fb^ 

loi* y  fans  y  comprendre  leur  droit  de  ccnfîve.  Ils  vendirent  encore  pour  "L".  t  ;>;t 
pareille  fomme  à  Aubeit  Cacin  bour^ois  de  Paris  le  fief  de  Chartrcccc  ii-  ""^ 
tué  proche  de  Mcliin. 

Le  trcnucmc  Décembre  de  cette  même  année  la  Princeflc  Catherine  de  f^'gfl^  ^ 
Bourbon  mourut  au  Louvre.  EUe  &oit  fille  d'Henri  de  Bourbon  Prince  de  w. 
Coiidé,&  de  Marie  de  CKvesmaïquifè  de  llfie  en  Champagne.  Son  corps 
fîicporcé  aux  Filles-Dieu  danslaruë  S.  Denis,  où  il  rcda  jufques  au  dix-fep-  Aiut^ 
ticmc  Janvier  fuivanr  qu'il  fut  transfère  danslcglifc  dclabDaye  fur  les  lix  ^stjpvhaKdt 
heures  du  foir ,  &:  inhume  dtn^;  un  caveau  proche  les  dcgrez  du  grand  au-  cuhc^KX 
tel.  Un  de  Tes  domcltiqucs  donna  un  témoignage  de  fbn  affedion  lingu- 
licrc  pour  clic ,  en  ôtant  fbn  épée  &  k  nnettant  avec  le  fi>urreau  fur  le  cer- 
cueil. Il  die  tout  haut  :  ^oi/«  tépét  fû  wfd  it(  dumh  p4r  ma  Aertwuâmffti 
iëe  ne  ftrvira  jannùs  éffifonne  ;  ûT  quiconque  me  'vouèrA  i  fin  fervtce ,  nien  dM- 
nerA,s'tl  lui  plaît ,  une  autre.  Il  ne  voulut  point  fortir  qu'il  n'eût  vû  le  caveau 
entièrement  fermé  &  cimenté  avec  du  plâtre ,  de  peur  que  quelqu'un  ne  rc- 
.tirât  fon  épée.  On  fit  deux  jours  après  dans  l'abbaye  un  fervicc  foienncl 
pour  la  Princeflè,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Princc$,Pr£lacs  &reignettts  de  la 
Cour  avec  la  plus  grande  partie  des  Prcfldcns    des  ConfèiOers  du  Parlement, 
l'évêquc  d'Angers  célébra  pontificalemcnt  la  meilè.  Les  duchefics  de  Ne- 
vers  &:  de  Guiic  tances  &  héritières  de  la  Princcffc  défimrc  ,  ayant  négligé 
d'ériger  un  monument  à  fa  mémoire ,  Dom  Jacquc'^  du  Rrcul  religieux  de 
iâmt  Gamain  fit  mettre  lclic  mfcription  iur  le  caveau  pour  icrvir  àia  pol- 
teritié  :  HiejatetiUuJhrijlima  Prince f s  Céâtémtt  Bothm ,  Hemki  Bor^omi  Prm- 
OmJm  tr  Mm  de  Cleves  jS»,  tpuf  tnnot  tut»  xi.  «hmlMettét  mC^fim 
LtÊpâM  Jk^o.  Decemhris  t}9j.  Il  remarc^ue  que  la  nature  ne  l'avoit  pas  avan*  diiHf.4,f 
taî^éc  des  tJcns  extérieurs ,  puifqu'elle  etoit  fourde  ,  bègue  &:  bofluc  ,  mais 
quVllr  avoir  en  récompenfe  de  ttès-belles  qualiccz  d'clpnt ,  &:  (ur  tout  beau- 
coup de  religion  &  de  conllajicc  dans  la  foy  catholique.  Elle  y  a  pericveré 
toute  (à  vie ,  quoiqu'elle  eût  été  élevée  dès  (à  jeunefle  parmi  les  bèrctiques , 
(bit  à  Sedan,  (oit  ailleurs.  1 

La  ville  &  les  fàuxbourgs  de  Paris  furent  fort  a/Higez  de  la  pelle  pendant  XXVHL 

l'été.  Le  fixiémc  Septembre  un  ancien  domcftiquc  de  l'abbaye  en  mourut  

au  bout  de  trois  jours ,  klon  ce  (|u'on  en  put  )ugcr  par  les  différcns  fvnipto-  ^ 
mes  trouvez  fur  lui.  Deux  religieux  voulant  chaffcr  le  mauvais  air  de  la  cZ^d» 
chambre  du  pcftiferé ,  firent  le  tek  beaucoup  de  fumée  avec  de  la  paille  &  *u  'vtne  eft 
autres  maricrcs  combuftibles ,  donc  les  étincdks  mirent  le  fini  à  la  chambre.  ^ 
Il  commenta  le  lendemain  à  fc  déclarer  avec  tant  de  violence  ,  ^e  le  mo- 
naftcrc  auroit  été  entièrement  brûlé, fi  leshabitans  dufeuxbourgnefufrcns 
venus  au  fccours.  La  pedc  ne  fit  pas  de  progrès  parmi  les  religieux.  Il  en 
mourut  feulement  deux  au  mois  dXDâDorc  pour  avoir  été  confolcr  deux 
de  leurs  parens  anaquczde  cette  maladie.  Un  autre  en  fût  guéri  par  les  re- 
mèdes &  les  fiiitts  «fan chirurgien  de  l'Hôlel-Dicu ,  qui  avoit  fait  voru  de 

}>enfer  gratuitement  tous  les  eccléfiaftiques  attaquez  de  la  pefte ,  s'il  cnétoic 
ui-mêmc  prélcrvé  ;  en  quoi  il  réxiflit  parfiiitcmcnr.  An,  1597. 

Dom  Jacques  du  Brcul  gouvernoit  depuis  peu  1  abbave  de  famt  Germain  ASiauior.de 
poux  h  croinéme  fois  en  qualité  de  prieur  clauftcal  il  la  trouva  fi  chargée  chidUMpU. 

;  Dd  «hedeïtek 
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An.  1597.  dedetcés  contraûccs  par  le  mallicur  des  tcms ,  qu'il  fiit  contraint  pour  y  ùi>i 
?r«w^*"*  tisfiiirc  de  vendre  avec  le  confcntcment  de  fa  commuiiautc  à  Richird  Tar- 
dieu  secrétaire  du  Roy  la  terre  de  Châtillon ,  &  ce  que  1  abbaye  pofsc doit  à 
Fontcnay  ,  pour  la  lominede  cent  cinquante  ccu s  f^  or ,  (ans  y  comprendre 
deux  chandeliers  d'argent  de  cinquante  ccus  uiacun,qui  turent  donnez  à 
Tcglife  par-ddlbs  le  marché.  Etienne  Tricoc  chargé  de  ToKonomac  de  fah- 
baye  pour  le  Prince  de  Conty  vendit  auflî  l'année  fuivante  des  fends  de 
bAttbh.  terre  jufqucs  à  la  lômine  dc  deux  mille  fix  cens  livres  pour  payer  la  taxe 
du  clergé. 

DonatiOTude  Le zclc  dcs  rcligtcux  dc  faïnt  Gcrinaiii  pour  l'augmcncarion  du  mire  des 
^uc».         fàints  dont  lis  avoienc  les  leiiqucs ,  donna  lieu  à  plulicurs  diitractions  qui 

5  en  firent  cette  année  Si  les  fuivantes.  Les  Feuillans  établis  à  Paris  dans  b 
é»  Mrmu  £^  Honoré  leur  en  ayant  demandé  pour  les  honorer  dans  leur  égUfe , 
«r/'iîr**  ^'^  communauté  leur  accorda  une  partie  d'une  côte  dc  faint  Aurélc  martyr, 

un  doigt  de  faint  AiViand  évêque  dc  Maftric ,  un  doigt  dc  fairu  Lcufroy ,  & 
^*L  r-ri:rc  m  une  vertèbre  de  fauit  Evilafc  martyr  *  donnée  à  l'abbaye  de  faint  Germain 
ïo  ïcp»^*.  par  les  religieux  dc  Nôtre-Dame  dc  la  Préc,  ordie  de  Ciccaux.  Les  Feiiil- 
lans  vinrent  proceâkmeUemenc  à  l'^liie  le  dix-neuviéme  Juillet ,  &r  après 
avoir  chanté  une  rocffe  folcnnelle^iu  $*co  retournèrent  avecles  faintes  re- 
An.if 59.         dans  leur  monaftere.  La  parroiflc  de  Surêne  vint  l'année  fuivante 
lèià.     av^'clcs  mêmes  cérémonies  recevoir  un  petit  os  dc  la  jambe  de  S.  Leufroy 
pour  fuppiccr  aux  autres  reliques  du  même  laint  brûlées  avec  leur  églifc 
en  1  j5>c.  Il  d\  marqué  dans  l'adc  dc  la  donation  qu'ils  feront  obligez  dc 
raporter  cette  relique  à  l'abbaye  de  (àinc  Germain  dans  les  tetns  de  guerres 

6  autres  occafloivsdangereufcs.  Peu  de  jours  après  Attilius  Amatheussé^ 
cretaire  du  légat  du  Pape  en  France  demanda  aulfi  avec  inibmces  quelques 

v.Ui  *r$i>v  reliques.  La  communauté  ne  put  Ce  dilpenfcrdc  lui  donner  un  ofTemcnr  dc 
tn-  »t.      ^      jp^^^^^  j  p^p^  ^  martyr ,  un  os  du  bras  dc  laint  ïhuriave  archevêque  de 
Dol  en  Bretagne,  &  un  os  de  fauit  Chryfantc  martyr.  Elle  donna  encore  le 
vingt- hutriéme  Oâobre  à  Alexandre  de  la  Rochcfoucaud  prieur  ooromen-* 
dacaircde  faint  Pourçain ,  un  os  d'un  do^  de  la  main  de  faint  Lcufroy.  £ib* 
finie  trentième  Août  lypp.  Hilairc  d'Antibe  abbé  dc  Lerins  obtint  un  gros 
fd^*  iêi  '  05  de  l'épaule  dc  faint  Lcufroy  &:  un  fcmblablc  dc  S.  Thuriavc.  C'efl:  par 
'rr*  différentes  donations  que  pluiieurs  égUics  ont  été  enric  iucs  des  reliques 

K  l?,  vnixtrr.  confcrvces  dans  l'abbaye.  L'Univcrfitédc  Paris  y  vint  en  procelfionlc  vingt-. 
"vmilxhi  unième  Juin ,  febo  ton  ancien  ui^e  de  faire  des  dations  tous  les  trois  mois 
âiSâÈri  ^^"^  différences  églKcs  pour  demander  à  Dieu  fa  prbceûbn  fur  ["Eglirc  & 
I'JS?.  furlTtat. 

An.  1600.  ^-^  iixicmc  Janvier  de  l'an  1600.  futfacré  évcquc  dc  Mâcon  le  pcrc  GaT^ 
j>  .TTi.if'.  a;  -  pard  Diuct  dc  l'ordre  des  Minimes.  La  cérémonie  fc  fit  dans  la  grande  cha- 
r.  m  .  I  fàintc  Vierge  par  le  cardinal ^c  Joy  cufc  afliftc  des  cvêqucs  dc  Nc- 


fntli^'T      ^  d'Avcancbes.  Les  religieux  de  S.  Germain  étoient  pour  lors  fort  iin 
^£*ti"fc  °  quiétez  par  le  voyer  de  la  prévôté  de  Paris  au  fujct  des  droits  dc  hauts-juftK 
cicrs  &  de  voirie  qu'ils  ont  dans  leur  fauxbourg  &  dans  leurs  dépendances. 
Le  Parlement  décida  en  leur  faveur ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  arrêts 
tjtii      de  1600. 16015.  i^îio.  T(îti.     1*517.  Le  procureur  du  Roy  des  eaux  &  forets  lc« 
, .    '      troubla  a.ufli  pour  le  droit  d'cfpavc  fur  la  rivière  dc  Seine ,  &  dam  toute  Te- 
.  '  ;  tçodalè  dss  chatelienies  de  Thiais,  ChoifiA  Grignoa }  ouis  il  fiit  condann^ 
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tout  ce  qui  s'cft  pafsc  jufqucs  au  (ixieiiie  Juillet  itfof.  que  l'on  fit  les  ^^^^ 
obsèques  de  la  Princcfle  Francoifc  d'OiIcans ,  veuve  de  Louis  de  Bourbon  c 
Prince  de  Condé.  Les  Cours  y  furcnc  mandccs  par  ordre  du  Roy ,  &a(Iiftc-  c,%'',Z"'  ''  ' 
rcnt  le  même  jour  aux  vêpres  (Se  vigiles ,  &ic  lendemain  à  lamcflc ,  qui  fut  ^o^^^^* 
cclcbrcc  par  1  evôque  4c  Noyon.  Il  y  est  oraUÎMi  funèbre  par  1  evêquc  coodè. 
id'Angers  ;  M.  le  comte  de  SoilTons ,  qui  menoîc  le  deiiil ,  alla  fèttl  à  l'ofFnui^ 
de.  U  oocupoit  la  jpremicie  chaife  du  chcrur  à  main  droke  au-defTus  du 
Parlement ,  qui  laiffa  quelques  places  vuidcs  enrrc-dcux.  A  main  ;j;.uiche 
étoicnt  placez  M.  le  Prince ,  M.  de  Montpcnlicr ,  ic  chevalier  de  Guile  &l  le 
duc  d'Aiguillon ,  qai  croient  iuivis  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  celle 
des  Aydes ,  cnfuire  du  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  Paris.  Au  côcé 
droit  de  l'autel  étoienc  aflls  les  évèques  &  autres  prélats  ;  les  amballàdeurs 
occupoient  la  gauche.  Le  corps  de  la  Princcfle  croit  placé  entre  le  grand 
autel  &  le  chœur  fous  une  chapelle  ardente.  Il  refta  en  dépôt  dans  rcc;!ire 
jufques  au  vingtième  Janvier  i6oi.  qu  il  fut  tranfporté  à  la  Chartrculc  de 
Gaillon  pour, y  être  inliumé  auprès  des  deux  cardinaux  de  Bourbon.  Le 
premier  Affûtfuivammoarut  le  fienr  de  Chavignacdodbur  en  Théologie  cm  chm, 
&  cvté  de  tàtA  Sulpice.  Les  religieux  de  fainr  Germain,  comme  curez  pri^  L^'^Kgiflnt 
mitifs  de  la  parroiffe ,  allèrent  le  lendemain  lever  Je  corps  l'inhumèrent 
dans  l'églifedc  la  pirroiflc.  Ils  furent  encore  en  proceffion  à  fiint  Sulpice  «^s.su;pi- 
le  neuvième  Septembre  pour  demandera  Dieu  l'hcureufc  délivrance  de  la  i*"*- 
Reine ,  qui  écoit  enceinte.  Llle  mtc  au  monde  le  vingt-^fcpcicme  du  même 
mois  un  Daofn  ^  fan  nommé  Loiiis. 

.  Nous  avons  deja  remarqué  que  Simon  comte  de  Momfiirt  ayant  obtenu  Dor^t 
de  fabbé  de  Caflnres  des  reliques  de  faint  Vincent  manyr  de  Valence,  les  en-  olré!^  dT" 
voya  à  l.o'im  ih  France  ,  fils  du  Roy  Philippe  Auj:^uftc  ;  que  ce  Prince  en 
grarifia  its  ic!i;j;ivux  de  faint  Germain  ,  qui  les  cnfcrmt'rrnt  avec  les  certifi* 
cats  autcntiqucs  dans  une  figure  d'argent  rcprcicncant  iaint  Vincent.  Ils  y 
ajoutèrent  cette  infcriotifMi  :  InèAiumter  fôMt  mmus ,  ^«mf  W  r/l  meikHs 
fonds  fân^k  fTmeam  uvuét  &  martyris ,  qttm  Dmmu  LuJtwaufiimRt^ 
Fmuàê  amlit  de  provinâa  Alhunfu  Ces  reliques  &  ces  lettres  auteuàqueâ  u^tH 
furent  tirées  de  cette  figure  d'arg;cnt  en  i$6y  &  mifes  dans  une  ancienne  ^Mi|.if?«« 
châfTc  exposée  dms  ré>::^l!(e  ,  en  nrrcndant  que  l'on  fit  faire  une  nouvelle  fi- 

gurc  d'argciu  \  ce  qui  rut  exécute  en  i6ci.  L  on  en  sépara  deux  petits  frag-  

mens ,  l'un  pour  Marie  de  BouCGs  veuve  du  .duc  de  Bronfvvic  &  de  Urne-  An.  i6o%. 
bourg,  qui  l'avoir  demandé  avec  beaucoup  d'inflance ,  &  dont  elle  fit  part  yjex. 
le  vingt- unième  Février  à  la  comteflc  de  Sede  dame  Efpagnole.  L'autre 
fi-agmcnt  fut  donné  le  vingt-unième  Avril  à  l'abbaye  de  faint  Vincent  du 
Mans ,  qui  dcmandou  cette  grâce  depuis  long  tcms ,  &  donc  Icporreur  fut 
Doiu  Philippe  Laurens  prieur  de  faint  Germaui ,  loriqu'il  alla  au  Mans  pour 
aflifter  au  diapitre  génoal  delà  congrégation  de  CheKaUBenotc. 
X      La  première  communauté  religieufe  qui  fe  foit  établie  dans  le  fauxboiirg  XXlX« 
de  làint  Germain ,  eft  celle  des  religieux  de  la  Charité.  Ils  reconnoilfent  P*'"^  j^!^^ 
leur  fondateur  fainr  Jean  de  Dieu.  La  fin  de  leur  inllitut  eft  d'avoir  foin  des  dcii  Oitaiii, 
pauvres  malades  dans  les  hôpitaux ,  donc  ils  fe  font  toujours  aquitez  avec 
beaucoup  de  zélé  àc  de  charité.  Saint  Jean  de  Dieu ,  furnom  qui  ne  lui  fut 
donné  que  loog-tems  après  fii  miflànce ,  ctoic  Potcugaîs  du  diooéle  d'Evoia. 

Dd  ij 
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Ad.  tsot.  Il  pa0àiicefi]iie  sonce  fa  vie  i  porter  les  armes ,  jn(qttes  à  ce  qu'enfin  il  téCo- 
Juc  de  le  confacrer  au  (èrvice  de  Dieu  &  des  pauvres  malades.  Il  commença 

à  en  nourrir  quelques-uns  du  travail  de  fcs  mains  i  Se  avec  quelques  aumô- 
nes &:  les  (ccours  de  l'archcvcquc  de  Grenade ,  il  érigea  deux  grands  hôpi> 
taux ,  donc  il  prie  le  foin  avec  quelques  autres  qui  le  mirent  tous  fa  dild- 
pline.  Il  monrot  dans  ces  pieax  extidccB  en  tfjo.  âgé  de  dnqManrr-rinqi 
ans.  Ses  dilciples  formèrent  après  fk  taott  une  nouvelle  congrégadon ,  qui 
fut  approuvée  par  le  Pape  Pie  V,  en  1571.  confirmée  par  Clément  VIII.  & 
«rigéc  en  ordre  religieux  en  1617.  par  Paul  V.  Les  difcipics  de  faint  Jean  de 
Dieu  s'ctoient  répandus  en  Portugal ,  en  Efpagne  &  en  Italie ,  lorlquc  Ma- 
•  hc  de  Médicis  vint  en  France  pour  époufer  Henri  IV.  Comme  elle  con- 
fervoic  une  vinecakai  particulière  pour  ce  ùàia  fendateur ,  dont  die  âvcHC 
▼&  les  difdplesl  Fbcence ,  elle  en  Ht  venir  cinq  à  Pans ,  &  leur  donna  ds 
QUOI  acheter  une  mailbn  au  fàuxbourg  faint  Germain ,  dans  la  mH  appelée 
depuis ,  la  rue  des  petits  Auguftins  ;  où  ils  s'établirent  en  vertu  des  lettres 
patentes  du  Roy  en  datte  du  mois  de  Mars  1601.  LaKeine  Marguerite  du- 
cheflc  de  Valois  ayant  voulu  avoir  cette  maitbn  en  1^0^.  leur  en  acheta  une 
autre  avec  des  jardôis  fituez  ptoehe  de  l'ancienflie  chapelle  de  S.  Pierre  (  «)  à 
^mlf'f^J'.  quelque  diftancc  de  l'abbaye.  Les  rdigieux  de  la -Charité  trouvant  cette 
»jHc<«oJia'u  Chapelle  &  le  cimetière  voifin  *  fort  commodes  pour  eux ,  les  demandèrent 
Hu^uroj  s.    pour  toujours  aux  religieux  de  iaint  Germain  par  une  requête  qu  ils  leur 
tb.fi.'di  fr.'"  préfenterent  en  i6tu  promettant  de  prélcnter  tous  les  ans  par  reconnoiflàn- 
«^*'Mii-  ceàréghfe  de  l'abbaye  un  cierge  d'une  livre  de  cire  blanche  au  jour  dont 
on  conviendroit.  Les  religieux  de  faint  Germain  ayant  égard  à  la  part  que 
prenoir  la  Reine  à  ce  nouvel  établi&ment ,  &  aux  (crvices^c  les  religieux 
de  la  Charité  rendoient  aux  pauvres  malades ,  accordèrent  volontiers  leur 
demande  fans  exiger  aucun  droit  d'amorti (Tcmcnt  ni  autre  chofe  quelcon- 
que. Ils  Tupplicrcnt  feulement  fa  Majcfté ,  qu'en  confidcration  de  la  ceflion 
qu'ils  faiioicnt  de  la  chapelle  &  du  cimetière ,  il  lui  plût  gratifier  l'abbaye  de 

3uclque  nouveau  privdeee  tel  <]a*il  lui  plaivoit  On  ne  1^  pas  fi  b  demao* 
e  eut  Con  effet.  Les  religieux  de  la  Chanté  commencèrent  quelque  tenu 
a^H'cs  à  faire  faire  des  filles  pour  les  malades ,  &  à  rebâtir  l'églilè  >  U  Heme  y- 
poià  ia  prtnuere  pierre  ,  fur  laquelle  on  mit  cette  infcripdon  : 
tMarU  Medicea  Gaili^t  &  NavarréC 
Hfptu  Rfffns  y  Fundatrix 
^mm  1^15. 


{*  \  Cwtechipelk  don  étn  «ndennc.  t|  jMioit  fju'd- 
Ic  lubfiH™  lory-tcint  avant  l'ei'jiic  àe  aim  iul^icc, 
itor.i  i.  rft  fait  itifiuioD  dans  '.i  fcrit-r.cr  atbitralc  iwîue  rn 
ïxi».  li  y  a  Tu^n  drcroÏK  (^a<  dans  loo  originr  rllf  fcr- 
roit  de  patro'flc  aux  fcifi  de  l'abbayt  qui  dcmcuioitnc  aux 
om'mm  ,  ^te  leu  noctbte  txant  iaftatntt  de  beau- 
coup ,  Ton  fitt  Mijjk  i'm  mâniK  me  «am  viui  ip«. 
dMfc,8c-d«MilBidM  mi—Mft  ■■■flwhiM.w-  l< 
SuàÊteu  fueim  ma  fiiuliiMi  ar*i&it«m(ioB4]iie 
S.  PItnt  CR  futoi  fle  kiMatte  MÉhMcii  ^  S.  Salpi- 
ce.  L'(w(ia«vc«mie«iblMilM«ick{ftk4er*kh*ye«ia 
mtc  ta  dïte  du  fixiéim  ftvfier  r  )%o.  6A  IbMl'abbt  Gail- 
kumlll  dant  k<]«cl  fan  norqntn  ks  diaivei  <^<- k  cu- 
ttdeS.  Sulpicc  ttoic  obli([è  d'aquitrt  dans  la  cbapeUede 
faint  Picite  i  rçavoif  ,  d'y  £a}tt  TaSkr  b  «rifle  &  le  )oai 
de  N"tl  ,  aux  tjuatre  ftttt  aniuelles ,  à  UCiicorcilion  ,  à 
rCfiphanir  ,  ou  AjipaTtiraa  ,  comme  ^>orT-  V  ri  re,  aux 
CDq  fciesdc  la  V-crj'c  i  d'y  dite  la  rreffc  4:  faïf  l'r-iu  i^Cr.i- 


•yuit  point  de  fondation  f«nîaÉKtienleUi|gcâi  le  rnréde 
S.  Siilpxe  <le  t'aiie  cet  foctel  de  Cmcma*  dam  la  cikapetle 
dr  rt  1"  cite  ,  il  -i\  j  préruroet  que  c'eft  i  canle  qu'elle 
ctoit  l'arc irmc  (.-artoilic  ,  qv'en  cette  qtuli'té  elle  ne  de- 
voit  pu  *tre  dfftituie  du  feiTice  rii»tn.  Utpu  i  lesre- 
li^ux  de  U  C  haihl  looc  tiMh  dans  cette  igl  te ,  le  CBt6 
de  faiot  Sulpice  n'y  a  fait  ia  fcnâicna  <|BrMidMi  ^Mi* 
aiint($  i  ft  i*  «ontcncfoeaidn  maipdncn^Bfiipil^ 
roillè ,  3a  reuaiicè  foor  M  k  ftt  fUccrC 
de  pioecfioo ,  tmixienim  II  mm  qoclcoflam  i  —Bih 
ïaM  i»e  1«  idi|pea>x  iovi/TcDi  dt  rta|iK 
cimeoe»  «oiCnCc  des  auties  liem  Saut  II  itokiit  proprii- 
tA<nt,ùm$nemit  itfcw «icoialiiiuu ,  moycimiiu k  lom» 
me  de  <bi-buit  BiiUe  Gvres  qu'ils  promirent  de  lui  payer  , 
k  condicioD  de  le*  employet  en  fondi  au  profit  de  (on  tf.lk. 
C'ei^.  ce  qui  fe  vrit  par  la  turU^tion  fji:r  mtx'eix  eu 
itft  &  par  hatréi  «omokicat  on  rrn.-lu  an  PaileitKntle 
fixiéine  Mais  i«6c.  c«rc  l'abbc  &  Ici  telipcux  .le  S.Cici. 


IFciiiisU-tdimanehfide  1  anrèr  i      al-r -n  piocrlTinn  Se  i  nuia , k  ClUC    le$  naxguiQki) dc laiikt  Suipice ,  tc  lc«  re- 
cclebter  ta  meffe  le  |out  :\  ,  Ccr,i  r-,  i(  i:  d  ti>.i:,ci>e  des  I  ligieaKdcilCIlMlli. 
KaiDcafix  ,lttj  faire  To&u  k  jout  de  i.  TiCiic.  Oi  o'} 
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L'églifc  fut  dédiée  par  Tarchcvê^ue d'Embrun  en  l'konnairde  S.  Jcm- 
Bwtifle  au  mois  de  Juillec  téth  On  a  bSeî  depuis  utie  grande  chaeeltc  de 

k  Vierge  que  l'on  a  jointe  àccctc  églifc  ,  qui  fut  hcnic  en        par  l'arche- 
vêque de  Bourges.  Les  religieux  de  l.i  Chanté  ont  fait  dans  la  fuite  quelques 
acjuifirinns  pour  augmenter  leur  hôpital  ;  nous  trouvons  qu'ils  achccçrcni  iMdfM*, 
d'un  nomme  Châtelain  en  léjy.  trou  cens  ioixance  ôc  une  toile  ou  environ 
de  terre  chargée  envers  l'abbaye  de  douze  deniers  de  cens  par  diac^ue  ar- 
pent ,  que  les  rel^cux  de  Qàat  Genoain  amortirent  la  même  anoée.  -XaRei-  ** 
ne  Anne  d'Aucnche  ayant  ro^i  en  16^0.  de  Philî]^  IV.  fiuifircrc  une  reli- 
que de  Hunt  Jean  de  Dieu ,  en  £c  préfenc  aux  religieux  de  la  Charité.  Ils  la 
dépofercnt  dans  l'abbaye  ,  pour  y  être  vérifiée  félon  l'ufage  par  l'abbé  ou 
le  Prieur  Ibn  grand  vicauc.  L'on  clioiht  le  dimanche  quatorzième  Novem- 
bre pour  craolporier  en  cérémonie  cette  relique  à  l'hôpital  de  la  Cliorité.  Le 
clergé  séculier  de  t^jolier  du  fànxbourg  fe  croova  à  laproceiEon,  odk  re« 
liquc  fîit  portée  avec  iblennité  ;  les  religieux  de  l'abbaye  tinrent  le  choeur, 
aidez  de  plufîcurs  pcrfonncs  de  la  niuiique  du  Roy.  L'ancien  évcque  de 
Condom  officia  pomificalcment  &  remit  la  relique  entre  les  mains  des  reli- 
gieux de  la  Charité  en  préfcnce  de  la  Rcinc  mcrc  &  de  U  R.cinc  régnante  » 
çpi  étoient  vennës  à  l'églifc  pour  y  faire  leurs  dévotions 

Les  années  fiuvaiwes  fimc  ailez  flerîles  pour  nôtre  bifloire.  Kous  trou*  ■ 
vonsièttlement  que  les  chaleurs  del'étéde  1^03.  ayant  été  fl  exceffivés  «jnelck  An.  riO)* 
biens  de  la  terre  périlfoien:  entièrement,  on  fit  dans  Paris  pluficurs  procédions  j^'^^J^ 
pour  obtenir  de  la  pluye.  Les  religieux  de  faint  Germain  en  firent  aiilli  une 
dans  le  fauxbourg  ,  dont  la  iUtion  fut  indiquée  à  ilunt  Sulpicc.  Tout  le 
dergé  séculier  &  régulier  y  a/Iifla  fuivi  d'une  multitude  de  peuple.  L'on  y 
porta  leooqM  de (îu[icTliiuriavc,U relique  de  fiunt  Vincent  &  encore  une 
antce.  On  remarque  aulG  que  le  vingt-Cxiémc  Juillet  1604.  le  foûprieur  de  **** 
l'abbaye  en  l'abfence  du  prieur  alTifta  à  i'airembléc  du  clergé  du  diocéfe  de  An>  ifc4. 
Paris  tenue  au  palais  cpifcopal  pour  l'élcéVion  des  dépurez  qui  dévoient  al- 
ler à  Sens  aliiilcr  à  la  reddition  des  comptes  du  clergé.  Le  dix-huitiémc  Juin  _ 
i6o6,  ruchcvêquc  d'Auch  ordonna  foûdiacrc  dans  la  grande  chapelle  de  la  Ao^  ifoA 
Vierge  Charles  du  Vci^  nommée  l'évêché  de  Lavaur.  \t  vingt-quatre  du  ^  ^'^^^ 
même  mois  il  reçut  le  diacorut ,  &  le  lendemain  la  prctrifc.  Le  fciziéme  Juil-  y  ^'"^'l^l 
1er  il  fiit  ficrc  évcque  par  lemâme  aichcvè(]ue  amAé  desévêqucsdeCtf"  m  "«««que  de 
calfonc  &  de  Rirux. 

La  jUcinc  Marguerite  accomphc  en  ce  tcms-d  le  vœu  qu'elle avoit  fait  à  ^* 
Dieu  «le  fonder  un  monaftcrc  en  action  de  grâces  d'avoir  été  déUvrcc  d'un  Au.  lâog. 
danger  évident  de  Ja  mort ,  lorfqu'ette  étoit  au  château  d*U0ôn  en  Auver-  ^  »    < ■  i* 
gne ,  9t  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  fcs  ennemis  déjà  maîtres  ^  j<ifciS^ 
d'une  partie  de  la  place.  Elle  jctta  les  yeux  pour  ce  fu  jet  fur  les  religieux  de  la 
nouvelle  réforme  des  Ermites  déchauffcz  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  qui  dfceli*ift»r* 
commcncoit  àparoiitrccn  France.  EUcen  fit  vcmr  quelques-uns  d'Avicrnon, 
qu'elle  logea  dans  l'enceinte  de  fon  hôtel  au  faux  bourg  S.  Germain ,  dune  les 
jardins  s'oendoient  pour  lors  jufqnes  i  lliôpical  de  ni  Cfaatité.  Elk  chan- 
gea cette  rnûiàsi  en  un  monaftcrc  pour  vingt  rcUgieux ,  Cçsivoir  iix  pttores 
*  Se  quatorze  frères ,  qu'elle  dota  de  fix  mille  livres  de  rente ,  aux  charges  Si 
condiQons  fpécîfi  '-rs  drîns  le  contrat  de  fondation.  Le  Rov  confirma  cet  éta- 
blillemcnt^  Se  ia  Kcinc  Marguerite  écrivit  au  Pape  Paul  V.  pour  le  fupplicr 
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An.  itfoS.  de  l'approuver  ;  ce  qu'il  fie  par  un  bref  daté  de  Rome  le  premier  Juillet  ï6io. 
Là  première  pierre  de  la  chapelle  fiic  posée  le  vitigr-tinietne  Mats  i£ô8.  avec 
Fiiilcripcion  fuivaitcc  :  Le  i\.  Mars  i6o8.  la.  freine  Mitrpterite  duchejfe  de 
Valois ,  peiitc-fîKe  du  p'and  Roy  François  ^ fille  du  bon  Roy  Henri  ,faitr  de  trois 
Rois  ,  (jr  feule  refite  de  la  race  des  Valois ,  ayanr  été  i  ifttce  &  fc courue  de  Dieu 
'  comme  Job  0*  Jacob  i  0"  lors  lui  ayant  wiié  le  vau  de  Jacob  tt^r  Dieu  l'ayant 
exaucée  4  hâù  &  fondé <x  mâui^re  fowrttnir  lien  Je  l'autel  de  Jacob ^  ok 
ette  vent  me  per^êmeUemeHt  foientraubùfs  éSUemfde  grâces ,  en  rteêwtoifma  de 
ceUes  tpielle  a  reçues  de  fa  divine  bonté  ^  &  a  nommé  ce  monaftere  delaTrmilié  ^ 
&  cette  cha^lle  des  LoUan?es  ,  où  elle  a  lo^é  les  Pères  ^uoufïins  déchaux.  Ces 
religieux  ne  pofTcdcrcnt  p.iiliblcmcnt  le  inonallcic  que  pendant  quatre 
ans  j  parce  que  la  Reine  Marguerite  les  en  fit  iortir  en  révoqua  rou- 

tes les  donaoons  ^'eUe  leur  ayoic  faites  ,  fims  pr&ezee  <pie  lèbn  leun 
cûnftitutions  ils  ne  pouvoicnt  poiséder  de  tentes ,  ni  chanter  en  noces  r<^- 
ce  divin ,  comme  elle  le  (buhaitoit.  Elle  mit  en  leur  place  les  Auguftins  de 
la  réforme  tic  Bourges  qui  y  font  encore,  auxquels  elle  donna  par  un  nou- 
veau contrat  daté  du  douzième  Avril  1613.  tout  ce  qu'elle  avoit  donné  aur 
autres ,  &c  promit  de  leur  bàtu-  une  cglifc.  Cette  féconde  donation  fut  ad- 
mifèàRdme^&laReine  Marguerite  obdnt  de  nouvelles  lettres  parentes, 
qui  furent  omt^guées  au  Parkment  9t  enregiftrées  à  la  Cour  des  Aydes. 
Les  religieux  de  (atnt  Germain  comme  (èigneurs  du  fâuxbourg ,  tant  au  (pi«- 
ritucl  qu'au  temporel,  y  donnèrent  leur  confcntcmrnr  par  un  adc  du  on- 
zième Juillet  i6iy.  &  Henri  de  Bourbon  leur  abbé  fit  la  même  chofe  le  on- 
zième Avril  1613. 

Aa  1608.     ^  Reine  Marie  de  Médicis  donna  auifi  des  marques  de  ià  pieté  par  le 
pttfiu  bu  à  pféfênt  qu-elle  fit  àl'églifè  de^l'abbaye  d'une  belle  figure  d'argent  repréièn-r 
JJjJj^JJP^*»  tanr  fainte  Marguerite, en  aâion  de  grâces  d'avoir  mis  heureufement  au 
dcMMidk    monde  Loiiis  XIII.  Peu  de  tcms  après ,  c'cft  à-dirc  le  vingcicmc  Mars,  la 
Princeflc  Marie  de  Bourbon  fille  ,dc  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty 
déccda  dans  la  maifon  abbatiale  de  S.  Germain.  Elle  ctoit  née  le  huit  du  même 
mois.  Son  corps  fut  inhumé  k  lendemain  dans  le  caveau ,  où  l'on  avcMC 
mis  auparavant  Catherine  de  Bourbon  fa  coufîne.  L'onfe  Cèrvit  de  cette 
occafion  pour  y  enfermer  auifi  le  ccnir  de  la  Prmceiïe  Franqoife  d*Orleans^ 
que  l'on  avoir  séparé  de  fon  corps  avant  que  de  le  porter  à  Gaillon. 
■  Le  troificme  erabliflcmcnt  fait  dans  le  fauxbourg  de  laint  Gcrmaincfl 

ri!iàiwfl?i'i  ^^^"^  Jcfukes,  Ils  en  font  redevables  à  la  pieté  de  Madelcne  Lhuilher 
4f>  jefidcK  femme  de  Claude  le  Roux  ficur  de  fainte  Beuve  oonfeiller au  ParlemeiK.  Lor£^ 
Qu'elle  eue  obtenu  deux  brevets  d'Henri  IV.  &  k  permifiîon  de  l'abbé  de 
laint  Germain  des  Prez ,  clic  acheta  l'hôtel  de  Méfiercs  dans  la  ruë  Pot-de-' 
Fer,  où  l'on  fit  d'abord  une  petite  chapelle  &  quelques  batimens  pour  lo- 
^er  les  Jefuites.  Vingt  ans  après  Us  commencèrent  à  bâtir  l'églile  qui  le  voit 
a  préfent ,  &  que  l'on  peut  mettre  au  nombre  des  plus  régulières  pour  l'ar- 
chitedure  qui  foient  dans  Paris.  Francis  Sublet  de  Noyers  Séaetaire  d'Etac 
en  fit  toute  la  d^enlè ,  6c  ftere  MartcJange  Jefiiite  en  fut  rarchiteâe.  Hen- 
ri de  Bourbon  évèquc  de  Mets  &  abbé  de  faint  Germain  des  Prez  ,  y  poGi 
la  première  pierre  Je  dixième  Avril  16^0*  fur  laquelle  .étoit  g^vée  cette  - 
ioicription  :  . 
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DES.  GERMAIN  DE  S  PRÉZ.  Lï  V.  V. 


D.  O;  M.       '  ■  ■  * 

.V  Francifco  Xaverio  JnMarHm  A^jioîo  an.  Chri^  i6iO,PoniificatMs  Urhani 
l'If  I.  nnno  7.  Reyyii  Ludovià  Xlil.  anno  xo.  Ceneralatux  Fi.  P.  Vitelefchi 
anno  14.  jEdu  j^iuendx  primum  Upidem  pojuit  S.  P.  HenncHi  <ic  Bourbon  e^ip. 
tofus  Meienfis  S.  J,  Prince^s  ,  abbas  H.  Gtrmam  *  Pratm  lo.  Aprilis. 
L'égliTe  fiit  achevée  en  1^4».  3coQdi{krée]c4ix-huitjjbBeOâobi:c  Jean 
DcSreév^uc  de  Boulogne,  Le  rdfte  de  raonée  .nVft  nuvqué  pir  aucuii 
ivénemëm  coniidétablc.   

Le  onzième  Mirs  de  l'année  fuivantc  Guillaume  Douglas  XVIII.  comte  An.  iiSiti 
d'Anguifc  &  [Mciuicr  prince  d'Ecollc  fut  iiiliumc  dans  la  chapelle  de  ^^^^  ji,^pj"'"' 
Chrill<»>he  iicucc  daii!.  l'éghfc  de  l  .ibba) ç.  ii  avoïc  ccc  cicvé  des  lon<nfan-r  Moudccua-* 
ce  dans  là  religion  prptcftancc  i  mais  ctanc  venu    Kance  k  la  Colird'Hcn- 
ri  m.  il  eut  occafton  d'aflifter  à  pluiîeurs  ièmionfi ,  &  même  aux  dirpuccs  « 
thcologiques  de  Sorboiie,oû  il  fut  entièrement  convainoidc  la  faulTeté  de  '«*ï*»f'* 
i'à  religion.  Apres  en  avoir  fait  abjuration  ii  s'en  retourna  en  EcofTc  ,  oii  il 
pafli  quelque  tcms  à  l'armée  pour  commander  l'avant-garde»  Quoique  fa 
conduite  fut  toujours  plemc  de  pieté  cnvçrs  Dieu  &  de  fidélité  envers  fon 
Roy  »  il  fiic  cœaidatit  tdkmenc  persécuté  jpwt  h  ioj  catholiqye ,  qu'on 
lui  donna  le  «oix ,  ou  de  U  prifon ,  ou  de  rexil  hots  du  tqjvamté  il  aima 
mieux  revenir  en  France ,  &  s'écablir  à  Paris  pout  y  iûur  Cd  jours  dans  les 
exercices  d'une  pieté  folidc.  La  noblcflc  de  fon  cxrradlion  ne  le  porta  ja- 
mais à  donner  clans  le  faite  •)  la  modellic  rrv^n.a  <!  iiis  toutes  fcsaclion"?.  Il 
avoit  un  ii  grand  anionr  pour  la  ptierç  qu  ii  aiiiiioïc  tous  les  jours  aux  heu- 
res canoniales  <kns  Téglile  de  rabbaye ,  excepté  à  matines ,  parce  que  les  por< 
tes  en  étoient  fermées  ;  mais  en  récompenfe  U  Ce  Icvoit  la  nuit  pour  récitef 
l'office ,  &  fou  vent  il  employoir  l'efpaèe  de  lieux  heures  à  la  méditation  des 
vcriccz  faintes& àl'orrîifon.  iT  ohfcrvnir  avec  une  telle  exa£licudc  les  jeûnes 
&  les  commandemcns  de  l  iighic ,  qu  i!  auroïc  mieux  amie  mourir  que  de 
les  tranfgreffer  lâns  une  extrême  néccifité.  Une  conduite  û  iàinte  lui  attira 
l*eftime  &  la  vénération  de  tout  le  mondes  4c  ce  &c  dans  cey  dilpofitions 
qu'il  mourut  âgé  dé  onquantCi^pt  ans.  Uni  grand  noinBise  de-peruinnès  de 
qualité  honorèrent  fcs  obsèques,  cntr'autrcs  les  archevêques  d'Embrun 
de  Tours ,  î'cv^uc  de  GrafTc  ,  rambafTulcur  d'Ançrîcterrc,  les  gardes  Ecof-    ,  -  - 
foifcs  du  Roy,  beaucoup  de  noblcile  des  pays  étrangers     une  mtinité  de 
peuple.  On  a  crigc  dans  UlUitc  im  maufôlée  de  marbre  noir  ,où  fa  figure  , 
eft  reDcéfentée  en  marbceblmc ,  couchée  liir  le  côté ,  zy saille  Viâ^e  tdumé 
vers  l'auteL  On  a  mis  aiuleâôns  «leux  infix^idonB  hmi^  .Cm  it^àiiire,  dont  ' 
voici  le 'oontenuf    •  .'1  r,r.r  \ 

D.  O.  G,  ■ 

y4{ivor!r  ,  nwrta!s>  ,  quam  ncn  jormuUnds  môrs  aux  punî  in  cuilum  aflimis  * 
^uÀm  nUvorJum  renihihs ,  qtum  àmendum  Cy  arjundum  ntfintn ,  cujus  mtû fen^ 
tauA  muet  m  tfmm  mwwfvr  ^ pdvmm ,  gnmânviv^afir,  imptm  ev<fcài 
lnumir  tT  refrr^ent ,  judicio fi ffhnt.  ÉMMâvmdd ,  mpéf^énéomm. ÇxAêm  { ftèka^ 
t^,  ifA  mmmdu  frmr ,  âwn  i^immmîpui^isaàifulwmm^j  •vMtfco^  tm^.jymi 

Fui  e^uom  Mcl  morulthuilacc  (menr  ,Gttutlnu$s  Du^ifias ,  An^s^omti  ^ 
T)u^/tft£  ,  annquijjtpue  apud  Scotas  nahilitans  ^Princrps  :  a  Guhdmo  primo  j^n-* 
juifunorum  œmite  XVIII.  P)xi  cum  'uinuit ,  çjr  m  fpAan  me^xercui  m<ixma^ 
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An.  lêtu  aman  m  patrism ,  chariute  er^a  meos ,  Ifanîtate  m  omnris^Hetumi  eederm.  Ne  ; 

^frimus  eram  ngU  SeotonmCmes^Cr  in  hdlis  dux  pritM  aciei,  ufpiam  fo- 
rm  m  ficuiKÙSé^  Hinc  omnia  ram  pro  vott  faujiè ,  ut  in  facris  zT  âvilihus ,  morem 
majorum  retinuerim  ,  ^  jujjus  jBjeligùmif  cauaa,  parria  excedtre,  dut  h  ruf}:"{iam 
pagere ,  vita  quo'tetiori ,  turbinibus  an)erruncandis  delegerim  Galliam  charam  aite- 
ramScotts  ùatriam  y/nihi  vero  chariJJimAm ,  quod  in  e*  ,pro  ea^  meos  mtmineram 
méfam  hmeâdâros  ^lorid^res  ^cjjtfe  mâsdmâS  j  fm  mentis  faâifqtte  forà» 
bus ,  Jîc  Os  reUum  ffatUm  ittDucam  omarentur  Turonenf.  Quom  verè  vûm 
Itéo  patefa^am  meo  cernèrent ,  nullo  credidi  toco  offa  mut  fojfe  mclius  auoieften,- 
tjHctm  hifce  fxcris  in  adibus ,  ubi  Svinis  adejfe  confucveram.  Proïn  volui ,  ex^_ 
dente  m  lucem  dolctorem  mima ,  htc  condier.  Dolce  Chrifium  Jptrans  expiravi. 

Tu  vero  Eli:(abeéa  <l/àt»  conjunx  ,  ^ofque  dolces  ùbcn ,  Gulielme  ,/acobe  ; 
Fnmàfee ,  Marut  Ms^ahéa ,  ne  lugete  :  prdeivi ,  non  eAm,  Fu  eo  oréne ,  ^ 
nmcn  jt^mf,  netomt  extffrit.fequemini. 

JEtema,  Spirate ,  JEternum  Havere, 
AD  VIJTOREM. 
Jtdfptds  humante  fpeÛacula  tnjha,  pompât , 
Et  vanefcentis  qua  fit  imago  boni. 

fnm  ,  epufnenm  ^ftius  'Me  Hen^bm  in^nt 
Dl^é^um  Princeps ,  jingfimpu  Cmnes. 
A/'WWl^^ry  htc  ext'mûa  jacer  ,  pars  faha  rwolfât 

Fata  ,  -vice:  n-^urn  ,  aux  pcr  of^aeu  jiuunt  ; 
Vertorut  m  cpieres  jpecuUtur^  (y  occulor  umbr'us 

Vupu  ^!^ét*  dycnthmmr  o^, 
j^uas  imfe/im  déiant ,  virtus  tranfnù^  emnm : 
Quas  ego  tran/rnifi ,  fata  dederemtis. 

Nil  nijt  linteolum  mihi  manftçT  ^^rmla  bujiii 
.  "  ■        Qmd  querarf  his  omneî  mers  monct  cjjc  pares, 
iifx  ut  inops  moniur fjua  cUujus  dejcrit  anlro; 
Prarftts  &  in  mmm»  fntrtt  merque  fuo. 
Vixtt  mmot  LVIL  ObOt  V,  non.  Mm,  An,       M,  DC.  XI  GntieU 

'   mus  F.  Anguft^e  Cornes  P.  opt,  amant^mo  M.  P. 

j^ij  Le  fauxbourg  faint  Germain  fut  vers  ce  tcms-ci  augmente  d'un  nouvel 
EtaWiirrmcuc  établificmcnc ,  dont  Paul  V.  fut  !c  principal  auteur.  Ce  Pape  voyant  l'ordre 
H^fha"fffT'  <ics  Carmes  rétabii  dans  ia  prcimcrc  viirucur  par  famtc  Thcrcfc ,  &  les  grands 
biens  qa*tls  âifôient  en  Italie,  oiiils  etoiem  déjà  répandus  feiis  le  nom  de 
Carmes  dcTthauz  ^  il  voulut  procurer  le  mime  avantage  à  la  France ,  &  les 
établir  dans  Paris.  Il  en  écrivit  au  Roy  Henry  IV.  le  douzième  des  Calen- 
des de  Mav  t<ic  &  en  même  rems  au  cardinal  de  Joycufe  pour  rexhorter 
à  contribu  er  à  cette  fauitc  oruvrc.  Le  Pcrc  Denis  de  la  Mcrc  de  Dieu  &  le 
P.Bcnurd  de  fàincjoicph  porteurs  de  ces  Icttrgs  furent  un  peu  déconcer- 
tes Jor£]u'i]s  ifiprirehtjen  chemin  k  mort  tragique  du  Roy ,  qui  fiit  tué  le 
^uatomémè  May.  Us  continuèrent  néanmoins  leur  voyage  jufques  à  Pa- 
lis ;où  ils  arrivèrent  au  mois  de  Juin.  Ils  logèrent  en  différens  endroits 
pendant  un  an,  particulièrement  au  collège  de  Cluni,ou  Dom  Laurcnii  Bc- 
nard ,  qui  en  étoit  fupcricur ,  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Le  cardinal 
de  Joycufe  les  ayant  préfcntez  à  Louis  XllL  «Se  a  ia  Reine  mcrc  ,  obtint  en 
leur  £iYenr.  des  Imres  patentes  ^     furent  expédiées  au  ino|^  de  May  tCa. 


DE  S.  GERMAIN  DES  iMlEZ.  Liv.  V.  117 

ôi:  cnrcgiftrces  cnluitc  au  Parlement.  Henri  de  Gondi  evcquc  de  Paris  leur  * 
penmcauflîde  s'établir  dans  Ibndio^fè  par  Ces  lettres  datées  dn  vingc-deu- 
xiémc  May.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ils  prirent  poScdion  de  la  maibn  que 
Nicolas  Vivien  M^tre  des  Comptes  leur  avoic  achetée  au  Êuixboiurg  de 

fiiint  Germain ,  qu'ils  avoicnt  préparée  quelques  jours  auparavant  en  for- 
me de  monaitcrc.  Robert  Ubaldin  nonce  du  Pape  y  planra  la  croix  ,  ôc 
après  avoir  bcni  une  fallc  qui  avoïc  autrefois  icrvi  de  prèclic  aux  Hugue- 
nots y  il  y  câebra  la  mcSt,  Cette  chapelle  ayant  paru  trop  perire ,  Jean  du 
.Tillec  greffier  au  Parlement  en  fit  faire  une  plus  grande ,  uquelte  lue  bénié 
par  le  nonce  le  (Ixiémc  de  Novembre  fuivant.  Us  commencèrent  alors  à 
conftruirc  un  dortoir  &  les  autres  lieux  ré'^iilir'-s  ,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  pat  Nicolas  Vivien  leur  fondateur  le  ieptiémc  Février  1613. 
Cette  nouvelle  chapelle  n  ctoit  ^int  cependant  encore  afîcz  grande  pour 
contenir  le  peuple  qui  affiftoit  a  leurs  prédications  &  aux  autres  exercices 
publics  de  religion  i  ce  qui  les  détermina  a  jectcr  les  fondcmens  dcl  eglifc  qui 
iubiifte  encore  aujourd'hui.  Le  vingtième  Juillet  de  la  même  année  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis  pofa  la  première  pierre ,  (ur  laquelle  ctoit  gravée 
cette  infcripticn  :  Maria  Mcdtcx^  Rcztna  mater  fundsmenium  hujus  tcdcfia 
pofuit  Anno  i6ii.  Le  cardinal  Bonli  cvèque  de  Bezicrs  fit  ce  jour-là  toutes 
les  cérémonies.  L'égtife  étant  achevée  en  i6xo.  Charies  deLomûne  évèque 
de  Verdun  la  bénit ,  &:  cinq  ans  après  Eleonor  d'Etampes  de  Valencey  évè- 
que de  Chartres  la  dédia  le  vingt-unième  Décembre  fous  Tinvocatbn  de 
iàintjofcph. 

La  Reine  mcre  fort  paflioncc  pour  la  belle  archiietfhjrc  formoit  alors  le 
dcflcinde  bâtir  un  magnifique  palais  dans  le  fàuxbourg  de  iaint  Germain ,  ^^.nft^uawa 
qui  dévoie  porter  le  nom  de  palus  de  la  Reine  douairière.  Elle  acheta  pour  :|" 

if      t  t  1  11  ^lAtt  la  OtleanijOit 

cet  effet  de  François  de  Luxembourg  duc  de  Piney  fon  hoeel  de  Luxcm- 
bourg  confiftant  en  trois  corps  de  logis ,  avant-cour ,  autres  cours  &  jar-  *" 
dins ,  &  fit  quelques  aquifirions  aux  environs  pour  quatre-vingts-dix  raille 
livres.  Elle  achcra  encore  moyennant  cinquante  mille  livres  une  ferme  de  zmjl,m^, 
l'Hôtcl-Dicu  qui  ctoit  proche ,  dont  le  contenu  ctoit  de  fept  arpens  &  demi 
ou  environ  »  &  vingr-dnq  arpens  de  terre  \  prendre  Cur  une  pièce  de  cin- 
quante arpens.  Antoine  Ai  nau  à  vendit  attffi  à  la  Reine  pour  trente  mille  li^  nj^, 
vrcs  deux  jardins  de  deux  mille  quatre  cens  toifes  en  fuperficie ,  enfermez  de 
murailles,  &  quelques  bârimcns  qui  étoient  proche.  Les  fondcmens  du  pa- 
lais ne  furent  jcttcz  que  quelque  tems  après ,  &  Jacques  Brolfe  célèbre  ar  - 
chitcâc  eut  la  conduite  de  ce  lupcrbc  édifice ,  qui  fut  appelé  dans  la  fuite 
le  P«£ttf  iOfitmt.  La  cb^k  ayant  été  enderonent  achevée  (îir  la  fin  de 
Juin       la  Reine  envoya  demander  au  Prieurde5.Getniain  la  penmlfioii 
de  la  faire  bénir  &  d'y  entendre  la  nufTe. 

Le dix-feptiémc  Juillet  1614.  mourut  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  Dom  XX  XL 

Jacques  duBrcul  âge  de  quatre-vingts-lix  ans.  Il  naquit  à  Pans  dans  la  par  ■ 

loitte  de  S.  Sevetln  le  dix-feptiéme  Septembre  i jiS.  Après  avoir  fait  fcs  étu-  ^ 
des  dans  l*0niverfité ,  il    m:  religieux  à  l'ige  èt  vingt-un  an  dans  l'abbay  c  ca.T'  *' 
de  faint  Germain,où  fa  réforme  de  la  Congrégation  de  Chczal-Benoit  étoit  ]^c"^£" 
introduite  depuis  quinze  ans.  Ses  fupcricurs  ayant  remarqué  dans  lui  beau- 
coup  de  (agcife  ,  de  pieté  &  de  capacité  ,  le  mirent  dans  les  premières 
charges ,  donc  il  s'aquica  toujours  avec  honneur.  En       il  fut  Prieur  de 
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l'abbaye  de  Brantolnie  en  Pcrigord  qu'il  gouverna  pendant  ûx  ans ,  &  aptes 
cnielques  années  de  vacant^  (dooIescooAkutioftsdeiâcongfégation ,  il  fiic 
mPdeur  de  S.  Germain  par  trois  difFérentcs  fois  ôc  abbé  cie  S.  AJlirede  Cler- 
mont.  Sa  modcftic  &  fbnhumilité  fouffroicnt  beaucoup  dans  ces  occafîons  j 
parce  qu'il  confcrvoit  toujours  dans  fon  cœur  de  bas  fcntimens  dclui-mèmc 
&[  un  çrnnt^  cloigncmcnt  pour  tous  les  emplois  qui  lui  pouvoicnc  donner 
quelque  diitindion.  Ilcft  aflcz  lurprcnani  qu'étant  aufli  occupe  qu  il  ctoic 
«uns  les  ezerckes  de  iâ  charge ,  il  ait  pû  tant  étudier  êe  cane  oompofer.  Le  pn- 
blic  lui  eft  redevable  de  l'édhion  des  ouvrages  de  S.  Ifîdore  de  Seville  qu'U  fie 
imprimer  i  Pans  arec  des  notes  en  1601.  Il  mit  au  jouri'année  fuivante  l'hilloi'- 
re  de  France  composée  par  Aimoin  moine  de  l'abbaye  de  Fleury ,  qu'il  a  con- 
fondu avec  Aimoin  de  S.  Germain  des  Prez.  Dans  le  même  volume  fc  trou- 
vent l'hifloire  du  iiege  de  Pans  par  les  Noimans  éaite  en  vers  iacuis 
j^bbon  auffi  religieux  de  faim  Gernuun,  la  dironique  du  Mone-Caflin  par 
Léon  d'Oftic ,  l'hiftoire  de  la  tranfiadonde  iainc  Vincent  martyr  composée 
par  Aimoin  de  faint  Germain,  &  quelques  autres  petites  pièces  d'antiquités 
Dom  du  Breul  a  fait  encore  imprimer  en  1604.  les  conftirutions  de  la  con- 
grégation de  faince  Julluic  ou  du  Monc-Ca/fin  fur  la  Régie  de  faint  Benoît, 
avec  les  bulles  des  Papes  qui  concernent  la  réforme  des  Bencdi(3ans.  Il  a  fait 
auffi  imprimer  i  Paris  en  léio.  la  Régie  de  faint  Benoît  avec  un  andcn  cé- 
remonial  Benediâinà  l'uiàge  des  religieux  de  la  congrégation  de  BursfeU 
en  Allemagne ,  avec  les  trois  bulles  dont  nous  venons  de  parler.  On  en  a 
fait  une  féconde  édition  en  1616.  Il  rft  auteur  des  Antiquitez  de  Paris  im- 
primées en  i<Çu.  Il  y  a  ajouté  un  Supplément  en  1614..  ou  fe  trouvent  enco- 
re les  hiftoifcs  de  la  tranflation  de  S.  Vincent,  &  des  fàints  martyrs  de  Cor- 
douë  ^George  >  Auréle  &  Natalie  composées  pat  le  mdme  Aimoin  ;  les  vies 
de  (àint  Leufroy  &  de  (aincBabolen ,  &c.  Ce  Supplément  cft  le  dernier  ou- 
vrage de  Dom  du  Breul,  parce  qu'il  mourut  la  même  année.  Il  fut  enterré 
dan*;  l'cglifc  proche  le  pilier  oricntil  de  la  croisée  méridionale  -,  l'on  a  mis 
fur  là  sépulture  une  petite  épitaphe ,  où  il  cil  loiic  pour  Ion  cxadtitudc 
dans  l'accompli (fcment  de  fcs  devoirs ,  pour  fa  fciencc  dans  l'antiquité ,  ôc 
pour  les  ouvrages  qu'il  a  imprimer.  Void  ce  qu'elle  contient  :  Hk  jéuft 
R.  P.D.  Jacobus  du  Breul  olim  ahlas  J4mâi  lUiM  Ciérom.  itmum  Prior  hujus 
monaflerii  RegtU  obftrvanti* ,  antiquitatis  pcritia  &  o^eribus  eJitk  ttUhns,  QjA 
'  «^iif  die  ly.  Jitlu ,Mmo  Domini  \6i^.  ttrarif      monad).  66. 

lieqtiicfcat  in  pace.  jiaun. 

Mmdc?r]ii-    Le  Prince  de  Conty  mourutpcu  après  danis  le  palan  abbatial  de  fâint  Ger- 
"*      ^'  main ,  c>ft-â.^e  le  treizième  Août         Son  corps  fut  inhumé  au  c6té 
droit  du  grand  autel.  Ce  prince  étoit  d'un  fort  bon  natutcl  &  brave  de 

fi  pcrfonnc  -,  il  "? 'étoit  toujours  trouve  auprès  d'Henri  IV.  à  la  bataille  d'Y- 
vry  &  dam  tous  les  exploits  militaires  qui  fc  firent  pendant  les  troubles  de 
Ja  Ligue.  Il  n'eut  pomt  d'enfant  de  fon  premier  mariage  avec  Madame  de 
Bonnetable  veuve  du  comte  de  Montafier,  mats  de  fôn  fécond  avec  Madc- 
moifcllc  de  Gai(è  il  eut  une  fille ,  qui  mourut ,  comlne  l'on  a  dit,  douze 
jours  après  £a  naiffance.  Le  Roy  continua  à  la  Princeffe  fà  veuve  la  joii  ilTan- 
ce  du  ccn^torel  de  l'abbaye  de  faint  Germain  £»us  le  nom  de  Louia 
Builfon. 

XXXII.     Le  deuxième  Oâobrc  le  Roy  tint  fôo  lit  de  juiiicc  au  Parlement  de  Paii^ 
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où  il  fut  déclare  majeur.  Les  Etats  du  royaume  qui  avoicnt  été  convoquez  *  *  * 
«  Sens  f  s'aliEêfnblerent  i  Paris ,  fiiivant  ton  orcire,  le  vmgt-fepciéme  du  mè-  " 
me  mois.  On  s'y  dilpo£i  «ipantvaac  par  des  prières  &  des  jeûnes  pour  "'^^^.^.^ 
obtenir  de  Dieu  on  heureux  commencement  de  règne,  &  que  les  Etats 

cufTcnc  une  bonne  ifTuë.  On  jeûna  le  mercredy  ,  vcnc^rcdy  &  famcdy  ; 
&c  i  on  fie  le  dimanche  luivanc  vingt  fixicmc  Odlobrc  une  procelTion  gcnc-  Prowffiopgfr- 
raie  depuis  les  Auguftms  julqucs  a  Nôtre-Dame.  Les  communaïucz  y  af- 
iifterenc,  excepté  celles  de  faiitt  Germain, de  (àinc Martin  des  Champs ,  de 
Hiince  Geneviève  &  de  ûôni  Viâor ,  qui  ne  défèrent  pas  au  mandement 
de  l'évèque  de  Paris ,  parce  qu'ils  n  avoienc  pas  re(ju  les  ordres  du  Roy  com- 
me les  autres  de  s'y  trouver.  Les  chanoines  de  Nôtre-Dame  mêlez  avec 
ceux  de  la  faintc  Chapelle  marchoient  à  droite ,  &  l'Univcrfitc  à  gauche.  Ils 
étoicnt  Tuivis  des  dcpucez  des  Etats  i  l'cvcquc  de  Paris  portoïc  le  iamt  Sacre- 
ment Ibtts  un  dais ,  &  le  Roy  l'acoompagnoit  avec  la  Reine  &  toute  la  Cour. 
La  me0e  fut  chantée  à  Nôtre-Dame ,  Isîqptelle  étant  finie  laprocellion  revint 
dans  le  même  ordre  aux  Auguftins. 

Deux  foldats  aux  gardes  s  ctant  battus  en  duel  dans  le  fauxbourg  de  faint 
Germain  le  dix-neuviémc Novembre,  l'un  fût  tué  {m  la  place  ,  &  l'autre 
en  voulant  (e  iauvcr  fut  arrêté ,  Se  conduit  dans  les  prifons  de  l'abbaye.  Le 
procureur  fifcal  y  fit  apporter  anffi  le  corps  de  celui  qui  avoir  été  tué»Le  colonel 
de  l'infantene  françoifc  forma  oppofition ,  prétendant  que  les  foldats  du  ré^- 
ment  des  gardes  n'étoient  jufticiablcs  aue  du  prévôt  du  régiment  à  Tcxclu- 
fîon  des  juges  royaux.  Le  juge  de  l'abbaye  pcrfifta  à  vouloir  faire  le  procès 
aux  coupables  i  ce  qui  fut  cauie  que  les  deux  compagnies  du  régiment  for- 
tant  le  lendemain  de  la  garde  du  Louvre ,  allèrent  droit  aux  prifons  de  l'ab- 
baye ,  Ibrcerent  les  portes ,  &  enlevèrent  les  deux  foldats.  Sur  la  per  fuafion 
où  l'on  étoit  que  le  duc  d'Epernon  avoir  donné  cet  ordre ,  on  en  fit  des 

I)laintes au  Parlement, lequel  s'en  réfcrva  la  connoifTmcc.  Le  jour  fuivanc 
c  duc  d'Epernon  accompagne  de  plulicurs  gentils-hommes  &  officiers  tous 
bottez  &c  èpronnez  ,  le  trouva  à  la  fortic  de  la  cour  du  Palais ,  &  la  plupart 
de  fcs  gens  fc  poftcrcnt  à  la  porte  de  la  jgrandc  falle,  ou  ils  firent  des  infiiL  . 
tes  à  plu/ieurs  officiers  de  la  Juftice.  Sur  les  plaintes  qu'ils  en  firent  àkCour, 
il  fut  rendu  aufli-tôt  un  arrêt  pour  infi^rmer  du  fait ,  &  les  audiences  cédè- 
rent iufqucs  à  ce  que  le  Parlement  eût  reçu  fitisfadîion.  Le  Roy  pour  con-  • 
fcrvcr  à  la  Jufbce  Ion  autorité ,  ordonna  que  le  duc  d'Epernon  iroit  faire  fa- 
tisfa(ition  au  Parlement ,  &c  que  les  foldats  enlevez  des  prifbns  de  l'abbaye , 
y  Cèdent  renvoyez  j  ce  qui  fîu  exécuté. 


Le  Prevâc  de  l'Ifle  de  France  ne  gardoit  pas  plus  de  ménagement  pour  la  An.  ti%y», 
jurifdiâion  de  l'abbaye  |  fiir  laquwe  il  failbit  toûjours  qudijaes  entrepri-  a«'A»«M 

fcs.  Les  religieux  eurent  recours  au  Parlement,  qui  donna  un  nrrt-r  i\c  de- 
fcnfes  en  leur  faveur  le  trentième  Septembre  1617.  Il  arriva  cette  même  an- 
née un  acddcot  fâcheux  dans  l'églifc  de  l'abbaye,  laquelle  fut  pollue  par 
une  efFufioii  de  fang.  Le  Prieur  comme  vicaire  général,  le  fiégc  abbatial 
vacant ,  pria  un  évèque  de  k  rebenir  $  ce  qui  fîit  Sût  avec  les  cérémonie» 
ordinaires. 

Le  Pcrc  Gabriel  de  faintc  Marie  provincial  des  Bencdidins  Anglois  vint  ^^^i^J^^' 
à  Paris  avec  plulieur-;  de  religieux  en  1618.  pour  y  faircunétabfiflcmcnt.  J^^'  jf* 
Us  ic  logèrent  d'abord  au  tauj^bourg  de  fatnt  Germain  dans  une  maiibn,^iubo>irgs. 

£c  ij 
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At).  léîs.  ils  adminiftrçfefK  les  Sacrcmcns  âccétcbrcrcnt  Toffice divin  {ans laper- 
miffion  de  l'orditBUit.  Le  promoteur  de  la  jurifdiâion  fpiricucllc  fie  (es 
diligences  pour  les  eo empêcher  jufqucs  à  ce  qu'ils  eulTcnc  obtenu  les  pou- 
voirs  nccclTaircs  ;  ce  qui  obligea  D.  Gabriel  de  làiocc Marie  de  préfcntcr  une 
rcc[uc:caiix  rclii^ieux  de  Ciint  Germain  ,  pour  avoir  la  libcrrc  de  contmucr 
jm^Cm^umI.  ieuis  cxcrcitci.  On  leur  accorda  leuicmcnc  d'avoir  un  oratouc ,  où  ib  pou- 
roient  câebrcr  l'office  ditvio,  ùm  fûrc  «uctuie  suitre  fùoSdon  que  de  com- 
muaier  leurs  «iomeftiques  ée  ua  petit  nombre  de  pcrfbnnes  cie  confîdéra- 
cion  pendant  tout  le  tems  qu'ik  ticndroienc  i  loyer  leur  roailôn  :  s'ils  vou« 
loicnt  l'acheter  on  nnclqu'autrc  endroit  pour  y  faire  une  demeure  perma- 
nantc ,  la  pcrmilLoa  accordée  devicndroit  nulle  &:  fm";  effet,  ^  ils  fcroicnt 
roy'&'ton»-  ^'^^^^  P^"*"  ^^^^  ^  demander  des  lettres  d'établiflcment.  Le  licur  baivat 
fe  prélênta  aufiî  le  fixiéme  Août  au  cbapttre  de  l'abbaye  comme  chargé  de 
procuration  de  la  part  du  duc  de  Neveis  peut  faire  foy  &  hommage,  àcaniç 


«ugt  re.niu 
fout  riijtcl 
dt  Ncvers  ou 
de  Kde. 


de  l'hôtel  de  Nevcrs ,  que  l'on  appelloit  auparavant  l'hôtel  de  Nèlc. 
Les  reliïricux  de  laint  Ccrmnin  faifoient  vers  ce  tcms-là  réparer 


Mtimir,^,       Les  religieux  de  (aint  Ccrmnin  faifoient  vers  ce  ccms-là  réparer  la  chaJ 
As.Ç4nf.    pçiiç     5  Symphoricn  lituéc  au  bas  de  leur  églifc  ,  dont  on  a  tant  de  fois 
j^,^   parlé.  L'autel  fut  confacrc  de  nouveau  le  vingt-huitième  Avril  par 
nLbm-  ^'  l^ran^ois  de  Sales  évèque  de  Genève ,  dont  on  conferve  encore  les  lettres 
peite*  ûî'r  awientiques  fignécs  de  là  main.  Leur  églife  fut  dans  la  Cuite  enrichie  de 
*)"jp''0'i-n.  quelques  reliques  de  S.  Loup  archevêque  de  Sens ,  dont  le  corps  repolc  dans 
RfiiqjMrfr  S.  l'abbaye  de  fiiiitc  Colombe  proche  de  la  même  ville.  Le  prieur  de  ce  mo- 
ài  a^bijr  "  naftcre  les  apporta  à  Paris  au  mois  de  Décembre,  &  le  lucicmc  Janvier  fuivant 
—  les  religieux  de  S.  Germain  en  firent  prcfcnt  d'une  panic  à  leur  églifc  de 
'  ^  Thiais  dédiée  au  même  fâtnt.  La  réception  s'en  fitavecc^emonie»&  le  Prieur 
de  l'abbaye  accompagne  de  quelques-uns  de  fcs  religieux  y  cclcbra  la  gran- 
de mclîc.  L'autre  partie  de  la  mcinc  relique  rcfta  dans  le  créfor  de  S.  Germain* 
Eiir  a  été  cnchafscc  au  bas  d'une  peutc  figure  d'argent  faite  en  1646, 
tHd.         La  Reine  régnante  tomba  peu  après  dangcrcurcmcoc  malade.  L'évcquc 
u  R^'.      de  Paris  ordonna  des  prières  &  une  proceffîon  générale  le  huitième  Février 
pour  obtenir  de  Dieu  le  rétabliflement  de  fâ  (ânté  ;  les  religieux  de  S.  Ger- 
main firem  la  même  cho&  le  dimanche  fuivant  ^  &  allèrent  en  proceffion 
fîinrSiilpice  accompagnez  du  clergé  du  fàuxbourg ,  oû  ils  chantèrent  la 
  iiiclfe  en  l'honneur  de  faint  Germain. 

An.  Quelques  rcligieuics  de  la  congrégation  de  Nôtre- Dame  du  Mont  de 

Mmrir.  mf.  Calvaire ,  qui  pro&llcitt  la  régie  primitive  de  fàint  Benoit,  demandèrent 
l'année  fuivante  la  permîflîon  de  s'établir  dans  le  fàuxbourg  de  S.  Germaiiia 
i^oSSS^  en  venu  des  bulles  du  Pape  Grégoire  XV.  &  des  lettres  patentes  du  Roy  en 

datte  de  i6u.  qui  leur  donnoicnr  pouvoir  de  faire  des  ctablifTcmcn";  en  Fran- 
ce. La  Reine  Marie  de  Médicis  leur  proteélricc  les  avoir  fiit  vrnir  de  Poi- 
tiers, heu  de  leur  j)rcmierc  inllitution.  Elles  fe  logèrent  d  abord  dans  imc 
maiion  hors  de  h  porte  ât  S.  Michel ,  en  attendant  qu'elles  eoilêQt  trouvé 
un  kctt  convenable.  Ayant  acheté  dans  la  fuite  une  maifon  appelée  lcMai|t-< 
berbit  dans  la  rue  de  Vaugirard  proche  du  Palais  d'Orlcaos,  cUes  demandè- 
rent aux-  rclig'cnx  de  S.  Germain  ,  le  fîcgc  abbatial  vacant,  pcrmifTîon 
d'y  conllruire  un  monaftcrc  &:  une  cglife  pour  y  entendre  la  famcc  mclTc  $c 
célébrer  l'office divm.  Les  bàtunens  étant  achevez,  excepté  l'églifc^quinc 
fiic  finie  qu'en  1631.  elles  obtinrent  du  Pape  Urbain  VUL  h  confimumon 
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des  buUcs  de  Crcgoirc  XV.  &  demandercncà Henri  de  Bourbon  cvccjuc  **  * 
de.Mecs,  pour  lois  abbé  de  S.  Germain ,  une  ncnivcUe  pcrmiifion  de  s'éta  - 
blir. Il  cntcrrina  leur  requête  félon  les  claufes  marquées  par  la  bulle ,  à 
condition  que  lui  &  les  (ucccllcurs  abbcz:  pouroîcnc  pir  eux- mêmes  ou  par 
leurs  grandi»  vitajtcs  viiiia  i  eglilc ,  ic  lauic  ::>acrciuciu ,  les  (àinces  huiles  & 
les  autres  dbofcs  qui  concecncac  lo  Saoranent  &  h  décocaticMi  de  l'cglifc  i 
que  ks  prêtres  qu'elles  auroient  pour  dkcôcurs  &  pour  kur  adminiftrct 
les  Sacietnc»>unHciiC  a^ipcouvcz  de  lui  &  de  (es  Tuccefleurs  abbcz  ou  Tes 
grands  vicaires ,  &  qu'en  cas  qu'elles  ccffafTcnt  J'erre  en  congrégation ,  leur 
monafterc  fcroir  fournis  à  l'abbaye.  Le  quatrième  Odobrc  1650.  l'cgiilcfut 
dédiée  par  l'évec^uc  de  Kimpcr  lous  le  titre  de  S.  Jean-fiapciile. 

Cet  enbliUemeiic  eft  k  premier  qui  ait  été  fait  Qm  Henri  de  Bourbon»  XXXIIt. 
évèque  de  Met»  &  abbé  de  làint  Germain.  Il  étoit  fils  naturel  d'Henri  IV.  -^^ 
Se  de  Henriette  de  Ballâc,qui  le  mit  au  monde  le  quinzième  Décembre  1601.  ^ 
Le  Roy  Louis  XIII.  le  nomma  à  l'abbaye  de  S.  Germain  en  1613.  dont  il  "^"j^^^** 
prit  poITellion  par  procureur  le  feptiéme  Décembre  de  \\  même  année.  Le  cif!mii«. 
dix-huiticmc  Février  1614.  André  de  Sosé  fut  lacré  évèque  de  Bethléem  g^.ci7(/». 
dans  la  grande  chapelle  de  la  Vierge  par  Alfenlè  de  la  Croix  évèque  de  Gre- 
noble ,  qui  avoit  pour  affiihns  Raphaël  de  fiolo^  évèque  de  Mé^e,  & 
$el»ftien  de  Rofmadec  évèque  de  Vennes. 

Il  fe  pafia  en  France  les  années  fuivantc;  pîufîcurs  chofcs  confidcrnblcs  ; 
1*.  l'ércdionde  l'églii'c  de  i^aris  en  archevêché;  1°.  Icxpédition  du  comte 
Ernelt  de  Mansfcld,  qui  vcnoit  au  iccours  des  Huguenots  avec  une  armée 
confîdérabk,  letpiel  nit  obligé  de  (è  retirer }  3*.  le  mariage  de  Henriette  de 
France  fœur  dtt  Roy  avec  Charles  I.  Roy  d'Angleterre.  L'on  parloir  auffî 
de  faire  la  guerre  en  Italie ,  ce  qui  intriguoit  beaucoup  le  Pape  Urbain  Mil. 
Pour  détourner  cet  orage  ,  il  envoya  en  France  le  cardinal  Barbcrin  fon  ne- 
vcu  avec  la  qualité  de  légat  a  Utere  ^  lequel  fit  Ion  entrée  d.ins  Pans  le  vin;j;r-  An.  i<>ij. 
unième  May  liij.  Le  Roy  ordonna  qu'il  fût  re<^u  ielon  l  ufagc  &c  avec  Ici  j^qtiM  *» 
honneurs  dûs  à  (on  caraâére.  Tout  le  clergé  sécuUer  régulier  alla  tece- 
voir  là  béncdiétion  à  (aine  Jacques  du  Haut-Pas  à  l'heure  marquée  par  le 
Commandeur  de  Rhodes ,  qui  ràifoit  l'office  de  Grand-maître  des  cérémo- 
nies en  la  place  de  fon  neveu.  Les  religieux  de  faint  Germain , ayant  reçu  '^'T''-  * 
le  même  ordre, partirent  lur  les  onze  heures  du  muin  avec  tout  le  clergé 
séculier  &  r^uuerde  leur  fàuxbourg,  qu'ils  avoient  convoque  dans  leur 
%li(è.  Les  r^gieux  de  b  Charité ,  qui  prétendoknt  avoir  kpas  fur  ks  Au-^ 
guftins  en  venu  de  leur  ancienneté  dans  le  fàuxbourg ,  marchèrent  les  pre- 
miers ,  fans  préjudice  à  leurs  droits  j  les  Augullins  les  fui  voient ,  puis  les 
prêtres  de  S.  Sulpicc  ,dont  quatre  revêtus  de  chapes  portoicnt  le  chef  du 
même  faint.  Les  religieux  de  faint  Germain  précédez  de  leur  croix  alioienc 
ks  denûers  avec  leur  habit  ordinaire ,  excepté  deux  en  tuniques ,  qui  por-> 
toienc  b  rdique  de  £dat  Vincent}  ks  deux  chantres  &k  Prieur  revêtus  de 
chapes  de  cramoifi  rouge  fcrmoiem  la  marche.  La  procc/ïion  étant  arrivée 
à  faint  Jacques  du  Haut-Pas ,  tous  falucrcnt  le  légat  alfis  dans  un  fauteuil 
de  velours  cramoili  foui  un  riche  dais , accompagné  de  pluficurs  archevê- 
ques &  évêqucs ,  du  duc  de  Nemours  &  de  pluiieurs  fcigneurs  François.  Le 
Prieur  de  £uK  Germain  voulut  lui  faire  un  compliment ,  mais  on  ne  le  lui 
penakpas  $  afin  de  àomxx  k  tcms  ans  autrescompi^nies  de  £ùre  la  même 
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Aaisij.  c&cmDilîc  i  de  forte  qu'après  avoir  reçu  la  béncdidion  du  légat,  bproceC- 
fion  s'en  retourna  dans  le  même  ordre  qu'elle  croit  vcnuif. 


EiaWiffcmfnt     Lcs  rcljgicu  fcs  Rccollcctcs  dc  lointc  Claire  de  Verdun  s  établirent  dans 

des  Rec[>]cties 
de  Vadan. 


le  fauxbourg  de  fauit  Germain  en  16^7.  Apres  avoir  obtenu  des  lettres  pa- 
tentes de  ù.  Majcfté,  la  penniflioii  de  leur  miniilrc  Général ,  &  de  l'abbé 
Henri  de  Bourbon,  elles  dianciirercnt  environ  dût  ans  dans  g  ne  maifbn  qu'eU 
les  avoienc  prilè  à  loyer  ;  puis  elles  s'en  retournèrent  dans  learmonaUerede 
Verdun.  Les  Rccolictrcs  de  Tulle  prirent  leur  place ,  comme  nous  le  dirons 
ci-après.  On  projecta  iur  la  fin  du  même  mois  de  Janvier  lôiU.  d'enfermer 
le  fauxbourg  faint  Germain  dans  Paris.  Les  religieux  de  l'abbaye  crurent 
M,  CéfM.  (feroir  s'y  oppolcr  i  parce  que  de  tottctems  A  avok  été  reconnu  comme  une 
viUe  encteremenc  dîftinAe  &  séparée  de  Paris ,  êc  que  l'abbaye  y  avoic  fii)tt-> 
nldiâbn  pardçnlkre ,  foit  pour  le  fpiritucl ,  (oit  pour  le  temporel. 
Atui^o.  commencement  de  Janvier  1650.  le  Roy  réfolut  de  faire  faire  des 

routes  dans  les  bois  de  Verrières  dcpcndans  de  l'abbaye  pour  avoir  plus  de 
commodité  d'aller  à  la  ch^.  Il  nomma  Mcilicurs  de  Marillac  Garde  des 
Sceaux ,  Oeflîat  Intendant  des  Finances  &  de  M&nes  Con&illcr  d'Etat  pour 
làire  l'eftimation  du  dommage  c]ui  en  proviendroit  aux  relig^uxde  (aine 
ixermaia  Ils  convinrent  de  la  fommedc  trois  cens  livres  pour  chaque  ar- 
pent qui  feroir  compris  dans  ces  routes  ;  à  condition  néanmoins  que  les  rcli^ 
gicux  y  conicrveroicnt  leur  droit  de  jufticc  ,&  qu'elles  fcioient  réunies  à 
leur  domamc  comme  elles  écoient  auparavant ,  en  cas  qu'elles  changcalTcnc 
de  nature.  Le  contrat  en  fût  palse  le  quatorzième  Janvier ,  &  ratifié  le 
^«.cn^M-  même  jour  par  route  k  communauté  allèniblée  en  chapitre.  JeandeCboifî 
préfcnta  peu  apr^  une  requête  pour  obtenir  que  la  maifon ,  jardins  &  au- 
tres héritages  fju 'il  pofscdoit  au  terroir  dlfTy  fulTcnt  érigez  en  fief  i  ce  qui 
CoMicrjtibr,  lui  fi.It  accotde.  Vers  le  même  tcms  André  de  Sosc  évequc  de  Bethléem 
Ab^apîk  confacra  le  grand  autel  de  la  chapelle  dcNocrc-ûame  en  l'honneur  de  Coa 
M^'^Td»  Annonciation ,  de  S.  Jean-Baptifle ,  de  (idnt  Etienne,  de  £dnt  Denis  6c  fes 
s.  <hrm  ' ,  œmpagnons ,  &  de  plufieurs  au  très  faims. 

"J^  Le  vingtième  Janvier  de  l'année  fuivante  1631.  le  marquis  de  la  Viévillc 

•  '^3*'  demanda  aux  rehgieux  de  faint  Germain  la  feigncurie  de  Nogcnt- l'Artaud 


^BiiiaBpeHf  &'  îrc  autres  biens  dont  ils  jouiïToicnr  au  nu-înc  lieu  ,  offrant  de  leur  céder 
NogM.  Ar  échange  un  fief,  des  mailons ,  terres  &  héritages  iituez  aux  tcrrous  de 
Thiais  &  Choifi  eftioicz  à  ouatorzc  cens  livres  de  rente,  promit  outre 
cela  de  leur  donner  iîz  mille  livres  pour  erre  employez  en  fonds  d'hérita- 
ges. La  oonuhunMité  accepta  (es  onres ,  àconditioii  qu'il  y  ajouteroic  en-' 
corc  deux  cens  livres  de  rente. 
XXXIV  ^V^^^        ?^^^  '-^^^  l'abbaye  un  événement  bien  plus  confi- 

■  dérablc ,  qui  iui  1  uicrodudion  des  religieux  de  la  congrégation  de  iâint 

An.  1^1.  Maur,  dont  voici  l'origine.  Dom  Didier  de  la  Cour  Prieur  de  l'abbaye  de 
tntTJ'T.  (àint  Vanne  de  Verdun  réibrma  Tes  religieux  vers  l'an  i<;oo.  La(âintecéde 
c"'  ■  '  ti!*  ^^^^      P<*"*  ceux  de  Moyen-moutier  en  Vôgc  à  les  imiter ,  &:  a  demander 
4ies.»4»ur.    ji  Dom  Didier  quelques  religieux  pour  les  gouverner ,  &     fccondcr  dans 
leur  pieux  dcffcm.  Il  leur  envoya  Dom  Philippe  François  ion  cher  difaplc, 
qui  étabUc  parmi  eux  le  même  genre  de  vie  qu'à  ùmt  Vanne }  en  (brte  que 
ces  deux  monafteres  conctaâcrent  une  fodeté  qui  dmina  Ueu  à  Tércâion 
de  Ja  nouvcîk  congélation  cMmuë  Sons  le  nooidc  (àinc  Vanne &tk(«inc 
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Mydulphe  archevêque  de  Trêves  &  patron  de  Moycfi>iilotttier.  Le  Pape  Hiitai  ir 
Clcmenc  VIII.  I»  confirma  par  fcs  bulles  du  fcpciéinc  Avril  1604.  fur  le  mo- 
dèle de  la  congt^î^ntion  An  N4ont-Cafljn  ,  dire  de  faiiitc  Juflinc  ;  il  accorda 
à  toTi':  les  autres  morultcrcs  qui  s  aggregcrojcnc  à  ceux  de  i>.  Vanne  &:  de 
S.  Hyduiphc  iesjprivilcges ,  immumccz ,  grâces ,  libcrtcz >  Éiveurs  ôc  induits 
oâroy  cz  par  le  uiitf  Si^  à  h  congrégatkm  éa  Mooc-CdSii.  Le  Pape  Paul 
V.  fie  la  même  chofe  pr  une  bulle  dattéc  du  viagc>cioifiéme  Juiltec  de  l'an, 
née  fuivante.  L'abbaye  de  S.  Mihel  &  plilfîcors  autres  monaftercs  de  Lorrai- 
ne s'unirent  cnfuirr  1  cette  congrégirion  ;  forte  cjuV-n  pra  H'mnées  clic 
fut  composée  de  près  de  quarante  nionalteres  remplis  de  religieux  auflî 
diftinguez  par  leur  £amtcté  que  par  leur  dodrmc.  La  bonne  odeur  qu'el- 
le répandott  par  coût  attira  beauconp  de  religieux  des  abbayes  dt  Rancc. 
Pluueurs  monaftercs  demandèrent  i  embtafler  l'étfoiceâMèrvanceiemr'au'' 
très  ceux  de  faint  Auguftin  de  Limc^es ,  de  (àint  Junicn  de  Noaillé ,  de 
faint  Faron  de  Meaux  Se  de  Jumiéges ,  où  Dom  Didier  de  la  Cour  &  les 
autres  fupcricurs  de  Li  nouvelle  congjrégarion  cnvovcrcnr  des  religieux  ca- 
pables de  travailler  a  un  ii  iamt  ouvrage.  Les  dJÉbcuitcz  qu  lis  trouvèrent  à 
féfinir  dans  une  feule  congrégation  plufieurs  abbayes  de  France  difpersées 
dans  des  provinces  éloignées ,  les  obligercnr  à  prendre  une  autre  voye  pour 
continuer  la  réforme' de  Tordre  de  faint  Benoit.  C'cft  ce  qui  les  détermina  Jmw.*/ 
à  ériger  en  France  une  autre  congrégation,  dont  les  monaftercs  déjà  réfor- 
mcz  Icrviroicnt  de  fondcmcnr.  Ce  dcflcin  fut  propose  &  approuve  dans 
le  chapitre  gênerai  tenu  à  Toul  dans  Tabbayc  de  lauii  Manrui  au  mois  de 
MajiAS.oà  les  fuperieurs  permirent  aux  religieux  qu'ib  avoient  envoyez 
en  France,  d'écaJ>lir  une  nouvelle  congrégation  composée  des  monafto-cs 
déjà  réformez,  &  de  ceux  qui  voudroicnt  s'y  aggrégcr.  Pottr  tonfcrvcr  une 
focieté  &  une  amitié  inviolable  entre  les  deux  congrégations,  ils  drclTcrcnt 
una<5Vc,par  lequel  les  deux  corps  fc  promirent  réciproquement  la  parti- 
cipation aux  piictcs  &  aux  bonnes  œuvres,  À:  de  le  recevou  les  uns  les 
autres  dans  les  monaftercs ,  comme  s'ib  ne  fiûfbient  encore  qu'une  même 
congr^adbnice  qui  s'eft  toûjours  fidcllcmenc  obfcrvé  jufqUesàpréfenr. 

DomLaurens  Beiurd  doâcur  de  Sorbone  &  prieur  du  collège  de Clu. 
ni,  qui  avoir  affiftéau  chapitre  général  de  Ciint  Manftii ,  étant  revenu  à  Pa- 
ris travailla  de  tout  Ton  pouvou*  à  l'érc<ihonde  la  nouvelle  congrégation, 
qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Congrégation  de  (àmt  Maur.  Il  fut  aide  par  les 
Pères  Dom  Anfèlme  RoUe,  Coiomban  Régnier ,  Adrien  Langlois,  Maur 
TafGn,  Martin  Taifniere  &  Adhanafè  Mongin ,  tous  rel^ieux  de  S.  Vanne 
&  d'une  grande  probité.  Comme  il  étoit  ncccflaire  avant  toutes  chofcs  d'a- 
voir des  lettres  patentes  du  Roy  Lotiis  XIII.  Se  qu'ils  craignoicnt  d'y  trou- 
ver des  difficultez ,  ils  cherchèrent  de  puilFans  protecteurs  ,  dont  les  princi- 
paux furent  les  cardinaux  de  Rets  &c  de  Sourdis  ,  les  préhdcns  Nicoiai  ôc 
Hennequin,  ôc  le  Procureur  général  Molé ,  qui  fîit  enfiiite  premier  Préfî*^ 
dcnc  &  Garde  des  Sceaux,  lis  obtinrent  par  leur  laveur  des  lettres  patentes 
au  mois  d'Août  de  la  même  année  i6i8.  dont  le  premier  fruit  fut  l'intro- 
duâion  dans  le  monafterc  des  Blancmanceaux,  qui  fût  agréée  par  Gt  Majefté 
à  la  follicitation  du  cardinal  de  Rets. 

Ce  n'étoit  pas  aflcz  d'avoir  des  lettres  patentes ,  il  falloit  avoir  encore  tic 
Rome  des  boues  deconfimatioii  de  la  nouvelle  congrcgation*  Le  Roy  fort 


.  kj  .i^cd  by  Google 


114  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 


An.  ttfji.  porté  j)ôur  le  récabliflèmenc  dt  Tordre  de  faim  Benoit  dans  Gmtoykamt  l 

ne  rchifa  pas  fa  rccommcndarion  aiipr^&du  Pape  Grégoire  XV.  qui  accorda 
par  G  bulle  dit  vingt- repticmc  May  \6u.  l'ércâion  de  la  Congiégation  tic 
faint  Maur  avec  les  mcnics  c;raccs  dont  Clément  VIII.  avoir  favorise  celle 
tle  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphc,i5c  les  autres piivilégcs  donnez  par  fesprc- 
deccfiètirs  à  lacongrégatioiidti  Mom-Caffin.  Il  nomtna  même  le  cariulia! 
de  Rets  proteâeur  de  lâ  nouvelle  cbngrégation.  Pour  faciliter  la  Tcfonoc 
dans  les  autres  mona(lercs,le  Pape  fiipprima  les  anciens  offices  clauftranx 
lorqu'ils  viendroicnt  i  vaquer ,  pour  être  unis  à  perpétuité  aux  mcnfcs  con- 
ventuelles. Le  Pape  Urbain  VIII.  confirma  les  mêmes  bulles  Se  ce  der- 
nier article  des  offices  clauftraux  à  la  prière  du  Roy  ,  qui  le  ht  dcmajidcr 
par  M.  deBethune  (on  ambaflàdeur  extraordinaire  auprès  de  fk  Sainteté , 
kquel  y  employa  des  lôins  &  une  application  donc  on  confervc  une  par^e 
reconnoidànce.  Le  Pape  ajouta  encore  d'aurrc":  grâces ,  que  l'on  peut  voir 
dans  fa  bulle  en  date  du  douzième  des  calendes  de  Février  1617.  c'eft-à-dirc 
le  vingc-uniéme  Janvier.  Les  bulles  d  creâion  ôc  de  confirmation  de  la  con- 
grégation de  faint  Maur  furent  fidminées  par  l'official  de  Pans  le  feuxcmc 
May  i6t9,  ce  qui  foc  fuivi  des  lettres  patentes  de  ù.  Majefté  pour  Texécu- 
tiondes  mêmes  bulles  le  quinzième  Juin  1631.  &  le  quinzième  Mars  1^31. 
&  d'un  arrêt  de  vérification  donné  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  le 
vingr-unicmc  Mars  de  la  même  année. 
XXXV.  Pluficursmonaftercs  de  diverfcs  provinces  s'unirent  en  très-peu  de  tems 
-  à  la  congrégation  de  faint  Maur ,  à  la  follicitacion  des  abbcz  6c  des  religieux 
Ad.  if)c.  des  mêmes  monafteres ,  donc  celui  de  faint  Germain  des  Prez  fùc  du  nom- 
bre. JLe  deffein  de  cette  réformation  avoit  été  projetté  dès  l'an  1611.  par 
quelques  religieux  de  la  même  abbaye  fort  zclc^  pour  l'oblcrvancc  régu- 


dfS.  Qrtm. 

On  veut  intrr  - 

du  ic  fa  ftfoi-    .        .  ,  ^  _  _ 

licrc  ,  qui  obnnrcnt  du  Pape  Paul  V.  un  bref  pour  unir  leur  monaftcrc  à  la 
Pfti.  congrégation  de  famt  Vanne  ;  mais  ce  deflein  ayant  été  découvert ,  ils  fu- 
ient envoyez  par  leurs  ûiperieurs  dans  des  monaftcres  éloignez  \  ce  qui  les 
'  mit  hors  d'état  de  rien  faire ,  du  moins.pour  «juelaue  tems.  Ils  ne  perdirenr 
pa-s  cependant  l'efpérance  du  fuccés ,  (îir-tout  lorlqu'ils  virent  la  congréga.- 
tioii  de  fiinr  Maur  établie  en  France,  &quc  plufîeurs  monaftcres  confidé- 
rablcs  avoicnt  pris  fa  réforme.  Ayant  été  rappelez  à  Pans  vers  l'an  \  Ct').  un 
d'cntr'eux  qui  ctoit  des  plus  zelez ,  fut  élu  loûpneur  de  famt  Germain,  & 
Dom  Clsnde  Cotton  Prieur.  C'étoic  un  Iramme  d*unc  grande  droiture 
ibrt  porté  pour  la  réforme.  Ce  ncH  pas  qu'il  y  eût  du  de(brdre  dans  l'ab- 
baye, puifqu 'il  apporta  tous  fes  foms  pour  y  maintenir  la  dilciplinc  régu^ 
licrc  ;  mais  au iTi  avoit -il  un  juHe  fondement  de  craindre  qu'après  les  fix 
années  de  Ton  ^i^ouvcrncmcnr ,  le  bien  qu'il  avoit  établi  ne  fût  détruit  par 
la  négligence  ou  la  trop  grande  facilité  de  fes  fucceffcurs.  D'ailleurs  la  con- 
grégadon  de  Chczal-Benoit  n'étant  composée  que  de  huit  ou  dix  mo- 
narres  ,  Il  regardoic  comme  un  plus  grand  bien  qu'elle  fùc  incorporée 
dans  celle  de  faint  Maur  ,  oàl'obfèrvancc  étoit  plus  en  vigueur. 

Dom  Claude  Cotron  voyant  Ton  foùpricur  dans  les  mêmes  fcnci^ 
mens ,  ne  ht  pas  diHiculcc  de  s'ouvrir  à  lui,  tous  deux  cnlcmblc  en  par- 
lèrent à  leur  abbé  Henri  de  Bourbon,  qui  y  donna  fon  conlcntcment.  ils 
craicerent  enfùtre  fècrécement  avec  les  fîipecieurs  de  la,  congrégation  de 
ùm  Maur,&  le  naicé  d'introduâion  fut  fignç  Tan  1^30,  Us  avoicnc  couc 
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fujct  d'd^er  que  cette  afËûre  aiiroit  un  prompt  êc  heureux  fiiccès ,  parce  u  m  &  i  it. 
que  M.  Michel  de  MariUac Garde  des  Sceaux  étoit  fbrcaffedionnc  à  la  nou- 
velle réforme  ;  mais  il  fut  pour  lors  difgracié,  &  )c  projet  de  réformer  l'ab-^ 
baye  de  faint  Germain  parut  tout  d'un  coup  difïipe.  L  exécution  n'enfuc 
cependant  que  différée  ;  cat  Dom  Claude  Cotton  ayant  ctc  clû  vifîreur  gê- 
nerai de  fa  congrégation ,  ce  continué  dans  fa  charge  de  Prieur  de  laine 
Germain ,  il  eut  plus  de  (àdltté  à  venir  â  bout  de  (bti  deHèin.  Après 
que  Tabbé  Henri  de  Bourbon  eut  fait  un  nouveau  concordat  avec  Dom 
Gregpire  Taridè  Supérieur  général  de  la  congrégation  de  {aint  Maur, 
Dom  Cotton  le  ratifia  en  qualité  de  vifitcur  général  de  Prieur  de  faint 
Germain ,  avec  rrois  de  fc*;  rcli^^cux  nommez  par  la  communauté  pour  gé- 
rer les  afîau^cs.  Ce  cuncordat  fut  piclenté  au  Grand-ConfeU , qui  ref uia  Je 
rhomologuer ,  parce  que  tous  les  religieux  ne  l'avoient  pas  ratifié  en  pré- 
face de  dieux  notaires  y  ce. qui  fut  caufe  que  cette  afl^e  tenue  fecrete  jull 
qncs  alors  devint  publique.  Cependant  tous  les  religieux ,  quoique  furpris 
de  ce  changement ,  ne  laiflcrcnt  pas  d'approuver  ce  qui  avoir  été  fait,& 
fignerent  tous ,  excepté  trois ,  le  concordat ,  qui  fut  homologué  au  Grand- 
Conieii  le  douzième  Février  1651.  Pierre  de  Dreux  coniciller  rut  nommé  en  ï-^itfcmtb^ 
même  tems  pour  l'exécuter.  En  venu  de  (à  commiffion  il  établît  dans  nMo^tTs. 
l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  les  religieux  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  un  vendredy  quatorzième  Février  de  la  même  année  ,  malgré  les 
rumeurs  Se  les  contradidlions  dc^  oppolans.  Ceux-ci  avoient  quelques  jours 
auparavant  donné  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  aux  fupcricurs  des  autres  mo- 
nailcres  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît ,  dont  les  principaux  vinrent 
încefEmiment  à  Paris  pour  fè  joindre  aux  oppofàns.  Un  d'entr'eux  préfenta 
pendant  ce  tetns-là  une  requête  au  Parlement  pour  obtenir  un  arrêt  de  dé* 
Kofè.  Il  fut  ordonné  qu'elle  feroit  communiquée  au  Procureur  gênerait 
mais  malgré  fcs  diligences  l'arrêt  ne  put  être  fignifié  qu'après  l'introduikion* 
Je;  rupcricurs  de  la  congrégation  de  Chezal -Benoit  arrivcrent  cependant 
i  Pans,  &  obtinrent  de  la  Cour,  que  les  confcillers  Loifel  ôc  Telis  feroient 
une  delcente  dans  l'àbbayc  de  (àint  Germain  pour  informer  (iir  l'affaire  en 
queflion.  Us  y  vinrent  en  effet  ;  mais  après  avoir  écouté  les  remontrances 
des  relig^x  qoîÊivorifoient  la  réforme ,  &  trouvé  Tintroduâion  faite ,  ils 
fc  retirèrent  (ans  rien  conclure.  Les  parties  continuèrent  leurs  pourfuites ,  les 
unes  au  Grand-Confcil ,  &  les  autres  au  Parlement  ;  ce  qui  donna  licU  à  un 
contiict  de  jurifdiâion  &  de  ca(&tions  d'arrecs  de  parc  ilk^  dautrc.  Enfin 
Taftaire  ayant  étélîée  aia  Grand^Confêil  les  oppo£àns' trouvèrent  beaucoup 
plus  d'appui  auprès  des  juges  du  (èmeftte  d'été  Ils  donnèrent  un  an'èt  en 
date  du  dixième  Septembre,  portant  l'expulfion  des  réformez  de  S.  Maut 
dans  vingt-quatre  heures, &  commirent  les  confeillers de  Mont-magny& 
de  Bonf';^!lc  pour  l'exécution  de  l'arrêt. 

Le  douzième  Septembre  les  deux  confcillers  fc  tranlporcctcnc  a  1  abbaye, 
&  y  étant  entrez  par  la  porte  de  l^tîTe  qui  communique  au  logis  abbatial  « 
ils  trouvèrent  tous  les  réformez  en  prière  devant  le  (àinc  Sacrement ,  diCoo* 
fez  à  fortir  $  ce  qui  édifia  &  toucha  le  confeiller  de  Mont-magny.  Ils  allè- 
rent cnfuitc  au  chapitre ,  ou  tous  les  religieux  ancien';  étoient  aflcmblez. 
Dom  Claude  Cotton  &rnn  ffn'ipncur  rcjiréfcntrrcnr  en  prétcnccdcs  opno^ 
tamlcsraiiomquiavoicntportcicur  abbe  6c  cux-niemcsauuroduucia  rcior- 
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An.  iSfi.  me,  êc  qu'ils  n'avoicnt  agi  en  cela  que  fclon  les  intentions  du  Roy.  Le  Prieur 
des  réformez  déclara  aulfi  qu'il  étoir  prêt  d'obcïr ,  mais  qu'il  dcmandoic 
quelques  jours  de  délai  pour  pouvoir  envoyer  les  religieux  dnns  les  mo- 
nafteres  d'où  ils  avoicnt  été  tirez.  Les  anciens  religieux  qui  croient  pour  la 
réfprmc ,  déclarèrent  hautement  qu'ib  écoient  réioius  de  ne  jamais  rentrer 
dans  la  congrégation  de  Chezal-Benoic  ;  mais  de  demeurer  attachez  le  refte 
de  leur  vie  a  celle  de  faine  Maur.  Le  Heur  de  Bengalie  iàUbtr  toutefois  fes 
efforts  pour  exécuter  i'arrct  ;  mais  le  fleur  de  Mont-magny  beaucoup  plus 
modéré  ordonna  feulement  que  cinq  des  réformez  fortiroiem  le  jourmèr, 
me,  &  que  les  autres  rcftcroient  jufqucsau  lundy  fuivant. 

Les  oppolans  peu  latisfaits  de  cette  ordonnance  portèrent  le  Icndcmaui 
leurs  plaintes  au  Grand-Conlcil,  de  ce  <pie  l'arrêt  n'avoir  pas  été  exécuté  ; 
ftir  quoi  il  fut  die  que  l'affaire  (eroit  communiquée  au  Procureur  général. 
Ce  délai  donna  le  rems  aux  réformez  d'implorer  la  protedion  dcM.Cliar> 
les  de  Châtcauncuf  nouvellement  fait  Garde  des  Sceaux.  Lorlquc  ce  mi- 
nidrc  ,  qui  les  aimoit  à  caufc  de  leur  régularité  «Se  de  leur  vie  édifiante,  fut 
inilruic  de  la  conduite  peu  nioJcréc  qu'on  avoïc  tenue  à  leur  égard ,  il  en 
donna  auflî-côt  avis  i  Gl  Majeilé ,  qui  n'étok  pas  moins  affeâionnée  que  lui 

Eour  la  nouvelle  réforme.  Le  Roy  envoya  un  exempt  de  fes  gardes  à  l'ab- 
aye  pour  empêcher  qu'on  ne'  leur  ftt  aucune  violence ,  &  le  dimanche  fei- 
ziéme  du  même  mois  le  Garde  des  Sceaux  fcell.i  cxtraordinaircment  dés  le 
^rand  matin  des  lettres  p  ircnrc<i  porram  caflation  de  l'arrêt  du  Grand-Con- 
lcil, révoquant  laiiauc  au  Cuiiicil  piivéduRoy.  Elles  turent  lignifiées 
aux  conuniffitires  &aux  panies  le  lendemain  avec  une  affignadon  au  Cofw 
(èil  privé  i  ce  qui  ralentit  peu  à  peu  l'ardeur  des  oppotàns  contre  les  réfor- 
mez. Le  Roy  donna  le  vingt-fcptiémc  OiStobrc  fuivant  un  arrêt  en  faveur 
de  rinrrodu(îiion  de  la  réforme  dans  faint  Germain  des  Prez ,  qui  fut  fignific 
au  religieux  iyndic  de  la  congrégation  de  Chezal-Benoît  au  commence- 
ment du  mois  de  Novembre.  Par  ce  moyen  les  réformez  demeurèrent  pai- 
fibJes  poffefleurs  de  fabbayc  ,  moyennant  une  penfion  alimentaire  qu'ils 
payèrent  tous  les  ans  aux  religieux  anciens  ^  qui  ne  voulurent  pas  les  imitera 
Les  autres  monafteres  de  k  congrégation  ae  Chezal-Benott  fe  réforme-- 
rent  aulfi  ,  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  diffcrercnr  pour  untems. 
EtabiiffcmeK  Dom  Grcgoire  Tariflc  Général  de  la  Congrégation  de  iamt  Maur,  voyant 
S.  TOD-  réforme  établie  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  &  dans  pluficurs 
ï'ïii^  ^'  autres  monafteres >  crut  £ûre  une  chofe  nâk  à  1  Eglife  6e  ï  Ces  religieux  que 
de  les  occuper  à  l'étude  des  làintes  Ecritures ,  des  Pères  de  l'EgMe  &  aux 
autres  icienccs  convenables  à  leur  état.  C'ed  ce  qui  le  dctcrmioa  à  éciblic 
des  cours  réglez  de  Philolbphic  &  de  Théologie  dans  différcns  monafteres , 
à  mettre  des  maîtres  pour  cnfcigncr  les  langues  Grecque  Hébraïque,  afir» 
de  former  des  fujets ,  &  choilir  parmi  eux  ceux  qui  fcroicnt  les  plus  capa- 
bles d'icrc  employez  dans  ces  fortes  d'études.  H  en  6t  même  venir  à  Puis  y 
afinqu'ik  euHènt  les  conunoditez  &  les  fecours  oécefiaires  qu'ils  ne  pou-i' 
voôent  avoir  ailleurs.  Comme  les  éditions  des  Pères  de  l'Eglifc  paroiiloient 
défc(fhicufcs,&:  qucpluficurs  de  leurs  ouvrages  répandus  dan^  les  anciens 
manulcrits  des  bibliothèques  n  avoient  pas  encore  été  imprimez  ,  Dom 
Grégoire  Tariffc  jugea  à  propos  de  faire  collationcr  ces  manufcrits ,  &  de 
revoir  cnfuite  exactement  les  éditions  pour  en  mcoxe  an  jour  de  nouvelles 
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plus  corrcûes  &  enridiics  du  plus  graod  nombre  d'ouvrages  &  de  crakcz  ÛûtTTu. 
qui  fc  pouroienc  trouver.  Avant  c]nc  d'entreprendre  de  donner  au  public 
ics  éditions  entières ,  comme  de  faim  Augullin ,  de  Camt  Ambroifc ,  de  faine 
HiJairc,  &c.  on  conimcncA  d'abord  à  donner  quelques  cruvrcs  chotfics  des 
faints  Pcrcs  i  aiin  de  vou  par  ces  échantillons  ijucl  pouroii  être  le  lucccsdcs 
plus  grands  ouvrages.  Le  public  parue  en  être  content ,  êc  c'cft  ce  <)ui  en- 
gagea à  cootmuer  ces  fisfcesd'écudes,  dont  nous  parlerons  encore  dans  la 
fuite. 

Le  Pcrc  Rodoîfc  General  des  Dominicains  donn.i  auffi  des  marques  de  XXXVL 
fon  zélc  pour  la  réformation  des  mailmis  de  fon  ordre  en  France  ,  en  éta-  .  " 
blilTant  dans  le  fauxboug  de  laine  Germain  un  couvent  pour  fctvii  de  novi-  N^vicaiV» 
ciat  général.  Il  en  demanda  la  permiflion  à  l'abbé  Henri  de  Bourbon  évc-  j^''^''  "  ,  , 
que  de  Mets,  qui  la  lui  accorda  le  dix-huiticme  Juin  tô^t.  Les  Doini-  ftcww. 
nicains  reformez ,  connus  fous  le  nom  de  Jacobins  à  caufc  de  leur  inaifon 
principale  de  la  ruë  S.  J.icqucs ,  lonc  en  pollcilion  de  ce  noviciat  depuis  G 
fondation  ,  dont  ds  font  redevables  au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  fc  fcrvit    A.'»,r<  p»- 
du  p.  Jcan-Batiftc  Carré  pour  acheter  quelques  mailbns  &  jardins,  où  ces  I^'m.'", 
religieux  Te  logèrent  en  sncendant  qu'ils  puflent  bâcir  une  mailôn  régulière. 
Le  pere  le  Pul  leur  prieur  entreprit  ce  ^nd  ouvrage  en  1681.  fuivant  les 
deflcins  (]u  il  ivoit  envoyez  auparavant  a  Rome  au  Cardinal  patron  de  l'or- 
dre pour  en  avoir  l'approbation.  La  première  pierre  de  l'cglifc  fut  posée  le 
cinquième  Mars  par  Hyacinthe  Serroni  cvéquc  d  A Ibi, religieux  du  même 
ordre ,  &  par  Anne  de  Rolian  duchefiè  de  Luincs.  Elle  fût  en  état  d'être  be^ 
nie  le  quatrième  Décembre  de  Tannée  fuivanre ,  par  le  ficur  Robert  doâeur 
de  Sorbone  délégué  par  l'archevêque  de  Paris. 

L'évcque  de  Mets  accorda  aufli  au  mois  de  Janvier  1^33.  à  M.  le  Jay  "ÂjJTi^ 
premier  Prélidcnt  au  Parlement  de  Paris  l'ércdion  de  la  terre  (5c  ferme  de  îx  ^^w 
Malabri  en  fief  mouvant  de  la  feigncurie  de  Paray  dépendante  de  l'abbaye  ,  fi^^i^u»!* 
à  la  charge  de  deux  oifcaux  blancs  paon  &  paoneflè  à  chaque  mutation  ^ 
pour  tous  dronsfeigneuriaux.  Les  religieux  de  l'abbaye  acœrderenr  envi^  Forjjrà... 
ron  le  même  tems  à  Frantjois  Thevin  chevalier,  comte  de  Sorges  le  droit  de 
sépulture  dans  la  chapelle  de  laint  Clément  pour  lui  &  fes  fuccefTeurs  avec 
kpcrmifTion  d'y  érij^cr  des  tombeaux  <5c  inlcriptions.  Le  comte  de  Sorges 
s'obligea  de  fon  côté  pour  lui  ôc  fes  fucccûcurs  d'entretenir  la  chapelle  des 
omemens  néceffiiires ,  &  donna  la  femme  de  vingt-cinq  livres  de  rente  per- 
pétuelle à  prendre  fiir  tous  fes  biens  &  héritages  pour  la  fondation  d'une 
meflc  baflc  dans  la  même  chapelle  diaque  premier  dimanche  du  mois.   

L'année  ï6}^.  cft  remplie  par  deux  nouvelles  fondations,  des  rcligieufes 
de  la  congrcganou  de  Nôtre-Dame  ,  &  de  1  hôpital  des  Tncurables.  Ce-  rc-  Rrfgrcurr,  je 
ligicufcs  étant  forties  de  leur  monailercdc  Nôtre-Dame  de  Laon  pour  s  era-  mUas^nSi!©. 
bur  dans  le  feuxbourg  de  iàint  Germain»  acheterene  une  maifon  dans  h  rue 
du  Ghallè-Midi ,  dont  elles  firent  un  ihonaftere  lous  le  nom  de  (àint  Jolêph. 
Elles  obtinrent  pour  ce  fujet  des  lettres  patentes  de  Loiiis  XIH.  Se  de  l'évê- 
quc  de  Mets  abbé  de  faint  Germain.  Ces  rcligicufcs  profcfToient  la  régie  de 
uint  Auguftin  &:  s  cngageoient  par  un  quatrième  vcru  de  s'employer  à 
I  mibructiou  des  petites  filles.  Les  dépcnfcs  qu'elles  firent  pour  bâtir  leur  rtia.Hif. 
mcMiaftere,  &  pour  s'établir ,  6irent  (î  confidérables ,  qu'elles  fc  tronverciu: 
à  la  fin  hoxs  d'etac  d'y  (âdsfâire  en  forte  que  leurs  créanciers  obtinrent  un . 

Ff  ij 


Digitized  by  Google 


I 


ii8  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 


Ad.  1^54  arrct  du  ParlcmeilC  ai        qui  ordonna  que  la  maifon  feroic  vendue,  6c 

les  deniers  employez  au  rcinboui Tcmcnt  des  fommcs  cp'cHcs  avoicnt  em- 
pruntées. Après  quelques  proccduics  aux  Requêtes  du  Palais ,  elles  furent 
condannécs  à  vuider  les  lieux  par  une  tcntcncc  du  troilicuic  Juillet  1669.  & 
leur  maifon  fut  venduë  dnquanic-cinq  mille  cent  livres  au  nomme  Prince 
procureur  en  la  Cour.  Les  reugîeufes  de  faine  Jofepli  voulant  prévenir  Vex* 
cinâiion  de  leur  monaftere ,  firent  quatre  ou  cinq  jours  après  un  traité  avec 
Marie  Flconor  de  Rohan  abbcffc  de  Malnouë  &:  avec  l'abbfe  de  Franque- 
ville  grand-doyen  de  Bayeux ,  par  lequel  elles  fc  mirent  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy  dans  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Malnouë  ordre  de  faint  Benotc. 
Trois  rcligieufes  de  l'abbaye  de  la  iâinie  Trinirc  de  Caen ,  donc  deux  écoienc 
fceurs  de  Fabbé  de  Franqueville,  6ircnt  nommées  pour  commencer  le  noi»- 
vel  écabliffemcnt.  Le  dixième  Juillet  de  la  même  année  Prince  qui  avoit 
obtenu  par  adjudication  la  maifon  des  rcligieufcs  de  faiiic  Jofeph ,  fit  fadé> 
clararion  en  faveur  de  la  nouvelle  communauté  ,  Ôc  les  anciennes  &  nou- 
velles religicufcs  furent  maintenues  par  arrêt  du  ConfeU  d'Etat  du  vmgt- 
flxiéme  du  même  mois  dans  leur  monaflerc  ,  pour  y  vivre  conformémcnc 
à  la  régie  de  S.  Benotc  feus  le  nom  de  religieafes  Benediâînes  deNôcre- 
^  Dame  de  Confolation  du  ChalTe-Midj. 

An.iÊj4.      L'hôpital  des  Incurables  fut  fondé  la  même  année  par  le  Cardinal  de  la 
L'hôpiua  <k*  Rochefoucauld.  Il  cft  fîtué  dans  la  rue  de  Scvi  c  au  fauxbouir  de  faint  Gcr- 
main ,  au-deflbus  de  la  rue  du  Bac ,  &  contient  dans  fon  étendue  environ 
dix  arpens.  On  y  a  conftruic  des  fales  pour  y  recevoir  les  perfonncs  de  l'un 
&  l'autre  séxe  atceinces  de  maladies  incurables.  Les  hommes  fent  entière- 
ment séparez  des  femmes,  &  ont  des  fàles  particulières  qui  répondent  aux 
deux  côte7  de  1  eglifc.  Elle  fur  bénie  en  i^3-'.  de  dédiée  lonziémc  Mars 
1640.  en  l'honneur  de  l'Annonciation  de  la  lainrc  Vierge  par  Jean  PafTclai- 
que  éveque  de  Bellay.  Les  biens  de  cet  hôpital  ayant  été  augmentez  daîis 
la  fuite ,  les  adminiflraccurs  ofErirent  d'en  payer  à  l'abbé  de  laine  Germain 
les  droits  d'indemnité }  mais  il  kur  en  fit  une  remife ,  à  ccmdicion  ou'il  y  au« 
roicdans  l'hôpital  deux  lits  à  ù.  difpofitlcn^dontlc  contrat  fût  paËeau  com- 
mencement de  Janvicri(îtf j. 
^^ji^  Cc«f  fondations  furent  encore  (uivics  de  deux  autres.  La  première  cft  celle 

t.fmT,fd.s.  des  chanomclies  ou  rcligieuics  de  l'ordre  de  iaint  Auguflin  de  la  congré- 
t^'TcH^kuc^c  gation  du  (àinc  Sépulchrc ,  qui  vinrent  de  Charkville  s'établit  au  &uxboui^ 
chri  Germain  dans  la  rue  de  faint  Dominique ,  au  heu  dit  Belle-Chaflè  j 

qu'elles  avoient  acheté  du  Heur  Barbier.  Après  avoir  obtenu  du  Roy  des 
lettres  patentes  &  la  pcrmi/Tîon  de  l'évequc  de  Mets  abbé  de  famt  Germain, 
Pierre  Martin  officiai  de  l'abbaye  les  mtroduilit  dans  leur  monallerc  le 
vingt-umémc  Novembre  léjj.  pour  y  vivre  fous  la  junfdiciion  Ipirituelle 
z.  fm^  M.  de  ntbbaye.  La  féconde  fendidon  eft  celle  des  reUgieufes  Bernardines ,  di^ 
K^it^KuTci  tes  de  (âinte  Cécile ,  qui  tirent  leur  origine  de  la  congrégation  de  S.  Bernard 
.........  ^^j^^    Citeaux  de  la  miflîon  de  Grenoble.  Etant  arrivées  à  Paris  elles  Çç, 

logèrent  d'abord  proche  le  noviciat  des  Jefuitcs  ;puis  elles  achetèrent  une 
maifon ,  &:  demandèrent  à  l'abbé  de  famt  Germain  la  permifiion  de  s'y  éta- 
blir fuivanc  les  lettres  patentes  de  fa  Majeftc.  En  16^7.  leurs  créanciers 
firent  vendre  cette  maifon  par  décret,  de  (brte  qu'elles  furent  obl^;iêes  de 
loiicr  celle  de  l*évèqae  de  Babylone  pour  y  demeuiec  juiquesi  eeque  queU 
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qucs  peribnnes  de  pieté  leur  en  enflent  procuré  une  mttt^  Deux  ans  après  >  h  <  m  m  m 
c'eft-a^e  en  on  leur  acheta  par  charké  une  maifi>n  dans  la  ruë  de 
Vaugirard  ,  que  l'on  dUpofa  en  tbrmc  de  monaftere*  Le  vingcicine  Février 
le  Prieur  de  fàinc  Germain  bcnic  la  chapelle  fous  le  ritrc  du  Précieux  Sang 
de  Nôtrc-Scigncur  Jesus-ChRist.  Il  bciui:  en  mcrnc  ccnis  tous  les  lieux 
r^ulicrs  Se  enjoignit  aux  rclieicuics  de  garder  une  clôturé' perpétuelle.  El- 
les ceflèreot  pour  lors  d'oblorver  les  ftanits  de  leur  congrc^on  comme 
peu  o>nfi>nnes  à  la  régie  de  ûint  Benoit ,  fiiivie  dans  l'ordre  de  Clteauz  » 
pour  la  pratiquer  cxaâemcnc  dans  la  fuite  ;  c'cil-à-dire  ^  ^der  les  jeûnes 
ôc  rabftmence  de  la  viande  hors  le  c.is  de  mahdic,  ne  point  porter  de  hnge , 
fe  lever  la  nuit  à  deux  heures  pour  chanter  les  matines ,  &:c.  I:  lies  change- 
ront auili  leur  nom  de  religieuics  de  iaintc  Cécile  en  celui  de  Bernardmcs  du 
Prédeux  Sang  de  jEsiTS-CmusT.  En  t€€t.  on  leur  Bl  de  tx>uvelles  confti- 
tutions,  lèlon  lefquellcs  elles  firent  de  nouveaux  vceux. 

Les  religieux  de  (àinc  Germain  firent  le  premier  Juillet  de  la  même  an-  XXXVUi 
née  une  tranfaclion  avec  l'abbé  Henri  de  Bourbon,  par  laquelle  ils  lui  ce-  ^«t/v. 
derent  tout  le  fofsé  de  l'abbaye  du  côté  de  l'églife  ,  pour  y  faire  b.iru-  des 
maifons  qui  dévoient  être  de  la  ccnfivc.  Elle  porte  encore  qu  il  Icra  lailsc  * 
une  rue  ae  quatre  toifes  de  large ,  laquelle  (êra  nommée  de  (àinte  Margue- 
lire» les  maîfons conftruïies  dans  le  fofsé  pouront  icre  adofsées eontre  le 
gros  mur  qui  fèrc  de  clôture  à  labbaye ,  fans  pouvoir  y  faire  aucune  vue. 
LVnrrcc  du  monafterc  fera  cîiane;ée  3c  placée  vis-à-vis  la  porte  de  leglifc 
appeler  de  fainte  Marî^ucrite  ;  les  foilez  t]ui  ionr  du  côté  de  la  ruë  du  Co- 
lombier ôc  de  la  rue  de  i'Egoût ,  que  les  religieux  avoient  fait  fermer  de  mu- 
tailles ,  demeureront  dans  leur  entière  difpofiaon  ;  l'abbé  donnera  aux  rcli» 
ôeux  la  fommede  fix  mille  livres  pour  être  employées  aux  réparations  des 
termes  de  la  menfe  conventuelle  ;  il  fera  faire  à/es  dépens  la  maifon  du  la- 
vandier  &■  du  portier ,  &c.  En  vertu  de  cette  tranfaûion  l'évêquc  de  Mets 
fit  un  contrat  p.vcc  Chnftophe  Gamart  juré  pour  les  œuvres  de  maçonne- 
rie i  par  lequel  celui-ci  s'obligea  de  conftruire  pluiieurs  bâtimens  pour  l'ab- 
baye de  iàinc  Gennain, l'audience ,  \c,  pnfons  6c  les  autres logemens  qui  y 
ont  rapport,  un  bailïn  de  fontaine  au  milieu  du  jardin  abbatial,  une  norce 
pour  aller  à  l'églife  de  faint  Germain  vis-à-vis  k  rue  des  Cizeaux ,  le  loge- 
ment du  lavandier ,  les  murs  de  clôture  pour  le  jardin  de  l'abbé  &  des  reli- 
gieux. L'cvcquc  de  Mets  de  Ton  côré  céda  au  même  Gamart  la  propriété  &C 
le  fonds  du  folsé  du  côté  de  léglitc ,  pour  vendre  6c  dilpofer  des  places, ou 
y  £ùre  tek  bâtimens  qu'il  jugeroit  à  propos.  Il  eft  porte  encore  dans  lecon^ 
trat  que  Gamart  poura  ériger  un  marché  dans  la  place  qui;:ft  vis-à-vis  k 
gcole ,  où  l'on  aura  liberté  de  vendre  toutes  (ortes  de  marchand  1  Tes ,  faire 
des  étaux  à  boucher ,  échoppe?  &  autres  bâtimens  au  tour  de  la  place ,  donc 
les  revenus  iront  à  fon  proHr ,  auiïi  bicn  que  tout  le  relie  du  marché;  ces 
places  <x  CCS  bâtimens  étant  conilruits  demeureront  chargez  tous  les  ans  en- 
vers la  meniè  abbatiale  de  vingt-quatre  foU  pariiis  de  cens.  Les  religieux  de 
lâinc  Germain  tadfierenc  ce  contrat  avec  toutes  fes  dauïès  le  vingtième  Fe* 
vricr  i6$6.  &  le  tout  fiic  homologué  au  Parlement  le  vingt-fixiéme  Février 
i<»57.  Nous  voyons  par  ce  détail  rétabliffement  du  petit  Marché  dans  le 
fauxbourg,  la  conftrufftinn  Hc  la  ruë  de  fiintc  Marguerite ,  la difpolinon 
de  la  clôture  dcî  jorduis,  ic  changement  de  J'cntrcc  de  l'abbaye ,  &  comme 
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An.  Mf.  les  fbflëz  qui  l'environnoietit  onc  été  comblez  j  ce  qui  mérite  quelque  at- 
ccnrion. 

^Rf%icur«      Le  El ux bourg  de  faine  Germain  continuoit  toujours  d'crrc  l'afylc  des 
aes.Njcobt  rcligieufes  de  diftercns  ordres  ;  car  nous  voyons  quVn  1650.  les  rcligtcufcs 
*eUmm.  ^nnonciadcs  de  iaint  Nicolas  de  Lorramc  vinrent  s  établir  dans  laruë  du 
Bac ,  après  en  avoir  obtenu  la  pcrmiffîon  de  l'évêque  de  Mets.  Lear  croix 
61c  plantée  le  premier  Septembre  par  le  Prieur  de  Uint  Germain  au  lieu  od 
iônt  maintenant  les  RecôUettcs.  Deu  x  ans  après  elles  furent  transférées  au 
monafterc  qu'elles  avoicnt  confirme  dans  h  rue  de  Vaugirard ,  dont  la  Rei- 
ne fur  fondatrice.  Il  fut  appelé  le  nionniVcrc  du  laint  Sacrement     de  fainc 
Nicolas  de  Lorraine.  Le  temporel  en  tut  li  mal  admmiltré  que  l'obiervancc 
n*y  put  durer  loi^-tcms }  de  Ibrte  que  leur  monaftere  fut  enfin  vendu  par 
isi£^''  <^<^^^  foUT  (àrisraire  les  créanciers.  Quatre  religîcufès  du  monaftere  de 
l'AI&mption  proche  de  la  porte  âfs  S.  Honore,  de  l'ordre  de  (àint  Auguftin, 
formèrent  le  dcfTein  d'y  établir  une  communauté  ,  de  peur  que  ce  monafte- 
rc ne  tombât  dans  des  mains  séculières.  Une  d'ciicr  ellcs  nommée  Ilabcllc 
Petit ,  dite  de  faintc  Urfule,  aidée  par  des  perlonncs  de  pictc ,  s'en  rendit 
adjudkatrice ,  &  demanda  l'^iément  de  l'aobé  de  iâint  Germain  en  16  jg, 
pour  Y  venir  demeurer  avec  fcs  compagnes.  Il  lui  fit  d'abord  quelque  difii- 
culté,  furce  que  le  Cardinal  Barberin ,  comme  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce ,  étant  fupcrieur-né  du  monaflcrc  de  l'Afiomption  dont  elles  croient 
membres,  nuroit  pû  prétendre  exercer  ù  jurildidbon  fur  la  nouvelle  com- 
munauté j  ce  qui  ctoit  contraire  aux  droits  de  l'abbaye.  Mais  le  Cardinal  leur 
donna  par  écrit  la  fiiculté  de  s'établir ,  &  renon<;a  à  la  juritHiâion  qu'il  avmc 
fur  elles  &fiirles  autres  qui  leur  fuccéderoicnt.  La  communauté  dci'AflC>mp- 
don  ayant  fait  un  pareil  défiftement ,  l'abbé  de  faint  Germain  accorda  des 
lettres  d'établifTement ,  en  vertu  defqucilcs  le  Prieur  grand- vicaire  les  in- 
rpffe^at''*  vuiit';r  Jiuinétnc  Od:obrc         Leur  jnonaflerc  fut  appelé  d'a- 
«leNûue-u».  botd dc  la  Prelciitation dc  Nôtrc-Dainc }  mais  en  16 fi.  elles  demandèrent 
qu'il  fût  nommé  de  Notre-Dame  de  Grâce  -,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ces 
religieuiès  tombèrent  peu  de  tems  après  dans  le  même  inconvénient  que  les 
Annondadcs  qui  les  avoient  précédées ,  quoique  le  Prieur  de  Oûnc  Germain 
eût  ordonné  qu'aucune  rcligieufe  ne  futadmifc  fans  apporter  une  dote  dc 
fîx  mille  livres  pour  être  mile  en  fond*;.  Elles  conrraéîrcrcnt  des  dettes  pour 
une  il  erofle  iommc ,  qu'elles  furent  conciamtcs  d'abandormcr  leur  maifon 
aux  crânciers  le  dix-feptiéme  Mars  1664.  &  de  Ce  retirer  avec  leurs  dotes 
 dans  di(Férens  monaftercs. 

An.  i<|7.  D'autres  religieufes  Annonciades  inftituces  autrefois  à  Bourges  par  Jean- 
£.  liwqiSLA  ne  de  France,  femme  de  Loiiis  XII.  duchclTc  de  Bcrry  ,  vinrent  aullî  à 
^^mtnfi.  Paris  en  1637.  ^  dcircin  d'établir  une  communauté  dans  le  fauxbourg 
de  lamt  Germain.  Elles  le  logèrent  d'abord  dans  la  rue  fauu  Pcrc ,  en  atten- 
dant qu'elles  eufiènt  acheté  un  lieu  commode  pour  y  bârir  un  monaftere. 
Elles  y  trouvèrent  quelques  difficultez  de  la  part  de  l'abbé  Henri  de  Bour- 
bon ,  parce  qu'elles  n'avoient  ni  lettres  patentes  d'ctablilfcment ,  ni  des 
fonds  fuffifans  Se  fixes  pour  leur  entretien  ;  mais  le  duc  d'Orléans  leur  ayant 
donné  par  contrat  du  vingt-troiiiémc  Novembre  la  fommc  dc  deux  mille 
livres  de  rente  à  prendre  fur  tous  les  biens  dc  Mademoifcllc  d'Orléans  la 
fiUe»  afin  qu'dlc  fût  legaidée  comme  leur  fondatrice ,  elles  obtinrent  peu 
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jÇi^sdcsIenrespatcntcsdcÛMaicftc,  en  conséquence  dcf^uellcslofficial  de  Htsri  ij- 
Tabbaye  leur  permit  de  demeurer  dans  leur  maifon ,  de  célébrer  l'ofticc  ili- 
vin  ,  &  d  entendre  la  mcffc  dans  la  chapelle  qu'elles  y  avoienc  paparec  jul  - 
qucs  à  ce  qu'elles  eufTent  bâti  un  monaikrc.  Il  y  planta  pour  cet  effet  la 
croix ,  &  leur  ordonna  de  garder  la  clôture.  Quoique  ces  rcligieufcs  fuC 
ictic  fm  h  diieâion  &  dmcndaiice  des  Cordeliers  die  Técroke  ob(èrvasioe 
de  ^wM*  ¥ampis ,  l'offidal  les  obligea  néanmoins  de  rccoiinoltre  Tabbé  de 
iàint  Germain  ou  fon  Grand-Vicaire  pour  leur  fujïcricur ,  &  voulut  y  con- 
ferver  fa  jurifdi(fbion  entière  comme  dans  tous  les  autres  raonaftcrcs  du 
fauxbourç.  Elles  achetèrent  pendant  ce  tcms-là  une  place  dans  la  rue 
de  Sevré  ,  où  elles  ârent  bâtir  un  monaftere  (bus  le.dtre  des  Annon- 
fia^  des  dix  venus,  c'eft-l-dire  ,  des  dix  Ycrcus  de  k  (âime  Mere  de 
Dieu,  qui  font  la  dtaftecé,  prudence ,  humilité ,  foy  ,  dévotion  ,  obéïflan- 
ce,  pauvreté,  patience  ,  pieté  &  compafTîon.  Dom  Benoît  Brachct  Prieur 
&  orand-vicairc  de  l'abbaye  les  y  mtroduilit  le  vingtième  Odlobre  1640. 
en  préfcncc  de  Mademoifellc  d'Orléans  prmcipale  fondatrice,  de  Madame 
la  Prmceilc  de  Condé  Se  d'autres  perfonncs  de  qualité.  Le  jour  fuivant  il  bé- 
nir leur  dutpelle  &  quelques  lieux  réguliers  avec  les  cérémonies  ordinaires , 
&les  obligea  à  garder  la  dbcuce.  Le  premier  Juin  de  l'an  16 j,^.  tous  les 
fieux  réguliers  étant  entièrement  achevez  &:  en  état  d'être  habitez ,  le  mê- 
me Grand- Vicaire  à  la  prière  des  reli^ieufes  Ht  une  féconde  béncdidion  de 
leur  monaftcrc  ,  où  elles  font  demeurées  julqucs  en  1654.  qu'elles  curent  le 
même  fort  que  les  Aimonciadcs  de  faint  Nicolas  de  Lorraine.  Elles  furent 
fTpa^watnrgB  de  cédct  leuT  maiiôn  i  leurs  créanciers ,  &  de  le  retirer  dans 
différem  raonaftcrcs.  L'abbcffe  &  les  religieu(ês  Bernardines  de  l'abbaye  L  Abi*7eii 
de  Nôtre-Dame  au  Bois  au  diocéfe  de  Noyon  ayant  obtenu  d'être  transfé- 
rées à  Paris  à  caufe  des  «guerres ,  fe  rendirent  adjudicatrices  de  ccrrc  mailon 
pour  la  fomme  de  cinquante  mille  écus.  Elles  ont  bâti  en  i-ji^.  une  nou- 
velle églife ,  qui  a  été  dédiée  le  vingt-quatrième  Oâobre  de  l'année  fuivan- 
tepar  révêqoe  de  Toul. 


Les  religieux  de  faint  Germain  avoient  auHî  befbm  d^ine  (bmme  confi-  Aii.i«^. 
dérable  pour  fatisfàire  à quck|ues  obligations.  Ils  ne  purent  trouver  d'au-  ^^"^^^ 
très  reffources  qu'en  aliénant  a  quatre  particuliers  un  jardin  contenant  trois 
arpens  deux  perches  &  demie ,  &  fermé  de  murailles ,  lequel  étoit  fituc  en- 
tre la  rue  famt  Benoît  &  l'hôpital  de  la  Charité.  Ce  fut  à  condition  qu  ils 
paycroicnt  pour  chaque  arpent  douze  deniers  parifis  de  cens ,  qu'ils  y 
plriTniftfir  des  mùSom  dans  deux  ans ,  dont  ils  ne  pouroienc  difpolèr  en 
faveur  de  gens  de  maiD-morte ,  fans  le  confcntement  de  la  communauté. 
Ils  firent  auffi  quelques  procédures  contre  le  Lieutenant  criminel  de  Paris 
au  fujct  de  la  feigncuric  de  Chânllon  aliénée  depuis  trente-fcpt  ans,  dans 
laquelle  ils  vouloient  rentrer  y  mais  au  heu  de  pourfuivrc  ils  lienercnt  un 
compris ,  par  lequel  ib  s'en  raporterenc  au  fieur  des  Roches ,  quele  Cardinal 
de  Ridielieu  avoir  nommé  pour  terminer  les  difflhrcns. 

•  LesRéccAettes  de  fainte  Claire  de  Tulle  en  Limoiin  formèrent  encore  ^  • 
une  communauté  dans  le  fauxbourg  de  faint  Germain  en  1^38.  Elles  loue-  HcMÉgna  df 
rent  d'abord  une  maifon  ,  où  le  Prieur  grand-vicaire  de  l'abbaye  les  établit  ^^j^j^ 
le  douzième  Juillet  de  la  même  armée.  Les  Kécollcttcs  de  fainte  Claire  de 
yeidun,  qui  avoicot  oboom ,  comme  l'an  a  die,,  les  lettres  pacentes  5e  les 
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j^jg  pcrmiflîons  nccclTaircs  pour  leur  établilTcment ,  cédèrent  de  bon  gré  dix  ans 
après  leurs  droits  &  leurs  privilèges  à  celles  ci,  les  fubrogcinr  en  leur  lictt 
&  place  ;  parce  qu'elles  vouloicnt  s'en  retourner  à  Verdun.  En  conséquen- 
ce de  cette  démillion ,  des  lettres  patentes  de  fa  Majellé ,  &  d'un  iccond 
brevet  de  l'abbé  de  iàint  Germain,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue 

i.  7-fifiia.  du  Bac  qu'elles  difpo(cvenc  en  forme  de  monaftere ,  où  elles  furent  inttodui- 
ces  par  le  Prieur  de  S.  Germain  le  onzième  Août  1640.  Il  planta  la  croix  fur  la 

o^'pm^^  porte  ,  bénir  la  chajjellc,  &  leur  ordonna  de  girdcr  la  clôture.  Il  accorda 

ilcJeid^t.  de  plus  aux  Pcres  Récollctsdc  la  province  de  lamt  Denis  de  les  diris;er,à 
condition  que  l'abbé  de  faint  Germain  auroit  la  même  juriididion  dans  ce 
monaftere  que  dans  toutes  les  autres  communautés  du  fiiuxbourg.  Les  mê> 
mes  Réoollcts  préfcncerent  requête  au  Prieur  de  l'abbaye  en  1658.  pour 
avoir  un  hofpice  prodie  les  RecoUcttcs ,  où  ils  puflent  demeurer  au  nom- 
bre de  fcpt  ou  huit ,  promettant  de  coiuinucr  leur  application  à  la  conduite 
des  rcligieufcs,  tant  pour  le  fpinruel  que  pour  le  temporel  ,  comme  ils 

'.  émir'''  ^voient  fait  depuis  vinpt-cmq  ans.  Leur  requête  fut  entérinée  le  quinziè- 
me Septembre  de  la  même  année ,  arexcIuHon  des  RécoUccs  des  autres  pro~ 
-vinces.  Ils  y  ont  bâci  depuis  un  couvent  pour  y  loger  un  plus  grand  nom- 
bre de  religieux  ;  mais  lur  quelques  difhcultez  furvenuës  cntr'cux  &  les 
rcligieufcs,  ils  ont  été  contraints  de  fe  retirer  par  arrêt  du  Confeil  prive  en 
date  du  mois  de  Mars  1708.  Les  RécoUcttcs  ont  obfcrvé  la  régie  ^  porté 
l'habit  de  fainte  Claire  jufqucs  en  \66^,  Marie  Thercfe  d'Autriche  Rcinc 
de  France  voyant  que  les  religieufes  de  l'Immaculée  Concracion  établies  en 
Etpagnc  n'avoient  pas  encore  de  monafteres  en  France  ^  elle  perfuada  alors 
aux  Récollettes  d'cmbraffer  cet  inflitut.  Elles  obtinrent  pour  ce  fujet  une 
bulle  du  Pape  Alexandre  VII.  par  laquelle  il  leur  fut  permis  de  prendre  l'ha- 
bit &  la  régie  de  l'ordre  de  l'Immaculée  Conception  approuvée  par  le  Pape 
Jules  II.  Le  Prieur  de  faint  Gcrmam  pernut  la  fulmination  de  cette  bulle 
dans  les  formes  ordinaires,  &  ces  rcligieufcs  ont  perfcvcré  jufqucs  à pré- 

^^^^  fent  dans  la  pratique  de  cette  régie. 

An.  i«j8.     ^'ous  remarquons  encore  que  cette  même  année  1658.  les  rcligicttiès  de 

Kciifticurcs  dî  l'abbaye  de  Fcrvaqucs  de  l'ordre  de  Cîtcaux  dans  le  diocéfc  de  Noyon ,  fc 
fawîjK»*  voyant  trop  exposées  à  difFércns  dangers  à  caufc  des  guerres ,  fc  réfugièrent 
à  Paris  dans  le  rauxbourg  de  fainc  Germain,  après  en  avoir  obtenu  la  pcr- 
t.%.jiÊfifd.  million  de  l'abbé  de  Clairvaux  leur  fupérieur.  Le  Prieur  de  l'abbaye  leur 
accorda  de  faite  dire  la  Êinte  meflê  dans  la  maifon  où  elles  s'éenent  rett- 
lées,  &  que  leur  direâeur  adminiftrât  les  Sacremens,  à  condition  qu'elles 
ne  mettroient  point  de  croix  (iir  leur  porte  pour  marque  d'établiffcmcnt  ; 
que  leur  chapelle  feroit  fermée  aux  séculiers  -,  qu'il  n'y  auroit  ni  tabernacle, 
ni  cloches  ;  &  qu'on  n'y  célcbreroit  point  publiquement  l'office  divm.  Elles 
obtinrent  cependant  de  l'abbé  de  Clairvaux  en  1643.  de  reder  pour  toûjours 
à  Paris ,  9t  ûc  bâtir  un  monaftere  dans  le  fàuzbourg  de  (àint  Germain  fous 
le  nom  de  l'abbaye  de  Nôtre-Dame  de  Fervaqucs.  Le  Roy  leur  acccHrda  des 
lettres  d'établilTement ,  &  l'abbé  de  faint  Germain  fon  brevet ,  en  vertu  def. 
quelles  fe  fit  leur  introduâion.  Cette  communauté  ne  fubiîfte  plus  préièn: 
tement. 

KeKBicufn  4e  Lcs  tcligicufcs  Bcncdidincs  de  Nôtre -Dame  de  Lieflè  firent  à  peu  près  la 
ffl&ne  chofe.  Elles  écoiott  d'aboxd  établies  à  Retd  an  diocé&  de  Reims.; 
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mais  elles  en  fortircm  à  caufc  des  guerres  pour  chercher  une  retraite  a  Paris  h  m  »  »  tt 
dès  le  premier  Août  t6j6.  L'évêquede  Mets  leur  permit  de  demeurer  dam 
une  maifon  de  k  rue  du  vieux  Côiombier  qu'elles  prirent  à  loyer ,  &  même 
d'y  bâtir  un  monaftcre.  Anne  de  Montaffic  comtcfle  de  Soiflbns  voulut  être 
leur  fondatrice  par  une  donation  qu'elle  leur  fit  de  deux  mille  livres  de  rente,  a 
quoi  Loiiifc  de  Bourbon  du  chcfle  de  Longucvilic  ajouta  cinq  cens  hvres  tous 
les  ans.  Les  rcligieufes  de  Licflc  obtinrent  de  Loiiis  XIII.  des  lettres  patentes  l.  ».  f»r./i, 
d'établiflêmem  daiies  du  taois  d'Oâobre,  &  demeurèrent  dans  leur  mailôn  *'^^ 
ju(ques  eh  14(44.  qu'elles  furent  transférées  par  le  Prieur  de  S.  Germain  dans 
une  autre  appelée  le  jardin  d'Ohvet ,  contenant  deux  arpens  &  demi.  Marie 
BrilTonncr  veuve  d'Erichnc  le  Tonnelier  confciller  au  Grand-Confcil  avoit 
Icguc  le  deuxième  Juillet  i6t6.  cette  portion  de  terre  à  Geneviève  Poulm 
&  à  Barbe  Dcfcoux ,  pour  y  conftruirc  une  maifon  Se  une  chapelle ,  &  s'em- 
ployer àl'inftruâion  des  jeunes  filles  ,  en  attendant  que  l'on  pûc  y  établit 
une  communauté  de  relîgieu&S.  Celles  de  Lieflc  qui  ctoicnt  fort  mal  logée* 
fc  fcrvircntdc  cette  occafion  pour  avoir  le  jardin  d'Olivcc.  Barbe  DclcouX 
qui  en  ctoit  lupcricurc  depuis  la  mort  de  Gcncvicvc  Poulin  ,  y  donna  fon 
conientement  îbus  le  bon  piaiiu  du  Roy ,  qui  donna  pouvoir  par  une  lettre 
de  cachet  du  trentiànc  Août  au  Prieur  ùàat  Germain  de  transfë- 
rcr  les  religieufês  de  tkSc  au  jardin  d'Olivet  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  cinquiè- 
me Septembre.  Les  filles  séculières  qui  y  demeuroicnt  curent  pouvoir  d'y 
reftcr  leur  vie  durant,  &  mcnic  d'y  faire  profe/Tion  de  la  vie  rcligicufc  ,  fî 
elles  en  ccoicnt  jugées  capables.  Ccrre  union  des  deux  coininunautcz  fcm-  fm,h^^ 
bloit  devou:  augmenter  le  nombre  des  religicuics  :  elles  furent  cependant 
réduites  au  nombre  de  deux  ou  tids  en  16 sj.  ce  qui  fit  nattre  le  detlèind'y 
faire  un  nouvel  établiffement ,  à  quoi  le  Roy  s'oppofa ,  comme  il  parott  par 
la  lettre  qu'il  fit  écrire  de  Srcnay  à  l'abbé  de  faint  Germain  des  Prez  le  prc-^  ! 
mier  Août.  L'cglifc  donc  les  rcligieufes  de  lieflè  iè  fervent  maintenant  a 
été  conftruicc      bcnic  cmCCy 

Tous  ces  étabiiHemcns  faits  avec  l'autorité  du  Roy  lont  autant  de  prcu-  xxxviif. 
vesde  fàpieté  &  de  fon  zcle  pour  l'Eglife  &  pour  l'état  religieux.  Ce  fut  par  ~ — 
ce  même  motif  qu'il  demanda  auii;  religieux  de  l'abbaje  eh  11^59.  des  reli^  Dood-uL^ 
ques  de  Cdnt  Germain  pour  la  parroiffe  de  faint  Germain  en  Laye  dédiée  en 
l'honneur  du  même  fiinc.  La  chalTè  où  rcpofcnt  fcs  rclic|u es  ayant  été  ou-  ii^lioGh  . 
verte  le  vingt-deuxiémc  Novembre  ,  Dom  Grégoire  Tariflc  fupéricur  gc-  «iJtfr.a^.'^ 
ncral  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  atliité  de  Dom  Benoît  Brachet  Prieur  **  ***** 
de  i'abbaye ,  de  quelques  fuperieucs  &  autres  «rdi^eiix,  en'tùa  la  ckTicule  F.fa  Pnm>, 
droite  qu'il  pré&nta  au  Roy  à  S.  Germain  en  Laye.  ^ 
•   Pendant  cette  même  année  les  religieux  de  l'abbaye  firent  Une  Kt^pdnu  J^glSj* 
tion  confidcrable  à  leur  bibliothèque ,  qui  mcnacoit  ruine  en  pluficurs  en- 
droits ,  à  caufc  des  écoulcmcns  d'c.iux  qui  avoicnt  perce  la  muraille  &  tom- 
boicnt  cnfuitc  fur  les  tablettes  &c  fur  les  livres,,  dont  un  aflcz  grand  nom-^ 
bre  eioîent  fon  endommagez^  rlls  firent  .atiSî  travailler  l'année  fuivanco^  i64tu 
leurs  murs  de  datore'y  qu'ils  firènCiConArai^e  "de  nouveau  ^'^'augmente^  o»Anafa« 
rent  de  moitié  leur  jasdin.  Le  Rc(îlcCir  de  rUnveriioÊ  j  i]nelqnes  anciens  ^gy*  * 
rehgieux  ,  ëc  les  habitans  de  la  rue  du  Colomf»irr  v  formèrent  oppofition  ;        -'.  .- 
mais  ils  en  furent  déboutez  par  arrcc  du  P.irlcmenr  du  vingtième  Mars  1641.  u  MMt^' 
^es  religifiujc  contihuétcnt  ainii.ieurs  murailles  ,  &  vendirent  à  pluficurs  ; 
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An.  i«4o.  particuliers  le       ou  vivier  qui  écoit  le  long  de  k  rul-  du  CoJombier  à 

trc  de  bail  à  cens,  portant  profit  de  lods  &  ventes,  iàtiincs  &  amendes , 
à  la  charge  de  douze  deniers  parifis  de  cens  par  arpent ,  payables  tous  lc<;  ans 
au  jour  de  laint  Rcini  à  la  mcnlc  rfMn'cntucllc  ;  m  ajoûtercnc  d'autres  clau- 
fcs  marquées  dans  le  contrat ,  oucrc  la  lommc  de  i^uuuc  mille  huit  cens  loi- 
xance-anq  livres  quatre  lois  fix  deniers  qui  dévoient  être  employées  à  la 
  conftruâioa  des  murailles. 

Au.  iC4a     Nous  trouvons  dans  la  fuite  deux  cérémonies  faites  dans  r^iiè  de  faint 
L.t..  jm^à.   Germain.  Barthelemi  Robin  fut  béni  abbé  de  Sorefe  le  vingt-ncuvicme 
''jMaédiaion  J''»iivier  par  André  Frémiot  ancien  n,rrl-icvê(]uc  de  Bourges,  alliltc  de  Mat- 
thicu  dc  Mclgngni  abbé  de  Qumci  au  diocélc  de  Langrcs ,  &  de  Jean  Jouard 
abbé  de  Prières  au  diocéiè  de  Vannes ,  cous  deux  de  fordre  dc  Ciceaux.  Le 
s»c/4  tv«    vingt-cinquième  Mars  (iitvane dimanche  de  la  Paffion,  Robert  Cujnf  fut 
«lit.         fatrcévcquc  dc  Léon  par  Vidor  de  Boucillier  ancien  évêque  de  Boulogne 
&  coadjutcur  de  Tours ,  .ifTîflé  dc  Jacques  Raoul  évêquede  Saintes, &  de 
Gabriel  de  Beau  veau  évcque  de  Nantes. 
An.  i^i.     Les  mémoires  dc  l'abbaye  font  mention  en  1641.  dc  rétabliûcment  des 
««Mi.  mf.   filles  de  la  Providence  ou  de  &int  Jofeph ,  dont  Voki  l'edg^  Marie  Del- 
^rtiic/dT  b  pèche  de  Letan  voulut  établir  dans  le  fiuixboargdeS.  Germainuneconunu* 
J^ljjÇ^'  muté  dc  £Ues  fcmblable  à  celle  de  Bourdeaux ,  pour  l'éducation  &  rinftruc* 
tion  des  pauvres  filles  orfclines,  luivanc  les  ftaruts  &:  réglcmens  &its  en 
163S.  par  Hciui  Defcoubleau  de  Sourdis  archevcc]uc  delà  même  ville.  Elle 
i,\.jmi4.   obtint  pour  ce  fujet  des  lettres  parentes  du  Roy  &  un  brevet  dc  Icvèquc 
«.«iMb     de  Mets  abbé  de  Ikint  Germain;  puis  clk  acheta  imemaifbn  dans  kntë  de 
(âint  Dominique ,  qu'elle  difpofa  lelon  (es  deflcins.  Le  Prieur  grand-vicaire 
de  l'abbaye  l'y  introduifît  avec  fes  compagnes  le  feiziéme  Juin  i(>4i.  enpré- 
fcncc  dc  pluhcurs  pcrfonnes  de  qualité.  Cette  communauté  fubfiflc  encore 
aujourd'hui  avec  édification  ,  àL  les  pauvres  filles  orfclines  y  fonr  élevées 
avec  foin  dans  lapiaé.  On  leur  apprend  aulii  à  travailler  &  à  faire  dilFé- 
rens  ouvrages  boiuiètes  jufques  à  ce  qu'elles  fbienc  en  état  d'être  pourvues. 
'M.c4M>  Nous  trouvons  encore  dans  les  archives  de  l'abbaye  que  la  communauté 
réfolut  en  chapitre  le  vingt-unième  Novembre  de  vendre  au  marquis  de 
Somdis  la  rcrrr  de  Courbctin  pour  !a  (bmme  de  neuf  mille  livres. 
Aà.  SS4&>      Le  premier  Janvier  if^  ii.  Henri  de  là  Motte  Houdancourc  fut  Cicré  cvê- 
^1^^   que  dc  Rennes  dans  i  cglifc  dc  famt  Germain  par  N\Ù£X.  de  Boutiiiier  ar> 
' Hnîï  4eb  oievèque  de  Tours ,  qui  avok  pour  alSftans  les  évdques  de  Senlis  &d'Au- 
^Mncicff  sietrc  :  douze  autres  évêquesAc  plufieurs  perfimnes de  qualité  fe  trouvèrent 
JJS^*     à  cette  cérémonie. 

..««jm^  Le  dix -huitième  d'0£Vûbrc  les  religieux  dc  fainr  Germain  obtinrent  une 
fenreiicc  à  rElc(fHon  de  Paris ,  par  laquelle  ils  furent  maintenus  dans  les  pri- 
vikgcs  dc  confcrvation  du  droit  d  entrée  dc  cmq  fols,  autrement  les  quatre 
Icds  dit  deniers  tournois  contre  k'femùer  des  Aydes.  'Ils  furent  aufli  con- 
Cbcves  par  une  fisnrence  dc'Jft  Stable  de  ^  marbre  datée  <fii  quatorzième  Jan- 

„  '  '\  \  vier  1(14}.  dan$  la  ccnnve'&  fei^euric  de  lachâteUemede  Thiais,Choifî 
&  GrignoD  contre  kProcuf  cnr  du  Roy  des  eaux^ébrêts  qui  les  inquiétmt 

^2LLÎ2L  fort  fur  ce  fujet. 

R^u^^dts'     L'abbaye  de  famt  Gcrmam  fut  enrichie  au  mois  d'Odorc  1643.  dc  quel- 
r*^        reliques  dc  isoNn  Placide  premier  inartyi  dc  l'ordR  de  £uac  Benoît , 
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Jefimelles  lôiit  en  dépât  dat»  Téglifè  de  faint  Jean-Banfte  de  MelEne  en  utnat  it 
Sicile.  C'étoic  aucrcrois  un  monallcre  de  Bcnedidltlis  ;  maàa  à  prêtent  les 
Chevaliers  de  Malte  en  (ont  en  ftofledion,  fans  cependant  pouvoir  difpo(èr 
de  CCS  (àintcs  reliques  (ans  la  pcrmilfion  du  Sénat  de  Mcrfînc.  Dom  Gré- 
goire Tariflc  Supérieur  gênerai  de  la  Conp;rcgadon  de  faint  Maur  écrivit 
vers  l'an  1642..  au  lieur  Caillcmcr  confcfleui  6c  sccrctaii  c  de  Jean  PaulLaT- 
caris  Caftcllar  GrandrMâttre  de  Tordre  de  Malte,  pour  obtenir  par  ùm 
mofta  des  reliques  de  Gant  Placide  qu'il  defîroit  ardemmenc.  Ce  secré- 
taire oui  eftimoit  beaucoup  la  pieté  &  la 


 ffoi  eftimoit  beaucoup  la  pieté  &  la  vertu  de  Dotû  Croire  TariiTe , 

fit  tant  d'inftances  auprès  du  Grand-Maître ,  qu  i!  l'engagea  à  en  demander 
au  Scnat  deMefline.  Après  quelques  difficulrcz  de  la  pire  du  Sénat ,  il  ob- 
tuic  enfin  des  reliques ,  c'cft-à-du:c  ,  de  petits  oLicmcns  de  iaint  Placide,  & 
arne  parde  de  Vos  de  la  jambe  d'un  de  (es  compagne»».  U  félèrva  une  par- 
tie des  olIcmeDS  du  faint  martyr  pour  Âne  honorées  diia  U.  grande  égli« 
Ce  conventuelle  de  Makc  ,  &  donna  les  autres  au  fieur  Caillemer  (on  sécrc-  »'•'"  ' 
taire  qui  les  envoya  au  R.  P.  Dom  Grégoire  Tanfle,  Elles  furent  déposées  MMr.'*«. 
dans  l  égWc  des  religieufcs  du  Calvaire  proche  du  Luxembourg  au  com- 
mencemcnt  d'Oâobre  1641.  afin  que  leur  tranflaciûnfe  fit  avec  plus  de  fo- 
lennité.  Dom  Benoit  Bradiee  Prieur  &  grand-vicaire  de  Tabbaye  indiqua 
pour  ce  fujct  une  procelfion  pour  le  dimanche  fuivant  quatrième  jouf 
d'Oûobrc  &  veille  de  faint  Placide.  Tout  le  clergé  séculier  &  régulier  y 
a(Trfl:a,  fuivi  des  religieux  de  faint  Germain  en  chapes, &  de  Jean  Paflè- 
iaiguc  évèquc  du  Bellay  qui  y  ofl&cia  pontificalcmcnt.  La  procelfion  étant 
arrivée  à  l'égliTe  des  relipeules  du  Cdvaite  ,  le  Grand-Prieur  de  France 
Amadore  de  la  Porte  praenn  les  faintes  reliques  à  ^év^ueo£daIR ,  St 
elles  fûrcnt  portées  avec  pompe  dans  Téglifc  de  l'abbaye,  où  l'on  chanta 
les  vêpres  folcnncllcs  de  faim  Placide.  L'office  érint  fini  Pierre  Bcrticr  cvê- 
quc  d'Usés  &  coadjurcur  de  Montauban  fie  un  trcs-bcau  pancr^vrique  en 
1  nonneur  du  làint.  Le  Icndenuin  jour  de  la  fete ,  les  Jacobins  du  tauxix>urg 

2ui  n'avoient  pû  allifter  à  k  pfOcdIkHi  le  jour  précèdent ,  parce  qu'ils  £d- 
lient  U  ftte  du  Rolàire,  vinrent  chanter  une  grande  meilè  en  llionneur 
de  ùâm  Placide ,  après  laquelle  les  r^igîeux  de  faint  Gerfn^  firent  leur 
office  ,  ou  révcqnc  du  Bellay  célébra  ponrificalemcnt.  Jean  Ir  Cimus  an- 
cien cvcquc  du  Bellay  fie  aprè-^  les  vêpres  un  fécond  panégyrique  du 
(àint ,  qui  fut  applaudi.  La  relique  de  faint  Placide  fut  enchàfsce  quel- 
q^uetems  après  au  bas  d'une  petite  ^ure  d'vgent  (4).  Il  eft  bonde  n* 
marquer  que  les  reliques  envoyées  par  le  fienr  CaiHenier  confifioienc  en 
crois  petits  morceaux  >  l'un  fut  mis  dju»  le  reliquaire  dont  on  vient  de  par* 
1er,  Dom  Grégoire  Tariffc  donna  l'autre  aux  rclipoufcs  du  Val-df -Grâce  ^ 
&  le  troiiiéme ,  qu'il  fit  enfermer  dans  un  petit  reliquaire  de  vermeil  ,  à.  la 
Reine  mère  Anne  d'Âuoiche  en  1647.  loriqu'clle  vint  faire  les  dévouons 

dans  r%b&  de  l'abbaye.   

Cène  PônceCTc  doiuia  occafion  en  1^4).  i  un  nouvel  IcablitKmenc  de  Àn, 
rcligicufes  dans  k  ÊMlibourg  de  S.  Germain  fous  le  nom  du  Verbe  Incamé.  ^ 
Elles  étoient  d'une  congrégation  fous  la  régie  dr  famr  Auguftin  ,  que  Jean- 
ne Chczard  de  MaCel.aYoic  inftiCttéç^&  fondée  à  AvignoA>à.  Grenoble  & 

{a)  m.  B^ilkt  *'cA  doue  uempè  loctque  pailâoc  lie  I  dani  l'abbaye  de  S.Germiia  il««ftn|Illdl1lBtMt^''0B 
A.  yUt^  k  dwiwtfmc  Oftphic j  4  rfk  aac  i'oo jaaiiKC  i  gitfiuÀ  i(M  ie  S^  Platiée.  .  . 
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^  ^y^'^  ^  hu)ks  du  Pape  Urbain  Vni.  expédiées  en  i^tp.  &  con- 

firméés  enfuite  avec  Tes  conftitutions  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1^44, 
t.4'/mifd.  Jeanne  de  Matel  eut  ordre  cîc  la  Rciiic  de  venir  établir  un  monaftcrc  de  fa 
congrégation  du  Verbe  Incariu- ,  en  adtion  de  grâces  de  I  hcurcufc  naifl'an- 
ce  du  Roy  Louis  XIV.  Les  lettres  patentes  expédiées  pour  et  fujct  au 
mois  de  Juin  furent  les  premières  oue  le  R.oy  figôi  de  là  main  au  commen- 
cement de  fbn  règne.  Uabbé  de  laint  Germain  donna  aufli  d  permiffion 
par  un  brevet  en  date  du  diz^huttiéme  Juillet.  Jeanne  de  Matel  acheta  en- 
fuite  une  maifbn  dans  la  rué  de  Grenelle ,  qu'elle  difpofa  en  forme  de  mo- 
naftcrc  fous  le  nom  du  Verbe  Incarné  Se  du  fainc  Sacrement.  Pnfin  flic 
donna  des  fonds  pour  l'cncrcticn  de  iix  rciigieuics ,  qui  y  fijrent  introduites 
le  premier  Janvier  1644.  par  Dcm  Benoît  Brachct  Prieur  6c  gnuid-vicairc 
r  c.  fMrifé.  de  S.  Germain.  Cette  nmbn  fut  (îipprîmée  comme  quelques  autres  de  Pa. 
ris  &  des  fàuxbourgs  en  1671. 
XL.        L'iinnéc  1(^44.  cft  remarquable  par  la  mort  de  Dom  Nicolas  Huguc  Mc- 

.   nard.  Il  naquit  à  Pans  en  ij4r  de  parens  d'honnête  famille  ôc  originaires 

An.  1^44.  de  Biois ,  qui  eurent  foui  de  l'clevcr  dans  lapiccé  &  dans  lesfciences.  Lor£> 
jH^^'  qu'il  5ic  plus  avancé  en  âge  ,  il  peniâ  sérieufèmenc  à  Ct  donner  à  Dieu ,  Se 
^       prit  l'habit  religieux  le  tnuCàne  Février  ttfoS.  dans  l'abbàye  de  iàint  Denis 
uHt.i,t.Of  **i.Fwncc ,  où  il  fîtprofcffion  le  dixième  Septembre      âgé  de  vingt-trois 
^'        ans.  Le  dcfîr  d'une  plus  grande  perfection  lui  fit  cmbraiTer  la  réforme  en 
1614.  dans  l'abbaye  de  lauit  Vanne  de  Verdun ,  d'où  il  palVa  dans  la  Congré- 
gation de  lamt  Maur  établie  peu  après.  Il  enfcigna  la  rhétorique  pendant 
plufieurs  années  dans  le  collège  de  CJuni  i  Paris  ;  lès  fuperiears  Je  firent  de* 
meurér  enfuite  à  l'abbaye  de  iàîm  Germain  des  Prez ,  oiî  îl  finit  Tes  jours 
dans  k  retraite  &  dans  robfcrvadon  cxaâc  de  fès  régies.  Sa  Iblitudc  ne 
fur  pas  oifivc  ,pui(qu'il  donna  au  jiublic  plufieurs  ouvrages,  qui  lui  ont 
mérité  la  réputation  d'un  des  plus  Içavans  hommes  de  (on  îîcclc.  L'on  doic 
dire  à  là  loiiangc  qu'il  cil  le  premier  religieux  de  la  Congrégation  de  faint 
Kiaur  qui  (è  {bit  appliqué  à  des  études  pstciculieres ,  &  qui  ait  £iit  impri- 
mer  quelque  ouvrage.  Avant  qu'il  demeurât  dans  l'abbaye  il  mit  au  jour 
le  martyrologe  Bencdi(Stin ,  où  il  avoic  fait  des  notes  d'érudition  »  qui  paru-^ 
rcnt  à  Piris  en  idîip.  Il  publia  en  165S.  la  Concorde  des  Régies  composée 
par  iaint  Benoit  d'Aniane,  &  quatre  ans  après  il  donna  le  Sacramrnnîie  de 
fàint  Grégoire  le  Grand  avec  des  noces  &:  des  obiervations  f^vonccs ,  qui 
ont  ététeunpriméc»en  170;.  au  tioifiéme  tome  de  la  nouvelleréditbn  des 
ouvrages  du  même  faint.  En  1^44.  îl  (sntreprit  la  défènfe  de  l'anti^ité  de$ 
millions  des  Gaulés  (bus  le  titre  :  Dtum»  Dknjpo  Diffemtà»  fut  OiMtrikt,  ■ 
Dom  Huguc  Mcnard  ne  vovoir  c]uc  peu  de  pcrfonncs ,  mais  d'un  rare 
mérite, &  cntr 'autres  l'Ukiltre  Pcrc  Sirmond  Jcfuirc.  Il  communiquoit  fcs 
ouvrages  à  ces  habiles  gens  pour  les  foumcttrc  à  leur  jugement  ik  à  leur 
critique.  Qu oiqu'ils ne  confinaflènt  à  proprement  prier  que  dans ilesnotct 
:    •■    &  dans  des  obfervatiom ,  on  peat  dire  cependant  qu'elles  font  \it\c  preuve 
.     ^      de  la  folidité  de  (on  jugement  6c  de  fa  profonde  érudition.  Celles  qu'il  a 
faites  fur  l'épître  de  faim  Barnabé  &  qui  n'ont  paru  (ju^âprcs  (à  mon, font 
d'un  mcmc  goût.  Il  n  avoit  pas  beloinen  travaillant  d'avoir  recours  àfcs 
papiers  ;  parce  qu'il  ne  faifoic  jamais  de  recueils  j  il  avoit  une  mémoire  & 
ncotculjè ,  €prA  n'onblioit point  ce  qu'il  avoit> UQcIbk  AL  U C^ok  miine 
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jufques  aux  fèûillecs  &  aux  p^es  des  livres,  où  les  cfaolês  dévoient  fiîtrou>  Hm»  i  ti. 
ver;  ce  qui  fâifoic  dire  au  Pcre  Sirtnond  qu'il  préferoic  la  mémoire  de  Dont, 

Huguc  Mcnard  à  la  Icitlurc  de  pluheurs  livres  ,  Se  qu'elle  pouvoit  donner 
plus  de  Iccours  que  les  commentaires.  îl  écoic  ourrc  cela  fort  versé  dans 
les  langues  grecque  &c  hébraïque  ;  mais  ce  qu'il  y  avoir  encore  de  plus  ex- 
cellent en  li]i,c[étdt£i  liiQCKftie,ià  probité  &  fa  pieté  ,  qui  le  £i^it 
plus  eftimer  que  la  qualké  d'homme  doâe  &  du  plus  habile  crinque 
de  ion  ccms.  Il  mourut  faintemcnt  le  vingtième  Janvier  i6^^.  dans  l'ab- 
baye  de  fiini  Germain ,  &  iiit  enteiré  dans  la  nef  de  la  ^ande  chapelle  delà 
iâince  Vierge. 

On  doit  mettre  encore  entre  les  chofes  remarquables  arrivées  cette  an-  X  L  !.. 
née  la  réédification  de  leglife ,  à  laquelle  on  commença  de  travailler  le  fi-  Képuate 
xiéme  Avril ,  9e  qui  ne  fut  achevée  que  deux  ans  après.  La.  nef  étoti  Gms  ^^y^^ 
voûte,  mal  lambrilséc& cou  verte  de  miles.  LesfendtresàmaïtiébouclicL  , 

les  chapiteaux  des  piliers  fans  fculprurc  &  fans  ornement  ;  la  voûte  de  la 
croisée  fans  proportion  ôc  en  danger  de  tomber ,  les  murailles  cxtréinemenc 
noires,  mal  polies  &  fans  ciment.  La  chapelle  de  lamte  Marguerite  étoic 
plus  petite  oe  h  moitié  qu'elle  n*eft  maintenant ,  &  fbn  mur  du  côté  du  , 
midi  n'étoir  que  de  plâtre.  Le  mur  opposé  dans  la  chapelle  de  faii»  Placide 
ou'de  faint  Cafimir  menaçoit  tuioc ,  &  toute  la  nef  etoit  très-mal  pavée. 
L'on  Y  dcfccndoit  même  par  pluficurs  dcgrc2  ,  de  forrc  aue  le  bord  de  l'an- 
cien puits  ,  qui  lubnilc  encore  fous  la  chaice  abbatiale , étoit  de  niveau 
avec  les  fiéges  du  chœur.  Tout  ceci  fut  rétabli  pendant  le  cours  de  la  pré- 
fente  année  &  de  lafuivante  par  les  lôins  &  aux  <£bens  des  religieux.  On 
fit  à  la  croisée  &  à  la  nef  une  voûte  de  pierre  de  taille  fi>rt  légère ,  dont  les 
piliers  qui  la  (buticnncnt  en  dedans  (ont  ornez  de  chapiteaux  d'ordre  com- 
pofite  ;  les  fenêtres  furent  aggrandies  ;  les  murs  enduits  de  mortier  ,&  ra- 
gréez  au  marrcau  j'ics  deux  gros  murs  de  la  croisée  rebâtis  de  pierre  de  tail- 
le avec  de  grands  vitraux ,  qui  dorment  beaucoup  de  clarté  a  1  éghfe  ;  la  nef 
âc  la  erdsfe  couvertes  d*ardoifes  -,  le  portail  méidional  b&ti  à  neuf.  On 
duingea  aufii  l'ancienne  difpofidon  du  chceur ,  en  plaçant  le  grand  au  tel  en- 
tre les  deux  pjlîexsqui  foutiennent  la  croisée  du  coté  de  l'orient ,  les  chailcs 
du  chœur  que  l'on  avoit  dcfTein  de  fv.rc  dç*voienr  être  posées  daiv>  iVibfidc 
ou  rond-point  de  leglife  ,  fclnii  i  ul.ij;;:  obieivcdans  laplûp.ur  de.  anacn- 
nes  égides  de  Koinc.  Enhn  les  tombeaux  de  Childebcrc  I.  fondateur  de  l'ab» 
baye  »  0c  de  la  Rdne  Ultrogpthe  (à  femme  ^  qui  étoîent  proche  le  troifiéme 

pilier  du  rond-poînt  du  côté  du  midi,  furent  plicez  au  milieu  du  chœur.   

Lorfque  l'on  repavoit  la  nef  en  164;.  on  leva  le  neuvième  Décembre  JiaÈ,tâ^jt 
la  tombe  de  Guillaume  III.  abbé  de  faint  Germain ,  décédé ,  comme  nous  êtm.it9. 
avons  dit ,  en  1418.  On  trouva  avec  étonnement  fon  corps  tout  entier  dans 
un  cercueil  de  bois,  ioutcnu  de  deux  barres  de  fa  jtcliçcs  dans  le  mur, 
nnedefauelles  était  rompue  par  la  rouille  jeeqni fiuibic  pancher le  cercuctl 
par  un  bout  jufques  à  terre.  L'on  n'y  toucha  pas  néarunoins  pour  lors  } 
mais  fiif  le  ibir  tous  les  religieux  étant  aflonblez  dans  l'églifè,  l'on  fît  quel- 
ques prières  devant  le  fiint  Sacrement ,  puis  le  cercueil  rut  tire  du  caveau  j 
en  prefencc  de  Pliilippc  Cofpcan évèque  de  Lizieux»qui  dcmcuroit  dans    '.     ^  1 
l'abbaye.  Le  corps  parut  tout  entier  &  fans  corruption  ,  quoique  fcsha-r  •   '-^  r. 
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An.  1^4;.  faits  «la  manière  aiidemic,dom  il  étoit  revêra  ^felTetic  pourris,  aaiHrbkn 
qu'une  parde  du  cercueil  -,  toutefois  la  mi:re  qu'il  avoit  lut  la  tctc  le  trou- 
va entière  ;  elle  Ce  conferve  encore  dans  la  iàolftie.  Il  avoic  le  vifagje  tourné 

vers  l'oricnr,  les  yeux  fermez,  la  barbe  comme  celle  d'un  Iiommc  qui  n'a 
été  rase  que  Hrpuis  douze  jours  ,  l'orfbphage  cnricr  &  dui  et  rnmc  du 
bois.  LccouiïuKju  ilavoic  fous  la  tête  ayant  été  ôcc,  la  bouche  s  ouvrit  & 
les  dents  panuoit  fort  blanche.  On  trouva  fur  &  poitrine  un  morceau  de 
Velitt  pourri,  où  étoit  écrit  le  (ymbole  ;  mais  on  n'en  put  lire  de  fuite  que 
'ces mots  :  tmU  dU  refmrexit  a  mortuis.  Apres  que  chacun  eut  Gonfideré  avec 
atrention  ce  bon  abbé  ,  on  le  remit  avec  fon  cercueil  dans  le  caveau ,  non 
pas  furies  barres  de  fer, parce  qu'il  n'en  rc(toit  qu'une  cnricrc,maisàpiacc- 
icire,  où  li  cil  dcuicuré  julqucs  en  16^6.  que  l'on  ouviii  une  (ccondc  fois 
Son  tombeau  ;  ce  qui  nous  donnera  encore  occafion  d'en  parler.  Cette  dé- 
couverte:  augmenta  de  beaucoup  l'idée  qu'on  avoictDÛjourscuë  de  la  vertu 
&  delà  iàinteté  de  l'abbé  Guilbume.  L'on  remarque  par  fon  ^itaphe  qu'il 
avoit  composée  apparemment  lui  même,  qu'il  regarooit  fon  corps  comme 
un  ver  de  terre ,  cotumc  un  fujct  d'horreur  j  de  puanteur ,  d'infe»5Îion  &  de 
pourriture  i  mais  Dieu  a  voulu  récompcnfcr  fon  humilité ,  en  le  préfcrvanc 
de  la  corruption.  La  reftauration  de  irégUlè  lut  achevée  le  onzième  Juillet 
16416.  jour  confacré  à  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Benoît.  Nicolas  -de 
Bagni  archevêque  d'Athènes  Se  nonce  du  Pape  offiàa  ponrificalement,  9t 
i'évcque  d'Ufcz  fît  le  panégyrique  du  fiinr. 
X  LI  L  Pendant  ce  tems-U  Jacques  Oiier  abbé  de  Pcbrac  ôc  curé  de  faint  Sulpi- 
.  ce.  An  tome  Raguicr  de  Poufsé  doâeur  de  Sorbone,  Antoine  Damienprê* 
Au.  i«4j.  de  1,^  parroiCie  de  fàînt  SuljHce,  &  quelques  autres  ecdéfiaftîques  ^aflb- 
fiJ.'  ^if^  cierent  enfemblc  pour  vivre  en  communauté ,  fie  'former  un  séminaire  dans 
j  fa^*  le  fauxbourg  de  laint  Germain  ,  où  les  jeunes  gens  pauvres,  &  autres  ec- 
cléfiaftiques  quiafpirent  aux  ordres  fâcrez  Icroicnc  inflruits  par  leurs  foins 
&i  leurs  travaux  au  fcrvicc  de  Dieu  ,  au  chant ,  aux  cérémonies  de  I  cglife  , 
à  radminiftration  des  Sacrcmens  &  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , 
piour  fbuk^  les  curez  des  parroiHês  des  villes  &  de  la  campagne.  Ils  achc^ 
terent  une  maifon  avec  une  place  confidérable  dans  k  rue  du  vieux  Colont. 
bier ,  pour  y  établir  leur  communauté  avec  la  permiflîon  de  l'abbé  de  duut 
Germain ,  qui  leur  fur  accordée  le  vin^-troifiemc  Oûobre.  Ils  obtinrent 
outre  cela  la  faculté  d'avoir  une  chapelle  pour  y  célébrer  la  faintc  mcfTc  & 
l'office  divin,  pour  fc  confclTcr  &  communier ,  eux  &:  leurs  domclliques 
feulement ,  &  pour  pratiquer  leurs  autres  exercices  de  pieté.  Cette  chapelle 
&  la  voûte  de  deilbus ,  qui  eft  deftinée  à  la  sépulture  des  eccléflaftiques  du 
«  séminaire ,  furent  bénies  par  le  Prieur  grand-vicaire  de  l'abbaye  Icdix-hui- 

,  tiéme  Novembre  i6fo.  &  le  nonce  du  Pape  y  célébra  la  première  mefTc.  Le 

Roy  Loiiis  XIV.  confirma  cet  établilTcment  la  même  année  164J.  Se  don- 
na pouvoir  à  ceux  qui  compofoicnt  le  séminaire,  &  a  leurs  fucccHeurs  le 
pouvoir  <k  bfltir,  de  recevoir  des  fendations,  &  de  isuredesaquifiaons, 
avec  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  communautés  ecdé/iaftiques. 
ÂiL  Hjf  Olicr  toujours  animé  d'un  faint  zélé  pour  la  gloire  du  Seigneur» 

MwtdieigU-  prit  auflî  la  réfolution  de  conftruirc  une  nouvelle  églife  parroiflialc  ;  parce 
ft«fc$.$u,pt-  que  celle  qui  fubfiftoic  alors  étoit  trop  vieille  &  trop  ferrée  par  rapport  au 
grand  nombre  des  pairoiilicns.  Chriftophc  Gamard  habile  architcâc  en  fit 
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les  clc0cins,  qui  furent  peu  aptes  exécutez.  MoaTeigneur  Jean-Batiftc  Gafton  h»»77u1 
i!uc  li'Orlcaiis  pofa  la  première  pierre  le  Mais  le  bâti- 

incnt  n'ayant  pas  été  trouve  lims  la  luitc  ndcr  i^rand  ni  aficz  fpacicux  ,  il 
fut  démoli ,  &£  Loiiis  le  Vau  premier  aicinccctc  du  Koy  donna  d  aucrcidcf- 
(êins^ruivaat  lefquek  on  fie  de  nouveaux  (bndetnens  en  t^ss*  <lonc  Ja  pre* 
tniete  pierre  fut  posée  par  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Lottis  le  Vau  étant, 
décède cjucique  teois  après, les matgutUiors  choinreni  OanidlGitard  ardii- 
tc^c  ck  grande  réputation  pour  continuer  ce  bâtiment. 

La  première  chofc  qu'il  demanda  après  avoir  fait  agréer  icsdcniins ,  fut 
qu'on  démolie  la  chapelle  de  la  Vierge ,  qui  n'étoic  pas  encore  achevée ,  ôc 
qui, outre iàooQ^Knitiûii  peu  r^uEere^iui paroitTotc  trop  petke  pour  k 
grandeur  ^Uniagnifioence  du  bâtimeiw<|u'ilvoul<HC^e;  Mais  cette  dia* 
pelle  ayant  déjà  coûté  des  (bmmes  conHderables  &c  Ce  trouvant  alors  élevée 
julqucs  à  la  corniche.  Ton  jugea  plus  à  propos  de  Ja  £urç  achever  fur  le 
premier  dcflcin. 

Le  chcEur  qui  cii  ia  feule  partie  achevée,  a  pour  figure  un  quarréde  utamr.mf. 

3ttarante-deux  pieds  de  large  fur  (bixame-huic  pieds  de  long, à  caulè  de 
eux  piiaftresqui  font  corps  &arricre-corps  à  la  naiHanceilucncvet  qui  ter- 
mine la  Fïi;  irc  du  chœur,  au  fond  duquel  cil  appliqué  un  denù-cercle  de 
vingt  picdii  de  rayon  feulement.  Ce  choeur  a  fon  encrée  très  ouverte  ,  &  eft 
percé  dans  ion  pourtour  de  fcpt  arcades  fort  hautes ,  y  compris  les  trois  du 
chevet.  Les  piédroits  ou  jambages  de  ces  arcades  iont  omcz  de  pilailres  co- 
finthiensqui  Ibudennent  un  grand  entablement  enrichi  de  cous  les  omemcna 
convenables.  Ces  pilaHircs  font  couronnez  d'arcs  dôublciuix  qui  ont  leurs 
piedeftaux  pofez  fur  l'entablement.  Les  arcs  (ônc  taillez  de  (culpture  en 
manière  de  frifc  continue  avec  rinceaux  Se  feuillage;  ,&  une  belle  rofc  de 
feiiilles  d'olivier  au  centre  du  chevet.  La  voûte  qui  couvre  tout  le  plan  du 
chœur  eft  percée  d'une  lunette  au-dciTus  de  chaque  arcade  pour  recevoir  un 
beau  vitrail ,  qui  a  douze  pieds  trois  pouces  de  la^  lùr  vit^-huit  pieds 
de  haut,  non  compris  l'épaiflcur  du  chambranle.  Ce  chœur ,  comme  tout 
levettederégliCè^adepuisle  rez  de  chaufséedu  pavé  jufques  au-delTus  db  • 
la  corniche  cinquante-fîx  pieds  &  demi  de  haut ,  &  depuis  le  dcffus  de  l'ei^ 
tabîcmcnt  julqucs  au  milieu  de  la  voûte  trcntc-cmq  pieds-  &:  demi. 

Les  bas  cotez  qui  régnent  autour  du  chœur  ôc  qui  cii  iuivcnt  le  plan ^ 
iimt  ornez  de  pilâmes  d'un  ordre  composé  dans  un  goût  nouveau  &  iin- 
gulier,&  d'une  corniche  aidiittavée.  Ils  ont  vingt-quatre  pieds  de  large 
fur  quarantc-fix  pieds  trois  pouces  de  haut  La  chapeUe  de  la  Vierge  pla- 
cée derrière  le  chœur  cftdc  figure  cHvpricuic  ou  ovale  dans  fon  plan,  qui 
cft  couvert  d'un  petit  domc  avec  une  lanterne  au  milieu.  Les  murs  ibix 
décorez  de  pilailrcs  d'ordre  compolitc  ^  d'une  corniche  at chitravce. 

Leb&diOGnt  du  chœur  achevé^  l'on  travailla  à  la  croisée,  donc  le c6c6 
«Miche  avec  fôii  portail  fut  élevé  jufijues  i  l'entablcmeitc  du  premier  ar!> 
dre  en  i6y^.  Les  deux  cxtrémitez  de  cette  croisée  (bot  arronmea  dans  les 
angles  de  dedans ,  ont  dans  leur  milieu  l'ouverture  du  portai!  accompa- 
gné de  dcii>:  coloiDics  corinthiennes ,  une  de  chaque  côté.  Les  pii  uh  rs  qui 
ornent  le  mur  iont  du  même  ordre  ôc  couronnez  du  même  entablement. 
Cette  croisée  ipii  a  cent  Ibîxante  pieds  de  long  fur  auarance-deux  de  largç, 
cft  une  des plosgpadet^jcbs  plus  fpageuliès  dcsegli£BS4le£rance,pui£^ 
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An.  iÉ^.  qu'elle  ék  de  quatorze  pieds  plus  loi^e  &  de  deux  pieds  plus  large  que 
celle  de  Nôtre-Dame,  qui  cH  la  plus  gcandc  églifc  de  Paris.  La  croisée  de 

faint  Sulpicc  a  un  portail  Lirtral  a  chaque  cxcrcinité  ,  qui  comprend  non- 
Icuicmtnt  la  face  extérieure  de  cette  croisée  ,  mais  encore  celle  des  deux 
cliapeilcs  qui  iont  à  Tes  côcez.  Le  portail  qui  cil:  à  main  gauche  en  encrant 
,  cft  composé  d'une  «Mrdomiaiice  de  quatre  coloiuies  corincmctmes  posées  fur  ' 

un  double  iode ,  d'une  porte  quarrée  au  milieu  avec  (bn  chambranle,  & 
d'un  TÎtroilrondau-^deffiis.  Deux  pilaires  du  même  ordre  font  aux  enco- 
gneures ,  qui  retournent  dans  un  pilaftrc  plié.  Les  colonnes  qvi  font  enga- 
gées dans  leurs  pilaftres  font  couronnées  de  leur  entablement.  Le  premier 
ordre  du  portail  doit  être  couronne  d'un  fécond  orne  de  quatre  colonnes 
d'ordre  compofice  posées  fur  leurs  jnedeftanx  avec  un  emablément&un 
fh)ncon  circulaire.  Entre  ces  colonnes  eft  un  vicrati  (èrobbUeà  ceux  de  la 
voûte  du  reftc  de  l'églife.  Le  porrail  qui  eft  à  l'autre  extrémité  de  la  croisée 
eft  des  deux  ordres  dorique  Se  ionique.  Il  a  été  élevé  depuis  peu  de  tems 
fur  les  dedans  dcXiicard  le  Âls  ingcnicur  du  Roy.  L'on  y  a  fait  quelques 
changemcns. 

Les  travaux  dt-  ce  fiiperbe  bâtiment  ceflèrenc  eti,id74.  à  caufe  des  dettes 
iconiîdérables  que  la  fabrique  avoir  contraâées  pour  avancer  l'édifice.  Pour 
fàaiskue  les  ci  uxiers  on  impofi  une  taxe  fur  tous  les  propriétaires  des 
maifons  du  fiuxbourgpar  un  arrêt  du  Confeil  d'iîtar  de  1^89.  L'abbé  &:  les 
religieux  de  fainr  Germain  comme  Icie^ncurs  ôc  curez  priminh  de  la  purc-iiflc 
de  S.  Sulpicc  furent  obligez  de  contribuer  aux  frais  du  bâtiment  du  tiiœur 
-ëe  de  payer  (iiivant  l'arrdt  dn  vingt-quatrième  Juillet  1700.  la  fomme  de 
'quatre-vinges-hutt  mille  trois  cens  huit  livres  dil  Cok  oaze  deniers. 

Ces  grands  travaux  furent  repris  en  1719.  par  M.  Jean-Batiftc  Jofepli 
Languct  de  Gergy  do<fVeur  de  la  mnifon  de  Sorbonc  &  cmc  de  faim  Sulpi- 
cc ,  lequel  fe  confiant  en  Dieu  &  dans  la  Providence  fit  travailler  à  k  croisée 
mcridionale  de  l'cglifc.  Pour  cet  effet  il  célébra  le  vingt-cinq  Avril  de  la  mê- 
me année  une  melfe  fo]eflnelIe,«û  tout  le  clergé  &  un  peuple  nombreux  . 
delaparroil&allîfterent.  On  fitienfuicc  prcKeftionellemenc  ouvrir  ce  tra- 
vail religieux  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le  cinquième  Décembre 
1719.  S.  A.  R.  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans  Rcgcnt  du  Royaume  mitk 
"première  pierre  d'une  colonne  du  portail  .1  droite  en  lort.int  de  l'éghle  du. 
côté  de  la  rue  des  Folfoycurs.  On  enferma  dans  cette  pierre  une  bocre  de 
vedrc  iniêréedansune autre, oû  l'on  mit  plufieurs  médailles  d'argent  de 
Louis  XV.  &  quelques-unes  d'argent  &  de  cuivre  du  Régent.  Le  dix-icptié- 
«le  Février  171A.  S.  £.  M.  le  Cardinal  de  BilTy  abbé  de  funt  Germain  des 
Prcz  pofa  la  première  pierre  du  fécond  pilier  de  la  nef  à  gauche  en  entrant. 
Le  cinquième  Mars  fuivant  M.  le  Pelletier  de  la  Houffavc  Controlicur  gé- 
néral des  Finances  &  Chancelier  de  S.  A.  R.  polala  première  mené  du  troi- 
iiéme  pilier  de  la  nef  du  même  côté  que  le  précèdent.  Le  deuxième  May 
«le  la  même  année  S.  E.  M.  le  Cardinal  de  Polignac  mit  la  première  pierre 
du  troifîcme  pilier  du  bas  côté  qui  eft  immédiatement  après  la  féconde  cha- 
pelle de  la  nef  vis-à-vis  le  troinéme  pilier  de  la  nef.  Le  treizième  du  même 
jnois  M.  Dodun  Controlicur  i!;c'ncral  des  Finances  &  fucccflcur  de  M.  le 
Pelletier  en  cette  charge ,  pofa  la  prcrmere  pierre  du  fécond  pUicr  du  même 
^  câté  oui  eftentre  U  première &]aiè<x>|i4e  cfaapetledck  nef  vB^^vis^^ 
fécond  piuer  de  la  même  nc£  L'année 
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fculemcnr  que  le  vmpT:  neuvième  Janvier  1^48.  fccc  de  famt  Vtnccnr ,  !a  — ■ 
Rcuic  mcic  vmt  taire  les  dévouons  daxM. l'abbaye  iur  les  quatre  heures  du  j^^/^* 
iou.  Elle  fut  re^ûc  à  la  porte  de  l'cglifc  par  le  Pere  Cistibrâ^Dom Grégoire 

nittiuiuté*  Elle  fin  conduite  au  milieu  du  fanauatefrtfjwdlfelaflifta  -«)kb&--^'*'^'*' 
ncdi^ioh  du  ûiilE 'Sacrement ,  &  avant  que  de  Cbttfri  d&l'abbayô  clic  *ou  -  7      .  . 

lut  bien  s'cnrrctcfïlr  pendant  quelque  tems  avec  le  Pérc  General  &:  le  Pcrc  ,  .  , 
Prieur ,  auxquels  elle  donna  des  marques  de  fa  pieté de  fon  affc^^n[>ouf 
la  Congrégation  de  fainc  Maur  &  pour , l'abbaye  en  paraoulier.  Le  Pcic  Gé^ 
neral,  lui  ht  préfenc  d'un  petit  rdiou^c  de  VionnciloitÀxilF  cAchajOiéfàft  pe« 
tic  o(IÎMBenc  de  (àïM'Pbcide  y  <pi*dle  accepte  av«c  fdheâ:  |NMir'  k'iâiiitc  re^ 
lique ,  &  fort  gmcfeufanent  pour  le  Pcrc  General.  Elle  fit  expédisr.<duK  I» 
fuite  des  lettres  patentes  du  Roy  en  faveur  de  !  abbaye  ,  les  unes  pour 
obliger  ceux  qUi  pofs^édoicot  des  biens  reU'vrins  de  la  menfe  converitueilc 
d'en  palTer  déclatajcipn  pardcvant  ics  notaires  nommer  pour  ce  fujct^e  fai- 
rcfoy  &  hotmn«^pourle$.>fid&xiiûuvldtf  d^cUe^dlciidoniWfw  '* 
dcnoiMMrcineiis  ^  Les  va»»,  lettres  pM^tttes  poifenk  lactribuisèQ  de  jiiH 
vSdàOàtça^  en  prmiere  inftanceà  la  GdUK^Chambre  du  Parlemcrit  de  Paris 
pour  la  réiinion  des  h\cm  aliénez  ,  engage^ ,  échangez ,  démembrez  ou  ufur- 
pez  pour  autre  caufc  que  celle  de  la  fubvcntion ,  daiuiciquels  Ics^ religieux 
vouloicnc  rentrer  çQojointemenc  avec  leur  abbé.      -  -  ;       '  ;  :  -, 

Le  vingc-hniiynie  Juillec  fuivant  fut  comilais  Un  (àtfâéèe  didcftablc  par 
des  voienis  entrez  de  nuit  dans  l'églifê  de  fiuitt  Su^ncei:  wofêiSenrifiiffcer  rSfe*& 
le  tabernacle  de  la  chapelle  de  la  (àittce  Vierge  >  &  enlevèrent' le  (aint  Oiboi-  ^"f^^ST* 
rc,  dont  ils  jcttcrcnt  les  facrccs  hoftics  dans  le  coin  d'un  confeffiona!  de  la  "«^ 
même  églifc.  Le  bruit  de  ce  crime  abominable  «'étant  rcpandû  dans  Paris 
çxdta  les  pleurs  &  les  gémiflèmens  des  vrais  fidclcs.  On  s'informa  par  tout 
des  auttuis  de  œt  attentat ,  mais  on  ne  put  jamais  les  dicouvfir.  Kntt-ré^  Usuméo^ 
parer  <fune  manière  ^datante  cette  injure  atroce  liteau  (àiiit  Sacrernent, 
Henri  de  Bourbon  évêque  de  Mets ,  comme  abbé  de  fatnt  Germain  des  Pm,  wm.  mi/uiê 
ordonna  une  fuite  d  allions  de  pieté ,  des  meflcs ,  des  prédications  &  des  pro- 
cédions,  qui  hnircnr  pair  celle  que  Ton  fit  le  (ixicnic  Août  avec  la  plus  gran- 
de {blcnnité.  Les  bouuqucs  du  tauxbourg  furent  fermées  ce  jour-u, 
toutes  ks  ruiîs  par  oû  devoir  paflèr  la  procdGEon  étaient-  teadnës  de  c^iidè- 
lies  comme  au  jour  de  la  fête  du  fàint  Sacrement.  Tout  le  clergé  séculier 
A;  régulier  le  rendit  dans  l'églife  de  l'abbaye  fur  les  dix  heures  du  matin ,  èc 
voici  l'ordre  qui  fut  ctfefcrvé  dans  la  procefTîon.  Les  Jacobins  alloicnt  les 

ErcniKTs,  &  après  eux  k  s  petits  Auguftins.  Enfuite  venoitun  cierge  nom-"- 
rcux  d'ccciéliaibques  du  sémmairc  &  de  la  paroiiTc  de  fàinc  Sulpice,  qui 
étoiem  fiiivis  des  'enjeux  de  l'àbbaye  lefêtus  en  chapes  èt  cénaot  lecfaâtur, 
«omme  ayanclajurîMiûion  dans  le âuzbourg ,  &  la  qualité  dciSures  pri- 
mitifs. L'arcfaev^ued'Achencs  nonce  du  Pape  qu'ils  aroientinVité,  prca 
le  fiint  Sacrement  fiius  un  dais  (butcnu  par  fix  prêtres  en  chapes.  La  Reine 
Régente  mcre  du  Roy  avec  la  plupart  des  princes  princeffe'; ,  feigncurs 
&c  dames  de  la  Cour ,  accompagna  toujours  la  procciiion,  malgré  la  longueur 
du  chemin  &  k  chaleur  de  k J^iTon.  Elk  aflîita  ènootele  &k  auirfidut.Ar  à 
UfXMidBâoût  ^  fc  fit  dans  iâîm  Snlpâcepour  remettre  avec  booneuv.'A? 

Hh 
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Aa,  1^47.  £ale>uûeé  le  ikinr  Sacrement  <has  ta  chapelle  de  la  faincc  Vierge  ,  d  ou  le« 

impies  î'avoicnt  cnlcVc.  La  Reine  continua  fcs  prières  à  Icgiilc  jufques  à 
.  ..  huic  hcurcidu  foir  ,  quVll  :  rcu)iirna  dans  (on  pabis  accompagnée  des  da- 
mes de  là  Cour.  On  iat  dans  lai^  buipice  a. pareil  jour ,  s  li  arrive  un  di- 
'  amicfae,  ou  hkn  k  dumnche  iiliva&c  ,  niieibleiuiité  en  mémoire  du  rccou- 
vrcinciicdo  .':Li>\  t 

Dom  Placide  Rouiïcl  Prieur  &  grand-vicairc  de  I  abbaye  fît  le  Icnde^ 
-terkMb-.  ^^in  rmtroHuârion  des  Clcrcsiéguhers, autrement  c^itç  Théarins,  dans  leur 
majion  ,     bénit  ca  même  tems  leur  cglife.  ÎIs  rcconnoilknt  pourinrticu- 
tcurs  laint  Gaétan  gcntii-hommc  Vicentin  ,  &c  fon  compagnon  Pierre  Ca- 
nffeévcque  dcTyuàauioyaiimédeNaples,  d'oâibottété  appelez  Théa- 
ÛB.  Le  cardinal  Ma>ann  en  avoic  £ûr  venir  quelques4ins  de  Rome  à  Pèôè 
depuis  quatre  ans ,  pour  leur  procurer  un  établiflcmcnc ,  dont  il  vonloic  être 
le  fondnteur.  Il  leur  ncKcrri  ]n  n^iifon  qu'ils  habitent  maintenant  fur  le 
quay  Malaqucft  pour  la  iomrac  de  cinquaiue-quacrc  mille  livres ,  &  promit 
t.  ».  7mrtf4.  outre  ccla  de  leur  faire  bâtir  une  églifc.  Deux  ans  s'étant  écoulez , les  Théa- 
^ ^      umpiéictKercnc  une  requête  H'abbé  de  CùnCGctni^ noar  obtenir  la pcr- 
mijuoQ  de  s'y  établir  poar  tûûiours,  conformément  à  leur  f^le  9e  Ikot 
inftitut  ;  d'y  célébrer  la  faintc  melTc ,  l'office  divin  &  les  autres  exercices  pu- 
blic; de  pieté  &c  de  religion.  Ils  obtinrent  leur  demande  par  u  n  hi  c  vct  date  du 
premier  Août,  en  vertu  duquel  Dom  Placide  Rouflcl  Prieur  de  l'abbaye  ic 
rranlporta  le  repticnic  du  même  mois  dans  leur  mailon.  Apres  en  avou  fait 
h  liute, il  bénit  la  chapelle  fous  le  titte  fie  itinrocatiâ&  de  fainre  Anne  i  il 
j  célébra  kfiuntemeflè,  fit  ibmier  les  cloches,  fcezpo&  le  làiotSacremeot 
a  la  dévotion  publique.  L'cvcquc  de  Dol  qui  s'y  noava  préfcnt  fut  prié  par 
le  Prieur  dcfaint  Ccrmain  de  bénir  la  croix.  Le  Roy  ,  qui  afliftoit  à  la  céré- 
monie ,  Tadora  &  la  plaça  cnfuitc  de  fa  propre  mam ,  aveclc  Pcrc  Prieur,  fur 
ic  portail  de  la  maiion ,  déclarant  tout  haut  que  fa  volonté  étoit ,  qu'elle  fat 
nommée  laiotc  Anne  la  Royale.  Dom  Vmjfs&  Marie  de  Monaco  premier 
fapetieiir  de  la  maifen,  obdnt  le  même  mcMs  des  lettres  paternes  du  Roy 
pour  autorifcr  Se  confirmer  cet  établil&ment ,  non-feulemcnt  dans  Paris, 
mais  aufli  dans  les  autres  villes  du  royaume.  Le  carduial  Mazatin  laifti  par 
fon  tcftamcnt  aux  Théatinsla  fomme  de  trois  cens  mille  livres  ,  dont  ils 
le  fout  Icrvi  pour  commencer  le  bâtuticnt  de  leur  églifc.  La  première 
peire  fiit  posée  tu  mois  de  Novembre  par  Nicolas  Colbcn  évèquc  de 
Luçon.  Elle  cft  demeurée  imparfiàte  juiques  en  1714.  quVm  a  repris  l'ou- 
vrage êc  contilltlé  les  travaux  ,  non  fur  les  defleins  commencer  ,  maif 
fur  de  nouveaux  donnez  par  Lie  vain  architede  de  Pétris.  Elle  a  été  bénie  le 
vmgt-uméme  Décembre  17x0.  par  M.  Martm  de  Ratabon  cvâque  de  Vi- 
viers. 

XLIII.  Vcisk  fin  du  mois  de  S^>cembre  arriva  h  niOR  du  Révérend  Ptere  Don 
MonàetJn  Cic^tTmiSt  ftotàct  fuperienr  général  de  la  Goi^^ation  de  S.  Maur. 
Jg^     Il  naquît  le  ving^-ncuviéme  Juin  1  jyj.  dans  un  heu  nommé  Pierre-Ru^ 

Mm  af.  d*  de  la  parroilfe  de  Ceiferon  petite  vilf c  du  hi%  Languedoc.  Avant  été  pour- 
vu du  prieure  de  Ce fTcron  dépendant  de  i'abbayc  de  faint  Pons  érigée  en 
égiifc  cachéckaie  ,  il  y  iit  profèdion  de  la  régie  de  iamc  Bcnok  entre  les 
mains  de  Dom  Ambroife  Tarbouricr  pour  kffis  Vifiieiir  gCaeial  de  la  con- 
grégation des  Exempts ,  Se  y  vécut  d'une  maiikfe  imt  «stiiffails  9eaKify> 


DE  S  ÔÉBlMAIN  des  PREZ.  Liv.  V,  i4j  

me  à  (on  écat.  Dès  qu'il  eut  cncendu  parler  de  la  réforme  de  la  Congr^-  &iam  t  tt 

gation  de  fainr  Maur ,  il  fit  tous  fcs  efforts  pour  Rétablir  dans  la  ville  de 
Thoaloufc ,  &Dicu  bénit  de  celle  forte  fcs  pieux  defTcins ,  qu'il  en  vint  hcu- 
rcufemcnt  à  bout.  Il  embralla  lui-même  ccrtc  réforme  dans  le  séminaire 
de  famt  Lotiis  de  la  même  ville ,  &  en  fit  profeilion  l'an  1614.  Ses  fuperieurs 
qui  connoiflbient  fa  pieié  èe  (a  làge  oondukc  le  firent  prieur  clauftral  de  U 
Dpcade  de-  Thouloufè  peu  après  que  la  referme  y  fur  intxoduiteS  il  y  de^v 
meurajn(ques  en  itfzS.  qu'il  rut  nomme  pricu;  Je  l'abbaye  de  Noaillé  eu 
Poitou.  Son  mérite  &  fa  capacité  éclatant  de  plus  en  plus  ,  il  fut  élevé  en 
1^30.  à  la  dignité  de  lupcricur  général  de  fa  Congrégation,  dont pcrfonne. 
n'avoïc  été  revêtu  jufques  alors  :  elle  n'avoic  été  goiivernée  que  par  des  lu-* 
pericfirs  que  Ton  nommoic  Prêfidens.  Dom  Taiiflè  n'accepta  cette  dienité 
^tt*avec  une  répugnance  éxeréme  ;  parce  que  Con  hnmiliCB  &  (àniooeftie 
lui  perfuadoicnrqtt'elle^oit  beaucoup  au-deffiisdeluL  II  exerça  néanmoins 
cette  charge  importante  pendant  l'cfpace  de  quinze  ans  avec  honneur  &  fnc- 
ccs ,  employant  tout  ce  tcms-l\  à  furc  de  bons  (latuts  pour  affermir  ôc  bien 
régler  fa  Congrégation,  qui  augmenta  beaucoup  pendant  fon  gouverne- 
ment. Il  y  établit  les  étudb  pour  rendre  (es  rel^eux  capables  Se  lire  avec 
firuii  les  fàintes  Ecritures ,  les  Pères  de  l'E^lifè  Se  les  Conciles,  êe  les  mectre 
en  état  d'être  utiles  à  la  religion&à  l'Egliie.  Dom  Tariilê  nenouva  pas  peu 
de  contradiflions  pendant  le  tcras  de  (on  gouvernement ,  (bit  par  rapport 
à  la  Congr^ation ,  foit  par  rapport  à  fa  pcrfonn?  ;  mais  il  les  foutint  ou  les 
diilïpa  par  la  patience  ôc  ia  iagcllc  ,       le  tomporcaavcc  tant  de  prudence, 
de  coiir^  3c  de  confiance  en  Dieu ,  qu'il  petit  lèrvirdepar£ucmodéleà(cs 
lûcc^èurs» 

'  Dans  le  chapitre  général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  tenu  en  164 f* . 
Dom  GrcfT'^irc  TanlTc  demanda  avec  inftance  d'être décliarc^é  du  cToi:vemc- 
ment  pour  finir  fes  )ours  dans  la  retraite  ^  dans  une  entière  application  à 
Dieu.  Il  obtmt  enfin  la  demande,  quoiqu'avcc  beaucoup  de  peme ,  &  la 
finte  de  &  vie  fitbkn  voir  la  fincerité  de  lesicntimens.  Sur  k  fin  de  fesjouis 
Dieu  f  pour  le  rendre  plus  digne  de  (è^récompenfes  étemelles ,  l'éprouva  par: 
plufieursinficmkëz  accompagnées  dedoulcurs  trèsaigucs,  qu'ilfouf&it  toû- 
jouts  avec  une  patience  invincible  iu(ÎMic>  1  l'cAtrcniitéde  fa  vie.  Sa  maladie 
étant  beaucoup  augmentée,  ie  R.  P.  Dom  Jean  HarcI  (on  fucccfïcur  lui  admi- 
niilra  les  derniers  Sacrcn\ens ,  qu'il  re^ut  avec  une  grande  foy  ôc  une  grande' 
pieté.  Peu  de  temsavant  (a  mort  le  Pere  Général  idadânsiiichainbcepour.y 
rédter  les  prières  de  l'^fe  xvec  la  communauté,  &  lui  demanda  (k  benedic-. 
non, ouït  pour  hiien  particulier,  que  pour  toute  la  Congrégation  &  ceux 
qui  étoicnt  prélcns.  I>om  Tariffc  pénétré  de  vîft  fcntiracns  d'une  humilité 
profonde ,  répondit  qu'étant  un  grand  pécheur ,  on  lui  donnoit  de  la.  confli- 
lion  par  une  demande  fi  honorable ,  qui  ne  lui  convenoit  point ,  &  qui  écoic 
de  beaucoop  au-dbffiis  de  lui  i  qu'il  fupplioit  dTen  Hufiiillfdask  Apt&  de  . 
nouvelks  inflaiicesiàites  avec  Jarmes ,  il  fc  laiifa  enfiiittoiichcr  ^  6c  pre» 
nant  le  crucifix  des  màins  du  PI  Général  il  bénit  toiu  ceux  qui  étoienC 
préfcns ,  &  en  même  tcms  toùtc  la  Congrégation ,  l'af^iirant  de  la  protcdhou 
de  Dieu  ,  ôc  c|u  il  répandroit  iur  elle  l'abondance  de  fcs  bénédictions  ,  qui 
l'excitecoicnc  a  crayaillcT^out^cufpment  pour  l'augmeficacion  de  fa  gloire 
&  de  Ton  ùànt  Nom.  H  entra  enliiitc  dans  une  agonie  qiii  dura  depuisi  fix 
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<k  Coixana^qpaaxxc  an&  ou  enwoiL  II  fut  ciunné  le  jour  fittvatw  âtmfiiz 
nef  de.  la  grakk  chapelle  de  k  Vio^eft  pcé&ace  d'un  grand  nomibfe  de 

pcrfonncs  diifcrcnteç  conditions ,  cjui  honorèrent  fc»  funérailles.  Le  reftc 
de  l'anncc  n  i  tt  mjJ  kjuc  par  aucun  évcncmcnr  qui  ait  raporc  à  notre  hiitoire. 
X  L I V.  £n  i64«>u  il  y.  eut  un  nouvel  écablincmçni  d(i4rciigieuies  de  N6trc-^)^^nc 
— "'  de  la  MisÊikorde  danslie  &uzbcu»g  de  Sûox  Qermain.  CeA  vue  cone^ég^- 
^  Cfon  de  fiSkBtùsm\a.tt^ék  iàini?  Augufiii&^qui  a  pris  fa  natâànce  SuisM 
L  w  ville  d'Ail  en  ProvcsKo  (bus  brandune  d?im  pcèae  siculicr  nomme  le  Pe- 
^^gifcf^"  re  Yvan,  cjui  leur  fit  des  confBtutions  approuvées  par  le  Pape  UrbninVIII. 

le  iroUièmc  Juillet  164t.  La  fin  principale  de  cet  inftirut  eft  <lc  recevoir  gra- 
tuitement des  ûlles^x  ont  la  vocation  àc  les  (^uaiitcz  rcquiics  pour  crrcrc- 
%ieurcs ,  torfque  leim  medttftereft  aiuoot  de»  fiuidi  finliâm  pour  les  en» 
tretenifffbit  par  le  tiavail  de  leurs  mains ,  fi>kanti«nieBC  Lamerc  de  la 
Trinité  première  rupetieore  du  ccMivem  d'Ail  èc  regardée  aUDme  jliftittt* 
tricc  àr  Fondatrice  de  cette  congrégation  avec  le  Pcre  Yvan ,  ayant  fait  deux 
«abiilfemcns,  l'un  à  Avigiu>n  &:  l'aurrc  à  Marfeillc  ,  voulut  en  fliirc  un 
troifiémc  a  Paris.  Elle  y  vint  avec  deux  de  ies  1  cligicuics ,  &c  par  le  iccours 
de  les  anmânes  de  auelquespcrlÔBnes  de  pieté ,  particafieFemem  du  fient 
de  Montmaur ,  de  U  dudiefiè  d'Aiguilloa  &  de  la  dame  de  Boutevilie  »  elle 
eut  dc<)iioi  fubiifter  dans  une  maifon  qu'elle  loiia  dans  la  ruë  de  Mezie- 
rcs  jufqucs  à  ce  qu'elle  eût  obtenu  des  lettres  patentes  du  Roy ,  &  acheté 
une  aurrc  maifon  plus  commode  &:  plus  fpacieufe  pour  y  ccablir  une  com- 
muuautc.  Dom  PÎacuic  Kouilcl  Prieur  ôc  grand-vicairc  de  labbayc  les  in- 
troduifît  le  croifiéine  Novembre  dans  cette  maiibn  Sffosh  en  mat  de 
inomftcre  i  il  bénit  les  lieux  réguliers  te  Jachi^elle  ;  &  après  j  avQU  câebffé 
la  meflè,!!  planta  la  aoix  fur  la  porte  avec  les  cérémonies  ordinaires,  hn 
lettres  patentes  du  Roy  expédiées  le  même  mois  ne  furent  cnrcgiftrécs  au 
Parlement  rjue  le  fixiémc  Septembre  16p.  Le  vingt-ncuvicmc  du  même 
■  mois  CCS  rciigicuics  achetèrent  une  maifon  dam  k  rue  CafTcccc.  Lûrfàu'cUe 
fiic  en  état  Je  Prieur  de  Tabbaye  la  bénit  le  qqatDnitoeQâobve  en  k  ma- 
nière ordinaire.  Ces  rcligieufes  n'y  ont  pas  periWeté ,  poifqu'cUes  demeu- 
rent maintenant  dans  la  ruë  du  vieux  Colombier.  Le  vingt^uziéme  Juilr 
Ict  1661.  h  Reine  mcrc  accompagnée  de  Monfîcur  le  duc  d'Orléans  freriS 
du  Roy,  de  Madame ,  de  Madcmoifcllc  &  de  plufieurs  autres  pcrfonncs  de 
uualkc ,  poia  la  prcmiac  uxcrrc  de  l'cglire ,  ioas  laquelle  on  mit  âuacrciné- 
daiOes  d'<»r.  Cette|Ma:e  nt  bénie  par  l'éyfi«|uede <3enfew  jMfGftf  dcsflodf- 
fiaftiques  de  la  pvniiflfe& du  «éminairc  de  S.  Sulpice. 
HCd^s^cS^  Pendant  le  cours  de  cette  année  il  y  eutdcux  fàcres  dans  ll^liTcde  l'ab^ 
SaaùiTkHt-  bave,  Vidor  de  Boutillicr  archevêque  de  Tours  affilié  de  Gilles  de  Boutaulc 
évcquc  d'Aue  ôi.  de  Claude  Auvray  éveque  de  Coûtancc ,  facra  Ir  dix-hui- 
»  Atyiftoy  tiésBC  Juillet  PicTicBcdacicrévèque  d  AuguHopic*.  L'autre  iaac  ïcj&cdAns 
k  «ande  chapelle  de  la^famté  Vierge ,  oS  Geocies  JtAvàaAmjkhFtSiir' 
la£  &t  laoreaidievè^e  d'Ëmibrtm  par  Loiiis  de  ftwririn  joobey ^iue  de 
Sens ,  4Mê de  toùis  Donidatkiiiévè<pedc  fiiez ,  &  de  Fdiz  Vit^Jb^ 
que  5;  comte  de  ChÂlon^;.  Le  nonce  du  Pipe  afTifta  à  cette  cérémonie  avec 
oeuf     dix  éve^ues ,  plufieurs  ^bbcz ,  &  .<|uaaticc  de  jtcciaoaes  jic  'q^ia^ 
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Nous  ne  devons  pas  omettre  la  cUfputc  qui  s  cleya  vers  ce  cems-d  entre  h  •«  »»  it. 
le  Pcrc  Frontcau  chanoine  régulier  de  (àincc  Geneviève,  &  Dom  Robert  XL  V. 
Qiiatrcmaircs  religieux  de  Cunt  Germain ,  au  fujet  de  l'auteur  du  livre  de  |.,^!Li'" 
rimicacion  de  Jtsus-CHKisî.  Le  Pcre  Fronteau  prctendoit  dans  une  dil-  ^^^^  * 
^nation  que  Thomas  à  Kcn:tpis  chanoine  régulier  avçvjç  composé  cet  ex-  'uim.mfM 
ceilonc  livre,  &  Dom  Robert  Qunremaircs  1  attr^oit  au  contraire  à  Jean  ' 
Gc^fol  Beojçchâia  &  abbé  d'ut)  monailere  de  Vçrççil  i  çp  quii  dbnna  lijçu  à 
deux  ouvrages  qu'il  compofa  pour  réfuter  le  Pcrc  Frontcau ,  dont  le  premier 
fut  imprimé  A  Paris  en  1649.  lous  ce  titre  :  Johxnncs  GerJenf^ercelUnfts  Ordi^ 
nis  S.  lienedich  ahbAS  librorum  de  la^uàonf  Çbf'ifti)  contra  Thonum  à  Xem- 
^is  Johénms  Frmuù  C^n.  Re^,  Àt^^  ^J^'Pfi'  \^  Kècpnd  onyr;^e  rat 
|p:^;>rimé  en  iCjo.  phones  Gerfen  ÀlAas  f^tFmUnfs  (huL  fia^  BtueitSk 
4i^hr  hbromm  de  Jmtatione  ChrijH  ittrumajferuis  contra  r^ùtdtionem  P.  Johan. 
pronteAU  Can.  fxnâxGtno'vefte  Ord.  S,  Au^.  La  même  queftion  fut  encore 
agitée  dans  la  fuite  par  Dom  François  Dcltau  aufïî  religieux  de  S.  Germain, 
qui  coqipofa  une  diflcrtation  imptriméc  à  paris  en  1^74.  où  il  prouve  »  parti- 
Ollieremenc  par  les  anciens  manufaits  ^  que  Jean  Gedén  aobé  <|e  Vcrodl 
cft  auteur  de  l'Imitation  de  Jes(|(S-ChRIST.  Ttoiç  ^^^if^èsDomJeon  Ma- 
billon  fit  la  même  chofc  dmsun  ouvrage  imprimé  a  Paris  en  1^77.  lequel» 
pour  titre  :  Animnàv^rfioncs  in  Vmdicus  Kempenfcs.  Pour  appuyer  davan> 
tage  ce  fcntirnenc ,  il  fc  tint  dons  l'abbaye  de  faint  Germam  le  vingt» 
huidcmc  Juillet'  itfSy.  une  ailTembléè  confi<]éra[»Ie  ^  pefforines  rivan- 
tes &  capables  de  ju^cr  Je  ramiquité  des  niapuicrics  (4^),  Qom  Jean 
àfabillon  leur  en  prcfcnca  trois  de  l'Imitarioa  de  JpsUf-CHRisT 
qu'il  avoir  apportez  d'Icalic ,  donc  le  premier ,  cjui  appartenoit  aux  RR.  PP. 
Jefuiccs  d'Arone,  avoir  le  nom  de  Jean  Gcrlcn  inlcnpt  au  commencement 
de  chaque  livre.  Inaptum  capitula  Uhn  ^umi  abhatis  Joa^ais  Gerfen  de  Imi- 
uume  CbriJhyO'c.  Le  fccqncl  m^fcm  tiré  4?  l'U)î)ayc  de  S.  Jean  !'£- 
yang^mk  de  Parme ,  écolt  infciipc  de  1^  mèinjc  jpavviixç  |  ja  Hn  du  quatrié-  • 
me  Uvrc  :  ÈxplUit  lAeT<\H4inm  ^  ulfims J^^^  Ç^^*^  ^'  Saeramento 
altaris.  Anirn.  Enfin  le  troifiémc  manufcric  qui  vcnoit  du  n)ona(lere  de  faint 
Colomb.in  de  Bobio  avoir  pour  titre  :  Jn  nomme  Domint.  Amen.  lncif>ir  li- 
bellus  de  Immaone  Chrijlt  ^  contemptu  omnium  lanitatum  mundi  ca^itulum 
pfimm,  EtaucpmmenfCfWiçmduquttFijBinelivre: 
fin  atm  fiotttâ  rtverenHd  0^  dewdone  dom^mp  njffs     fangtinem  fit fu~ 
mendum.  Ces  f^avans  hommes  dre0îâ%fit.ewnibB     <^^car ,  pgr  lequel 
ils  dédarcrenc avoir  vu &:  examiné  ces  trois  miij^Kp^^^^i^\^ ^^api^ ^ 
le  troifiémc  avoient  au  moins  trois  cens  ans. 

Le  fîfiéme  Septembre  16 n.  Iç^  Jljabita^s  de  Vjdlçneuvf     poimc  en  XLVL 
Pojpu  demanderez  d^nJ^     ggi  Ycn^t  at^^  itÈûmUmm  X^f^ 
de  TooB.  Saint  yeç^  OT'JBF.  V        #  Pî^»?  PpWçf  .qui^^î^gf  Do.dwW. 


(  «  )  A.  Faarc. 
I>  Sainte  Bntre. 
X>c  Vioo  de  HciooTal. 
CoufiB. 


F.  N  AInaodic  Doâ.  Fu.  >M, 
t.  ElBo  du  l'io.        "»  *'  s 
François  de  LaontT. 
Caille  da  }t(Mtvfi*- 


fayfi  £«01. 
^QàxÙ  fàlKM. 

Clemac 


Hhiij 


/ 


%46  HÏStOIRE  DE  L'ABBAYE 

Aaitfjt.  pîofcflioii  <le  h  foy  catholique.  Lorfqu'il  fbt  en  âg^  d  ctre  marié,  ils  le 
Abi^sidcfi  fiancrrcnt  à  une  jeune  fille  du  pays;  mais  dans  un  voyagpdedévotion  qu'il 

fit  à  Tours  au  tombeau  de  S.  Martiii.Dicu  lui  infpira  de  renoncer  au  maria2;c 
pour  mener  àl'ivenir  une  vie  chafte  &:  éloignée  de  la  contai^ion  du  iiédc. 
Pour  fuivrc  fa  vocation  li  entra  dans  le  moiullcrc  voilin  de  i  cgiilc  de  lamc 
Martin ,  qui  étoit  gouverné  par  Tabbé  Silvin.  S'étant  jetté  à  tes  pieds  il  lui 
découvrît  avec  larmes  ce  que  Dieu  avoir  opéré  dans  Con  cœur.  Silvîn  lé 
reçue  ayec  joyc,  bcniflàiiE  Dieu  de  ce  cliangcmcnt ,  &  après  lui  avoir  coupé 
les  cheveux ,  il  le  mit  an  nombre  de  fes  rrcres.  Venant  travailla  dcs-loi  s 
avec  courage  à  fa  frinClification ,  &  parvint  à  un  li  haut  degré  de  vertu ,  qu'il 
fut  un  modèle  de  ci uu  itc  ,  d'humdicc  &c  d'obéïflance  à  cous  ceux  de  la  com> 
munauté,  qui  le  rcgarderenc  dans  la  fuite  comme  leur  maître  dans  la  vie 
I^Miituclle.  Apres  la  mort  de  Silvin  ils  l'élurent  pour  leur  abbé,  êc  h  CxgtBk 
avec  laquelle  il  les  gouverna  jufttfia  leur  choix.  Dieu  hopon  Venant  de 
plufieurs  faveurs  extraordinaires  &  du  don  des  miracles.   Apres  l'avoir . 
comblé  de  grâces  pendant  fa  vie ,  il  le  retira  du  monde  le  treizicnic  Octobre 
vers  i  an  ^60.    Son  tombeau  devint  célèbre  par  pluiieurs  mu-acics,  donc 
U.&  ^  ùânit  Gregpire  de  Tours  fiât  mendon.  On  n*o(ê  pas  afiûrer  combien  de 
S^^'éu  cems  ion  corps  dcmeui^  dans  l'abbaye  de  làint  Martin  ;  M.  ^let  rapporte 
^«••i-  «I-  fiir      tradition ,  dont  il  femble  douter ,  que  làint  Germain  évêque  de  Pa-r 
of  «.f«ri«  ris  le  fit  tranfportcr  dans  l'abbaye  de  iàïnce  Croix  &de  faine  Vincent,  main- 
■  drttii'm  $1»  tenant  laint  Germain  des  Prez. 

Le  corps  de  faint  Venant  étoit  garde  à  Couvain  par  Erniar  lY  V  arcmberc 
rtt.s.Germr4.  tellgicux  dc (àiiit Gctïnain ,  qui  y  faifôient leur  r^dence,  lorfquefâintGc^ 
t.amii.        religieux  de  (àint  Denis  y  paflâ  avec  douze  de  fcs  fircrcs  pour  aller  fon- 
der l'abbaye  de  Brognc proche  deNamur.  Couvain  écoir  un  prieuré  de  l'ab- 
baye de  faint  Germain  mué  dans  le  Lomagc  fur  la  Mcufc,d'oûdépendoient 
c««twn.  «#•  quatre  villages ,  FrcGîcs ,  Nime ,  Eve  èc  Bons.  Robert  Roy  de  France  don- 
ÎSjf***'"*  ^  Couvain  &  ces  villages  en  dot  à  {a  focur ,  lorfqu'elle  cpouCi  Renier  com- 
te de  Mons  ;  9i  il  céda  en  échange  à,  l'abbaye  la  (eigneurie  de  Coulaville  en 
Brie.  Ermar  &  Varcmbert  furent  pour  lors  obligez  de  revenir  à  leur  mo- 
nallere ,  &  d'y  ccan^rter  le  corps  de  faint  Venant ,  qui  y  eft  refté  jufques  i 
nos  jours. 

An.  religieux  de  famt  Germain  firent  préfent  en        aux  habitans  de 

.jui.  cfati.  Fontenay-Ie-Comte  en  Poitou  delamoitiéd'un  os  de  la  jambe  de  fainc  Ve- 
m.    nanc ,  qu*ik  honorent  comme  leur  patron.  Ils  accordèrent  aulG  la  même 

grâce  en  i(> 54.  au  dui.  de  Luincs  pour  l'cglifc  de  Luincs  en  Tourainc  dé- 
t  ***     diée  au  même  faint.   Enfin  le  chapitre  de  Gint  Vcmnt  Ac  la  ville  de  Tours 
'  •        députa  un  de  fcs  chanoines  en  i6f  5.  vers  la  communauté  de  fiint  Germain 
,    ;     :  pour  avoir  des  reliques  du  même  faint ,  &  fuppiccr  à  celles  que  les  Hugue- 
nots leur  avoienc  autrefois  brûlées.  On  leur  accorda  l'ailragal  ou  noix  du 
.  .'pied. 

XLVn.     LaRance  &  la  ville  de  Paris  en  particulier  étoicnt  fort  agitées  en  ig/i." 

^  —  par  la  guerre  civile.  Les  Princes  avoicnt  fait  une  ligue  pour  contraindre  le 
Cardinal  Mazarmde  fortir  du  royaume  ;  le  Roy  au  contraire  le  protcgcoir, 
&  vouloit  le  conferver  auprèsde  faperfonne.  Leduc  de  Lorraine  étoit  en 
marche  à  la  tète  de  douze  nttUe  hconmes  pour  venir  au  iêçours  des  Princes  ; 
ce  qui  caulbiç  de  nouvelles  allamus  duis  Pans.  On  cut'rcàjuh  aux  prière» 
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publiques  pour  dcmalidcxiDktf  fftiVûCeâioii  &  la  paix  à  l'Etat.  L'arche»  hbm»!  a 
vèque  <le  Paris  ordonna  des  proceffiom  pantculieres  dans  les  églifes ,  qui  fu> 
rent  terminées  par  la  proccdion  générale,  où  la  châffc  de  ùmtc  Geneviève 
fût  portée  à  Nôtre-Dame  le  onzième  Juin  avec  les  cércmomcs  ordinaires. 
Quelques  jours  après ,  ç'cft-à-dirc  le  fcizicoïc  du  même  mois,  les  religieux  Pic^fiM^ 
de  l*abbaye  firew  une  pDoceffipQ  g^aécalc  àuiÊ  le  fiiixbiNirg ,  oà  k  mflê  \^^imm 
de  Êint Germain  fiit  au(fi portée  â»ec beaucoup  de  rolcimicé,/iii!Vanc  \tiZ!if.4t 
mandement  de  Icvêque  de  Mets.  L'on  s'y  prépara  la  veille  par  un  jeune  »  '*  '^'^ 
qui  fut  obfcrvc  exadcmcnt  par  roue  kfaUïCDourg.  Le  nonce  du  Pape  Ni- 
colas de  Bagni archevêque  a  Athènes, qui  avoit  été  prié  d'officier  à  lacé- 
icmonie ,  vint  le  matin  au  monallcre ,  où  il  célébra  la  fainte  mcdc  dans  la 
«ande  chapelle  de  la  £HOCe  Vierge ,  alfifta  à  tout  l'office  9c  employa  le  ccfte 
îi  jour  dans  la  prière  Se  la  retraite  pour  fc  préparer  à  la  iôlennitfe.  Sur  les 
huit  heures  du  matin  on  delcendit  les  châfles  des  faints  martyrs  George  de 
Aurclc,dc  faintThuriavc  archevêque  de  Dol,de  faint  Amand  év^uc  de 
Mallric  ,  de  famt  Drodovcc  premier  abbé  de  faint  Gcrmam ,  &  des  famts 
abbez  Venant  &  Lcufroy ,  qui  furent  dosées  au  milieu  du  choeur.  A 
égxa  heures apràs midi  Ton  tin  du  tréfer  les  «itres  (aioces  reliques  qui  fo- 
rent mites  dans  le  fanânaire.  Alors  le  nonce  du  Pape  revctu  dcfcs  habits 
pootiiicanx  &  accompagné  de  Tes  officiers  alla  dans  le  chœur ,  où  les  reli* 
gicUT  étoient  afTcmblcz  ,  &  tous  chantèrent  à  genoux  le  pfeaumc  Miferere 
nui  Deus ,  puis  le  nonce  dit  les  prières  &c  donna  l'ablblution.  La  châfle  de 
fàint  Germain  élevée  dans  1  abfidc  ou  rond-point  de  l'églife  fur  quatre  co- 
loanes,  fùcdfifcendaë  auffi-tôt,  &d^»oiée  tiir «a aucel préparé  au  bas  des 
mêmes  colonnes,  &  pendant  que  le  nonce  âc  les  rdigicux  la  baifoient  l'un 
après  l'autre  ,  on  chanta  des  antiennes  en  l'honneur  du  faint.  L'ambaflà- 
cieur  de  Venife  la  baifa  auflî ,  &  après  lui  un  ^and  nombre  de  pcrfonnes  de 
condition.  La  châffc  ayant  été  portée  en  cérémonie  fur  le  grand  autel ,  les 
vêpres  furent  chantées  en  l'honneur  de  faint  Gamaui ,  &  le  nonce  y  oâîcia. 
Lor&u'elles  fiirent  6nics ,  lachâilè  ibt  ttanip<iitéeattbâa<dn  fioânairepQiur 
fatisfaire  à  la  dévotion  du  pjcuple  qui  remplifibit  toute  l'églife  &  fôuhaitoit 
la  baifer.  Cette  pieufe  cérémonie  dura  jufques  à  dix  fieures  du  fbir.  Quel> 
ques  heures  après  les  habitans  de  Thiais  apportèrent  les  reliques  de  S.  Loup 
archevêque  de  Sens ,  qu'ils  confervoient  dans  leur  cgiilc ,  pour  les  loultrai- 
rc  au  pillage  des  foldâcs.  Elles  furent  mifès  en  oércmoaic  avec  les  autres 
diâOês. 

Le  lendemain  feiziémc  Juin  jour  de  la  proccflton ,  le  dei^  séculier  &  r4>  f^^-  * 
gulier  arriva  à  l'églife  fur  les  fept  heures  du  matin ,  chacun  portant  fes  fàin- 
tes  reliques.  Le  nonce  du  Pape  qui  croit  en  prières  depuis  fix  heures ,  fbrrit 
alors  de  la  facriftie  revêtu  de  les  iiabits  pontificaux  pour  commencer  la  pro- 
ceflîon.  A  la  tête  marchoient  deux  cens  âllc&,  dites  de  la  Providence,  vê- 
Cttës  dénis  avec  des  voiles  blana  pelles  étoient  &fviGiidedii|Gcns  antrea 
toutes  (Aillées  de  blanc  avec  des  cierges ,  Ôc4c  OtM-ceOi  (bisaotc  petits 
gar<pns  au fTi  vêtus  de  blanc  &  pieds-nuds.  Tous  ces  eafàns  portoieat  des 
couronnes  de  fleurs  fur  la  tête  &  marchoient  avec  une  modeflie  admi- 
rable. On  crut  avec  raifon  que  Dieu  qui  fe  plaît  à  tuer  fes  louanges  de  la 
bouche  des  en£uis  ,  ne  rejencroit  pas  leurs  piriercs ,  de  qu'il  fccoit  ntisoricor- 
ikl  fon  peuple  <tt  imcnu  do  tiat  -d'inaorras.  Les  idligieHe  de  ^«Ghaiii^ 
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An.  K(|&.  venoletit  enfuite ,  puis  Its  Jaoobùis ,  les  Augttfttiis  ^  les  eoclé(»llâques  des 

f>entes  Maàùnta,  cnacuapoicanc  Tes  faintcs  reliques.  Le  clergé  de  S.  Sulpice 
es  fuivoit  avec  cclîc;  (\n  même  faint  &  qucl<]ncs  aiirrcs  de  fiinr  Scbafticn , 
de  faint  Amand,  de  laint  Roch&dc  lamtc  Julienne.  Les  religieux  de  i'ab- 
bayc  revêtus  en  chapes  marchoienc  après  eux  ;  puis  ceux  qui  portoient  les 
Êimes  reliques,  chacim  dâm  leur  rang  y  c'cft-Mie  que  le  chef  de  faine 
Amand  ctdc  jpofcé  fur  un  brancard  à  drtuie  celui  de  laince  Ninalic  à  gau^ 
chc  ;  enfuite  les  corps  de  faint  Leufroy  &  de  faint  Venant }  les  reliques  de 
fiinr  Pierre ,  de  fiinr  Gcortj;c  la  jambe  d'un  des  Gints  Innocen<;  portées' 
fur  un  même  brancard  ;  iur  un  aurre ,  le  bras  de  S.  Thufiave  avec  les  reli- 
ques de  famt  Placide  &c  de  famt  Loup  ;  enfuite  venoient  les  corps  de  S.  Thu- 
fiave &  de  S.  Droâovée  ;  les  reliques  de  S.  Vinoenc  &  de  fainte  Ma^erice 
les  CMps  de  ùâbt  George  Se  de  faint  Aurék  ;  la  châile  de  ùànt  Leu  apportée 
deTbuûs  Ôc  le  colrps  de  faint  Amand  ;  l'Image  de  b  fùntc  Vierg^  &  un 
autre  relicjuaire  nommé  les  corporaux  de  fiinc  Pierre.  Chaque  brancard 
ctoir  porte  par  deux  bourgeois  vctus  de  blanc,  pieds  nuds,  couroimcz  de 
Bcurs  Ôc  tenant  chacun  un  cierge  à  la  main.  Ils  étoicnc  fuivis  de  huit  reli- 
gieux en  chapes  fàilant  telBBct  St  diancres,  &  des  ofliders  de  la  Juftice  de 
fabbaye  qui  précedoienc  la  chaflê  de  fitint  <jemiain.  Elle  étoic  portée  par 
douze  bourgeois  du  fàuxbourg  ,  choifîs  entre  les  trente- fi x  deflSnez  pont' 
tettc  foncflion ,  dont  dou/.e  préccdoicnt  la  châlTc  &:  douze  la  lL;iv(Mcnt ,  cîia^ 
cun  avec  un  cierge.  Quatre  religieux  en  chapes  marchoicnt  aux  quatre 
coins  avec  quatre  autres  revêtus  d'aubes  qui  portoient  des  Aaïubeaux.  Im- 
m^temcnt  après  paroiflblt  lé  nonce  du  Pape  refpeâable  par  (à  dignité, 
par  fon  grand  âge  ,  èc  fur  lôut  par  (à  pieté  qui  éclatoit  dans  tout  Con  exee- 
rieur^  donnant  des  bénedidions  à  une  multitude  infînie  de  peuple  que  l'on 
trou  voit  par  tout.  Il  étoit  fuivi  de  pluficurs  Prcfidens  &  ConfeUlers  au  Par- 
lement ,  tous  en  robes  rouges ,  de  de  quelques  Maîtres  des  Comptes  qui 
voulurent  avoir  part  à  cette  fainte  aùioiu  Pendant  la  procclUoQ  on  fit  plu - 
liews  flations  ;  la  première  i  h  Charité ,  9t  la'feoonde  aux  petits  AuguAins. 
Après-  ayoir  pafsé  le  qua^  Malaqueft  ,  les  niës  de  Seine  ,  de  BuCfy  6c  de 
Tournon  ;  on  fit  la  troifieme  ftation  au  noviciat  des  JeHiitcs,  &  la  dernière 
à  S.  Sulpice.  La  proceflion  rentra  fur  les  trois  heures  après  midi  dans  l'cglifc 
de  l'abbaye  ;  !e  nonce  célébra  ponrihcalcmcnc  la  grande  mcdl- chantée  par 
les  religieux  ,&  donna  à  la  fin  la  béiiedi<^ion  fblenneilc.  A  lept  heures  du 
foir  on  chanta  TÊpres  Se  compiles ,  auxquelles  le  nonce  aflîfta.  Sur  la  fin  de 
l'office  il  (è  revkit  de  (es  habits  pontificaux ,  &  alla  avec  fes  officiers  devant 
la  châtfc  de  (àint Germain, cpill  encenfa  avec  les  mêmes  cérémonies  que  le 
jour  préccdenr  ;  pui";  elle  fijt  remifc  en  fa  place  ordinaire.  L'on  remarqua 
deux  cholts  condderablcs  aiiivécs  pendant  cette  fblenmté  }  la  retraite  du 
duc  de  Lorraine  avec  fes  troupes ,  &  le  combat  donné  entre  les  Hollandois 
ic  les  Angbis  qui  inquiétoient  la  France  pendant  ces  troubles. 
s,tr^.  A  Quelques  jours  «pi^  cette  cérémonie  arriv  a  la  mort  de  Dom  Thomas  de  - 
Uunét  Dom  fainte  Marie  ancien  religieux  de  l'abbaye ,  lorfqu'elle  étoit  polsédée par  ceux . 
S?^j!f  de  la  congrégarion  de  ChczaI  BenoK.  C'étoit  un  homme  fort  connu  dans 
Paris  par  fon  mtritc  &  par  fx  pi-rti-.  Il  cmbrafTa  la  réforme  le  neuvième 
Juin  i6if>.  Quoiqu'il  fût  d  une  compiexion  foible  6c  délicate  ,  il  ne  laifla 
pas  de  remplir  tous  fes  devoirs  avec  une  cnâere  cxa^tenide.  Ses  fpperieurs 
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tayaut  eftvoyé  inviter  piufiean  perlbiines  <Ie  qualkê^dedKlinâiOti'pour  h»«*  >  ii. 
ftflifter  à  la  proccllion  de  laine  Germain ,  ii  en  tomba  malade  de  facigttCi  El 
quoiqu'il  cûc  la  fièvre  il  ne  laillà  pas  d'.ilîiftcr  à  la  proccllion ,  cfpcrant  que 
par  les  mérites  de  ù'mt  Germain  6c  l'mtcrccllion  des  .iiirrcs  fiints  honorci  . 
<lans  1  abbn  c  ,  Dicu  lui  accordcroit  la  fanté  ou  une  hcureulc  more.  Celle- 
ci  lut  Ion  partage ,  comme  le  plus  avantageux  Se  le  plus  coafonnc  an  dc^ 
iîr  qu'il  avoit  de  joîiir  de  Dieu  &  de  ics  recompeniès  éterndiles.  Le  vingc^ 
dhquiéme  Juin  fe  ièntaflt  proche  du  terme  qui  lui  dcvoit  procurer  ce  bon- 
heur,  il  reçut  les  derniers  Sacrcmcns  avec  une  llngulicre  dévotion  ,  puis 
s'abandonnant  aux  miséricordes  uifinics  du  Seigneur,  il  expira  avcctran- 
cjuillite  revêtu  de  Tes  habits  ordinaires  pendant  tjuc  les  religieux  rccitoienc 
auprès  de  lui  les  prières  de  TEglifc.  Il  fut  enterré  dans  la  nef  de  la  grande 
chapelle  de  la  fâince  Vierge» 

Le  quinzième  Août  fuivant  fctc  de  l'AfTomption  fc  Et  l'introduâion  des  XLVIlî. 
religieux  de  la  Charité  dans  l'hôpital  de  Nôtre-Dame  des  Convalelcens.  Il 
a  cre  fondé  au  fiuxbourg  de  Taint  Germain  dans  la  rue  du  Bac  par  les  libé-  niucB*. 
raUtcz  d'Angélique  Faurc  époufc  de  Claude  Bulhon  Surmtcndanc  des  Fi- 
nances &  Prcfidcnt  à  Mortier  au  Pailcment  de  Paris.  Sa  modeilie  &  fon  htt» 
milité  ne  lui  permirent  pas  de  ^e  cette  fondairàn  (bus  ion  nom ,  mais 
Ibus  celui  d'André  Gervaife  ancien  chanoine  de  Reims  &  fucccflèur  du  Perc 
Bernard  aux  exercices  de  la  Charité.  Parle  conrrat  de  fondation  deux  rcli-  l^-Atïta 
i^icuxdc  la  Charité  avec  un  domcftique  doivent  y  erre  entretenus  pour  le 
iervice  de  huit  malades  convaJc liens,  qui  fortent  de  l'hôpital  de  la  Charité. 
Ces  malades  peuvent  y  demeurer  huit  ou  dix  jours  pour  rétablir  leur  fantc 
ic  reprendre  leurs  forces.  Il  doit  y  avoir  aulfi  deux  prêtres  séculiers  pour 
célébrer  la  fainte  meflc ,  adminiftrcr  les  Sacrcnuns  &  âirelcs  autres  fonc- 
tions cccléfiaftiques.  Le  Prieur  Grand  vicaire  de  l'abbaye  ayant  fait  h  vilitc 
&  la  bénedi<îlion  de  l'hôpiral ,  célébra  les  (aints  myllrrcs  dans  la  ehapcllc  } 
il  fit  arborer  cnfuirc  la  croix  lur  la  principale  porte  pour  marque  d'cca- 
biiflcment ,  ôc  il  mit  les  religieux  de  la  Charité  en  polTeirjon  de  l'hôpital;  • 

La  ville  de  Paris  ne  joiiifloic  point  pendant  ce  tems-là  de  la  paix  &  de  la 
tranquillité  qu'elle  defiroit  avec  tfdeur.  Le  Roy  faifoic  (on  séjour  à  Corn- 

Îtiegne ,  &  perfèvetoit  dans  fon  mécontenremenr.  On  ne  rcfpiroit  toute- 
bis  que  fon  retour  dans  Paris,  lur-tout  lorfcjue  l'on  fçut  l'éloignemcnt  du 

Cardinal  Mazarin  ,  c\m  fut  contraint  de  fc  retirer  de  la  Cour  pour  la  fccon-   

de  fois.  Le  cierge  de  Pans  s'étant  aflcmblc ,  choifit  des  députez  vers  faMa* 

jcdé  pour  la  fupplier  de  vouloir  bien  rendre  fcs  bonnes  grâces  à  la  capitsK 

le  de  ion  royaume  ,  &  la  conibler  par'iâ  préfcnce.  Dom  Anfelmc  des  JJ^J^***' 

Rouffeaux  Prieur  de  faint  Germain  fut  du  nombre  des  dépurez  ,  donc  le 

chef  croit  le  Cardinal  de  Rers,  qui  porta  la  parole,  &  parla  au  Roy  avec 

tant  de  force  &  de  fuccès,quc  la  Majcftc  rentra  dans  Paris  le  vingtième  

Odobrc.  •  .  f^^^^ 

Il  iè  fit  dans  la  (uite  quelques  cérémonies  dans  l'abbiye.  Louîiè  de  rifj.  S.  lîtrm. 
Choifeul  élûëabbeffe  de  faint  Sauveur  d*Evrcux  fiit  bénie  par  Gilles  Bou-  ^^J^ï 
tautévdque  de  la  même  ville.  Le  quatorzième  May  i6^^.  tctc  de  l'Afccn- 
fîon  Fran<;ois  Faure  évèquc  d'Amiens  bénir  dans  la  grande  chapelle  de  la  Anr7ij4", 
fainre  Vierge  Charles  le  Mufnicr  èlù  abbé  des  chanoines  réguliers  d'Hen-  ^ 
nia-Liccaid  audioccfc  d'Arras  j  il  avoit  pour  affidans  deux  prieurs  deror**  d'Ho»»-!.». 

'  Ii. 
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An.  1(54.  drc  de  Prcmontré  qui  faifoicnt  les  feoâîoiis  d'abbez.  Le  dimanche  Vingts 
y^ùiîL  J^"*  ^  même  évèqne  d'Amiens  (acn  cvcquc  de  Glandeves  le  Per« 

Itm.       lUier  de  f'oidrc  des  Cordeiicrs.  Enfin  le  jour  de  fainc  Pierre  &  (àinr  Paul  le 

.  lioncc  du  Pape  officia  poncificalcmcnc  dans  1  cglifc  de  l'abbaye  ,  &:  après  les 
vêpres  on  chanta  le  Te  Deum  en  adion  de  grâces  du  facre  de  Louis  XIV. 

^  faïc  à  Reims  le  dimanche  dans  i'odave  du  fainc  Sacrcmcnc ,  le  repucme  de 
Juin. 

X  L I X.    On  remarque  cette  même  année  un  nouvel  établîflèmenc  de  religteufdt 

J^^jgM»  dans  le  fauxbourg  de  iàiot  Germain,  dont  la  Reine  mcrc  fc  déclara ptincipar* 
MMfc  Je  fondatrice.  Il  y  avoir  pour  lors  à  Paris  la  nicrc  Catherine  de  Bar ,  aurrc- 
îlî«î***mcnc  dite,  la  mere  Medildc  du  S.  Sacrement ,  prieure  du  monaftcrc  de 
Rambcrvillicrs  en  Lorraine,  qu'elle  avoit  quitte  avec  quatre  de  les  religicu- 
(cs  à  caufc  des  guerres  pour  (e  réfugier  dans  Paris.  Elles  demeurèrent  pen- 
dant quelques  années  dans  une  maiton  de  k  ruë  Ferou ,  vivant  des  aumd^ 
nés  que  leur  fiiifoient  Marie  de  laGuclecomtcflc  de  Châteauvieux  &:  An- 
ne Courtin  inarcjuifc  de  Beauvcs.  Dieu  infpira  à  celle-ci  de  réparer  les 
outrages  S>c  les  injures  commilcs  par  les  hérétiques  les  impies  contre  le 
S.  Sacrement  de  l'autel ,  par  la  fondation  d'un  monallere  de  filles  dcftinées 
Jour  &  nuit  à  cette  (àintc  occupation.  Elle  s'en  ouvrit  a  la  mcrc  Meâilde, 

au'elle  feUidia  de  contribueir  à  cet  ctablifliâncnt ,  lui  promettant  la  Ibmme 
e  dix  mille  livres  pour  commencer  à  faire  un  fonds.  La  comteflè  de  Châ- 
tcauvicux  ,1a  marquifc  de  SclTac  &  quelques  autres  pcrfonncs  de  pietc  fi- 
rent les  mêmes  propolitions,  &l  toutes  cnfcmbic  donnèrent  d'abord  trente 
mille  livres  par  contrat  pafsc  devant  notaire ,  fans  compter  les  autres  avan- 
tages qu'elles  procurèrent  dans  la  fuite  y  ce  qui  engagea  la  merc  Mcâilde 
à  travailler  à  l'exécutitMi  de  ce  pieux  deflèin ,  &  à  former  même  une  con- 
grégation de  cet  inftitut.  La  Reine  merc ,  ignorant  ce  qui  fc  palfoit  fur  ce 
fujct ,  avoir  forme  un  pareil  projet ,  chargé  un  pieux  ecclefiaflicmc  de  la 
parroifie  de  faint  Sulpice  nommé  Picotté ,  de  fiirc  vœu  pour  clic  de  fonder 
un  monaftere  de  filles  confacrées  à  l'adoration  perpétuelle  du  trcs-faint  Sacre- 
ment en  réparation  des  injures  &  des  profanations  commi(cs  contre  les 
iàimsmyfteres  pendant  la  guerre.  Cetecckfiaftiquc  ayant  appris  peu  après  la 
réfolution  de  la  merc  Meâildc ,  en  donna  aufll-tôt  avis  à  la  Kcir.c  ,  &  lui 
pcrfuada  même  d'appliquer  fonvœu  àccrtc  fondation.  Elle  y  conlcntir,&:  les 
mefurcs  furent  prifcs  pour  fonder  le  monaiterc  des  rcLgiculcs  du  S.  Sacre- 
ment. L'évcquc  de  Mets  abbé  de  faint  Germain  en  donna  la  pcrmiilion  le 
neuvième  Mars  i6si.  Quelques  jours  après  la  Reine  obtint  de  (à  Majcflé 
^  ctlZ'^'  ^  lettres  patentes  :  mais  la  croix  ne  fut  posée  que  le  douzième  Mars  1^54. 

par  le  Prieur  Grand-vicaire  de  l'abbaye  en  préfcnce  de  la  Reine  &  de  toute 
fa  Cour.  Tout  ceci  n'étoit  qu'en  attendant  que  les  religieufcs  euffent  bâci 
un  monaftere  plus  commode  :  car  elles  achetèrent  dans  la  fuite  une  place 
dans  la  rue  Caircttc,  où  elles  firent  conftruire  un  nouveau  monail:crc,qui 
IK  fîit  en  état  d'être  habité  qu'on  i6j5>.  Dom  Bernard  Audebcrt  Prieur  de 
l'abbaye  bénie  le  onzième  Mars  de  cette  m^me  année  le  cHorar ,  les  lieux 
i  *  7>"'y',  réguliers  &  les  parloirs  ;  &  huit  jours  après  i!  donna  commifiion  à  un  de  lès 
*  '  religieux  de  bénir  le  caveau  dclViné  à  la  sépulture  des  rcligicufcs.  Le  vingt- 
cuiquiémc  du  même  mois,  jour  de  l'Annonciation  de  la  funte  Vierge  l'évc- 
quc du  Put  avec  k  pcrnuflion  du  mcjuc  Prieur  bémt  l'églife ,  &  oâîaa  pon-. 
tzficalcmcnt. 
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Les  racinoircs  de  I  abbaye  poui  i'an  i^SS'      f*^'^^  mention  que  de  k  h  •  - 1  h. 
more  du  R.  P.  Oom  Claude  Bennet  Wihce  fitpcticur  général  des  Bcncdic^  An  tV  ' 
tins  Anglois^qui  mourut  dans  le  monaftcre  de  iàinc  Edmond  du  fiux- 
bourg  fainc  Jacques  le  <]ttatorziémc  Oâobre  de  la  même  année^  Il  étoÎB  «-«"m 

âgé  de  foixantc  cs:  tJouïc  nns  ,  5c  de  cinquante  de  profcfTîon.  Il  en  nvoit 
employé  rrcntc-iix  dans  les  tondions  npofh^liques  en  Angleterre,  où  il 
fouffrit  persécution  &  même  la  priion  pour  la  loy  catholique.  Il  avoit  exer- 
cé en  difterens  tenu  les  principales  chaitçcs  de  Cx  congrégation ,  qu'il  gouver«> 
noie  pour  la  féconde  faàa  en  qualité  de  fupcrieur  géncrial ,  lorfqu'il  fut  at- 
teint de  fa  dernière  maladie.  £Ue  dura  dix-neuf  jours ,  pendant  Icfquek  d 
fouffric  de  très-grandes  douleurs  avec  une  patience  incroyable.  Les  religieux 
Antjjois  n'ayant  pas  encore  de  lieu  propre  pour  lui  rendre  les  devoirs  de  h  sé- 
pulture ,  prièrent  les  fuperieurs  de  l'abbaye  de  l'inhumer  dons  leur  cgiite.  Le 
corps  fut  apporté  en  caroflè  fur  les  quatre  heures  du  foir ,  & préfenté  par  les 
religieux  Anglois  au  R.  P.  Général  de  la  Congrégation  de  (aintMaur,  qui 
&  ks  obsèques  &  Teiicena  le  même  jour  dans  la  chapelle  de  iàinte  Mar<i 
gucritc. 


A  quelque  rems  dc-i.\  mourut  nu/Tî  M.  Marrhicu  Mole  G.Uk'cdcs  Sccnli»  An.  i6j<î« 
l'un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  &  de  la  Gongi  cgatiou  de  faint  Maur ,  dont  «.«««r. 
il  filt  le  proceâeUE  dans  toutes  ks  grandes  dignitez  qu'il  occupa  pendant  WneT^t 
fa  vie.  Les  religieux  de  iâint  Germain  firent  pour  lui  un  feVvice  très-folen-  SS'^!!^^^ 
ncl ,  jLi;  commença  le  douzième  Janvier  par  les  vigiles  au  fon  de  toutes  les 
dociles,  «Sj  Ic  jour  fuivant  la  grande  mené  fur  chintéc  par  le  Perc  Géné- 
ral,  à  laquelle  pluficurs  perlonncs  de  qualicé  alliiUrcnt.  Toute  l'é-z^lifc  troic 
tendue  de  non  avec  des  lez  de  velours  chargez  de  blafons  ;  la  repiclciuaLion 
posée  ibus  un  dais  ou  lit  de  parade  fort  élevé  &  environné  d'un  grand  lu-> 
minaire  ;  enfin  on  tâcha  de  ne  rien  obmettre  pour  rendre  la  cérémonie  com<* 
plette. 

Cette  pompe  funèbre  ne  fur  pas  plûrôr  fînic  c]uc  l'on  commença  à  pô-  t. 
fer  IcscInHcs  du  choeur  ,  que  Doni  Claude  Corton  ancien  Prieur  de  l'ab-  ^NtnLvj;c« 
baye  fartoïc  faire  depuis  plus  d'un  an,&  dont  d  failoit  la  pimcipale  depen-  [ùtli.  ^ 
le  i  elles  paflcnt  pour  des  plus  belles  en  ce  genre*  Avant  que  de  mettre 
TouVrage  en  place  on  deiccndit  le  vingt-cinquième-  Janvier  la  à^t  de 
iâint  Germain ,  que  l'abbé  Guillaume  m.  avoit  fait  élever  fur  quatre  co- 
lonnes de  pierre  dans  l'abfidc  ou  rond-point  de  l'églilcj  l'on  defcendit  aufli 
fepr  autres  ch.iffcs  qui  ctoicnr  au-dcfïous  de  celle  de  (àiiît  Germain  ,  Icf- 
qucilcs  furent  portées  en  céreinonie  à  b  lacrilbe  pour  y  être  gardées  avec  , 
k»  autres  (âintes  reliques  jufqucs  à  ce  qu'on  leur  eût  préparé  une  autre  pla- 
ce dans  r^li&.  L'obligation  oà  Ton  fut  alors  de  remuer  des  terres  dans  lé 
chœur  doima  lieu  à  la  découverte  de  plu  (leurs  tombeaux  de  pierre  &  dé 
plâtre  ,  qui  fc  trouvèrent  depuis  les  chiifcs  du  chœur  jufqucs  \  !*autcl. 
Par  l'ouverture  qui  en  fut  faite  l'on  remarqua  que  les  oircmcns  avoicnc  éré  tj^j^g"*-,"^ 
remuez  dans  pluficurs  tombeaux ,  par  les  ouvriers  qui  avoient  travaillé  dans  «owtauiit. 
k  duatr  en  164;.  D'autres  coi^  parurent  entiers  hc  dans  leur  fituation  nâ^ 
tureUe  ,  envel^pcz dans  des  fuaires  de  linge,  de  foye, d'étoffes  précten-^ 
ù&  'y  d'autres  encerrcK  tous  Vêtus  &  chauliez }  ce  que  l'on  reconnut  par  leurs  dc  ci.  li»  < 
borincsdc  cuir  ^ud'on  trouva  aflez  cnricrc«;.  Les  tombeiux  les  plus  con^  "•j^"',*''*^"^ 
MéMss  furcmceuidu.Roy,Childttic  Il*dc  BUihUdc  fonépouic,     du  ''  "^'"i^  - 
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^j^j~T7  jeune  Dagobcrt  leur  fils ,  qui  furent  tuez  par  Baudillon  dans  la  forêt  de 
r0^ui4-  ^^1^*  ^  tivttva  ces  tombeaux  dans  le  cnceur  àdeux  ou  trou  picdb  da 
^f*^*'  S"^®^  docher  Tepceiitrional  ^  celui  du  jeune  Ds^cibett  émit  posé  fur 

celui  de  ià  mcre.  Le  tombeau  de  Childcric  ayant  été  ouvert  en  prcfcnccdes 
fupcricurs, de  pluficurs  religieux  ôc  de  C]uclc]uc5  pcrfonncs  de  dehors ,  on 
s'appcrc^uc  qu'une  parcic  des  olTcmcns  ccoïc  hors  de  place,  ce  qui  fit  croire 
que  ceux  qui  avoicnt  travaille  à  la  rccdification  de  rcgliTc  dix  ans  aupara* 
vant.yavoienttoudié.  En  efFct  quelques-uns  d'eux  coofeflcrcnt  «pi'ib 
avoietit  vû  lîir  la  tête  du  Roy  un  grand  paflTement  d'or  en  forme  deoou- 
ronnc ,  un  morceau  de  toile  d'or  qui  lui  couvroit  le  vifagc ,  des  éperons ,  6c 
que  fa  ceinture  qui  paroiflbit  entière  &  d'un  pouce  de  largeur ,  croit  enri- 
Mtfmir.  mjf  diie  d'cfpacc  en  cfpace  de  quelques  boucles  ôc  orncmcns  d'argcnc.  Tout 
étts.airm.  apparemment  dérobe ,  puifqu'il  n'y  parut  rien  dans  l'ouverture  pré- 

fente i  on  trouva  (èulement  un  grand  bâton  de  coudre  &  une  cuuie  (6tt 
longue^ tous  deux  de  la  longueur  du  tombeau  ;  une  épée  rompue  par  la 
poignée  &  mangée  de  rouille;  la  boucle  du  baudrier  composée  de  trois  pièces 
de  nn  or  ;  quelques  petites  plaques  d'argenrforr  minces  d'une  figure  quarréc, 
où  étoit  gravé  un  fcrpcnt  amphilbcne ,  c'eft-à-dire  qui  a  deux  cércs,  &c  qui 
mord  par  la  tête  &  par  la  queue }  ces  plaques  avoient  à  chaque  angle  ou  coin 
un  petit  cbu  pour  us  attacher  à  la  ceintorc  ou  baudrier.  On  trouva  encore 
ijueiques  morceâux  de  Uége  &  de  cuir ,  dont  fes  bottes  étoient  composées , 
&  un  grand  vafe  de  gros  verre  cafsé  par  le  bas  du  col ,  où  reftoient  quelques 
parfums.  Le  tombeau  étoit  de  pierre ,  long  de  fix  pieds  neuf  pouces  en  de- 
dans ,  Se  de  fcpt  pieds  en  dehors  ;  large  du  coté  de  la  rcre  de  deux  pieds  cmq 
pouces  en  dehors ,  &  de  deux  pieds  deux  pouces  &  demi  en  dedans  ;  du 
côté  des  pieds  en  dedans,  d'un  pied  deux  pouces  ;  &  en  dehors  dtin  pied 
fix  pouces.  La  profondeur  en  oedans  du  côté  de  la  tète  étoit  de  deux  pieds, 
&:  à  l'autre  extrémité ,  quatorze  pouces.  La  pierre  qui  couvroit  le  tombeau 
avoit  la  même  longueur  &:  largeur  ,  &  quinze  pouces  d'cpaiflcur.  Le  tom- 
beau de  la  Reine  Bilihilde  &c  celui  du  jeune  Dagobert  pat  iiicnt  auHi  avoir 
été  ouverts.  Bilihilde  avoit  encore  fes  habits  royaux,  &  un  couiHn  d her- 
bes odorifêrances  ibus  fz  tète,  (êlon  la  remarque  de  ceux  qui  l'ouvrkent  en 
i4^4f .  Mais  cette  fi>is-ci  on  n*y  a  trouvé  que  des  cendr» ,  des  ofTemens  mis 
hors  de  leurs  places ,  un  baron  de  coudre  rompu  en  deux  &  quelques  her- 
bes odoriférantes.  On  leva  cnfuicc  les  corps  de  Childcbert ,  de  Chilperic  L 
de  Clotaire  IL  &c  ceux  de  leurs  femmes ,  qui  furent  portez  à  la  facrdlie  en 
attendant  qu'on  pût  les  remettre  dans  des  places  plusconvc|iables. 
«Ml.  t^-.dê     Le  vingc-uniéroe  Février  on  ouvrit  pour  la  féconde  fois  le  tombean  de 
'  ^'liîd.     Guillaume  III.  abbé  de  faint  Germain ,  dont  on  a  déjà  parié.  Son  corps 
wTO^du""       trouvé  dans  la  même  intégrité  qu'auparavant.  Comme  on  le  con- 
'^bb^"  1'   fidera  avec  plus  d'exafticudc ,  il  parut  à  fon  doigt  un  anneau  de  cuivre, 
me  m!  iieft  quc  l'on  retira  pour  le  confervcr  dans  le  trcfor.   Les  fupcrieurs  deHranc 
néanmoins  f^avoir  fi  fon  corps  n'avoit  pas  été  embaumé  ,  le  firent  por- 
ter dans  la  (àcriftie  pour  y  èôe  vitité  par  te  médecin-  &  Je  cjiirurgicn  de 
l'abbaye.  Après  l'avoir  bien  examiné  ils  trouvèrent  qu'il  ne  l'avoit  point 
r,bt  Pfuw.  i6té.  Ils  firent  enfuitc  leur  rapport  par  écrit ,  où  il  cft  marqué  que  la  planche 
«  de  dcfibus  fon  cercueil  étoit  entièrement  pourrie ,  aulfi-bien  que  fes  ha- 
»  bits  &  fes  orncmens ,  excepté  k  mitre  quieçoic  ùu  (a  cèce^  Ces-  bras  dcâci. 
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chc2  &  croifcz  fur  le  milieu  du  corps,  g^irni?  de  leurs  mufclcs «5:  couverts h  is«  i  K. 
cncicrcuicnc  Je  leur  peau  d  une  couleur  cntumcc  &c  brune  ;  ton  vilagc  «« 
naroiflôît:  waffi  deflèiché  6c  bran ,  ayant  an  mentoa  de  k  barbe  tcaffc ,  « 
force  &  rude  comme  d'un  homme  rase  depuis  dooM  jours.  Le  palais  an  « 
peu  coloEe  Se  inolajlè  dans  (on  fonds  ;  fa  poitrine auHî  entière  que  le  refte ,  « 
couverte  de  fa  peau  plus  vermeille  qu'aux  autres  endroits  &  rirint  .\peu  « 
pcs  (ur  la  couleur  de  la  lie  d'un  vin  clairet.  On  voyoïc  vci  s  t.i  région  du  •< 
foyc  un  trou  alicz  grand  pour  y  palier  deux  grands  doigts,  &  de  l'autre  « 
côté  opposé  deux  autres  pecics  trous  longs  à  paflbune  fève.  Le  bas  ven-  <> 
tre  étoît  encore  palpable  comme  celui  d'unis  perlbnne  vivante  j  les  jambes  « 
entières  &  fort  faines  ;  les  pieds  plus  blancs  que  le  rede  &  bourfbuâez..  « 
Ce  pieux  fpe6taclc  augmenta  de  beaucoup  l.i  vénération  que  l'on  avoir  pour 
ce  faine  homme,  dont  la  mémoire  fera  toujours  en  bcnedidlion.  Apres  que 
le  mcdecm  &c  le  clururgien  eurent  vilité  fort  exactement  le  corps ,  on  le 
ronie  diuis  le  même  cercueil  revêtu  d'habits  pontificaux  avec  tme  mitre 
nouvelle  (ûr  fa  tète.  L'on  y  mit  en  même  tems  une  intcription  gravée  fvtt 
une  ardoifc  pour  fervir  à  la  pofterité,  dont  voici  le  contenu  :  Jnno  Domini 
16^6.  IX.  Kal.  Mart.  aperto  hoccf  urnerahiln  Gniflelmi  FIL  hujui  ccrnolii  dhh.i- 
tt$  fefukhro  ,  prafcntibus  &  mimnuh'.is  i'>\(  ^.tudia  monaclns  omnibus  ^  inventum 
ejl  corpus  ejMS  inte^um  ,  ojjilfHS  çy  ncrviS  compachtm  ,  pelle  0*  carne  moUiter 
taélib  mdHéhm ,  txtraâoejite  ex  ejus  di^itù  anttmto ,  C  in  ftcro  ecclefiét  cmeiiUr» 
chio  dej^o/tN) ,  pofi  aÛus  Domino  ^atias  m  fuacjtdere  dimi^tmefi  ,MV^ittoni^ 
fus  lapide  Jepulchrali.  Il  eft  rcftc  jufques  à  préfcnt  fans  aucune  pourriture, 
comme  il  a  cté  obfervé  le  douzième  Septembre  1704.  lorfque  l'on  fut  obli- 
gé d  clcvcr  la  tombe  pour  la  rendre  de  niveau  avec  le  pavé  du  fani^uaire  » 
que  l'on  vouloit  agrandir  du  Pôté  de  la  nef. 

Le  neuvième  Mars  de  la  même  année  16  <  6.  les  cendres  &  les  oflemens  de  V*^" 
Childeric  II.  Rirent  enveloppez  dans  des  litiges  &  dans  d'autres  ctoiFes. 
Avant  que  de  les  remettre  dans  le  tombeau ,  on  voulut  le  nettoyer-,  &:  ôter 
de  la  terre  qui  ctoit  tombée  au  fonds  j  ce  qui  fit  remarquer  une  infcription 
gravée  à  l'endroit  où  repofoit  fa  tcte ,  contenant  ces  mots  :  C  H I  lUr  R  E  X, 
Cette  découverte  fit  d'autant  plus  de  plaifir ,  que  l'on  n'avoic  pas  une  entière 
cerdtude'que  ce  fût  le  Roy  Childeric.  On  le  plaça  enfiiire  dans  le  fanâuaire 
proche  de  la  grille  de  fer  du  côté  du  feptentrion ,  avec  fon  fils  Dagobcrt» 
Chiîperic  1.  Se  Fredegonde  fiirent  mis  au-defïûs  ;  &  du  côté  du  midi  l'on  pbça 
Bilihilde,  Clorairc  II.  &  Bcrtrudc  Ibnépoufc.  Tous  cc5  cor|>s  fiirent  inhumez 
dans  des  cercueils  séparez ,  après  qu'on  eut  enveloppé  leurs  ollèmens  dans  des 
linges  &  autres  étoffes.  On  érigea  cnfuite  des  tombeaux  de  pierre  élevez  de 
terre&couvertsde  fleurs  de lys'tcmc  i  l'entour  pourièrvird'bnRihent  &  de 
rcpcéfèntanon.  La  pietré  qui  œtivrc  celui  de Jmdegondc  eft:la  mènie  qui  y 
fut  mifc  au  rems  de  fa  première  sépulture }  maiy celle  qui  fe  voit  fur  Chiîperic 
paroit  moins  ancienne,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Le  vingt-troifié- 
medu  même  mois  on  démolit  le  grand  autel  érigé  depuis  dix  ans  vis-à-  vis  les 
piliers  des  deux  clochers  du  côt;édç  l'orient,  pour  en  conihuire  un  nouveau 
plus  avant  vers  la  nef,  c'eft4-diienicre  h»  dciwpiliei^  ôixidtfiitauit  des  m^ 
mes  clochers.  Tout  le  chœur  flit  auiG  pavéde'eatèeaux  de  pimn  liais  » 
Se  les  nouvelles  chaifès  du  chœur  furent  entièrement  posées 
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cre  dans  un  heu  permanent  ;  mais  parce  ^uc  la  décoration  &c  les  infcripriôns 
dont  on  vouloit  les  orner  n'étoiem  pas  achevées  >  on  diiFeca  pour  c^ucl- 
Atrét  contre  <]uc  tcms.  Pcndafit  cet  ineervdie  les  religieux  de  faint  Genmîn  obtinrent' 

rt^c"*'^'"  "'ï  ''"■'^t  contradidoirc  rendu  en  la  Grand-Chambrcxlu  Parlcmcnr  de  Paris 
^ le  fepciémc  Septembre  ,  par  lequel  ils  furent  maintenus  dans  la  qualité  de 
fondateurs ,  pntrons  ôc  curez  pnmicih  de  l'églilc  parroiflialc  de  Surêne ,  avec 
pouvoir  de  jouir  de  tous  les  droits  honoriâcj^ucs ,  d'y  officier  les  quarrc  fêtes 
Iblcnncllcs  de  l'année,  &  le  jour  <le  fàitit  Lenftoy  patron  de  la  même  par- 
roifië  conformément  aux  fcntcnccs  retidutis  pour  le  même  (li  jet  aux  Re-: 
quêtes  du  Palais  en  164^  contre Cnillau nu-  Cluct  cure  de  Surêne.  M.  Talori 
Avocat  Général  fit  en  cette  occafion  un  fort  beau  plaidoyc  ,  où  font  expli- 
quées l'origine  de  les  marqvies  cfTendcllcs  de  la  qualité  de  curé  primùif, 
&  l'érection  des  vicaires  perpétuels  ^  iuivant  les  décrets  des  faint!.  Conciles. 
ut«,i,.  i,      Sur  la  fin  du  mois  de  Décembre  lùivauit  le  monument  dcftiné  pour  la 
*  ToX»n  He  conlervatioii  des  corps  de  Chddd>ert  &  d*Ukrogptke  fût  en  état  d'être  pla- 
c  uM  w  L I.  cé  au  milieu  du  chceur.  Leurs ofièmeiis&  leurs  cendres  furent  d'abord  en- 
-U^niedMr   vclopcz  séparément  dans  du  farin  blanc  ;  puis  on  les  mit  dans  un  cer- 
cueil de  plonib  partagé  en  deux ,  l'un  d'un  côté,  &  l'autre  de  l'autre,  &  cha- 
cun avec  une  infcription  gravée  fur  «ne  lame  de  cuivre  ;  voici  celle  de  Chil- 
dcbcrt  :  Hic  Ch^d^erti  Srifiianijfmi  Fnmevnm  Re^s  ojftUs     cincribus  qmes 
peparata  4».  D,  i€s6^  die  Decemris  13.  txcejfus  tjufdem  Regs  éitmverfânS. 
L'iiifcription  d'Ultrogothe  eft  conçue  en  ces  termes  :  Hk  Vltrogotha.  Re^na 
Childcl^nrti  Rc^ji  conjux  (jukfch  ,  repofta  an.  D,  16^6.  die  Deccnihris  13.  Ce 
cercueil  de  plomb  fut  couvert  d'une  grande  table  de  mcnic  matière,  ornée 
de  fleurs  de  lys  fans  nombre,  ô£  lur  le  corps  de  Chilcleberc  on  grava  ces 
mors  :  Châddmtus  Rex  ;  iur  celui  dUltrogotU!:  Vltrogotha  Rcgma,  Ce  grand 
cercueil  de  plomb  fut  enfermé  dans  le  monument  de  pierre  de  liais  revêtu  de 
marbre ,  qui  fe  voit  encore  aujourd'hui  au  milieu  du  chœur ,  d'une  figure 
qunrréc  ,  long  de  huit  pieds  deux  pouces ,  lar(„Te  de  trois  pieds  &  demi  fur 
trois  pieds  un  pouce  de  hauteur.  îl  cfl  couvert  d'une  grande  tombe  de 
pierre ,  où  Chiidebcrt  eft  rcpréfentc  eu  demi-rclicf ,  tenant  d'une  main  fou 
iceptrc,  &  de  l'autre  l'églife  de  l'abbaye ,  dont  il  dffc  le  fondateur.  Cette 
tombe  ne  paroit  pas  plus  ancienne  que  l'abbé  Morard ,  lequel  fit  rebâtir  l'é- 
gli(è  vers  le  commencement  de  l'onzième  fiécle.  Les  faces  des  cotez  du  mo- 
numcnr  onr  une  infcription  ou  épitaphe  gravée  fur  du  marbre  noir.  Celle 
Aùmhi,  d»  qui  cil  pour  CiiUdcbcrt  ell  tirce  d"  Aimoin ,  dont  voici  les  paroles  :{a) 
ff;.!^  REGI    SjECV  LORUM. 

frmcmm  R^vr  ,  pntdams  m  azmiae  DMÛars  ■ 

DacHS  éf  Jirvcmus ,  Britonum  Rex ,  Goéus ,  Ihenu. 

Hic  fitus  ejl,  (iicîus  Rex  CmLTiEBKUTxif,  honcjhs.  '    '  '' 

Condtdit  hanc  ^uUmVl'SCEj^rx  riotrufie  cUrami 
Vir^ietute  duens  j  ^rohtutis  munere  pollens ,  ;  : 

;  TtMbU  DetdkdnStffUidehat  damnpenfam:'^      ' .  ^  ; 
Ji^mmenSdsfolidorHm  dans  (^  egaus, 
C^émm  aumOfiS  Jmffbat  condere  calo. 

{  4  )  Case  tpîtapiu:  ne  puott  («i  ttoit  ttt  ir^t  «a  |  aoc  k  Roy  ChiMcbm  n'avok  jamai*  CB  aAitt  mt  Ml 
, .    .         lombe^u  <lr  CKiIckbni  peu  apiis  Ci  mon.  Elle  doit  avoit  1  Danois.  H/tinmn.  Fatif.  DifttftMtim^      Al/NMr.  Al» 
tttemgMte  kag'tmttpti  ju  iw  (oite  ^  iporait  i  filêfi»  êdv$if.».lMmm.i.f*.  .   
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Uépicaphcdc  h  Rcmc  Uitrogothc  fc  trouve  ainfidans  la  vicdc  {àmccBa-  h  in  m  a. 
thildc.  ;     'y.,        '  . .  r  .•  ch.$. 

Vlrroovtha  Cinldeherti  chrijtiam^mi  Regts  conjux ,  fintrix  ot^anorum  ^  confo^ 
Ittrix  4^p^mm ,  ^auperum  çjr  Dei  fervontm  fujietttdtrix  ,  atque  jidelmm  adju^        ,  :  ' 
frixmiMémm. 

On  y  a  ajoûcé  plus  bas  :  Hh  cnm  carijfmo  conjnqt  dUm  illum  <x^eéîat^ 
Uuddhunt  eos  in  fonts  o^tr*  eorum.  Amhoh»  Opt,  ffUuLuon^.  pi  bim^fim^mm. 
lap.fepM.  trdnjlatis  .fideltjf.  alumni^hujus  tegéit^  étkélU  rfe^t»  Batediâ^i^, 
foft  rejhtur.  in  melior.  formant  haftlicam  0-  éomKf  fOméàis  mÊUim,  fcfMer.  4n, 
D.         lo.  Kal.  auiet.  tpfor.  anmvcrf.iru, 

Ahfunt  à  fepulchro  fatmio  Crodefmdts  0-  Croher^a  Re^jjt  virpnes  ,  qu^t  in 
eSdem  bafilicâ  ,  fed  i^totis  qttie/cuHt  /ooffif.  Ne  tmen  jfcpelidtAvh,  auihs 
immortJttatem  feftfkmmnftto ,  imw*  hietpiofie  am  fiijf,  faniuAiu  étUiJf, 
fA^  éMg^im  nomn ,  &•  perennis  immeria. 

Le  commencement  de  l'année  i<î jy.  fut  fàvonbk  àl'abbave  de  S.  Gcr-  Ll. 
main  par  la  donation  dune  partie  de  i allragalc  ou  noix  du  pied  de  fiint  " 
Benoît  ,  qui  lui  fut  faite  par  un  bourgeois  de  Paris  nommé  Robert  y^.ffJ^' 
Andrenas.  Cette  relique  vcnoit  de  l'abbaye  de  Fieuiy ,  autrement  S.  Benoît 
litr  Loke  >  où  le  corps  de  ce  ùànt  Paaiardûs  eft  coiifênri;  Le  Prieur  de  Flcu- 
ly  en  avoit  fait  prclcnt  en  i  jyy.  à  Dom  François  RoUc  cfaatnbricr  du  prieu^  fiS^* 
ré  de  la  Réolc ,  &  depuis  fuperieur  général  de  la  con^égacbn  des  Exempts. 
Celui-ci  en  gratifîiDon-i  Jacques  le  BofTu  religieux  paneticr  de  l'abbaye  de 
fain:  Denis,  qui  la  donna  avant  fon  voyage  de,  Rome  à  Dcnifc  le  Boflu  (à 
fœur ,  femme  de  Philippe  Andrenas  aycul  de  Robert  Andrenas  dont  je  viens  * 
de  parler. 

On  dirtribua  peu  après  dans  Paris  une  diflcrtation  de  M.  Jeande  Lan-  m.*  launo, 
noy  docteur  de  Navarre  contre  l'excnitiondc  l'abbaye  de  faintGernu in  ,  Se^î' 
laquelle  avoit  pour  titre  :  JoMnts  Launou  P.%rifenfti  Thtologi  Inquijitio  in 
chartam  immummiis ,  qtutm  B.  Gcrmanus  PariJ^.  ebifcopus  fuburbi^no  monajlmo 
dedijfc  fcrmr.  Il  avoit  composé  cet  ouvrage  a  lalollicitation  de  M.  le  Doyen 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  l'un  des  Grands  vkaires  du  dîocéiè ,  avec  lequel  le 
Prieur  de  l'abbaye  avoit  eu  un  dîflï^end  au  fiijec  de  la  publication  du  Ju- 
bilé accordé  par  N.  S.  P.  le  Pape  en  i6$6.  l!  cft  à  remarquer  que  le  Prient 
de  fâint  G  criTiain  avoit  prie  les  Grands  vicaires  de  Paris  de  ne  point  mettre 
de  dations  dans  quelques  égiifcs  ou  hôpitaux  du  fauxbourg  fans  donner 
auparavant  une  reconnoillànce,  comme  les  archevêques  de  Paris  avoicnt 
déjà  <âit  plofieurs  ibis ,  que  cela  ne  préjudideroit  point  aux  droits  de  l'ab* 
baye.  Nonobftant  cela  ils  indiquèrent  des  ftations  de  leur  propre  autorité 
&  fans  en  rien  communiquer  ;  ce  qui  oblige  k  Prieur  de  faint  Germain  par 
ordre  de  l'évcquc  de  Mets  encore  abbé ,  de  fiirc  dcfcnfcs  d'avoir  aucun 
égard  à  leur  mandement  j  attendu  que  dans  peu  de  jours  il  ordonneroit  la 
publication  du  même  Jubilé  dans  toute  la  junfdidion.  Tout  fut  obfcrvé 
cxademenc  Les  Grands  vicaires  de  Paris  en  6rent  des  plaintes ,  &  le  dotieur 
Jean  de  Launoy  compofa  l'écrit  dont  on  vient  de  parler  pour  (bûtenir  leurs 
prétcnlions.  Dom  Roben  Quatrctnaircs  religieux  de  iàinc  Germain  lui  fit  b  lUAai 
aulïî-tôt  une  réponfe  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  avec  ce  titre  ;  Prvwlemm  ^3'^^ 
f^nâi  CcrnuM  adver/itsJoMnis  Lanam  OUI.  PATif.  Inftifitwnem fnfugtâmm,  ^'j^ww^' 
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/^i^^^  Anéhi*  D,  RftheftojQuatremaires  mHMd»  BofeJUlmo,  Cet  ouvrage  fut  foo; 
bienre<;tt  des  perfbimes  f^avantes,  &  ne  laiflà  pas  de  faire  impreflÎQni  fiiR 
ceux  du  parti  opposé.  . 
AomôDe  pou  Vcts  fa  fctc  dc  la  Pcnrcc'  rc  l\c  la  même  année  Ton  ouvrit  dans  Paris  un 
■cul.  Hôpital  gênerai  pour  y  retirer  tous  les  pnuvre<;,  &c  les  empêcher  de  mendier 
dans  toutes  ics  rues  &l  dans  les  cgliics.  Les  religieux  de  laint  Germain  vou- 
lant contribuer  autant  qu'ils  pou  voient  à  leur  fubfiftance ,  promuent  de 
donner  toutes  kl  (tmaincs  cercatne  quantité  de  pain  ce  qui  fc  j>râtiquc  en-^ 
voce  aujourd'hui» outre  les  autres  aumônes  journalières  qu'ils  :lbnt  à  de^ 
pauvres  honteux  &  à  de  pauvres  familles, 

l!  fe  palTapcu  dc  chofcs  dans  la  fuite  qui  ait  raport  à  nôtre  hiftoirc.  Nous- 
remarquons  feulement  que  le  Roy  Loiiis  XIV.  étant  tombé  dano;ereulc- 
ment  malade  à  Calais ,  le  Prieur  dc  l'abbaye  ordonna  le  feptiéme  Juillet  i6  jg.) 
des  prières  de  quarante  heures  par  cour  le  fàuxbourg  de  làint  Germain  pou^ 
obtenir  de  Dieu  la  confcrvation  dc  fa  Majcfté.  Elles  fe  terminèrent  le  dix-, 
huitième  du  même  mois  par  dc  folemncllcs  avions  de  grâces  pour  le  f^ta- 
Mrm.^mfjt  blifTcmcnt  dc  fa  finté.  Le  vingtième  Août  fuivant  la  communauté  donna; 
OnHwmeoM  uii  pctlt  oficmait  dc  faïut  Germain  à  la  parroiilc  du  Chciiay  nouvelle- 
ccm'^fm"  ment  rebâtie  en  fon  honneur  pat  M.  de  Dernières  ConfciUcr  d'Etat.  Celle 
rll&rirMal     Magffl<-Leflinc  obtint  quocte  jours  après  la  même  grâce,  donc  on  don*' 
*'*i**f*  certificats  autcntrqucs.  Le  vingtième  Oiiobrc  Ferdinand  de  Villeroy 

'"mriTsG   ^^^"^     Chartres ,  alTifté  de  ceux  de  Poitiers  &  dc  S.  Pipoul,  (âcra  cvè-- 
sacRdel'èvé'-  quc  de  Fréjns  ZongoOndcdey  dans  la  grande  chapelle  de  la  iàintc  Vicrr^e. 
^iiS. Le  nonce  du  Pape  ....  Picolomini  cvcquc  de  Ccfaréc  fit  la  même 
fonction  à  l'égard  de  M.  de  Montigni  nommé  à  l'cvèché  de  Pctrec  j  les  cvc- 
que  de  Rhodes  èc  deToul  ièrvirent  d'affiftans.  Cette  cérémonie  fût  de(àp- 
prouvée  en  Cour ,  parce  qu'eOe  s'écoît  faite  fans  là  permtflîon  du  Roy.  Le 
Parlement  de  Paris  qui  en  prit  connoi&nce  donna  un  arrêt  dc  défenfcs  à 
cous  évoques  &  autres  dc  fe  faire  facrer,  ou  exécuter  les  buUcs  &  bre&  du 
Pape  fans  la  ncrmiflion  du  Roy. 
ifinoiAu*     En  irtûo.  le 

«înMin!^  non  y  demanda  avec  inftances  aux  religieux  de  faint  Gern»iin  la  permiffibn 
y^jj        de  faire  unie  miffion  dans  leur  cgUfc.  Après  qu'il  l'eut  obtenu ,  il  fit  venir 
Mrm  44  S.  de  Normandie  phifieurs  ecclénafliquc<; ,  avec  lefquels  ilcommen^  iàmif-^ 

fion  au  commencement  de  Juillcr,  Elle  dura  deux  mois,  Se  il  y  avoir  tant 
dc  monde  aux  prédications  que  j'églifc  n'ctoit  pas  capable  dc  le  contenir. 
La  Rcùic  mere  toujours  al}e<Llionncc  aux  auvrcsdc  pieté  ,  le  trouva  une 
£6h  au  lêrmon  du  P.  Eude  (k  l*écouca  aflez  favorablement ,  quoiqu'il  lui  par- 
lât fur  le»  affaires  de  l'Eglife  êc  de  l'Etat  avec  affez  de  liberté. 
^  j^,^    Au  mois  de  Juin  de  i66u  le  curé  êc  les  habitans  de  Landivifiau  en  ba0è 
Don  d'une  .f-  Brctaguc  préfcntcrcnt  une  requête  aux  religieux  dc  faint  Germain  pour 
I^Jj^^'"  avoir  quelque  relique  dc  laint  Thunavc  *  archevêque  dc  Dol&  patron  de 
Mi'riMMttM»  ^^"'^  églife.  On  leur  accorda  le  quinzième  Mars  1662..  l'os  du  bras  appelé 
Tt^m^*  iwMKntf ,  qui  fut  enchâfsé  au  bas  d\in  relicpiaire  d'argent  qu'ds  avoient  âic 
-ï™-  fiif c  pour  ce  lu  jet. 
Diroc^oAde    Le  vingtième  Juillet  efl:  remarquable  par  une  cérémonie  qui  (ë  fie  dans 
UKxiKTOY»»  l'^gjjfg  jIj,  l'abbaye.  La  Reine  qui  étoit  pour  lors  enceinte  donna  des  mar- 
^^'^      qucs  dc  la  pieté  &dc  ià  dévotion  cnvas  (àince  Marguerite  par  1  offrande 

qu'elle 


En         le  Pcre  Eude^  fort  connu  par  fcs  millions  àt  par  (àoongréga- 
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^*ellc  fit  du  pain  béni  le  jbur  de  là  f^ct.  Elle  ne  put  le.  préfâicei!  elle-^  Htinti  ii> 
même,  parce  ^*cllc  écoit  à  Fontainebleau  }  mais  elle  y  fupplca  par  trois  de 

fcs  aumôniers ,  qui  vinrent  le  préfcntcr  à  I  cgiile  au  fon  des  trompettes  & 
des  tambours  du  Roy-  L.irs  aumôniers  furent  refusa  la  porte  de  l'cglifc,  & 
conduits  dans  le  ianduairc ,  où  ils  rcftercnc  jufqucs  à  l'oftcrtoirc.  Ils  ticicen- 
dirent  pour  lors  au  bas  de  la  nef,  oà  l'on  avoir  préparé  iîx  grands  pains  or- 
nez de  banderoles  dti  taffetas  rouge  aux  armes  du  Roy  &  de  la  Reine.  Lorf^ 
qu'il  iàlluc  aller  à  l'offrande ,  les  nois  aumôniers  précédez  de  quelques  (îiii^ 
marchèrent  les  premiers  ;  puis  quatre  tartibours  &  quatre  trompettes ,  &  en 
dernier  lieu  douze  iuifles  portant  fix  brancards  fur  Icfqucls  étoicnt  les  pains 
bénis.  Le  premier  aumôiuer  prcicnta  le  cierge  »  baiia  la  paix  avant  les  au- 
tres ,  Se  la  béncdiâion  des  pains  étant  finie ,  ils  s'en  rctourncrcnc  aVec  les 
mêmes  cérémonies.  Le  iêtadéme  Oâobre  fuivant  le  P.  Prieur  de  S.  Germain  ^.  l>J^'  *  ^ 
eue  ordre  du  Roy  de  porter  à  Fontainebleau  les  reliques  de  (àintc  Marguc-  kl\'''.':  ^^""dé 
rite  pour  Hitisfairc  à  la  dévotion  de  !i  Reine,  qui  les  demandoit  &:  étoit  pro-  gut'u/'rMxe* 
chc  de  fon  terme.  Le  P.  Prieur  obéir  aulîi-tor  :  mais  avant  fon  départ  il  or- 
donna  par  unmandcmcnt  des  prières  publiques  pour  fa  Majcité  avec  i  cx- 
poficion  du  faine  Sacrement  dans  toutes  les  églilcs  du  âuzbourg  -,  ce  qui 
dura  jufqucs  au  premier  de  Novembre ,  âue  la  Reine  mit  aU  monde  un 
Daufin ,  qui  fut  ondoyé  auflî-côr.  La  nouvelle  n'en  file  pas  plutôt  répandue  V.oi 
dans  Pari^  ,  que  chacun  fut  dans  des  tranlports  de  joyc.  L'abbé     les  rcli-  SfcJJâ^A 
*;icux  de  (amt  GcrniAin  rémoigncrent  la  part  qu'ils  y  prenoicnt  par  une  pro- 
cclllon  générale  eu  action  de  grâces,  qu'ils  mjiquercnc  pour  le  dimanche 
fuivant,  à  laquelle  tout  le  clergé  iSécuiier&  régulier  afiîlb. 

Pen(hnt  ce  tems->là  les  religieuz  réformez  de  l'ordre  de  Préf&oAcré  tta-    L 1 1. 
vailloient  à  fc  &ire  un  établiflcment  dans  le  fau xbourg  de  (àintGermain.  Ao.  i66u 
La  Reine  merc  leur  donna  la  fommc  de  dix  mille  livres  pour  acheter  une  LaPiimM,. 
jTiailon  au  quartier ,  dit  la  Croix  Rouge,  qu'ils  dirpofercnc  pour  loger  une 
communauté.  Apres  ayok  obtenu  le  vingt  huicicmc  Juin  ia  permiliion  de  L.t.fMrifd, 
J'abbé  de  làtnt  Germain  &  les  lettres  narentes  de  (à  Majcllé  en  date  du  mois 
d*Oâob«è  j  le  Prieur  Gtand-vicaire  de  l'abbaye  fit  mettre  la  croiz  au  fron^ 
tifpicc  de  leur  monaftete»oà  il  les  écabltt  poUr  vivre  conforniémencàlears 
régies.  Il  planta  cnruirc  une  autre  croix  au  lieu  dclliné  pour  la  conflruiflion 
de réglilc, &iclendein;iin  treizième  Octobre  lien  bénit  la  prcinicrc  picnc  , 
qui  fut  posée  par  la  Rcmc  mere  fous  le  citie  du  trcs-laiiit  Sacrement  de 
i'autcl ,  &  déi'Inimacttlée  Conception  de  la  famtc  Vierge.  L'églife  a  été  bâ- 
tie fur  tes  idSâm  du  fieur  d*Orbay  architeâe,  &  bénie  le  trentième  OÔo- 
brc  i6<îi,  par  le  P.  Dom  Ignace  Philibert  Prieur  de  I  abbaye  en  préfcnce  d^ 
la  Reine  merc,  qui  y  entendit  la  première  meffc  célébrée  par  un  de  fes  au- 
môniers. Elle  ordonna  en  même  tcms  que  tous  les  famcdis  de  l'année  l'on  v  ^'.-.f  «vy^- 
cxposat  le  faint  Sacrement  en  réparation  des  profanations  commiles  pendant 
les  guerres  contre  cet  adorable  n^^flere.  Les.  Prémontrez  pnt  fait  nire  unç 
autre  églife  plus  grande  &  plus  belfe»  donc  la  première  pferre  a     posée  1^ 
vingtième  Mars  1719.  par  M.  de  Lorraine  évequc  de  Bayeux  ,  aU.nom  de 
S.  M.  Louis  XV.  Elle  a  été  dédiée  en  l'honneur  du  très  fiint  Sacrement ,  & 
de  l'Immaculée  Conception  par  l'évêque  de  Tarbc  k  dixrrcptiéme  Novem- 
bre 1710.  , 

*  La  fuite  de  l'hifibire  nous  donne  occaiîon  de  raporca  Iz  mort  de  Dont  ^"^^  ^ 
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An.  utt.  Nicolas Cantelcu  religieux  île  l'abbaye, qui  déccda  le  vingc-neaviéme  de 
Juin.  Il  étoic  natif  de  S.  Valleri  en  Picardie.  A  Tâgc  de  vingt  ans  il  le  con- 
làcra  à  Dieu  dans  labbaye  de  Vendôme  par  les  vœux  folenncls  de  la  reli- 

•  •  gion,cju'i!  fit  letroiliéme  de  Septembre  i<>49.  Quelque  rems  aprè-;  fç-.  ém- 
dcs  de  philofophie  &  de  théologie  les  lupencurs  l'cnvoycrcnt  J  nicurcr 
dans  le  raonalkrc  de  faint  Germain  des  Prcz,  où  il  fut  cliargé  de  i  ofiicc  de 
fàcnftaiii ,  donc  il  s'aqaita  avec  beaucoup  d'exaâitude  fie  &  j»icté.  Sa  vk 
étoic  fort  retirée  ôc  toujours  appliquée  à  Dieu.  Pour  dUreceiiir  dans  fba 
cœur  les  ardeurs  de  l'amour  divin  il  confacra  le  tems  qui  lui  rcftoit  après  (es 
exercices  réguliers  à  faire  une  nouvelle  édition  des  Infinuations  de  pieté  de 
faintc  GcrtTudc.  Cette  édition  ctoit  prcfquc  finie  lorfque  Dieu  lui  révéla  le 
tems  de  fa  mort.  Il  alla  trouver  fon  fupericur  pour  lui  dire  qu'il  mourioïc 
dans  la  (èmaine.  La  veille  de  (k  mon  il  rendit  un  compte  ezaâ  6c  donna  ks 
connoiffitnces  néoeflàires  au  facriftain  qui  lui  devoir  {Uocédcr.  Le  lendemain 
vingt-neuvième  Juin  il  mit  la  dernière  main  à  l'édition  des  Infinuations  de 
fainte  Gerrrude ,  puis  il  mourut  de  la  mort  des  juiles.  Il  fut  inhumé  le  jour 
fuivant  dans  le  grand  cloître  du  côté  du  chapitre. 

Sur  la  fin  de  i66i.  le  Roy  fit  abatte  la  porte  de  Nêlc  pour  donner  lieu  à 

M^Mf  »  À,  ^  conftnxâbn  du  collège  de  Mazatin  ou  des  Quatre-Nations.  La  viOe  de 
Pari*  eft  redevable  de  cet  établiflcmenc  à  la  libéralité  du  Cardinal  Ma- 
UuaOÊk  zarin ,  qui  donna  par  (on  teftament  deux  millions  à  prendre  fur  fcs  meil* 
leurs  effets  pour  l'achapt  des  places  nécefîàircs  à  la  conflrudlion  de  ce  collè- 
ge. Son  de  lie  111  étoit  d*y  entretenir  gratuitement  ioixante  enfans  des  gen- 
tils-hommes ou  principaux  bourgeois  des  pays  nouvellement  conquis  ou 
réiinis  à  la  Bcance ,  &  de  les  £ûre  élever  dans  la  pieté  chtécnnme ,  dans  les 
beUes  lettres  de  autres  exercices  convenables  à  leur  nailEuice.  Pour  fiibve* 
nir  à  leur  fubfiftancc ,  le  Cardinal  pria  le  Roy  d'unir  au  collège  les  revenus 
de  la  mcnfc  abbatiale  de  (aint  Michel  en  l'Hcrme  ;  ce  que  fa  M.ijcfté  vou- 
lut bien  accorder.  Les  exécuteurs  tcdamcntaires  du  Cardinal  Mazann  ache- 
tèrent pluiieurs  maifons  fur  la  ccnlive  de  l'abbaye ,  afin  d  avoir  une  place 
fu£RiàfKe  k  la  conftruâion  du  collép.  Ils  fiirene  obligez  de  paver  les  lots  fie 
ventes  avec  les  indemnitez  à  l'abbe  de  iàint  Germain  par  arrêt  du  Con&il 
d'Etat  du  Rojr  rendu  à  Verfailles  Iç  vingt-neuvième  Décembre  169} 

te  lÉiriBiire     Pendant  que  l'on  rravailloit  à  l'éredHon  du  roi îc^rc  de  Mazarin  pour  l'èdu- 

ÎLqpm.'^  cation  de  la  jeune  noblefle ,  Bernard  de  (auitc  Tl  ;  t  l Tr  cvequc  de  Babylonc 
f'^^-  fit  un  autre  établilTementdans  le  fauxbouig  pour  i  mitrucl.ion  des  jeunes cc- 
cléfîaftiques  fie  laïques  qui  auroienr  vocation  pour  travailler  dans  les  miffions 
i  laconverfiondes  infidèles ,  &  principalement  de  ceux  de  Perlé.  Il  donna 
pour  ce  fujet  à  MM.  de  Morangis  dircdcur  des  Finances  fie  Garibal  Prèfi- 
dcnt  au  Grand-Confeil  les  maifons  &  places  qui  lui  appartenoient  dans  IcS 
rues  du  Bac  &  de  la  Frefnayc  pour  en  faire  un  séminaire.  Deux  eccléfiafti- 
ques  nommez  Armand  Poitevin  Se  Michel  Gazildodeurs  en  Théologie,  & 
employez  depuis  long-rems  dans  les  miifions  étrangères ,  furent  chargez  dd 

(  «  1  M.  Simni  ém  fii  mênirfKtavttifeMce  fR>p  de  Si  cet  raicur  ««oàt  M  In  miamnt  tt  le*  pirccs  preM» 

f,  confuncr  qne  In  rrlij;ieux  de  (kiiic  Germara  ooi  actamii  ao  procit  irirnii  pour  <e  fujn  je  pour  lc>  ira^lbni  acbc» 

(ant  hyet  M.  de  Gueoegaat  te  la  ViUe  a>i  fuiet  de*  foflei  lée*  po  .r  la  ooDiIrudkm  dncolléef  de  Mazarin  ,  ie(qorllet 

dc^U  la  livicte  iafquei  à  la  tuV  de  Badï ,  &  qu'il*  ont  itoieni  batiei  for  ces  fnffci ,  il  y  aDiak  uouvt  des  pcea- 

y,iea£lii  mal  \  prupo*  une  lomine  coolidcraUc  ;  parce  veidimoiiftraiiTCf  ducomratcc.  La  JiaAiec  de  h  caulëde 

c^uf  cr!  fuOei  avoirm  ttt  faits  dar.t    it\mn  Jt  Nélc ,  l'abbé  &      nVpfm  d;  lakc  GcmaiBa  icmiaaet 

nui  ippirtCDoic  au  Roy  ,  Je  qui  (r.!  atfrirchi      tDiitrr^  1  comitic  or  le  prut  voir  r-itil  frfittt  '    "       '  " 

ffUaKt,(Aat  £MickMt^'4iauci  ^  Jonduc  dcBeirj.  |  ioatasmiaiimiegukti 
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rezécntion de  ce deflcin  par  les  fieurs  de  Morangîs  Se  Gatibsil  >  quildu cc>  u  tuai  it. 
derenc  par  contrat  cous  les  biens  deftincz  à  ccccc  œuvre  de  pieté.  Ils  obctn" 
rcnt  pour  cet  effet  des  lettres  patentes  de  (a  Majcftc  en  date  du  mois  de  Juil- 
let ,  èc  1.1  pcrmiUion  de  l'abbé  de  faine  Germain  datée  du  dixième  Oclobrc 
de  cc-trc  mcmc  nnnéc  ,  en  vertu  dei'qucllcs  D.  lL;iiacc  Philibert  Prieur  de  ■ 
l'abbaye  mcroduilit  le  vingt-repticmc  du  même  mois  les ideurs  Poitevin, 
Gazil  &  leurs  alTodez  dam  le  soninaire ,  apr^  avoir  &it  mettre  fur  la  porte 
une  croix  cjiic  l'cvcque  de  Babylone  avoit  bénie  à  là , prière.  La  chapelle  fiiC 
auffi  bénie  fous  le  titre  de  la  Êunille  de  Nôtrc-Seigneur.  •  Elle  confîdoit 
dins  une  grande  falle,  qui  a  fervi  à  cet  ufagejufques  en  1^83.  l  es  direc 
leurs  du  séminaire  ont  fait  bâtir  une  autre  églife  à  deux  étages,  ceft-à-dirc 
deux  églifcs  1  une  iur  i  autre,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  par  M.i'ar-  ^'^^'J^ 
chevêque  de  Paris  au  nom  du  R07  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Oil  mie 
fous  cette  pierre  une  médaille  d'argent  avec  cette  inlcription  à  l'entoiir  : 
i^ttdêvkitt  M^yuts  fyx  j  &  fur  le  revers  : 

D.    O.  M. 
LudovicHs  Ma^ius 
Vtâor  ^  Pactficus ^  Pater  PatrU 
fer  Franci/lum  de  HarUy 
Psri/m^èm  Artihiefifapm 
Ducem  Paremaue  Francis 
frimttm  Uf  idem  pofHtf 
jinno  I  6  8  j. 
Inuocendo  X/.  fummo  Ponnjice. 
Le  Roy  fit  cette  année  i66x.  de  grandes  dcpenfes  dans  les  jardins  de  (bii        *  • 
château  de  Verfaillcs ,  dont  le  parc  fut  beaucoup  augmenté  j  car  il  y  enferma  ' 
plu  fleurs  villages ,  &  les  terres  de  pluficurs  particuliers,  avec  iefquels  les  rdi- 
jricux  de  S.  Gcrmam  j-urcnr  compris.  L'on  y  mit  deux  arpens  de  pré  de  leur 
fonds  &  trois  cens  arpens  de  terre  labourable  dcpcndans  des  parcoilTesdu 

Chènay    de  la  Celle ,  où  ib  avoknt  droit  de  juftice  &  de  dîme.   

Au  commencement  de  Janvier  i6€^  on  travailla  à  pofer  dans  l'églifc  de  An.  166^. 
Tabbaye  un  ^rand  bufiêt  d'orgues  orné  de  menu  ife  ries  ddSnées  €orreâc>      poic  u 
ment ,  &  que  l'on  peur  mettre  au  nombre  des  plus  beaux  de  Paris.  Touc  il^^mt'i. 
l'ouvrage  ne  fut  athcvc  qu'en  \66-j.   Les  religieux  de  faint  Germain  en  font 
redevables  à  la  libci alité  d  une  perfonne  de  pictc,quiciifitla  dcpeniciàiis 
vouloir  ècre  connue. 

La  Cour  de  France  écoit  pour  lors  en  dilFérend  avec  celle  de  Rome }  ce  ^^i^ 
<|uiei^geale  Pape  i  envoyer  le  cardinal  Chiggi  fon  neveu  en  qualité  de  fZT'  ** 
Icgat  a,  latere  pour  traiter  avec  le  Roy  ,  qui  lui  donna  audience  à  Fontaine- 
bleau. Comme  il  devoir  furc  quelque  séjour  en  France ,  fa  Majelté  lui  don- 
na le  château  de  Vincennes  pour  fi  demeure,  en  attendant  qu'il  fit  fon  en* 
tréc  publique  dans  Paris.  Le  jour  ayant  été  fixé  au  vingt -quatrième  Juil-  • 
let ,  le  clergé  &:  tous  les  corps  de  la  ville  eurent  ordre  du  Roy  d*aller  fàlucr 
le  légar  avec  les  cérémonies  obfcrvées  à  l'entrée  du  Cardinal  Barberin  en 
i^if.  Le  Prieur  Grand-vicaire  de  l'abbaye  ordonna  par  un  mandement  au  i^^^^ 
clergé  séculier  &  régulier  du  fauxbourg  de  fc  trouver  à  l'cgiife  de  S.  Gcr-  * 
mauiau  jour  iSc  heure  marquée ,  pour  aller  tous  cn{emnle'''proceiîionelle- 
.ment  faluer  le  cardinal  légat  dans  la  cour  des  religicufcs  de  I  abbaye  de 


/ 
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An.  it6^  ùàm  Antoine ,  où  coac  écok  préparé  pour  cette  oétcmoiiie.  Le  nuttidemenc 
£at  exécuté  s  mais  M.  l'archcvcquc  de  Paris  n'en  fut  ^  concenc ,  parce 

qu'il  vouloir  obliger  les  cglifcsdu  fauxbourg  de  venir  a  la  cathcJr.ilcpour 
pour  ic  joindre  au  clergé  de  Paris  ;  ce  qui  ne  s"étoic  jamais  pratiqué. 
LUI.      Vers  le  commcnccmcnc  du  mois  de  Novembre  fuivant  la  Reine  Marie 
L»  Reine  tom-  Therefe  tomba  inalaiie,  &  après  quelques  accès  éc  fièvre , elle  fe  trouva 
•    ....  mal  Le  Roy  ayant  dcfiié  que  Fon  fit  des  prières  publiques 

pour  le  rctablilTcment  de  (a  fantc  ,  le  Prieur  de  l'abbaye  ordoiuia  par  un 
mandement  à  toutes  les  églifes  du  fauxbourg  de  fiirc  des  proccfïions  par- 
cicuiicres  ôc  autres  prières  pour  ce  fujct,  La  Rcinc  pendant  ce  tcms-là  fut  en 
grand  danger  ;  ce  qui  obligea  de  redoubler  les  prières,  &  d'ordonner  par  un 
tecond  mandement  que  l'on  exposât  le  ^int  Sacrement  dans  toutes  les  égli- 
fes. On  fit  des  proceffions  à  iàîme  Geneviève ,  oà  la  châflê  fut  découverte 
Procrflioti  de  &  dcfccnduë.  Le  Roy  &  la  Reine  mcre  agréèrent  que  celle  de  S.  Germain 
s.feMMb,'  fût  portée  en  proceflion  dans  le  fuixbourg  avec  les  cérémonies  ordinaires  ; 

ce  qui  fc  fit' le  dimanche  vingt-rroifiéme  Novembre.  Le  Roy  &  la  Reine 
mcre  y  auroient  afllfté ,  fi  la  pluyc  n'éroit  furvenuë  i  ce  qui  empêcha  de  la 
faire  comme  l'on  avoir  projette  }  il  n'y  eut  qu'une  Ilation  dans  l'églifc  des 
Mc^ir.  de  P^'^  Auguftins.  Le  lendemain  la  Reine  mere  vint  à  l'abbaye ,  ou  elle  fiit 
u  RdMmere  ^^S"^     cétémonie  par  toute  la  communauté  à  la  grande  porte  de  l'églife , 
irieiitèr4l>k  &  conduite  au  milieu  du  fanâuaire.  Elle  y  entendit  la  mefle  d'un  de  (es 
aumôniers  ;  le  (àinr  Sacrement  éroir  toujours  exposé  fur  le  grand  autel, & 
la  chaife  de  famt  Germain  rcHcc  découverte  dans  le  (àn^luaire  pour  exci- 
ter k  dévotion  des  fidèles.  La  Reine  y  fit  Tes  prières ,  &  après  qu'elle  l'eut 
lenoyrrkv  baisée  ,  on  la  recônduïfit  à  fbn  caiodè.  Le  Roy  y  vint  aufli  le  mcrerc- 
dy  fiiivant  avec  Monfieur.  Toute  la  communauté  alla  le  recevoir  à  la 
porre  de  l'églife  au  £bn  de  toutes  les  cloches  ;  il  fut  enfuire  conduit  dans  le 
fancluaire,  où  il  entendit  la  mcflc  d'un  de  fcs  aumôniers  ,  qui  fut  accom- 
agnée  de  la  mufique  de  (a  chapelle  ;  il  baila  la  châ0c  de  func  Germaui  après 
a  meffe,  &  l'ayant  un  peu  confiderée,  il  s'en  retourna  à  Ton  caroffe ,  où  il 
fiit  reconduit  par  les  fuperieuts  du  monaftere ,  auxquels  il  donna  des  témoi'- 
gnages  de  ià  bonté  ordinaire. 
Oid.         Deux  jours  après  arriva  la  mort  de  Dom  Claude  Chantelou  religieux 
«j.r..„     p^jj^j  ç^çj-j^^jj^ .  j^Qj^j^ç      pjçj^     d'érudition.  Ilctoir  natif  Je  S.  Vion 

au  dioccfc  d'Angers  ,  &  religieux  dans  l'ordre  de  Fontevraud  avant  que 
d'entrer  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Il  fit  profe/Iion  le  fcptiémc 
Février  au  monafiere  de  Vrndème  étant  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  avoir  un 
ridie  naturel,  toûjours  porté  au  bien  &  à  l'étude.  Tout  fon  plaifirétoitdc 
parcourir  les  anciens  manufcrits ,  de  faire  un  choix  de  ce  ciu'il  y  rrouvoit 
de  meilleur,  pour  s'en  fervir  avec  avantage  dans  les  nouvelles  éditions  des 
ouvrages  des  Percs.  Il  commcnçi  à  mettre  au  jour  en  1661.  &c  1663.  la  Bi- 
bliotlicqucafcctiquedesPcrcSjC'ed  à-dirc  un  recueil  de  tous  les  ouvrages 
que  tes  andcos  Pères  otA  compfez  pour  finftruâion  des  reUeîeuz.  Il  fie 
cnfuitc  in^jrimar  les  fermons  de  faint  Bernard  fur  les  dimanches  &  fète» 
de  l'année, &  y  ajoûta  la  vie  de  faint  Malachie.  Tout  ceci  n'étoit  qu'un 
échantillon  d'une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  faint  Bernard ,  qu'il  fc 
propofoit  de  faire  :  mais  il  fiic  trop  tôt  lurpris  de  la  mort ,  qui  le  retira  de  ce 
monde  le  vingt-huiticme  Novembre.  Il  rut  enterré  dans  le  grand  clokre 
dtt  côfé  da  dù^piac 


llatt<k  Dom 
CtuideChui. 
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Le  vinîîticmc  Janvier  de  Tannée  1666.  mourut  aufli  la  Reîfie  mère  Anne  „  '  „ 
a  Autriche  aprcs  une  longue  maladie, qu  cllcavoïc  lupporrec  avec  une  gr.mdc 
patience.  Dom  Ignace  Philibert  Prieur  Grand-vicaire de labbayc  avoit  or- 
donné  deux  jours  auparavant  des  prières  publiques  cl.ms  couc  le  fauxbourg  Rdoemnl 
de  iamt  Germain ,  &  fàk  expofer  le  fàint  Sacrement  pour  cxdtec  davantage  ^''^ 
les  fidèles  à  prier  Dieu  pour  elle.  Il  fir  encore  U  niême  choCe  auflî-tôc  que 
k nouvelle  de  fa  mort  fut  répandue  dans  Paris»  en  ordonnant  par  un  le- 
œnd  mandement  que  l'on  célébrât  dans  toutes  les  cglifes  les  vigiles  &  une 
mcfTe  folcnncllc  pour  le  repos  de  fon  amc.  L'ordre  de  faint  Benoit  lui  avoit 
de  très-grandes  obligations  de  ce  qu'elle  avoit  téniojgné  tant  de  zclc  pour 
fa  réforme  &  pour  Ton  rétablidcment  j  mais  iur  tout  la  Congrégation  de 
(àim  Maur  quelle  avoit  protégée  en  toutes  occafions ,  foit  dant  le  cems  de 
ion  credtion  »  (bit  dam  £es  accroiiTcmens.  Elle  lui  avoit  donné  des  marques 
continuelles  d'une  bonté  &:  d'une  affection  qui  ne  finir  qu'avec  fa  vie,  puif- 
qu'en  mourant  elle  h  recommanda  au  Roy  <Sc  à  Monlicur.  Le  R.  P.  Doni 
Bernard  Audcbert  Générai  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  pour  en  marquer 
fa  reconnoiflàncc  ordonru  dans  tous  us  monallercs  des  aumônes  &  des 
prières  publiques  &  particulières  pour  le  repos  de  Cou  ame,  &  réfblutde 
faire  un  fervice  très-folcnnel  dans  l'abbaye  de  lâini  Germain  des  Prcz.  Le 
jour  de  cette  cérémonie  fut  fixé  au  vingt-feptiémc  Février.  On  invita  par  des  $frï=<î  Mw 
billets  imprimez  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  diflinç^ué  dans  Paris  ;  le  choeur  fut  5^7' 
tendu  de  noir  julqucs  aux  galeries,  la  tenture  de  la  nef  Se  de  la  croisée  sctcn- 
doit  depuis  les  fenêtres  jufqucs  à  terre  i  trois  lais  de  velours  ctoienc  attachez 
par  tout  avec  des  ^ffi>ns  aux  armes  de  France  Ôc  d  Efpagne.  On  avoit  ou- 
vert toutes  les  grilles  du  chœur ,  &  Uevé  dans  le  milieu  de  la  nef  un  inau- 
folce  de  auinzc  à  feize  pieds  en  quarré  &  de  quarante  de  haut ,  posé  fur 
cinq  marches  ou  degrcz.  Le  catafalque  étoit  terminé  par  une  grande  cou- 
ronne de  du  à  douze  pieds  de  diamètre  ,  au-dcSl^nis  de  laquelle  étoit  cette 
infcription  :  jinna  jtufiriaca;  un  grand  nombre  Je  cierges  à  l'cntour  for- 
moienc  une  pyramide  de  lumière,  augmentée  par  quatre  grands  vafèspofez 
en  bas  qui  jettoient  des  flammes  odoriférantes.  Laleâique  ou  repréfcnta- 
tion  étoit  au-delfous  couverte  d'un  grand  poëlc,  fur  lequel  on  avoit  mis  la 
couronne  couverte  d'un  crcpc     le  manteau  royal.  Un  grand  luminaire 
l'cnviroimoit  de  tous  cotez,  lequel  fc  continuoit  le  long  des  grilles  ëi  des 
chaifcs  du  ehccui ,  &  formoit  une  pyramide  au-deilus  du /lége  abbatial. 
Pluiieurs  per(ônnes  de  qualité  ailUbrent  à  cène  cérémonie,  entr'autres  Ma^ 
demoifelle  d'Alcnçon,  qui  fut  placée  au  milieu  du  fànûuanc  furunprié^ 
Dieu  qu'on  lui  avoit  préparc  ;  les  évêques  d'Evreux ,  de  Ce  fa ree  ,  de  Néo- 
cefaréc  &  de  Bellay  le  mirent  du  côté  de  l'épîtrc  ,  &  l'ambalîàdcur  de  Vc- 
nifc  du  côté  de  l'évangile.  L'aflembléeauroit  été  beaucoup  plus  nombrcu-  ^ 
iêy  fi  la  Cour  n  avoit  pas  été  pour  lors  à  iaint  Germain  en  Lay  c ,  6;  li  le  cler- 
gé de  France  n'eût  pas  été  aïlèmblé.  Les  fuiflês  qui  écoiem  aux  portes  y 
mirent  aufli  obftacle  en  refufant  d'entrer  à  plufîcurs  per(onnes  de  diftinc- 
tion.  La  grande  meiTc  fut  célébrée  pontificaiemoK  par  Henri  de  la  Motte  - 
Houdancourt  archevêque  d'Auch  &c  premier  aumônier  de  la  Reine. 
Apres  1  offertoire  il  y  eut  oraiion  funèbre  prononcée  par  Dom  Michel  Mail- 
let prieur  de  l'abbaye  de  S.  Lucien  de  licauvais ,  laquelle  fut  fort  bien  rc- 
^uë ,  &  après  TaUblution  on  diftribua  aux  perCbnnes  plus  qualifiées  des 
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An.  1666.  pcrirs  livres  imprimez ,  contenant  pluGeurs  pièces  composées  par  trois  reli- 
gieux de  l'abbaye  à  la  loiiangcdc  la  Reine,  i".  Planélus  Caillée  in  ohttu  chrijl 
ùanijpma  Francorum  Re^  «.f  Jnnx  Jujhuict.  Item  Hifpama  ad  Callum  rcf- 
fonfo.  Pocmc  compose  p.ir  Doiii  Mugue  WulLïnr.  1".  In  funere  chriftianijfm^t 
Francorum  Rcgina  Ânnat  Aujlnaca  Adeodan  Au^uju  Matris  Epicedium.  Pièce 
composée  en  profe  quariéc  pat  Dom  Kobcrt  Qaatremaires.  3*.  G^AlU^Flijl 
fanm  infelix  mm  bnMmfctkm  Anna  Aujîrucét  exitum  marens  Huntiat.  Pièce 
composée  en  profe  quarréc  par  Dom  Jean  Mabillon.  Depuis  cette  céte- 
monic  jufques  au  mois  de  Novembre  itfiSy.  nous  ne  remarquons  aucun  évéw 
ncmcnc  confidérablc. 
L I V.  l'archcvcquc  de  Paris  Hardoùin  de  Pcicfixe  publia  alors  dans  Paris  le 

— — -  Jubilé  Univcrfci  accordé  à  tous  les  fidèles  par  le  Pape  Clément  ÎX.  au  corn- 
h'bûk  L  m'  '"ciic^incnc  de  fbn  pontificat.  Non  content  de  l'avoir  fut  publier  dans  les 
M  cglifcs  de  fa  jurifdidtion  ,  il  envoya  encore  fcs  mandcmcns  dans  celles  du 

fauxbourL;  de  faint  Germain  ;  ce  c]ui  obligci  le  Prieur  G r.ind- vicaire  de  l'ab- 
baye de  faire  défcnfcs  d'y  avoir  égard  ,  atrendu  c]ue  dans  pcti  il  feroit  pu- 
blier le  même  Jubilé  dans  tout  le  iàuxbourg.  L'arclicvéquc  de  Paris  irrité 
de  cela ,  attaqua  de  nouveau  la  jurildiâioa  comme  épi  fcopale  de  l'abbaye, 
prétendant  s'en  mettre  en  poiTefiion.  Les  religieux  ne  Ct  voyant  point  fou- 
tenus  ,  furent  obligez  malgré  les  fbndcmens  (blides  Cut  lefqucls  croie  fon- 
dée leur  jurifdiclion  d  encrer  dans  un  accommodcmcnr  que  l'-irchcvèquc 
de  Paris  leur  fit  propoicr  par  une  cicrcc  pcrlonnc.  Après  plulieiirs  confé- 
rences entre  les  parties  l'on  drclTa  une  tianfadion,  dont  voici  les  points 
principaux. 

TiinGiAioa  La  jutîfdiâton  fur  tout  le  &ttxbourg  &  territoire  de  ùâas  Germain  des 
"'rto^Lcde  Pï'cz  ;  la  collation  de  la  cure  de  S.  Sulpice  Sc  de  celles  qui  pouront  y  être 
r,,„y  établies  ,  appartiendront  à  la  perfonnc  &  dignité  de  l'archevêque  de  Paris 
feulement.  L'abbaye  avec  tout  (on  enclos ,  l'abbé ,  prieur ,  couvent ,  leurs 
familles ,  domcfliqucs  &  autres  y  réfidaas  feront  exemrs  de  la  jurUdidion 
des  évèques  de  Paris.  La  juriHjiifiion ,  dont  les  abbcz  6c  les  religieux  avoient 
joui  &  joiiiflbient  encore  dans  l'abbaye  &  dans  Ion  enclos ,  demeurera  loô- 
jours immédiate  au  faint  Siège ,  fans  toutefi>is  qu'ils  puifTcnt  créer  un  officiai , 
ni  accorder  aucune  diQ>enfede  bans,  niconnoître  des  caufes  des  mariages  de 
leurs  domeihqucs. 

Le  Prieur  des  religieux  de  l'abbaye  ou  autre  tenant  fa  place  faa  vicaire- 
né  perpétuel  &  irrévocable  de  Tarchevèque  de  Paris  &  de  (es  fucceflèurs , 
pour  exercer  la  juri(Hiâion  ordinaire  dans  l'étendue  du  fàuxbourg&  terri- 
toire de  faine  Germain  des  Prez  »  (ans  qu'il  puifTc  néanmoins  faire  aucune 
vi/îtc  iur  les  prêtres  &:  communautez  séculières  dans  le  fauxbourg ,  fans  une 
pcrmillion  Ipéciale  de  l'archcvcque  ,  &  fans  que  l'établillemcnr  du  vicaire 
géncral-né  puiile  empêcher  rarchcvcquc  de  créer  d'auues  vicaires  généraux 
pour  le  m^e  âuxbourg.  Le  Prieur  de  l'abbaye  en  qualité  de  vicaire  gê- 
nerai pottta,  lorfmi'il  le  jugera  à  propos,  £ûre  donner  fa  confirmation ,  hu- 
re célébrer  &  conférer  la  tonfurc ,  les  ordres  mineurs  &  (àcrez  dans  l'^lifè 
de  Tabbaye  aux  religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  &!:  non  aux  sé- 
culiers, fans  que  la  qualité  de  vicaire  géneral-né  puillc  porter  préjudice  i 
l'exemption  &  jurifditlion  de  l'abbaye.  Les  mandemens  qui  feront  en- 
voyez en  l'abfcnce  des  archcv^ues  «hm  le  &uxbourg  &  Ion  tctiitoire  fe^ 
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ronc  concertez  &  figncz  par  le  Priàtr  ou  ancre  teoant  là  place  .conjointe-  hin»  i  n, 
ment  avec  les  autres  vicaires  eénetaux ,  fi  aucuns  lui  fonc  adjoints.  La  pvé<« 
Icncacion  de  la  cure  de  S.  SuTpice  ap|Mitiendca  à  l'abbé  ,.felipeux  &  leurs 

fucccffcurs  avec  tous  les  droits  de  carc7  primitifs  ;  &:  quant  aux  aires  que 
l'archcvcquc  ou  fcs  ruccclTcurs  pouront  ériger  à  l'avenir  dans  le  fauxboiirg 
&c  territoire ,  elles  feront  conférées  la  première  fois  de  plem  droit  par  i  ai- 
chevcquc  y  &  l'abbé  y  prélèntera  dans  toutes  les  vacances  futures ,  même 
en  cas  de  permutation.  £c  en  cas  de  vacance  de  l'abbaye ,  les  religieux  y  pr6* 
(enteront  comme  ils  ont  droit  &  font  en  polTeffionde  pourvoir  à  la  cure 
de  &ini  Sulpice  le  fiégc  abbatial  vacant  »  &  ils  y  auront  ronc  droit  comme 
curez  primitifs ,  &c. 

Tous  ces  articles  &  autres  marquez  plus  au  long  dans  la  trantadion  fu- 
rent fignez ,  tant  par  M.  raichevêque  Hardoiiin  de  Peiefixe  que  par  l'ab- 
bé Henri  de  Bourbon^  les  rel^eux  de  (àint  Germain  le  vingtième  Septem- 
bre i669.  &c  ratifiez  en  même  tcms  par  le  R.  P.  Dom  Bernard  Audebcrt  fo- 
perieur  général  de  la  Congrégation  de  faint  Miur.  Le  Roy  confirma  cette 
tranfadion  par  fcs  lettres  patentes  en  date  du  même  mois  de  Septembre, 
èc  ordonna  qu'elles  fuflcnt  enrcgifticcs  au  Parlement  &  au  Graud-Con- 
iêil  i  ce  qui  mt  exécuté  le  onzième  Octobre  fuivant,  &  le  huitième  Avril 

Trois  fcmaines  ou  environ  après  cette  tranfadion  ,  c'eftà-dirc  le  dou-    L  V. 
ziémc  Oikobrc  Henri  de  Bourbon  abbé  de  faint  Germain, qui  avoir  réfolu  c*»i- 
de  fe  marier  avec  la  ducheflc  de  Sully  ,  fc  démit  de  fon  abbaye  en  faveur  PciJljJ^iw 
de  Jean  Cafimir  Roy  de  Pologne  &  de  Suéde ,  lequel  i  ctoit  retiré  en  France 
après  une  démU&on  volontaiie  de  la  couronne  de  Pol<^e  en  la  vingtième 
année  de  don  règne.  Il  obtint  fes  bulles  de  Rome  le  huitième  Mars  de  i'an^  ÂnTîé^^I 
née  fuivante ,  &  pHt  poffelfion  de  labbayc  de  faint  Germain  le  vingt-troi- 
£éme  May  par  le  fîeur  Daniel  de  S.  Martin  abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  qu'il 
avoir  chargé  de  fa  procuraaon. 

Le  dixième  Février  précèdent  le  Heur  de  Piancourc  abbé  du  monaftcrc  de  i.  «.  /«n/i. 
la  Croix  S.  Leufroy  en  Normandie  rc9it  la  bènediâbn  abbatiale  dans  le-  f.^f'yT 
glifè  de  ^àint  Germain  des  mains  de  M.  François  de  Harlay  Chanvalon  arche-  K  J!'^* 
vêque  de  Roiicn.  Le  fieur  Colbcrt  abbé  général  de  l'ordre  de  Préraontrè,  gjf 
'& celui  d'Abbecourt  î  i  mcme  ordre  firent  les  fondions  d'aflîftans  en  pré- 
fcnce  des  cvêques  d  Evreux ,  d'Engpulèmc  &  de  Soiflbns,  &  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes. 

Le  vingt-quatrième  Novembre  de  la  même  année  le  Roy  de  Pologne  mf. 
vint  pour  la  première  fois  dans  l'^ife  de  l'abbaye.  Elle  étoit  tendue  des 
plus  oelles  tapilTcries  que  l'on  put  trouver  i  le  ficgc  abbatial  étoit  aufli  ri- 
diemeni orné ,  de  même  que  le  grand  autel, devant  lequel  on  avoir  placé 
un  prié-Dieu  couvert  d'un  riche  tapis  de  velours  broché  d'or  &  d'argent. 
Le  Roy  de  Pologne  y  vmt  fur  les  dix  heures  du  autui  revécu  de  les  habits 
ordinaires  &  avec  fon  collier  de  Tordre  de  la  Toifim  d'or  }il  ècoic  (tiivi  de 
pinfieurs  feigneurs  Polonois  &  de  tous  fes  officiers.  Toute  k  communau-  f 
té  en  chapes  le  re<^ut  à  la  porte  de  l'églite  au  Ûm  de  toutes  les  cloches }  Iç 
-Grand-prieur  des  anciens  lui  fit  une  harangue  ;  puis  on  chanta  le  Te  Deum. 
Le  Rov  fut  conduit  dans  le  fiiiclu:iire  ,  où  il  entendit  la  ffrandr  mcllc*.  Lorf- 
qu'ellc  fut  achevée  on  le  rccoaduxijc  dans  ion  palais  abbaculpar  la  porte  la 
plus  proche. 
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AnTîÏTT        premier  Janvier  1^71.  eft  remarquable  par  la  mort  de  M,  Harctoimide 
Mmtir.  é4  Pcrcfixc  archevèque  de  Paris.  Les  religieux  de  faint  Germain  fuivanc  k 
'MorTiieM  cranHwîlion  rcntrcient  pour  loi  S  dans  la  jurifdidion  fpiritucllc  de  leur  faux- 
l  archcïéque  bourg  &  dc  foD  tcrritoirc  ,     ils  éluicnr  Dom  Vitior  Tixicr  leur  Prieur 
Lt  Piicui  de  pour  l'exercer  pendant  la  vacance  eu  qualité  de  Grand- Vicaire  dc  l'abb^Mr. 
«u'iu'riidk-  Cela  ne  dura  pas  long-tcms  ;  parce  que  M.  François  dc  Harlay  archcvc^^uc 
ïrrs&f  deRoticn  prit  poOcffiondc  l'cglifc  de  Paris  le  dbc-«euviéme  Manfuivant. 
^"^jj^       Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  la  mort  dc  Dom  Robert  Quacremaires 
Um  d;  Dom  zélé  défcnfcur  des  privilèges  dc  Tabbayc.  Il  croit  natif  de  Conferaux  au 
tsoi^iB^  dioccfe  de  Seez ,  &  il  fie  profcfîion  de  la  vie  religicufc  dans  la  Congréga- 
tion dc  (àint  Maur  au  rnonailcrc  de  Vendôme  le  fcpticme  Avril  1631.  C*é- 
toit  un  homme  d'un  cfprit  ardent ,  intrépide ,  principalement  lorfqu  ils'a- 
piSok  de  U.  défvnfc  &  ac  rhonnear  de  ion  Ordre.  Ccft  ce  qui  l'engagea 
a  oompoièr  deux  ouvrages  imprimez  en  164p.  &  16^0.  contre  le  Pere  Fron-' 
teau  chanoine  régulier ,  &  Gabriel  Naudé ,  qui  prctendoicnr  que  Jean  Gcr- 
fcn  abbc  de  Vcrccil  de  l'Ordre  de  faint  Benok  n'étoit  pas  l'auteur  du  livre 
de  J  Imitation  dc  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T.  Il  réfuta  en  1657.  le  iicur  Jean  dc 
Launoy  dodcur  dc  Navarre, qui  avoir  écrit  contre  le  privilège  de  l'abbaye 
de  (âint  Germain  dei  Prez  t  &  l'année  fuivsuite  il  fit  imprimer  la  défênlê  du 
privilège  dc  l'abbaye  dc  S.  Mcdard  dc  Soiffons  attaqué  par  le  même.  En  itftfj. 
il  donna  au  public  une  diflcrtation  pour  faire  voir  qu'il  n'y  avoir  jamais  eu  de 
concile  tenu  à  Reims  au  fujct  de  Gcofroy  évêque  cf  Amiens.  Enfin  M.  de  Pc- 
rcfixc archpvêquc  dc  Paris  ayant  attaqué  en  i6<;8.  la  jurifdidion  comme  cpif- 
copalc  dc  l'abbaye  de  S.  Gcrnaain,Dom  Robert  Quatremaircs  en  prit  la  détcn- 
fe  par  les  ouvrages  imprimez  dom  on  a  parlé.  Nous  omettons  ici  plufîenrs 
^itaphes  en  vers  U  en  profe  quarrée  qu'il  a  composées  en  différens  cems  « 
&  qui  ont  été  reçues  avec  applaudiffcmcnt.  Il  a  compose  tous  ces  ouvra- 
ges dans  l'abbaye  de  faint  Germain,  où  il  a  pnfsé  prcfquc  toute  fa  vie.  Il  eft 
décédé  dans  celle  de  Ferricres  le  fcptiémc  Juillet  de  la  préfcntc  nnncc 
An.i<7i.      ^  ''^  ^'^  )oms  après  M.  le  Prcvôt  des  Marchands  &  les  Echevins  de  Pans 
s»  ^iMvl'  voulant  augmemer  les  eaux  des  fentaines  éc  la  ville  firem  une  tranfàâbn 
nccniild*  ^^^^^  Berricr  chargé  par  le  Roy  dc  l'œconomat  de  l'abbaye  de  (àint 

^|j^*P^  Germain,  où  il  eft  marqué  entr'autres  chofes  ;  que  l'eau  des  fontaines  du 
•m».        territoire  de  Cachant  dépendant  dc  l'abbaye ,  fera  conduite  dans  l'acqucduc 
dc  la  Ville  ,  à  la  réfcrvc  d'un  pouce  d'eau  ,  qui  Icra  prjs  par  préférence  dans 
toutes  les  faifons  de  l'année,  &  jette  par  la  conduite  ordinaurc  dans  l'ancien 
téfèrvoir  de  Cachant.  Le  PrevÔt  des  Marchands  &  les  Echevins  tranlpor- 
tcrcncauflîà  l'abbé  &  aux  religieux  'c  f  uit  Germain  un  demi  pouce  d'caii 
des  fontaines  de  Paris,  fàifam  partie  dc  la  fource  &:  du  ré.;ard  deCachanr, 
lequel  devoit  être  pris  au  grand  regard  dc  la  porte  dc  S.  Mic  hel,  (ans  compter 
les  dix-huit  lignes  d'eau  accordées  auparavant  à  l'abbaye  pour  les  pnion- 
nicrs  enfcnuez.  dans  fes  priions.  Cette  tranfaclion  lut  exécutée  au  com- 
mencement de  f  année  fuivanre, 
|;,yi.      Le  Roy  Loiiis  XIV.  fit  bâtir  dans  le  même  tems  un  hôtel  dans  la  ruc  du 
D^iri^.  ii-Bac  pOUT  y  loger  la  première  compagnie  des  Moufquctaires.  Sa  Majcftc 
'"î/hficei  de»  exécuta  aufïî  le  grand  defllin  qu'elle  avoir  projette  de  conftruire  l'hôtel 
Mouf<,iicwi-  roval  des  Invalides  pour  y  entretenir  les  officiers  d'armée  ô/lcs  foldars  eftro- 
iulwliMa.  pici  ilors  dcuL  ac  Icrvui.  Les  premières  lOACUtions  de  te  grand  ouvrage, 
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qui  faic  le  plus  bel  orncmenc  du  âttzbourg  (aine  Germain  >  furent  jctcccs  j7m~.l 
le  ttetitiéme  Novembre ,  ôc  l'on  a  travaillé  pendant  huîr  antf  pour  le  mettre  "  ^' 

dans  Ictat  oû'il  cft  préfentement.  La  nouvelle  cglife ,  donc  la  conllrudlioni 
a  continue  trcnrc  ans  par  divcrfcs  reprifcs,  cft  I.i  plus  magnifique  de  Paris. 
Elle  a  été  bénie  par  M.  le  cardinal  Louis- Antoip.e  de  NoailTcsarchcvcqucdc 
Paris  le  vingt-huiciénie  Août  1706.  L'hôtel  des  Invalides  eft  environne  d'a- 
venuiis  d'arbres  plantez  Cm  le»  fonds  de  l'abbaye  Se  de  pludcurs  parcicu- 
iiers,  que  le  Roy  a  achetez  en  diff&ens  tenu. 

Les  religicufes  de  Panthemont  établies  depuis  qudques  aimées  dans  la  J^SJ!!'* 
ville  de  Bcauvais  fc  retiiercnt  Tannée  fuiv^inrc  dans  une  mailon  peu  éloignée 
de  rhoccl  des  Invalides.  Voici  leur  orig:]Tc.  L  abbaye  de  Panthcmonc  ordre   "  • 
de  Cireaux  fut  fondée  en  U17.  par  le  Prince  Philippe  de  Dreux  cvcquc  de 
Beaiivats  dans  un  lieu  voifîn  de  k  même  viDe  ,  entre  la  montagne  de  faint  ■■ 
Symphorien  &^a  petite  rivière  d'Avalon»  ce  qui  loi  fit  donner  le  nom  de 
Panthemont.  Milon  de  Dreux  frère  &  fiiccelfeurde  Phdippc  fit  bâtir  l*é- 
glife  <?c  les  lieux  réguliers ,  &:  donna  des  revenus  confidérablcs  pour  Tcntrc- 
tiendcs  icligicufcs.  Elles  étoicnt  d'abord  Bcncdiâiuies  *  :  mais  l'évé(]uc  de  "Uoutictbh 
Beauvais  les  ayant  mdcs  lous  la  ducction  dci  religieux  de  Citcaux ,  elles  en  ^* 
cmbraiTerent  l'inftitut  environ  Tan  uit. 

La  France  &  la  province  de  Picardie  en  particulier  ayant  été  troublé  par 
les  guerres  vers  la  fin  du  quinzième  dccle ,  les  religieu^  de  Panthemont  qui 
fc  voyoicnr  trop  exposées  ,  forrircnt  de  leur  monaUerc  pour  chercher  leur 
sûreté  dans  d'autres  maifons  de  l'ordre, où  elles  fixercnc  leur  demeure.  Après 
la  paix  rendue  au  royaume ,  l'abbé  de  Ciccaux  en  qualité  de  fupericur  tira 
douze  religieufès  de  fabbaye  du  Pont  aux  Dames  au  diocétè  de  Meaux 
pour  rétablir  celle  de  Panchemonc,     y  faire  l'office  divin. 

Ces  religieufcs  fe  trouvèrent  encore  dans  la  nécefltté  de  fortir  de  leur 
maifon  ,  à  caufc  des  fréaucntcs  inondations  de  la  rivière  d'Avalon  c]iii  paC 
fbit  au  pied  du  mur  de  leur  cglifc.  Son  débordement  fut  ii  grand  en  i(Ç4<î. 
que  laplûpart  des  lieux  réguliers  ôc  une  grande  partie  de  i'cghfe  en  furent 
renvertêz.  Ceux  de  la  vilkde  Beauvais  cfonnerent  alors  aux  relig|eufês  une 
retraite  fort  refièrrie  &  peu  commode  proche  de  l'églife  cathédrale ,  où  el- 
les demeurèrent  pendant  plufieurs  années.  Hélène  de  Cotentin  de  Tour- 
ville  ayant  été  nommée  abbcfTc  de  Panthemont  en  j66-7.  prit  la  réfolution  de 
transférer  Gi  communauté  i  Paris.  Elle  y  trouva  de  rrcs-grandes  difhciiltcz 

2u'clle  furmonta  par  ion  zélc ,  par  fa  prudence  ôc  par  fa  lagclfe.  Ayant  en- 
n  obtenu  le  oonfêntement  de  l'év^ue  de  Beauvais,  de  l'archevêque  de 
Paris  de  l'abbé  de  Clteaux ,  le  Roy  lui  accorda  des  lettres  patentes  en  date 
du  mois  d'Août  i6jz,  par  lefquelles  il  lui  fut  permis  d'établir  fa  commu- 
nauté au  fàuxbourg  de  faint  Germain  dans  une  maifon  de  la  rue  de  Gre- 
nelle qu'elle  avok  achetée  dc5  adminiftratcurs  de  l'Hôpital  ^encrai.  Cette 
maiion  avoit  été  pofsédéc  par  lesreligicules  du  Verbe  Incarne  avant  qu'elles 
fufiênt  fupprimécs ,  &  que  leurs  biens  cuflcnt  été  réunis  à  l'Hôpital  géne- 
tal.  "Hélène  de  Tourvillc  a  gouverné  fon  nouveau  monaftere  avec  beau* 
ooap  de  fagefle ,  de  régularité  &  de  pieté  jufques  au  douzième  Décembre 

1715.  qu'elle  eft  déccdée  âgée  de  quatre -vingts- deux  ans.   

Vers  le  commencement  du  moss  Hc  Novembre  Jean  Cafîmir  Roy  de  Po-  An.  1*71, 
ncôc  abbé  de  iauiE.  (iciinaui  revenant  des  eaux  de  Bourbon  ,  tomba  Mtm«r.  d» 
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Ml  iSju  màadt  â  Nevers  Se  dkeda  le  (eiziéme  du  même  mois  dans  un  prieuré  de 

^^^J«o  chanoines  réguliers  de  la  même  ville.  Son  corps  fût  mis  en  dépoc  dans  la 
dcMape.    maifon  tics  Percs  Jcfuites ,  où  il  rcfta  jufqucs  au  mois  de  May  nîyj.  qu'il 
fut  tranlporté  en  Pologne  par  le  ficur  OpaiKi  eentil-liomme  Polonois ,  pour 
être  inhume  à  Cracovic  dans  le  tombeau  que  le  Roy  avou;  faïc  faire  dans  l  é- 
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elifê  des  Jefnhes-pour  ceux  de  &  âmiUeu  Son  coeur  fut  apporté  dans  1  cgli- 
le  de  l'abbaye  de  lâinc  Germain  des  Pre7>&  déposé  pendant  quelques  jours 
ui  érige  dans  la  chapelle  de  (àinc  Placide,  maintenant  de  faint  Cafimir.  On  érigea 
enfuicc  le  maufoléc ,  qui  fubfiftc  encore  aujourd'iiui ,  où  le  Roi  Jean  Caii» 


f 


»»•*•  d^kr^  cft  repréfcnté  à  genoux  en  marbre  blanc ,  revêtu  de  fes  habits  royaux, 
«ïM  A rmih  oftianc  a  Dieu  fa  couronne  &  fon  fceptre ,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir , 
ibutenu  d'une  bafè  avec  un  bas  relief  en  bronze  fbfc  bien  hit^ôc  jctcé  en 
^te  par  frère  Jean  Thibaut  religieux  convers  de  Ja  Con^égation  de 
(àini  Maur ,  fort  habile  en  cet  art.  Cette  bafè  eft  accompagiue  de  ca*^ 
ptifs  enchaînez  à  des  trophées  d'armes  qui  (ont  autant  de  marques 
des  victoires  remportccs  par  ce  Prmcc  fur  Ic5  Turcs  ,  les  Tartarcs  &  les 
Mofcovites.  C'c^  l'ouvrage  du  lîcur  de  Marci  fculpteur  ordinaire  du  Roy. 
Le  ccsur  a  éjcé  en&rmé  dbns  Je  tombeau  ,  fur  lequel  on  a  grave  cette 
épitaphe  de  h  compoiîdon  de  Dom  François  DelÊHi  religîçuz  de  l'ab- 
baye: 

jETERNjE  MEMORJjE   b^egis  orthodoxi, 
hàc  post  emensos  virtutum  ac  gloriji  gradus  omnes 

QUIESCIT  NOBILI  SUI  PARTE 

JOHANNES  CASIMIRUS  Ptkmét éeSutoétREXs 

Alto  de  JAGELLONJDUM  fan^^ine  ,  fimilU  Vasatessz 

POSTRFMHS,  CtyiA  SUMMUS  LiTTF.R  IS  ,  A R M IS  ,  PlET ATE . 

Ainlurum  ^entinm  Im^AS  Addtdiat ^  c^m  tllas  pro^enfus  fihi  devinaret*. 
SePTEM  DECIM  PR  co/LucF  am  hofte  fîgtis 

Teàdem  «m  nmus  wât,  semper  invictus. 
AMowUs,  Shccos  ,  Brandchrgenfes ,  Tctruros  jGemauos  AruIS; 
Cofacos ,  4Uiofque rebelles  gratia  ,  ac  BENEFiCiis  exf>ugnavit, 
Victoria  Regem  eis  fe  frabens ,  clementia  Patrem. 
Denique  tons  vi^iati  imperii  amis  ,  fortunam  'viriute  vincens, 
AuLAM  bahit  m  castris  «  Pal  atia  i»  tektoriis  ,  sPBCTACuLjï 

in  TRIUMPHIS. 
Uheros  ex  légitima  connitbio  Jufcepit ^  queis  pojlea  orkitus  efl  ^ 
Ne  fift  MAJORE  M  rdiqHtJfet ,  non  effet  ipfe  MaxzmuS  , 
Sin  MitJOKLu  tjlirps  de^eneram. 
Par  et  ad  fortitudinem  Religio  Jitit,  nec  figMu  calo  militauitquam  folo. 
iTmcextmSUmnaperiat:^  nofianiMFa^owejCidwittMoriim  f.mamLinnuaàA 

excifa  f 

SMmm  regto  fulfi^neCAsiMiKvu  haberent  Regem  fû  Christotm  Devh 

non  hdberent: 

Senatus  a  varûs  feébs  ad  catholica  fidei  communionem  adduclus  , 
'     Vt  Ecdefta  le^hits  amtàmvMmr  c^ni  jura  popitUs  Jkerent. 
XJtUt  iX&  frétOÊnim  Orthodoxi  nome»    AUx^mdn  VU,  mimimi, 
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HlimMm  icnttme  gloria  fijhnum  frater^rejjus , 
Cmmi  wim  fTétiérutt  agere  fojfet 

lMrERT''M  <;poNTE  AnDicAvrr  .inno  Af.  DC.  LXFIH. 
Tum  porro  Uaynix ,  quas  nulli  re^n.in<:  cxcuflcrat ,  omnium  acu\is  ntAn  trunt , 
.^«1  ABEUNTEMRECEM,IW«  feCHS  at^Ut:  ODEUNTEM  PaTREM , /«Jtffï. 

VitÉ  nhfiKm  m  fUuns  ^um  mm  exe^jjet , 
TémJm  ênim  Kamtnttiét  exfugMÙnu ,  we  t*nut  cla4ifuftrtjf<t , 
Cakitate  PATftZA  vulner  atus  ooaiait  Xf^IL  XéL  fut, 

M.DC.LXXII. 

RECIVK  cor  moMàiis  hnjHS  canobii  ,cui  A  fi  fi  A  S  fr^^utrat ,  amoris 

piffius  reltquit. 
Quoi  illi  i^hocummlo  marottes  ctmiiàermit. 

Les  offiders  du  Roy  de  Pologne  pour  iiiAR|ae  de  leiir  reconuûilEinoe 
envers  lui  ont  fondé  dans  leglilc  de  l'abbaye  en  1674.  un  annivcrfàire  fo- 
lenncl  le  fcizin^-ic  Décembre ,  &  une  mclîc  bnfTc  le  (cizicmc  de  chaque  mois 
à  la  cinpcllc  Hc  iaijit  Caiiinir ,  qu'ils  ont  décorée  à  leurs  dépens.  On  cllime 
fort  le  tableau  du  même  fàint ,  placé  au  milieu  de  l'autel.  Il  a  été  peint  à  ci»ffne  de 
Panczic  par  iin  nommé  Schults.  La  chapelle  eft  ornée  d'une  architcéhire  mm^**^ 
d'ordic  compofitc  ,  dont  les  colonnes  couplées  font  de  marbre  de  Rance  po- 
sées  fur  des  piédcftaux  de  fort  belle  pierre  ,  garnis  du  même  marbre  dans  les 
quadres  du  dé  ,  nulîî-bicn  que  la  frile  &  l'atriquc,  ouvert  en  dcmi-domc 
rempli  d'une  nu  ce ,  d  ou  lort  une  colombe  iymbolcdu  Samt-Elpnc.  Tous 
les  ornemens  de  û:ulpturc  font  très-finis ,  &  placez  à  propos  (bus  la  condui- 
te de  Bulee  fort  habile  archiceâe.  L'aacel  a  éoéconlaaé  en  Thonneurde 
(àijit  Placide  de  iâint  Cafimir  par  B:anqois  de  Bemiller  év^e  de  Beth- 
léem en  1683. 


4vf!«rii. 


Le  fauxbourg  de  faine  Germain  fut  augmenté  en  rtr-^.  d'une  nouvelle  An.  1673. 
communauté  de  rcligicufes  de  la  Vilitation.  Elles  ont  trois  maifom  dans  f^JJ*'^'^ 
Paiis ,  dont  la  première  qui  cft  dans  la  rue  faint  Antoine  fut  bâtie  en  1619.  ^ 
Ces  religieufes  voyant  que  leur  nombre  augmentoir  de  beaucoup  ,  nrent  fevibnioa. 
bâtir  une  féconde  maifon  dans  le  fauxbourg  lame  Jacques  en  i(Sz(î.  Enfin 
comme  elles  éioient  encore  trop  à  l'étroit ,  il  en  forcit  un  cflcin  qui  alla  s'é- 
tablir dans  la  rue  Montorgueil  le  trente  unième  Juillet  1660.  Mais  parce 
qu'elles  ne  fe  trouvoicnt  pas  allez  commodément  dans  cet  endroit ,  elles 
achetèrent  une  autre  niaifbn  dans  la  ruëdu  Bac  au  fauxbourg  de  faint  Ger> 
main ,  dont  elles  prirent  po(R:flion  en  tCj^  &  y  firent  depuis  oâtir  une  cha- 
pelle ,  dont  la  première  pierre  fut  posée  lai»  cérémonie  par  une  pauvre  fèm- 
œe  choifîe  exprès. 

Au  mois  de  Mars  de  l'anncc  iuivantc  le  Roy  fupprima  par  un  Et^ir  rou-  JLVIL 

tes  les  Juftices  particulières  pour  les  réunir  au  nouveau  Cnâteict  de  Pans.   — 

Celle  de  l'abbaye  fut  du  JKxmbre ,  quoiqu'elle  fut  une  des  plus  anciennes  6c  f  "r'*^^. 
la  plus confidérabie}  Ton  n'en  excepta  pas  mâmelagéole  oâtieaux  dépens  prm  'i- 
dc  l'abbaye ,  dont  la  conftruition  revenoit  à  de  groflès  fommcs.  Le  licur 
Pcliflon  Maître  des  Requêtes ,  chargé  par  le  Roy  de  l'crconomat  de  l'abbaye, 
remontra  par  un  mémoire  à  la  Majcfté  le  tort  coniidérablc  que  cette  réiinion 
fâifoit  à  l  abbaye ,  qui  pcrdoit  par-la  toute  ia  haute ,  moyenne  &  balic  juftu 
ce ,  dont  les  appcHations  des  ièntences  ref&rtiÉlbient  nuëmentau  Parlemeitt 
de  Paris;  qu'elle  étoit  privée  de  tous  les  droits  de  deshéranoes»  d'aubaines, 

Ll  ij 
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An.  K74.  bàtardifcs ,  &:  confiTcatiom  danf  un  tcriicoire  aufH  grand  &  au/Ii  peuplé  que 

!c  f\uixbouro;  cîc  faine  Germain  ;  que  ihm  rourc  ccrrc  érenduc  cHc  avoit 
droiC  Je  franchiCc  ,  de  marche  ,  de  police,  de  voirie  ,  de  cor.Hlc.ition  ,  &  de 
tous  les  autres  droits  attribuez  aux  hautes  Jufticcs  ^  ians  en  excepter  aucun, 
6c  -mime  d'accorder  deux  lettres  de  maitrife  de  chaque  arc  &  métier  àl'a^ 
vénement  de  l'abbé  ;  que  pour  exercer  la  juftice  il  y  avoit  un  Bailly  donc 
la  charge  valoir  plus  de  cinquanre  mille  livres ,  celle  de  Procureur  Fifcal 
plus  de  vingr-fix  mille  livres  ,  cclic  des  procureurs  dont  le  nombre  n'étoic 
pas  Itmirc,  cinq  cens  livres  ;  chacme  olîicc  de  Icrgent  au  n'ambre  de  vingt- 
lix,  trois  cens  livres  ;  le  Greffe  aftcrmc  tous  les  am  trois  miilc  livres  ;  la  geô- 
le des  pri&ns  mille  livres  ;  les  amendes  trois  cens  cinquante  livres  ;  la  voirie 
quacorze  cens  livres.  Outre  tous  ces  revenus ,  le  cafuel  de  tous  les  offices 
de  la  juriCdiâton  produifoit  des  fommcs  confidérablcs  à  l'abbé ,  qui  avoic 
le  droit  de  provinon  &  de  nomination,  I.c  fîcur  Pclifîbn  ajouta  que  (i  cette 
féiinion  avoïc  lieu ,  l'abbé  de  faint  Germain  feroit  oblige  dans  la  fuite  de 
procéder  dans  d autres  jurildi(^ions  pour  la  conlcrvation  de  ics  droits^ ce 
quicoftcérolt  de  grandes  (ômmes.  Que  pour  l'indemniTer,  fâ  Majeflié  pou- 
<oic  rétablir  à  l'abbaye  1*.  la  haute  Juftioe  dans  fon  enclos,  avec  pouvoir 
d'y  mettre  un  Bailly  pour  connoitrc  en  caufè  d'appel  de  tout  ce  qui  auroic 
été  jugé  par  les  juges  des  terres  de  l'abbaye  ,  dont  les  appellations  reflbrri- 
roient  nucmenc  au  Parlement  de  Paris  ;  i**.  la  moyenne  &r  balTc  Juftice  fur 
tous  les  autres  vallaux  des  fiefs  dans  l'étendue  du  fauxbourg^c  à  la  cam- 
pagne pour  le  payement  des  rentes  ,  cenfîves  &  autres  droits  feigneuiiauz 
dûs  à  l'abbaye,  &c.  3*. la pcrmiiSon «f établir  des  marchez  aux  lieux  &pla* 
ces  qui  feroicnr  jugez  commodes  &  ncccliaires  pour  le  bien  public  dans 
le  fauxbourg  de  iainr  Germain ,  &:  d'y  lever  Se  recevoir  les  droirs  ordinai- 
,  -  rcs  -,  4'.  accorder  la  femme  de  dix  mille  livres  payable  rous  les  ans  &  fms 
aucun  rctranciiemcnt  aux  abbcz  de  faint  Germain ,  &  dont  l'emploi  en  fe- 
roic  fàic  dans  les  ^ts  qui  &roienc  arrêtez  au  Con(eil  pour  les  domaines  de 
Ùl  Maîefté,&  les  droits  fetgneurianx  fiirlcs  échanges ,  comme  ils  fe  payent 
pour  les  ventes  dans  les  lieux  qui  relèvent  de  l'abbaye  -,  j'.  les  droits  de  lots 
&  ventes, ceux  des  échanges  &:  autres  redevances  fur  les  maifons  nouvelle- 
ment bâties ,  &  an  préiudixrc  des  défenfes  de  l'année  i^^S.  dans  l  erenduë  du 
fauxbourg  laine  Gtiiiuiii,  lans  ctrc  obligez  de  payer  aucune  finance  à  fa 
Majefté  pour  ce  fujet }  iî*.-de  décharger  l'abbaye  de  la  ibmme  de  trois 
mille  livres  qu'elle  étoit  obligée  de  payer  tous  les  ans  à  l'hôpital  desEnfans 
trouvez  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  dont  fa  Majcfté  Icroit  cliargée. 
r.  '«  rr,mf.  l  e  Roy  ayant  égard  au  mémoire  du  ficur  Pcliffon ,  &  interprétant  l'Edit 
Rii'abiifff-  du  mois  de  Février  1674.  déclara  n'avoir  entendu  réunir  au  Châtclet  de  Pa- 
wîce'daii^-  ris  la  haute  Juftice  dans  l'enclos  de  l'abbaye  de  faint  Germain  de»  Prcz  i 
ï^je^"  l'abbé  &  les  religieux  y  (croient  maintenus ,  &  qu'il  y  auroit  un  Bailly, 
un  Procureur  Fifcal ,  un  Greffier ,  &  deux  huilfiers  aux  mêmes  honneurs , 
pouvoirs ,  prérogatives  &:  droits ,  dont  ils  ont  joiii  par  le  pafsé  ,  fms  que  les 
officiers  des  Chàtelct;,  de  Paris  y  pulfent  troubler  ceux  de  l'abbaye  ious 
quelque  prétexte  que  ce  fût.  Le  Roy  ajoûte^quc  le  même  Bailly  connoi- 
tra  des  appellations  &c  fentcnces  en  matières  civiles  par  les  officiers  des  hau- 
tes Juftices  des  terres  Ôc  feigneuries  de  l'abbaye  fituies  hats  la  viOè  &  ban^ 
licuc  de  Pans ,  comme  ils  ont  Ëûc  par  le  pafsé ,  8c  de  k  balTe  Juftifie  foncière 
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pour  les  cens  &;  rentes  &  .lutrcs  rcc^cvinccs  des  maifons  &  biens  qui  font 
dans  la  ccnfivc  des  fiefs  dcpci^dins  de  l  .iShavc  fituez  dans  h  ville  ,  f-\u.v- 
bourgs  &  banlieue  de  P.uis.  Le  Roy  pcruict  encore  à  labbé  i5c  à  Tcb  liicccf- 
fcurs  d'ccablir  des  marchez  dam  le  nuxbourg  aux  Ueux  les  plus  commodes, 
&d'en  recevoir  les  droits  onimait  Ls ,  Sec  Sa  Majefté  accorde  aulli  à  l'ab^ 
baye  par  forme  d'échange  les  droits  fcigncariaux  pour  les  échanges  des 
fiefs ,  terres  &  domaines  qui  font  de  fa  mouvance  ,  pour  en  joiiir  confor- 
mément aux  Edit  &  Dédaranon  des  viniiticnic  Mars  kît^  &c  Février 
1674.  &  des  redevances,  droits  de  lots  &  ventes  &i  ceux  des  échanges  6c 
aocres  redevances  fiirlesmaiiôns  nouvellement  bâties,  &  au  préjudice  des 
défènfcs  de  Tan  1^38.  dans  Ictendoë  du  fiiuxboufgde  fâint  Gennain  feule- 
ment, fans  être  obligez  de  payer  pour  ce  fujet  aucune  finance  au  Roy ,  qui 
en  décharge  l'abbaye ,  aufTi-bicn  que  de  la  fommc  de  trois  mille  livres 
qu'elle  devoïc  payer  tous  les  ans  à  l'hôpital  des  Enfans  trouvez  ,  dont  Ci 
Majefté  demeure  chargée  du  jour  de  la  reiinion.  Cet  arrêt  du  Confeil  d'E- 
cat  tenu  le  Roy  prêtent  i  S.  Germain  en  Laye  le  vingt-uniémt  Janvier  K^yj. 
fm  confirmé  par  des  lettres  patentes  en  date  du  mois  de  Mars  169U  &  cn- 
rcgifticcs  au  Grand  Confeil  le  q'iinzicme  du  mcme  mois.  Il  ne  fut  cepen- 
dant exécuté  que  le  dix-ncuviémc  Août  1^^5)1.  Le  iLiilly  ,  le  Procureur  Fif- 
cal,  le  Greffier  ,&  les  autres  officiers  furent  alors  initallcz  par  le  Prieur  de 
i'abbayc  âi  la  ferme  ordinaire ,  ccft-à-dtre  oue  s'étant  attis  dans  le  (légc 
du  Juge ,  il  fit  faire  par  le  Greffier  la  Jeâure  de  l'arrêt  du  privé  Confeil ,  des 
lettres  patentes ,  de  l'arrêt  d'cnrcgiftrement  au  Grand-Confeil ,  &  des  pro-  , 
vifîons  données  par  l'.ibbé  &r  les  religieux  de  faint  Germain.  Après  quoi  il 
reçut  le  ferment  du  Bailly  &  du  Procureur  Fifcal, qu'il  inftalla  dans  leurs 
places  ;  puis  s  étant  retiré ,  les  autres  otiicicrs  prctcrcnc  devant  le  Bailly  les 
fermens  («dioai^s.  Le  Roy  a  confirmé  une  féconde  fois  Tabbaye  dans  Ca 
haute  Juftice  par  un  arrêt  de  (bn  Confdl  d'Etat  rendu  le  quatorzième  Fé- 
vrier 1(93.  lequel  fut  enregiftré  au  Parlement  le  dix-leptiéme  du  même 
mois. 

L'abbaye  de  iaînt  Gcrmaui  des  Prcz  ht  une  perte  confidérablc  en  167 j.  L  V  IlL 

dans  la  pcrfonnc  de  Dom  Bernard  Audcbert  que  Dieu  retira  de  ce  monde.  

Il  icoit  natif  de  Belac  entre  le  limolin  &  le  Poitou ,  de  parcns  diftingucz  ^ 
dans  la  ville ,  &  qui  eurent  foin  de  le  faire  élever  dans  la  pieté  &c  dans  les  Beniani  ku- 
fdences  chez  les  Pcrcs  Jefuites  de  Limoges.  Dieu  qui  l'avoit  prévenu  d'un 
naturel  doux,  honnêre  &r  porté  à  la  pieté,  lui  infpira  au/Ti  le  dcfTcin  d'em- 
bradlT  la  vie  rcligieulc  ,  qu'il  excciita  a  la  fin  de  les  crudcs.  Comme  l'ab- 
baye de  S.  Augulhn  de  Limoges  étoïc  pour  lors  en  grande  réputation  de 
fainteté  par  l'oofervance  exa^e  qui  s'y  pratiquoit  depuis  que  la  réforme  y 
avoir  été  introduite  ,  il  crut  fuivre  la  vocation  de  Dieu  en  s'y  préfentant 
pour  être  admis  au  nombre  des  religieux.  La  grâce  qu'il  demandoit  lui  fut 
accordée; il  fut  envoyé  à  l'abbavc  de  Noaillc ,  où  il  lit  profcflion  le  onzième 
Novembre  1610.  Quoique  Dom  Bernard  Audcbert  fur  alors  )cunc,  on  re 
marquoic  cependant  dans  toute  Ta  conduite  beaucoup  de  maturité  6c  de  fa> 
gc(£ê ,  Se  fur-tout  beaucoup  de  pieté.  Pendant  fcs  études  de  Philofbphie  & 
de  Théologie ,  il  veilla  fi  bien  fur  lui-m&me ,  qu'elles  ne  lui  cauferent  au- 
cune diflipation  i  il  ne  s'y  occupa  qu'aux  heures  marquées,  &  employa  le 
rcftc  du  icms  d«tns  les  exercices  de  pieté  félon  les  loix  de  (on  état.  Son  mé- 
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An.  i«7j.  rite  &  fa  fagcïTc  fc  faifant  connokrc  de  plus  en  plus ,  il  fur  t'û  (upcricur 
fucccilivcmcnt  dans  placeurs  monal^crcs ,  ôc  parcicuiicrcmcnt  dans  celui  de 
&im  Germain  des  Prez.  Il  le  gouverna  atvec  beaucoup  de  prudence ,  coû* 
jours exaâ;,coûjours  vigilant  pour  maintienirrobrervâtice  régulière,  gar^ 
dant  fax  cour  une  ^andemodéra;ion  &  une  parfaite  tranquillité  intérieure 
dans  les  rencontres  même  les  plus  fâchculcs  Se  les  plus  difficiles.  Son  cf- 
prit  ctoit  fans  ccirc  occupé  de  Dieu  ,  &  il  ne  parloit  que  des  choies  Gintcs. 
La  douceur  ctoit  fon  cara^cre  particulier.  Jamais  il  ne  lie  paroitrc  d  e^- 
fDotfon»  Uxs  mième  qu'il  ^coit  outgê  de  i:eprendre  ou  de  potier  avec  fer* 
ihcté.  ■    ■  ■ 

Après  que  Dom  Bernard  Audcbert  eut  fini  le  tcms  de  fa  fupcrioriré  d.ins 
l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz  ,  il  fut  clù  AffiftAnt  du  R.  P.  General  de 
la  Congrégation  ,  &  en  1660.  (on  méate  le  ht  juger  digne  du  géncralat. 
Pendant  ion  gouvernement  qui  dura  douze  ans ,  il  confcrva  toujours  une 
conduire  fage ,  modérée,  cyaÂe  ôc  pleine  de  pieiié,  II  avcm  fouvenc  des  in^ 
lîrnùtez  qu'il  lôufifoic  avec  beaucoup  de  patience  &  de  cnuiquillité,  parti- 
Cttliercment  celle  qui  lui  arriva  environ  quatre  ans  avant  (a mort,  qui  ûtt 
de  perdre  la  vue.  Il  demanda  pour  lors  d'être  déchargé  du  gouvernement 
de  11  Congrégation  ;  ce  qu'on  \\v  accorda  dans  le  chapitre  général  de  1671. 
ilpaila  le  rcilc  de  la  vie  pnvec  dans  une  grande  fourailîion  envers  fcs  fu- 
perieurs ,  &  une  grande  pietié  eorers  Diea ,  le  béniflànc  iâiis  ceiTe  fur  tooc  ce 
.  qui  lui  arrivote  ;  adorai»  ics  jugemens  Si  Ck  providence.  Il  mounic  dan» 
ces  (àintes  difpoHtions  le  vingt-ncuvicme  Août  i<?7|.  &  £ba  corps  fut  in* 
humé  dans  la  nef  de  h  g.-andc  chapelle  de  In  frrinrc  Vierge. 
LIX.       Nous  avons  remarqué  que  les  officiers  du  Roy  de  Pologne  avoicnt  fiit 
décorer  la  chapcUc  de  laint  Calimir  iituéc  dans  la  croisée  fcptcntnonaJe  de 
l'égliiê.  GeQe  de  faiiue  Marguecirequi  eft  dans  la  partie  opposée  fat  ornée 
de  mêine  manière  ceCBc  aiinee  1^75.  par  lafondation  de  Charles  de  dftellaa 
cKSte  comracndataire  des  monaftercs  de  S.  Evrc  de  Toul  &  de  la  Seative.  Il 

cawianpour  demanda  à  la  communiiîté  le  droit  de  sépulture  dans  cette  chapelle ,  offrant 
fk^p«^/  de  donner  la  fornmc  de  deux  mille  livres ,  à  condition  que  l'on  célebrcroit 
tous  les  ans  après  ion  déccds,  une  grande  mclle  pour  le  repos  de  fon  ame 
'    icdiCes  plus  proches  pareils  î  &  que  les  deux  mille  livres  lêroient  employées 
à  lâire  une  nouvelle  chapelle  de  uîme  Marguerite.  Il  promitanfli  de  don- 
lier  un  ornement  complet  de  velours  noir  pour  fcrvir  le  jour  de  fon  anni- 
Oimiie  de  vcrfairc.  Les  religieux  de  faint  Germain  ayant  acccpré  ccs  offres ,     reçu  la 
fommc  promiic  ,  firent  travailler  à  la  chaprllr   Ils  l'orncrcnr  dclamcmc 
manière  que  celle  de  làint  Caiimir ,  avec  cette  exception ,  qu  au  lieu  de  mer- 
tre  untableau-au-delfiis  de  l'autel , on  y  a  placé  en  170;.  une  grande  figure' 
de  (âince  Marguerite  de  marbre  blanc  fort  bien  faite  ^  &  qui  efl:  l'ouvrage 
de  fterc  Jacques  Bourlet  teligieiix  convcrs  de  l'abbaye.  L'autel  futconu» 
cré  en  l'honneur  de  la  faintc  par  Fran<^ois  de  Bcrtailler  évêquc  de  Bethléem 
en  1683.  L'abbé  de  Caftcllan  mourut  en  10-7.  le  même  jour  qu'il  avoir  de- 
scyn-L^Jû  ™^"'^1^  d  être  inhumé  dans  l'églilc ,  c  cit  a-dirc  le  vingt  huitième  Novem- 
ùai'^'  brc.  Son  corps  fut préfêncé  le  Imdemain  par  le  clergé  de  la  parroilTc  de  iàinc 
Roch ,  &  mis  en  dépôt  dans  une  diapellc  voifinc  ju  fques  à  ce  que  le  caveau, 
oû  il  devoir  être  mis, fut  achevé.   Il  avoïc  ordonné  par  fon  rcft3mcnt,que 
Ton  fît  un  tombeau  ou  mauiôlcc  dans  le  tond  de  la  cliapcllc  de  laintc  Mar-* 
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guciitc  vis-i-vis  Tautd ,  pour  cotifctver  la  mémoire  de  Ibn  perc  Olivier  de  *  *  ♦ 
Cafteilan  LieuteiKunt  eÊneral  des  armées  du  Roy ,  6cc  nié  au  fiégc  de  Tar- 
racooe  en  1^44.  àc  &  Louis  \\c  Cafteilan  ùm  fierc ,  Brigadier  d'in£uiccnc 

des  armées  du  Roy ,  &c.  mort  de  fcs  blelTurcs  en  i(;6s>-  ààm  h  vilk-  de  Can- 
die afliés^cc  par  les  Turcs.  Girardon  fculptcur  du  Roy,  l'un  des  plus  habi- 
les qui  ait  paru  en  France,  tue  choili  pour  taire  ce  niaulolcc.  Il  ne  fut  nus 
en  place  qu'au  commencemenr  de  Juilkt  iciy  après  le déoeds  de  Francis 
dt  Cafteilan  (êigaeur  de  Blcnot-lc-Merail,&c.  que  le  Roy  avoicenvoyécon- 
cxc  les  Turcs.  Son  corps  fîit  inhumé  dans  le  même  .caveau  le  huitième  Jan- 
vier de  b  même  année.  Le  maufoléc  cft  orné  d'une  colonne  qui  porte  une 
urne  antique ,  &  cft  accompagnée  de  deux  figures  de  marbre  blanc, à  f(^a- 
voir  la  pieté  &  la  fidélité,  qui  tiennent  des  mcdaiiics  entre  leurs  mains  ,  où 
iont  rcpréfcntez  en  bas  rdlcf  Olivier  &  Charles  de  Cafteilan.  Deux  ^|ue<^ 
lenes  tevenc  des  rideaux  pour  £iire  voir  cet  ouvrage  aux  yeux  des  paflans. 
Oii  voit  au-deflbus  de  la  colonne  un  tombeau ,  où  font  enfermez  les  coeurs 
d'Olivier ,  de  Loiiis ,  &  de  Charles  de  CaftcUan,  ^  l'on  y  a  gravé  cette  épîta^ 
ohe  composée  par  Dom  Jean  Mabdlon. 
r  2).    O.  M. 

Quif(\i*is  hicjîjhs;  ^ 
Non  minus  relt^onis  &  f«t»& 
QuAtn  virrutis  bcHic.t  monuminmm  vides: 
Ouod  amantiffimu  fuis  parcnn  &  frafri , 
Olivario  &  LuDovico  DE  Castellan 
Cakolv s  jihkas  tefhuÊeino  F.  C. 
Ouomm  AÏter  ^0  regc  &  patrU  ,  alteretiam mCtmjh  cauft  ghriofi  octkhk. 

QlJIPPE  OlIVAHIUS  KOBILISSIMUS  ECjlJES  , 

Poffracipua  Mditia  fnl>  Ludovico  Justo  pneludu  du^licis  Cohorrit ^ 
Dein  framm  in  cafins  cdmm  ec^uirum  rrans  Al^$  Prétfeâus i 
Jtalico  in  hello  JaÛis  lUuJhis  , 
Demum  in  CdùJâtàa  dutis  offcium  fintue  nffns  , 

Anno  falutis  M  DC.  XLI V. 
L'inTcripôon  fuivante  cft  gravée  dans  le  quadrc  du  foubai&ment, 

LUDOFICUS 
Olivarii  pilius, 
£4^011  étian  4  temris  Mdes  Mai  ami^àMu  Dux  ^ 
Pnm  wtf  fTéetoriét  eohoniPr^feébÊS, 
Tum  ipjîus  legionis  Afajor  i 
Tandem  pcdejlriHm  copiarum 
^UAS  Li'DOVicus    MagNus  ; 
in  CreU  Jul/JtMum  mijit , 
yKiBVVvSftrMthwmOnmtmnosfa^a^ 
Ferali  ^iAido  extinéhts  ejl. 
C  A    K    O    L    U  S 

O  L  I  V  A  R  I  1   l  T  F.  M   F  I  L  I  U  s, 

S.  Apn  &  Siha  Majoris  Ahbas  , 
Eonm  in  maimiâm  tuee.  marmori  m/cr^i  atnÊvits 
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An.  i«77.  Cwltk  epttm  fanmis  ac fratris ,  incluJi  pr^ece^ir  : 

Morcuus  die  zS.  Novcmbris  An.  M.  DC.  LXXVII. 
^  His  corpus  fuutn  éijm^i  optavir ,  Franciscus  Caroli  frâtruelis 

at^He  ex  ajje  hteres  , 
Et  wfe  miliunltus  pro  R,e^e  opciis  ,  maxime  in  Turcas  inli^is. 
Qui  obut  8.  Jan.  an.  M.  DC.  LXXXIIL 
L  X.       Pendant  cette  même  année  1677.  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XI.  accor<]a 
jttbié  univrr-      Roy  Ic  JubiIc  de  l'année  fainte  pour  toute  la  France.  La  publication  en 
Mi«ibteM^'  ^y^int  été  faite  dans  Paris,  chacun  (c  mit  en  devoir  de  gagner  les  Indulgcn- 
fo^tmi'a'l      ^     vilircr  les  églifes ,  où  les  ftations  ctoicnc  indiquées.  La  Reine  vint 
"rei'ftl!"  E^"*^  ^  première  fois  vifitcr  celle  de  l'abbaye ,  accompagnée  de  Madcmoi- 
lèlle  de  Moncpeniîer ,  de  Madame  la  ducheflè  de  Tofcane ,  de  plufieurs  da- 
mes de  la  Coui',  &  de  l'évcquc  de  Langres  (on  aumônier.  Sa  Majedé  fut  rc 
çuë  à  la  porte  de  i'églilc  par  le  R.  P.  Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
adiftc  d'un  diacre,  d'un  foûdiacre  &  des  chantres  revêtus  des  plus  beaux 
orncmcns,  ôc  de  toute  la  communauté  en  habits  de  chœur.  Apres  une  cour- 
te harangue  que  lui  fit  le  Perc  General,  la  Reine  baiGi  la  vraye  croix  qu'il  lui 
préfènca.  Les  cérémonies  de  Teau  bénite  &  de  l'encens  Manc  faites  ,  l'on 
chanta  le  répons  dcfignc  dans  ces  occaHons ,  qui  fut  continué  par  l'orgue. 
Sa  Majefté  fut  conduite  à  un  oratoire  j)lacé  devant  le  grand  autel  à  côté  de 
la  châfTc  de  S.  Germain  qui  étoit  exposée  au  milieu  du  (anduairc.  La  Reine 
demeura  près  d'une  heure  à  genoux ,  aHiIla  à  compiles  &  à  la  bénediâ:ion 
du  fàint  Sacrement ,  que  l'on  avoir  exposé  pour  laproipericé  des  armes  du 
Roy  qui  écoit  en  Flandres.  Après  la  bénediâion,u  Majefté  fit  (es  prières 
aux  chapelles  désignées  pour  les  ftations }  puis  elle  Cocàt  de  l'ég^fè  isuis  en* 
trcr  dans  l'intérieur  du  monafterc. 

Deux  jours  après  Monfcignciir  le  Daufin  vint  aufTi  à  l'églifc  pour  y  fai* 
rc  fes  lUuons.  Il  étoit  accompagné  de  M.  de  Rupefort  prince  de  Conty , 
du  jeune  duc  de  Bouillon ,  de  plufieurs  autres  fcigncurs  de  fon  âge  ^  de  (on 
gouverneur  le  duc  de  Moncaufier  &  de  Tcvèque  de  Condom  fbn  préccp. 
teur.  Il  fut  rc(ju  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l'on  avoir  fait  a  la  Reine 
Se  conduit  cnfuite  dans  le  fanduairc.  Monfeigneur  ayant  fait  fcs  prières  Se 
.  iès ftations  aux  chapelles, on  lui  fit  voir  les  tombeaux  dc<;  Rois  &:  des  Rei- 
nes de  la  première  race  inliumez  dans  le  chœur ,  &  celui  de  Jean  Cafimir 
Roy  de  Pologne.  Plufieurs  Princes ,  Princcflcs  &  autres  perfonnes  de  la 
première  qualité  ^ent  auffi  leurs  ftations  les  jours  fuivans. 
g     Le  troifiéme  de  Mars  1^78.  Riançois  de  Bertailler  évdque  de  Bethléem 
MATA/r.  4*  '  confacra  de  nouveau  le  grand  autel  de  l'abbayc  en  l'honneur  de  (aint 
s-Gxrm^      Vittccnt  Sc  dc  faint  Germain.  Le  douzième  Décembre  l'uivant  mou- 
iècradoD  da  ruc  dans  le  lauxbourg  Robert  Racine  du  Corail,  liomme  du  ne  grande 
faintcté.  Il  avoir  été  Huiflîer  de  la  chambre  du  Roy  ;  mats  voyant  qu'il 
A  CM».         pouvoir  faire  (bn  falut  à  la  Cour  «  il  renonça  à  tout  pour  Ce  retirer 
dans  un  lieu  fohtaire,  &  y  mener  une  vie  auftere    pénitente  fous  la  con- 
duite d'un  fage  directeur.  Tout  fon  tcms  croit  partage  dans  la  prière, la 
leûurc  Sc  la  méditarion  des  véritcT  famtcs.  Il  étoit  revêtu  jour  &  nuit  d'un 
cilice ,  ne  beu  voit  que  de  l'eau  ,  ôc  ne  prcnoit  pour  nourriture  que  des  raci- 
nes ou  autres  chofès  femblablcs  y  CoD  abftinence  étoit  û  grande  qu'il  ne  fai> 
£ûc  qu'un  Icgcr  repas  par  ;our,&  il  proiongcoit  (on  jeûne  en  Carême  jufques 
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au  folcil  couclic.  Il  quitta  (kns  la  fuite  (k  chère  folitudc  pur  ordre  de  fon 
^reCteat ,  qui  le  chargea  4e  la  conduire  d'une  pcrfiinne  de  condidon ,  donc 
l'elprit  écoic  très-affoibli  ;  ce  qu'il  fit  rcfpacc  de  vingc  ans  avec  beaucoup  de 
patience.  Il  continua  fcs  auftcritcz  jufques  à  la  mort  avec  une  grandi;  exac- 
titude ,  ^*  mourut  enfin  dans  des  fcutimcm  de  pénitence  qui  édifièrent  tout 
le  monde.  Ce  grand  fervitcur  de  Dieu  ayant  demandé  d  être  enterre  darr; 
I  cglik  de  l'abbaye  avec  les  mêmes  cérémonies  &  les  mêmes  pneres  que  i  on 
a  coutume  de  faire  pour  les  religieux  décédez ,  on  lui  accorda  là  demande. 
Son  corps  fut  préfencé  par  le  dcrgé  de  faim  Sulpke }  puis  enterré  dans  le 
milieu  de  la  nef  de  la  grande  égliic. 

L'année  fuivantc  le  Roy  ht  défenfc  aux  religieux  de  faint  Germain  de  ÂnTîé^ 
faire  couper  les  bois  d'Amblainviiliers  ,  de  Verrières ,  deMontcclm  &  de  la  £«  ji,a»v. 
Celle  au  noinbrc  de  treize  à  quatorze  cens  aipcns  i  parce  que  la  volonté 
^toit  de  les  enfermer  dans  (on  nouveau  parc  de  Ver&iUes.  Sa  Majefté  s'en 
mit  en  polTelfion ,  promettant  de  les  aclieter  ,  6c  de  dédommager  l'abbaye. 
Le  fleur  PelilTon  chargé  de  l'économat  de  la  menfc  abbatiale  étoit  obligé 
pour  lors  de  mettre  en  fonds  quelques  fommc^  d'argent  aflcz  conlidérables, 
proveii ms  des  mdemmtez  &  autres  droits  Icigncuriaux  qu'il  avoir  re<;uf;  nu 
prolic  de  l'abbé.  Comme  les  terres  de  Bcmt  &  de  Frênes  étoieut  à  vendre 
par  décret ,  il  s'en  rendit  adjudicataire.  Les  religieux  de  làinc  Germain  qui 
etperoient  recevoir  de  fa  Majcftc  une  fommed'at^encpourles  bois  qu'aie 
leur  avoir  pris ,  fe  joignircnr  au  fieur  Peliflbn  pour  pouvoir  fournir  un  em- 
ploi à  M.  Colbcrt  Surmtcndant  des  Bàcimens,  que  le  Roy  avoir  nomme 
pour  traiter  avec  eux  i  &  c'cft  amli  que  les  terres  de  Berni  &  de  Frênes  fu- 
rent achetées  en  i6io,  La  macquifê  dePalaifèau  fufcita  pour  lors  un  gros 
procès  aux  religieux  de  (kinc  Germain  pour  les  droits  feigneuriaux  qu'elle 
prétendoit  lui  être  dûs  à  caufe  de  cette  acquilîcion  de  Berni ,  comme  rele- 
vant de  fa  terre  de  Palaifeau.  L'affaire  fur  portée  au  Grand-Confeil ,  lequel 
ayant  reçu  les  offres  des  religieux  ,  qui  confentoient  de  payer  pour  ce  qui 
rclcvoit  de  Paiaifcau  ,  ordonna  une  deicente  fur  les  lieux  pour  informer 
cxaâcment  ,  û  le  château  de  Berni  en  relevoic  auHi.  L'on  trouva  qu'il 
hok  iitué  daiB  la  direâe  d'Antoni  ;  ce  qui  fie  juger  l'alFaite  en  faveur  des 
religieux  au  mois  de  Septembre  1684. 

Vers  la  fin  de  Juillet  lôSi.  le  curé  de  la  Marche  prélcnta  une  requête  aux  j^^TaT" 
religieux  de  faint  Germain ,  comme  patrons  de  (on  églifc ,  pour  obtenir  leur  umo»  de  h 
confentemcnt  à  ce  que  le  titre  de  fa  cure  fût  fupj)rimé  6c  réûiu  à  celle  de  ^ci'l^fcîk" 
VaucrelFon  i  parce  qu'il  n'avoit  plus  qu'un  paroillicn ,  &:  foixante  livres  de  v«iMeiCiii. 
revenu  pour  km  entretien  6e  celui  de  ton  églife.  La  communauté  y  conlèn- 
m ,  i  condition  que  cette  union  fe  feroit  avec  les  formalitez  ordinaires  &  avec 
l'aî^rémcnt  de  l'archevêque  de  Pans.  Mais  parce  que  l'abbaye  pcrdoir  par- 
là  ion  droit  de  nomuiation,  ôc  que  le  cure  de  Vaucreffon  qui  étoïc  à  la  prc- 
fentation  de  fainc  Denis  acqucroit  les  deux  titres,  i'on<:onvmt  que  les  reli- 
gieux de  faint  Denis  nommeroient  deux  £ùis,ôL  ceux  de  làint  Germain  la 
crdfiénie  lorlquc  le  bénéfice  viendroit  l  vaquer. 

Là  fuite  de  l'hiftoire  nous  engage  à  parler  ici  du  R.  P.  Dom  Vincent  LXl. 
Marfollc  fupericur  gênerai  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  décédé  dans  Mon<iefti* 
l'abbaye  le  cinquième  Septembre  de  la  préfente  année.  Il  naquit  .\  Doiiay  loUe.** 
petite  ville  d'Anjou  au  mois  de  Juillet  iCiC.  de  paceas  vertueux,  qui  n'ayaiu  uc-s^'éu's» 
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An.  KSx>  pû  avoir  d'enfaiis  vouëreac  cdui-ci  à  la  iàincc  Vierge.  Après  (es  ctu'dfts  il 
entra  dans  l'ordre  de  Fontevraud  ,  où  il  fit  fa  profcflîon ,  &c  s'aquit  de  la 
réputation  par  rcxccllencc  de  Ton  cfprit ,  p>ir  fa  fcicncc ,  fa  modellic  ,  &  fà 
pieté.  Les  rci'jç^ciix  de  Fontcvraudayant  eu  qutloiirs  démêlez  avec  l'ibbcflc 
^cncraic  du  même  ordre  au  fujct  du  gouvcintmenc ,  elle  obtuit  lur  eux 
une  joiifHiélion  ennete  j  de  ibnc  que  plufieurs  qui  étoient  prêtres  ayant  cb 
lapeineâ  s'y  (btunetire ,  demandèrent  à  fc  rerucr  diiis  dinércmcs  congré- 
gations réformées.  Dom  Vincent  Mario!! c  fut  de  ce  nombre.  Ayant  ctc 
admis  dMU  celle  de  faint  Maur  ,  il  y  fit  profcflion  au  mois  de  Septembre 
164^.  âc:é  de  v!no;r-{cpc  ans.  Ses  fupcncurs  qui  admiroicnr  (on  zcle  &  fa(à- 
gclie  ic  hrcut  maître  des  novices  dans  l'abbaye  de  faint  Melauie  de  Rennes } 
cnfaite  prieur  des  abbayes  de  Vendôme ,  de  faint  Remi  de  Reims  &  de  Ju^ 
miéges ,  où  il  eut  encore  la  direâion  des  novices,  qu'il  éleva  avec  grand  foin 
dans  la  pieté  ôc  dans  les  autres  vertus  religicufes.  En  1666.  il  fùtélu  prieur  de 
J'ablîayc  de  S.  Denis  qu'il  gouverna  avec  tant  de  Ggeffe  qu'il  s'aquit  l'efti- 
me  générale  de  tout  le  monde  j  les  pcrlonnc-.  incinc  lc<;  plus  qualifiée;  fc 
failbicnt  un  plailir  de  l'entretenir ,  pnntipalcuient  dans  le  tems  de  leurs  af- 
fliâions  ;  parce  qu'ils  ttouvoient  efi  lui  leur  consolation.  Il  écoîc  toûjours 
occupé  à  Jaleâure  des  (àintes  Ecrioires  &  des  Pères  de  l'Eglifè,  dont  il  avoir 
acquis  une  0  grande  intetligence ,  que  l'on  admiroit  la  manière  donc  il  en 
parloir ,  foit  en  public ,  (bit  en  particulier.  Il  joignoit  à  ces  infl ru  cirions  un 
grand  exemple ,  fc  trouvant  roûjours  le  premier  à  tous  les  exercices  de  ré<ni, 
iarité,  &  principalement  à  lofiicc  divui ,  dont  il  n'etoit  preique  jamais  abfenc. 
II  avoit  poor  tous  Ces  relig;ieux  une  tcndreflë  6c  une  bonté  vraiment  pater- 
nelle ,  les  foulageant  dans  leurs  maladies ,  les  prévenant  dans  leurs  betoins  , 
A;  principalement  les  vieillards  pour  Icfquels  il  avoit  une  grande  attenrion. 
Ses  corrcifbions  croient  accompa;î,nécs  de  douceur  &  de  prudence  j  il  ne  par* 
loit  qu'à  propos  ôc  fans  prcvcnnon. 

Une  conduite  li  faintc  ôc  ii  lagc  le  rendit  digne  de  rcmpiu:  la  première 
place  de  la  Congrégation  ,  dont  il  fat  élû  fupericur  général  en  1^71.  Il  Ce 
comporta  avec  tant  de  prudence  dans  les  tems  même  les  plus  Blchcux ,  qu'il 
aitfoit  été  très-difficile  à  tout  autre  de  le  faire  avec  autant  de  fuccès.  Il 
avoir  une  égalité  d'cfprit ,  une  foumiflîon  aux  ordic>  de  la  Providence  di- 
vine, une  niodéiation  qui  Icfaiioit  admirer.  Sa  conduite  ne  rcfpiroit  que 
l'amour  de  la  vacu,  d'une  humilité  profonde  ,  d'une  niodeïlic  Se  dune 
pauvreté  fkns  refêrve»  en6n  on  peut  dire  qu'il  étoit  un  (iiperieur  accom-> 
pu.  Quoiqu'il  fôt  (bavent  incommodé  ,  il  ne  prenoit  cependant  aucnn 
fou!  I  iit,&c*écoitle  mortifier  que  de  lui  en  parler.  Dans  (a  dernière  ma« 
iadic,  où  il  fut  attaque  d'une  grolfe  fluxion  de  poitrine,  il  donna  des  mar- 
ques éclatantes  d'un  ea  u  r  vraiment  pénitent  ôc  attaché  à  Dieu.  C'cflrdans 
CCS  faintcs  difpofitions  qu'il  reçut  les  derniers  facrcmcns ,  ôc  expu-a  tranquille- 
ment  le  cinquième  Septembre.  It  fut  enterré  dais  le  choeur  de  la  grande 

 chapelle     la  (âinK  Vierge  ati  bas  des  degrés  de  l'autel. 

Le  vingt-dnquiéme  Avril  de  l'année  iCSt.  mourut  auflî  Dom  René  AnW 
Ar  Dom  broifc  Janvier  religieux  très-fcavant  dans  Li  Im^u  c  Hébraïque.  Il  étoit  na- 

fcj4Bfi^^'"  tif  de  faintc  Aufmne  au  diocéfe  du  Mans,  &  il  ht  profcffion  de  la  vie  reli- 
gieufe  dans  l'abbaye  de  "Vendôme  en  iC^j.  âgé  de  vingt-cinq  ans.  C'ctoïc 
un  religieux  fort  cxail  à  remplir  les  devoirs  de  fon  état ,  &  il  cmployoic 
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hébraïque  ,  pour  avoir  une  pftts  grande  intelligence  des  fainccs  Ecrira» 
res.  Il  devint  fi  iiabilc  dans  ce  genre  dctuck ,  tju'iTcnrcîgna  l'hébrel)  pcii- 
-dant  pluficurs  années  dans  dirïercns  monailercs ,  &  fit  imprimer  à  Paris  en 
1666,  une  vcrfion  latine  du  commentaire  hébreu  fur  les  pfcaumc;  compose 
•par  Ksém  David  Kimcki.  Nous  avoib  èncore  de  lui  l'édition  des  ouvrages 
de  Pierre  de  Celle  ahhk  de  faint  Rémi  de  Reims ,  6u)5  évè(|ue  dt  ]Charcre5  , 
aa*il  fie  imprimer  .V  Paris  en  iSyi,  Ùom  Ambrioife  Janvier  avott  &it  ptu^ 
iîcurs  vcrnons  de  différcns  atitcurs  Hébrctix  ,  qu'il  (upprima  par  mo-  * 
dcftic.  Il  mourut  dans  de  grands  i'cntimcns  de  pictc,  &  fencûrpsmc  enter- 
ré dans  le  grand  cloître  de  l'abbaye  du  côté  de  l'cgUrc. 

le  vingc-huidéme  May  fiiivaht  eft  auflî  rcmarauable  par  la  mort  de  Hen-  mor*h«à 
ri  de  Bourbon,  duc  de  Vemcuil ,  fils  naturel  du  Roy  Henri  IV.  lequel ,  îeïvSt 
comme  Ton  ;i  die,  s  ctort  démis  de  l'abbaye  de  faînt  Germain  pour  époufer  ***** 
laduchcllc  de  Sully.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Carinclitcs  de  Pontoifc  & 
(on  coeur  cranlporrc  à  l'abbaye  de  làint  Germain.  Les  religieux  pourmnr- 

3ucr  leur  reconaoulance  envers  ce  Prince  d'avou:  confenti  à  l'mtroduclion 
^e  la  réferme  dans  leur  monaftcrc  -,  firent  un  (èrvioe  très-folenncl  pour  le 
«pos  de  Con  amc  j  plufieurs  archevêques  &  évêques  au  nombre  de  trente^ 
trois  y  afiiftercnt,&  quelques  jours  après  le  cœur  fiit  dépose  dans  un  peric  sor.e6^rHé. 
caveau  fait  exprès  au  milieu  du  choeur ,  que  l'on  couvrit  d'une  petite  tom-  ^-îidSihT 
bc  de  maibrç  blanc  ,  fur  laquelle  on  a  gravé  cette  infi3:iptljE>n  t  *^ 

Seremjjimo  Principi 
HBNKICO     BO&BON'Ttt  . 
Duci  Vcmolienfi , 
CujHs  C9r  hoc  loco  pafitum  efi  l 
.Ofùmo  quondém  patrmo  fm     ^  • 
■  BenediiîlnA  Relim 

J^iuam  vivens  femoerin  corde  haêuu, 

Jnno  CID  DTC  LXXXi;. 
t)eux  mois  après  ou  environ  Madame  la  Daufine  qui  étoit  enceinte  ^ 
prête  d  accouchcr ,  fit  écrire  au  Prieur  de  l  abbayc  qu'elle  fouhaicoit  avoir 
jMiprèsd'cne  ksrelinues  de  fàinte  Marguerite,  pour  obtenir  par  ion  mtcr-. 
teflîon  une  heureu(e  délivnnée.  £Ue  rendit  même  le  pain  béni  par  un  de 
fes  aumôniers  le  vingtième  Juillet  ^te  de  la  fainte ,  d<  ktfixiéme  Août  cUc 
mit  au  monde  le  Prince  Monfeigneur  ternis  Duc  de  Bourgogne.  .-Lévingt- 
fixiémc  Novembre  fuivan:  Madame  la  Daufine  vint  à  l'c£tlifc  pour  faire  Tes 


églifc  pour  faire  Tes  ir^glOc, 
dévotions  à  la  chapelle  de  fai^te  Marguerite.  Elle  fut  rc<juë  a  la  porte  de 
Tcglifc  par  toiitë  la  communauté revctuë  cnchapcj;, le Pcre  Général Dom 
Benoit  BracKer  portant  k  parole  y  &  après  lui  avoir  pcéiêoté  la  vraye  ctoir 
i  baifer  &  donné  de  l'eau  bénite, les  religieux  chantcrenç  un  répons,  pen- 
dant lequel  elle  fut  conduite  fous  un  dais  dans  le  fanduaire,  ou  Ja  châile 
de  fauît  Gcrmiin  ko'^x  exposée.  Elle  le  mit  à  genoux  fur  l'oratoire  ,  & 
après  fes  prières  ciic  aila  faire  Tes  dcvotiofis  à  la  chapelle  de  laintc  Morgue^ 
iite ,  doitt  elle  baiià  les  reliques ,  puis  dlê  remonta  çiîl  carolfe. 

Vers  ce  même  tems  Lduîs-Cefar  de  Bourbon  Prince  légitimé  de  Francé 
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^^^g^j.  &  comte  de  Vcxin ,  ctoit  malade  à  Paris.  Le  Roy  l'avoic  deftiné  çour  être 
abbé  de  S.  Germain,  mais  les  infirmitcz  dont  il  ctoit  fou  vent  atraqTu-  4m  cgc- 
rent  tellement  fcs  jours ,  qu'il  mourut  à  l'-À^c  de  dix  ans  &  demi  le  i^i  v  ''nie 
i4.«mf.  A  Janvier  i<;83.  Sa  Majcfte  ayant  ordonne  tju  u  tut  inhumé  d.ms  l'églilc  lic  l.iiiit 
ii^nrcom.  Germain,  on  prépara  une  place  att  miliett  âa  chœur,  oà  il  fut  mis  le  même 
$ol'<Ir  eft  jour ,  après  avoir  été  préfenté  par  Iccuié  de  S.  Germain  rAuxenois,  Qucl- 
jnb.^é^^s^  ques  jours  après  le  Roy  fonda  un  annivet(âire  &  dix  bafics  mdlb  pour  le 
^  lepos  de  Ibn  amc ,  &  le  fîcur  Ginr^^  précepteur  du  Prince  compofa  une  cpi- 
àt^iul}^  taphe  que  l'on  a  gravée  fur  k  combe  de  nurbre qui  couvre  ià  scpukucc , 
donc  void  le  coitf cnu  : 

D.    O.  M. 

Hk 

J^Mm  fimâ  fi^*  dtum  fit 

*  Sberavit 

Serenijjtmus  Princcps 
tUDOVlCUS  C-(£SAR; 

BORBOHIQS 

Cornes  Veitoa^^Hm 
LUDOVICI  MAGNI 

Filins  : 

Qu^  CQnfmmAtm  m  hrevi  ex^lcv'u  ttm^é  mulu, 

Vixit 

V         Jiuw  X.  mafes  VL  Mes  XXÎL 

Ohit 

pu  X. /anuani  anni  M.  DC  L XXXI II; 
Rf^ms     ne  malitia  mutant  àueUtéhim  ejM^ 

l/f  vero  amantijjîmi  jxln  pmnnct  mcmorlu 
LUDOVIC  US  MAGNUS, 
^nni-verfunim  folemne  cum  pmaas  mijjis  decm 
Jnpmit. 

Le  Roy  ayant  fait  donner  une  (omme  aux  religieux  de  l'iibbaye  pour  la 
fondation  dont  nous  venons  de  parler ,  chargea  en  même  rems  M.  Colbcrt 
de  traiter  avec  eux  pour  1  acliapt  de  leurs  bois  que  la  Majeilé  vouloir  enfer- 
mer dans  le  parc  de  VcflàiUes.  On  convint  de  la  (omme  de  deux  cens  (bi- 
atance-cinq  mille  cinq  cens  livres  ,  &:  de  celle  de  trente-quatre  mille  ièpc 
cens  livres  potor  la  mm  jonil&noe  des  bois  depuis  1^79.  M.  Colberc  pro- 
mit de  payer  ces  rommf<;  aux  religieux ,  à  condition  qu'ils  donneroient  acux 
cens  foixante-deux  mille  cinq  cens  livres  pour  payer  l'aquifition  de  Bcrni  Se 
de  Frêne ,  Se  que  le  rcfte  feroic  employé  au  rembdurfemcnc  de  leurs  rentes. 
Ce  Mintftce  leur  fit  débvrer  le  trentiane  Juittet  la  Ibmme  de  cent  mille  U- 
livres,  &  leur  donna  un  ordre  pour  recevoir  le  refte  en  deux  payemens  le» 
deux  mois  iilivans.  Cela  ne  fut  pas  cependant  exécuté  ;  parce  que  M.  Col- 
bcrt étant  mort  pcn  nprès ,  M.  de  Louvois  fon  fucceflcur  dans  la  charge  de 
Surintendant  des  bâtimcns  âc  défcofcs  de  payer  aux  religieux  de  (àint  Gcr- 
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main  les  fommcs  qui  leur  écoient  dûës  (a).  Il  les  oblige»  même  éc  teftdre 
les  cent  mille  livres  qu'ils  avoîeocre^ûs ,  6c  de  reprendre  leurs  bois  dcjacout 
dégradez  par  les  dégacs  &  les  coupes  d'allées  £iitcs  par  les  officiers  de  fa  Mi* 

jcliic, fans  avoir  aucun  '-'j^vd  \  h  non- joiiinancc  depuis  1675).  Le  Roy  ache- 
ta dans  le  mcme  tcms  la  terre  de  la  Celle  dépendante  de  l'abbaye  pour  l'en- 
fermer dans  le  paie  de  Vcr{àillcs;  mais  il  ne  fiu  point  ^it  mcnnon  pour 
lors  des  droits  (eigneuriaux  &  des  dSmes,  comme  nous  le  venons  dans  k 
fuite. 

La  France  éroit  alors  dans  un  grand  deuil  au  (îijcc  de  la  mort  de  la  Reine 
Maric-Thcrcfod'Aarrichc  dccedcc  à  Vcrfaillcs  le  rrcnciéme  Juillet.  Chacun 
témoigna  la  part  qu'il  y  prenoit  par  des  dcmonllrations  Imcercs.  Aulli- 
tôt  que  le  fcrvicc  fut  célébré  à  i  cglifc  catiicdralc,  les  religieux  de  S.  Ger- 
main commeaccrei»  les  premiers  i  ùàrt  des  ^ieres  publiques  pour  elle.  Le  Sffv^  ^  ^ 
fêiziéme  Septembre  fut  dioifi  pour  cette  cÊrcmonie.  Toute  t'égUfe  fut  L^'î^ghici* 
tendue  de  noir  depuis  les  voûtes  ju(c|ues à  tene  J  on  y  avoit  attache  trois 
lais  de  velours  cnargcz  decufl'ons  aux  armes  de  France  &  d'Efpagnc 
avec  des  fceptrcs  croifez  ,  &  au-deilus  une  couronne  royale  ;  tout  le  chœur 
ctoit  éclairé  dans  ion  cucuit  par  uii  très-grand  nombre  de  petites  lampes 
qui  formatent  les  chiÉ&cs  de  la  Reine  &  des  pyramides  entre-deux.  On  avoic 
placé  au  milieu  de  la  nef  une  chancllc  ardente  ^  fi>utenuë  de  quatre  colon- 
nes, au-bas  defqucllcs  croient  aihfes  huir  grandes  figures ,  deux  à  chaque 
colonne ,  avec  fcizc  dcvifcs  rcpréfcntanr  le?  vertus  de  la  Reine  ;  à  Textrérai- 
té  de  la  rcprclcntanon  il  y  avoir  une  ixmc  hgurc,  fymbolc  de  l'Europe,  vê- 
tue en  demi,  pleurant  6c  gémilianc  lurlamortde  la  Reine  i  quau  c  grands 
va&s  enflammez  aux  ouatre  coins  de  la  dupeile  ardente,  &  autant  en  haut  1 
au  (ômmet  l'ange  tutélaire  de  la  Reine  la  tenant  par  la  main  6c  hû  montrant 
le  chemin  de  la  gloire  j  le  tout  environné  d'un  grand  luminaire.  La  grande 
mcitc  fut  célchrcc  par  !c  Perc  Général  Dom  Benoît  Brachcc ,  &  après  l'offer- 
toire Dom  Antoine  le  Gallois  prononçi  l'oraifon  funèbre ,  qui  (ai  emenduë 
avec  beaucoup  d'applaudiflcracnt.   ^ 

Au  mois  de  Septembre  de  l'année  fiiivante  Ton  exécuta  le  dellèîn  déjà 
projctté  de  conihuirc  dans  Tabbayc  un  grand  corps  de  bâtiment  pour  lo-  ucm.  4»  s. 
ger  le  Pcre  Géneral^fcs  afliftans ,  les  officiers  généraux  &  les  autres  religieu  x  ''^t^r^ 
qui  vicnnenr  de  tcms  en  rems  à  Paris  pour  gérer  les  affaires  de  leurs  monafte-  j^"" 
rcs.  Pluficurs  anuens  bàtimcns  qui  menaçoicnt  ruine  ayant  été  détruits , 
on  en  éleva  un  autre  en  forme  d  équerre ,  dont  ic  bas  fut  deftmé  à  faire  un 
c6té  du  doltre ,  pluiicttrs  fales  &  us  biireanx  des  ùËdm  du  monaftere } 
Ton  fit  an-defTus  deux  dortoirs  divifcx  en  plufieurs  chambres  pour  loger 
chacun  en  pardcnlier. 


(  •  )  M.  SimoD  dan*  une  de  ki  learrs  (  Itifn  ihi  fm 
ttm.  f,  trttrtt  i»  SHfflimttit  ]  avalise  an  tus  contre  les 
xcfiKieiiztIc  fair.t  GetoMia  >4oiii  ilac  doDaeaBCDacfnnve 
Voicî  îe%  paioki  ; , .  Ut  mcian  dt  l'abbtyt    ffint  Gn- 

„  main  dei  Prn  demaiviaîenc  aa  Rojr  de  ^toflci  (bmtrcs 
^  d'ai^eut  pour  de  cettaioR  place*  qui  hoicot  à  evx.  M. 
y  ColBjic  leur  an>ii  fai<  offiii  une  Tointpe  coniidèiable 
jtW'ib  tcfu'eieoc  d'accrptct.    Sau*a!e  qui  a*oit  vû 

„<Wi  J  V  uêfor  des  chaniei  une  pièce  en  ictt-bonne 

fdi.TiC  ,  lUii  Lv.MvsiVL  k  Dajpcmeni  r,u'un  xtox  fait  pour 
„ccia  aux  mo-u-s  >  alla  iui-iii£;r.r  c;»  donnrr  aïi»i  M. 
„  CoVn.  Et  fM  eiïéi  la  pièce  fc  cronva  dan»  t'dvdiuic 

,,  qu'il  avoit  drlie.iie  ,&  telle  qu'il  l'a-.-'t  nuiquf?  l'os 
vit  j>ir-l.i  qu'  In  Briicii'.  ti.ut iii         n.i  ,l.:5Prf/ 
f,  dcnui-dincDi  avec  inJtàiK-.:  udc  de(K  qiu  ayoïi  cié  fayee. 


Oc  ne  fçait  ce  qtte  T«it  difC  M.  Simon  non  plu»  tM 
M.  Sauvai  qu'il  cite  pouc  Ton  f^nod  i  pui^oe  Irt  rèB> 
gieux  n'om  jairaii  fait  aucune  droaafc  M  Kojr  pour  In 
pUm  pf  herbues ,  ne  poflcrfaM  rirn  dut  k  fiuncbout};  d« 
uint  Geimain.  Menlimf  l'afcbè  leulqui  en  loûit  poudèn 
partaae  ,  a  fait  la  demaîe  in  places  eiJées  i  Ta  MajeftC* 
dont  lia  obtenu  le  payctnrct  pat  Atitt  II  eft  ooioife  que 
M.  Simon  qui  fetou  indirpoiè  eontieles  Becedklins  de  U 
Con°iè;,a(ion  de  Taicc  Maut ,  \n  traitoit  mal  daut  plufient* 
(Kcalioin,Ac  paniculierenirr:  iIji  »  tes  tnttcs  :  mais  il  fvt 
obligé  de  ;e  rstrjfte r  ,  &  Je  àtclarct  qu'flfrs  ètoietit  insi'ri-. 
mées  Cur  Jcs  iupic.i  iics-df  fcitucu'ci  i  '.J;i5  a  paiiicH'»- 
tiou.  C'ell  ce  qui  le  voit  par  la  latte  qu'U  ictivic  i  M.  iv- 
«igamr  l«  dranl    Nadki  le  idugmaH  Man  i7*«'> 
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An.  itfg4.     L'églifc  de  l'abbaye  fiiC  dam  le  même  tem$  enrichie  de  plu neurs  reliques 

trcs-confidérabics  ,  que  Madame  Anne  de  Gonzagucdc  ClévcSjPnnccffc 
p:ui:c.|f  ûin.     Manrouc  5: de  Montfcrrat^  veuve  du  Pnncc  Edouard  de  Havicrc  Prince 
^nnfcsjiab  Palatin  du  Rhm  ,lui  avait  lailsccs  par  ion  tcltanient  en  date  au  huitième 
u'pi;^"  Juin  X683.  dont  voici  le  contenu  ;   je  donne  le  Cloud  de  Notre -Seigneur 
«iiic  «littw. ,  ^  vaipas  quren  auo>riîent  k  véricé ,  &  la  permiffiôh  de  rado-: 

»  fer  aux  Pères  Bcnediâins  de  l'abbaye  de  (âiat  Germain  des  Prez. 
•»  Je  leur  donne  encore  ma  croix  de  pierreries  avec  la  faintc  vrayc  Croix  J 
"  que  j'attcftc  >ivoir  vTrc  dans  les  flammes  fans  brûler.  Cette  Croix  efl:  doii- 
»  ble  comme  celles  de  Jcrufalcm ,  &r  il  y  a  une  double  croix  d'or  avec  des 
»  gravures  de  lettres  grecques.  Je  leur  doiiiic  encore  le  Sang  miraculeux 
•>  que  j  ay  eu  da  fèn  duc  d'Hanover. 

•*  Je  donne  encore  à  l'abbaye  de  faint  Germain  lesïcliques  que  j'ai  de  faine 
»  Cafimir,  de  faint  Staniflas  &:  de  faince  Farc  fort  alfcurées ,  avec  des  reli- 
*>  ques  qu'on  dit  être  de  fiint  Placide  ^uivieuiein:  de  Pol{^iic,& font  dans 
"  de  petites  thaifes  d'argent. 

Toutes  CCS  rcUqucs  hc  les  lettres  autcntiqucs  qui  en  prouvent  la  vérité,' 
jtvoknc  été  examimes  en  1^73.  par  le  Heur  fienjamin  Grand-vicatre  du  dio« 
céTe  de  Paris,  chai^  de  cette  commiffion  par  M.  de  Harlay  archevêque  de 
Paris.  Nonobftant  cela  Dom  Claude  Bretagne  Prieur  de  l'abbaye  fut  enco- 
re délégué  par  le  même  archevêque  pour  procéder  à  une  féconde  vérifica- 
tion, qu'il  fir  le  vingt-dcuxiémc  Septembre  de  \\  prcfcme  année  1684.  Les 
exécuteurs  tcllamcntaires  lui  1  émirent  les  reliques  entre  les  mains,  &  après 
les  avoir  examinées ,  Dom  Jcan&rré  lés  reçut  au  nom  des  religieux  de  laine 
Germain  qui  l'avoienc  chargé  de  leur  procuration.  On  lui  donna  au  (fi  le 
procès  veroal  du  fieur  Benjamin ,  oû  il  eft  fàic  mention  des  mêmes  reliques 
.  &  des  papiers  qui  <m  ccrrificnr  la  \'rrité. 

Ce  qu'il  Y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Croix  dont  nous  venons  de 
parler ,  c'cft  une  inlcnption  grecque ,  qui  le  lie  dans  le  revers,  laquelle  cft 
composée  de  detix  vers  ïambiques ,  dont  te  premier  &  la  moitié  du  (è- 
cond  font  fijr  la  ligne  droite  ,  &  l'autre  moitié  fur  le  travers  du  grand 
croi/illon.  Sur  le  petit ,  il  y  a  d'un  côté  u^>:'  -  c'efl:  à-dire, /</îtf ,  &  de  l'autte 
Ke«çàf ,  c'eft-à-dirc  ,  C/jr//?«j.  Le  nom  de  Manuel  Comncnc  Empereur  de 
Conftancinoplcqui  y  ell  nirrré,  fliit  ccrraincmcnr  cofinoirrc  que  cette  Croix 
vient  de  iui.  L'on  prétend  qu  il  en  fit  prcleiit  à  un  i'iuicc  de  Pologne  ,  &r 
qu  'elle  a  été  conièrvée  prédeuionent  dans  le  tréfer  de  la  couronne.  L'on 
a  jugé  à  propos  d'en  reprélènter  ici  la  figure  pour  iànsfâire  la  curiofité  du 
leâeur.  U  jugera  facilement  de  randquice  de  l'inlcnpnkHi  par  la  ^me  des 
cacaâcrcs. 
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9>tufM  >*sP»rl:  ûjfijfc  ai^f'jrriil  plttt 

C'cft-à-duc:  Jefus  ChrifuS 

Cette  croix  eft  haute  de  huk  pouces ,  (ans  y  cofhprendre  fon  pied  de 
vermeil  de  pareille  hauteur ,  &  orné  de  pierreries  en  divers  endroics.  Elle  a 
deux  travers  comme  les  croix  de  Jcrufâlcm  ,  qui  font  remplis  de  bois  de  la 
vrayc  croix  ;  clic  cil  bordée  partout  de  diamant  &  d'amctiftcs.  La  Princcflc 
Palatine  l'avoic  re^ûë  en  prcfcnc  de  Jean  Cafimir  Koy  de  Pologne, ^ui  Ta* 


tnftmt 
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Au.  1684.  voit  tuée  du  trcfor  àc  ia  couronne ,  &c  apportée  avec  lui  lorfc^u  il  fc  retira 
en  France.  Il  fe  trouve  peu  de  portions  de  ia  viaye  croix  plus  confîdéra-- 
bles  Se  aûeax  attcftécs  ;  car  outre  les  procès  verbaux  &  les  autres  titres  vus 
&  examinez  par  le  fîcur  Benjamin ,  les  Iqt^rcs  grcccjucs  marquent  l'antiquité 
de  l'infcription  la  vérité  de  la  relique..' Ce  qui  rnurorifc  encore  davanta- 
ge, c'cft  le  miracle  évident  donc  parlc^lri  Princcilc  dans  ion  rcfl.inicnt ,  & 

2u'cile  témoigna  en  mourant  avoir  vu  t|c  les  yeux  j  que  cette  croix  ayant 
ré  jettée  dans  le  feu ,  7  rcfhSlu  temr&ns  en  recevoir  aucun  dommage. 
Madame  la  Ducheflè  de  Bumfidc.fiUe'jde.^adame  la  Princeflc  Palatine  a 
au/Ii  afsûré  que  ce  prodige  étoit  arrivé  ^cn  préfènce  de  plufieurs  Princes  Se 
PrincclTes  &  de  quelques  pcrfonnc?  de  cjiialité. 

La  pointe  d'un  des  clouds  donc  N6trc-St  vj;ncur  J  E  s  n  s-  C  h  r  i  s  t  fut 
attaché  à  la  croix ,  n'cfl:  pas  moins  avér/^c.  Elle  venoit  aulli  du  trclor  de  la 
couronne  d<?Pologne ,  &  le  Roy  J^aiiiUfîmir  qui  l'avoit  apportée  avec  lui 
en  France ,  en  avoir  gratifié  la  Prince(I(fJ«  Le  Roy  Michel  fon  fucceflcur  la 
lui  redemanda  comme  un&  relique  appascenaht  à  ^a  couronne ,  &:  lui  fit 
même  des  offres  très-confidérables  :  mais  la  Princcfll-  en  fiifoit  plus  d'efti- 
me  que  de  routes  les  richcffcs  du  monde,  Ôc  elle  abandonna  làns  peine  ces 
avantages  temporels  pour  conlervcr  un  ii  précieux  trèlor. 

Le  long  miraculeux  de  Nôtre-Seigneur  vient  d*un  calice  répandu  Cmvn 
corpotal ,  auquel  le  fàng  précieux  donnâ  la  :Couleur  d'un  fang  naturel  :  cVft 
ce  qui  le  prouve  par  une  infcription  de  fix  cens  ans  ou  environ ,  qui  en  fait 
foy  :  De  c.ilîcc  pcrfufo  cr  in  JltngKtfiem  vifthiUter  mutdto.  On  dit  qu'il  fe  fit 
tant  de  miracles  à  Toccalion  de  ce  lang  prccknix  ,  que  des  oftr.indcs  des  fi- 
dèles on  fonda  l'égliie  ducale  &  collcgulc  de  laiiit  Alexandre  d  EinbccK  en 
Allemagne ,  où  il  a  toûjouts  été  cdnurvé.  Le  Prince  Jean  Frédéric  duc  de 
firunfvic  Se  de  Lunebonrg ,  dans  laprincipauté  duquel  eft  £inbecK ,  deman- 
da en  i<î7j.  cette  lainte  relique  aux  chanoines,  qui  ne  purent  la  lui  refufer. 
Le  duc  d'Hanovcr  m  fit  prélent  dans  la  fuite  à  la  Princertc  Palatine.  Les 
petits  ollcmcns  de  iamt  Staniflas ,  de  fjint  Calimir  ,  de  faint  Florien  &c  de 
iamt  Placide  viennent  encore  du  Rpy  J^n  Cafimir ,  qui  les  avoir  apportées 
de  Pologne.  Les  deux  petites  reliqlies  S»  (àintc  Fare  abbelTeont  été  données 
à  la  PrincefTe  par  rabbcflè  &  les  religicùfc^  de  l'abbaye  dcFarmouder ,  od 
ellealloic  fouvent  pafTer  quelques  joufs  en  retraite. 
TiullitiDB      I^cs  reliques  fi  conlidcrables  laifsécs  à  l'abbaye  de  fiint  Germain  par  une 
fpr^"''"  ^  P'^"^^  Princcfle  ,  &  délivrées  avec  l'agrément  &  par  les  ordres  de  Mefda- 
mes  les  Ducheilcs  d  Anguien  &  de  Brunfvic ,  dcmandoicnt  qu'on  les  trans- 
férât de  l'hôtel  delaPrincelTc  à  t'églifc  de  Tabbaye  avec  toute  la  (blennité 
Hn»if.  i$  convenable.  Le  jour  de  faint  Michel  vmgr-ncuviéme  Septembre  fut  choifi 
«ckfiM.      pQu,.        cérémonie.  Le  Pere  Dom  Cl  uidc  Rrctagnc  Prieur  de  S.  Germain 
fupplia  au  nom  de  fa  communauté  M.  de  i  I.irlav  archevêque  de  Paris  de 
faire  cette  tnnf!  inon  par  une  procelîîon  iolenncllc.  Tout  le  clergé  séculier 
Sl  régulier  du  lauxbourg  y  aililla;  les  religieux  de  l'abbaye  tinrent  le  choeur, 
&  Kl  Tarchevèque  revêtu  de  Tes  habits  pontificaux  y  officia.  Quand  k^o- 
ceflîon  fîlt arrivée  dans  l'éghfe  de  l'abbaye,  les  faintes  reliques Àïrent  depo~ 
sées  fur  un  petit  autel  préparé  au  milieu  du  fantSkuaire  ,  puis  il  entonna  le 
Te  Deum  qui  fut  chanté  par  les  rel^çux  ,  &  à  la  fin  il  donna  la  bénc« 
liiâion. 

Depuis 
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Depuis  ce  rcms-Ià  l'on  a  hue  une  fère  de  cette  tranflition  ,  qui  i  rte  join-  **• 
te  à  ccJIc  de  l  Exalucioa  de  la  (amce  Croix  <juc  l'on  célèbre  maintenant  avec  Qa«&g»'* 
bcMicoup  de  folennité.  L'on  y  cxpofe  i  la  vénéranon  àe&  fidèles  la  vraye 
Croix  ,  n  pointe  du  iaint  Clou  ,  &  le  linge  teint  du  Sang  miraculeux  de 
Nôtre-Seigneur ,  qui  (ont  cnchàfTcz  dans  un  grand  reliquaire,  doncleficur  le 
Brun  peintre  ordinaire  du  Roy  adonné  Icdeflcin.  Il  con/Ifte  dans  une  grande 
table  de  cuivre  doré,  bordée  d'un  filigrane  d'argent ,  fur  les  cxrrcmitez  de  r<,j,iUD^ 
laquelle  font  deux  grands  anges  d'argent  à  genoux  tenant  de  la  main  droite  "^^j^  * 
k  vraye  Croix ,  &  de  la  gauoke ,  l'un  la  poince  da  Gira  Gba  enchâssé  dam 
du  vermeil ,  Ôc  l'autre  le  Sang  miraculeux  enfermé  dans. un  petit  calice  de 
criftal.  Sur  le  devant  de  la  même  table  il  y  a  un  petit  ange  de  cuivre  dore  à 
genoux  qui  tient  de  fes  deux  mains  une  croix  d'or  remplie  du  bois  delà 
vraye  Croix.  Cette  relique  vient  aufli  de  Madame  la  PrinceiTe  Palatine ,  qui 
ia  confcrvoit  dans  un  taf^tas  rouge  ùais  être  enchâlscc.  Comme  ce  mor- 
ceau étoic  un  peu  trop  gros  pour  pouvoir  être  mis  dans  cette  petite  croix  ^ 
on  en  coupa  quelques  paiàes,  qui  ont  été  dillribuées  dans  la  fiiicc  à  des 
communautcz  ,  ^  à  quclqtics  pcrfônncs  de  diflinftion. 

Le  vingt- neuvième  Avril  i68|.  arriva  In  mort  de  Dom  Luc  d'Achcri  re-  LXtl  L 

ligieux  de  l'abbaye ,  &  fort  connu  dans  k  république  des  lettres,  il  étoit  na  

tïF  de  la  ville  de  £àint  Quentin  en  Picardie.  H  embrailà  l'état  religieux  dans  An.  i%. 
l'abbaye  de  Vendôme  de  la  Congrégation  de  (àint  Maur ,  oà  il  fit  friroièffion  ^' 
le  quatrième  Oûobre  1631.  âgé  de  vingt-trois  ans.  Après  avoir  étudié  en  My^Jgg" 
philofophie  &  en  théologie  ,  il  employa  le  rems  qui  lui  rcfloit  hois  Ic<;  cxer-  . 
ciccs  réguliers ,  à  la  Iciîlurc  des  bons  livres  &  à  la  recherche  des  anciens  ma- 
nufcrics,  dont  il  l^ut  parfiutcmcnt  profiter.  Ses  études  n  étoicnt  intcrroin- 

Cës  que  par  la  prière  &  la  dtrcâion  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par 
ir  pieté  qui  s'etoienc  miles  feus  (à  conduite.  Il  s'aquic  ainfi  Teftime  &  Tap- 
probation  de  quantité  de  perfonnes  vcrtueufes  &  frayantes  de  dilTerens 
pays ,  qui  fe  firent  un  plaihr  de  lui  communiquer  leurs  découvertes  &  de 
l'aider  de  leurs  lumières.  Il  leur  rcndoit  aufli  le  réciproque  dans  toutes 
les  occalions ,  tant  par  fes  avis  que  par  les  manufcrits  qu'il  leur  pretoit 
aveclibéxalieé.  Il  eut  la  direâton  de  »  bibliothèque  de  l'abbaye  pendant 
plufîeurs  années  j  il  nûc  les  livres  en  ordre ,  il  en'  fit  un'catalogue  exaâ  8t 
en  augmenta  le  nombre  par  l'achapt  de  plufieurs  livres  nouveaux.  La  re- 
lation qu'il  avoir  avec  la  plupart  des  abcaycs  de  l'ordre  de  fvint  Benoit 
lui  procura  beaucoup  de  pièces  anciennes  &■  nouvelles ,  dont  il  tua  un  grand  •  - 

avantage.  Avec  ces  fecours  il  unprima  en  1^48.  deux  ouvrages ,  dont  le 
|Mremier  compreooit  dans  un  (èul  volume  les  ceuvres  de  làiht  tànfianc  ar-.  -  '-' 
chevêque  de  Cantorbie }  la  chronique  du  Bec  ;  la  vie  du  B.  Herlnin  Se  des 
quatre  premiers  abbez  du  même  monaflerc  }  la  vie  de  (àint  Auguftin  apô- 
tre d'Angleterre ,  &  deux  traitez  fur  le  lacrcmcnt  de  l'Euchariflie  contre  Be- 
renger ,  l'un  composé  par  Hugue  cvèquc  de  Langres ,  &  l'autre  par  Durand 
abbé  de  Troarn.  Le  fécond  ouvrage  de  Dom  Luc  d'AcIieri  eft  uncatalo^ 

Se  des  fivres  afcenques.  Quoiqu'il  fût  prcfque  toujours- inconimodé'A 
nna  cependant  an  public  en  1^51.  les  œuvres  de  Guibcrt  abbé  dc  Nbgenc 
avec  plufieurs  monumcns  d'antiquité ,  &  en  i<>  j3.  la  Régie  des  foiitaircs  com- 
posée par  le  prkre  Grimlaïc.  Depuis  l'an  ifi/j.  jufques  en  1^7-.  il  mit  au 
jour  ^  fous  le  cure  de  Spicilégc,  un  recueil  coniidérable  de  pièces  quinV 
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Aa.  i6ij.  voient  pas  encore  paru.  Les  Aâcs  des  faims  de  l'ordre  de  i!imt  Benoit  font 
auffi  une  partie  <{c  fou  tnvaU  »  puifqu'il  ca  a  fiût  une  ample  colleâioii  qnt 
a  beaucoup  (èrvi  à  Dom  Jean  Mabillôn  avant  que  de  les  donner  au  pu- 
blic, C'cft  par  cous  ces  ouvrages  que  Dom  Luc  d'Achcri  s'cft  attire  beau- 
coup de  réputation,  &  l'eftime  des  Papes  Alexandre  VII.  &  Clément  X.  La 
grande  retraite  dans  laquelle  il  a  palsc  fa  vie  lui  a  donne  le  tems  nécclfai- 
re.  Car  il  ne  fortoic  prciquc  pomc ,  &  fe  communiquoit  peu  ;  il  évitoit  mê- 
me les  vîfites  &  les  ooover&tions  inutiles.  L'année  1(85.  mit  fin  à  Tes  tia^ 
vaux,  étant  mort,  conune  nous  avons  dit ,  le  vingt-ncuviémc  Avril  âgé  de 
fi>ixante-iêize  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  au-deffi>us  de  k  btbliochâ- 
que ,  dont  il  avoit  eu  foin  pendant  pluficurs  années. 

Cette  bibliothèque  fut  augmentée  quelques  mois  après  par  la  libéra- 
lité de  M.  Noël  Vallanc  dodeur  en  Médecine ,  &  médecin  de  fon  Al- 
teflè  Mademoiièlle  de  Gili(ê ,  lequel  par  Con  teftament  donna  tous  (ès  Hvrea 
à  l'abbaye.  Les  religieux  pour  reconooicrcce  bienfait  firent  des  prières  pour 
le  repos  de  fon  ame ,  &  partioiUercmenc  un  (èrvice  Iblcnnel  le  dix-neu  vii^ 
me  Odobre.  Ils  l'ont  toujours  confiderc  comme  l'un  de  leurs  bienfaiteurs. 
Le  dix-leptiéme  Novembre  fuivant  ils  firent  encore  un  grand  fervicc  pour 
M.  le  TelUer  Chancelier  de  France,  dccedc  à  Paris  le  trentième  Octobre 
précèdent.  Ilscrurenr  être  obl^ez  de  lui  rendre  ce  devoir  en  rcocMinoiC> 
lànoe  de  la  prote£boa  qu'il  leur  avoit  donnée  pendant  (à  vie&àtoutelaar 
 Congrégation. 

Le  Pcrc  Dom  Benoît  Brachet  gouvernoit  pour  lors  la  Congrégation  de 


4f    (aim  Maur  en  qualité  de  fupericur  général  ;  il  mourut  aulh  un  an  après, 
MonT Dcm  ccft-à-dirc  le  fcptiéme  Janvier  1687.  Il  étoit  d'Orléans }  mais  il  en  forcit 
BcQoic  Bu-  âgé  de  douze  ans  pour  Ce  codàcrer  à  Dieu  dans  l'abbaye  de  (àint  Benoit 
iur  Loire.  La  régularité  y  ayant  été  rétablie  par  la  réforme ,  il  réCblut  d'en 
embralTer  les  au(teritez,&  alla  faire  fbn  noviciat  dans  l'abbaye  de  S.  Faron 
de  Mcaux.  L'année  étant  expirée,  il  fit  profeiïion  le  fixiémc  Juin  1616. 
âge  de  feize  ans.  On  remarqua  dans  ce  jeune  religieux  tant  d'exaditudc 
pour  l'obfervancc  régulière ,  tant  de  pieté,  de  fagelle,  de  pénétration  d'ef* 
prit ,  &  de  Iblidicé  de  j  ugement ,  que  chacun  en  étds  furpris.  Ses  fuperieuts  ' 
même  ne  firent  point  difficulté  ac  lui  confier  trots  ans  après  fa  profcffion 
la  diredion  des  jeunes  religieux  ,&  de  le  nommer  enfuitc  profefTeur  de 
de  philofophic.  Ces  dilfcrcns  emplois  ayant  fait  paroitrc  de  plus  en  plus 
•  c*w*n^«."  Ion  mérite,  il  fut  fait  prieur  du  monadcre  de  S.  Martm  des  Champs*, 
c%pét»^  quoiqu'il  n'eût  pour  lors  que  vingt-fix  ans.  Il  gouverna  le  triennal  fuivanc 
éta^umm.        ^  |^  Germain  des  Près ,  od  il  fit  parokre  encore  (à  capacité  U  Iba 
habileté  dans  les  affaires,  fur  tout  dans  l'exerdce  de  la  jurifdi<àion  comAâ 
épifcopale  de  tout  k  fiittxbourg  de  faint  Germain ,  dont  il  fut  chargé  en 
GuaUte  de  Grand-Vicaire  par  (on  abbé  Henri  de  Bourbon  duc  de  Vcrncuil. 
Il  eut  pendant  ce  tems-là  plufieurs  commillions ,  loit  de  la  part  du  Roy , 
foit  de  la  part  du  Parlement ,  pour  examiner  &  juger  les  cliHercncs  arrive» 
^QÉ  phneurs  ofdres  5f  communauté  rtli^i«Ults ,  dont  il  s'aquita  toâ|otttt 
avec  mûmcar  &  au  contentement  des  parties.  Parmi  ttAltcs  ces  grandes  oc^ 
cnpatioiù  il  veilbic  fur  fa  coinmunauté  pour  y  maintenir  la  bonne  obfer- 
vancc,  à  laquelle  il  cxhortoft  un  chacun  par  fon  exemple  &r  par  fcs  paro- 
les. Il  procura  beaucoup  d'avantages  à  foa  monaftere  par  fon  œconomia 
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^  par  fon  attention  dai\s  l'adminiftraaon  du  temporel.  Nous  aVons  déjà  dit  *** 
qu'il  fie  fiôre  les  voûtes  <le  la  nef  &  de  b  croisse  de  l'églifc ,  le  poftail  ju'cô. 
cède  la  chapelle  de  faintc  Marguerite  Jes  murs  du  jardin, &  (ju'it  répara 
l^ufîeurs  fermes  ruinées.  Dans  de  H  grands  embaïas  6e dans  onc  fi  graildè 
mulcirudc  d'aifaircs  différentes  »  il  ncpaffa  jamais  un  jour  fans  rcn  ire  1  Dica 
ce  qu'il  lui  devoiE  avant  que  de  s'employer  à  d'nutres  affaires  même  Icsplui 
prciscc$,c*cft-à-dirc,dr  taire  ion  orailon  U  Ici  icciurcs  des  rainccs  Eàitu- 
Kcs  êc  anioes  livres  de  pieté;  afin  de  nbiinir  Iba  ame ,  &  l'cntmiaak  èuah 
pté(ènce  dè  Dîiea^  pendant  qu'il  ferait  comme  fôicé  de  quitter  ^ireuaité 
pour  fc  prêter  aux  affaires. 

Dom  Benoît  Brachct  fut  élû  AfTiftant  du  R.  Pcre  Général  en  1^41.  quoi- 
C|u'il  fût  encore  prieur  de  famt  Germain  ,  &  1!  exerça  ces  deux  charsrcs  im-^ 
portantes  pendant  pluficuis  années  avec  toute  la  iacist:adion  ^ue  l'on  pou- 
voik  elpetet  de  lui  M.  le  duc  de  Verneuil  abbé  de  faine  Gerinaih  &  poun- 
vû  de  rcvèdié  de  Mets ,  avoit  tant  d'cftime  pour  fa  perfonne  ou'il  le  de- 
manda au  Kày  pour  fon  coadjutcur  dans  fon  evêché.  Sa  MajtHe  y  ayant 
confcnti ,  la  Reine  &  M.  le  Cardmal  de  Richelieu ,  pour  lors  dans  le  nlinifte- 
rc  ,  en  témoignèrent  de  la  ioyc ,  croyant  cette  rencontre  favorable  pour 
taire  CLiatci  le  mérite  de  Dom  Brachct.  Ils  le  prcfTcrcnt  même  d'accep- 
ter cette  dignité  ;  mais  fon  attachement  à  l'humilité  de  fà  profcffidn  lui  fie 
rcfufer  gcnereufcment  cet  honneur  ;  il  fc  contenta  feulement  de  flialr<^ucf 
iês humbles  reconnoiffances ,  &  de  faire  agréer  fes  excufes. 

Sa  modcftic  parut  encore  d'une  manière  éclatante  lorfqU'il  ftir  clû  Supe^ 
rieur  général  de  fa  Congré^tion  en  1681.  Car  il  fît  tout  fonpofliblc  pour 
crnpcchcr  fon  élection  ou  pour  feire  recevoir  fes  cxcufcs ,  alléguant  tantôt 
fês  infirmités ,  tantôt  fon  bas  âge ,  fur  tout  fts  iticapaci^.  Il  fut  cepen^' 
dant  contraint  d'accepter  le  péncralat ,  qu'il  exerça  pendant  l'cfpacc  de  cinq 
ans  avec  l'cflime  Se  l'approSation  des  perfbnnes  de  la  première  qualité  & 
rédificatioU  des  religieux ,  qu  il  aimott  tous  avec  beaucoup  de  tcndrcffe.  La 
dernière  année  de  fa  vie  il  fiit  attaqué  de  pluficurs  maladies ,  qu'il  fbuffrit 
avec  beaucoup  de  patience  fans  prendre  des  (bulagcmens  que  le  moins  qu'il 
pouvoir ,  encore  fall6ir-il  u(èr  de  quelque  violence  pour  l'y  obliger.  Il  m6UM 
rut  faintement  le  fcptiéme  Janvier  de  l'an  tCSj.  &  fon  corps  fut  inhumé  pro>> 
chc  les  dcgrcz  du  grand  autel  de  la  chapelle  de  la  fiincc  Vierge. 

Il  fc  fit  cette  même  année  un  nouvel  ctabl.lTcmcnr  de  feligieufes  dans  LXîV. 
la  rue  de  Grenelle  du  fauxbourg  de  S.  Germain.  Les  Cordelières  ennuyées  £ut>^  licmcn 
d'une  maifon  incommode  Sefiicticnée  dans  la  rue  des  Francs -Bourgeois , 
qu'elles  occupoicnt  depuis  «fjj;  adieterent  le  grand  hôttl  deBeanvais  pour 
y  faire  leur  démettre.  Elles  l'accommodèrent  en  forme  de  monaflcrc,  &  fê 
fcrvirent  d'une  grande  fale,oii  l'nn  rîonnoit  autrefois  des  bals  &  des  f^tes 
de  conséquence ,  pour  en  fàirc  leur  éghfc,  qu'elles  ont  ajufïéc  d'une  ma- 
nière afTez  {upponablc. .  Leur  monaftcrc  porte  le  luun  de  la  Nativité  de 

Les  Carmélites  dechauèées  de  la     du  fiouloi  fuivirew  de  près  les  Cor-  ^;;^^|^ 
delieres.  Voici  ce  qui  regarde  loir  fondation  &:  leur  tranfladon  dans  la 
même  ruë  de  Grenelle.  La  Reine  Marie  Thcrcfe  ayant  ténioigné  au  Roy 
Louis  Xî'V,  la  dévotion  parriculierc  qu'elle  portoit  à  fiintc  Therefc  ,  &:  le 
deiîr  <^u  clic  avoit  de  fonder  un  monaftcre  de  Carmélites  pour  y  faire  fes 
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Aa  recraices  fpiritucllcs  &  remercier  Dîea  de  h  naîffiuKc  dcMônfcigrcur  le 
Daufin ,  le  Ro)  poor  fi»x>iulcr  fcs  bonnes  intentions  ordonna  par  des  let- 
tres pacentcs  du  (cpdâne  Décembre  itftf5.  &  vérifiées  au  Parlement  !e  dou» 
zicmc  Janvier  fuivant^  cjuc  l'hofpicc  que  les  rcligicufcs  Ciirmclircï;  du  faux- 
boiirg  laini:  Jacques  avoicnt  dans  la  rue  du  Bouloi  ,  fcroit  (upprimé,ou 
plutôt  cfigc  en  un  monaltcrc  de  Carmélites  fous  le  titre  de  lauitc  Thercfc. 
Il  fiit  <)it  encore  que  cene  maifiMi  étant  de  fondation  royale ,  joiiiroit  de 
(DOS  les  pnvilégcs  ècimmunieez  attribuez  mx  autres  monafteres  de  pareille 
fondation  i  à  oondidon  toutefois  que  les  Carmélites  du  fauxbourg  faine 
Jacques  (croient  remboursées  de  l'argent  qu'elles  avoicnt  employé  àachcrcr 
des  places  &  des  maifons  |?our  taire  rcr  hofpicc.  La  Reine  mcrc  Anne 
4  Autriche  qui  y  avoit  fonde  un  laiut  au  lauit  Sacrement  deux  ans  aupara* 
vant ,  Rt  un  wiuvéau  contrat ,  par  lequel  elle  en  déchargea  les  Carmélites  de 
jaruë  (âint  Jacques ,  pour  le  ionder  à  perpétuité  tous  les  dimanches  de  l'an- 
née dans  le  monalbâreiKMlveUaneBt  établi  ;  afin  d'attirer  &  confcrvcr  la  bé- 
nedidion  du  ciel  fur  la  famille  royale.  La  cornmunauré  des  Carmelircs 
serant  forcauj^mcntcc , elles  demandèrent  pcnniihni;  .nu  Roy  de  quitter  leur 
maifon  pour  s  établir  dans  la  rue  de  Grenelle  du  tauxbourg  S.  Germain.  Sa 
Majefte  accorda  leur  demande  par  des  lettres  patentes  expédiées  en  1^87, 
iveclesmèmcs privilèges  donc  elles  joùiifoient auparavant. 

Les  religieux  de  l'abbaye  firent  réparer  en  1690.  la  chapelle  de  (âint 
«.-"r  ^,    Symphoricn  fitucc  au  bas  de  leur  églilc  ,  laquelle  mcnaqoir  ruine  à  caufc 
*  "RcTb  iT    '^^     caducité.  Nous  en  avons  i-fé^;!  pirlc  ro-nmc  d  un  monument  d  an'ti- 
^"  BKr:  cL-  la*  ouitc,  honorc  paT  U  sépulturc  dc  Uuit  Gcrmain.  Cette  chapelle ,  après  plu- 

'  sjmgij^'  ueun  changcmcns  arrivez  dans  la  fîiite  des  fiéclcs ,  avoir  été  r£cablîe ,  &  fon 

autel  dédié  enri;i9.  par  (âint  Iran^ù»  de  Sales  évêque  de  Genève  en  l'hon- 
neur de  Êim  SymfMiorien  martyr ,  de  faint  Germain  évêque  de  Paris  ôc  de 
plufieurs  autres  faims  ;  mais  ayant  été  profané  depuis ,  on  ceflad'y  cckhrcr 
les  (amtsmyftcres  jufqucs  en  1610.  L'autel  fut  alors  dédié  par  M.  de  Dcr- 
raillcr  évcqucdc  Bethléem,  qui  y  renferma  les  mêmes  relicjucs  que  faine 
IFrançois  de  Sales  y  avoic  mius.  Dom  Bernard  Joli  (àcriftainde  l'abbaye 
lelîgieuz  d'une  grande  pieté  9c  crès-zelé  pour  la  décoration  de  l'égliiê,, 
voyant  que  les  murailles  de  cette  chapelle ,  la  charpente ,  &c.  avoient  befoin 
d'une  prompte  réparation,  obtint  les  pcrmiflions  néceffaircs  pour  obvier  i 
fa  deftrudtion  &:  la  rcmcir  rc  rn  hou  état  ;  c'cll:  ce  qu'il  exécuta  pendant  le 
Carcmc  de  la  préfcnic  amiec.  li  ht  auiii  ériger  un  monument  de  marbre  6C 
de  pierre  de  tule  fiir  raocienfle  sépukiire  de  ikint  Germain.  Ceft  un  tom- 
.  hem  de  figure  quanée  élevé  de  trois  pieds  neuf  pouces  fus  têpt  pieds  qua- 
tre pouces  de  longueur.  La  &ce  antérieure  cft  rcvdtuë  d'Une  table  ilàillaote 
^ fliaibre blanc, <^  porte  ccrrc  !n(cription  : 
,  .  ,  Hic  prmto  fuit  tumulttrm 

SANCTus  germanus  , 

ni  :     .  Hoc  orahmm  in  honorem 

V'''        Sah.cti   Symphoriani  Makttjlis 

.  •  -  ConftiHxts 

.  ,  .        ,.1  Et  jcre  oâo^cnams       .    .  .. , 
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dcS ^Germain  . 
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ExpUcatiorL' 


Hicnati.mnfrSimrh-'  Gei-tnanc  in  die-  b-aruLoUonu 

l\tLiti.^!tim  cun-  .} rP i  n ditii.f  saut-  lyninthu^xS^- 


^^g^  delinscripticn  ■ 
dcditciRexP^ùui<fjlfCtuK 


■ilPPiPPinç 


me  FiUMO  TVMUIJkTUS  . 
SANCTUS  CTlUICAin7S 

PARTSIORUJf  EHSCOPUS  . 

qi'T  l>^^M^'TVKRET 

HOC  OKA  IOKTl'^J  IN  HONOREM 

SAN  C  TI.  SYMFHOKIAKl  AiART  YUIS 
CONSTBtJXIT 
ET  FEREOCTOGKNjVKH'S 
EVOLAVIT  AD  CCELOS" 

V.KAL.  JUNn  AKNO  CHBISTI  .  H.VJOBn, 
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EvoUvif  ad  cttU$ 

Cette  table  cft  accompagnée  de  deux  moncaiu  garnis  de  marbre  de  R<wi- 
ff  ,  &  furmontc  d'un  actique  de  marbre,  au  mihcu  duquel  cft  une  crouc 
d'un  marbre  particulier  inférée  dans  une  table  de  marbre  ,  autour  de  la- 
quelle cil  i'mlcnption  ancienne  ûc  la  Uonation  de  la  terre  de  Paiaiieau.  Oo 
J'a  repréfeotée  en  gnmd  au  haut  4e  la  plandie.  Le  monumciv  4oQt  nous 
parloni  cft  couvert  d'une  tombe  de  pîerte ,  que  Von  prétend  avoir  été  posée 
lur  Je  cercueil  de  iâint  Germain  au  tems  de  Ùl  sépulture.  Sur  l'une  de  Tes 
cxtrcmitcz  font  gravez  ces  mots  :  hic  primo  fuit  lumuUtus  Beams  CtmMMS» 
L'écriture  ne  pirok  ctrc  t]ucdu  douze  ou  rrctzicmc  iicclc. 

L'abbaye  de  i.wr.i  Gcrauin  vacante  depuis  1673.  ctoit  demeurée  en occo-  LX  V. 
nomat,  lorrc]u  'il  plut  i  fa  Majeflé  de  nommer  pour  abbé  Monfeigneur  le  guiuaumi 
Cardinal  de  Furitemberg  Prince  &  cvêque  de  Strafbourg.  Ayant  obtenu  ^^'t'^^ 
fcs  buUcs  du  Pape  Alexandre  VIII.  il  les  fit  fulminer  à  Beau  vais  le  dix-fep-  ^^^^ 
tiéme  May ,  &  trois  jours  après  il  prit  poflTcffion  de  l'abbaye  fur  les  quatre 
heures  du  loir  dans  les  formes  ordmaircs.  Le  lendemain  jour  de  la  faintc 
Trinité  il  ofticia  pontificalcmcnt  ,  &  fit  préfent  à  l'églife  d'un  riche  ornc- 
meitt  d'une  écom  d*ai|^nc  à  fleurs  d*or.  Il  donna  aux  rcligieu  x  des  maraues 
de     bienvefllatice  &  de  fa  protedion ,  dont  ils  ont  reflemi  les  effets  dans 
toutes  les  occafions  qui  fc  font  préfentées  pendant  qu'il  a  pofsédc  l'abbaye. 

L'année  fuivanie  fournit  peu  de  matière  à  nôtre  hifloire.  Le  Nécroioge  ^p.  igyi. 
de  (âinc  Gérmoin  hit  feulement  mention  de  Oom  Antoine  Jofcph  Mégc , 
dont  la  mort  arriva  le  quinzième  Avril.  Il  fût  enterré  dans  le  cloître  du  cô- 
té  du  chapitre.  Il  étoit  néà  Clermonten  Auvergne,  ^.ilfit  prof«flion  de  la 
régie  de  uint  Benoît  dans  la  Congrégation  de  faine  Maur  au  monaftere  de 
Vendôme  le  fepticmc  Mars  id^j.  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  a  fait  impri- 
mer plulicurs  ouvrages  de  pieté  ,  qu'il  avoit  traduit  de  latin  en  fran- 
^ois ,  comme  le  iraicé  de  faint  Ambroife  de  l'origine ,  l'excellence  ôc  les 
avantages  de  la  virginité  j  la  morale  chrétienne  de  Jonas  évêque  d'Orléans } 
le  plèautier  royal  ou  les  pfeaumes  de  la  confelfion  compofez  par  Don  An- 
toine Roy  de  Portugal.  Les  autres  ouvrages  que  Dom  Mcge  a  compofêx 
font  l'Explication  des  pfeaumes  de  David  tirée  des  fiints  Pères  &l  des  inter- 
prètes i  un  Commentaire  fur  la  régie  de  fainr  Benoît  ;  la  Vie  du  même  (aint 
par  fàint  Grégoire  le  Grand  avec  une  explication  des  endroits  les  plus  im- 
portans  >  S(  un  abb^gé  de  l'hiftoirc  de  fon  Ordre  i  l'Hiftoirc  de  Nôtre-Dame 
deltochefert. 

Le  quinzième  Août  i6<)z.  fètc  de  rAfTomptiondc  la  faintc  Vierge  Dora  An.  1^91. 
Nicolas  Larcher  élu  abbé  de  Cîtcaux  fut  béni  dans  l'églifc  de  faint  Germain  AfuMir.  ib 
par  M.  le  Cardinal  de  Furitemberg.  Cerre  cérémonie  Te  fit  à  la  grande  mef-  t^Smnit 
fc,  qui  fut  célébrée  avec  beaucoup  de  folcnmté  ;  les  abbcz  de  Pncrçs  &c  de  J^JJ*  *  ^ 
'  ia  Charité  du  même  Ordce  firent  les  fondiQns  d'AififtAn;  i  plu  (leurs  perfoi^- 
jies  de  qualité  ^  4e  diftinâioa  y^aflîfterent ,  cncr'autres  "MM.  les  archevê- 
ques de  Sens  &  d'Albi,  les  évCqucs  de  Vabres  &:  de  Toulon  &  M.  de  Cha* 
milbrdnomméàrévcchédcDol.  L'abbé  de  Cîtcaux  officia  ponnficalement  - 
à  vêpres  &  à  la  proccllion  pour  le  vccu  de  Louis  XIII.  puis  il  chanra  le  Te 
Dcum  en  adion  de  grâces  pour  la  vktoire  remportcç  paries  armes  du  Roy 
à  ScenKurquc  proche  4'Et^iciv 
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^  léyf.  M.  le  Cardinal  de  Fuillcmberg  fit  auHî  en  16^5.  la  cérémonie  du  fàcre 
Sic,i!ic\^i.  ^  Martin  de  Ratabon  nonur.c  par  fa  MajeAé  à  l'évcché  dTpres  èn 
««qw  4Tt.  Flandres.  L'adion  fut  fort  folcnncUc  ;  les  évêqiies  dcTouritay  &  de  Velice 
iétoicnt  afTîflans  ;  îc  nonce  du  Pape  s'y  trouva  avec  vingt-quatre  évcqucs, 
plufîeurs  Duc&  &  Pairs ,  quantité  de  {cigncurs  ,  des  premiers  magiftiats^ 
quelques  Princcflcs  &  pluficuri  dames  de  qualité. 
Bu°:  rat  ^  NécTologc  de  l'abbayc  de  ùànt  Germain  Élit  mentbn  de  pluficurs  pcr- 
^'^^  ■>!'  M  (ormes  décedées  pendant  lécours  de  cene  année ,  donc  le  jNremîer  cft  Loiiis 
Buiccau.  U  ^it  né  à  Roiicn  vers  Tan  1^17.  Il  exerçoit  l'office  de  Secrctad- 
rc  du  Roy  qu'il  avoit  hcriré  de  fon  oncle ,  lorfqu'il  rcfolut  de  quitter  le  moti- 
de  pour  paffcr  le  rcftc  de  ia  vie  dans  un  monartcrc  ,  Gns  cependant  vouloir 
s*y  engager  par  des  vœux  Iblcnncls.  Il  choilit  celui  de  famt  Germain  des 
l'rez,  ou  il  dcnianda  d'être  to^u  en  qualité  de  Commis.  Q'eft  un  état  dans 
leqnd  les  perfonnes  fans  dianger  leur  habit  s^lier ,  donnent  entière- 
ment à  li  râigion,  pour  la  fervir  fous  la  dépendance  des  Tupcricu rs,&  s'y  obli-. 
C;cnt  par  un  contrat  civil  ;  ils  joiiilTent  de  tous  les  privilèges  des  religieux-. 
Loiiis  Bultcau  fit  fon  engagement  après  deux  ans  d'épreuve  ^  c'cft-à-dire  le 
premier  May  itfyi.  âgé  de  quarante  ans.  Ses  fupcncurs  qui  connoiflbient  fa 
Icicnce  &  la  (bblimité  de  fon  erpric^rexcmcercnt  des  occupations  fervîles 
du  monalhre  pour  lui  donner  le  tems  de  s'occuper  à  l'étude.  Ils  l'ékverenc 
même  à  la  déricaturc,  afin  qu'il  eût  quelque  diftiniStion  &  rang  au-dclIUsdes 
frères  convers.  Il  s'appliqua  entièrement  a  I  étude  ^:  publia  en  différcns  rems 
des  ouvrages  conlidcrables ,  cents  avec  retire  la  j  1k  c-lTe&  toute  la  pureté 
que  l'onpouvoic  fouhaitcr.  Tels  font  la  traduction  f  raiii^oilc  de  laDéfcnfc  des 
Jroits  de  l'abbaye  de  4àinc  Gamiaîn  du  latin  de  Dom  Robert  Quatremaires  j 
Ilntroduâion  a  ta  Sagedè  de  Jean-Louis  Vives  évèquede  Vaknce  avec  le 
latin  à  côté  ;  l'Emploi  des  cccléitaftiqucs  ou  petit  Traité  des  Sacremens  avec 
le  lacinàcôlé;  la  Défcnfi:  Je;  fentimcns  de  L:i(fl::ince  fur  le  fujet  de  l'ufurc, 
contre  la  ccnfurc  d'un  miniitrc  de  la  R.  P.  R.  le  Faux  dépôt  -,  l'Eflai  de  l'hif- 
toire  monîJliquc  d'Orient  i  l'Abbrcgé  de  1  hiftouc  de  l'Ordre  de  làint  Be- 
noit i  la  Tradiiâifm  des  Dialogues  de  (âint  Grégoire  le  Grand  avec  une 
préface  &  des  noces  crès-%vances  &  curieufes  pour  en  établir  la  vérité  & 
tes  juftifier.  Sa  modeftie  éroit  fi  grande  qu'il  n'a  jatnais  mis  fon  nom  à  î» 
livres.  Ils  étoicnt  néanmoins  fort  connus  parmi  les  gens  de  lettres  ,  qui  le 
confultoient  fouvcnt ,  &  auxquels  il  rcndoit  les  fervices  dont  il  étoit  capa- 
ble. Outre  la  connoiflancc  qu'il  avoic  des  langues  grecque ,  latine ,  italicnc 
H  efîMgnole,  il  f^avoit  fert  bien  les  nuthématiques ,  &  fe  déUflbit  quel- 
querois  re(prît  à  la  poefie  latine  &  fbnçoi&jdans  laquelle  il  réiifliflbit.  Sa 
vieétoit  tres-raintc  de  très-pure  ;  il  av(Mt  une  humilité  profonde ,  ne  cher<- 
chant  qu'à  fc  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  &  à  avoir  par  tout  la  dernière 
place.  C'cft  dans  CCS  fentimcns  qu'il  efl:  mort  d'une  efpccc  d'apopléxic  chez 
M.  de  SamteBeuve  l'un  de  fcs  amis  qu  li  ecoit  ;illc  vou:  le  lixiémc  Avril 
\€9%,  On  le  cranfoorta  au(G-tôt  dans  l'abbaye ,  &  le  jour  (itivanc  il  fur  en« 
terré  dans  le  grana  doltre. 
Mon  de  Dom  Un  mois  OU  environ  après  mourut  auflî  Dom  Jacques  Dufriche  né  à 
ter""-  Sccz  en  Normandie  l'an  1541.  Il  entra  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur  à 
l'âge  dr  vin*n  un  an  ,  &  il  fit  profcifion  dans  l'abbaye  dejumiégcs  en  1665. 
LabcauLc  de  ion  ciprit  le  fit  bien-tôt  diftmgucr,  particukctcmcnt  dans  le 
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quelques  années  avec  tout  le  fuccès  aue  l'on  pouvoir  cfperer  de  lui.  Ilavoit 
un  efprit  vif,  plein  de  bon  fens ,  facile ,  &  trcs-agrcablc.  Comme  il  «oit ca- 
pable de  plus  grandes  chofes ,  on  le  fit  venir  dans  l'abbayc  de  faint  Germain 
en  qualité  d'homme  de  lettres ,  où  il  conunençi  à  faue  une  tradudion  la- 
line  de  la  meilleure  parcie de k  vie  «le  S.  AuguÂin  canipo>£eâ&lnn^oi$  par 
M.  de  Tiliemonc  II  travailk  enfiike  avec  Dom  Nicolas  Nouiry  à  rédidon 
des  enivres  de  lâinc  Ambroifê  qui  a  été  fort  bien  re^ië  du  public.  Dom 
Dufriche  avoir  encore  entrepris  celle  des  ouvrages  de  Piint  Grr;:^ciLC  de  Na- 
zianzc  ,  fur  laquelle  il  ciï  mort  après  qumzc  ]oui  s  de  ficvrc  maligne  ,  âge 
de  cmquance-un  an ,  le  quinzième  May  de  la  preicote  année.  U  fut  fore  re« 
gretté  d'un  chacun  ,  &  parcicttlienstneiit  de  la  canmiuiaiicé  de  S.  Germain 
qu'il  gouvonoic  depuis  peu  avec  édification  en  oualicé  de  doyen  pendant 
l'abfcnce  des  fupcrieuis  qui  tenoicnt  un  chapitre  gênerai  à  Tours. 

Dom  Jacques  Lopin  ne  furvèquit  à  Dom  Jaques  Dufriche  que  fix  UonéeVom 
mois  ou  environ.  Il  croît  natif  de  Paris  ik  originaire  de  Tours.  Il  ht  pro-  ^"'SÏ*'''' 
feflîon  de  la  régie  de  lame  Bcnoïc  dans  le  monaiierc  de  Bourgucil  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans ,  &  quelque  cents  après  (es  études  11  prolèflk  la  philofbphie 
avec  Cvtcoès*  Comnie  il  avoic  unepar^e  connatflânce  des  langues  grecque 
&  latine,  icsfupcrieur  s  le  firent  venir  à  Hune  Germain  des  Près  pour  tta* 
vaillcr  aux  nouvelles  éditions  des  Pcrcs  grecs.  Avant  que  d'entreprendre 
quelque  ouvrage  confîdcrablc  il  traduifit  en  latin  les  vies  de  fnint  Euthvme 
éc  de  lamt  Etienne  le  Jeune  martyrise  par  les  Iconoclailcs  ,  iciqutllcs  ont  cic 
inférées  dans  le  recueil  intitulé  JnâUâa  Gtmm  «  imprimé  ai  1^88.  Dom  Jao> 
«nies  Lopin  fut  enfuite  charge  de  travailler  avec  Dom  Bernard  de  Mont» 
tiu  Icon  a  une  nouvelle  édition  des  ccu vres  de  (aine  Achanafe  ;  mais  il  ne  put 
richrvcr  ayant  été  furpris  de  la  mort  le  vingt-neuviémc  Décembre  après 
quatre  jours  de  maladie.  Sa  douceur,  Tes  minicfî-f  honnctcs  &  ia  picte  lui 
avoicnt  mente  l'clbrac  &c  1  amitic  de  tout  le  monde  ,  6c  quoiqu'il  fe  vît  mou- 
rir à  k  fleur  de  fi>o  âge  qui'n'étoit  que  de  trente-neuf  ans ,  il  coolcfva  ce^* 
pendant  ja(àues  à  la  nn  une  parfaite  réfignacion  aux  ordres  de  la  Providfen^ 
ce  &  une  proênce  continuelle  de  Dieu  qui  édifioient  tons  ceux  qui  le  Vc- 

noicnt  voir.   

L'année  1694.  ne  fut  pas  plus  favorable  à  l'abbaye  que  la  précédente  ;  car  ^^^^^ 
Dom  Michel  Germain  momrut  des  le  vingt-troificme  Janvier.  Il  nâquit  à  „„„ 
Peronne  en  Picardie  le  vûigt^huitiéme  Août  164^.  Il  Bit  prolêffion  dans  la  ^- 
Congrégation  de  faint  Maur  au  monaftcre  de  Ciint  Rcmi  de  Reims  le  dix«  jrwM.'*/. 
neuvième  Oâobre  166^.  âgé  de  dix-huit  ans.  Après  lès  études  de  philo(b<« 
phic  &  de  théologie  il  vint  dans  l'abbaye  de  (àint  Germain  des  Prcz ,  où  il  a 
demeuré  environ  vingt  ans ,  pendant  lefqucls  U  a  toujours  éré  attaché  â  Dom 
Jean  Mabiilon.  l\  avoir  une  bonté  naturelle ,  &  étoit  toujours  diiposc  à  ren- 
dre ftrvice  &  (è$  amis ,  &  à  ceux  qui  lui  avoiene  fitit  quelque  déplaifir.  Il  a 
dolùié  au  public  l'HiÂoire  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Soiflôi», 
&une  DilTertation  latine  fur  les  anciens  palais  des  Rois  de  France, qui  a 
été  inférée  dans  le  livre  de  Dom  Jean  Mabillon  intitulé  ,  De  re  Diplomanca. 
Dom  Michel  Germam  a  composé  aulïî  une  hiftoirc  latine  des  monaftcrcs 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  qui  a  pour  titre ,  Monaficum  Gallicanum. 
nie  éioit  prévue  achevée  lorCpi'U  cooiba  inalode  d'bne  hémorragie ,  donc 
il  wounit  le  vingc-troifiéme  Janvier. 
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Alt  1694.    Doni  DaVy  Pbcide  Porcheron  niourac  trois  (êiiuunes  on  ênvinm  ajurès 

Moit  Je  L-o.n  Doin  Michel  Germain.  Il  ctoit  de  Château- Roux  en  Bcrry  5  il  fit  profcuion 
.ckoM.  ***  âgé  de  dix-neuf  ans  dans  l'abbaye  de  faint  Rcmi  de  Reims  le  vin^-fcpticmc 
"**     Juillet  16-71.  Les  m3rc[ucs  qu'il  donnad'un  jugement  folidc  joint  a  une  gran- 
de vivacité ,  déterminèrent  les  lupeneurs  à  le  faire  venu  à  loint  Germain  des 
Prez  pour  lui  confier  la  bibliothèque ,  dont  il  a  eu  le  ibin  jurqucs  à  fa  mort. 
Iltçavoic  diver(ês  langues, &  il  écrivoit  puremcoc  en  latin.  Il  a  fâie  impri- 
mer un  ouvrage  d'un  ancien  auteur ,  qui  apour  titre  :  jinonymi  Ravenniuis 
qui  àrca  f^culum  Jepdmum  f  ixic  Je  Ceojrajihia  lihn  fjuinquc.  Il  avoit  tiré  ce 
traité  d'un  ancien  manulcnt  de  la  bibliothèque  du  Roy  ,  lorlqu'il  travailloit 
avec  pluiieurs  autres  de  fes  confrères  au  catalogue  des  Manutcntscjui  y 
font  confervez.  Il  a  donné  en  firan^ois  des  Maximes  pour  l'éducation  d'un 
jeune  fideneitr ,  avec  les  Infliudions  de  l'Empereur  Batile  pour  Léon  ùm 
iîls,  &  l'abbregé  de  la  vie  de  ces  deux  princes.  On  pouvoir  efperer  de  plus 
grandes  chofcs  de  Dom  Placide  Porcheron  s'il  avoir  vccu  plus  loflg-tetHS.  U 
eft  mort  le  quatorzic-mc  Fcvncr  agc  de  quarante-deux  ans. 
M4mn.  mf.      Lc  vmgt-iïxiémc  May  il  fe  tmt  dans  i  abbaye  une  aiîembléc  œnlîdéra- 
ifcAGMb   i^j^  ^  (cigiieiiis  d'Eoofle  &  de  perfônnes-  de  lettres  pour  examiner  une 
charte ,  qui  concaine  la  (ncceifion  légitime  des  Rois  d'Ecollè.  Cette  diane 
Bu  vpipottét  enFrahcepar  l'archevêque  de  Glafcou ,  lorfau'il  s'y  réfugia  du- 
rant les  grands  troubles  d'EcofTc  ,  &  la  dcpofa  à  Paris  dans  le  collège  des 
Ecolfois,  C'cft  une  fondation  d'une  chapelle  dans  1  cgi ifc  de  Glaicou  faite 

Sar  Robert  grand  Sénéchal  ou  Stuart  d'EcofTc,  pour  fatisfaire  à  l'intention 
e  la  Cour  de  Rome ,  qui  Tavoit  chargé  de  cette  ^ndàtion  en  lui  accordanc 
di(pen(è  pour  contraâêr  mariage  avec  Eiizabeth  More  fa  proche  paroite. 
Robert  n'exécuta  pas  d'abord  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  ,  mais  il  différa 
jufqucs  après  la  mort  de  fa  femme,  c'cfl-à-dirc ,  ji:lcuc<  au  douzième  Jan- 
vier 1364.  Cette  charte  cft  fcellce  des  Iccaux  de  Robert ,  qui  fut  enfuitc 
'  Roy  d'Ecoffc ,  &  de  Jean  fon  fils  a'mé  ôc  Ion  héritier ,  qui  lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Roborc  III.  Cela  fe  fie  en  préiènce  de  plufieurs  cimoins ,  de  Ro- 
bert abbé  de  Kylvvyimyne,  de  Jean  Sénéchal  ftcrc  de  Robert,  d'Hugue , 
d'Egglyntonne ,  &c. 

M.  Tnncfe  qui  avoit  convoqué  l'afTcn'.bîée  propofa  le  fujct  dont  il  s'a- 
gi (Toit.  «  Ceux  qui  ont  prétendu  ,  dit-il, faire palfer  Jean  ou  Robert III. 
»  pour  fils  naturel  de  Robert  il.  Roy  d'EcolTc ,  fe  font  fondez  uniquement 
«  îbr  les  témoignages  de  Bncfaanan  &dc  Boethius  hiftoriens  d'£ooflè,&de 
"  Ceflaeus  qui  n'a  tait  que  les  copier.  C'eft'^r  l'autorité  de  c£S  auteurs ,  ôc 
*»  principalement  fur  celle  de  Buchanan  que  s'eft  fondé  celui  qui  a  composé 
»  lagencrtlogic  ou  fucccfTîon  des  Rois  d'EcofTc  inférée  à  la  fin  des  adles  du 
»»  Parlement  dudit  royaume  publiez  en  1597.  par  Jean  SKcnc ,  m  icSi.  par 
»  le  chcvaUer  Thomas  Murray.  Car  les  regiilres  ôc  anciennes  cli.ii  très ,  tant 
p  publiques  que  particulières  de  ce  royaume  dom  on  aitotii  parler  jufques 
v  apré(ent,ou  ne'difênk rien  de  ce  ou  ce  (jpi'elles  en ditcnt s'accorde 
•  (nrfàitemem  avec  les  pièces  que  l'on  produit  maintenant ,  quoique  fieil 
■  »  n'ait  encore  paru  Ci  formel  &r  fi  décillF  fur  cette  matière  que  les  preuves  que 
F  l'on  tire  de  celles-ci.  il  femblc  Hnnc  que  pour  établir  cluîcmcntla  vérité 
>•  du  fait  dont  il  s'agit,  il  ne  faille  que  Jcniontrer  la  tauiictc  du  récit  de 
9  ccsliiiteneiisunï^a  auteurs  de  oetteâblç*  Et  cfcftce  qa'oAaoitpoùvoit 
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ttnanc  d'autres.  it 
Voici  le  fait  nu  raport  de  ces  hiftoricns.  Robert  II.  naquit  de  Gaultier  .< 
Grand-Séncchal  ou  Stuart  d'EcofTc  &  de  Marionc  h!lc  de  Robert  1.  Roy  «« 
d'Ecortc ,  environ  l'an  1517.  Vers  i  aniicc  1540.  &  les  luivantcs  il  eut  d'E- 
lizabcch  More  /^amt  it  filiuâ  Jean ,  Rbbere  9c  autres  enfims.  Etifanè  il  «t 
épou(à  en  premières  nôccs  Euphcme  RofTe  environ  l'an  1350.  Il  parvint  « 
à  la  couronne  en  1371.  Troisans  après,  c'eft -à- dire  en  1574.  il  perdit  Eu-  « 
phcinc  RolTe  fa  prcmicrc  femme  ,  &  cpoufa  en  fécondes  nôccs  hjitc  Eli-  <> 
2abcth  More,  éc  par  ce  mariage  légitima  Jcm  <v  1rs  autres  cnhms  qu'il  «« 
avoit  eu  d  ellc,  &  qui  par  conséquent  juiquc^  uccccnis-làontdûctre  cfti-  «• 
mcz  iUiigidmes*  Il  mourac  à  r&s;e  de  Soixante  &  quactMZc  ans  en  l'année  » 
1590.  &  Ibn  fils  lui  fuccéda  fous  le  nom  <k  Robert  III.  «a 
Dans  ce  récit  il  y  a  deux  fàuiretez.  La  première  ;  en  ce  que  ces  hifto-  iJ 
riens  difcnr  c]uc  Robert  lî.  ne  fut  point  marié  à  Eli/abcth  More  qu'après  .< 
la  mort  d'Fuphéme  Rollccni374.  Ce  qui  ell  vifibicmcnt  fiux  ;  prcmic-u 
rcmcnc, parce  que  la  charte  en  date  oc  1364.  porte  cxprcrsément  quc^ 
Robert  rat  marié  à  ladite  Elîzabech  More  long^ieim  avant  ladite  annéi^  « 
1)^4.  Cum  iadum «  dit  cette  charte.  Secondement , parce  que  tant  s'en  faut  * 
qu'il  ait  pû  être  marie  à  Elizabctli  More  en  1374.  qu'elle  ctoit  deja  morte  « 
quelque  tcms  avant  l'année  15154.  de  laquelle  année  eft  la  charte,  comme  il  « 
eft  clair  par  ces  paroles ,  quondam ,  [yc.  éum  a^errt  in  humanis ,  cjrc.  « 

La  féconde  ôc  plus  imporc^inte  fauflèté ,  cfl  en  ce  qu'ils  avancent  que  les  m 
en&ns  de  Robert  II.  furent  légitimez  par  ce  mariage  de  leur  pere  avec  « 
Elizabeth  More  en  1374.  &  <juc  par  conséquent  jufqucs  alors  ils  avoieflt  « 
été  véricablcincnt  bâtards  &  rcputez  tels.  Outre  qu'on  a  déjà  montre  l'im- 
polfibilité  de  ce  prérendu  mariage  ,  puifqu'ElizaDcth  More  croit  morte.» 
plus  de  dix  ans  avant  qu'ils  veulent  qu'il  fc  loit  fait,  on  voit  dans  cette  « 
même  pièce  en  date  de  1364.  deux  preuves  par  lefquclles  il  cft  clair  que 
-  Jean,&  par  conséquent  fes  frères  ecoient  dès  ce  rems^là  reconnus  en- » 
fans  légitimes  de  Robert  leur  pere.  i**.  Parce  que  Jean  y  efl  qualiâé  « 
par  fon  pere  pnmo'^fnhiis  &  h^éres  nopcr,  titres  qu'on  f<^ait  ne  fc  donner  « 
qu'à  des  cnfans  légitimes,  ÔC  jamais  à  des  bâtards.  1'.  Parce  que  Jean  ap-  « 
pofe  ibn  fceau  à  ladite  charte  pour  confirmer  la  donation  mentionnée  en  « 
KeDc  en  qualité  d'héritier  indnbiiable ,  &  par  conséquent  de  fils  légitime  « 
de  Ibn  pere.  De  plus  dans  une  autre  diane  de  Tannée  1571.  quelques  mois  •* 
apr^  que  Robert  IL  fut  couronné ,  &  trois  ans  avant  la  prétenduiÈ  ligiri-  « 
mation  on  voit  qne  le  nitme  Rc^rrr  îî.  n'es  Roy  ,  le  nomme  ainfi  entre 
les  témoins  r  fol. m.  lirinu-'îpmo  nojiro  Cornue  de  Carrik  &  Senejcailo  Scoiiii  ,  t* 
te  Robert  ion  frcrc  de  la  même  merc ,  0"  Roberto  Comité  de  Meneteth ,  que  « 
ces  hiftoriens  difènt  n'avoir  re^  ce  dtre  qu'en  vettn  de  cette  prétenduë 
l^^tiniarion.  Enfin  dans  une  autre  charte  oui  eft  du  même  Jehan  (c*eft-  • 
àrdire  Robert  ÎII.  )  de  la  même  année  1571.  il  fc  qualifie  lui-même  Johannts  « 
primogenims  Roherti  Dei  ^atia  Re^jî  Scottorum  illufiris ,  Cornes  de  Carrik  &  Se- 
ncfcallus  Scoiitt  ^  qui  (ont  les  nrrcs  propres  au  feu!  Iicriricr  de  la  Couronne  j 
ce  qui  parok  encore  par  ion  Iceau.  Car  au  lieu  tj^uc  fut  I  on  fceau  apposé  à  - 
ladite  charte  en  13^4.  lorfque  fon  pere  n'écoit  encore  que  particulier , il  ne  « 
porte  qu^ui  édiiquier ,  qui  font  les  armes  propres  de  la  &iulledes  Stuarcs  i  m 
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•»  fur  (on  fceau  appose  à  ccccc  charte  de  1371.  aux  annes  propres  de  fâ  fàinil. 
»  Je  ,  i!  y  a  ruf.ijoâtc  en  chef  un  lion  naifTant  ,  comme  qui  diroic  le  jctwe 
»  Roy  d'Rcodc  ,  les  armes  des  Rois  d  Eco  lie  étant  un  lion  rcmpant. 
»?     Voici  donc  la  vérité  de  ce  tait.  Robert  II,  naquit  environ  l'an  1318.  ou 
»  1510.  de  Gaultier  Grand-Senéchal  d'£co0c  Ôc  de  Mariorie  fille  de  Robert  1. 

•  Roy  d'EmOkt  &  faur  unique  de  David  IL  Roy  d'Ecoflc ,  qui  fuccéda  à  fon 
»  pere&;  mourut  fans  enhns.  II  fut  marie  en  premières  noces  par  difpcnlcs 
»  obrennës  en  Cour  de  Rome  à  Elizabeth  More  fa  couline ,  fille  du  Chevalier 
"  Adam  More;  ce  qui  a  pu  arriver  vers  l'an  1340.  ou  1345,  De  ce  niaria<Tc 
"  fortircnt  Jean  (  c'cil-à-dirc  Robert  III.  )>  Robert  &  d  autrcs  cnKuis.  Sa 

première  fèiiiine  EltSEabech  More  moaint en  i5<>o.  ou  environ.  Eniuite  il 
»  époulà  en  fécondes  nôoeaEuphcme  Kollè ,  donc  il  eut  aullîplufîeurs  en^s 
».  garçons  &  filles  ,  tant  devant  qu'après  qu  il  parvint  à  la  couronne,  ce  qui 

•  arriva  en  1371.  Il  monruc  enijyo.  ôc  fon  fils  Jean  lui  fucccda  fous  le  nomdc 
"Robert  III. 

Tous  ceux  qui  compofoient  1  aiTcmblec  examinèrent  chacun  en  particu- 
lier la  charre  en  queftion  i  &  en  poncrcnt  leur  jugement ,  dont  on  lie  un 
aâe  qu'ik  fignerent  le  même  jour  (  «  ). 


(«1  Nos  ;r  fiircT?pri  rogatiiCI.  V.  Luiîovieo  rm-f: 
R'r-7.T  Mij-u  D  .[^:i:ùa:  ËlKmofyrJtio é(  Prinur'o  C,,l- 
kgn  !>tsnamm  ja  icadnnii  Puiftcnfi  ut  cpnvrnirrnius  ii. 
ice*lc mor»ft;rtum  &r..li  Gci;'.ani  a  Piati»  liium  in  hi: 
utbe  Patificnri  ,  lïik  iiifp«;lun  k  diligcnter  ersminataiî 
clomm  Rob:t(i  Seiefchalli  Scoiii  ,  datins  1  ■  .'.A 
Mdo  Damim  miJk&nv)  tirccotefimo  Cnagcftmo  quarto , 
^  doodcdma  maifit  jaoaaiU ,  <\ax  rcrvaiui  aothenrica 
baichivo  cardon  «oli^i  dciwo  t&flaoudpn  Keicicn* 
dilEiiium  en  Chdfto  tttian  tacniiain  a  IMIm  Aiel4^ 
pi  copum  Glargnenfiffi  m  Scou*  ,  <{iii  (ccDm  Tocra  £cde- 
m  uat  nonumeuia  in  hanc  atbeni  tcanftulit ,  &  juitmi  io 
radeoi  collegio  aJ  pcrptiuam  lei  tnemotiim  (ifpoluit  ;  con- 
•enifiafi  anno  Domioi  miUeiimo  fcxccDtrGino  nonagclirno 
i]jjtrr>,ifie  Tigcfima  focta  tncnCi  Maii ,  chartaio  fupta 
commcinoTacafli  robis  ib  roism  Cl.  V.  Isdoviro  ;!;«.-i'> 
cxibiiam  Jiligtiiî.'i  ;ni"|:-:xinr.is  ,  cxiiniiiavliviui  ,  Se  cj  cuj  j 
(^oi  major  ailhibcii  cioq  poiuiiaLcuiliniut ,  famqiic  icila- 
mat  rlfis  ar.ti<^uain  ,  gcnuiracn  ,  Icripcaoi  cluu-tcrc  illo- 
;um  omninp  tcrni^orum  ,  iiullam  falfi  a«t  f«pp«!înontt  fut» 
ficiOMIB  flCete  poiTe  ,  fii;:!.!^  oli  dus  ht;t"m  n  ,  qux 
Kftanai  Ctiun  cffc  antiqua  &  irtrgra.  Ad  nujoiemaatan 
tcftnMMB  jHdicOiiiic  MiRiiidemcaniiein  cbanun  blc  de 
wrboaii  vnliam  dttcribi  <im*iinM  ufitcft 

omnsint  fumt  ttum  là/mis  vri  mubtmrit  ttfàmu 
situfttliMtSttti* ,  Ctmudi  Snuhtnefdtiumim  Dmim 
ftmfitmifm.  Cum  ttudim •otntrâMi  ttUTilUmm»  Wd- 
itSm»  D»  gr^eU  tfijtrfê  GUffUtmS  fàtritfm  litUtat  *fd[- 
r*.'it«i  ffttx»i\tn  MegMHm  ,  ut  fnper  matrimeni»  r»nir*~ 
litndo  inttr  mtt     ^HMi»m  Zljt^btth  Morf  ,  ii»m  tgtnt 

ÂfjittilMi!  imlTitîiui  n.Alrnncamii  ^tiiiiif:«  fnftdiat.ntitn, 
frâfAnu  ,  Mmlinufi  ifapcluA  d-!}rr:f.i'et  ,  diimmado 
duat  cafffUi  ve!  un.tm  f  ru  jn'.j.'rii.  i  -;nj  'Vificfi  firfeiue 
fundartmm  i  »c  ditim  \t!str*tiin  i'mtj  ,  lenjiÀerAin  in 

fer  unfzitmentê  pré- 
tnjMHxcnt ,  ut 
ftrtum  al- 
un adftmfmtmimmwummmm/hrlmi.  tmmtatim  ftr- 
Mtmé.  i»  unit  niditihtit  nffrii  fmaJarttur  fftfnut , 
mt/fmMdÊmtUftlUliiam  fie  funJart  fidtUnr  fftmtfitt- 
mmi  iafra  ttrmm  ttmfmi  jam  nanf'jli^im  rubu  (unt  ftr 
didum  ffif<cf»m  iimifaiiim  ;  ntxrrit  munrfitai  vtflra 
na$  tx  cauf*  frim.fi  .ieJfc  ,  tancrffifft  &  h*c  frajmi 
ctriM  r.cftra  tinjijm.ifi  frj  ri^iiii,  <j.  hrrtdHiu  mtftrh  ftr- 
f  .TMv  Dr»  ,  bisin  Marti  rrrjjwi  ,ltati  Kerittf,-rK«  ,  (y.  unt 
cjp.-lUrit  aUltr.ii::,  (y  ttiibraturtftrfttuo  m  ntltft  i  G.'j,- 
iMtnft  jttidiHa  dtttm  mareat  flrrlin;.  *i  '«'(rn.'j.isi.m 
tjnfdim  tafrllani  aaauatim  fircif..-<i'i .  de  rr.t.i  tu 

quadragini»  Uhtatum  finltnf.  txtumi  àt  terra  dei  Cars 
Mb»ti$  infrm  iiiutmiMmm  à»  Sapdpie,  &  nM$^ 


1 ,  1^!  .mms  iafinufama* CnMM  itUé^tOmt^.  twmml.  tHtm 
ir>.<(   i>  jVrofi.njrf.  amuatiminftTfriHMm  lidimuftlla. 
._t«)  ;.,;  („,,,■„-, ^  ;-.,;  r,,  p„  mttsui        rum  rrlirhfinm 
itrminc  F.rt,,c:hi  O'fanHi  Marttni  i»  hf  tmtftrftf-' 
M  M  A...  ,„        x.o.furarn  &ptrfituim  tlymtfjmam 
^diohtire  ,<,m,u  .  fUnar,,        t,e-,cr,^iÇ  f  ,  /(, 
ttymtfiaa  t.r  „^»„„  j,.,.,,  ,,nti^,u,r  , 

f*ftifitiirjividai.ir:  O"  ifl>tt""-"us  i0iHm  neit,  iim>~ 
fftnnfar  tartam  ÏÊfiêdétitmt  r,ttl,Hda  mmnit  Dmini 
^fP**^rtt»m-*^,inMMl*Cmumdia<>rumahiaUt 
ty  iu»fi$mfmMbAM  tvidntta,  ad  tcmfA. 

Urdum  dnio,  atittm&  tmnm'ttm  ad  r^munem  diSi 
an  ,mr,dd.iHtdMm  nmrumm  m  tftfttfmm  Ghfg«rnfem 
î«(  ff.  '"'f'"*fit'fK&o»fii,aMm  &MfiHn,r.  1,4, 

.^•<  r  .  P  r  hxnc  t»tt>m  titjham  f(rfti  ,a  rran  fir,mm  , 
r.'.  ,  -  airum  allerum  ,  ^juamma  ad  htc  .ntprtt  n, 
'•■    ••••  '  &  agignaimm f.uamu ,  tmâi. 

»»,/r;./r-<r.>,-.im  Ji.t,r,.imM.   T.t  fi  /orit  l«Krmî4U  ,  f^mtm 
/it.  ^u.^  dtii,  iitirfii  mjrctaitn'iâ  fzrd  einm  lafdhnHm 
<IHi  ft,  ttmf»<  f„e,,! .  p.  uif,  nyuf^rHtr.nt.  m  ifl  diBum  , 
itlrxttMiid  âictt  a»itAi  o- eerivi-ntu'  ie\trc  HiUtrint 
ant  «ui^nmfgmtfiiit  ad  f.Ua,n<m  tarumd.m  ,  -^,1  «* 
«  imdutt  aittMliqm»  hmdum  atfirerHm  .entra  priftn. 
ttmsafitdmiiimmt^tm^imtm  majtram  fy^aatut,»  dit. 
tmmm  dttm  martamm  mfulitirimai  aut  tmttdivna 
«Mfvr  nti  ft»  almmvtt  «f«M  thm xtifaiam , 
adirtai  ftHura-LirimU  ft»  pMmâvtra  imftdirt  «  Miga' 
mut  Ml      htrciln  nejtrtt  ftr  emma  h»a  ntfrtntMtÛ 
iufftiiia      yhtmd.  éiHai  tt.t.m  trmrtiu  îbMf  nééh 
.'i-  vf  fttfu!  cUfgninfii  fttttmftnfkê^ 
•■u,  um  tjHfd.m  frUt  vatur.lt  ^  duHtM  tflw 
;,.rr  ^ua  eijfitMi»  futrit  a  /olnt^fne  dtH^rtun 
r      jtrfif:ii>H.  de  auniio  reùÂitv  fufra  dtiit , 
/ui}iennt»i  ntt  &  httid  t  neJlTti  j«r>fdiii:mi  ^  tghtte  mi 
rfifiop,  Cl.j[fuinfi>  &  iffi»'  OtyctAÏii  ijui  frt  temfeitfut- 
rtMt ,  Ht  iffi  ftr  fmnim^djm  ten^uratn  tt^î'paJtiea/M  aas 
htreJii  nvfrai  ttmftlUrc  vAltAnt  ad  ft'jicuada  cmnia  ^ 
fingula  lufradia*  ,  in  ci/m  jnii  dtfiutMui  vildifitt- 
riw,  fMf  «1^ ,  m  sUfti0  trtmiftrmm.  tt  tUirs 
frtwêlatM  ,  tm'é'  htrtda  lupri  ffêAB.  dmacttntm  (à- 
tmteffntmtitfitam  dt  d'Un  dtttm  martii  amtmit  ftrtt- 
fimdii  lU  fufra  àt  an»ie*  rtdditu  fupradsa,  frid  aii  tfif- 
ctf ,  ^esUpt  Glafimnfi  ,  <J.  CtftUaat       f r«  ttmfên 
fuerint,  temtra  fimtti  hsmmet  (f  funiaat  Vatm^tnU' 
r  II,  ,  ,,!ifunt.iè.niui .  (j-  w  frrfttiuim  d.f.ndtttmi.  In  lu. 
]"'  "•  uthrrsr.mm  /ipUwn  '  "lirum  una  tum  fiiilUJtban. 

Wjif/V.i;!.  Dsm.nj  Ut  Kjlc  ^rrn^rr'tif,  ^  hcrtdii  aojlri 
!"iffiil,!/us  i!l  ^fftnfum.  H,.  .■,;iu,.<r,  ^eatratili  fatra 
Dtmin»  Rebert»  aiiaie  mmifitrii  Kilw/miTDe  Dênti-. 


11!  il: 
lit ,  ■.  C 
!  ri.U.  r.  I. 
.'«-■m  7T,.-,r. 
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DES.  GERMAIN  DES  PRE  Z.  Li  v.  V.  t^i 

Sui  la  fiii  de  la  même  année  le  Pape  Innocent  XII.  ck>nna  des  marcjiies  .««wir.  m^. 
de  Cl  bonté  pacernellc  Ik  de  ion  eftimepour  les  rel^eazde  la  Congrégation  ^' 
de  ùaat  Maur  en  particulier  pour  ceux  de  S.  (krmaiii  j  qui  s'appliqucnc 
aux  nouvelles  éditions  des  faints  Pères  &  à  d'autres  Ouvrages  unies  à  l'Eglifc. 
îllcur  fit  prcfcnt  de  pluficurs  Tiinrcs  reliques ,  de  plufù  ur*!  croix  de  filigrane 
d'a[-n;cnt  &c  d'un  nombre  conlidcrablc  de  médaïUcs  auili d'argent,  qui  hircnt 
diftribuccs  à  chacun  eu  particulier.  ,        s  . 

Le  vingt-dettxtéme  Janvier  tépj,  iFîce  de  £dm  Vinceiii:,  les  affî&sde  la 
Juitioe  de  l'abbaye  furent  rétablies  de  la  même  manière  qu'elles  (ê  tcnoient 
aucrefbis.  Tous  les  officiers  &  les  fergens  à  la  douzaine  (  a  )  aflîfterent  à  U 
grande  mclTe  ipui"?  ils  allcrcnr  à  l'nudicoirc  de  la  }uibce  pour  y  faire  leurs 
tondrions  ;  ce  qui  fc  pratique  encore  à  prcfcnr. 

Le  iixicmc  Août  de  la  même  année  mourut  M.  Francjois  de  Harlay  ar- 
chevêque de  Paris.  M.  le  Cardinal  de  Futftemberg  en  qualité  d'abbé  de 
ùaat  Germain  (k  mit  pour  lors  en  polTeflion  de  la  juriTdidlion  fpiriiuellc  du 
fauxbour^,  conformcmcnc  à  la  Tranfa(5lion  faite  avec  M.  de  Pcrcfixe  arche- 
vêque de  Paris  en  i66$.  II  fit  le  jour  fuivant  un  mandement  daté  de  Marli , 
par  lequel  il  ordonna  à  ceux  qui  lui  croient  fournis  de  s'addrcITcr  à  Dom 
Arnoul  de  Loo  Prieur  de  l'abbaye  qu'il  établit  foti  Graïîd-vicatte.  Encon- 
séquence  du  mandement  le  même  Grand-vicaire  ordonna  des  prières 
dans  tout  le  fauxbourg  pour  le  repos  de  l'ame  de  M.  Tarchevêquc  ,  &  h; 
treizième  du  mêine  mois  il  indala  l  O^idal^le  Pxomoteùl  &  les  autres  offi- 
ciers de  la  jurildiclion  rpintucllc. 

Le  Chapitre  de  Pans,  qmprcccndoit  avoir  les  mêmes  droits  dans  le  faux- 
bourg  de  iâînc  Germain  que  dans  tout  le  diocélè ,  contefta  au  Cardinal  éi 
Furfteiid>erg  l'exercice  de  la  junfdidion.  L*OIIicial  de  Paris  rendit  le  même 
jour  uiie  (èntence ,  par  laquelle  il  fit  défenfc  au  curé  de  (kint  Sulpicc  6c  aux 
antres  communautcz  séculières  &  régulières  d'avoir  égard  aux  mandcmcns 
de  M.  If  Cirdmal  de  Furftembcrg  ou  de  (on  GrarKl-vicairc ,  faufau  Prieur  « 
de  l'abbaye  Vicaire  général  né  de  fe  trouver  en  i  aiicmbicc  des  Vicaires  gé-  •* 
neraux  du  diocélè  le  mardy  fuivanit  trois  heures  de  relevée  au  cloître  d<^  «• 
]*£gli(è  de  Paris  ^our  concerter  ce  qui  regarde-  ledit  &uxbourg ,  confor- 
mément  àla'I*ramàûion.«L'OfEcial  de  faint  Germain  défendit  au  (ft- tôt  de 
publier  les  mandcmcns  du  Chapitre,  &  le  lendemain  jour  de  dimanche  îe 
curé  de  laint  Suipicc,  fans  avoir  égard  à  la  fcntcncc  de  l'Official  de  Pans ,  pu- 


het  d>  Thtrn»  dt  Faufide  UiUtilm  ,  Tifiitai  Mrtcer  iar- 
fi»p  it  Penh  ,  JêhtMue  Jt  Rofe  dr  /«fc*»»»  <<'  Tayc  j1' 
tuf^i*  &  alai.  Aft$à  Penh  i<iM^«<te«  ditminfii 
fàmam  >  MiM  I>«am  miUifim  Maffia»  faedtfpuu 

Sii'ilUbatut  immi  tiitlj  cl'.i:ta  ctaobui  ligiUii  lotiiM;! 
es  ccn  rubca  iupci  albi  i  i^'oraui  unnin  ttUti  faici^m 
trlTcllaiâin  >  in  ciiciunfctmU  Icn^  tLiin  habcn*  luetis  ici-j- 
biUbui  Sifillum  Rtttrn  SmictUi  Stun  t  aliciiun  iicn)  le- 
(ett  fa(ciani  ulTrlUtam  daplaiio  liinbo  ,  IHk  HKraporitis 
ctmkum .  in  dicunitreiina  (uiptooi  hiIttM  Iknis  Icgibi- 
IjhWj  t.jMt  *t»^Utti.  te  ^amm  «mmim  lidcm  ptx- 
ftain  Uncns  «miiiiiai  noRram  mmt  rubTciipus  fi^illo 
ejaCIcm  rr)^aR>  monaftciî!  inligji^ii  «oluimui.  Daium  in 
rndem  moraftriio  die  &  anno  Ibptafctipiifc  *  CamiUu»  le 
TdScr  AbKas  de  LoDvoti.  Eoliinus  KttauJot.  f .  lobao- 
nrs  Mabillon.  Kaluxc.  F.  ThcodcticM  Xatart.  Hàuoii 
taillt.  Nico'au»  Cîcment. 

Et  IK»  Hilartuj  RuhiIUiI»  Cwittf  Régi  a  Sac^lio:  Vus 
tontihî» ,  re^iu»  in  lapffmî  Racw-Htn  ciirii  Ptuc.irat.ir  , 

CjUi  liuic  viroilitn  Cl.i  .•:;i;:-l;c>:ui:.  U  l::uni  i::t  i',i|;i.;ni 

^itjjjiiuanuu  cvKTduu:  i»icttui:;ius  de  cltaicam  iliara 


itjfpexintu»  tt  aBMMÎnaviinvs  ,  eorvm  (ërtrniiam  fulTtagro 
noilio  cofnpteMwhni  «liiximus ,  ccnrcirnlt^a:  niilio  modo 
dubii:ri  a  (]»o<)uani  polTe,<iuiii  »  fit  TciiAîira  ,  & omni 
pcnrlus  fuIpkiiHie  caréné  In  quorum  omr.iuiii  îtiim  b:C 
ftis  manu  roll  r-  ptoftna  fubrcTipruriis ,  &:  fit^.'tjm  Ronrtun 
aprinii  f:cimi  \    r>jturn  ut  il:j>  a    Foui.l"   u  r.cMi.hay. 

Li  i.n!  1  or.iitri  ,  Biioi.tj  &  jlii  Rfi^i»  MagM  Hiitinoàe 
lu.'ji:  ii.f;j;Lrij:'ti  pr.iLci'.".r%  tuiniuï  ,  âuro  piafdicla  charta 
uUficfinar  &  cunurdteim  a  :ui>tarcTip<i>  vitit  cradiiiâi- 
mU  &  [ciumaM.<)uaium  peiit  ffiini«  i  randnncjue  dos  paci- 
trtvidûnUs,&  ictcct^  lepeiimat.  Inqnoton)  fidcm bal 
fWKlCMn  Hncta*  cbunuayliia  aottrii  tt  %Uw  iiMmnau, 
I>niini  ai  ibpn.  WMfenm.  MtlfôH.  Duafemlinis.  Dnw^ 
moud.  DimarM,  W-  Ml.  Keiïmour,  Ch.  Flfming-  Alob 
MaitUnd.  Ch  Kiunaitd  AI).  MacdotiaM.  jaines  Mbam- 
merie.  Wlltcc  Innrs  ]o.  M«ntie>  Jamo  Malcoïnv  Ua. 
liodfajr.  ].  Cockburn.  (.  Iiattct  EdTVlicdi.  )o.  Livir.gdoDe. 
UronMiiirav  N.  Ueazu.  Rob.  Aibathnot  V  Su^}Um. 
lit  Dtt»  DifltmMt.  fug.  lof. 

(  /1 1  t.rs  Srf^eret  il  la  douraine  fot»  iet  Gaidci  da  Pie- 
de  Pii  i  ,iii.ii:vii  ics  anciens  Seigeni  duChl:dn%ld 
poneu  d;«  hu^uctooiblanci  cbatecz  --c  biodrric*. 
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ryt  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

blia  le  mandement  de  M*  le  CarcGnal  de  ÏParfteiiibei^  &  l'ordonnance  de 
fon  Orand-^vicaire ,  qui  furent  exécutez  par  toutes  les  commuiuucez.  Vévè- 
quedeGuntMalo  mcmc  devant  oilîder  aux  Tliéatin5,eQvoya  demander  la 

pcrmifl'îon  au  Prieur  de  l'abbaye. 

Pendant  ce  rems-là  le  Chapirre  dépura  M.  le  Doyen  vers  le  Roy  qui  ctoit 
à  Vcriiuilcs ,  pour  obtenir  (juc  M.  le  Cardinal  de  F urllcmbcrg  ne  fc  mê- 
lât point  de  k  jurifdiâion  ipirituelle  du  fàuxbonrg.  Sa  Majcfté  ordonna 
que  les  parties  donnenuent  leurs  mémoires  à  M.  de  Pontcharô^  Coatrô. 
leur  général ,  afin  que  l'aflàire  pût  être  jugée  ;  &  que  cependant  le  Prieur 
Crand-vicaire  de  l'abbaye  excrccroit  la  jurifdidion  à  l'ordinaire,  fans  rien 
innovci  ni  de  pnrr  m  d'autre.  Le  c|uinzicinc  Août  MM.  du  Chapitre  en- 
voyèrent un  ccclciiaîtu|uc  vers  M.  de  Furftcmberg  pour  lijavoir  s'il  vou- 
droit  bieii  donner  audience  i  leurs  députez  ;  ce  qui  nit  accepté.  Sur  ibir 
du  même  jour  ils  vinrent  au  nombre  de  trois  au  palais  abbatial,  oùh.  con^ 
fcrcncf  dura  nne  heure  ou  environ.  L'on  convint  de  fc  communiquer  i  l'a- 
miablc  les  uns  aux  autres  les  mémoircsquel'on  fer  oit ,  &  que  l'on  n'innove^ 
roir  rien. 

Le  vmgtiémc  Aoiit  M.  Loiiis- Antoine  de  Noaillcs  cvêquc  de  Chalons 
iùt  nommé  par  le  Roy  à  rardievècbé  de  Paris.  Cela  n'empècna  pas  le  Prieur 

> Grand-vicaire  de  l'abbaye  de  faire  fes  fon(^bions  ordinaires.  Il  ordonna  par 
un  mandement  en  date  du  vingt-deux  iéinc  du  mcmc  mois  de  faire  dei 
prières  publiques  dans  tout  le  fauxbourg  pour  miplorcr  le  fccours  de  Dieu 
au  iujcc  du  iicge  dcNamur.  M.  de  Furftcmberg  donna  aulli  la  prêtrifc  le 
vingc-quatre  Septembre  dans  l'églifc  de  l'abbaye  à  douze  religieux  ,  <3c  le 
dnquiémè  Oâoore  k  confirmation  à  plufieurs  perfonnes.  M.  l*archevcque 
de  Paris  ayant  pris  potTedion  de  fon  cglifc  le  dixième  Novembre,  M.  le  Car- 
dinal de  Fu  r (le  mbcrg  &  fon  Grand-vicaire  ce&rcot  d'exercer  la  juri£(tiâioQ 

'  fpiriniellc  dans  le  fauxbourg. 
An.  1696,  Le  iixiémc  May  1696*  dcccda  le  comte  Ferdinand  Egon  Landgrave  de 
Furftcmberg ,  neveu  du  Cardinal  de  même  nom.  Son  corps  fut  prefcncé  au 
Prieur  de  l'abbay  c  par  le  curé  dé  Ëdnt  Sulpice ,  Se  apr^  les  cérémonies  ordi- 
naires il  fut  inhumé  dans  un  caveau  devant  la  cli  iptllc  de  fainte  Margue<- 
rite.  Quelques  jours  après  M.  le  Cardinal  de  Furileinbcrg  lui  fit  faire  un 
fervice  folennel  où  il  oflicia  pontificalemenr.  Les  comtes  de  ReKcm  &dc 
Louvcftein  mcnoient  le  dciiil ,  &  plufieurs  cvcqucs  &  autres  jxrlonncs  de 
la  premicre  qualité  affifterent  à  k  cércmonk.  Le  lieur  Brcgcc  intendant  de 
k  roailbn  du  Cardinal  de  Furftembe^  a  &tt  £ûre  dans  k  mite  par  Coiivox 
fameux  fculpteur  du  Roy  un  maufoléc  pour  honorer  kméinoiie du  dé- 
finit au  bas  duquel  on  a  gravé  cette  épitaphe  : 

D.    O.  M. 
IMMORT JLJ  MEMOKIM. 

(  yVsnemierg,  &t, 

^Itàffiurit fit  n^ilitate  &*  antiefuirarr  totâ  Europa  celeUnim  ,JfUtidonm 

Propriis  etiam  fa^is  illujhavit. 
■  ^^«fw*        proceres  fua'vi^inmm  &  conjiantijfmum  amicim; 
Rxerdmim  prafiéh  flrenuiJJtmHm  commilitonm 
Scmper  experti  /ÎMt»  .  . 
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l^uem  milites  Ic^ionis^cui  a  fe^temàetm  amus  ^rxfuit ,  fortijfmum  ducetH  » 

imm  MmannpmimÊ  fatrem 

Sthi  in  ijtfo  a  taris  flore  ereptum  luxere. 
hvmnihm  hellicjc  lirtur:;  rjr  Cl^riQijnx  conjljint'u  fin7nlare  exempllM 
Pofl  acutijjintos  dmturm  morbi  dolores  pMicn^iJJmiè  toleratos  ^ 

Sacris  EccUfia  fkcramentis  mumius  ^ 
hier  ht  jus  retalis  monafierii  Af<xt4nm  mâaus  ftuet 
Annos  XXXIII.natusohiit. 
Die  VI.  MaH,  anno  Domini  M.  DC.  XCFl. 

Quelques  jours  après  les  religieux  de  fàint  Germain  firent  prcfcnt  au  mo* 
naftcrc  de  Nôtrc-Damc  d'Argcntcuij  proche  de  Pans  d  un  petit  morceau 
du  bois  dek  vmye  Croix  pour  rinferer  an  haut  du  rdiquaite  oùeft  confer- 
véc  b  iâtnce  Robe  de  Nôtrc-Sdgncur.  Le  relie  de  l'annie  ne  conciem  rien 
'  d'intercfTanc  pour  nôtre  liiftoire.  Le  Nccrologc  fait  mention  de  François 

comte  de  la  MarK  chef  de  l'ancienne  tnaifon  de  la  MarK  ,  lequel  mourut  à   

Pans  le  dix  huitième  Janvier  1697.  H  fut  inhumé  dans  le  même  caveau  ,  An.  1^57» 
où  l'on  avoit  dcja  mis  le  comte  Fcrduiand  de  Furilembctg.  Le  du-huiticmc  J^jJ* 
d'Oâobre  mourut  aufli  Oom  Antoine  Durban  Prieur  de  faîne  Germain.  11  bun. 
étoit  natif  de  Moufon  fur  la  Mcufc,  &  il  fit  profeflion  de  la  vie  religicufe 
dans  l'abbaye  de  fuiu  Rcmi  de  Reims  le  vingt-dcuxiéme  Août  1^46.  Après 
avoir  enfeigné  long-tcms  la  philolophie  &:  la  théologie  il  fut  fupcricurdans 
différcns  monaileres  ;  puis  on  l'envoya  à  Rome  en  qualité  de  procureur  gé- 
néral de  la  Congrégation  de  ladm  Maur.  Il  exerça  cette  d»rge  avec  cam  de 
i^elTc  qu'il  mérita  l'eftime  de  pluficurs  cardinaux  &  de  la  Cour  de  Rome. 
Ayant  été  rappclié  en  France  il  fat  élû  Prieur  de  faint  Laumer  de  Blois ,  en- 
fuite  vifiteur  pendant  fix  ans,  puis  afîîftant  du  Pcre  Général,  &  enfin  prieur 
de  l'abbaye  de  f  iinr  Grrniain  qu'il  gouverna  pendant  quinze  mois  ou  en- 
viron avec  beaucoup  de  pieté,  de  vigilance  de  lageilc.  Il  fut  attaqué  d'u- 
ne longue  maladie  accompagnée  de  douleurs  rrès-aiguës  qu'il  (bufnit  avec 
une  g^inde  padence.  Voyant  <]ue  &  fin  étoit  proche  il  demanda  les  Sacre» 
mens ,  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  réfignation  aux  ordres  de 
Dieu  ;  puis  il  mourut  en  paix.  L'abbaye  de  fiint  Germain  fit  une  perte  con- 
iîdérable  dans  {à  perfonnc.  Car  c'étoïc  un  homme  d'une  grande  droiture  , 
fort  reriré  &anaché  à  (on  état ,  zélé  pour  Toblèryancc  régulière  &  tiés^ap- 
pliqué  à     devoirs.  _ 

Quelques  mois  après  il  y  eut  des  réiotiiflànces  dans  Paris  au  fujetde  la  AfkU^ 
paix  conclue  entrcla France  &  l'Empire.  Elle  fût  publiée  le  fcptiémc  Jan- 
vier avec  les  cérémonies  ordinaires.  M.  le  Cardinal  de  Furftembcrg  qui 
avoit  obtenu  de  grands  avantages  par  le  traite  de  paix ,  voulut  donner  des 
marques  publiaues  de  fà  reconnoiflânce  envers  Dieu  par  un  Te  Dam  fb^ 
lennel  qu'il  fit  chanter  en  mufique  dans  l'églifc  de  faint  Germain  le  vingt* 
fîxiémc  du  même  mois.  Tout  le  chœur  &:  le  fanduaire  furent  illuminez  an- 
ne  manière  extraordinaire.  Le  Cardinal  officia  pontificalement  en  préfcncc 
du  nonce  du  Pape ,  de  pluficurs  archevêques  &:  cvcques ,  de  deux  ambaflà- 
deurs  &  de  quanrité  de  perfonnes  de  qualité  qui  y  avoient  ktk  invitez.  Sur 
le  fcMT  il  y  eut  de  erandes  illuminations  dans  les  cours  exteriçures  de  Tab' 
baye ,  &  des  feux  d'artifices  entre  les  <kux  clochers  de  Téglife  qui  £rent  un 
très-bel  effet. 
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Snr  la  fin  du  même  mois  M.  Huguc  Jannon  mourut  dans  ic  faux- 
^oofgdc  (aine  GcrmaiiL  II  avoit  été  Procureur  général  au  Parlemenc  de 
Dijon  ;  mais  le  defir  de  fe  confàcrar  à  Dieu  d'une  manicrc  plus  particulière 

iui  fin^uittcr  cette  cîiargc  importance  pour  entrer  dans  l'état  ccclcfiaftique. 
ïl  fut  cnluirr  Grand-Obcdicncicr  de  S.  Juft  dcLyon,  &  pofsfdaquelcju'au- 
trc  benchcc  qu'il  quitta  volontairement  >  &:  vendit  en  même  tcms  la  plus 
grande  partie  de  (es  biens  pour  les  diilnbuer  aux  pauvres.  Il  ne  reicrva  de 
fon  patrimoine  que  ce  <{ui  lui  écoit  abfblumentnéceCTaire  pour  (à  fubfiftan* 
ce.  Los  reli^eur  de  faint  Germain  iui  donnèrent  des  marques  de  leur  efti» 
ine  pat  le  pr<feftt  qu'ils  lui  firent  le  douzième  Septembre  i68|.  d'un  petit 
morecaii  du  bois  de  la  vrayc  ("roix  haut  de  deux  lignes  ou  environ  ,  qu'il? 
avoicnt  coupe  d  une  portion  allez  confidcrable  que  Madame  la  Princcflc 
Palatine  leur  avoit  (binnée*  Ced  ne  di^  pmnt  »*en^idte  de  la  grande  Croix 
léguée  par  la  même  Princeffiï ,  dont  on  n'a  jamais  rien  recranmé,  mais  d'un 
autre  morceau  sé|xiré,  qui  a  été  enchâfsé  dans  une  petite  XÈoàx  d'or  pour 
être  honoré  &:  l  u  t'  n  irles  fidclcs.  Cette  croix  d'or  cft  (butenuë  par  unpc-^ 
tit  ange  attaché  au  bas  du  grand  reliquaire  qui  fcrt  d  expofition  a  la  vrayc 
Croix.  Huguc  Jannon  ayant  confervé  pendant  plufieuis  années  cette  prc- 
cieuiè  relique  pour  là  dévotion  particulière,  la  donna  en  mourant  à  M.  ■ 
de  la  Chetardue  curé  de  fâint  Suipice.  Celui  ci  l'ayant  auïG  gardée  alla 
long-tems  en  fit  prcfcnr  au  mois  d'Août  1706.  à  la  communauté  des  Prê- 
tres du  Monc-Vaierien  ptodic  de  Paris ,  où  clic  cft  coaTcivcc  jufqucs  à  pré- 
fent. 

Les  reliffleuï  de  (aine  Cern^  idnt.  redevables  à  M.  Jaimon  d'un 
grand  cnicinx  dytroire  très-bien  travaillé  êc  fan  eftimé  des  curieux  qui  eft 
conlervé  dans  leur  bibliothèque.  C'cft  aulH  par  Ibn  moyen  qu'ils  ont  eu 
pluficurs  attclliation?  en  original  des  patriarches,  des  cvcquc; ,  de.  alb-z  ôc 
descglifcs  d'Orient  touchant  leur  croyance  lur  l'Euchariltic ,  que  M.  Olié 
de  Nointcl  avoir  obtenues,  lorfqu  il  croit  ambafiadeur  pour  le  Roy  auprès 
du  (kand-Seioieur.  Les  extraits  Se  les  copies  de  Ces  ttteftaticmsfontim- 
^imées  dans  ks  livres  de  la  Perpétuité  de  la  fby  contre  le  Miniflxe  Claude. 

Le  dbt-ncuviémc  May  de  cette  prélcnte  aimée  M.  Henri  Achillcs  de  la 
Rochcfoucirild  de  Marfillac  abbécommcndatairc  de  la  Chaifc-Dicu  décéda 
dans  ic  fauxbourg  de  faint  Germain.  Son  corps  fut  tranlporté  dans  Téglifc 
de  l'abbaye ,  où  il  fut  inhume  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  la  cha<- 
pelle  de  la  làinte  Vierge  qui  eft  derrière  le  chteur.  Void  Ibn  épitaphe  :  Hk 
exj^cfîat rcpirreâtonem  Hernicus  Adnlles  ex illufiri^mA  (y  antiquijfma Jlirpc  Je 
il  kochtfoucAuld ,  Cafe-Dei  abbas ^  ^«f  jMgd4n/io  tf^  Or^tum  ÉetuJiéH-' 
num  jhtdio  in  hacade  qutefcere  ofJtavît. 

Superjlites  /irons  Htnrica  Francifca  cljarijjtmi  ^  opumi  Jratris  tumuium 
fAi  JeUffrt.  Oiut  amiùrepdrarx  falutis  i6$2.  die  19.  Mau_,  ^ttshs  nno  fux  qwau 
  ifMgpm  fmfexto,  Requiefcat  in  pace. 

An.  ^t699.  commencement  de  l'année  1699.  M.  le  Cardinal  de  Furftcmbcrg  alic-' 
na  plufîcurs  places  de  Ton  enclos  abbatial  à  differcns  particuliers  pour  y 
conllruirc  des  maifons  a  leurs  dépens ,  à  condition  qu'ils  lui  donncroiem: 
tous  les  ans  quatre  livres  de  cens  pour  chaque  arpent  -,  qu'ils  payecweot  les 
lots  Se  ventes  6c  les  autres  droits  feigneuriaux  t  qu'à  diaque  mucacion  il 
feroîi  libre  aux  abbez  de  làinc  Germain  4e  tentrer  en  polTellîon  du 
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iblids  y  &  que  tous  les  propriétaires  .cnfêmble  donneroienc  une  feule  fois  la 
{bmme  de  vingc-cina  mille  livres  pour  être  employées  aux  bitimens  de  la 
baflê-cour  du  palais  abbatial.  Depuis  ce  tems-là  l'on  a  fait  conftruire  plu- 
fîcurs  maifons  qui  tbrmcnc  deux  rues  »  lefqUelles  ont     achevées  vers  ùân 

de  Pnnnéc  1700.  

Les  devoirs  de  gratitude  &  de  rcconnoiOTance  ilous  obligent  de  faire  ici  ^  i^oô» 
oienrion  du  M.  Michel  -  Antoine  Batidrand  prieur  de  Rouvres  &  de  Neu- 

marcIic.  Il  naquit  à  Paris  le  vingt-huiticmc  Juillet  itf}3.  Son  pcrc  Etienne 
Baudrand  croit  fcigneur  de  la  Combe ,  Confciiler  du  Roy ,  Subllitut  du 
Procureur  p;t  ncral  de  la  Cour  Jcs  Ay  Jcs ,  èi  Trcforicr  de  France  en  la  Géné- 
ralité de  Montauban.  Michel  Baudrand  fie  Tes  études  à  Pans  dans  le  collège 
de  Clermom ,  oû  il  commenta  d'apprendre  la  géographie.  Apres  avoir  hat 
{a  philorophie  au  coUése  de  lizieux  il  fie  différens  voyages  à  Rome  â  la 
fuice  des  Cardinaux  Barbeiin  &  le  Camus  qui  le  choifirent  pour  leur  con- 
clavifte.  Il  ^1!^  encore  en  Allemagne  &:  en  Anglcrcrrcà  la  compagnie  des 
ambaflaclcurs  de  France  ;  ce  qui  lui  donna  occahon  de  faire  pliilieurs  obfer- 
vations  fur  la  géographie.  Etant  de  retour  en  France  il  s'appliqua  d'abord  à 
revoir  le  Lcxicon  de  Ferrarius  qu'il  augmenta  de  moitié ,  &  le  m  imprimer! 
Paris.  En  i<>77.  il  compofa  (on  grand  Didionnairc  Géographique  latin ,  & 
en  i<î8i.  il  fit  des  Notes  fur  le  livre  de  Papvrc  Mallon  ,  DiS  Rivicm  de  Fru»- 
ff  ^dont  il  donna  une  nonvcile  édition  en  i<;i>y.  U  comincni^  cn(uite  fon 
Trotté  de  l'état  ùréjentdc  l'E^life  Latine ,  qui  n'eft  pas  impruiié.  Enfin  à  la  fol- 
licitation  de  la  amis  il  entreprit  un  Diâionnaire  Géographique  univerfcl 
en  Francis,  lequel  n'a  été  imprimé  qu'après  là  mort,  qui  arriva  le  viogc- 
ncuviénie  May  1700.  Il  a  légué  là  bibliothèque  &  fo  mémoires  aux  religieux 
de  faint  Germain ,  à  condition  que  fon  frcre  en  auroic  l  ufigc  fa  vie  durant. 
Mais  celui-ci  prévenant  les  volontcidu  tcftatcuta  délivré  les  livres  fur  la 
fin  de  la  prcientc  année. 

Nous-  tommes  arrivez  enlîn  au  but  que  nous  nôus  érions  proposé ,  qui 
étoit  d'écrire  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  iaint  Germain  des  P^ez  clepuis  fa  fon- 
dation julqucs  au  commencement  du  dix-huitiémc  fiécle.  Elle  a  été  pos- 
sédée par  (oixante  &  dir-fcpt  abbez,  tant  réguHcrs  que  séculiers  ,  fans  y 
comprendre  M.  le  Cardinal  d'Eftrécs  qui  en  a  joiii  depuis  1700.  &  M.  le 
Cardinal  de  BUTy  qui  la  pofséde  actuellement.  L'on  auroit  une  ample  ma- 
riere ,  û  l'on  vouloit  parler  de  ces  deux  illuftres  abbez ,  &  de  ce  qui  s'eft  pa{^ 
sé  de  leur  tcms  :  mais  les  faits  font  trop  récens  pour  être  publiez  fi-tôt ,  cha- 
cun les  ayant  prcfcns  dans  fi;  mémoire.  Ce  fera  le  fujct  de  la  continuation 
de  cette  Hiiloirc,  qui  pourra  être  écrire  par  une  main  plus  iiabile  &  d'une  ma* 
nicrc  plus  convenable  à  la  dignité  du  fujec 

F  /  N.  ■  : 
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PONSE 

AUX    REMARQUE  S 

D'UN  AUTEUR  ANONYME 

5VR   LES   FIGURES    DU    GRAND  PORTjiiL 
de  l'E^/e  Àt  fàm  Germai»  des  Prà(,» 

■  Y  L  a  paru  depuis  peu  une  DilTcrradon  imprimée  fans  nom  d'auteur ,  od 
'>»"  i€ii0f  \  l'on  rejette  le  lentimcnc  du  Rcvcrend  Père  Doin  Jean  MabilIon>  qui  dit 

que  les  figures  du  portail  de  1  eglifedc  fairit  Gcrni  liii  placées  à  gaucht  en  CQ- 
»i.  jS*  tram  (ont  celles  de  faint  Germain,  Clovts,  faintc  Clotildc  &:  Clodomir ,  &  que 
celles  qia  font  à  gauche  rc^réfentent  Clulpcnc  ,  Childcbert ,  Ukiogorhe  fa 
femme,  &  Clotair c.  L  on  réfute  auUi  Dom  Thicrri  Ruinart,  qui  prétend  que 
les  figures  du  même  portail  placées  à  gauche  rcpréfentenc  làinc  Rémi,  Clo- 
vis ,  uinteClotilde ,  &  Clodomir ,  &  au  côtéopposé ,  Thicrri ,  Childebert , 
tJltrogothc&  Clotairc.  Dom  Mabillon  ne  propcfc  Ton  ft  nriment  que  par 
conjeàurcs,  en  s 'exprimant  p.ir  le  mot ,  forfm,  peut-être;  mais  Dom  Ruinarc 
parle  d'une  manière  plus  politivc  après  avou:  examine  exadcmcnc  ces  figu- 
res ,  où  il  a  trouvé  quelques  infcripcions  qui  confirment  fon  iêntimenc.  Telle 
eftb  quatrième  figure  i  gauche  en  entrant,  laquette  tient  un  rouléati ,  où  le 
nom ac clodomir  fc trouve  ainfi  écrit  :  CLODOM  RI  V  S.  La  quatiicmc 
figure  du  côté  oppose  "^irnc  aufîî  un  ronlrin  ,  où  font  ces  lettres  CHLO...VS, 
c'cft-à-dirc ,  Chlounus.  Selon  ce  fentiment  toute  la  famille  de  Clovis  cd  re- 
prélcntéc  dans  le  portail ,  dont  laint  Remi  tient  le  premier  rang  i  parce  qu  il  a 
convcctt  ce  Prince  àlafey  de  Jesus-ChiiisT.  Chacun  ((^ait  aue  Clovis  a 
eu  quatre  fils,  Thicrri,  Clodomir,  Childebert  &  Clocaire.  Il  eut  Thicrri 
d'une  concubine  avant  que  d'être  Chrécicn ,  6c  Us  trois  autres  de  (âinte  Clo- 
tildc après  fon  batcme. 

Le  l^avant  Auteur  de  la  Differtation  prétend  au  contraire  que  les  figu- 
res du  portail  repréfentent  fàint  Germain ,  Pcpin,  Bertrade  Ci  femme ,  Char- 
lemagne  &  CarJoinan  kurs  fils,  Childeherc,  Ultrogothe  fà  femme  &  Clo- 
taîre.  Il  ajoûte  que  Childebert  &  Ultrogocke  y  font  reprcfentez  en  qualité 
de  fondateurs  ,  &  Clotairc  comme  ayant  acheié  de  bâtir  l'é^life  ,  a  Liquclle 
Ch'ddelfertn'avoit  pu  mettre  la  dernière  main.  Il  s'autorife  pour  ce  qui  regar- 
de Cloraire  de  lauteur  de  U  vie  de  faint  Drociovée  premier  aUé  de  faint  Cer~ 
mdn ,  (jr  (i^  thiftoire  interpolée  t  jtmem  Uv,  t.  <h.  fj .  0^  }6.  çjr  livre  y  ch.  5t. 
Saint  Cermain  y  cft  placé  ,  félon  lui, comme  patron  de  leglifê  ;  Pépin, 
Bertrade,  Charlemagnc  &  Carloman  en  qualité  de  bienfaiéleurs.  L'Auteur 
avance  que  ftmt  Germain  n'efl  devenu  patron  ele  tc^ife  qu'en  yj^.  auquel  tems 
fon  corps  y  fut  tranfpnrrc  de  la  chapelle  de  faim  Siphorien  0»  fon  corps  avait 
été  inhumé;  que  Pepin  ayant  ailillé  à  la  céremomc  avec  Charles  fon  fils  aîné, 
doima  à  l'égUCb  »Ht  le  imame  Je  PéUàftém  «ver  fes  déj^endâMces  une 
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Jranchifc  Je  tous  f>éaffs  ;  ce  (jue  Charles  confirnu  en  77p.  Ce  dernier  fit  aV  fort 
toté  des  àoMâons  k  U  mime  i^e.  Ce  (biK  des  faits  qu'il  faut  examiner 
avant  que  de  laporter  les  autres  preuves  donc  l'Auteur  fe  tèrt  pour  établir 

fon  fcntimcnt. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  la  bafîlique  de  fainrc  Croix  &  de 
fauu  Vincent  <juc  I  on  nomme  aujourd'hui  de  fainr  Germain,  a  été  fondée 
par  Childebcrt  t  fib  de  Ciovis,  &  qu'il  y  eue  Ta  sépulture.  Les  um  croycnc 
cependant  que  l'édifice  fût  achevé  quelques  années  avant  fa  mort,  &  fe 
fondent  fur  unpaflTagc  de  Fortunat ,  qui  dit  que  ce  Prince  alloit  de  ((NI  jardin 
àrégiifc  pour  y  faire  (es  de  votions.  Voici  fes  paroles^ 

Hmc  tter  tjus  n  jr ,  cum  Itmtn* fanéla petehtf^  -  rtrtmut.i.  t. 

Qux  modo  fro  mer  tus  mcoutilU  ma£fs,  Dmchtfim  m. 

^ntM  nom  vkAks  Ïoca  ftn&éL  tereif4t  *matuf»  " 
Nune  tamen  ajjtduè  temfU  huttk  tmet. 

Les  autres  prétendent  qu'elle  ne  fîit  achevée  que  peu  avànt  la  mort  de 
Childebcrt  ;  mais  on  ne  fcaic  p.-w  précisément  le  tems  qui  fût  employé  à  fa 
conrtrudion.  Il  cft  cependant  neceffauredc  la  mettre  au  commencement  de 
r^ifcopac  de  faim  Germain ,  c'cft-à-dirc  entre  &  J56.  parce  que  ce  fut 
à  ia  roUicitatiota  ^ue  Childebert  litconftniire  Icglife.  Ce  qui  cU  certain, 
c'eft  qu'elle  fut  dédiée  par  fiint  Germain ,  &  que  Childebert  y  fut  entené. 
Si  l'on  en  croit  Giflcmar  religieux  de  T  Abbaye ,  lequel  a  retûucîhé  la  vie  de  -^«^  " 
faint  Drodlovée  fon  premier  abbé ,  l'églifc éroic  entièrement  achevée  lorfquc  "  *' 
Childebcrt  mourut  i  &  elle  fut  dédiée  avant  les  funérailles  de  ce  Prmcc ,  qui 
y  fut  enterré  le  même  jour.  La  dcfcripcion  cxadfcc  que  cet  Auteur  en  tait  - 
nous  doit  Icrvir  de  preuve.  Car  il  dit  qu'elleétoit  fbutenuepar  d^ColofUieS 
de  marbre  ;  que  le  toit  étoit  couvert  de  lames  de  cuivre  doré  î  fon  lambris 
orne  de|>eintnres  8z  de  dorures  ;  fcs  murailles  décorées  de  diverCcs  peintures  i 
qu'elle  croir  bit-  en  forme  de  croix  qu'à  chacune  de  fes  extrcmitez  il  / 
^vok  uii  autel  -y  cnhn  que  fon  pavé  écoit  composé  de  toutes  fortes  de  petite* 
pierres  de  rapoR»jlr»»m/rnMf  oMn-tmikmMe p^vimenti.  Toute  cette  dcf' 
cription  nous  lêprélènte  une  ^Ufe  entièrement  achevée.  Et  quoique  Giflc'' 
mar  ne  fàlfe  pas  mention  du  portail ,  on  ne  doit  pas  conclure  qu'il  n'y  en  avoic 
poinr  ;  de  même  qu'on  ne  doit  pas  inférer  qu'il  n'y  avoir  ni  clocher  ni 
crilhe  pour  confcrverles  vaTes  làcrcz  donnez  par  Childebcrt,&  ies'autrcs 
orncmcns  de  l'églife  ;  parce  que  Giilcuiai  n  en  parle  pas. 

L'Auteur  de  h  DiOèrtacion  prétend  néanmoins  qu'il  n'y  avoit  point  de 
portail  à  l'églife ,  parce  qu'elle  ne  fîit  achevée  que  par  Clocaire  L  d  dte 
pour  fes  garants  l'Auteu  r  de  la  vie  de  faint  Droâovéc  dont  nous  venons  de 
parler,  &  l'Hilloirc  interpolée  d'Aimoin  1  i.c.  î-i.  d^-<,6.  &1.  3.C.  31.  Je  fuis 
fâché  d'être  obligé  dédire  qu'il  n'a  bien  lu  m  Y  une  m  1  autre:  car  après  les 
avoir  parcouru  cwâemcnc,  je  n'y  ai  rien  trouve  de  ce  qu'il  avance.  Il  eft  die 
feulemenc  dans  la  vie  de  faine  Drbâovée  que  Clôiaire  ratifia  le  privilège 
d'immunité  que  faint  Germain  venoit  d'accorder  à  l'cglife ,  &  que  lesév^ues 
qui  avoicnr  alTifté  à  la  dédicace  firent  b  même  chofe  :  Privile^nm  tmmumtdûi 
fmatravit  (  B.  Gcrmanus  )  mmu  propria  fcriherej  CT  ]{effs  ChîoUrii  auéîorirare , 
epifcopornm  &  nobdiitm  virorum ,  t^m mterfuerétntecdeji^  dedicatioms  foliemntrati , 
pdittttumUran  ftipiilâiîme.  Voila  l'unique  paOàgc  où  il  foit  parle  de  Clotaire 
à  i'occalion  de  l'égli le.  Si  l'Auteur  a  vû  des  aâes  de  ûiœ  Dradovée  ditfe- 
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rcus  de  ceux  (jui  fc  trouvent  dans  les  Aâies  des  Saints  de  1  Ordre  de  £àint 
Benotc&dlaiis  BoUandus,!]  eft  fupplié  de  les  faire  connoltre  ie  d'eodter 
d'autres  palmes. 

On  doit  porter  le  même  jugement  des  endroits  citez  de  l'Hiftoirc  intef- 
polcc  d'Aimoin.  Nous  lavons  examinée  atrcnrivcment  dans  l'édition  de 
1567.  &  dam  celle  de  i6ot.  que  Dom  Jacques  Du  Brcul  a  donnée  au  pu  blic  : 
nous  l'avons  même  coUacionée  avec  le  maimlctît  donc  il  s'cft  fervi.  Or  il 
n'y  cfl  point  dir  au  diapicre  19.  du  livre  {ècond  que  Cbcaire  ait  achevé  de 
bâtir  Icglifc  ;  mais  feulement  qu'il  eut  foin  qu'elle  fût  dédiée  au  plutôt  par 
fajnt  Germain  :  7;  ifar  Â-funch  gUru/Iffimo  Reff  Childeherto  XLIX.  pofitp$4m 
ng^are  capitanno  ^  nofiilum  ijuidtm  dedicdta  vel  confrcrara  fxncîi  Vlnctnm  e^uam 
fahncaverateccleJUf^onojHS  Clothéftm  rex  non  di^um  ductns  hoc  fore  procrajh- 
mmditm,co»fem  cmâwtmm  ha$^fmGmMMo,mUaie  omi  Vltrogtw*  reffu 
fTéifûnimiyù  0âMtrn  uxore,  neaiam  tT  om*  Cfmtr^  <Sr  CroàjimJU  tju$ 
4^ùhits i  tfHétnm  iftff  cum  digno  honore  nnfecrareutr a  hearijfmo  Cermano ,  ^  ut 
in  die  â(iic*ttoms  ex  reln4f  propriis  ip/teccle/Î4  dotem  honorifice  cûnfment.  Q^uod (y 
feteruntcr  fcr^io /ho  corruUrtiverunr.  Touccepaflàgc  fùit  voir  très-churcmcnt 
que  l'églilc  étoic  achevée  lorCquc  Childcbcrt  mourut ,  &  que  cela  ne  le  peut 
raportec  k  Cbcaire  oui  n'a  concribué  qu'à  fa  dédi«aoe;  Que  lic-on  encore  an 
thjpitre  crence-Jix  ou  mÊmc  livre>ïl  y  cft  ^it  mention  de  Cautinévcque 
dcClcrmont  en  Auvergne  ,  de  la  mort  &:  des  "sépultures  de  laint  Medard 
évêque  de  Noyon  &  d'Autaue  abbé  de  faint  Germain  ,  en  la  place  duquel 
faint  Droctovéc  fiit  élu.  Il  n'y  a  pas  un  fcul  mot  qui  concerne  1  égide  : 
Hifdem etiém  êehsdffîm^  AuAâmpmâiGwium  cmM  primo  Mate ,  ve^ 
tierMs  nmr  Dnêhvou  ex  difapulu  'wlelieetlftét^fm  GermMî ,  A  eodm ftnB» 
pcnttfice  >  attnuente  Clothario  rege  «  loco  ejus  fiAivfftKr,  Cela  ne  veuc  pas  dire  que 
Clornirc  air  achevé  rcgliTc.  Paflbns  miinrcnant  au  chapitre  trente-deux  du 
livre  troiiicme  de  la  même  hiftoire,  il  y  cfl:  parle  d'une  grande  inondation 

3 ni  fie  déborder  toutes  les  rivières ,  d'un  grand  tonnerre ,  d'un  tremblenicnc 
e  terre,  6c  de  plniïeurs  prodiges.  Il  n'y  a  fMu  une  iyJkbe  ni  de  Clotairc  ni 
de  It^life  de  lâînc  Germain.  C'eft  à  l'Auteur  à  nous  donner  d'autres  £datr* 
ciflèmcns.  On  veut  bien  cependant  lui  ^ire  remarquer  que  dans  le  chapicrc 
vingtième  du  même  livre  il  eft  dit  que  Childcbcrt  ht  rfédicr  l'cglifc  par  faint 
Germain  en  l'honneur  de  faint  Vincent ,  lorlque  les  i>mdcinfn<;  de;  murailles 
commen^ienc  à  paroicre  hors  de  terre  :  Childebertus  accepum  beau  Vincentu 
JMém  Péni^mt  iefirt:  étJ^kâkime^He  folo  tenus  ^  fecimJim  heaàgmA  Cermàin 
àfiofmonem^béfhsm^Mmim  ejujdem  fanâi  lévite  éc  mértyris  JiMtmfiâk 
Cela  ne  fe  doit  entendre  que  d'une  ûmj^ic  benédidion ,  comme  l'on  bénit 
aujourd'hui  les  premières  pierres  des  eglifcs  en  l'honneur  du  faint  auquel 
elles  doivent  être  dédiées.  Aimom  le  fait  allez  comioure,  puifquc  dans  le 

aitre  vingt-neuf  du  même  livre  que  nous  venons  de  ciccr  il  dic  que  l'é- 
ittc  déduée  par  Cttoc  Germain  apr&  la  moR  (le  Childebett.  GiAemardic 
bue  chofe ,  comme  nous  l'avons  déjà  lapMlé.  Examinons  maintenant  le 
feicimenc  de  l'Auteur  delà  DilTertation  au  (ujet  du  portail. 

Dom  Thierri  Ruinart  remarque  à  la  fin  de  fon  édition  de  faint  Grégoire 
'  de  Tours  que  ce  qui  l'a  déterminé  à  crouc  que  les  figures  du  portail  font 
celles  dont  nous  avons  parlé ,  ce  font  les  infcriptions  des  deux  dernières  qui 
iÔQt  à  la  droite^  à  la  gauche  du  fpeteeur  en  ennratic.  Elles  dennem  cfaa- 
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cuné  un  rbul«2ii ,  oà  lôlitifcrits  les  homs  de  Clodômir ,  C LO bO  Kf  R 1 VS 
9c  de  Clocùrc  C  H  L  O . . .  V  S.  Il  en  a  conclu  que  pui(que  ces  deiik  fir^rés  y 

ctoient,  toute  I.i  famille  de  Clovis  y  devoir  être  aU^H.  Lé  fceptre  que  tient 
ce  Roy,  au-defiTus  duquel cft  une  aigle  Romaine ,  marque  fclon  I>>m  R  uinart 
le  confulac  que  l'Empereur  Anaibic  lui  accorda,  &  la  qualité  d  Augiiftc 
qu'il  prie  lorfqu'il  ic<^ut  le  diadème  danslabafiliquc  de  foint  Martin ,  &  qu'il 
cntatrioinpliaiic  dans  la  ville  de  Toufs ,  au  raport  ée  faiiit  Grégoire.  Pottr  tt  «n»  rut.  k 
quidl  de  Icvcque  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  lequel  tient  le  ftetiâei  *'*'  *'* 
rang  dans  le  portail ,  Dom  Ruin.irr  croit  que  c'cft  faint  Remi  qui  a  converti 
Clovis  à  !a  foy  de  Jestjs-Christ.  Et  ce  qui  le  confirme  dahsce  fentimcnt, 
c'cft  que  ce  famt  cvèquc  foule  à  les  pieds  le  diable  frcmiilanr  de  colère ,  fym- 
bole  de  l'idolàme  dénukc.  Tooces  ces  raifôns  Ub  font  point  d'impreflîon 
(ur  Teipricde  nâere  Aoreur  qui.  l'attaque.  Il  convient  à  la  Venté  aVec  OotA 
Mabilloo  que  la  figuredc l'évêque rcpréfcntc  faint  Germain.  Il  eftauflidac* 
cord  avec  Don:  Ruin.irc  pour  celles  de  Childcbcrt ,  rrul'roitnthr  &  de  Clo- 
tajrc  :  mais  1/  s'tmanne  'voir  d.iris  les  cjuatr/"  autres  l'cfnn  ,  Bcrtrude  Ja  jemme  ^ 
CharUmuffie      Carioman  leurs  fils.  Il  prétend  que  la  figure  de  (àint  Germain 
tenant  la  place  de  Cùm  Vincent ,  on  doit  oonciufe  que  le  portail  a  ité  conf- 
truat  long-tents  après  la  mort  du  faint  évêque ,    lorfqu'il  a  été  patron  dd 
l'égliTc }  et  ejui  efi  arrivé,  dit-il ,  en  7^4.  quand  fon  corps  fut  tranfporté  de  là 
chapelle  de  faint  Symphoricn  dans  leglifc  en  prcfcncc  de  Pcpin  &  de  Chaf-^. 
lemagnc.  Peptn  donna  alors  tmtle  domaine  de  l^aUtJeau  avec  fes  dcpenMinces  & 
une franchift  de  tous  péages;  ce  ejue  Chariemsgu  confima  eH  779.  &    tft  croyabli 
CM-man  fon  frère  y  en  fit  pareiBement.  Cette  é^life  ayant  doUet^Mê  nènfùeâû 
patron  au  même  tems  e^He  la  France  avait  eu  detR/Ùs^mte  nouvelle  râie,^  d^Mt 
été  alors  comUéc  de  hicris  ,  s'il  y  falloit  fire  m  portail ,  ^hoi  de  plus  naturel  aux 
•moines  du  lieu  ,  que  de  vontoir  êtermferp.tr  c^t  fdifîce  lit  memolrr  d'un  fi  grand  chart-- 
gement^e»  confervant néanmoins  toujours  celle  de  leurs  premurs fondateurs?  Àmfi 
fomvâ  ^  ttMtvr*ge  du  portail  ne  paroijfe  pa(  pbsMtâem  que  k  hmtiime  féée  ,  ^ttt 
'  rx^/KWfinm  devrA  ,  ee  femhle ,  pajfer pourUptis  ^laufihle. 

L'Auteur  eft  excufable  de  ne  favoir  pas  a  ibnds  Tbiftoirc  de  Tabbayede 
faint  Germain  :  mais  il  auroic  dû  apporter  des  àutoritez ,  Si  non  pas  des  con- 
je(îlurcs  pour  prouver  ce  qu'il  avance.  Saint  Germain  a  été  honoré  commfc 
faint  au(li-tùt  après  (a  mort,  puifque  I3crncram  ou  Bcrtram  fondilciple, 
puis  évèque  du  Mans,  fit  bâtir  un  petit  monaftereou  églife  en  fon  honnraf: 
Cellulam  in  honore  fanât  ma^Jlri  fui  djmni  Germàm  Pm^c^  dvitatis  in/îgnii  ^"^'j^^***  »• 
prafulis  [  cxllruxit  ]  .  Grégoire  de  Tours  dans  pluficurs  endroits  de  fes  ou*  cnttr.rmrM 
vrages  donne  à  {aint  Germain  la  qualité  de  faint  ôc  de  bienheureux.  Ainfi  l'é*-  x»r  cïi^  «! 
glifc  de  famt  Vincent  a  pu  être  nommée  de  faint  Germain  après  la  moft  du 
inème(âincâ  Caufè  des  Ir^ens  miracles  que  Dieu  operoit  par  Ibn  inter- 
ccflîon.  Elle  1  a  été  effeâivcment ,  puifqUe  nous  trouvons  ^ùé  le  même  Bef« 
tran)  évcqUedo  Mans  fic  par  (on  teftament  une  donation  a  la  bafiliquc  de 
laint  Vincent  pôuf  honorer  la  sépulture  de  fiint  Germain ,  dont  il  donne  le 

nom  à  la  même  bafiliquc  :  Bafilic<e  domni     pecultaris  pamm  met  G  crrv.tm  Àn*»i.tmL 

fi  fuperfipt  in  hafiUca  domni  Vincentii  ^uUfanélum  ejus  corpujcuium  rci^HieUitt  '<V 
dntù  Nsijf  m  hvitone fh^Uttra  fu4  viMam  JB^mjt ,  &c.  Saint  Ouiîn  archeV«]Ue 
de  Roiien  dit  la  ménie  chofe  dans  la  vié  de  faint  Eloy  i  Cum  aliquando  Pari- 
fus  loté  urêtiMim  àremts  [  Eli^us  ]  j  vtmem  âd  k^imm  /m^  Cemum 
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Ce.cpiiparoîtdcplus  important  à  l'Auceur  ce  fi>lit  les  couronnes  de  gloire 
t^uc  l'on  voie  derrière  la  tête  dcsfcpt  figures  du  portail  de  faint  Germain.  U 
prétend  qu  bnnc  les  mcrtoir  qu'à  ceux  qui  croient  décédez  &  que  l'on  croyoit 
dbns la  béatitude  ;  &  que  celui  qui  n'en  a  point  c'ed  Chacicmagnc  qui  vivoic 
iOlots,  Utjlf  dit-il ,  d» (4tron  de  l'é^ifc  t  qui  ejl  U  pUce  UplmhnotMe  , 

Jet  PriKcts'vhéms  hmftonfoifh  «qmt  ipfo»  tkemedavMta^  *  honorer.  On fup^ofe 
^ue  ccjl  Charkmaffie.  Mais  il n'ejl pas  fourtênttelui  qu'ona.  voulu  plus ^ingter, 
Ç'efi  de  (c  coié-lk  Chilchbrrt comme  fondateur  ,  &  de  l'autre  côté  Pepin  comme <tm^ 
flifiuteurou  njlAumtur  ^^mp^H  ils  font  Usfeuls  qut  aycnt  des  fceftres  ,  (srdonton 

. .  Oom  Ruinait  jfbiiàâltquc  la  Hgure  en  qucIBoii  re|A-i(èl!tte  Tliietti  fils  de 
Clovis.  Il  ne  4it  pas  potinpioi  il  occupe  le  premier  rang  ;  à  moins  que  ce  ne 
fbit  en  qualité  d'ainé.  Dom  Mabillon  croie  que  c'eft  Chilperic,&  l'Auteur 
de  la  Diflcrtation  fuppofe  que  c'cfl  Charicmagne.  L'on  a  dcjaraportc  lesrai- 
fons  de  Dom  Ruinart.  La  queltion  roule  maintenant  fur  le  Tcntunent  de  Dom 
Mabillon  &  fur  cdai  de  l'Auteur  dont  on  vient  de  citer  le  paflàge ,  lequel  ne 
parole  pas  d'aïrard  conYenir  avec  lui-même.  Car  il  die  que  C^nemagne  oc- 
cupe la  place  la  plus  honorable ,  parce  que  l'on  cherche  davanragc  à  honorer 
Jcs  Princes  vivans  j  &:  il  die  en  mêmc-tcms  qu*»/ »*f^^<«  celui  qu'on  .1  rcula 
plus  dijlitiffter.  Pourquoi  lui  donner  la  première  place  H  l'on  ne  veut  pas  le 
diftincucr  entre  les  autres.*  L'on  convient  que  Childcbcrt  cft  fondateur  de 
l'éghh:  ;  que  Pépin  en  eft  amplificateur,  comme  les  aueres  Rois  qui  lut  ont 
£iir  part  de  leurs  libixaliccz  j  mais  l'Auteur  aura  de  la  peine  i  prouver  qu'il 
en  (oit  le  rcflaurateur. 

L'Auteur  demande  commenton  détruira fon  explication  On  rcpoiul  cju'cllc 
le  détruit  affez  d'ellc-mcmc,  d'abord  qu'elle  n'cll  lourcnuc  d'aucunes  preu- 
ves. Il  infillc encore, &  demande  fi  i  on  dira  que  la  tour  où  cft  Icponail  en 
.^eftbn  pafoSe  plus  andoine  que  Charlemagne.  On  lui  répond  qu'elle  eft 
plus  ancienne.  La  manière  dont  elle  cft  conftruice  le  £ùt  afflez  voir  î  c'eft  k 
lencimenc  des  plus  habile  dans  la  connoifTancc  des  monumcns  antiques  j 
principalement  pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  la  tour.  Le  portail  a  été  mis  au- 
dedbus  lorftjue  l'on  a  bâti  l'églifc.  C'cft  ce  qui  paroir  par  la  différence  de  la 
pierre  j  &  ce  qui  fait  connoîtrccn  mcme-tems  que  cette  tour  cdplus  ancien- 
ne. C'eft  i  rAuceiir  i  donner  des  preuves  du  contraire.  L'on  convient  auffi 
avec  lui  que  les  figures  (ont  d'un  goût  pitoyable,  mais  c'cft  ce  qui  marque 
leur  antiquité  &  le  goût  du  tcms.  L'ancien  portail  de  l'abbaye  de  Nèfle  la 
Reporte  au  dioccfe  de  Troyc:  que  Dom  Mabillon  a  inlcré  dans  le  premier 
tome  de  Tes  Annales  cft  d'un  goût  auiH  pitoyable.  Il  a  cependant  été  bâti,  à 
ce  que  l'on  prétend»  par  fainte  Clotilde  iemmc  de  Clovis.  Sa  figure  y  eft  re- 
prcfèneée ,  comme  l'on  a  dit ,  avec  un  pied-oye  &  l'Auteor  de  la  Diilèrtacîoit 
no  l'ignore  pas  :  mais  il  doute  que  toB  pât  trouver  des  couronnes  du  Jîxiéme  fêdt 
fèmhUkes  à  celles  que  portent  les  figures  du  porraii  de  fui  ii  Germain.  Et  de  peur 
qu'on  ne  lui  oppofc  la  couronne  de  la  Rcme  Fredcgondc  que  l'on  voir  fur 
Coa  tombeau,  il  ajoute  y  <\\x'd  neji  pas  non  plus  trop  certain  que  ce  tombeau  Jott 
tAù  de  une  fhmcejfe ,  cr  qu'il  fimdrùtmJifitrdesmumiÊms  qui  fujfentmà^' 
tMemeludeeetmt'VL 

De  flmples  doutesnefiiififent  pas  pour  détruire  ou  rejcttcr  un  monument 
d'antiquité  reconnu  pour  tel  par  la  plûpart  des  bons  connotlTeurs  II  eft  vrai 
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que  dans  ces  derniers  ccms  quelques  Criciqucs  ont  c(c  d  un  Icnriment  oppo- 
sé )  parce  qu'il  y  a  des  fleurs  de  lis  à  ta  cottronnc  de  Frcdcgondc  ^  Icl'queiîcs  ^ 
£don  ettz,fi*étoient  point  en  u(â^  dans  les  monnoya  a*abn>  ni  dam  les 
ancres  monumcns  donc  l'anciquite  ciï  inconceftable»  Il  s'agjt  donc idde  faire 
voir  l'antiquircdu  tomhejn  i\c  Frcdcgondc. 

Quoiqu'il  n'y  air  point  d  infcripcion  ancienne  au  tombeau  de  Fredcgon- 
de ,  il  cft  certain  néanmoins  par  les  anciens  hiftonens  qu'elle  a  été  cnccrcée 
dans  la  bafiliquc  de  (àint  Vincent ,  maintefiant  de  iàmt  Gexiliain  des  Pfez. 
Or  on  n'a  découvert  jufques-^  pre(ènc  que  quatre  condxauz  de  Hetnesi 
celui  d'Ulcrogothe  femme  de  Childeberc  I.  celui  de  Bertnidc  femme  de 
Clotaire  lî.  &:  celui  de  BiliInIJc  femme  de  Childcric  II.  Dr  qui  fera  lequa- 
tricmc,  fînon  de  FrcdcL^onJc  ^  On  ne  pt  iu  nier  que  ce  ne  ioii  celui  d'une 
Reine.  Sacouromie  &:  ion  Iccptrc  ic  tontaifez  voir  i  les  orneniciis  du  tom- 
beau fflarquem  fon  amiquité.  La  plûpaft  des  perfbnties  fcavames  en  convien- 
nent. Que  l'Auteur  permette  au  (h  qu'on  lut  demande  à  ton  cour  quelle 
raifon  il  a  de  douter  que  ce  tombeau  foit  celui  de  Frcdcgondc  ?  Peut -être 
répondra  t'il  avec  un  l^avant  auteur  de  l'hiftoirc  de  France  que  la  couronne 
&  le  fccptrc  de  Fredegondc  font  ornez  de  fleurs  de  lis ,  &  qu'elles  n'étoicnt 
/  point  en  ulage  dam  ces  tems-Jà.  Il  eft  vrai  one  les  (entimens  font  partagez 
au  iUjet  de  ce  que  nous  a(^>ekMtt  fleurs  de  ns-^-uos  feotiennenc  qu*dies 
étoient  en  uûige  chez  les  Rois  de  la  première  race  ;  les  autres  fouciemiient  le 
contraire.  Cette  diverfitc  d'opinions  ne  doit  point  rendre  fufpcd^^  If;  monu- 
mens  d'antiquité.  Ils  doivent  au  contraire  Icrvir  de  preuves.  De  même  que 
l'on  ne  parlcroic  pas  juftc ,  U  l'on  rejcttoïc  ou  rcvoquoit  en  doute  les  monu- 
mcns &  les  Iceauz  de  nos  Rois  de  latioifôneraceoÂil  n'y  a  que  trais  fleurs 
de  parce  que  4l*antrcs  prétendent  que  cet  ufage  n'a  commencé  que  vers 
le  tenu  de  Charles  V.  ou  de  Charles  VI.  II  fe  trouve  cependant  plufieilCS 
fccaux  du  tcms  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe  le  Bel  où  il  n'y  a  que  trois 
fleurs  de  lis.  Tels  font  les  fccauT  que  Philippe  le  H  udi  avoir  laiffc?  à  Ma-  r.  fsg.  t^it 
thieu  de  Vendôme &àSimon  de  NeAcjloriqu  il  ailaalacroiiadecnElpagnc.  "jlL'J'^îJt 
Tel  eft  le  fceatt  de  k  diâceUenie  de  Chartres  feus  Philippe  le  Bd  en  u 
iè  trouve  dans  le  cabinet  de  Monfieur  de  Claircmbauld ,  où  l'on  en  voit  en* 
core  un  autre  du  même  Roy  &  de  Marie  de  Luxembourg  femme  de  Charles 
IV.  dit  le  Bel ,  dont  l'écu  eft  mi-parti ,  trois  fleurs  de  lis  d'un  côté ,  &  un  lion 
rempanc  de  l'autre.  Le  Pere  Ange  dans  fon  Etat  de  la  France  cite  encore  des  tinuu  wr. 
aiéaaillcs  de  i'hiiippc  le  Bel  où  il  n'y  a  que  trois  fleurs  de  Us.  S'cnfuit-il  que  ** 
ces  monumens  (btent  faux  ou  douteux ,  parce  qu'il  y  a  des  auteurs  ou  des 
perfonncs  fçavantcs  qui  fouticnncnt  qu'en  ce  tems-là  les  Rois  de  France 
avoient  dans  leurs  fccaux  des  fleurs  de  lis  fans  nombre  ?  Or  fi  Ton  remarque 
fur  le  tombeau  de  la  Reine  Fr cdcgonde  fa  couronne  &  fon  fccptrc  ornez  de 
fleurs  de  lis,  que  s'cnfuit-U  de  là  i  II  s'enfuit  que  l'on  le  fcrvoit  quelquefois 
des  fleurs  de  lis  pour  orner  les  couronnes  &  les  (centres  :  mais  on  ne  doit  pas 
pour  dek  rejetcer  ni  tenir  pour  faux  ou  douteux  ks  moaumeosoileUes  fè 
trouvent.  On  convient  que  nous  en  avons  peu  des  Rok  de  la  premieie  race , 
&  qu'ainfi  il  y  en  a  peu  ou  l'on  remarque  ce  que  nous  appelons  maintenant 
fleurs  de  lis.  Les  révolutions  arrivées  en  France  dans  les  différens  fiécics ,  les 
irruptions  des  Normans  qui  ont  tout  brûlé  &  faccagé, les  guerres  civiles  & 
étrangères  en  fiint  les  prindpalcs  caulès.  Il  Ce  trouve  cependant  encore 
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quelques  monnoyes  &  smcccs  moàttmens  où  Ton  vok  des  fleurs  de  lis.  Le 

CMimit  dé  u  cabinet  de  la  bibliothèque  de  fiiinte  Geneviève  tious  foutnit  une  inotinoyc 
s'c»7.  40.  drapée  du tems de Dagobcrc , au  revers  de  laquelle  il  y  aune  fleur  de  Us. 
îî^ïïrT"*'"  Brouvcrus  dans  (es  Antiquircz  de  Fiildc  dit  que  Ion  voit  dans  Téelife  de 
cccrc  célèbre  abbaye  les  hgurcs  de  Carloman  &  Pepin  qui  cicnnem  chacun 
un  fcepçre  au  haut  duqueleft  une  fleur  de  lis  dont  il  rccoimolt  l'antiquité. 
Il  ajoûcê  que  ces  momimens  peuvenc  lërvir  de  preuves  à  ceux  qui  préteo- . 
dent  qu'il  y  avoir  des  Hcuis  de  lis  fitr  les  habits,  les  boucliers  &  les  étcndaits  . 
de  nos  anciens  Rois  t  Sed  quod  manu  tencnt  dilt^entws  udim  fcc^trum  liïigerum 
adj^icids.  Habehu  unde  veterum  francorum  ItlU  in  clypeis ,  fiants  ac  Méfie  ufitr^ 
fau  defendéu.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  fleurs  de  lis  en  raportent  d'au- 
tres exemples.  Le  tombeau  de  Fredegonde  êc  le  portail  de  Téglife  de  faific 
Germain  dont  nous  prouvons  ici  laniiquitc  font  encore  tm  t^oignagc  cer- 
tain que  les  fleurs  de  lis  étoient  en  nfàge  chez  les  Rois  de  la  première  race. 
Ceux  de  h  fccondc  s'en  font  auffi  fcrvis  par  imitation ,  comme  on  le  pou  rroir 
prouver  par  plufieurs  exemples ,  &  c'cft  âinii qu'elles  on^  été  conicrvccs  juf- 
ques  à  prclent. 

L'Auteur  de  b  Diflcrcanon  poarra  encore  tottoa  œtu  difficuké  :  pour- 
qu<M  l'on  attribue  un  tel  tombeau  à  une  telle  Reine»  n'y  ayant  point  d'inf- 
cription  ancienne  qui  les  diflinguc ,  ni  d'auteur  ancien  qui  marque  le  lieu  de 
leur  sépulture  dans-  l'églifc  '  Cette  queftion  fera  facile  à  décider  fi  l'on  fait 
attention  à  l'ancienne  dirpoluion  des  tombeaux.  Les  Rois  &  les  Reines  leurs 
rmtbru»  femmes  ont  été  inhumez  les  uns  proche  des  autres.  Ainfi  Childebert  zcuùk 
^  s^ulture  dans  le  chœur  à  la  (êconde  arcade  du  rond-poinc ,  &  Ultrogothe  & 
ièmme  à  la  première  du  côté  du  midi.  Chilperic  a  été  mis  proche  le  gros 
mur  du  clocher  fcptentrional ,  &  Fredegonde  au-defTus.  A  côté  de  Chilperic 
on  a  découvert  en  itfjé.  le  tombeau  ac  Childcric  II,  avec  fon  infcripnon 
originale ,  &  proche  de  lui  celui  de  Bilihilde  fa  femme  y  fur  le  tombeau  de 
laquelle  ^oit  le  petit  cercueil  du  jeune  Dagpbertleur  fils.  On  (cait  qu'ils  fu'- 
jrent  aflâflînex  tous  trois  dans  la  forât  de  Chelles  par  Boditlon  &  (e*  complices» 
&  qu'ils  furent  enterrez  en  mème^tems  dans  Teg^  defàint  Vincent.  CIo~ 
taire  II.  a  été  inhume  proche  le  gros  mur  du  clocher  méridional ,  &:  Bcr- 
trudc  fa  femme  a  été  raifc  un  peu  au- dcllus  proche  de  l'arcade  fuivantc. 
Cette  diipofition  pacoit  naturelle.  Les  infaiptions  des  tombeaux  des  Rois 
defignent  ceux  de  lents  femmes.  Or  Chilperic  en  a  une  qui  parolt  être  an 
moinsdu  commcivsementde  l'onzième  fîcclc  :  quoi  déplus  naturel  que  d'at- 
tribuer le  tombeau  (ÙivaffljC  à  Fredegonde  fa  femme  ?  Childeric  IL  qui  efl:  à 
côté  a  une  infcription  originale  ,  puifqu'elle  eft  marquée  fur  la  pierre  du 
fonds  de  Ton  cercueil  à  l'endroit  où  repofe  fa  tctc.  Le  tombeau  qui  étoir  à 
fon  côté  droit  ayaiK  été  ouvert  ctiiC^y  ony  arcinar<|ué  les  oflcmcns  d  une 
femme,  des  habits  royaux,  un  bâton  de  coudre  rompu  qui  palroiflbit  lai 
avoir  (èrvi  de  (ccptre.  Tout  cela  marque  le  tombeau  d'une  Reine ,  laquelle 
ne  peut  être  que  Bilihilde  femme  de  Childcric.  Le  petit  cercueil  du  jeune 
Dagobert  posé  fur  celui  de  fa  mère  prouve  encore  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Il  ne  viendra  jamais  dans  1  efprit  d'une  perfonne  fi  peu  fensée  qu'elle 
foit ,  que  les  religieux  de  {àint  Germain  aycnc  oublié  le  lieu  de  la  sépulture 
de  Childebert.  fie  d^l^bogothe  leurs  fondateurs.  Leurs  tombeaux  quoique 
peu  élevez  hors,  de  tare  les  ftifcMent  allez  connokre.  L'anniVeiiàire  qu'ils 
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font  pour  eux  de  tenu  imiAentonal  en  cH;  une  preuve.  Il  ne  s'agit  donc  pliis 
«pie  des  tombeaux  de  Clotaiie  II.  &  de  Beftrode  Cl  fèmine.  Oa  lesconnolk 
par  h  tradition  &  par  quelques  infcripcions.  Nous  ditons  en  palfant  que 

quand  mcmcl'on ne pourroit  pas  diftingiirr  îr  tombeau  de  Bcrtnidc  d'.ivrc 
celui  de  Frcdcgondc,  ceux  qui  ont  un  Icntimcnt  oppose  ne  prohccroicnc  de 
rien  par  raporc  aux  fleurs  de  lys  i  parce  que  ces  deux  Keuics  fonc  déccdées  à 
peu  près  dans  le  m&Diè  tems. 

On  peut  encore  fè  (èrvir  de  la  tradition  potir  prouver  la  diftinâxon  dei 
tombeaux.  Car  il  y  a  IneA  de  la  différence  entre  les  fépultures  des  patticu^ 
licrs  &  celles  des  têtes  couronnée;  On  peut  oublier  facilement  lc«  premiers  ; 
mail  le  rang  des  féconds  eft  toujours  rclpcctable,  &  ne  perirtet  pas  d'en  per- 
dre le  iou  venir.  Tout  ce  qui  les  regarde  &  parciculieremenc  leurs  fcDultures, 
(ur  tout  lorfipl'elles  ne  font  pas  en  grand  nomltte ,  fait  une  impreluôD  dans 
refprit  qui  ne  s*efEice  jamais.  Les  communaute^  fonc  un  corps  vivant  qui' 
fubfiRc  toujours.  Cenr.  qui  vivent  dansuntcms  inftruifent ceux  qui  leur 
fuccedcnt.  Par  ce  moyen  il  Ce  fait  une  cradiuon  qui  paflc  de  fîcclc  en  licclc. 
Amfi  les  religieux  de  faint  Germain,  comme  nous  l'avons  dit,  n'ont  jamais 
eefie  de  faire  des  pticres  pour  leut$  fi>ndàteute  »  ni  oublié  le  lieu  db  kuh 
fépultures.  lien  eft  de  même  des  Rois  &  des  Reîiles  qu'ik  ont  vû  entenef 
dans  Ic  i  I  'n^îifc.  Qtioique  les  Normarts  l'ayenc  profaiice  &  brûlée  a  diverfes 
fois ,  les  tombeaux  font  toujours  demeurez  dans  leurs  places  ;  du  moins  n*a- 
t  on  pas  des  preuves  du  contraire.  Les  religieux  qui  vivoient  en  ce  tems-là 
les  ont  toujours  reconnus.  Ils  ont  mis  dans  la  fuite  des  infaipcions  au-dcf- 
fus  de  chaque  tombeau  pôur  marquât  k  la  pofterité  de  qui  ib  étoient.  Ces 
infcriptions ,  dont  Corrozec  &  Dtt  Breulfodc  mention  dans  leurs  Antiquités 
de  Paris,  font  rcftées  jufqucs  en  ifîjiî.  que  les  corps  des  Rois  &  des  Reinéi 
ont  été  transferez  aux  endroits  où  ils  font  prcfentcmcnt.  On  peut  donc  dif- 
tinguer  les  tombeaux ,  ôi  duc  avec  un  légitime  fondement  que  tel  tombeau 
eft  d'un  tel  Roy  ou  d*une  telle  Reine. 

L'Auteur  de  la  Diflèttation  n'en  demeure  pas  là.  tl  Ibiitldlc  encore  qué 
les  figures  du  jx>rcail  n'ont  pas  été  faites  du  vivant  de  ceuje  qu'eOésdifîgnent  j 
parce  qn'th  font  rc^nfemc^  dans  L  fjoire.  Il  eftV'ray  que  l'on  a  rcprefcntc 
ceux  qui  étoienc  dcccdcz  ,  avec  des  nimbes  {  que  l'on  me  pcrmerrc  ce  mot) 
c'elt-a-dirc,  avec  des  cercles  de  gloire  que  l'on  mettoic  derrière  leurs  tètes. 
Mais  fi  l'on  peut  faire  voir  que  Ton  en  mettoir  anfC  aux  vivans,(<tn  argument 
n'aura  plus  ae  force,  6c  l'on  fera  toujours  en  droit  de  dire  qUe  ceux  qui  fonc 
reprefentez  au  portail  de  fiint  Germain  pouvoient  êrrevivans  lorfqu'il  a  été 
conftruit,  &  qu'il  eft  aufli  ancien  que  l'cgiifc  bâtie  par  Childeberr.  Or  nous  ""^'^l^ 
trouvom  que  dans  l'Arc  de  Confbncin  qm  eft  à  Rome ,  l'Empereur  Trajan  y  • 
eftreprcfcxttdettxfiMsoomnuviVantavecuntùmbedcrrierefatèt^  Si  l'on  & 
defcendaux  (iedes  pofterieurs,  l'Empereur  Valenilillien  II.  parott  avec  un  [ï^f*^**^ 
nimbe  en  ^ifancdeslargeffes  au  peuple.  L'on  voit  des  médailles  Irapées  dU  iM.s^fim. 
vivant  des  Empereurs  Juftin,  Juftin  le  jeune,  Maurice  ,  Fccas,  &:  de  quel-  Nmmi/m,  iimi 
ques  Impératrices ,  où  lis  font  rcprefentcz  avec  des  nimbe  ou  cnuronncs  de  ^Ai$hS!u^ 
gloire.  L'on  ne  croir  pas  que  l'Auteur  de  la  Dirtcrtation  falfe  diiihcuité  d'ad- 
mettre  que  les  Gaulois  aprâs  avoir  ké  fubjuguez  par  les  premiers  Rois 
de  la  nioiiarcliie  fian^fê,  ont  gardé  pendant  quelque  tenu  les  uiages 
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"des  Romaiiis  iean  dernias  maîtres.  Les  Rois  même  de  lâ  première  race 
'les  conrervoienc  auni,  principalement  dans  leurs  moniioyes,  félon  la  re- 
marque de  Monfîciir  le  Blanc  dans  fon  Traité  des  monnoycs.  Ainfi  il  ne 
f!îuc  pas  s'tconncr  ii  dans  les  ccnis  de  la  picmicre  race  l'on  mcttoit  des  nim- 
bes derrière  la  cècc  des  R.0IS&  des  évêqucs  qui  écoienc  encore  en  vie.  L'on  en 
Y«<f.iu.  &  trouve  luftpreuvedaiis  le  premier  tome  des  Annales  deDom  Mabitlon  »  od 
il  eft  ^  incncion  de  faint  Amand  cvèque  de  Maftric,  lequel  fie  fon  ccfta- 
mcnrcn  prcfencc  de  Rieul  archevêque  de  Reims,  de  Mommolencvcqucdc 
Noyon ,  de  Vcndicicn  de  Cambrai ,  de  Bertin  abbé  de  Sithiu ,  &;  des  Prê- 
tres Jean  ôc  Baudemond.  Ils  ont  cous  des  nimbes  derrière  leurs  tètes ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  la  planclie  que  Dom  MabiUon  a6it  graver ,  &  qui 
•aécé  tif&  desanckiiis  oKmiunetis  de  Tabboye  de  ^ùic  Amand.  Ce  (çivanc 
homme  fait  aufli  la  ro^e  ob^aoon  qae  l'Auteur ,  &  il  s'étonne  qat  ces 
figures eulTcnt  des  nimbes,  quoique  ceux  qu'elles  rcpréfentcnt  fufTenr  rncorc 
en  vie.  L'on  doit  donc  conclure  de  ces  exemples  que  l'on  mcttoïc  louvcnc 
tIcs  nimbes  aux  pcrfonnes  vivantes ,  ôc  que  ce  n'cft  pas  une  preuve  que  ceux 
qui  font  rq)ré(èntez  au  portail  de  fàînt  Germain  fûuent  décédez.  L'Auteur 
"de  la  DifTertation  admet  fans  y  penièr  la  mêmcchofe  ;  &  if  ne  pourra  en  diT- 
Gonvenir  s'il  fait  réflexion  fur  ce  qu'il  a  avancé.  Car  en  mettant  la  condruc» 
tion  du  portail  dans  le  huitième  liecle,  il  dit  que  les  religieux  de  faint  Ger- 
nuin  le  firent  faire  pour  cternifer  la  mémoire  du  grand  changement  arrivé 
«n  754.  lorfquc  le  corps  de  fâint  Germain  y  fut  transféré ,  qu'elle  eue  un 
nouveau  patron ,  te  <jpe  Pepin  la  combla  de  biet».  Or  s'il  at  vrai  que  les 
figures  du  portail  reprefenccnt  Pepin ,  fa  femme  &  fcs  enfans ,  l'Auteur  doit 
convenir  que  l'on  donnoit  des  nimbes  aux  Rois  pcrfonnes  ilfuftres 

lorfqu'clles  vivnicnx  ;  puifquc  Pepin  les  Princes  qu'il  iouncnt  être  rcprc- 
fcntcz  par  ces  tigurcs  vivoicnc  encore  en  754.  &  que  cependant  Us  ont  des 
nimbes  derrière  kurs  tètes.  U  hii  eft  inutàe  de  dire  que  Charlcmagne  n'en 
a  ptMut ,  parce  <]u'il  étoîc  vivant  que  les  autres  écoientmorts.  Il  en  avoir 
auflî }  mais  celui  qu'il  avoir  eft  tombé  dans  la  (îtite^ou  pour  n'avoir  pas 
été  bien  attaché ,  ou  pour  avoir  été  calïe.  L'on  voit  cncorr  derrière  fa  tetc 
un  crampon  de  fec  qui  le  rcccnoit ,  &  il  eft  couché  horizoncaicmcnc contre 
la  muraille. 

Enfin  le  içavanr  Auteur  de  la  DilSéctatbn  propofb  là  dernière  difficulté 
au  (ttjecde  Dom  Mabillon,  quicrdcque  la  première  figure  du  portail  en 
entrant,  pourroit  être  Chilperic  encore  vivant  j  parce  qu'il  n'a  pas  de  nimbe 
derrière  fa  tête,  &c  qu'il  a  rebâti  l'cgiifc.  Dom  MabiUon  prouve  fon  fcnti- 
ment  par  le  tcllament  de  Bertram  évêquc  du  Mans ,  lequel  pour  honorer 
la  t^nltare  de  (àinc  Germain  donne  à  la  bafilique  de  iàint  Vincent  une  ter- 
re ntuic  au  tcnitcHre  d'Etampes,  que  le  Roy  Clotaireluiavoii  donnée:  à 
condition  néanmoins  que  fi  le  corps  de  faint  Germain  c(k  tranfporté  dans  la 

nouvifllf  bafîîiquc  que  1c  Rnv  Chilperic  n  h.îric  ,  G  fondation  v  rcflcn  aufl!  ; 
JumiLMaud.  BtijîiiCtt  ilomni  tîT'  p('c»U*ns  futrtni  met  (jerm.tni  epifcopi  ,  (jui  mt  duhïfpmè  cnU' 
^  i.  *  é.  ».  ^  ^ fanéia  oratione,  *f  jt  indt^num  ,  ad  Jacerdom  honorent  ^erauxu^ji 

/upet/ifitt  in  kaflieiiumiiFmtntii ,  ubijanéhtm  ejus  corfufatlum  ret^mefdt ,  àim 
intln  in  honore  fifulmm  ju*  villm  Bobana,  ^Uàt  ejl  in  territorio  ^mfti^t  fnber 
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ut  fi  fim^er  corfusefiu  in  k^ifiké  nevs,  ftdm  inclum  Chilpericus  (juanJém  ftM 
tm^tmxity  fi  conventrit  Ht  inik  rnnufitâtur,  ttlUiffég  tm  f  mper  ejus  cwftu 

fierif ,  femprr  ihi  (iefervutt ,  ipfr  fArtîfm  pontifex pro  mek  facinorihus  deprecMi 
à^netur.  L  Auteur  de  la  Oiflcrtarion  prétcnci  que  Dom  Mabillon  devoit 
iMclure  d:  ce  p-tjft^e  tout  le  contraire  de  c:  qti'tl  avance  ,  fjmfqttt  le  tejiatiur  ^at- 
lùt  del'égltfe  deCi^ddttrt  amme fuifijl^nt  (oujourt  ^  o$$m  ftîeUt  ifeiÊtkétm 
ëcbevée  cjkand  Chilpcriç caMMeupt  U fitnne ;  Vt'A  ntfi  fcultmcnt  p4S  frUt^li 
qu'il  tsut  voulu  dét,  ulre  pour  mrrtre  celle-U  en  ja  place.  L'Auteur  ajoute  que 
les  anciens  aimoientà  muliiplier  Us  lieux  Je  prierts  ;  de  fitrte  t^ue  l'on  voyoit  ^ae/- 
o^uefi>it  dans  un  monajiere  des  trois  0-  e^aatre  é^ifes  ^  Ct  ilj  <**  *  W'^wf  encore 
»m  JUm  ttlm  de  fiant  Gemkimf  ananfc  cdU  m  pÛMt  Sy^wien^  owcr  ySmif 
fiêteiÊttrny  laefuelle  joint  à  Uffémàfigift  de  fimuVutctnti  te  o^ui  fait  ^  Ber^ 
âncran  U  confond  avec  tllc.  L'on  ne  s'arrêtera  pas  davantage  à  réfuter  l'Au- 
teur de  la  DilTertation  quj  pcrfifte  a  dire  que  I  eglife  de  laine  Vincent  a  été 
achevée  par  Clotaire  ;  parce  que  nous  avons  fait  voir  le  contraire.  Il  s'agit 
mauitenant  de  faire  quelques  rçâexions  fur  le  tcIUnKOC  de  Bcrticran  ou 
Bcrtram  év^iie  du  Mans.  1/ Auteur  4e  U  Djflênàcion  lanble  infinuer  que 
Ja bafilique  back  ftÊ  Chtlpcrùr  pourroit  être  la  chapelle  ou  leglife  de  faine 
Symphoricn  ;  &  comme  ce  Prince  avait  tant  de  vénération  pour Jaint  Germain 
qu'il  compofa  en  ver- [en  fp!t.fp^-'r  ,  t!  éioir  aisé  de  concevur  (ju' il  aurait  l>âti  aujji 
une  éghfe  plus  Lelle  que  c  lU  i  *  le  j  entent  Ja  sépttlture ,  afin  dy  tranfporier fis  ofie- 
mens  y  C  ^*  monfunefiedim  Prince^  qm ne  liti furvicutt^s- hui/t  ans  ,  famrûit 
empêàjé  de  fùre  tOlt  tféS^Uùm^  ce  fù  dnuu fajti  A  léveque  du  Mms  de  dmer 
fi  eUefeferoit. 

Nous  avons  en  à  peu  près  la  même  pcnfée  que  l'Auteur ,  lorfque  nous 
avons  dit  par  conjecture  au  cotnmcncemcnt  de  cette  luftouc,  que  la  nou- 
velle bafibiquc  bâtie  par  Chilpcric,  devoir  plutôt  s'cntci^drc  de  l'oratoire  ou 
chapelle  de  fain^  Symphonen,  que  de  la  grande  é^ife. .  0eux  laifens  (èm- 
blounc  Êivorifcr  ce  fentinicnt.  Premièrement  pàrceqjuSl  écoic  difficîkde 
croire  que  la  bafilique  de  faint  Vincent  bâtie  vingt  ans  ou  environ  aupara- 
vant par  Childebert,  eût  été  fitôt  détruite  -,  fccondcmcnr  parce  que  Chilpe- 
ric  ayant  beaucoup  de  vénération  pour  (aint  Germain  ,  on  avoir  lieu  de 
croire  qu'il  auroic  voulu  bâdr  roratoire  defàinc  Symphorien  d'une  manière 
plus  magnifique ,  pour  honorer  la  mémoire  du  faîne  évèque.  Après  avoir 
examine  de  nouveau  le  paflage  du  teftamenc  de  Bcrtram  que  nous  venons 
de  rnportcr ,  l'on  a  cru  <  jue  cela  ne  pourroir  facilement  s'entendre  <.\c  !i  cha- 
pelle de  faint  Syrnpiioncn.  Car  Tcvèque  du  Manslemblc  pnrlcr  cic  Ji  ux  ba- 
iUiqucs  :  la  première  c(l  de  iainc  Vincent ,  fi  fuperfifiit  m  hapuca  domni  Vin- 
cenrii.  U  l'appelé  aufG  de  (àint  Germain,  y^fiUca  pâtrmimà  CermâiU.  La  fé- 
conde cft  la  nouvelle  bafiliaue  bâtie  par  Chilpcric  ;  Si  ftti^  om^mt  efus  m  hét- 
jUictnova  tpiémiiiclitus  Chiipericm  quondam  rex  confiruxit.  Bcnram  fuppofe 
ici  que  le  corps  de  faint  Germain  icpolc  dans  la  bafilique  de  faint  Vin- 
cent ,  qu'il  confond  avec  l'oratoire  de  faint  Symphorien  qui  eft  jomt  à  la 
grande  églife.  £t  il  marque  en  même-tcms  que  u  le  corps  de  faint  Germain 
ell  transféré  dans  la  nouvelle  bafilique  bâtie  par  Chilperic ,  fii  fondation  y 
fera  au Hî  transférée.  Voilà  donc  une  églife  entièrement  féparcc  de  celle  de 
iàint  Vincent,  oà  Bertram  lèmble  craindre  que  CJulpeiic  n'eût  dcffein  de 
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tnoQiorter  le  cbrps  de  làint  Gcnnain.  Nous  n'avons  cependant  ancniie 
<onnoiflâncc  de  cette  bafiliquc  de  Chilperic  ;  &  quelque  vénération  que  nous 
ayons  pour  les  (cntimcns  de  Dom  Maoillon,  nous  ne  pouvons  croire  (jue 
IcgliTc  de  fainc  Vincent  récemment  bâtie,  eût  été  li-tôt  détruite. 

Voilà  1»      l*6n  peut  dire  de  plus  probdile  fiit  ces  anciens  monamens. 
Noos  fÎMUiiectons  cependant  nos  lumiertt  k  celles  des  perfonnes  habiles, 
^  à  celks  même  de  l'AuttoraïKiajmeyt^viett  de  WHis  donner 
Yaotes  Rcmanjocs. 
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  Jft^ 

DESCRIPTION 

DE  LE  G  LISE 

DE  SAINT  GERMAIN 

DES    P  R  E  Z 

ET  DE  TOUt  CE  QU'ELLE  .  CONTIENT. 
D  E     R  E  M  A  a  q.  U  A  B  L  E. 

-  -  -  •      ■  •  ■     ■    -  —  

CHAPITRÉ  PaEMtEIL 

Defcri^MH  de  l  E^Ufe  en  l'état  {Qu'elle  ejî  aujourtthuu 

L'Eglifc  àc  VM»fcàefSuiAÙaaaili  Xfàni  été  brûlée  pluficun  fois  par 
les  Normans ,  puis  cncicrcmcnr  rebâtie  par  l'abbé  Morard,  ^:  rcr.iblic, 
ctnniiK-  l'on  a  dit  ,  dans  le  (Jix-fcp:icmc  ficdc,  û  ne  fc  peut  r^u'clk-  iv:  foit 
compoiee  tic  parties  d  un  guûc  difFérçoC'  Sa.  priAcipab  cuti  ce  regarde  Je 
cottdMnc  i  le  portail  qui  cft  de  la  pr«nûàrfbAdàaDn  a  été  pratiqué  le 
gros  clodbei,&na  qu'une  porte,  rurlecnintrc  <ie Jaqiielle  eft  cepcéfëiité 
Notre  Seigneur  aflîsa  table,  &  faifanc  la  Ccne  avec  Tes  Apôtres,  cinq 
à  fa  droite  Se  cinq  à  fa  gauche.  Il  bénit  un  calice  qui  lui  cft  prcfcnté  par 
l'onzième  apôtre,  qui  a  un  genou  feulcmbm  posé  à  terre.  AuJt  côtcz  delà 
porte  fonc  placées  nuit  grandes  Heures.  Dom  Jean  Mabillon  a  conjcdurc, 
jcommc  l'on  a  dit  «  qûe  .ccU«s  qui  (ont  i  gauche  en  emrà'nr  poiirroiént  être  ^. 
•  Gctmaincn  habits  pontificaux ,  Ciovis  qui  tient  u  n  fccprrc  ou  bâton  hvpati> 
que,  (àintc  Clorildc  &  Clodomir  ;dc  l'AutiT  rôré,  Cliilpcr:c,  ChilJcbcrr, 
Ulrrogothe&  Clotairc.  L'e^Iifc  cft  bâtie  en  forme  cfc  croix  (ur  les  ilicincs 
fbndemcns  qui  avpient  été  jrctez  du  teras  de  Cbiidcberc.  5a  ilruâurc  cfl; 
£inple.  &  régulière.  La  nef  a  cinq  ajxaddl,^  autant  kk:fi!fiêires'ao^de0îis< 
leUecft  accompagnée  des  deiix  cote^  diune  aile  (impie ,  Voûtée  &  écbir^ipar 
des  fenêtres  du  côté  du  midL  L  egli(è  ardatts^ià  longuôicjdcux  oehs  foixaiifte 
&  cinq  pieds  fur  foixanrc-ciiiq  environ  de  Ifefgeur  &  cinquante  nrvrfcfr  hmi- 
leur.  La  nef  cft  longue  de  cent  quarante-un  pieds  depujç  U  poire  Je  1  i^hic 
jufqucsàccUc  du  choeur,  &  en  contient  vi«gt*ncur  xiaiis  la  iorgcur,  iansy 
comprendre  celle  des  aSles^dLiiigOute eft  éorc  Kgerc«4Bifi  bien  di^xoCe  qtitii» 
le  n'a  ps  befoin  de  piliers  boutans  en  dehors  pour  èote-fibâcenu^i  cati  de 
-dedans Tuffifent ,  quoiqu'ils  foient  d'unegco0êur  aScz  médidcrc.  :  La  cro'ifôe 
cft  de  même  goût ,  cclau:éc  aux  cxtrcmitcz  par  une  grande  fcnèrrc  qui  en  oc- 
cupe coucc  la  largeur*  Le  chœur  eft  plac^  dans  Icxood-poiQt ,  dont  la  cooT- 
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truâîon  paroît  du  quatorzième  fîécic.  Une  galerie  rcgnc  toucàrctltDllI,& 
au-dclTus  font  les  fenêtres  qui  en  rcmphncnt  tout  le  circuit. 

Les  cliapcilcs  difoofécs  dcrricrc  le  chœur  au  nombre  de  huit  furent  dé- 
diées par  Hubauld  d'Oftie,  &  oois  autres  évèques  dans  le  même  tcms  que  le 
Pape  Alexandre  IIÎ.  faifôit'U df3|tacc  de  l'epiCetn  iitf).  TlsP commencèrent 
parla  chaoclle  de  Ja  iàînce  Vierge 'qu'ils  cqniacrcrcJnt  en  fon  honneur,  &  de 
lâint  Michel  archange,  des  aporrcs  faint  Pierre,  Gint  Paul  &  faim  André} 
des  faints  Martyrs  Etienne ,  Fibicn  &  ScbalBcn  jdcs  faint';  Confcffcurs  Droc- 
tovéc ,  Phihbcrt  &  Amateur  j  des faincts  Vierges  PrajLcdc <Sc  Potcntiene, & 
de  lotu  les  Saines.  ^      .  .  . 

La  chapelle  fuivanté,  nommée  d^bord  de  faint  Thtiriave  &  enfiilce  de 
faint  Félix ,  fut  dédiée  Tous  le  titre  de  faint  Jean  l'EvangeliAe;  dctoiis  les  A- 
pôtres;  des  faints  Martyrs  Eutrope,  Euftachc  &  fcs  compagnons,  de  fiint 
Cômc  &  farnt  Damicn,  des  famts  ConfcfTeurs  Thunave ,  Aubin ,  Maurillc 
&  Amand  -,  des  (fiâtes  Vierges  Colpmbe  &c  Aiiaihlic ,  6c  de  tous  les  Samts. 

La  chapelle  dite  maintenanc  de  Étinc  Claude ,  fut  confaaée  foiis  (Invoca- 
tion des  faints  Marlyr»  Georges  ^  ArnOul,  Bénigne  &  Andeol}des  (àints 
ConfelVcur': ,  Marcel, OuHn,  Aii{Lcrt,Lcufirojri«îcs iàintes  Vierges Câchc- 
.  rinc  &:  Gcntvi  vc ,  &  de  tous  les  Samts. 

La  chapelle  iuivinte ,  que  l'on  nommoit  autrefois  de  fainte  Marguerite , 
fut  dédiée  aux  (kuiB  Mar^n  Chriftophc,  Bkifc ,  Lejg.çr ,  Andoçhe ,  Tirfc  & 
Fclix }  des  faints  Confeflèurs  Loup ,  Gilles ,  Seine  ;  <ks  faiines  Vierges  Mar- 
|;ueritc ,  Félicité  &:  Perpétue ,  &  de  tous  les  Saints. 

Celle  de  fainte  Madclénr,  en  l'honneur  de-;  faints  înnoccns,dcs  (àints 
Martyrs  Lucien  &  fes  conipjqnons ,  &  de  iamc  Quentm  -,  des  faints  Confef* 
fcursManm  Pape,  Paul  i.  Ermite,  Antoine  &  AltxishomifietkDieiti  des 
iSùncel  Marie  Egyptienne  te  Piîlagie,  ârdetoos  lesSsdnts. 

Les  mêmes  évêques  dédièrent cnffuite  la  chapelle  de  fanr  ^Benoftfiitts  IW 
vocation  des  faints  ÈvangeliftcS  Marc  &  Luc  ;  des  (kints  Martyrs  Georges  & 
Auréle  ;  des  faints  Confcfrcurs  Mars,  Benoît  &:  Mauf  ;  des  faitues  Vic^s 
lucc,  Schoialhquc,Na£ahc,  &  de  tous  les  Saints. 
•  La  chi^pellc  de  faint  Nicolas,  <jui  ferc  iiumccnant  de  pafTagc  pour  aller  au 
.{jalais  aUxKiat,  fkx  dédiée  aux  làims  Martyts  Dtnis ,  Rafli<]ue ,  Eleutherc » 
Ucbsitk&Dcmctrc  -,  des  faints  Confelfeurs  Nicolas,  Remi,  Oermainévè* 
que  d'Auxcrrc  &  Vafl  cvêque  d'Atras}  des  fiâmes  Vierges  Sabine,  Aarc-, 
Chnlhne ,  &  de  tous  les  Saints. 

:    Celle  ilc  fàint  Laurens  fous  le  titre  du  mcmc  fainr ,  de  fiinr  Xifte  &:  fes 
'irampa^lon^deisûntHi^polytc  &  de  fes  compagnons,  de  lauit  Tibuicci  des 
Êînts  CknfeiCnts-Mai^  Medard,  Venant ,  doud  î  des  iàintes  Vierges 
Agathe,  Agnes ,  &  de  tous  les  Saints. 
-    On  y  a  ajouté  depuis  faint  Martin  cvêque  de  Tours. 

Enfin  la  chapelle  de  famt  Ckment  fut  confacréc  en  ifôn  hoimeur  &:  de 
fainc  Saturnm  j  des  famts  Confefieurs  Grcgou-c ,  Ambroifc ,  Augulbn  &  Jc-^ 
•xdme  ;  des  iàtntcs' Victges  Prifce ,  Bàrbe,  &  de  tons  les  Saints.      .  . 

Toutes  ces  chapelles  n\mt  rien  de  fingulier,  èzcepcé  telle  qui  fert  dé  f  é' 
^ulturc  à  l'ilhiftie  ûniiUe  des  Douglas  princes  d'Ecoffc ,  ou  font  deux  mau- 
-folécs  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  ce  c]ui  mérite  attention  c'efl 
h  iituation  du 'gtai|d  autel  j£blé  encre  le  chctui  oà-chantcnt  les  religieux  Si 
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la  nef,  dont  Gektâam  Btice  a  âit  line  dcfiaripcion  exaâe  au  ntHfiéaie  totai 
de  la  Dclcripcion  de  Paris. 

Le  R.  Pcrc  Dom  Amorl  de  l  oo  Prieur  de  l'abbaye,  réfoluc  en  1704» 
d'c.vccutcc  le  (îcflcin  projcrcc  depuis  long-tcms de  faire  faire  ùn  grand  autel  ^ 
&  d'y  cxpol'cr  la  chatfc  de  ùant  Germain,  Son  zclcpour  la  dcœration  de  !  é- 
zUCe  l'cngaecaiciitreplraidrc  quelque cholê de  coAUderable,  &qui  convint 
a  h  dignité  du  lieU.  Pour  y  mieux  réiifnr  il  engagea  Gilles>ManB  Opcooni 
premier  archiccdc  de  S.  A.  R.  Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans,  de  éire  un 
deCTcin ,  qui  flitcxecùté  vers  li  fin  du  mois  d'Août  de  la  même  année. 

On  commenta  d'abord  pnr  la  dcmoiirion  de  Tancicn  autel,  &  lorlqu'on 
fouilloit  en  tccic  pour  f<ttrc  les  iondacions  du  iiouvcau ,  l'on  trouva  un  cer- 
cueil de  pierre ,  qui  parue  être  d'une  perfonne  de  diftinâion  par  ù  (miarion 
Se  parles  omcmens  de  fculpture  dont  il  ccôic  revécu^  La  pierrêen  eft  blan- 
che &  d'un  grain  fin  comme  le  marbre.  Elle  eft  couverte  par  tout  d'écaillés 
de  poiflbn  Se  dtm  fcp  de  vigne  par  dcïTus ,  avec  quelques  grapcs  de  raifin ,  & 
des  palmes.  Ce  tombeau  cil  le  fcul  posé  dans  cet  endroit  :  du  moins  il  n'en 
parok  pas  d'autres  à  dix  ou  cbuzc  pieds  aux  environs ,  ou  la  terre  n  a  pomt 
été  remuée.  Il  cft  enfoncé  dans  le  tuf  envirôUfix  pouces  dt  profondeur.  Oû 
b*cn  lit  point  d'ouverture }  ittais  on  le  contenta  loilemait  de  ^e  une  nia£> 
Ibnneric  ccintréc  p.ir  deffus. 

La  première  pierre  pour  les  frtnd  itions  de  rr  nouvel  autel  fm  posée  avec 
cérémonie  le  i).  Août  par  M.  le  Caidma.1  d  Eitrécs  abbé  de  iamt  Germain  ^ 
ific  r<m  mit  delfiis  cette  intciiption  ; 

jtwmnf.ftl.  1704.  àe  13.  Attytfti  ÈmneHtiJf.  PrincefsDIkCMfir  EJhtMt 
S,  E.  Cardinalts  Epifcopus  AihAnenfs ,  hujui  regatis  monafierii  S.  Gcm.tni  k 
Pranj  ahlfif ,  pnmum  pofu'it  Ufïdemhujus  altarist  quodDeo  Opr.  Mix  o'im  i 
Janéio  Germano  m  honorim  S.  Cruàs  S.  V^inctntù  tnart,  tum  ah  Aitxandro 
Pâfé  11 L  édJito  S.  Ste^àm  Wid»  a/nfto/ÉUmt  *i  UcâniM  ejufdem  S.  GtriM" 
m  ttf&tpÙM  mugùfiteiuiiu  W  4M1M  rttuvm  amumit  R»  P.  D.  Jtrmdplms  àt 
Lm  Prior ,  tturifie  tptfitm  mM^fitm  JÊfeOdt  Bauàâim  è  Cti^nfftètne  S», 

On  continua  les  jours  fuivans  à  achever  les  fondations,  puis  oapoiâ 
l'autcL 

Suivant  la  delcriptidn  exaâe  faite  par  Germa&i  Brice,  Ibuviï^  de  cet  ^ 

autel  donne  de  l'admiration  aux  plus  délicats.  Il  eft  fur  uh  plan  elliptitju«m .        ~  ' 
ovale  régulier,  avec  fix  colonnes  cfpaLécs  de  manière  que  les  religieux  . 
étant  au  chœur  peuvent  voir  aisément  de  leurs  chaiTcs  la  table  du  facnficc  « 
ôc  la  nef.  Les  colonnes  iont  posées  fur  une  efpccc  de  Jljhlfare  ou  de  picdcl-  « 
tal  fans  corniche,  à  hauteur  de  la  table  de  l'aucei,  dont  les  faces  Otu  des  « 

3uadres  enfoncez.  Sur  ce  grand  piédeftal  règne  un  Code  à  hauteur  du  gra«  » 
in  fitr  lequel  font  pofécs  (îx  colonnes  d'ordre  oomponre.  ËUcs  portent  « 
im  cnrabîemcnr  architravé  qui  rcgnc  extérieurement,  &  fait  retour  furies  •• 
ticux  premières  colonnes ,  pour  donner  ion  m&mc  profil  dans  la  partie  in-  •« 
tel  icurc  ou  concave.  Sur  cet  entablement  pofc  un  baldaqum,  donc  les  cour-  « 
bes  répondent  aux  colonnes,  le/quelles  lônt  liées  ou  ncfaetées  enlemble» 
par  une  couronne  qui  fuit  le  plan  oval  de  tout  l'édifice,  le  dos  de  ces  trA-  m 
mes  courbes  ou  confoles  efl  couvert  de  feuilles  d'acanthe ,  où  des  palmes  « 
prennent  naiflàacc,  icfquclics  en  Ce  iccourbant  vont  terminer  pyramidale-  * 
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*•  mcnc.  On  a  placé  quelques  chembim  entre  ces  paliiiei}  dies  s'uttiiTcitt  l 

•  l'extr^té,  &  portent  un  globe  fommé  d'une  croix ,  donc  le  pkd  eft  en» 

"  rorcillé  d^n  filsrpencqiii  rampe  fur  le  globe.  Un  grand  ange  accompagné 
«•tic  deux  autres  pcrirs  cnrôurcz  de  feftons  ôc  de  guirlande*; ,  porte  la  Ui£m 
"  pcnfion  du  S.  Sacrement ,  &  femblc  la  vouloir  dcfccndrc  iur  i  aurcl. 
«•    Dans  l'endroit  où  pafTc  le  plus  grand  liiamcirc  de  i  ovale ,  on  a  placé  deux 

•  ewxyulemens  en  con'fi>Ies  de  marbre  blanc  réné,  Cvt  kùjàtU  Ibnc  po£a 
•*  deux  anges  à  genoux  de  mécail  doré,  grands  comme  nature ,  qui  porteivr 
»  fur  leurs  mains  la  chafle  de  fâinc  Germain ,  donc  nous  avons  déjà  parié. 

"    La  riclir  matière  dont  cet  ouvrage  eft  conftruit  répond  parfaitement  à 

»  h  magnihcenoe  &  à  la  noblcflTc  de  Tidée.  Les  picdeftaux  ôé  les  colonnes 
<   font  d'un  marbre  antique,  trouvé  dam  les  ruines  d'une  ville  ancienne , 

"  nommée  Lepiir  «MgfM ,  lapacrie  de  Sefdm  Seven  ,  ittuée  Hir  ks  côtes  d'A- 
•  »  fiique  ftoaic  de  lairille  aAlger,  qui  fiit  détruite  par  un  tremblement  de 

"terre. 

Ces  colormcs  font  d'une  cfpcce  de  àpolln.  Elles  avoient  été  tranfportces 
à  Paris  avec  plulieun  autres ,  par  les  ordres  de  ku  Monlieur  Colbertdc  Sai- 
gnelay.  M.  le  Cardinal  de  Fuifteroberg  abbé  de  (âint  Germain  les  avoic 
acheter  à  deflêin  de  faire  faire  l'autel  à  les  dépens  ;  mais  peu  j  près  qu'elles  fil* 
rent  apponêes  dans  l'abbaye,  il  mourut  Uns  avoir  la  fatis^dion  de  voir 
même  commencer  ce  monument  que  fa  pieté  vouloir  conficrcr  à  Dieu.  Au 
milieu  de  la  table  de  lautel  on  a  pose  en  iyo6.  une  croix  de  cuivre  hiutc  de 
fcpc  pieds  ou  environ ,  du  deffein  de  frcic  Jacques  Bourlet  religieux  convcrs 
del'aWye.  lUécéexecutéparieClercftmdMirdeParis,  quiafiucparottie 

^v^^  (bn  habileté  dans  Ton  arc  par  la  manière  dont  il  a  fait  cette  croix,  qui  eft  une 
des  plus  belles  qui  fc  puiffe  voir.  Tour  le  fanctuairc  eft  pave  de  marbre  & 
environné  de  nouvelles  grilles  de  fer  qui  viennent  de  la  libéralité  de  M.  le 
Cardinal  d'Eftrées,  fucceffeur  de  M.  de  Furllcmberg.  La  menuifcric  des 
chai(ès  du  chœur  peut  être  mi(è  an  nombre  des  dus  belles  en  ce  genre. 
Au-defliis  de  la  place  de  l'abbé  qui  occupe  le  fend  ou  chœur  on  a  |^acé  une 
nativité  peinte  par  Van-Mol.  Lesmaflînquifbutiennent  les  deux  clochers 
au  côte  de  l'autel  font  revêtus  d'une  mcnuifcrie  fcmblable  à  celle  du  chœur , 
&  l'on  a  rais  au-deffus  deux  grands  tableaux  de  lacompofirion  de  Halc  pcm- 

j  trc  i^abilc  àprofclTcur  de  i  Académie.  L'un  rcpréfentc  le  martyre  de  (àinc 

Vincent ,  &  rautre  la  tranflation  de  (àint  Gernuùn.  La  nef  eft  ornée  de  dix 
tableaux ,  cinq  de  chaque  côté ,  dont  le  fu  jet  eft  tiré  des  AAes  des  Apôtres. 
Le  premier  du  côté  du  midi  rcpréfentc  un  homme  boiteux ,  que  faine  Pierre 
guérit  à  la  porte  du  cemplc  ,  c'crt  l'ouvrage  de  Cazcs.  Le  fécond  eft  de  le 
Clerc  qui  y  a  dépeint  Saphire  pumc  de  mort  par  famc  Pierre  pour  avoir 
menti  au  (»nt  Emrit.  Le  trmlîâne  a  été  fait  par  Bertin,  où  l'on  voit  le  dia> 
cre  Philippe  qui  lMti(è  romuque  de  la  Reine  Candace.  Le  tableau  Cuivanc 
de  la  compofttton  de  Retout,  a  pour  fujec  Ananie  qui  batife  faine  Paul ,  U 
lui  impofc  les  mains  pour  recevoir  le  faint  Efprit.  Le  cinquième  r(lr  encore 
l'ouvrage  de  Cazcs  ;  il  rcpréfentc  fimt  Pierre  qui  reffufcitc  iTabithe.  Le  lixié- 
mc  peint  par  Van-Lo ,  fait  voir  (aint  Pierre  délivré  de  la  prifon  par  un  ange 
envoyé  du  ciel.  Dans  le  feptiéme,  (àim  Paul  parolt  devant  le  Ptoconftil  leS- 
tus  pour  rendre  raifon  de  (a  foy ,  le  Moine  en  eft  auteur.  Le  fujetdu  huidé> 
me  eft  làtot  Paul  U  faint  Bariubé  qui  guéràflcnt  un  boiieux ,  éc  empêchent 

qu'on 
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DE  S.CËRMAIN  DES 

(|U'on  leur  offre  des  &crificcs ,  décktmt devant  tout  le  monde  ûu'ilsmiblit 
Cjucdcs  hommes  &:  non  pnsHc;  c^îcuv  ce  r.ibîcan  cfl(ie  Chrillophc.  Le  ncu- 
vit  ;iic  tic  la  compoficion  de  HaJc ,  rcprclcncc  lame  Paul  à  la  porte  de  fa  pri- 
fon  qui  empêche  Ton  geôlier  de  le  tuer,  &  le  convcrcii  à  la  foy.  Enfin  le  di- 
xième ^uicftde  Vcrdoc,^  voir  Cuat  Paul  détivré  du  naiiitagc  &  de  la  mor- 
j(ifed*unc  vipère  qui  s'écoic^tachcc  à  Ton  doigt,  lorfqu'ilranuflôttdes  far- 
mens  pourÊùre  du  feu.  Tous  ces  habiles  pdmrcs  (ont  de  l'Académie  royale 
de  peinture ,  &  la  plupart  profeflcurs.  Les  orgues  placez  à  l'cxtrêniitc  de  l'c- 
gliiCj  font  remarquables  par  leur  grandeur  &  par  leur  bonté;  tous  les  )cux 
font  accomplis.  Le  buffet  efl  d'une  trcs-bcllc  racnuiicnc ,  ornée  de  foulptu-^ 
res  &  de  figures  deÛmies  «orreâenwac }  il  palTe  pour  na  des  plus  beaux  qfii 
fbit  dans  Paris.  On  a  érigé  deux  autels  dans  les  bras  de  la  croifie,  hm  dédié 
à  fainie  Marguerite,  où  il  y  a  un  grand  concours  dedevodon,  raticreeft 
fous  le  duc  de  faine  Caiumr  prince  de  Pologne  donc  nous  avoos  déjà  parlé» 

CHAPITRE  If. 

Defir^tum  àf  Tr^  des  féhms  Relifust. 

LE  ttcfor  cft  place  dans  la  (àeriftic ficUcc  au  fcptcntrion de i'églifc.  Les 
fâintcs  Reliques  y  font  confcrvécs  excepté  les  corps  faints ,  c'eft  à-dirc» 
le  corps  deiàinr  Geimaiti  évdouede  Parts  &  patron  de  l'abbaye  qui  eftex* 
posé»  oomme  Ton  a  déjà  dit ,  uir  le  grand  autel  ;  ceux  de  faint  Oroâovcc 
premier  abbé  du  monaftcrc,  de  faint  Venant  abbé  de  faint  Martin  de  Tours^ 
de  faint  Amand  évcoue  de  Maftric ,  de  (iunt  Lcufroy  abbc ,  de  faint  Thuria- 
ve  archevêque  de  Dol  en  Bretagne,  &  des  famts  martyrs  Georges  &  Auréle  » 
doiicles  chaflès  de  bois  doré  (bot  placées  aux  piliers  du  chœur  &  de  la  croi&ce 
qui  environnent  k  gnmd  autcL 

EfcfAuâtm  de  U  fmmOtfLméék 

A.  Croix  d'or  enfermée  dans  un  ctuit  d  aigcnc  iur  lequel  font  gravées  les 
paroles  fiiivances.  Crrir  oviiir  itmtMtnfiis  m  Mme  Rtmie  JtEcoJje.  EUe  fit 
donnée  en  Bmarnei  U  amt^dt  Rieux  par  Henriette  Marie  Reine  d'Angleterre  ^ 
vetnfe  de  Chartes  l.t^M.fe  comte  de  Riettx  fils  de  la  même  comtejfe  de  Rteux  en  à 
faitpréfentd  Dame  Marie  Héron  'vcu-vc  de  M.  Jbelde  fainte Marthe  Chfvalier, 
feigneur  de  CorlreviiU,  Doyen  de  la  Gourdes  Ajfdes ^-^menafait  donàl'abh^e 
de /ami  GemâméetFrez»  le [fremierAmtt  1714,  :  " 
.  B.  Reliquaicfe  de  vermeil  doré  contcaant  un  os  du  doi^  de  iaitat  Gtfîmii 
Prince  de  Pologne  i  c'eft  un  préTencde  Madame  1»  Princeflè  Palatine.  ir. 
fag.  278. 

C.  Penre  croix  de  cuivre  doré  dans  laquelle  il  v  a  de  la  vi  11c  (  uoix  &  plu- 
fieurs  pccus  oiicmcns  de  diiicrui!.  fauKs, c  cit-a-dirc,  de  iamt  Jcaii  ChryfoC» 
tome,  de (àinrAndôché martyr, &c.  *  ' 

.  D.  Reliquaire  decri(bl  dans  lequel  efl:  enchafsé  unpedt  olTemenidefiHttt^ 
Fuc  abbcffe,  donné  à  l'abbaye  par  Madame  la  PriHqeflè  PabçuK., 

,  £  Peuc  reliquaire  donné  par  Madame  la  I^rùiceÛc  P4^tine'  H  condenc 

Rr 
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^éeax  ptide»  dSmeiisil'uii  de  ùsat  Staniflas  martyr ,  &  l'autre  de  ikiiu  Flo- 
ricn.  Derrière  ce  petit  reliquaire  l'on  a  gravé  un  cculTon  autour  du^cl  cft 
<C£ttc  uikriptîon:  Jndrjtat  Lipfrt  eptfufus  CrécovicnfiSfV  pa^.  178. 
jF.  Grande  Croix  proccilionalc  de  vcrmcU  dore  remplie  de  pierreries,  au  bas 

laqnelk  tft  tnchiSk  un  petk  morceau  du  bois  de  la  vfaic  Cxoix.  Le  pied 
oui  Jft  jovciem  n'eft  que  de  cuivre  doré.  Cette  croix  a  été  âicepar  les  (oins 
de  Guillaume  IIL  dit  Lcvêquc,  abbé  de  faint  Germain.  F oye^^fage  ic^. 

Cr.  Une Efpine de laCouronnedcNôtre-Scigncur enfermée  dansun  tuyau 
de  aiftal  de  roche  que  Ton  a  mis  entre  deux  autres  criftaux  de  figure  ron- 
de. Cette  relique  a  été  donnée  par  Oom  Alexandre  dés  Vieux  ancien  reli* 
^gieux  de  (atm  Luciea^  Beauvats  le  troifiéme  Juillet  itfyS.  Leteliquaire  n'cft 
ijilc  de  cuivre  doré. 

H.  Petite  Croir  de  vermeil  doré  orncc  de  filigrane  des  deux  cotez.  On  y  Z 
infcrc  quelques  petits  morceaux  de  la  vraie  Croi\  ,  de  la  Couronne  d'épmcs, 
•de  lIBponge,  des  Habits  &  du  Sépulcre  de  Nôtre  Seigneur. 
'  /.  Croii:  dexanftal  de  fiodie  ati  Bas  de  laquelle  eft  en&isi  un  petit  frag- 
inenrxle  la  Colonne  où  Nôtre  Seigneur  fut  flagellé.  Elle  aétédomiée  par  Cte- 
aisToftée  orfèvre  de  Paris,  le  tfoifiémc  Mars  1617. 

K-  Croix  d'or  en  forme  de  Croix  de  Jciufalcm  bordée  de  pierreries ,  dans 
laquelle  efl:  enchafsée  une  ponion  du  bois  de  la  vraie  Croix  longue  d'un  demi 
pied.  Elle  a  deux  travers  aufTi  remplis  du  même  bois ,  dont  le  plus  grand  a 
«rais|K)uccs6rdeini,& le  plus  petit  4WUX  pouces&dtniide  longueur.  Deux 
anges  la  fupportcnr  d  une  main  y  6c  tiennent  de  lautre ,  l'un  la  pointe  d'un 
des  doudè  dont  Nôtre  Seigneur  fut  attaché  à  la  Croix  -,  l'autre  ange  tient  uo 
petit  calice  de  criftal  dans  lequel  cft  enfermé  un  petit  ange  qui  tient  fur  fa  tê- 
te un  Imge  tcmt  dans  le  Sang  miraculeux  de  Nôtt c  Seigneur ,  lequel  eft  enve- 
lopé  dans  un  taffetas  rouge.  Au  bas  du  reliquaire  Te  voft  un  petit  ange  à  ge* 
noux,  qutct«icattflS  une  petite  Croix  d'or  remplie  dû  boii  de  la  vraie  Croix. 
Toutes  ces  reliques  ont  été  doimécs  à  l'abbaye  de  fàint  Germain  par  Madame 
Anne  de  GonzaguedcCJeves,  PiinceiTe  Palatine,  ^oy^^c  ô-JeJpis  f^ig»  178. 

Explication  de  U  féconde  fUnAe, 

A*  Pechreliqtijdre  de  criftal  où  font  enfermez  cinq  petits  offemens  de  S. 
Placide  raaxtft.  Ilsonit  ^  donnes  par  Madame  la  Pxiaceâê  Palatine,  Foyes^ 

B.  Reliquaire  d'argent ,  doré  en  pluficurs  endroits,  fur  lequel  efl  placée 
nne  petite  ngure  de  la  fainte  Vierge ,  aux  pieds  de  laquelle  cft  attaché  un  au- 
tre pmi  feliquiaifè ,  <]ui  cdJïtieiit  un  petit  morceau  ne  là  ceinture.  Dans  ce. 
reliquaire  font  confervéesles  reliques  fuivantes.  De  la  Crèche  >  des  Habits, 
des  Sandales ,  de  l'Epongr  ,  de  Ii  Croix  &c  du  Sépulcre  de  Nôtre  Seigeur.  Un 
petit  oHement  de  liint  Benoît  ides  Apôtres  faint  Pierre  &  famt  Paul^faint 
Jean.&fàiht  André,  faint  Jacques  le  Majeur,  faint  Philippe,  faine  Simon, 
iàint  Thadéc}  des  Martyrs  (kmt  Dems,  tàint  Sebafben  »  faint  Placide  , 
fiùnt  Ma^celKn ,  faint  Amac ,  faint  Prime  &  làim  Secondicsn  ;  des  Confef- 
feurs ,  faint  Martin ,  faint  Cefmain  d'Auxerre,  fàint  Remi,  fàînt  Amand, 
faint  Euchcr,  faint  Lambert ,  faint  Loup  ,  fiinr  Quart,  faint  Arnoul ,  fiinr 
Maur,  faint  Medard»  (àint  Otner^  faint  Convaid,  famt  Maur  abbé^  iiuut 
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A .  Reli^iuf  deSPlaeideMttrt- 

R    Pin  j  il  un'  SS.Jii-fiifUU. 

c  .  RcU^ucf  de  S.Ca^imir. 


E  .  Tniaot-  ,/<•  Lt  J'^Vùrot-  • 

F .  yiuircj  Reii^-  de  S Tla,cidcAt. 


G'  Reli^.  de  J^JUar^UerUe- 
VI.  Ilelùf.  dcS.VùtcintM. 
1.  Suaire  <lC*  SGci-nuiin  ■ 
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DE  S.  GERMAIN  DES  PREZ.    '  ^ij 

Louis  Roy  de  France  Tc^c  fainte  Scholaftiquc,  d'une  des  onze  mille  Vierges 
Se  de  la  B.Margucrictc  d' Arbouzc.  Outre  ces  (ainccs  reliques  il  y  en  a  encore 
plu ftcurs  autres  cirées  des  ptcrres  d'auccl ^  qui  font  (ans  infcripcion. 

C  Petit  reliquaire  de  criftal  qui  contient  un  petit  ojlcnient  de  faîiitCafi' 
niir  Prince  de  Pologne.  Ccft  un  préTenc  de  Madame  JaPrinceflè  Palatine. 

D.  Figure  d'argent  rcpué  Tentant  faint  Loup  archevêque  de  Sens,  aux  pieds 
de  laquelle  cft  un  oflcmenc  du  mcmc  iaint.    rycT^  fat.  xxo. 

£.Tableau  de  la  iàuite  Vierge  peinte  fut  unelame  aaigenr  attadiée  (ur  du 
bois.  On  y  lit  cesmocs  grecs  en  abrégé  MmpauNiwwxpfK.  Il  a  étcfàicàSnio* 
lenOco  en  Mo(covie.  Jean  Caiimir  Roy  de  Pologne  t'apporta  avec  fi>y  lort- 
qu'il  fc  retira  en  France. 

F.  Fi^Mic  d'argent  de  laint  Placide  premier  inartvr  de  l'Ordre  d'-  Tunt:  H  -- 
noit ,  au  bas  de  laquelle  iont  cnchaflez  deux  ollcmcns  du  mcmc  iainc.  k^oyt:;^ 

G.  Figure  d'argent  de  fainte  Marguerite  pofee  fur  unpiedeftald'ébéne  au 
milieu  duquel  ell  encliafsc  un  périr  ofrement  de  la  même  fainte. 

H.  Figure  d'argent,  dorée  en  quelques  endroits,  reprcfcnrant  fiiint  Vincent 
martyr  de  Valence  &  patron  de  l'abbaye.  Une  paxtic  de  fon  menton  cft  cn- 
chafscc  au  bas  de  ce  reliquaire ,  donc  le  fimbal&menc  n'eft  que  de  cuivre  do- 
ré. L'on  y  a  enchâfsé  uuiîeiirs  oflèmêns  iort  petits  de  (aint  Louis,  de  faint 
Sulpice,  de  fiint  Elcutfierc ,  de  fiint  Droâovcc, de  faint  JeanBapdfte,  de 
faint  Paul ,  de  laint  Etienne ,  de  fainte  Madclcne  ,  de  faint  Polycatpe, de (àinc 
Denis ,  de  fauit  Cypncn  &  de  laint  Scbaiticn.  Voyc^i  pair.  tu. 

I.  ChalTc  de  bois  couverte  de  pluHcurs  émaux  ôc  oraciucns  de  cuivre  doré 
où  éft  enfermé  le  Siiaire  de  fiii^t  Germain. 

L.  Figure  d*argent  de  fainte  Marguerite,  donnée  par  la  Reine  Marie  de 
Medicis ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  nus  au  monde  le  Roy  Louis  XIIl.  ho 
menton  de  la  iàîme  eft  cnchaiTé  au  bas  de  cette  figure.  Kopwac      ^4'  ■ 

Explication  de  la  troifém  fUnche. 

A*  Un  fi>leil  de  vermeil  doré  dont  on  fe  fcrt  pour  expofer  le  Saint  Sacre^' 

ment.  La  croix  qui  eft  au  haut  cfl  remplie  de  diamans  &  autres  pierres  pré- 
cieufcs.  C'cfl  un  préfent  de  MademoiTelle  Henriette  de  la  Rochefoucauld  de 
Marlillac  en  170p.  ■  \ 

•  B.  Reliquaire  où  eft  enfermé  la  jambe  d'un  des  ûints  Innocens  qui  a  été 
donnée  à  l'abbaye  par  faint  Germain  évèque  de  Paris.  P'oyez  pi$.  8. 

C.  Petit  reliquaire  d'argent  où  eft  un  os  du  doigt  de  fainte  Madelénc. 

D.  Petit  reliquaire  de  criftal  où  eft  enfermé  un  petit  offcment  de  faintô 
Farc  abbcflc.  C'cft  un  prcfcut  de  Madame  la  Princefie  Palatine,  yoyez, 
f*^.  J.7S.      .  .  • 

£.  Autre  petit  reliquaire  oû  font  les  reliques  de  (àinte  Madeléne  &  de 
fainte  Catherine. 

F.  Figure  d'argent,  dorée  en  quelques  endroits ,  laquelle  rcpréfente  fiint 
Pierre  tenant  de  la  main  droite  un  petit  oflcmenr  dans  un  tuyau  de  cnftal, 
au  haut  duquel  on  lit  ces  mots  d'un  carj*5lcre  ancien  :  De  Beato  Petro  j^pojlo- 
hrum  Prinàpe.  Le  foubalfcmcnt  de  ce  reliquaire  n'cft  que  de  cuivre  doré. 
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■G.  Reliquaire  ck  viinnciUiorr  de  figure  quarrcc,  où  cft  enferme  un  lin^c 
^ui  a  couché  aux  reii<j[ucs  de  iamt  Pienc  apocic,  ôc  dont  fainc  Grégoire  le 
Xkàiâ  fit  préfeoc  à  laRdae  Sriuiehauld.  Fbjrr;^  par,  u.  A  l'cntour  de  ce  reli- 
<|piaire  ibnc  ettchaflèsdespedcsoflcmens  de  fainc  Jcan>Bapciftc ,  de  faint  Phi- 
lippe^ de  (àinc  Laurent»  de  faint  Scbaftîcn,  de  faint  Grégoire  le  Grand,  de 
faint  Medard  cvcquc  de  Noyon,  de  Cxmrc  Catherine  ,  de  Ginc  Romain  arche- 
vêque de  Rouen  de  de  faint  Leuhoy  abbé,  l'^oyfx,  f  •  lo-.  On  a  inféré  en- 
core dans  un  gros  criilaL  d'une  figure  ronde  qui  cil.  au-dcllusdu  iouba^Te^ 
ment  du  même  reliquaire  des  pedcs  oflèmens  de  iàim  Barnabé  apôtfe ,  de 
iâint  Corne  &  faint  Oatnien ,  de  ùànt  Euftaclie ,  de  (àint  Pantaleon ,  de  iainc 
<;rcgoirc  &  de  fainc  Quiriaquc. 

ff.  Un  texte  des  faints  Evangiles,  &  un  autre  fimblable  poui  les  Epitres, 
cous  deux  couverts  de  vcnncU  doré. 

-  /,  Bufl:e  de  cuivre  doré  dans  lequel  eBc  endia(sé  le  crâne  de  fainc  Âmand 
■^vèque  de  Maftric  La  tète  eft  de  vermeil  doré.  Foyc:(^  fag. 

K.  Bufte  d'argent  dans  lequel  on  amis  la  cÊce  de  ÊanéeNàtalie  martyre 
•àc  Cordouë.  y^ya^fég.  41.  cST  fiùv. 

Explication  de  U  c^uatncme  fhmchei 

A.  Hgorede  la  (àinte  Vierge  donc  la  têce  de  les  mains  (ont  d'or  émaillé, 

le  rcftc  de  vermeil  doré.  Le  foubaflcmenc  eft  de  cuivre  doré»  émaillé^  au  mi* 
lieu  duquel  on  a  attaché  un  petit  reliquaire. 

B.  Reliquaire  d'argent  contenant  deux  os  du  bras  de  (âmc  George  martyr^ 
que  faint  Germain  a  donnez  à  l'abbayé.  Voyn^pag.  8. 

C.  Autre  reliquaire  d'argent  oà  cft  endiaûé  un  os  du  bras  de  Ciinc  Thu* 
mve  ardievêque  de  Dol.  Ce  reliquaire  a  été  donné  par  Madame  de  Champ 
en  1^33. 

D.  Deux  pcritcs  chaffcs  de  cuivre  cmailic  où  lonc  des  reliques  de  fainc 
Bcnoic ,  de  famc  Jufle  manyr ,  de  faint  Nicolas,  de  faint  Maycul,  de  faint 
Modeflemarcyr,  &  de  l!àiiit  Philibert  abbé. 

£.  Mitre  précieufe  à  fonds  de  perles,  ornée  de  pierreries ,  dont  fè  UX'* 

voient  autrefois  les  abbcz  réguliers  de  faint  Germain. 

Croflc  d'ar<^ent  ^  de  cuivre  dore  à  Tufifre  des  mêmes  abbcz. 

C  Petit  reliquaire  d'argent  où  font  des  petits  ofTcmcns  de  faint  Blaife,  de 
faint  Tiiuruvc,  de  famtc  Madclcne ,  &:  un  petit  fragment  de  fon  tombeau. 

/f.  Autre  pedt  rdiqiiaiie  d'argent  dans  lequel  eft  ciKhalsé  un  os  du  doigc 
defàtncDroâovée. 

/.  Deux  couronnes  de  vermeil  doré  toutes  feniblablcs  y  donc  s'eft  fervi 
Jean  Cafîmir  en  qualité  de  Roy  de  Pologne  &  de  Grand  Duc  de  Lituanie. 

L.  Giubc  de  vermeil  doré  fommé  d'une  croix  à  l'ufagc  du  même  Roy. 

M,  Deux  Iccf  crcs  de  vcrnioi  dore  a  i  ufagc  du  même  Roy. 
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CHAPITRE  III. 

Pluficurs  Rois  &  Reines,  Princes  PrinccfTcs  de  l.i  prcmicfc  race  ont 
eu  leur  sépulture  dans  l'églUc  de  iainc  Gccmam.  Leurs  tombeaux  n*a- 
voicnc  aucune  magnificence  ni  diftinâion.  Ils  ctoicnc  couc  au  plus  un  peu 
âcvez  de  terre ,  ou  fans  élévation ,  &  couirccts  d'une  iîmple  pierre, 
comme  l'on  a  remarqué  en  parlant  de  ceux  d'Ultrogothc  femme  de  ChiJde» 
berc,dcClothaire  II.  ôc  dcBcrcrudc  fa  femme,  Icfqucls  fom  rcHczdans  leur 
prcrfiicr  état  jufques  en  ï6^6.  Il  faut  cependant  en  excepter  le  tombeau  de 
Frcdcgondc  >  Icqu  cl  ci\  orne  de  marqueterie  celle  qu'elle  le  faifoit  en  ce  tcms' 
là.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  t^faieaiu  de  Childeberc  I.  &  de  Chilpcric 
I.  paroifloiciit  av<»t  cté  wks  daa»  l'onzième  ficelé,  lorfque  Tcglilê  fut  rc* 
bioe. 

Tout  le  prix  de  ces  nnciens  tombe.iux  éroit  donc  renfermé  au  dedans. 
Lorfqu  un  Roy  ou  un  Pnncc  croie  mort ,  on  lavoir  (on  corp'> ,  on  Icnbau- 
moic,on  le  rcvctoïc  de  les  habits  royaux  ou  U  auircs  magiufiqucs  i  puis  d 
porté  dans  quelque  bafitique  confid&rable  avec  beaucoup  de  pompe. 
Elle  conHAoit  dans  un  grand  luminaire,  dans  le  chant  des,  pfeaumes  &  dans 
l'afflucncc  du  clergé  &  du  peuple.  C'eft  ce  que  nous  apprend  faint  Grégoire 
de  Tours  dans  pluficurs  endroits  de  fcs  ouvrages.  Le  corps  croit  timii  inhu- 
mé avec  rf>us  les  habits  dans  un  cercueil  de  pierre ,  où  I  on  mcttoit  en  même 
tems  des  holes  pleines  d'aromates,  ou  des  ncrbcs  odoriférantes  j  comme  on 
l'a  ob(êrvé  en  i6s6.  dans  l'ouvemire  des  tombeaux  de  Cbilderic  II.  &  de 
Bilthilde  fa  femme. 

On  n'a  découvert  jufques  à  préfcnt  que  neuf  tombeaux  de  Rois  &  de 
Reines  inhumez  dans  le  choeur  de  faint  Germain  dont  on  fçichc  les  noms  : 
(îjavoir  ceux  de  Childcbcrt  I.  &  de  h  Reine  Ultrogothc,  de  Chilpcric  I.  & 
de  Fredcgonde  fa  femme  i  de  Clocaire  IL  &  de  Benrude  (a  femme  ;  de  Chil- 
dcric  IL  &  de  Biïhilde  avec  celui  de  Dagobert  leur  fils.  Ceux  du  Roy  Ch». 
tibert  Se  des  Piinceflcs  Chrodefinde  &  Ou otberee  filles  de  Childebert ,  fbne 
encore  inconnus.  Il  y  en  n  pluficurs  autres  dont  les  corps  font  cnfcvelis  dans 
des  luaircs  de  foye  Ôc  autres  ctolTcs  plus  précicufcs  j  mais  on  ne  fcait  pas  de 
qui  ils  fom.  Nous  ne  lépctcrons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les 
tombeaux  de  Childebert  &  des  autres  Rots ,  parce  que  nous  nous  femmes  à(- 
(èz  étendus  fiir  leur  fiijet.  Nous  avons  marqué  dans  le  plan  de  l'cglife  le  lieu 
de  leur  ancienne  &  nouvelle  sépulture  lelon  les  mémoires  qui  nous  enlônc 
rcftez. 

L'é<:;lirc  de  fiinr  Gcrmsm  a  fouffert  diffcrcns  cliansTcmcns depuis  fa  fonda- 
tion, tant  par  les  uiccudici  des  Normans,  ^  ia  rccdifjcation  dans  l'onzième 
fiéde ,  que  parles  réparations  que  Ton  a  été  obligé  d'y  faire,  fm  avant,  fôiC 
après  ia  réforme.  Ceft  pour  ce  lu  jet  qu'il  n'y  elt  relié  que  fort  peu  de  sépul- 
tures anciennes  ;  tout  ayant  été  détruit  ou  cliangé  de  place ,  excepté  le  tom- 
beau de  l'abbé  Guillaume  III.  placé  dans  le  chcrur  6c  celui  de  ù  mcrc.  Nous 
n'avons  de  connoidànce  que  des  pcrionncs  inhumées  dans  Icdix-rcpticme 
Héclc,  &  de  quelques  tombes  anciciuies  transférées  aycc  les  corps  dans  h 
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chapelle  de  faine  Cafimir  ;  fçrivoir  Gcofroy  de  Coupures ,  Richard  d'Atric 
ou  de  Iccrc ,  &  Hcrvé^c  Morillon  tous  trois  abbczdc iamt  Germain;  Guil- 
laume Marcclict  évèquc  de  BechUem } Pominique  du  Gabrc  évêque  de  Lo- 
*âéve  { Jean  Grolier ,  âclPterre  Dands  évi^jucde  lavaut.  Nous  avons  rappor- 
Té  leurs épitaphes,  oà  Tont  maraucz  l'année  &  le  jour  de  leur  more.  Plulîeurs 
piJftonhcs  ont  été  enterrées  auffi  d.ms  la  nicme  chapelle:  Ic<;  pltT;  conGdcra- 
l?lcs  font  Dom  Claude  Corton  Grand-Pncur  de  l'abbaye,  donc  il  a  pro- 
curé la  reforme  avec  tant  de  zélé.  Voici  fon  épibphc  :  Hîc  jdcetR.  P.  Dom- 
misCidifMtts  Corto»  fuerdos  major  (juoniam  Wfrbtjmmmiftern,  nfoit^ 
mdtàaiISspHdiofjJîmus  promotor ,  ^ui  vhïïtd'tei6*  Méràiimm  Donnni  ii^tfo.Cnai^ 
l6te  Louifc  de  Laloë  veuve  de  Charles  de  Lufîgnan ,  Marquis  de  faine  Gelaî^ 
déccdce  le  premier  Février  171 5.  Eiifebe  Rcnauciot  Prieur  de  FrofÏÏiy  ,  \\m 
des  quarnnte  de  l'Académie  Françoifc  ,  &  des  InCcripttons,  dcccdc  le  pre- 
mier Septembre  i'7zo.  Les  religieux  de  faint  Germain  le  confîdcrcnc  comme 
leur  bitn&tâcur  par  la  donation  qu'il  leur  a  faire  de  fa  bibliothèque ,  confia 
■dérable  par  le  nombre  des  livres  choifîs  &:  rares,  donc  plu  fîcurs  font  venus 
d'Orient.  Le  cœur  de  Jean  Caâmic  Roy  de  Pologne  cft  enftriaédansle 
maufoléc  érigé  à  fa  mémoire. 

On  voit  devant  la  porte  de  lafacnftic  une  grande  tombe,  fous  laquelle 
font  enterrez  Antoine  de  Lion  Auditeur  des  Comptes,  &  Nicolas  de  Lion 
fen  fils ,  Cbmmiflàèe  des  guerres.  L'épitaphe  en  m  e^cée  ;  voici  ce  qu  'elle 

<X>ntenoit.  Cygijl  nohle  homme  jintoinc  de  Lion  ,  Confeiîler  du  fipy  (y  AuJ^ 
teur  en  fd  Chambre  des  Comptes ,  jieur  des  LunL-i  fr  de     Mottt-îjhémjf  ^  ^ 
■trtfdjfA  le  iz.  J'vril  15^6.  Au  bas  de  la  tombe  oniifoit-ccs  vers. 
Condttur  hoc  tumnlo  f.mli  morte  ^erem^tns 

CUta  €Mi  fem^er  fam*  fufferjlcs  trit, 
VméetdMmvinMS'iù'VtmdftIitcffe  Le»m$ 
■Nomen  :  fc  vivo  nomine^  wve  Deo. 
La  chapeHcdc  famt  Clcmcnt,  qui  cfl  li  première  derrière  le  chnrnr ,  a 
fervi  de  sépulture  à  Franijois  Thcvin ,  Couuc  de  Sorgc ,  &c.  On  Un  a  et  igé 
un  maufoléc  de  marbre  noir,  au  haut  duquel  efl:  gravée  cette  mfcnpnon  : 
Hic  jacet  Fnmàfau  Hnvm  indyttu  Cmei  Scrgd  &  Mmûs-rMit ,  Bannuét 
ée  Bohardy  &  (jjfiti  dominas ,  olfiitan  1637.  mtnfe  funio ,  die  13. 

Dans  la  chapelle  de  la  funtc  Vierge  a  été  inhumé  Henri  Achille  de  la  Ro- 
chefoucauld abbc  de  la  Chailc-Dicu  ,  dont  nous  avon";  parlé.  Francjoiic  & 
Henriette  de  la  Rochefoucauld  fcs  fœurs  ont  eu  la  même  sépulture.  La  pre- 
mière eft  décedée  le  treizième  Mats  1708.  êeh  &»ade^lettoiiîéme  No^ 
vembrc  1711. 

La  chapelle  de  fàint  Claude  a  fervi  de  sépulture  à  plufîeors  perfonnes 

qui  y  ont  fait  des  fondations.  Jean  Frogcr  &  Jacqueline  ù  fr rnmc  font  les 
plus  anciens.  Jean  ,  Gabnel  &  Claude  LhuiUier  y  ont  été  aulli  cnccrrcz.  Ce 
dernier  y  a  fondé  une  mclTc  tous  les  jours,  &  l'exécuteur  de  iontcftamcnca 
£iit  attacher  à  la  mataille  répicaphe  fiiivame. 

Dn  OfU  M4X,  Cr  PojUriuti, 
A  a 

"Qui  cumfiis  es  ^  rrm  nm  l'uh/trfm  â'!p~-.  Joannis ^  GahncV'.f  (^r  Cliudii 
Lhuillter  hic  cUudur.rw  m  rri/r  "  rxHVt^t.  Primas  fecundi ,  fecundui  {>'>■!!!  t^atrwus  • 
Jicmdus  fnmi  y  lernus  fecundi  hxres,  Omnes  cosUfemwumjJèd  honejUm  ,J*us 
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Jiutumam  ,  na  infAiccm  egerunt.  Offniy  n^ratùres  Ronumxram  expedîiionum  ,  in- 
teHiffntts  ,  propï  /di'igentes.  SedCUudius  ,  q:(!  ty  funs  (trendatus  ^  c^uod  fecntU 
dus  primo ,  cjr  (juod  tpfc  dehuit ftcmdo^Ams  exoivii ,  dum.  tUiS(y  fin  m  hoc  rf- 
go  quod femper  eokttmu  omM» ,  nçnfiUmdiiatUm  féoim  tmudum  dcc^- 
ninhût,  fié  jUff  ftcrifiàum  feml  ftotûUi penff,  vir  im fie  divirut  firmus ,  i* 
hitmémâ  fiieerus,  m  éoucms  conftans  ^  in  moribus  compofms ,  in  f$uu  ken^au  ,  t» 
pttuperes  hem^m;  nam  &  multos  juvit  ûr  annua  perfefUA  penfone  uni  intet  in- 
fMA^iles  lomm  fecn.  6/c  txtmgHunmt  peccAtâ.  Si  jtud  expiMUlHmjfuferJÙ^  nyk 
ut  condonetur.  PucitMHO$  feptua^ntA  éit.  • 

Devixit  ému  miifixcent.  t^uér*  fept.  die  Jecim*  ftfùmâ  mmfis  MértS, 
Les  quatre  vers  uitvans  gcavez  au  b»  de  ccne  épk^he  ùrrdsat  d1p« 
licription  à  la  nicmoirc  de  Tes  ancêtres. 

JS/uILt  mr.t  melur  fuit  nfquam  hticca:  tMnetJi 

61c  jtidct  tones  PéiUas  opima  fuos. 
Mens  tnuuptt&*  ,fides  ,  fiem  tT  ^^m^  hmoftpt; 
Jjla  fuit  prali  copia  /  :  L  t  mti. 
Claude  Grosjcan  décédé  le  ly.  Dcccmbrc  1(7^7.  a  demande  par  Ton  tcfta- 
nienc  d'être  enterré  dans  la  même  chapelle,  &  y  a  fondé  une  mciTc  tous  les 
jours. 


ces d£c0ile,  pour  ieiif  lerviractepuiturc.  uuuuumc  L^ugias ,  dont  nous  r.|i«.ftif. 
avons* 

te  un  mau'folcc  de  niarbrc  noir  pour  coploircr  (àiiiéinoirel  kpoftehté» 
donc  nous  avons  fair  mention  en 

Jacques  Douglas  pctit-fil$  de  Guillaume  Douglas ,  ayant  été  tué  proche 
dé  pou*y  au  ictvjk!e.ditRoy  de  lîranoè  en  164  ion  corps  fut  apporté  ï  1*6* 
dtfe  de  uiat  Germain,  oû  il  fiic  inhumé  à  côté  de  (on  gtandpere.  ^ur  la 
fin  de  166S.  on  pôlà  un  m  ni  foléc  de  marbre  noir  pour  honorer  la  mémoire^ 
où  il  cft  rcprcfentc  en  marbre  blanc  couché  fur  îe  côte ,  le  vilâge  tourné  vers 
Tautcl.  Onanus  au^c^bus  deux  inlcripcions  l'une  fur  l'autre^  donc  void 
la  première. 

.  •  D.   O.  Af. 

Hhc  pariter  otulot  ommitnMj^He  viéW  ém  iJkft^fm  Domino  GutUelm» 
DtM^iaUio  jingtfitt  Comité  oihvo  fupra  dedmum  ,  ad  eju^  nrfjotem  Dominum  Ja- 
colfum  DoH^J'tjJîum  [  eximii  Domtm  Gulielmi  M^trchiona  l^f!*7j^îffi  nihuc  Cuper-^ 
fiitis  ,  ex  M*rftinta  HamiUaiua  ,  Comitis  Abercomu  jororc ,  jam  fato  juncta ^jU 
hmn)4f»'dUfV£mt  Jnc  fccHtHs  nom  téàiWfvrètaé  tëmidMmi  qitém  moue 
édfàtkmt  f^fflms  ipudem  dfds  fi  non  tttatis ,  certè  wm&t ,  fêtmut  mttUuptè 
ut  mshi^éâs  hétm  t  jicfy^onis ,  fie  keUica  fortintdinh ,  ficexaggemtd  animi  nu- 
gnhud'mii  ,  (fi^em  fmf'  t^fttu'  per  tôt 4!tates  itlujhriljfm/e  famili^  fplendor fefe prO' 
j^deratj  illcjukto  prçprn  jiti^ow  Acceffwne  fie  m  immen/itm  ciKçrcvK  ,  utprttcipiti 
,  cnrfu  ab  ortu a^MsjifiHOKdfam.Jm 4mtér perjhinfflfâf  miifs  inmenthm  aUttuÀ 
Jo  MW*  fpknims  >  fmmi  Uàgamè  Scatiâ,  GéM^  FUiubiÀ ,  lt»lU, 

CermâMU  J^Mrffkitmr,  jm  mfbti^  Uttde  àr  cafimmm  meMorit  munen  cUriJjt- 
mus^piet.tte  tamen  clamr,Ac  i^ir'ijlunarum  jimtum  mmiim/Ù ,  mm  ^fistm^, 
m»  éJntùtHs  in  aji^-^t ,  undc  pnmian  enùmtr^ktt  cv»Uw»> 

n     ,     .  .  •  ■  ^ 
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•      fontrm  hUrart  honi ,  âa  luce  re^ertâ 
in  te  con^picuos  Atimi  dcfgere  vifks. 
Occidit  fnpe  Duacum  lu  Ociohr.  164J.  atAtts  z8. 

Fiûfl  étmantijjîmo  Si^i^im  MmAm  Bou^a^us ,  frdtrtK^He  optim  dileéliff- 

La  féconde  infcriprion  conricnt  ces  vers. 

Dou^Jaftdum  r;     j^et ,  fAtrut  lux ,  Regku-tfte^  , 

Gallo-Scoii^cntm  Dux  /4Cob€  f  jaces, 
•^Dm»  bf^  mmimeivs -UngieMes  fécg  triumphot 

Majorum  ifwUis ,  di^aane  Marte  ffris , 
j^rmaque  dumffroénim  redi'vivoè  funere  traSâi  ^ 

Heu  cadis  in  média  Dia  pro^a^o  via  ! 
Scilictt  haud  poterat  Aiars  exuperare  morum , 

On  il  inhumé  dans  la  même  chapdle  les  pcdotiiies  (iiivantes.  Robcit 
ï)ougbs,  Capitaine  aux  Cardes,  dcccdcicij.  Juin  iC6i.  La  Concdlè  de 

Dumbarrhon  femme  de  Georges  Douglas  Comte  de  Dumbarthon,moitcà 
fp.ihr  Germain  en  Layc  le  i^^.  Avril  1691.  Le  mcmc  Grorp;c<;  Douglas  Comcc 
de  Dumbarthon,  Lord  d'Ellriic, Gênerai  &  commandant  en  chef  les  armées 
deià'Majcfté  Bricanoiqve  en  Ecoflê,tircniier  GeotiSiommc  de  ia  cham- 
brc .,  &c.  mort  à  faim  Germain  en  Layc  le  lo.  Mars  ïtf5»i.<j1ii]IauilK  Madiias 
^Dtouglas  lils  du-Comtc'Charles  Douglas  décédé  le  13.  Mais  1711. 

La  «hapcllcdc  fàinrc  Madclénc  afervi  de  sépulrnrc  3  Jicqucs  du  Cellier 
chanoine  de  Tlflc  en  Flandres,  mort  en  1398.  Il  y  a  fait  une  fondation.  Le 
cœur  de  Madclénc  Baron  fiUc  de  M.  Baron,  Confcillcr  au  Parlement  6c 
femme da<:onite  de  Juflàc  j  zitk  déposéie  7.  Juin  tSyZ.  &  mis  proche  le 
marcfaepiedde  J'auteL 

Nous  avons  dcja  remarque  que  Dom  Claude  Bcnnct  Wilfae  lîiperïcur 
général  des  Bencdiclins  Anglois  étant  décédé  le  4.  Octobre  !(<j;.  avoît  été 
inhumé  dans  la  cliapcllc  de  faintc  Marguerite,  que  Charles  &  François 
^.ivftn.-deCafieHanyMeiÉ:  inffi  daits  un  taveau  particulier.  Ce  même  caveau  a 
ièrvi  de  sépulture  au  Comte  Ferdinand  Egpn  Landgrave  de  Forficmberg, 
more  le  6.  May  1696.  Et  au  Comte  François  de  la  Manc ,  Cdbnel  du  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  Furftcmberg,  décédé  le  18.  Janvier  1697.  &  *  Fran- 
çois Henri  Prince  de  la  Tour  &  Taflîs  clmnomc  de  Cologne ,  mort  le  4, 
Décembre  1700.  Monfeigneur  Guillaume  Egon,  Cardinal,  Landgrave  de 
FntÛerobeig,  Prince  &  bt^t  de  Sttafbonrg ,  abbé  de  iàint  Germain  des 
Frex,  a  été  mis  en  dépôt  au  même  lieu.  Mais  comme  ceux  de  âmille  ne 
paroiflbicnt  pas  difpofcz  i  faire  tranfporter  lôn  corps  ailleurs,  le  ficur  Brc- 
get  Intendant  de  fa  maifon  a  fot  faire  une  infcriprion  pour  confervcr  la  mé- 
moire de  ce  Prince  à  la  poftcriré.  Elle  a  crc  infcrée  au  tombeau  <ju*il  avoiÇ 
fiiit  ériger  pour  le  Comte  Fadinand ,  que  l'on  tait  paiici  auiii. 

ucj  At  l  Ac».        .QmeÊmuKfaiMimmmtn  hic  îem  nafinm: 
fciifrioM  M  •        Mmentd  eodem  condtta  ejj<  Jub jax9 
cMufOM  «en*  Viàna  noftri^  pafrtfi  offa  GuiHf/mi  ; 

^uem  ,  dum  manehat  vica ,  ut  optimum gratlii 
C^f0nmem,€Êaiêtimipfedebelfam. 
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DE  S.  CËkMAIN  DES  PREZ.  itt 

Mém  tft  fipulAri  mêle  promere  ihj^ 
Plrum ,  ptrtnni  diffum  in  ^re  fèrvarti . 

De  fiirpe  natuf  illc  Fu'rjkmher<rfn(t , 
Cermamàque  UiuU  Pnncipts  Jiorcns  ^ 
Af^nunenjtt  infuU  Jtmttl  d^t 
Honore  facrù ,  purpuraefue  RonuMiii^ 
Regdlis  hHjMS  ccenobn  ptus  ReSior 
Jid.tyAi  îrJiehat  è  fuu  decus  faclis.  '  '. 

Comm'.ful\t  :l'um  reéta  mens  invi^^ 
Et  Ludo-Lito  cxperurebus  ad'verfs 
FUes ,  paternimdenique  in  fuos  peébu, 
■  AT**»  ,  nâêtor ,  fo  Ive  jujla  virtuti , 
Etéffnme  fiujia  mars:'?-!':  favfhî. 

Olnit  Gutllcimui  Eipn  S.  R.  E.  Carâmali; 
Land^ravms  À   Furjicmûer^  die  x.  Apnks  ^ 

Mino  Damm  M.  DCQ.  IIT,  ^tÉMis  74, 

Cajus  émmver/ariHm 
Jkx,  jifrilii  folemniter  ceUkrMultm 
in  Jingnlos  annos  , 
tm^km  unam  pnudtim  feria  tertiâ 
in  fin^»Us  Miomâiéu 

f&atiu  gntti  0mÈm  mmmeiltm 

N.  F. 

N.  Comteflc  de  la  MarK  dcccdcc  peu  après  fa  ftaiffancc  le  17.  Aouft  1704J 
&  Monfcigneur  Ceùa  Cardinal  d'Eftrécs^  év^uc  d'Albano»  abbé  de  ùkd 

6crmain,  tnorc  te  18.  Décembre  17)4.  ont  ké  mis  dans  le  mlmetavtau. 

La  chapelle  de  faint  Symphoricncfl: devenue célcbrc  parla  sépulture  d'E- 
Icuthcrc  &  d'Eufebic  perfe  &  mcrc  de  faint  Germain,  qui  a  voulu  y  être  r.fiy.^.^ 
enterré  lui-même  ,  comme  nous  l'avons  remarquée  L'abbé  Jean  de  Prccy 
y  a  été  inhumé,  &  plufieun  sucres. 

Les  andeiâ  tombeaux  qui  ont  ké  découverts  dans  k  nef  en  diflerens  nems 
donnent  lieu  de  croire  qu'elle  a  fervi  de  sépulture  à  pluHcurs  perlbmies  dés 
le  tcnis  de  la  fondarion  de  Icglifc.  L'on  ne  icair  pis  cependant  leurs  noms  par 
le  dcfauc  d'uifcriprions,  cxccpcé  celle  du  prctrc  Frodoïn  dccedé  :iu  dixième 
iiécle»  Gérard  de  Moret  abbc  de  lame  Gcnnam  avoit  Ibn  tombeau  vis-à-vis 
l'eicalier  du  dorcoir.  Celui  de  Jeanne  Ozanne  itiere  db  Tabbé  Guillaume  m»  r.f«.  iis. 
dont  on  a  déjà  parlé,  fiibfîfte  encore  aujourd'hui.  Au  bas  de  la  nef  du  côté 
du  fej}tentrion  Ton  voit  line  petite  tombe  de  pierre ,  autour  de  laquelle  font 
gravées  les  parole;:  fuivantcs  :  C'y  zjp  François  de  Monceaux  ^fils  dcnoUeftut 
AîrjRre  François  de  Ahmcâux ,  Chev*htr  ,fi:Hrf^iUeacouhley ,  &  àe  MAdame 
CMneme  de  U  Broyé  ^  D*me  de  Camoj ,  aui  mourut  en  ta»  ijjj.  On  remar- 
que plttfîeurs  perfonncs  enterrées  dSàos  la  même  nef  au  fiécle  pafsé;  lious 
raporterons  les  plus  remarquable»}  f^Voir  Francis  Vindebahe  Secrétaire 
d'Hrar  de  Charles  I.  Roy  d'Angleterre, décédé  le  n.  Septembre  ii!>4(;  &en- 
terré  proche  de  \\ihh6  (krard.  Louis  Courec  ancien  dianoine  de  Nôtre-Da- 
me de  Paris  j  furc  alîcdiomié  à  1  abbaye,  lequel  mourut  le  a.  Juillet  i6jo. 

se 
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îlobcrt  Racine  du  Corail  more  le  u.  Décembre  1(^78.  Madcîcnc  Darvillcdc 
la  Grange  Palaifcau,  t^ccedcc  le  ip.  Avril  ï6S6.  Marie  de  la  Fontaine  fille  no- 
ble &:  de  grande  pictc ,  morte  le  10.  Mars  1689.  Nicolas  Brcvaut  de  Roide- 
moAt ,  Gouvcrncuiiics  pages  du  Bjay ,  dcccdc  le  ip.  Novcnjbrc  1713.  &c 

C  H  A  P  I  T  H  £    t  V. 

Dt'S  s^ulmns  fù  fim  hm  tijjifu 

Oos  tfvcttis  {ait  ffletKRMi  dam  fleurs  cndnrits  <le  cette  hiftoite  de  la 
chapelle  de  la  (âkte  Vierge  Hcuce  dons  le  doicre  d^^jibbaye/PlufieiuS 
perfbiines  y  om  eu  leur  sépulture  Jes  uns  danslethoeur,  d'aunes  danslanef» 

^'autres  devant  la  porte  de  la  chapelle.  Nous  n  ofons  pas  aflùrerque  routa 
les  tombes  qui  font  dans  le  chœur ,  loient  dans  leur  propre  lieu  ;  excepté  cel- 
les des  abbcz  Huguc  dlfly ,  Thomas  de  Mauieon  &  de  Nicolas  de  Ladit , 
>i«>->iMfti  ^^^"^  deMoiiftercuillsd'Agn&&  femme» dont  nous  «vom  déjà  par. 
'  lé.  Toutes  ces  tombes  (ont  placées  fur  fîx  lignes,  depuis  les  ckgtez  dérau- 
lel  jutqucs  à  la  porte  du  cliœur.  Voici  les  épitaphes. 

Sur  la  première  ligne  du  côte  de  I  évangile  font  celles  de  Thomas  de 
Maulcon,  de  deux  autres  donc  les  épitaphes  ne  fc  peuvent  lire ,  &  de  Pierre 
<le  Monfterettil  archkede     t  b&d  la  chapeUc.  VcfjfcK.  f*^  133. 
Seconde  ligne. 

^MEapKe  de  Jean  de  PrignL 

Hic  jacet  Fratrr  Johannes  ae  Pri^iaco ,  quondum  prier  h» jus  monajlerii ,  ^ 
trïlfUîum  narurale  bc  folvit  anno  Domini  M.  CCC  LXII.  die  fcnulàmà  Jm$u, 
Chjhs  aniiMm  Lorifius perducst  ad^Unam.  Ame».  Orate  fn  eo, 
Ettufht  M  Fr»  Philippe  le  Hârk. 

Gi  gift  dâvote  &  reUgieufe  perfonnc  Frère  Phil^pe  le  Harle ,  jadis  prieur 
de  céans,  &  prévôt  de  Thiais,  qui  crépalTa  le  xvii.  jour  de  Février,  Tan  de 
grâce  mil  ce  ce.  &  vint.  Dieu  ait  lame  de  lui.  Amen. 

Jehan  le  Harle ,  Ecnyer,  Seigteitrde  Parmten  partie,  panneticrJu  Roy  nS- 
tre  Stre  CharlfS  Vl.  neveu  dudirfrieitr,  é.  ftùtjaire  ce  tombean.  Lec^uel  a  fervi 
plufîemrs  éikts^  de tUns  fâr  teffUnée  46,MS,Cr  nfrftâm  àmtâtn &  trépaf. 
f».  U  veiâe  JtUnff  jMf  mU  CCCC.  XXX.  Die»  Im  fuemerd  e»*i  ntu 
tnfâjfeil,  4mm, 

EptMphe  de  Jean  de  Coutures. 
Ici  gift  Jehan  de  Coutures  Ecuy  er ,  qui  trcpafla  l'an  de  grâce  M.  &  CCC 
LV.  k  XVZ.  jour  de  Mars.  Priez  pour  Tame  de  11 

E^u^he  iJg^s*  *  * 
Ici  gift  Agnès  jadis  femme  de  mcftrc  Raoul  de  Modfcrel ,  qui  tr^pallàen 
râadeg^aceM.CCLXXX  &  V.  lavcilledclaManceiche.*PciczpoureIle. 

Epitaphc  de  Fr.  Jean  Bcly. 
Htc  jacet  honét  memoride  Frater  Johannes  Bely  quondam  fuccentor  hujus  ecde» 
fta ,  qui  obutanno  DomimmÊ^ùm  yiâdrMffnulim  teràodeàm  in  vigUéfun^H 
Andrew.  Owe  pn  eo, 

*  ^ta-i-Xxt ,  te  14  Min  «n1fe  èeVKmtaeMat  de  1  ctal»^«r«  teaceicai-lk 
b  Imw  VkrjLC  ,  onc  ronooauDcrMeiecnNocaiiintfieM  1  ètmtttManb,  iiMfibtii^ 
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D£  S.  GERMÀlH  DES  PkEZ^  )t) 
Troîiiéiiie  ligne. 

Epicaphc  Je  Fr.  P  de  Noi^tf. 

SMguine  frdcUrus ,  jthi  vtUsj  ^  ordiHe  narus^ 
Imf  :^crj  aittiquKi  fft§s    virtutis  amicus , 
P. ....  die  Nan^iaeo  frior  hic  jacet,  afiitit  à  t^uo 

Fiujaniie  Dti  do  Chrijie  des  cb*  rtqkieK 
Vnd:  l'igen  mille  cum  C.  &  tranjiit  illt 
Idui  m  urno  feimti  non  ahfe^ue  veterno. 

Epicaphc  <f  Agn&  'unir  de  Tabbé  Gérard  de  Moret^ 
-  Hic  h  fis  Jffiewm,       V.  p^.  140. 

Epicaphe  de  Fr.  Jean  de  Pontoirc.  L"*crftMedk 
H'ic  jiiC(t  Fratcr  Johdnnes  de  Pontifdru  ,  <juonàani  Cdmerariui  ijitus  tcclefje",  *^ 
in  quo  fcnfus  erat,  boniMs,  £ax  0*  moderéunetti  omne  nudtsm  fpreoatt  faceffM" 
tur.  Amtn. 

Epicaphe  de  Fr.  Pierre  die  Côttli 
Hic  jacet  Fréter  Petrus  de  CouIIaco  cjtiond*m  ThefaurAtiMS  ipumeclef^t ^  v)^ 
frudcntijjimus^  qm  obïuanno  Domini M^CCC*  IVIIL  f^utftomtnfs Jum.  Aw^ 
ma  tpis  n^fcat  m  face.  Jmi^n. 

Epic.iphc  ilc  Fr.  Robert 
HUyun  Frâier  K<^erm$  bviui  mamrùi  wiurMf  Migfèr,,^,»  m  fnm, 

^tmio^St  l'igilid  Afo^oUrumSjnwms & )uià,  Àmm fer wùfimêàà 

Des  requicfûxt  in  pace.  Amtn, 
Quacnémc  ligne 

Epiraphe  d'un  rcligieuir.         .  t'tcA.t.tft 
Hho  jujiam  Mjer,  0 ,  quifea  m  méU;  tpàri  ^LTÎTwSï 
J^Hul  fiet  mftrùi  dt  jujîo  i/ix  benè ffero.  Sm* 
ISfon  ,  Detts  ,  Ht  CHjHS  lu^is  hic  ej}^  des  Jtifi  SU  pêti 
Sed  veniam  pofat,  fc  plus  peccajfc  rro  fdt. 

Epitaphc  de  Fr.  Guillaume  de  Domac. 
■HU  jddt  Fntfer  Gmmams  de  Dwliaio  menàduà  ^lu  ecdef* ,  cujus  âl&àé 
fitSm  ^nipt  Vwg»m  Méuue ,  &  omnism  Sdnihnm  naii^çâtmfiâte,  Amâk 
M.  ce.  LXXX.  &  VIL  U  Meille  femt  Pere  &  S.  Pd, 
EpitAphe  d'Emmeltne  de  Peut- Pont. 
Ci  gift  Eramelinc  de  Petic-Pont  jadis  famé  mcftrc  Eudc  de  la  Courraric, 
qui  crépalû  l'an  dç  grâce  M.  CC  LXXX.  Vin.  à  û  cerne  Kalede  d'Avril. 
Pries  Dieu  qu'il  ait  merci  de  famé. 

Epitaphc  de  Fr.  Jean  Gutrin. 
Hic  j.t^n  Fr.tter  fohamies  Gaerm  qiioàdm  fn^ms  de  Tbeodofr  ^  ùhHf 

Itnno  jyjrrnni  Ai.  CCC,  ttt 
Cmc[uicmc  iignc. 

Epicaphe  de  Fr.  Simôn  <lc  Moncdlcb 

Etcefrior  mor^nns  jam  duiim  mitis  ittdffMS^ 


Simon  formoJUf ,  fafiens  &  religiofus 
De  MonteUeto  gtnerofo  géminé  natus. 
Cttjus  ft  ^Uctt^i  fu  Hjix,  abjier^e  rtattUt 
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Epifdphe  de  Jehan  dt  Laigle. 
"Cy  Cjift  Jclwns  de  Lùglc  Ecuyçr,qui  crcpaila  l'an  de  grâce  M.  CCC.& 

XVII.  le  vendredi  après  faint  Barnabe  Pncz  pour  l  ame  de  ii. 

Eptta^he  Je  Raumdie  CéO^, 
Ci  gift  Kegnaùld àa  Campsnés  de  Picardie,  ijaaisLîoitenamdtt  Chafte- 
lain  &  concierge  du  Louvre,  qnitrcpana  à  Paris  en  l'ottl  des  efcoiicrs  de 
Dainvillc  devant  feint  Cofmc  &  feint  Damioi,  le  XXX,  jour  d'Avril  Tan 
M.  CCC.  LXXX.  &  V.  Priez  pour  Tamc. 
i^ixiemc  ligne. 

Epiraphe  de  Tr.  Henry  de  Mont^cliaiivct. 
Hie  jaM  fhtter  Henricus  de  Monte-calveto  moméus  ifiius  eed^ét ,  prâ^ 
;foftus  yind-nov4i  fanéU  Geor^i,  oh.it  AnnoD«mùM.  CC.  m»^mo,yi, 
èdus  Felnuéfii.  \À»Una  ejus  nquirfrat  in  pace. 

Epitaphc  de  Fr.  Adam  Medici. 
jinnit  miUcnis  trifiems  cjr  auMira^enis  oâonis  mmfs  Decmhris ,  »f^«e  C<*- 
mi^MHS  MeMd  fuit  jJjm  pofitMS  là.  Pénfius  juxu  fan^  Gtmum  Cff« 
mtiUi  i&ittt  «kffpitmwa  litulum  <jui  legs  era. 

Epitaphc  tic  Ff.  Pic^rc  Hr'-ouard. 
Hic  j.icet  fratcr  Petrus  Hermardi  (^uomUm  OjpiLtlis  h»juî  Fj-cL'f^.t  ,(^u  'tohm 
anno  D^mini  M-  CCC.  eébta^  Jtmo  Ji^tmo  jjèxioidas  Juiu^  dauaa  die  mtnfs 
^JSiH*  On»  fn  19, 

Il  y  a  encore  ^elqnes  autres  tombes  dont  nous  ne  raportons  point  let 
«pita[^cs,  parce  iqtt'cUes  ibni  c£tcées  ou  cachées  fous  la  iwiTenc  des  chai* 
£cs  du  chœur. 

Depuis  que  la  Congrégation  de  làint  Maur  acte  introduite  dans  l'abbaye, 
on  n'a  enterré  dans  le  choeur  de  la  même  chapelle  que  quatre  perfonnes  ; 
Simon  l^y  du  Chitelet  archidiaoe  &  dianoine  dn  Mans ,  bienfidceur  de 
la  même  Çoi^gacion ,  lequel  s'à:ok  retiré  dans  l'abbaye  de  faint  Germain. 
Peu  ivnnr  que  de  mourir  il  avoir  demande  l'habit  rclio;icux  avec  lequel  ilcft 
mort  &c  enterré  le  6.  M.iy  16^9.  Les  trois  autres  font  les  Révérends  Pères 
Dom  Vincent  Marfoles  ,  décédé  le  Septembre  1681.  Dom  Benoît  Bra- 
-chet  mon  le  7.  Janvier  1^7.  ic  Dom  Arnoul  de  Loo ,  moit  U  5.  Août  1713. 
Ils  croient  Supérieurs  généraux  de  la  Congrégation  de  làînc  Maurlorlqulk 
ibnt  décédez.  Ils  ont  leur  sépulture  au  bas  des  dcgrcz  de  Tautrl, 

Plufieun;  religieux  de  diltinâiojionc  été  enterres  dans  la  ne£  Void  les 
plus  confidcrablcs. 

Dom  Grégouc  Tarriflc  cft  mort  le  14.  Septembre  1648. 

D.  Bernard  Audebert   Je  19.  Août  i6yj, 

D.  Claude  Boiibrd..«  le  x6.  Marsiyoj. 

D.  Simon  Bougis  le  i.  Juillet  1714, 

D.  Charles  de  l'Hoftalleric  le  18.  Mars  1711. 

Ils  ont  été  Généraux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 

D.  Athanafê  Mongin  le  17.  Oâobre  1653. 

D.  Cyprien  le  Clerc  le  tf.  Avril  1^4^ 

D.  Antoine  Durban  le  18.  Oâobre  i<>7.* 

Ils  ont  été  Prieurs  de  l'abbaye  de  faint  Germain. 

Dom  Hu;.;u(.-s  Mcnard  le  io.  Janvieri^44. 

Dam  Jean  Mabillon  le  27.  Décembre  1707, 
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DE  SAINT  GERMAINDES  PRE2  ytj 
Chacun  connok  la  pieté  S>c  U  fcicncedc  ces  deux  grands  Jiommcs. 
Devantle portail  de  la  chapclic  ionr  les  rombcs  &  les  ^ncapbes  ruivances. 

Epiraphe  de  i''>:  jiîex^nire  *  * 
Cl  giil  Alixandrc  raoync  de  cette  égUic,  oui  iill  mettre  en  argent  le  men- 
ton lèîtitVillcenc  »&  le  dicf  feîiic  Aman  âe  le  pié  dttInnoccns,qui  toujours 
en  fi>n  vivant  £i  prcvud  hoinmc  &  vayllonc.  Priez  pour  l'ame  de  lui 

Epicaphc  de  Fr.  *  * 
m  mors  fevit  puero ,  fihi  fc  inolrvit: 
Proficmtt  fHvcncrn  f^piHS  an  te  fcnem. 
Mt^âdnu,  éttiâùs  <^iu  ncpoi  de  jhrpe  jAêmik  '. 

Pémm  Mms  irixi. 

Epiuphe  de  Fr,  Pkm  dt  Gyry. 
Ci  gift  Pierre  dit  Damcdicu  de  Gyry  iTioync  de  feint  Germain  des  Prcz 
de  Paris.  Plions  pour  lui  à  Nôrrc-Damc  que  fian  chicr  Fms  veuille  avoir 
lame. 

Epitaphe  de  Fr,  JuM  de  FiSemef, 
Ci  gift  Frert  Jehan  de  Vilicmcr  , 
Jadis  de  cette  cgU(c  Aumônier. 
Prions  à  Dieu  que  pa  G  grâce 
De  fcs  pcchcz  pardon  ii  face. 

Epitaphe  de  François  k  Boordaii 
Ingm$o  édelefcenà  Franàfe»  U  Bout  dais  qm  ol>iit  amu  DpMÛm  1^14.  dtâât  siiecft  pavée 
put  ly  die  19.  MâU ,  fuavifpmo  filto  turiaUmartiÊlitans  erdine  majîtjjtmi  paren-  S^JS»*^ 
tes  y  fratri  d^iderAti^ao  fmtns,  fimeffu  mm  ktff»»  Ltâit  fùfturmt,  Ora» 
Pn  e». 

ADDITION. 
Quelques  petibnnes  de  qualité  &  de  diflinÛîon  ont  hé  inhumées  au  fi^ 

clc  pafsé  dans  le  petit  cloître ,  Hjavoir  Claude  Pradincs ,  prêtre  Se  Anmô« 
mer  du  Roy ,  mort  le  30.  Septembre  j'y.  MatliurinLanidcs  dodlcur  en 
droit,  décédé  le  3.  Juillet  iSC'j.  C'étoit  un  homme  d'oraifon  Ôc  de  grande 
piccé.  Pierre  de  fainic  Marthe  ConfciUcr  d'Etat,  moctle  7.  Juillet  1679. 

Dans  le  grand  doicrc  do  ofiié  du  Chapitre  l'on  lemarque  les  épitaphes 
Itdvantes. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  de  Bm», 
CUuditur  hac  tumha ,  rofa  primitU  yg^dta  œlomha, 
Dnlce  decus  morum  ,  ^enus  almm  ,  cfifmenhonarum  . 
Cmllelmui  dicUs  de  Barre ,  cujMS  AirnÛui 
OmaSt  àmrti  ;  fit  j'p^M  petpctis  hères, 
Httjm  ntme  gmmit ,  Deus  Ame  Pater,  m^èrm, 
Devotus  precor  (y  quii/erfut  has  legft,9ret. 
Te  tHmlatHs  ut  i$  S. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Pouniarqur. 
Hte  fêeet  Gmildmm  de  Pmûsm  miMhm        ecclefid     prapofituf  de 
AHmkeo ,  qui  ohut  MtioDmimiM.  CGC.  XI,  FUI,  Kédendât  FeitMâru.  A- 
mm  epu  reftiefciU  in  paee.  Jmtn. 

Fpitaphc  de  Ccrard  Romain. 
H  te  jitcet  Ma^jier  Cerdrdus  de  HomMO  utnitfque  juris  à>flor  &  monachus 

ipus  eccle/ta  ad  fucmrrendtm  qui   Orm  ^ro  eo.  Pater  nojier. 

Sfii) 
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>t5         DESCRIPTION  DE  rïGLlSE 

Epitaphc  d'Herbert. 
Hîc  Herhcrtc  j^ces  ,  reçoit  c^uï  di^ui  in  hac  a 
EcîUfit  ;  ment  A  te  laudant  (3'  ttU  vttd. 
pM^mlfUsChrip  DiVens  bon»midt4tâeJ^ 

Epitaphc  de  Fr.  Guillaume  de  Pivelas. 
^tc  jacet  Fnttrr  CuiV.clmns  ic  /'rrf'.^j  cond^m  tertim  ^rïor  (y  fitenàarius 
intus ,  qui  ol/iit  anno  Domim  miH^juno  (juudnnffntcjùno  quarto  ^  nc^^iÔMML 
^umta  mepjis  OÙobris,  Oratc  Deum  ^ro  eo. 

Epitaphc  détienne '«k  Saclois. 
Hk  jacct  Àlazjper  Sufhanus  de  Sacldis  oliin  ThefaurAtius  tcdtfte  iendHu 
Uni  Piâavienfis,  qui  obiit  fexto  KAtndas  fanuarii  in  fejh  ttott  Jléémiùs Ev^ff* 
là^ét^  MMoDoÊiutti  M.  ce.  LXXFI.  Orne  pro  eo, 

Epitabhe  de  ....  Sadois. 

.......  de  Saclois  Chevalier  c^ui  trépadà .......  en  l'an  de  Nôtie-Sci- 

gncur  M.  CC.  LXXÏII. 

Eptaphc  de  Simon  abbc  de  '(àint'Germala» 
'Hîcjacet  honx  mémorise  Simon  ahhas  (jui  hanc  ectlejUm,  C^c.  viàt  11 
Epitapiîc     Gaultier  de  Boulny  .ibbédc  Hiint  Magloirc. 

 Gaiterius  de  Boulayo  ^mndam  abbas  JuncU  Ma^rii  Parif.  ^. . . .  Ut^ 

'déliter  Dixit  fer  Ix.  cr  (juatà&r  âtoufS'.  , .  » . .  fltôr  Mtio  Dnmm  M.  CCC* 
XXXyiL  Xll.  Kalendas  'Novemhrii.Orkteoro  eo. 

Epitaphc  de  Clément  archidiacre  de  LaoD* 
Hk  doâor  Clcmens  h^butt  cor  nehile ,  cewtm. 
Ej}  JiffiHm  vehemens  qnod  XP  C  em  fibi  démens^ 
^  Pruàins  ctkodcui  fm  «im  Pârtpenfs 
MUi^iiiàmei^s  JlnMe^*fiidiaih  ^ 
AUtVK'épiciqxhes  du  grand  cloitrev 

E^itj.^he  de  Fr.  U^ft-'in  de  Coray. 
Ici  gifl:  le  R.  P.  Urficin  de  Coray  religieux  BcncdisStin  de  l'abbaye  de 
^ifcncis  au  pais  des  Grifons  âgé  de  43.  ans,  décédé  le  18.  Jum 

Ifpitaphede  Paulde  Labofie. 
fitc  pcet  foetus  Paulusde  LAhorie  Do(hr  Swhamott  ,  Prkr  S*  JUietétà  i 
tximia  probitaris  vir  &  bonorum  ecdffiaJHcorum  in  poHperes  &  in  templorum  de- 
corationem  dtfpenfaror  mumfcus ,       plema  mememm  oktt  i»  Domino  ée  m» 
menfts  Ociobm  vjoff,  JieqHttjcat  m  pace. 

Eoitaphc  de  Fr.  Olivier  Simon. 
Hic  jàttt  Dommm  OUvmws  Skmm  tertmt  Pmr  momfim  Ehmietifs  qiû 
««tel  X,  Jâmuuu  Mn,  lyai.  Rtt^faam  fàee,  Amm» 
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HABITS  DES  RETJGIEUX  DE  S.GERMMN  DES  PREZ. 

Dej*.fitfncz.  Jiw  Uunr  tonibcj. 
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ÎTf'ÎT 

EXPLICATION    DE    PLUSIEURS  TERMES 
inuiiccz  qui  le  trou  vcnc  dans  les  Pièces  juflificatives  de  cette  Hiftoirc 


ACC9Î4 ,  qui  alicnatn  tertam  colic 
AcctU. Colonii feu afaipdcu,qiû fioul 

ounptaedtis  vcnibaoc. 
ASi$»êrti.  Comices  aâtones  6c  jura  pcr- 

quircntcs.  Giliicc,  ,Cm»iff'ùr*i 

»tt  Ctmmijjiematrcs. 
Alodum,  Alduâum,  AUdimm.  Voccs  cjuf- 

dcm  notioDis.  Pudium,  PaûêlBo ,  H»- 

rcditas. 
Antfing4.  Modiis  agri. 
Arcifitrium.  Monaflenum. 
ATtftmii.  Mcnfura  <jui  agri  tUtofotCS 

gros  medunnir^ 

B 

12  An*.  Exccpcioncs  rci  ,  vcl  geticraôm 
"  prinue  litium  inftniÛioocs  ,  quas  td 
'  téftés  fori  lùniAiâ  ac  nuda.  tommla 

pecaguncur. 
Itrâstmm.  Granirpccicscxquocetvifiioon^ 

ficicur. 

£iHn$ér$iim,Bt»»4riHm.  Modm agri  ccnis 
Uaûcibus  lètt  bopiitt  dcfinintf» 


Arr4Ja.Ctrri4t4.Ci\Vicè  Chiretk.  Su- 
miturciiamprodoUivioarufcuaUe» 

nos  liqnoris  fpecîe. 
Carrait.  VcckuM  ODUS. 
Carrigo.  idem. 

Citrroftrt.  Scrvicus  mftica .  qine  carm 

plauftris  ficri  Jcbct. 
C*f*-,  Quodvis  xdi^ium. 
Ctft'fcU.  Qwdibecaedi&ck. 
Ctnaticum  

Ceffitaticum.  QLiibuiiiam  clt  ttilniwm  pro 

viacefpicibus  municoda  :  aliis ,  tributum 

quoJ  ex  ccfpitibus  feu  pcxditS  ioCMÏS  U 

conduâis  pcniiiaaic. 
Chtrhds.  (Joxvis  cxtraotdioatb  rcfc£Uo , 

pmimc  illa  qux  fiebac  extEa  pcandiam 

^coenam  in  inonaftcnis. 
Cirtâd*.  CenCus  qui  folvitur  epifcopo  aut 

archidiaoODO  ab  ecdeûis  pro,  vifica. 

tiooci  indiâus  k  chomneondo,  quod 


e|>ifco{>i  aut  archidiaooBÎ  dioBoefi»  ItiM 

ctrcumeiindo  yi&ent. 
Ctmminrufs .  Mancntcs  ,  incola:. 
CêTVâd*.  Opus  ouod  Tubdio  ic.  raftici  do- 

minb  fiiispraKftaie  eacl^cenemurkGal* 

licc  CervétS, 


T\  ÈnBnrM.  Jus  quod  quivis  in  re  aîiqiia 
habet ,  quod  fibi  competH  in  ftilsi)»> 

nis.  Redinis»  Pcarftatio. 
2>jjfrl£K#.  Mulâa  judiciaiia ,  Teu  pocii» 

nibunn  »  pcoGcatioi 


JpLidiêfto  Elitig».  Extra  omncm  liccm 
8e oontfpiverGam poDO) haut  qui  clU 
tigét»  êrJint  pofïïdct ,  plcno  jute  &  abt 
que  ullius  rçdaoïacÎQae  paflidece  dica* 

-  tur. 

F 

pArintrhs.  Molendinifli. 

Frtdum.  Mulâa ,  compoGtio  qua  fifco 
extohica  reus  à  Pcioàpc  pacemcoofe- 
quicnr.  Gallicè  ntdàjtftriufrdt  fim 

G 

/Ç  Jtij(;iarn.  Jvis  quod  racioM  oSicii  Gnia- 
rus  compcuc.  Gall.  Drtii  de  Grueric. 


H 


JJ  iherHfticum.  Semen  hyemale. 

Hemints  de  Câfitt.  Qui  debenc  cenfum 
de  (àf  'm  !  quo  nominc  plcnimque  inteU 
liguntur  qui  oH  n  manumlili  fucrant, 
non  ftenéiri* ,  fed  (tnditienaU  manumif- 
fiotie,  Tub  ooîicltttone  operarum,  Tecvi- 
tii,aut  ccnrusannui. 

Htminet  dt  tùtprt.  Qui  fenrituci  gleba> 
rue  (tint  dbtKmî. 

Ihffitts.  VlIIarum  feu  pagorum  incohe^ 
qui  domos  incolum  fub  aonuo  oenTu.  ' 


l 

jVdtminitâtus  adjeâ.  Qui  ad  dominum 
■t^cQati  qao  fruicuc  ad  alondam  pco- 
i^iamiàiiiÛiMn. .  -  ' 

1.        .     ...  . 

i^AKiéiîcMm.  Tribud  (fede^ 

Xw».  Lcuca. 
^Umm.  idem. 

^^^itûffrj.  ScTvtTxts  ndlitt,qiUEinMÛ- 

bus  fîeri  débet. 
itttfiS/SIlr.'Agri.porciuncuia  cum  manfione 

fa:  xde.  Gall.  MéifnU\c\  Mefntt. 
Hanfionixtui .  Expcnlx  ad  hofpiuim  fufcep- 
tiones. 

iHmfuntt  factre ,  idem  quod  GalUcè  /h- 

jfrtur  JUns  ua  litu. 
Mâ»fms.  Villa,  auc  locuslainiliar.  Fundus 

ovoi  œrco  a^  modo.  Villula  ^oot 

urÎus  habirauonl  propria. 
'ii4nfus-ahfHs.  Ccrtaportio  agrorumomni 

cûltura  ddticutoium  pafcuis  foluinino- 

do animalhun aptorum ,  &  inquacdo- 

n  i  xdescrat. 
^*^f»*  d»mùiic^»s.  Proprius  il.  pecu- 

1ittmdbxiimiimnfus,quem  dotmntts  îpfe 

cxcolcbac  jCujuH^uc  frudus  percipiebar. 
M*»fms  «iv/^MW/M,  quiabiagcaiiis  cole- 

bacur. 

itânfms  fttvilu  ,  qvû  a  fems  te  ColfllUSCO* 

-kbacur.  « 
^hû/hniâlit^  Fanuiliis  domefita». 

'  N 

^  ^vale.  VéSigal  quod  pTO  IMIirtbllS  o- 
nulUs  folvcbacur. 

P 

£)Ar4tjl,  Expcr/x        iHif-inim  fufccp- 
tiones ,  maxime  Milloruin  icu  Lcga- 
toruin  publicorum. 

tar avertit.  £qui  ^^îm/t/ ,  quorum  ufus 
io  curfu  publico ,  non  quidctn  in  viii  pu- 
l^ids^fed  in  cranfirerfariis  &  milkui* 
1)US,  UC  vmdtrum  in  viîs  publicis. 

Ceofiis  vel  tribunira  ^ro  glandacio- 
ne  <£Îiire  pafoeudi  pctfnos  m  ûva  domi- 
ni. 

Ptnftt,  Ponderis  fpedes. 
têntétkum.  Tcloncum  pontium,  lèuvcc- 
àgal  quod  |«o  oavibus  fiib  pooàbiu 


ctaniruntibus  exfolvitur. 
ttéi^iim.  Fcculium ,  pccuoia,  bona  ,£i*' 
.  coltates. 

fulp^ps.  fliUinadoini  pifla. 

Ptttvtratnum.  Sont  quî  puunc  dici  tribu- 
tum  quod  penficabaror  prolabote  viatum 
&pulvcrein  viiun  -  CLTUm  comporcato. 
AUi  fiUperaticum  Tumunt  pro  q/aolibcc 
.  friliuii>'«icpedagîa 

:QtJéiMùu,  Mbdusagctniiiiiinoi^ 

p  EQurn.  Jus. 

Ji/4//(«iw.Tdbui)imqùod4Ccipitur  in 

ripis  ,  fcilicct  pro  ripis  feu  aggcribus 
contmcndis  vcl  nicndis ,  vcl  pro  merci* 
busqua:  exponuiitur  in  ripis ,  vcl  proÊ»- 
cultaceripas  tcKodi  ad  fubvebfiadasn*- 
vfadas. 

Roîat'uHm.  Vciligal  feu tribucum  quod  pto 
damoo  quod  in  viis  publias  curnu  face- 
re  (blenc,  ezfilvinir, 

^  AlHiiticum.  Idem  quod  Talus  ,  vcl  jus 
exigendi  ejurmodi  (àiutes ,  iîve  zcnia. 
Jmma  Omis,  lâicihà. 

Sodh.  Porcus ,  fus, 

Stgtlis.  Cenlus  ex  quavis  foga,  Icu  agri 
okodopeiidilblicus» 

t 

^  Fnementum.  Prxdinm  urbanum. 

Tr^batUum.  Tributi  fpedes ,  forte  pco 
grâbibms  ad  publica  opcra  develtendis 

Vcl  pr,rn,indlS. 

TrtvA  tveciit.  Pcnfiiatio  qua:  cxfolvinir  al> 
lis  qui  trans  lociii&  aliquem  aue  villam 

vcl  urbem  mcrccs  vchtint. 
Trtmijim.  Idem  quod  trimenfc  triiicuau 

V 

J^Amu,  wewrA  ièpoiiii  ad  ineercîfMciu 

dos  pifccs. 

FUlioù ,  diài  funt  à  fHld  co  quod  in  villis 
oonunoieiinir,  qui  te  fm/liei  à  luiibiis 
qua;  excolunt, 

VilU»4giim.  Tcnemennim  VilUni ,  vet 
quod  villano  concefllim  cil  ad  cxcolen- 
dum  fub  onece  prxftatioois ,  cenfus  & 
operarum;  itaut  qui  cjufmodi  lenemcn^ 
eu  m  pulfidet  hifce  fci  vitu  àbusoblioadus 
lit ,  ûve  villaous ,  Itvc  liber. 
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RECUEIL 

DES 

PIECES  JUSTIFICATIVES 

POUR  UHISTOIRB 

DE  UABBAYE  ROYALE 

DE 

SAINT  GERMAIN 

DES   P  R  E  Z, 

DiriSE  EN  DEUX  PARTIES. 
PREMIERE  PARTIE 

CONTENANT  LES  CHARTES  DES  RÔIS^ 
les  Bulles  des  F^pes  >  les  Lettres  dés  Evêques ,  9C  autres  Titres* 

I. 

Charte  de  Childebert  T.  Roy  de  France  ,  &  Fondaceuc  de 

l'Abbaye  dé  S.  Germaini 

HILD£B£KTUS  rcx  mamm  ibidem  triboetiot , vei  ia  alima-  ' ■     .  ^ 

Fnnooram  vit  bilaAer;  Rie-  nia  paupemm  aliqutd  dedoine ,  8C  volan-  An  jjii 

colcndum  nobîs  ed  &c  pcr-  tatcm  Dci  adimplcvcrint ,  in  xccrna  re.  ctfift  [mè 

peniândum  utiHus,  ^uod  hit  quic  iinc  dubio  apud  Doroinuin  meroe- 1*'^^ 

B  <fà.  traiph  Donuni  Jefit  oem  tecipae  iiieiuiiitir.  Pga  Childrbrtro» 

Choffi  MdifipMraiat,<c  pn  lequie  aD^  RexoiiaaimonCaiiit&vdnaiaKFnii* 
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ij     '         Il  E  C  U  E  1  L   D  E  s   P  1  E  C  E  s 

«mitn  il  NcLillraliorum ,  &c  cxonatioiie  pariis  Hcnimis  icnciac  nnam  pcnicam 

Iknâiiriuio  Gcnnano  ParilîonimurbiS|Mia<'  terra:  Icgalcm,  (icut  mos  cft,  aJ  duccndas 

liiicis  ,  vcl  coiiCcni'u  epifcoporum  ,  cccpi  nâves  &c  reducendas  ,  ad  mittcnda  rctia  & 

coiiftrucrc  tcmplum  in  urbc  Parifiaca  pro-  rccrohcnda  abfcjuc  uUa  rcfragatiouc.  De 

.pc  miirc«  civitatis ,  in  terra  qui  afpicit  ad  argumcntis  vcro  pcr  c^ux  avcs  poflfuDt  capî 

fifcuni  Ifciaccnrcm ,  in  loco  mù.  appeiUtuc  fupcr  aquam ,  praiâpimus  ut  nulla  potcns 

Lococitix,in  IioncwlîmffiVinccnriimaF-  pedbna  inquîccare  audcat  famulos  Dci» 

tyci$,cujus  rcliquias  de  Spania  apporcivi-  icd  omnia  Ibcurc  tcncanr ,  polfidcant  pet 

mo; ,  (l  u  &  ùaéx  Crucis ,  vcl  unâi  Stc-  infinitos  ccmpomtn  fucccflioncs ,  3c  aim 

piiaiu ,  &c  fanâi  Ferrcolt ,  ic  fanâi  luliani ,  ards  8c  cafis  m  Parifius  cîvitate ,  cum  terra 

&  beaûffintîtfânâi  Georgii,  &  f-mcli  Gcr-  vi:  c.i  3i;  orarorio  in  lionorc  faiiLli  An- 

valU  ,  Piocafiî  ,  jmieri  Nazatii  &:  CclG,  dcoli  mar^-ns^qux  de  Elario  Se  Ccrauiùo 

quorum tdiquiziiniimcxinfecraicac.  Pro(»-  daco  precio  comparavtmus, omnia  8c  ex 

tcrca  in  honore  dominonim  Sanâorum  on'.nibuN  qu-cl.iuid  ca  nos  dcfcnici int  ia 

ccdimus  nos  fifcum  larguaus  nollr* ,  qui  poilnioduni  ,  pro  rcqiiic  aniuu:  mcx^ 

vocacar  Ifcïaoïs ,  qui  cft  in  pagi^  Panfio-  qaando  Devis  de  hnc  ciariffima  lace  dede« 

rum  propc  aîvciim  *?cqujiix  ,  una  cum  ninr  dirccfllim.  Ipfc  ûfcm  ,  qui  vncatur 

«umia  qua:  ibi  iam  aipccU  \  ciun  nuiilis ,  Ikiacus ,  cum  otnnia  qux  ibi  (imc  afpCkU  , 

commancntis  >  agris ,  ccrritoriis  ,  vincis ,  iplb  die  ad  ipfum  rcmpliim  Doontm  quod 

li!vt^ ,  pratis ,  fci  vis  ,  inquilini$  ,  libcrtis,  nos  adirii--imus  dclervi.it  ,  &r  omnia  qvx 

tninillcrialis  (  prxccr  illos  quos  nos  ingc-  ii>i  iiiiit  opii$  tam  ad  linuLii  quam  in  Dci 

mios  cfTe  prxcipimus  )  >  cum  omnilnis  ap-  nomine  ad  ftipcndia  icrvis  Dci  quos  ibi 

pcnditiis  uiis  qui  ibi  afpiciunc t  cum  om-  infl:ituimHS,rcuadipfos  rcûorcs.qui  ipJbs 

nihus  adjacciiais  qui  ibi  adagunc  ;  cum  rcgcrc  habcnt ,  omnia  &:  ex  omnibus  ibi 

omnia  qux  nos  dcfcrviunt  tain  >n  aquis  fronflblvanc ,  e)uiquc  tcmporibus  &  pcr 

Vd  infulis  i  cum  raolcndinis  imec  jpoctam  Jongum  annorum  fpacia  ad  ipCum  tcmplum 

civitatis  ic  turrim  pofitis  s  cnm  in(ulb  qoae  Domini  abfque  contradiâionc  vcl  rcfragar 

ad  ipfum  fUcum  adjacent  -,  cum  plfcacorli)  tionc ,  aut  judiciaria  contcntionc ,  infpe^ 

qtut  appdianir  Vanoa  i  cum  piTcatoriis  ipfa  pra:ceptio  omniquc  ccmpore  proficîat 

omnibus  qua;  (une  in  iplb  dieo  Sequanx ,  in  aucmenum»  Et  hrc  praeoeptio  ceflionis 

fiimuniquc  initium  à  ponte  civitatis  ,  &  iioftra:  futuris  tcmporibus  Dco  auxiliantc 

foniuntur  âncrn  ubi  alvcolus  veoiem  Sa-  ftrmioi  habeanii  vcl  pcr  tcmpora  inviolé. 

Tantprzctpiac  le  in  flnmine.  Hasomnes  biliur  oonimenir  i  manibus  propriis  vel 

pifcationcs  qux  funt  &:  ficri  poflîtnt  in  mûrU  (îgnaculis  fubrcr  infra  dccrcvimus 

ucraque  pane  fluminis ,  iicut  nos  tcnemus  coboratc.  Datum  quod  tccit  mcnio  d^ 

it  noftne  forelHi  cil ,  tradimus  ad  ipfuni  cembte  dies  fipx.  Aimo  xiviii.  poftquam 

locum ,  ut  h  ibcanc  ibiJcm  Dco  fcrvÎL-ntcs  Childcbcrius  rcx  rcgnarc  ccpit.  Ego  Va» 

viâum  cotidianum  pci  iuadciicia  icmpora.  lentianus  not^tius  ic  amanucnlts  tecogno- 

Damus  aoeem  hanc  potcdatcm ,  ut  cujuC  viSigniimChiUiebemgloiâaiîflimî  Régis. 
cnmquepoiie(taàs  Uootafiieriuc  fUtciufqiie 

Pnvilcgc  de  S.  Germain  Evcque  de  Paris. 

"ZL           ■  AO  M I N I  s  vitis  apoftoUcis,  lànûis  dîirct ,  &  cgcnciura  inopiam  fuftcntareç, 

vers  fff.              in  CbtiAo  ftanibus  omnibus  &  pro  magnis  parva  oncrtct ,  acquc  pro 

J cpifcopis  Pariltacz  urbis  cum  gracia  Dci  tcrrcnis  celcftia  adipifccrcair,  Unde  &c 

nmirisj&celeAivilîudonc  diutis,  Gcr<  nobis  ob  l(:paltur8c  lux  mcticum  aliqua 

manus  peccacor.  Omnibus  mm  habeiur  à  le  conTidsrare  mamlaiTÎt  ie  eonfideiata 

incognitum  qnalis  ac  quantus  circa  mo-  ccfîir.  Tcaquc  inclitus  iftc  princçps  Parifîus 

RaAcria  6c  ccclclias,  auc  crga  Deum  ti-  baiilicam  m  honore  lanCbc  Crucis  &:Daanî 

mentium  virorum  fuerit  incline  meay»>  yincencii,vet  reliquorum  Sanâomm  in 

ri^e  gloriiîfinîinus  Childcbcrtus  rcx ,  cujus  unum  mcmbnim  confliuxit ,  &  (ibi  fcpul- 

fyroroa  bcnivolcntia  multis  largita  çft  co-  lur;^  inibi  coliuçavic ,  ac  largitatis  fux 

riolâ  bénéficia,  &  immurutati  noftne  fta-  copiam  pcr  tcflamenti  fui  paginam  nobis 

rilitarcm  pcrpcniain.St-  i]ic~r  ro'Mr.ins  quii,  ^.ibcrc  dccrcvit      habcndi  mcricum  loco 

qui  illa  tcmporaliaiclcrvarc:  mctciKiijlioi  tanti  ordiius  co(U\ituit.  Scd  dum  pagina 

muko  majora  i  Deo  illt  attribucrcniur ,  fi  rcthraçnci  fiû.  fie.  çcwdis  fides  fiib  bmnam 

Qb  esjos           eGclefiastetooppiafii^aT  iç^iliQiei«iQpçc(dascriAgaet,ag^ 
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«JUonimdam  callidicitc,nc  xtcnuilli  tri-    ficrit  ;  in  primls  à  limiiûbiu  fantlArum  ce- 
btietetur  beacicudo^ac  i'aipaunnoalôruh   ddiarum  ab  omnibiu  cpifcopis  &c  faccr* 
tenir effisâum, firoiilque abbai  fl£ congre-   <k)tâ>ii$ Dei lïm pndênctt  temfKjris qtnm 
gatio  depuuu non  {^crcipcrtnt ,  ac  flcri-    fumri  fit  cxtommunicatus  ,  fie  allcnus  à 
Htate  vious  &  vcltmis  dcpcnrenc  i  monuic  pace^fic  in  hjturo  judido  cum  foudts  U  ; 
me  ilUtu  fecoedbcîo ,  ficob  amorémUlius  amtds  Dei ,  in  quorum  honôre  Iuéc  coiv> 
ttrruitmctAnt.î  fcairiras  fimulqvic  pictacis    fcriptio  f-tifla  cfl  ,  mc\im  .ic  doiiiiiioruiri 
&'caritatisatfcâus.  I lie ctcnim  poil  Dcuin,    mcorum  Mccropoliunorum  Icucpilcopo- 
dum  fupcreflix , fiiic  noftra  ùnmunicas  &    rum  prall-nnum  i'upcr  CeaAeBeCaxûtt  jn» 
fccuriuSjpar &rcn!per3tio  ,  ac  fcqucftia-    dicium  ,  &  lit  an.uUcma  hiar.imth.i.  Ac 
ùo  omniïàavili  ficgotio.  Nos  vcroin  hac.  infupcr  ut  hxc  canulii  hrmiuccm  poilic 
se  |iiecaci  illius  confulcnces,  te  ceterotuBi   adipifci  pleninidînetB ,  comptovindaium 
regûm  vrllf  ftahiliri  conantcs  carirarem    dominonim  epifcopomm  &  fratrum  mco- 
fratcma;  (iilcUiuius  vcllrx  aobiicum  vo-    rum  prclbitcrorum  Icu  diaconomm  con- 
huous  concordart  ;  quacinus  tUius  CuaSà   feriptionibus  ipfam  volui  cotroborarei  Ac^ 
loci  honor  celeberrimiu  Se  memotia  jam   tum  Parilîus  avitace  Tub  die  daodednu 
diâi  principis  gloriofi  eniteac  eodem  in    Calcnd.  Septcmbris ,  anno  quinto  Charî- 
loco omnibus  cjus  XVI  cciupoi  ibus,hibcat-    bertircgi*.  Gcimaiius  pctxitor  liane  Gar- 
nie abbanem  ex  pcopria  coogrcg^dooe   nilam  œflionis  &c  cmunitaas  à  me  faâan» 
Ipfà  ecdefia ,  qui  Cm  gubemadone  legpm  Tdep.  Bt  itibfcripfi ,  fub  die  quo  fupi^.  Ni- 
pcr  fucccflloncsciimdcm  locum  provi«leati    cctius  I.iigiiuncnlis  cpilcopus  in  Chrifti 
licque  alicnus  pontifex  ornais  Pariijoruni    nomine,pc[enteapoiblicodoniio  j^ftatre 
ab  eodem  loco,  «  non  debce^  aliqaam  meo  Gerauno  cpifcopo  ,  te  donna  VU 
poceftaccm  in  omnibus  ad  ip(>!m  locum    throgotc  Regina  ,  acque  donna  Chrodc- 
penÏDencibus  habcat.  Simuiquc  iancimus    linta  ac  Ciuûbcrga ,  conftitutioocm  hanc 
litauttnsldectopolicanus,aut  aliquis  fufTra-    fcilicet  à  przfenti  temporc  à  fiiccefloribuv 
^aneus  cjus  cauf.i  alicujus   ordinationis    donni  Germani  cpifcopi  prrpmîo  cufto- 
llluc  ingredi  prxlumai:  ,  mil  ii;>lummodu    dicndam  rclcgi  fi^  manus  mcae  liibrcnp' 
«b  abbate  ejuldem  loci  vocacus  venerk  ad   tione  corroboravi  notato  diei  Prétexta  tus 
fànclit.iri':  miftf  rivitn  cclcbr;«ndum  ,  aut  ad    Cabilloncnfis  cpifcopus  dcliber^tioncm  fu- 
CCckiia^  conlccLâudas,  aui  ad  bcncdtCUo-    petius  comprencnfam  rogaïuc  pixUntc 
nés ckriamun  vcl  mooachnnim înfttraea-.  ooinno  Gcrmano  cpifcopo  gaudcnccr  full 
das  ;  quod  debicum  renuere  nuUatcnus    ccpi  rclegendam  Se  fublcripû  notato  die. 
débet.  Cetenun  qiùcquid  à  diâ  prciènti,   fdix  Aurclianenfis  epifcojkis  juxta  con- 
tamàtempore  meo,  quam  Se  fuccenbrum   fenTum  &  dclibcrationcm  donni  Germani 
tneocum  omnium  in  iede  Paiitionua  xt6r   in.  peipetùo  manfutam  fubCcrij^fi  nocacô 
denàumepircoporum,Te!9kDeumttmen'>    die.  Euftonins  Nbemeniîi  e|)ii(oofius  ro* 
tibus  Principibus  cjutiîcm  pl  .  L  ik ,  i:j  fîfcis ,    gante  donne  apoftolico  Gcrmano  cpiC 
villis ,  a^is  «  in  auro  vel  argcnio  tucrit  de-  co^  haoc  dcUbcrattooem  telegi  Se  fub' 
kgatumTeldoiiacum.mMÏncegtttihli**  (cnpfi  notato  die.  IXimMiaiiasG^^ 
beat  volo,  roeo,  conjure.  Dccrevictiam   epifcopus  juxta  confcnfum  5£  dcUbcratio- 
pcr  hanc  <^rniTam  iaununitom  Se  adonis ,   nem  f raats  mei  Germani  cpifcopi  confênfi 
ineam  bafiliram  fupenusmemoranun  fine  Se  fubfcripfi  nouio  die,  Donnolus  Ccno- 
gcflorum  obligacionc  mancrc.  Et  quia  i ^,    mmenfis  cpifcopiis  confcnfi  &  fubfcriplî 
antea  confuetudo  non  fuie ,  &c  modo  a  rc-    iiocato  die.  Caictricus  pcccatoi  juxta  con- 
.  gibuc  &  principibtis  mihi  cil:  coticeflfum,   lênfum  fie  deliberattonem  donni  Germani 
volnntatcm  pietaris  vcllrx  in  hoc  fcripto    rpifropi  confcnfi  &:  fiibfcripfi  notato  die, 
prartcinutterc  nolui  ;fcd  in  omnibus  pet    Vii-tunus  pcccator  luxca  dclibcfatioacia 
VOS  «obonHi  ,  9e  coofirmari  expofco  ,  uc  lune  Germano  pra:(cnce  ftatte  tasoSe  to* 
deincfps  ratum  permanear.  Et  u  quis  un.    gante  confenfi  fie  fubfcripfi  nocato  die; 
quam  tuerit ,  qui  contra  hanc  delibcratio-    Leodcbaildus  pcccator  confcnfi  Se  fub- 
0601  meam ,  quam  ego  pro  firmitatis  (lu-  icripfi  notaio  eue. 
jdin.ciimmecinpnUanifieteliwocumepif^     '  Amanuenns  nocarius  fub  jutfione  donar 
coporum  confSio  ac  fuafione  deœvi  con-  ni  Germani  cpifcopi  hoc  {»ivilcgiuni  cbv> 
fcribci  c  ,  q  :ix\no  temporc  vcnirc  tcmpta-    fioois  foipfi  fiC  fi]bfcrijil4 
.veiiCfaucfoqàilîsliocuœie&agMid^ 
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III. 

Donation  de  S.  Gzkuaih  Eviè^e  de  Paris; 

'Z           T  T  A  •  1 7  in  filk  Vitriaco  manTum  4|n»  dîdnix  Valliacoy  >  altaqiie  procul^ 

Vers  j^5.       ^  dominicatumcum  cafa&ialiiscaAi-  qux  vocamr  Galliacus ,  quas  patcr  faniU 

^"fAui  ir-       fulficicntcr.  Habec  ibi  cccldiam  ma-  Germani  ab  Ermenfrido  Comice  ctuic, 

fy.  «•■  jorcm ,  &  unam  capell^i  cutn  otnni  appar  quaique  przdi£his  fanûus  prasful  conndtt 

lactt  {Uigenctr  conftniâas..  Hstb^  ibi  de  ecdeiue  przdiâx  fanâz  Crucis ,  faoâique 

ijcna  annU  culturas  x.  ubi  poiltint  (eoÀ'  procomaityris  Stepbani ,  feu  (âoâi  Vinceo- 

nari  mod.  d  c  .-  de  vinca  vcceri  quam  tii  LeviuE  &:  m.vcyrii  cum  omnibus  ap- 

Utoùa»  Gcrmaous  plantavit  uigpnu.  hiit*  fcaàixm  Um^  t  quâtinus  mm  ûoguUs  in 

Habec  ibt  de  pcato  arip.  l  i  X;  Eft  îbi  Qtn  CDauuemoisuniQe  natafirii  pacris  lèa  ge> 

quxvocJturPuciolus  ,  quae  pertinct  ad  ip.  nicricis  fuse  folvant  ad  fcpulclira  eorum 

fjun  villam .  qux  viddicet  ijilva  cum  ipla  ccreos  duos  Ubrarum  videlicet  odo  unum- 

villa  (ait  aiodiim  findtGemum.  Coloat  qucdauc,  &  idèSianeiiiimram  xx.  ifoL; 

vcro  qui  inhabîtant  ipfam  villam ,  iu  Addiotc  etiam  pra'diâus  fan£his  pra:ful 

adhuc  fuociAgcnui,  ficuti  fuerunt  ccmpo-  cxcommunicarioncm  coram  xviiii.  cpil^ 

tibiis  ûnSà  Gennani  :  qoatiiius  ouUi  no-  copis  j  uc<piifqiiis  temeraria  prcfumpcioiiQ 

minum  ,  auc  vi ,  aut  voluntaric  ,  line  prsr-  licx;  tîonntn  ,  quod  Cux  contulic  cccidîac 

ccpto  abh'àùi  auc  acciftcrii,  a^Uquod  exlii-  ex  proprjia  vidcliccc  polTelTione  ,  audeccc 

Ixânt  fcrviciuin.  Nam  ipfiioi  «lôdum  Tanc-  auferre  ,  feu  epifcopus  uibis  Autilfiodo- 

rti';  contLilic  Gctmanus  ad  liiminaria  eccle-  ccnlîs  in cujus conft.'-n':  dioccfi  ;  feu  princeps 

Ux  lanâx  Crucis  a  fanâiquc  Stcphaui  pro-  Nivcrncnlls,  fub  cu^us  coolbnc  dicionc, 

«ainianym,fini  ùmBù.  Viaccncii  Leviez  6c  cum  Juda  cndiiBoie  ^«"™«>''"*fn  pcfci* 

marcyns  ,  quacinus  onuiibus  annis  perfol-  pianc  hic  Se  in  zvum. 

vanc  ad  ipfam  ecdeCam  v  1 1 1.  fcxc  alci ,  Dies  depoficionis  pactis  ejus ,  nomine 

auc  XX c  I.  cerx  lib.  £Jcutberii ,  Kal.  Novembris ,  i  ' 

jiJtibiia amÊaio .«ywwbiTi alia poffBfio,  mmipe  iiîùàÙM  y.  1^  Jm. 

IV, 

Tcfliincnt  de  Dagobert  I.  K.oy  de  France.' 


ÏN  nomine  Trinicatis  Domini  Dei  om»  tribwaiOiie  contccifaeaduni  |»accîpet«iiitli' 

nipocencis.  ApoftoUcis  pacribus ,  ponci-  ceftamentoni ,  &  pro  immutabili  benelîcio 

ou  ^J7-      ficibus  videliccc  ac  abbatibus ,  vol  rcliquis    quamior  uiio  ccnorc  firmavimiis  ,  te  quic« 

jTtw  j^  ç«r-  facccdoribus  in  regnum  ooâçum  confiilen-  quid^ubi^ue  |içc  loca  Saoâoçufn  ooiûuli. 

tibus  Dagobertns  RcKFianconim.  Quanw  «wiitfbi'fimdiatiiiatattaiieccMnexaimu;. 

tiim  inccUeclualis  fcnfiis  humani  poteft  Ex  quibus  unum  Lugduno  Galliz  dircxi- 

mente  fagaci  penfare ,  acque  follem  inda»  «los ,  aliud  veto  Pariiiut  in  archivis  ecde-> 

^ackne  perpendere ,  nichtt  amplin*  valet  fie  ooauncMdAviiaut ,  at  fiipn  diâun  «lb 

m  hujusfcculi  lucc  ac  fugiciva  lu-  DtifsJe  Jitjangititr.  Donamus  igitur  ad 

crari,qttain  quod  de  rébus  aaolicoaislocis  balihcam  domni  Vinco^cii  Pari&u,  abi 

venerabifilK»  qiua  flodeac  in  alimonia  (èpultaram  quando  quidcm  Dei|s  jatBûât 

pauperum  Impetidcrc  -,  quatïnus  qui  fragi-  habcrc  difponimu; ,  cl^  nanimqueinpefpe^ 

Ucatem  nature gcucraiiccc  paciuntuî  ,piuf-  cuo  elfe  dcccnumus  viUam  c<^nofninaeani 

miam  fubitanea  tranfpofitio  eveniac,  pro  Cumbis  villam  in  pago  Patiiiaco,  quant 

faiuce  anîmz  invigilent ,  uc  non  inveniacur  Urfa  filia  Alderici  tcnuir.   Pari  modo  ad 

quil'quam  imparatus  vcl  fuie  aliquo  ref-  bafilicambeati  Pétri  ApoftoU  PariJius,  ubi 

ipcSta  difcedat  è  fçculo.  Qtiin  potius  dum  fanâa  Genovefa  requiefcic  in  corporc,  vil* 

proprta:  îtbcrcari  jure  f  il  HiTit:  ex  c.iducis  Jam  nr.wrmnm  in  Brigeio.  Ad  bafilicam 

iubftantiis  in  xtcrna  laii^taj-iiaU  viram  Domnx  Columb*,  vcl  domni  Lupi  Scoo- 

Ihldeac  mcrcarc  pcrpecuam  ,  uc  iiitcr  judo-  ni^ ,  villam  GrandeCampumin  Gaftinen^ê, 

rumconfortio  dcfidcrabilem  valeacadipifct  6cc.  ^h4  iki  fltir*  «ntineHUtr.  Ai  mltimmm 

i^n\*t^c*»riu-^^'*^  f»fi  fût*,  *  Icaque  vtrointmlit.  Vos  autem,  boni  filii,conûde- 

i.i;c ,  à,n,  ,T.  nobis  fana  mente  fanoquc  conGlio  placuic  rames  primum  nacurz  religioncm  cujus 

•  «rMSMHi,  j^,utdiximus,dcvotiodivinanosammo-  gcatia & bellias ligac^manete fi^ttses,ao. 

aiuc  »  uc  pro  falucc  noftta  vel  pto  cteou  te»  wt  eauerc  quo  ooexm.  eftis.  Oeioda  lere. 
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wmini  toe  patrcm  v-ftmm  ,  qiu  mgnrc  fcicntes  guod  fi  à  nohis  fanclu  conicmptui 

malo ,  oral  pofliœ  jubc.c ,  ut  ibaiu  noitra  habuoias ,  «luod  non  atbicror .  pari  moi» 

incunvuHa  fcrvem,lkutvcûaàfiia*rib.  Mc  vcftn  è  (oficm  owttinpiiatur  dci. 

KiUtf  vcûos  lènraa  rnavulm  i  pnièâo  oeta.  ^ 

V, 

Charte  de  Vandemir  &  d'Ercambekte  fa  femme. 

"jîlÂr  iJj;^'  jLil.:../  'JLil  î  "cl  *  *  »  Oxminfi  ,  cum  omnc 

.  0)0161»  «Bbon»  ,  nnde  m  fimmini  mcnto  Se  intcijàtatc         Donamus  in 

Cjgr  flir  vcniam  imfmcordia:  ammis  noftm....  Dd  ad  liwaftetio Potimauro  ubi 

donamus  donatumquempcipçtw^  W  vcnerabilij  Amaicartus  abba  pr*. 

lumus  ad  baiaica  d^n^r  StefiwaçmParf-  «flê  vcdioir,  loccUo  cognoincaantc  Alcia- 

fcw ,  ubi  Domnus  Sigofridus  Ponafcx  prx-  co  in  pago  Maceracius ,  cum  omnc  inte- 

cffc  vcduur ,  viila  œgnomcnantc  , .  gricatc. ....  quicquid  à  nobis  prxfentc 

nhacenn  aim  omnc  mcnto  ycl  a^ccico-  mniiore  ibidem  cft  polfcfliim.  Simili  mo- 

ciasSc  folcdctatcs  fuxs ,  fiait  a  nobis  prar-  do  donamus  Badcnaco  ad  Foncanclhe  ad 

fajtttcmporc  cû  polFeilum.  SimiU  modo  Domno  Petro  ,  ubi  Domnus  Vakdo  in 

j""*  1  uC  '!^n»ftc"^I^""]P*  •  • .  Fc-  cofpore  «quicf          agcccnciis  vcl  ad- 

<4...ataAbbaaflk  przcffc  vcditur ,  viJIa  pcndicii? ,  turum  &  ad  .ntcffium  ficut  à 

«ognomcnamc  Ingolinoccura  in  pago  nobis  eftpoffclTum.  Dommw  ad  bafilica 

Camiliaccnfi  cum  omne  tnKgcitate  DomnafAori.....  uW virvenerabili,... 

£!Ï*1ÎÎ£L*J       acnos..  ...vcdimus.  cognominanriîIfpaldisinpagoVilcaflino'; 

Vm  modo  dtwiamus  ad  bafilica  domnx  Bnnnaco  m  pago  Ebricino .  Ararnio  in 

Gcrmanx  ,  ubi  vit  vcncrabiks  Landebeh-  pago  Oxminfi ,  OddacoinpigoChtmenfi. 

^".iÀ^'SSÎtl'w '''''"^^^^  Cormiliacinfc ......  qaicqu^*ibidcm 

nanrclTwmet»  m  ))ago.v. ..  velqmdqvud  prarfcmc  tcmporcpoûbditc  vcdimur  Do- 

Pfp"^^  ,^  "  I-r;;,  pi^"^  ordinc  i  nobis  namus  in  Dfei  nombe  ad  domno Defide. 

ibidem  dl  podium.  Sumk  modo  do-  «o ,  ubi  vir  vcncrabilis  Adr o  ale  u s  .ibba 

oamiis  ad  baflica  dotaia  Vineatc ,  ydl  prStcffe  ved.tur ... ...  ubi  vu  vcncrabil^ 

Dom^n.  Gcnnam  ,  ubi  vir  v«ic]rabilis  Caronê  abba  pmeflè  vcditur  ,  in  pago 

JVuDCHARiu8abbapr«ircvcd«ur,viUa»  Ebricino  cum  cîinni  meriro  fuo  ,  fi^fà 

^omenanns  OxRia  m  pago  DoitaiBnc^  nobis  prxfentc  tcmporc  cftpoflcffJm.  Do. 

NoviuUo  in  pago  Adcgavino  ,  cum  omnc  namus  ad . . ..^  ViUâ  CoeiMaiiiiame 

vucgautc  a£  ..     tutum  ^  ad  imegrum  io  pago  Lcxuino  ,  amTomne  intc^itiw 

ficw  a  nobis  prxfentc  tcmoorc  cft  poflcC.  «Imcfitofuo,  ficut  i  nobis  prxfcnaicm- 

fum.  lire  mndn  donamus  Vvabumacas  m  port  cft  poMm.  Donanius  in  Dci  no- 

e>go  ixdcaanu  ad  baùlica  Domnx   mine»....  Prifciaco  in  pago  CamiUadnfî 

P Aïowaabbapnsefliî vcditur,  tutomac  ad  domno Mattii»  in  ipTo  Prifciaco  ubi 

•dimçmmcumagccicncmvd  adpcndi-  virvencrablIîsFARCLFUs .ibbaprxcffcve. 

çus  fms  ficut  a  nobis  prxfentc  tcmpore  dimr ,  ubi  fepuliuras  noftras  ibidem  habi- 

cftpoO-eirum.  Donamus....  vcncrabilis  mu» dedeiofc  habit. 

VandremaM»  abba  prxcffc  vcdimr  ,  humana  fragilcras  in  iRa  hic  ... .  qaod 

Villa  cognomenaMeGomario-viUa  m  pago  Dcus  advcrut  de  nobis  non  contiogac 

Stampmfi.  cum  omnc  mccgruatc  vcl  mcri-  dulci/fcma  corijux  mea  Etcambem  ftan» 

pmàm  toapoie  eft  pofleirun.  Si-  fupciftuis  adcrat ,  Sc  Dco  Ce  vovinc  ,  vU- 

mjlc  modo  donamus  ad  Domno  Chrifti-  las  cogoominantcs  Lubariaci  in  pago  O» 

JiloMûDiftinopudlatuminPwiiki*,^^^^  minfi.....  fino  villarcfupcrmarc,  mpaed 

LAi.»»R(rms-abbatil&  |«edfc  ycJitur  Lexoino,  Coizo  in  pa^  Cxuino.cZri! 

.... ..  No;viliaco  in  pago  Camiluccnfi,  maro  in  pago  Lexuino ,  Cxdraco  in  pago 

llT^^VlJ^^'''^^"^^^^'^^^.  Cilimaniï?,  Âbaciaco  mpagoCIIimani- 

frmofi  Domne  [Dionifu  martyre  ubi]  co,ut  jamdixi,dulcifEmaœn,uxmeaEr. 

ipfi  m  corpore  rc>,..dc.t ,  .V  v.i.c;  d  iln  cambcrta  fc mihi  fupcrftitcs  fiierit , fupra. 

ïoUnî  T^"" ad Momftcno  nacîor>e  &  mooiftcrio  «fai  le  dcgcrit  d(c. 

mpnelienAinx.viltocgfKniiiuiM        mooaftciio  pnediûas  villas  dcbiaac 
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vj  ïlErtrÈIL   DES  PIECES 

froficcre  in  aiigmcnto.   Ec  ut  hacc  dclibc-  Majcftitls  iiiaiir.it ,  ut  Domni?  roxuais, 

xaùo  noftrA)  qucm  pro  animis  noftris  dare  auocum  rcliquite  in  ixpetàcas  baliticas  in- 

decrevimus ...... .pcr  tempora  confirrvî-  letTX  eflèfuiKiiiirat  fleabomiidaiiisecde» 

lur  ,  ficut  K  rcfcrvuta  .ul  iicridis  fiis  cxcoiumunis  apariat,  nec  hic  ncc  in 

Aollras ,  villas  cognotniiuncis  Edoniaco  &c  tuturo  vcoiam  p  rcce  non  point ,  una 

Milbelb  in  pago  Cadtocino  ,  OceSo  te  cam  foào  filco  ami  Ubns  cemo ,  ic  argen- 

Buciaco  ftaote  ifta  fimnia  quod  (u-  ti  pondo  duccnta  quoa^s  cxfolvat;  ôcqut 

f>eriuscotnumconvcnicnda6cuuuS)Coo.  rcpctic  ,  nuUatinus  valiàt  cvindicarc.  £c 

vtnit  at  qui  parc  fuo  TuperReas  Merac,  hascdetweraàow^v.  ni>ftra;duccDeoonint 

rc;  parc  fiio  potTcilirc  dcbirlt  ut  ne   quoquc  tcmpoïc  ârmn  &C  ii-iviol.it.i  pcmu- 

mcrcidein  amputum  ad  iuca  Saudonim  iicat,  ftipiUaiionc  pro  otnnc  tinnitace  fub* 

4elcgatc  débitée  Undeduasepilhilasuno  nexa.  AâumCamiiueovioopubUcoquod 

tcnore  confaiptas  intor  nos  ficri  &  firmarc  ficir  mrnfts  anno  x  v  1 1 .  rigni  Domni 

çoiivinic  ......  Parifîaci  ubi  Apoftolicus  noihi Thcudcrice  glonofilî  mi  Rigis. 

domnoc  je  paner  nôftcr  Sigoftidus  prarcflb      Ego  in  Dcinominc  Vandemiris  hanc 

vcdituf  ,  recandanir  :  &  aïiaeo  tnodocon-  cpiflola  à  me  facka  ccligi  &  fub(cripG. 

jfcripta.quidc  nos  p.ircfuofupcrllctisadc-  Lrcamberta  fubfcripfi.  Ghranvo 

rat  nabir  dio  vixeric ,  quacca  paise  fubfcr.  fignum  -f  viri  inluR.  Aucer elio. 

refcmviaiiis.  &qaisTcrii,quodftita(uin  Signum  f  Bosohb,  ApjkOMios  rogenis 

efle  non  credo,  (eonofmctiplîaucalimiis  à  Tuprarcriptis  banc  epfftolatn  iluUcrlpfL 

de  hcrcdibus  nollris  coiicra  praclcn-  Sigiium -J- Bosittoke.  Signum  j  Chlo- 

tcm  dclibcraùoncin  uoibram Dcusibi  coii'  ooaldu.  Signum  t  Imcobert.  Signum 

trario  quo ....... tctnpOEç  trinîre  aut  în-  Gamardo.  âgnum  GAMsvifO . »■•. 

ftangere  vdiieric ,  in  fiâwum  îtam vinl  6ùïk.  Ch . .....fiibC 

VI 

Chaccc  de  G  A  M  m  o  N  pour  le  Monafterc  de  Liraeiix. 

An.tf9T     |N  nomincfanflxTrinlr.itis.  Pr  f-crutn  territoriis  fuis  tam  u!tr.i  I.igcrim  firis,  vel 
btmj.  3'  V^^^^^  ^  laiubre  conliiuim ,  inuiioquc  cicta  Ligerim.   Loca  vero  nuncupaiitur 
M 1.  'iftmd.  «aitis  joomdum  cflTc  dinofcitur  ,  ut  de  ca-  ûa  l  id  eft,  Nova.vîlla  ^  Vîntoris,  Britin- 
^''•l*        duca  quirpiaiii  CxcuVi  facukate  Dco  con-  niacus  ,  Qutntiacus ,  Brag;ogi!o  ,  Grimoal— 
fcrac,quo  pcccara  rcdmicrc  (ua  valeat&:  do-villare  ,  PruUiacus ,  Rovcrc,  Mauro> 
«blnne.  Sx  quod  prudcnnus  conlSium,  villft,fiarbarione^vtlla,Villa-Millies,Gat« 
qaam  ut  homo  de  mundanii  rebiu  com-  donoinaib,FciTartas, item  alias Fetrarûs, 
parct  paradidim  ,  &  de  terrcfla  fiibftancia  CulmeUas-montis ,  Alnas ,  Tricainis ,  Fet- 
transfcrat  aliquid  in  cxlcitia  i  Igirur  ego  cariolas ,  Noiolio ,  Mundone-villa ,  Chil- 
Gammo  &  coojux  mca  Adatgudis  >  co-  dcno-villa ,  Potiofus ,  Hadone-villa  ,  Fla- 
ttantes qaatiKT  fardmilam  peccantraim  viago, Alvernis,Pofthimiago,Cacerias, 
noftrorum  polTimus  abftL-rgcrc,  ôcadxtcr-  Bulxcrias,  Similiicr  ultra  l.igcrim  ,  BaU 
pa  gaudia  petvenirc  ,  monaftcrioluiii  in  biagp ,  Cetvatiaco  &  Velle  ,  utdixunus, 
ioco  pt opriccatis  noftrsc ,  nuncùpance  Le-*  caâi  ultra  Ligerim ,  quam  &:  dtza',  qoic- 
maufo ,  in  honore  fanâi  lohannis  ôc  fanda:  qind  noftra  poflTcirio  prxfcnti  tcmporc  eflc 
Crucis ,  vel  cxcerorum  dominotum  ccepi.  videtur ,  vcl  mantea  Deo  auxiliante  fueiic. 
mus  oonftruerc  ,  ut  ibidem  puellas  in  mu  Haec  loca  fupcrius  comprehenTa  ad  ipTum 
note  fan^Le  Martx  inftitiiercmus ,  ut  fab  monafterloluni  nuncupatum  Lemaufum  , 
fanâa  mmna  ccgulx  ibidem  convcriarc  ibidem  delcgavimus  acquc  Ârauvimus  : 
deberene.  Quod  ira  &:  fecimus ,  &  fîliam  ea  yero  rattone ,  m  dum  nos  fntioer  adn- 
noftram  Bcrram  lu  ipfo  loco  infïituimu; ,  xcritnns,tamegoGjmmoquam&conjux 
nt  dicbus  vitx  (ux ,  tam  ipfa ,  quam  Se  qux  mca  Adidgudis ,  fcd  5£  filix  noftrx ,  Bctia 
cum  ipla  in  ipfo  monafterio  converiare  Ae  Maria  tlioc  poflîdeM  vel  dominarc  fa- 
vîdencur,fubordincmona(Uco,  vcl  régula  cîamus  ,  tam  ipfum  monaftcriolum  Lc- 
Tanâi  Bcnediûi  vivere  ic  converfari  de-  maufum ,  qucm  etiam  diâas  villas ,  una 
béant  j  &c  ipfam  filiam  noftram  Bcrtam  cum  terris  ,  doraibus  ,  xdificiis ,  accolis , 
ibidem  inftiniimus  d&  abbatiflam ,  if  ip-  mancipiis ,  libcnis ,  campis ,  Vincis .  Cybris, 
iùm  locum  Lemaufum  Soi  dele^vîmus ,  pratis ,  paTcuis ,  aquis ,  aquaittmvedcourfi. 
una  cum  omnibus ,  qux  ibidem  afpicerc  bus,  farinariis ,  pcculiis,  prxJii;  ,  mobili- 
vidcncur,cum  omui inccgritate  vel  adja-  bus  flc  immobilibus  ,  cûlas  Se  iacultis, 
ttienciis  fuis ,  in  qutbuiounque  pagis  «nnLi  Acex  omnibus  ad  omoia  ^pendia 
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fanâimonuUum ,  vcl  ad  ipfum  monade-  moaaftcrium  Lcmaufum ,  \c\  mcmoracas 

rioliim ,  quod  nos  pro  amorc  Domlnî  noftri  tes  tcncrc  vcl  dominarc  dcbcaiim^.  ht  poil 

JcfuChrilli  in  honore  fancli  Johannis  nodrumquoqucdirccHum,  juxtaqu 

ùjaùx  Ccucis ,  &  cEKtocum  Sanâorum  péri  us  dtxiraus ,  cam  ipfum  monatktium, 

confiruximus  ,  profkiat  in  aogmennim.  8C  \im  dtftas  vill»  aim  adjcccnriis ,  ipfc 

Scd  &  omnia  qux      prxh.Uo  inci^  in  dic  Audiarius  abbas  ,  aiic  fucccflorcs  lui ,  qui 

depoticioDis  mcx  iovcntiuu  pcncs  me  auc  co  cemporc  ia  ipib  monaltetio  Qaâi  Vin- 

fieric  i  lioceft,antum,  argcnnim  cendi  fie  (aaOm  Oucu  (ànâiquc  Germanî 

vc(Umcnu ,  vcl  prxdia ,  illa  abbatiOa ,  qiia:  fuertnt ,  poflîdcant  perpctualiccr ,  &:  !  i 

cuoc  cctoporii  ui  ipib  monaltcriolo  Le.  bcanc  in  aoœiiutioDem.  Si  quis  veto ,  uc 

.  fliaufb  paectk  vidmtur ,  cotam  bzceiks  aflblcc ,  Sc  uc  habet  humana  fbgilttas ,  iS 

mcos  ex  omnibus  rcrtiam  partcm  rccipcrc  nofmctlpfî  aut  aliquis  de  h.Tredibus  auc 

debcac  ;  ca  tamcn  racionc ,  uc  perpecualitct  pro  brrêdibus  tiollris  vcl  quxUbct  oppoUu 

in  pauperibus  &  pcrcgrinis ,  &  Dcuni  ci-  pcrfona  contra  prKfottan  epiftolam  oona- 

'  mcntibus  in  clccmofyna  pro  animac  noftrjc  tionis  iftiu5  ,  quara  nos  pro  anima:  noftrx 

rcmedio darc dcbeant :  Le  dum  ipfcfexus  falute  ficri  juilimus  ,  vcnirc  ,  auc  aliqua 

•fienineus  pce  &  minime  aliquid  valcat  calumnia  pcr  quafcumqae  (leribnas  infrtn- 

cxcrccrc  ,  vc!  pro  mcrccdc  noftra  augenda,  gcrc  praefumplcric ,  in  primis  iram  Dci  in- 

vcl  pro  catuni  nccellitadbus  gubcmandis,  currac ,  &c  cum  Juda  tradiiorc  igni  pcrpc- 

eis  miUatenus  cft  licitum  toris  cgrcdi  :  tuo  danincoir,  &ab  omnibus  ccclchis ,  5c 

pcopKn»oauùajamdi£b,ipriiinq^  mo.  ab  omnibus  pomificibus  vel  facerdotibus 

nallerium  jam  dîâum  Lemaufiim  ,  ana  excommimicetur  ,  &  ante  confpcâum 

tum  vllIIsjVfi  omnibus  <\djaccniiiî.  Plus,  f     U  V::!ccntli  Sx  f-infli  Gcrmani  qiiibus 

ucdiximus,  inquibuilibccpagis  vel  terrt-  ta  iibs  dclegavimus,  in  parce  rcprobo. 

foriii ,  um  nUta.  Ligerim  quam  dcra ,  ad  mm  eflé  -nicst,  qui  dé  rebvB  ad  eccleltas  , 

monaftcrium  fan^^i  Vincciuii  Se  fancbe  vcl  paupcribir.  dclcgata';  profcrrcvolucrit; 

Crucis  Paritius  civuacc ,  ubi  fanâus  Gcr-  ic  uc  nullaKnus  mecces  iUa  convaleac,  ncc 

manut  in  corporc  quiefcic^  ubi  Auduu  viCttn  mcfcaïuF  lisbctc  acccrnamT  ,  qui 

rius  abbas  in  Dci  nominc  vina  cum  nor-  noftrim  volucrit  convcHerc  ciccmofinam. 

ma  Monachorum  plurima  praredè  vide-  Inluper  cogami  lolvcrc  Alco  tcgis  auri  li- 
eu r,donacum  in  pcr  pccuocflcyolu  mus»  uc  beat  XXX.  argcnci  pondo  lx.  &  ncc  lie 

ibidem, (icucdiximusjdcinccpvomnitcm-  quod  rcpctic valcac  aÏTcqui.  Ecut  cpiftola 

porc  pcrmaocanc  ,  &  pcr  lune  cpUblam  hujus  donacionis  firma  pcrmaiicac,  Bicuri. 

Contradimuc   Et  uc  oullus  contradiccre  cas  in  convcncu  nobilium  in  pnefencia  re- 

atidcnr  ,  nec  tcmerarc  ipfas  rcs  ,qua:  hic  eisDoinini  noftri  Childcbcra  celcLta  ,  & 

func  mlerue  -,  auc  nos,  vel  hxredcs  noftri,  PaiiTius  civuacc  in  monafterio  Can&i  Vin- 

nec  vllusquifUbec  alicui  ncc  vcndcrc ,  vcl  cencii  die  fcxto  mcnfis  Aprilîs  fuper  alure 

dfloare ,  neque  ^enate  nec  pet  uUum  fttii.  fanâae  Cracis  poûta  aiwo  tenio  ejufdem 

roencinn  cartarum  mîraieie  licenriam  non  Domùiî  noftn  Qiîldcbem  tegîs.  Tur- 

habcat  faciciidi.  Et  il  contigcric  juxca  di-    noaldus  ach  pcccator ,  cplfcopus  fubfcripft. 

vinam  difpcofationem  ,  uc  ipfa  Beru  de    Guncharius  »  &:  ipl'c  indignus  duconus 

lâc  luce  difoei&ric ,  cui  ipfas  montdias  fuUêtipfi.   Madolandus'  inufignos  abbas 

vcJ  ipfum  monaftcrium  Lcnianfum  dclc-    fubfcripfl    In  Chrifti  nominc  Andcbol- 

gavimus  I  vcl  ipfius  rc6tores  fanât  V  mccncii   dus  abbas  fubfccipû.  Durandoinarus  gra* 

vel  lânâi  Germani  decrcvcrinc ,  in  ipfo   tia  Del  abbas  (^(crtpli.  Dcfidcrandûs 

locoabbatiflam  dcbeant  inrtitucrc  ,  &:ipfa    in  Chrifti  nominc  abbas  fubfcripfi.  Ego 

abbati/Ia alias  monacbas  in  jam  diâoloco    Gammu  liane  donauonis  mcx  carum  rc- 

iionattdeacmititeie*«elintusaliumpafto-   legcndo  fubfcriplî.  Adal|^idis  fubfcripfi, 

reraadmirTcrcnonaiidcar,nifiex  monafte-    Bcninus  *  Miles  fiiblcrip&  Bccdandut 

tiofantlx  Vincentii  fan*iiqueGctmam,auc    Miles  fubfcripfk  " 

ipîbs  ,  qui  ibidem  rcâoces  el&  videntur. 

O'iod  nos  in  hac  donacionis  cpiftola  prae-      •  cdm  jr»  •  fosfmf  ttitt  chtnt  fm  torifiati. 
fcribcrcrogavimusceoGAMMO  &con|ux    j,        «hU  f>ii  1» «f^it  a, i„ um-U.  MibJJw.»?* 
rnca  Adalgudis  ,  vcl  jam  diûx  filia:  mca:    paà  ABid.ia.  i.«n.  i^.. 
£eru  fie Mana,quaoidittvixcriac,  ipfum 
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V  I  u 

CKane  de  CHxLbEbEitT  II.  Roy  de  Ffuicei 


CtfttvcBERTVS  rex  Franconim 
  vir  inliîft  .T.  Cùm  nos  in  Dcî  nominc 

r'^mAiTiiitm.  domus  n(iftri  una  cùm  noftris  fedilcbiis 
•'»*■♦•««.*;.  rcfcderimiis  ,  ibiqiic  vcniens  vcncrabclis 
rir  Cheui-i  M  ARUs  Abba  advcrfus  miiXo 
Adalgudc  Dco  Q^tanomioc  Aig.uhco, 
riiggcrcbac  dutn  diccric,  co  quodmon.i(lc- 
riolo  in  pago  Stampinfc  ^  noncobaïuc  Lc- 
inaufo  ,  um  cum  adjaceniias  fuas ,  in  qui. 
buicumque  pagû  atque  terrctatiis ,  villa- 
btis ,  domebus ,  xdificiis ,  acoolabus ,  man- 
cipiis ,  libcrtis,  cjinpis  ,  viniis  ,  fi! vis,  pra- 
tis ,  pafaiis ,  aquis ,  aquarumve  dccurrcbu% 
fàrinariis  ,  grcgis  cum  padorcbiis ,  prxfi- 
diis,  mobilcbus  &  immobilcbus  rem  in 
cxquacHia ,  ad  incegrum  quicquid  pofTcflio 
GamiiMnc  quondam  tc  ootijoge  fine  me. 
morata  Adalgudc  fucninc,  pcr  eornm  (Ini- 
mcnca  ad  naonafthyrio  lanâi  Vuicciuii, 
vcl  domni  Gennani ,  ubi  ip(i  preciofus 
Doninn-;  in  corpore  quicfcic ,  qux  cfl  fiib 
wjiiium  Parilius  civcucc  conllrudus ,  ubi 
Thkoelmarus  abba  prxefle  videtur,coa> 
donavcrant ,  &:  ipfa  ftrumcnta  in  prxfcnti 
odendit  ad  rcLcgcnda.  Reicâa  ipfa  ftru- 
menu  ,  follicctum  fuit  ipH  Aicatheo  à 
nobii  vcl  à  Praceribus  noitris  iotnxagstflc  , 
Ce  aliquid 

ohfKiiicrc  volL-b.ir  ,  iii  pt.vfcnci  diccrc  dc- 
biric  Scd  iptî  calitcr  adicruic,quod  ipfas 
doDadonk ,  auem  vennalulis  vît  Chb- 
abba  jpCQifeccbaCk  vends  «de» 


nnc  j  Ace»  iccognovic ,  &: nihi!  contn  doc  - 

dic-rc  auc  proponcrc  volcbar.  Qiii  &:  ipfi 
AigJilicuii  in  prxlcnci  pcr  iiia  (Irumcma , 
tam  pro  (c  ,  quam  Se  pro  ipl'a  Adalgutk , 
fi:  m  otnnibus  do  ipto  moiufliriolo  Le* 
inaulo  una  cum  adjaccntias  vcl  appcndicUs 
fiiis  fuperius  iotemaciimdixiccdrecxiniiiu 
Proindc  nostalitcr  una  cumnof^^j^  Pmcc- 
rébus  conftccit  decnviflTe ,  ut  dum  inluftcr 
vir  Gbiflemants  Cornes  Paladi  nofter  icfli^ 
moniavic,  in  inter  ip&fuic  judicanimt 
ut  dum  cônira  ipfa  ftrumcnta  nihil  ha- 
bcbac  quod  diccic  ncc  qiiod  obponcrct, 
per  Tua  t^lhica  ic  cxindc  in  prxicoti  dixtc 
'  cflc  exîtum ,  jobemus  at  ip(b  monaAyriolo 
fiipcrius  nomcnaro  I.cmaufo  ciim  omni 
intcgritatc  (ua  ad  i'e  pcrteiientc  vcl  alju- 
dente ,  quem  jam  diaus  Gammocondam» 
vcl  ct>njux  fua  Adal^udis  pcr  rorum  ftru- 
mcnca  de  ipro  monaltyno  (ixiiXi  Vmccntii 
vcl  domni  Geimani  condonarunt  ;  vel  quic- 
quid ipfiGamr^v  rr.orirn^  [ir;cIii]'iit,abiA 
que  rcpcdicionc  jan\  dicta  Adaigudc  auc 
Keridcl»is  luis  omni  tempcxe  m  partetn 
ipfiustnonaftyrix  fanâiVinccntii  vel  domni 
Germatii  aut  reâoris  fuos  habiant  cvindc» 
catum  atquc  clidianin^  :  &  Hc  inter  ipék 

ex  bac  te  inpoftmodo  fubita  caufacio  

fiibfcTi  BeAa  leoo^ovït  &  rogatus  annuic. 

Darum  quod  ficir  mcnfK  Fcbmarius  dics 
XXV.  ano.  viii.  regpi  ooftri,  Cacraciaco 


DSIMAILVS  i 


V 1 1  r. 

Chatte  du  Roy  Thierry  II.  Roy  de  France. 


THtonFP  ifv;  Dci  gracia  Rcx  Fran- 
coruiu.  iii  pcdcioiubus  fcrvorum  vcl 
T/r«« c«r-  ancilkrutn  Dei  m  boc  quod  ad  kica  làiie- 
'  '  '  conim  ac  Dcum  cimenctum  bomiiuim  ad> 
tînec  aflènfîim  prarbucrimus ,  hoc  ad  mcr- 
ccdcm  fùturam  Se  ftabilitaccin  &:  tuitio- 
ncm  cegini  oollri  in  Dci  nominc  proddTc 
oonfidimns,  ût  nropcer  hoc  in  antea  (êm* 
pcr  in  mcîiii'>  dclctflcnc.ir  crga  culmcn  rc- 
galc ,  fidcm  fctvare ,  &l  pro  ftabilitatc  rcgni 
noftri  Dominuiii  eotïdie  deprccare.  Ideo* 
qno  nocifîcamns  cun-5lis  noRris  fidclibus, 
quod  quidam  noltrorum  proccrum  nominc 
Galterius  cjufquc  conjux  nomine  Goda 
adicTunr  noflram  clcnicntiam  ,  fir^j^crcn- 
tcs  quatinus  donum  quod  ex  iuis  rcbus  in 
pa^  Bînriceofi  pofids  faciebant  ad  ecde* 


fiam  fanilr  Cnif  !<:  f.iri'ltquc  Vinccntii  in 
lubuibio  i^arUuca  ijcaiii  ,  ubi  prcciofiis 
confèdôt  domnus  Germanus  in  corpoie 
leqniefiit,  ooftra  auâoricatc  iîrmaremus. 
Sum  aotem  hzc  loca  deoominata  Froxi- 
num  cum  ccclcliis  ,Caldunum  cum  ccde- 
ùx  doomiMonialis  confeâbiisfupctQuo- 
(âm  fluvium  ,  Gracgilidam  cum  eodelia 
domni  Gcrmani ,  Argentonem  cum  ccclc- 
iia  ,  vcl  quicquid  ultra  Ligcrim  poflîdcre 
videbantur ,  una  cum  domibtu ,  acdtficiis , 
acco!is ,  mancipiis ,  viiicis ,  filvis ,  campis, 
pracis  ,  dccimis,  grèves  cum  paRoribus  , 
fcrvis  anciliis,  aqiUS»aquarumqaedB>  • 
cvirlinii  ;  iS;  înfupcr  omnia  ad  intcgrum 
quic^pid  ad  Tupradiâas  pcrtment  pofTct^ 
fionej;  Ita  videliœc  uc  pollobinimGat 

ceiii. 
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JUSTIFICATIVES.    L  PARTIE- 


tmi ,  fi  Goda  cjûs  conjux  Tupcrdcs  cflcc  in 
corporc,  Dco  ùctdu.  foret.  Se  in  cccldîa 
domni  Moiùalis  cum  pucUis  Dco  (acratis 
quampluribus  fibt  aflbciatis  Dco  fervirct  ; 
iprumque  locum  tina  cum  fupradiâis  pof- 
lelfionibus  ad  eccicfiam  faoâz  Ouds 
indique  Vinccntil  \r\-trx  Se  mart^-ris, 
ubi  prcciotus  confcUut  Cicrmanus  ia  cor- 
pore  rcquiefcit ,  in  fuburbio  Parifiacx  ur- 
bis ,  ficuti  vir  fuus  Cikcrius ,  &  ipfa  Goda 
pari  6c  conuiiuiu  alIcDru  noftra  ânnantc 
anâontaze  dccrcvctanc ,  fub  dominacione 
èc  providcncia  Autharii  ecclefiz  faoâz 
Cruels  prxdiâorumquc  fanâorum  abbatc 
lcg.ivcriinc  ;  ea  fcilicct  rationc  uc  prxdiâus 
abbas  jpoft  dcpoâdooem  ptsdiâx  Godae 
abbmmm  ibidem  clebeac,aiKjpoft  olû. 
tiim  cjus  abbas  qui  i]bi  fucccucrlt ,  vel 
toâoccs  qui  ûbi  pce  futura  fccula  fucccfle» 
n»  in  fiépe  di£b  £m£be  Crucb  faiii5torai^ 
iq^e  diâorum  ecclcna,cligcrc  &c  condi- 
tueic  pcovidcaac»  Qu«m  ceibineoù  pagi- 


namDei  ac  prscdidorumfandorum  amore> 
feu  remedio  noftri  ac  conjugis  feu  fiUo» 
ruin  noftrorum  vd  genitorisDACOBBR.Tt 
(ccundi  vcî  atavi  noltii  Childeberti 
Francorum  rcgum  lalutc  ac  reqme  maiiu 
&  auâoritarc  llgnacuU  tioftri  firmavimus. 
Qyin  etiam  juxta  precem  fidclis  noftti 
Golcctii  ac  uxons  cjus  Gcnke  hoc  ctiam. 
•ddidîniiis,<«iod  û ,  quod  abfit  ^  vel  quod 
minime  credlmus  ficri  ^  banc  tcftimenti 
paginam  recbmarc  vel  vioUcccoiunis  tue- 
rie ,  vel  à  dominackNie  ecclefue  ûmâat 
Crucis  lànâique  ViiKentii  levicac  &  mar^ 
tyris ,  nec  non  domni  beatiiTuniquc  Gcr> 
mani  ,  vcl  rcâorum  fivc  monacboniQ 
cjmtàaa  ecclefia:  fubaabcado  «i£pne  co- 
waXts  fiierit ,  in  pritnis  îram  Dei  tncuntat 
ic  cum  Juda  traduorc  ftmulquc  Dathan  3C 
Abiroa  One  fine  pcnas  infernales  fubcat» 
hamù  etiam  oreceant  aiici  lifacat  ÊEdù 
noftro  per(  >'  v  -  coginir  ^acqaodlcpRU 
miaimc  aHet^uatur. 


Tiu  Ja  Zi-.  rt 
lu»  ,  APi/t  dt 
^  II.  Vttf. 


Ce  ^ne  l'Abbaye  (teS..Gennainpolfedoit  àPalaifeau  fout.  Ptoriii 

&  ChahlemagHs. 

HAbec  in  ndatiolo  nunfum  domini- 
cacum  cum  cailâ    aliis  cafticiis  fiif- 


ficicnter.  ^ 
Habec  ibi  de  terra  abbik  àllcdias  vu 

quae  habcnt  b-jniviria  CCLXXXVII.  ubi 
pofTunt  fcnainaxi  de  frumeotomod.  i.  ccc. 
Devincaarip.  czacvii.iibipodi»KOoUigi 
4evIno  mod.  dccc. 

Habct  de  praco  arip.  c.  ubi  pofluntooU 
ligi  de  feno  carra  c  l. 

Habec  ibi  de  lilva  ficut  xdiraatur  per 
totum  in  giro  leuva  i.  ubi  puflunt  (aginari 
porci  L. 

.  Habec  ibi  farioarios  iiu  cxiic  iode  ia 
cenfum  de  «nnona  mod.  cum» 

Mabcc  ibi  ccdcCam  k  cum  omni  appa- 
mu  diligcntet  eonfttu^am.  Afpiciunc  ibi 
deiemarabiUbïin.  xvit.deviDeawipi 

&  dimidium.  De  prato  aripw  m.  excepto 
bab.  ibimanfum  ix\%,  i.  habentrai  de  terra 
ÀabîUbuo.  iitT.  6f  antfin^  ii.  Devinea 

arip.  I.  &  dimid.  De  prato  arip.  m.  habet 
ibi  hofçices  v i.  qux  lubcnt  de  cerra arabili 
Umilquil'que  jomalem  i.  Inde  faciumc  in 

tinaqiiaquc  cbdomada  diem  r  pulbim  i. 
o\'a  y.  Habec  aliam  eccleilam  in  ^ro  qucm 
w  arodus  prefbiter  tencL  èSynàum  ibi 

liorpites  v!i.  felubct  inter  ipUim  prelbl* 
terumâc  c;usliolpucs  de  ccria!  arabili  buiu 


VI.  &  dimid.  de  vinca  arip.  v.  De  prato 
ar<^.  V.  De  (î'v.i  iiijv-llabun.  i.  faciuntin 
uuaquaquc  cbdomada  diem  i.  Si  cos  pa- 
Yciit  )  puUum  I.  ova  r.  &  denari»  ntu 
cxiic  tndc  în  dona  cabal.  i. 

Vualafrcd.  col.  &  major  ic  uxor  cjus 
col  nomine  Eudimia;.  Homines  fandi 
Gennani  habcnt  fccum  infantes  ii.  His 
nominibus  Vuabbildis  ,  Lcutgardis  ;  tc-> 
nent  manlos  ingcnuiles  n.  Hab.  de  terra 
arabili  bun.  yii^  de  vioea  arip.  vi.  dé 
prato  arip.  iill^  Solvic  de  tummquodqoé 
manlum  bovcm  i.  ad  aliumannum  foalci. 
in  ligiicricia  denar.  xiiit  de  vino  in  paC- 
ciene  mod^  tu  Venriœm 
Arat.  ad  Iiibemaricuro  pcrticis  un.  ad 
tramifem  pcrticas  ii.  cotvadas,  carropera, 
manopera  capitùli  quamwn  ci  jubenir» 
pull.  III.  ova  XV. &c;  Mi-vN^ 

Habet  in  Palatiolo  manfos  ingcnuiles- 
CTiit^  qui  folvunc  Omni  annoadboftem 
carra  vi.  ad  certium  annum  fogalcs  cviii. 
ad  altcrum  annum  vcrviccs  cum  ^ois 
ti7iir.  de  vino  in  pafcione  mod^  ccxi» 
de  argento  in  ligncricia  fol.  xxxv.  pul- 
los  cccL.  ova  i  DCCL.  De  cap.  fol.  viiii. 

Fiunt  innul  manlj  ioKff  ingeouila  it 
abfgt    iècvilea  cztu* 
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RECVEIL  DES  PIECES 


Ai  Cmt 

tdlUt  Irmi- 


3f. 

Ce  qae>i' Abbaye  de  S.Germain  pcfTcdoic  dans  la  Forèc  dlveline 

fous  les  mêmes  Kois. 


HAbct  in  cellaiEqualina  tnanCumdo» 
u>xnicdnim  aim  cafa  &  aliis  cafticns 
fufficicntcr.  Habct  ibiculwras  viii.  qux 
habent  bunn.  Lxv.  quae  foâitnt  fcmiiuai 
de  frum.  mod.  ccc. 

Habetibi  devinea  arp.  i.  &:  Jim.  de  no 
Tclia  ari{^  x  iii.  de  ^aco  aiip.  x  x  x  v  lu. 

Habct  tbîdefihra  uitotum  gyio  lecMS 
Mbi  paHunt  flaginari  porci  mille 

Habcc  ibi  fàrinarios  ii.  exut  inde  in- 
cenfe  de  anoiw  mod.  x  x  vif .  de  atg.&l.  iv 
Habcc  ibi  ccdcfus  ii.  cumomni  appa- 
raca  diligcntct  conftruâas.  Âlpiciunc  ibi 
de  teiara  aiabîU  bwb  x.  de  vinea  dinùd. 
acp.,de  ftaso  arpi  ii.  exoep»  lubet  iht 


manfi»  bg,ti.  hobctitem  de  terra  arabiU 
but).  X.  de  vinca  arp.  i.  ic  quart am  partent 
de  arp,  de  prato  arp.  i. 

AiiNULras  ool.&;axore)asoolûiUQO- 
ftiine  Ftitbma  homines  finStGenmm» 
Habent  fccum  infantes  VI.  bb  Maûidbitf 
GviLBE&Tus,  Faibcmis ,  ftc. 

Habcc  înCellaEquilina  mairf!  ingenoîl.  fiL  ic^im^ 
tm.  qui  foKninton'.ni  anno  ad  lioftcm  aut 
carrum  untim  autboves  vt.  aut  de  argcnto 
fol  Lxxviii.  fir  in  pafcionc  ibi.  x.  ic 
fun:  ex  ipfis  manfis  xxir.  qui  folvunt  ad 
tertium  annum  ibalcs  xxii.  &  foilorios 
XXX.  pullos  CLX.  ova  Dcc.  fiuncfiatulii»»* 
ter  manfos  «eflàtos    aUi»  i-xx. 


£xplicacion  de  quelques  termes  qui  fc  trouvent  dans  les 
que  l'on  vient  de  raporcer. 


deux  Extrait 


Monfatr  d»  Congé  dans  fon  Glojfairc  Us  ex^lù^e  ainfi: 


MANSUSieftcerca  agri  ponio  qux4eCD^ 
lebatur  &  in  qua  coloni  zoes  ecac 

M ANSi  ingenuiks  dicebamuc  H  ab 
ingcnuis  ,  hoc  cft  liber;^  condïcionis  ho- 
minibiM  colebantuc ,  vcl  (jpi  rervUibusoœ- 
tibos  obnoxii  non  eranr. 

Ma  NSI  fcrviles  crani  il  quos  fcrvi  &co- 
kxu  excolebaiu  ,  fub  ccolu  <|ui  domino 
ptzftabamr ,  te  aliîs  condicîombnt  quae  in 
lervili  graviores  crantqiiam  in  ingenuili. 

M  AN  SI  abiicraacccrcaportio  agrocum 
omni  culcundefiitunMuni  jiatcuis  fiAinu  • 
modo  animaltumapconiiii  ficinqua  oolodi 
xdcs  crar. 

Soc  A  LIS.  CcnrusexqaavisSoeA)<êu 
agri  modo  ,pendi  lolitus. 
Pascio  Jê  trtuve  d*iu  U  Claftirt  de 

LicNERTciA  ne  fi  tfêtrve  fét  dm»  k 
même  Gl6j/*ire. 
Mansvs  domînicatus  dieebatlir  pco> 

prius  &  pcculiaris  domini  inanfus  quem 
dominas  ipfc  cxcolebat ,  cujufquc  fruûus 
perciptebac 

Casa  Ifldorus  I.  14.  «i^ cap.  u.  &c ex 
Pafna,  Cafa ,  cil  agrciîe  habicacahim  palis , 
arundinibus  &  virgultis  conccxtum,quibus 
pofTunt  coonieri  a  vi  frigocisauccaiocist 
cafa.horpidohim. 

Casticia  Quamvis  mulri  aggrcflî 

iiinc  vocis  cxpolicioocin ,  pauci  caincn  atci- 
gcruut ,  bquit  Spdmaïuw».  Ac  vidctiir 


attigiflc  Siimaadus-,  qui  tâftitia ,  pro  anlU 
ficiis  in  univerfiiilk  aodpi  tiebcrc  cenfcct 
vocabuli  etymo  adhuc  incerco ,  nifî  à  caiâ 
pctcndum  fit,  quod  vult  Voflius. 

CuLTocA ,  tpx  cultus ,  rxpe  fiimicur 
pro  agri  modo ,  qui  ooliturteanhir. 

BONKARIUM  feu  BUNNAMVM  ,  [n  >du* 

agri  cenis  limiubus  feu  bannis  dcânitus» 

Leuva  ,  id  cflLcuca» 

Faainaxius  jid  cil  molcndintun. 

ANTfeSÎMCSA ,  Akdecimga  ,  Ancinca, 
modiis  agri.  Lcx  Baj'S'ar.  tir.  i.  cap.  14. 
AndecingMs  It^timâs  h»t  efi  fertiw  dt(tm 
fedum  M^ntm,  4,  im  tranjver/if  40.  im 
longû ,  inrt ,  Jtmin*re ,  clttidere ,  ttlligne, 
héiere  &■  reanden  dcbcnt  fcrvi  &  colon! 
ecclefia;. 

HospiTKS  dicvinrnr  v'dlanm  fcupago» 
ruxniaculx,  quos  atu  ManjUnarits  vocanc, 

Î[ui  fcilicet  domos  incolunt  lîib  annuo  ccn- 
u.  DifFcrcbant  porroà  fervi$,ftuadfciipâ> 
ci  15  &:  glebie  adictiptis. 
Jo  RN  Aus  »Gallis/Min>r/,  qiiMimm  uoo 
die  par  boum  aiaïc  poœft. 

Hybermaticom  ,  Iteilnagiuu  ia 
Gallico  HhtamiekttSÛtivmk^taBuaK 
byemale. 

'  TkXMTSirM ,  TntMKntTM ,  idem  quod 

trimenfe  triticum  Iljdoi  ^  lib.  17.  cap.  j. 
Trimcnfc  tritkim  idée  auncwfttim  ,  fMts 
fitum  fêfiutt  mnfti  ($Ui^t»r. 
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CoRVADA  ,opusquodfubJici &ruftid      Manopf.ra  fcnniiiis  miftiica,4]iiae  ouh 

domims  fuis  prxftjre  ex  icge  tcocmur.  nibus  bcri  débet. 
Cêrvéu  noftiis.  FossomuM ,  ligo. 

Carropera  f^  rvirii';  rafUcft^^IttCStt!-       Soalis  ,  pro  fiâtis  ,  fcuporcus» 
ti»  &  pkuilris  iicu  dcbci.  Mamsus  vestitus  »  idem  qui  otltus» 

XL 

Chme  deCHAHLEMACNfi. 


KArolus  gratîaDet  RexFrancMum  ciendtim,iiieciin»parvasresf'cquircndum, 
Vif  illullcr.   Regalis  fcrcnicas  feinpei  aur  homincs  de  capite  in  judicio  rcprobatc 
OfMv/^ro.     infticucie  debec  qua;  ad  xtctaa.  mûà-  ulUieous  ptacrumam ,  iL  praEComidis  lepo- 
modo  coafaanc  hicn,iicdepneièKÎre-  cnknUiusqnisaatiiauiùwcaiitRxfl^ 
gimioc  ad  cxldlcm  vitaxn  confcendcre  noftrorum  repcrcrc  oonfucvcran:  ,  oinnia 
wdcat.  Quaic  noUs  opoiccc  Se  condccec  iùpcnus  Ictipu  pcrpctuis  Dco  auxiliante 
cunâafahBrioodîltoperagete.  Pmdpuè  tieniporil>asiiuuieantmGonvuI£L  Itai^nit 
pcticloncs  Sacerdonun  in  quo  noltris  luri-  ut  dicJum  cft,dc  omnibus  hominibus  qui 
DUS  fucriiic  parla»  ad  cftcdum  in  Dei  ik>-  i'uper  tcnas  pra:fcripnc  ba^îlicx  laoÛi  Vin- 
mine  mancipare.  Idcoqaenobh  ic  pluri-  oeocii&DcmuttGernumi 
bus  habcamr  prxcognttum ,  qtialitcr  bafi-  cuntur  ,  &:  de  capite  conim  quos  contra 
liica  fandi  Vinccntu  Se  iimdi  Geriuani  iub  homincs  iibcros  m  omni  placuo  tcftimo* 
oppidum  Pariruiscoottniâa,  abiiprcprc-  nium  ferre  conflediiaii>,fcycJTdeitîndc 
ti -fîis  Domnus  ui  covpovo  rrqnir-rcr    a  cxigcre  auc  fperare  poceratis  nosomnimo- 
patciitibus  nollns  aiuciioubiu  rcgiDus ,  dis  pisfcocialiccr  rcmovcrc  &  rcqucitrarc 
vel  ft  flobis  me^eraoïiinie  omnes  villas,  ftudcmus.  Et  Sàtuffe  quodcillîaitatc  ju- 
agtos ,  vcl  terras  vidctur  quas  poflidet  ha-  dicum  facîcntc ,  ipix  emuniatcs  ubi  ubt 
bcte  conceflâs.   Sed  nos  pro  mercedis  fucrantintcrruptx  à  iiovo  deccmimus,  uc 
nollrx  compendio  ad  pcciciaoein  venen*  nuUus  hoc  facete  prxfiuiitt,  qui  non  vulc 
bilis  viri  Laxufircdi  abWtis  ,  qui  ibidem  rerum  amifllonem  (uftineremulcaruniilfld 
cuftes  fTxcSe  videtur  ,  pro  teverencia  ip>  quod  à  prifcis  parcntibus  noftrîs  aumno- 
ûas  (knâi  loci  villas  cum  agris ,  terris  tam  ribus  Kcgibus  ipli  (ancb:  baHlicac  doomi 
vinaLigcrim  quam  citra  haberc  vcl  ubi.  Yinccociivcl  fandiGcnxiaaiiiorctcitrfiiiilc 
ubi  in  regno,  Dec  propitio ,  nofttoeonim  ooDceflbm ,  inlpcéHs  eanim  pnrcepcioni- 
poncfTioncs eflc  i)ofcimtur,tamcmunitatcs,  bus  nos  anovo  noftra  indulgcntia  n  '  o:  .- 
quom  reliquA  omnia  inHnimcnu  ipûus  mus  ,  acque  pleniflîoia  6c.  promptiiliiiu 
haB&at  ùaBà  Vincemîi  vd  ùnBi  Ger*  Tolumatc  pro  rcTpeâufiild  jandiaoLam- 
mani,  vcl  quicquid  undiquc  ibidem  dcle-  frcdo  .ibb.i-i  H  ilquc  fucccfloribus  concc- 
^uum  habcnc ,  auc  adhuc  à  Deum  cimcn-  dunu!> ,  quud  nuUus  pto  qualibec  occalk>ne 
abus  hominibiis  addinim  TelcoUacumfu&'  tcfragare  dut  mtnucre  autcomrellete  pRÉ^ 
rit  pcr  noftram  prxccptioncm  confirma-  fumar.  Sed  &  fi  quid  fifcus  noftcr  de  an- 
mas  ,  &  intc^a  cmuniutc  à  novoconce-  cediâis  villis  (iiptadiâi  ùaSsi  Vmcemii 
dinuis.  Uc  quicquid  fifcus  nofterqudibee  vd  domnt  Gemant  tnctunque  in  n^nô, 
modo  ab omnibn-r ,  rm  fiipt-r  tcms  ipfius  Deo  propitio, noRm  haberc  vidcnir,vd 
fanâi  Vincentii  vcl  laïKU  Gcnnani  com-  de  rébus  ad  eafdem  jpcruucntibus  pocucric 
Bianece  noTcuntor ,  habere  poterat ,  Se  om«  augmentari  ipû  bisililiCKKmp(»ibus  fota^ 
nés  rcdhibitioncs  abfqiic  ullius  judicis  in-  p!Mb\i5  prnficiat  io  augmentis.  Hancquo- 
ttoim  aut  repeticionc  habcanc  conccU'a.  que  aui^tuatatem  uc  perhentiiter  noikis 
]?kaactpiaittSenimjubcmus,ucnequenos,  6c  futuris  temporibus  Deo  auxiliante  à 
ncquc  juntores  feu  fucceâoces  noÂri  vel  nobis  noftrifque  fuccdibribus  inviolabi» 
quilibcc  ex  juditiaria  pocellaœ  accinâus  liter  aetemam  petduret  ili  firmitaccm , 
pro  quocumquc  modo  uUis  ingcnuis  m  manu  noftrx  fubfcriptionis  fubtcr  dccrc- 
cunâis  terris  pczfatx  baiiUcae  ,  vcl  in  eo  vimus  roborarc  ,2c  de  anulo  ooftro  iubcec 
quod  prxfend  tempore  poll^feveyidecur,  %illare.  SignumCaroligloriofilGmi  régis, 
aut  quod  in  antca  ibidem  addlcum à  Deum  Rado  ad  viccm  Hucrii.  Dataxiii  K  ;L 
timeucibus  fiietic  vd  coUanim  ,  ncc  ad  Novembiis  »  aiuio  v.  rcgoioolbrL  Aâum 
cwlàstiidiieodmtt»  nec  ad  lefib  ex^euN  ArifiattioPw«io  jNibliooiikDeî 
dum  ,nec  diftriftionOjaie  manfionw  f>-  fiUciter. 

bij 
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XII. 

Autre  Charte  de  Charlemac  NE. 


*T~~~~  ¥7' Arolus  gritia  Dei  Rex  Francorum 
J^fiC  Langc^jardorum  atquc  Patricius 
cofiùfurro.  Komanorum ,  omnibus  cpifcopis,  abbati- 
n/iMt        jjy^  ^  comuibLis ,  feu  junioribus  noftris.  Si 
<x>ortuna  bcnciicia  ad  bta  ia«ûacum  cc- 
'  cKfianimvellaeerdoctbuspncftarcnonde' 
'        fininnis ,  hoc  nos  procul  dubio  aJ  ;VTcmam 
bcaûtudinemrccribucrc  confidimus.  Igitur 
OOgnofcac  niagnitudo  feu  ucilitas  vedra , 

aualicer  vcncrabilis  vir  Fïrobcrtus  abbas 
e  bafilicafanûi  Vinccncii  vcl  domm  Ger- 
mant ,  ubi  iplè  prcciofus  cor  pore  rcquie(cic, 
clcmciirir  regni  noftri  fuggcfcit  ic  pra:- 
ccpcioncrn  dtWii  &c  genitoris  noftri  bona: 
tnemoriz  Pippini  quondani  régis  nobis 
oftenderic  relcgcndam  ,  ubi  rcppetimus 
infèrtum  qualitcr  propcer  nomen  Doaûnt 
tt  ejiis  mérita  compcUcntibus  bcnchcium 
piaeftitiflè  a^noTcioir  ,  ut  annis  fiogulis 
ubicumquc  in  regno  noftro  negocianties  ip. 
lias  fanai  loci  pcrgcrc  vcUenc,  ficut  ipfc 
Hrobettus  abbas  mercare  vidccur ,  tam  ad 
hltniliariii  comparanda ,  vel  pro  rcUqua  ne- 
cclTitarcdlfcu  rrcnrcs  tamulcra  Li  gcrc  quam 
citra  Ligete,vcl  inBargundia,etum  in  Pro- 
vincta  vel  in  Fnmcia ,  quam  ^in  Aufttia , 
ubicumquc  in  rcgria  ,  Cbrifto  propitio, 
noftra  pctgçrc  vellcDc  ,  nulle  thclonco, 
Mcdebiunasj'iiec  decamgtne»  ncquc  de 
navigio  ,  ncquc  de  qmlibct  rcdibitione 
cxinde  ad  panem  âTci  noftri ,  mlfli  Tui  dif- 
currcnces  diflôlveie  non  debeanc;  PMjpc&' 
rca  pcr  pisfcnccm  prxccptuni  dcccmimus, 
quod  pcrpctualitcr  inanfurum  cire  jubcw 
initfjiicperallos  poctn,  neqiie  per dvi* 


ratc<;  tam  in  Rodomo  quam  &  In  Wiais , 
ucquc  in  Ambianis ,  ncquc  in  Trc)câo  , 
ncquc  in  Dorftadx,  ncquc  per  omnes  por- 
njs,  ad  fan^ain  Maftanciam,  ncquc  alinibi, 
ncquc  in  Paiiluco,  ncquc  m  Ambianis, 
nequc  in  Burgutulia ,  in  ptgoTtt^afinày 
ncquc  in  Scnonico  ,  pct  omncs  civitatcs 
liiniliici  ubicumquc  ta  régna  ,  propitio 
Oiriflo ,  aolbaanc  pMÎs  vd  tcniiuiiîs  the* 
loncus  cxigatur ,  ncc  de  navale ,  nec  de  car- 
raie  ,  ncquc  de  iâumas  ,  ncquc  de  trava 
cveâione  ,  ncc  rotatico  ,  ncc  pontatico , 
ncc  pulvcratico ,  nec  falucadoo,  nec  odpi. 
tatico  ,  ncc  uUa  redibtttone  quod  fifcos 
noftcr  cxinde  potcrar  fpcrare ,  nec  vos ,  ncc 
juniotes  fucocûiiïrcrque  noftri  eiidcm  non 
requiratis  nec  coaâetîs  ;  fed  oonnia  in  ont- 
nibus  proptcr  nomen  Domini  ipfc  abbas, 
vd  Cacfxf&xa  fui ,  aut  mcmorata  ecddia 
ùtaÔà.  Vincenni  vd  domni  Germani  h»> 
bcant  indulrum  ,  vcl  ad  luminaria  ipCus 
fanbUlociprofidacinaugpcntis.  Ad)un- 
ginms  eciam  cbdoneum  illnm  quem  Ge- 
rardus  Comis  de  Villx-novx  airtc  fanâi 
Gcrmani  viius  fuit  rcccpiirc  ,  ut  deinceps 
pars  fanâi  Germani  ipib  thcloneo  oum- 
omni  inrcgriutc  in  noftra  elcinoUna  ad  lu- 
minaria ipfius  ecdefiz  recipere  debeanc 
ab(que  aliciliatooanaxieatt,  quacumque 
auâoritate  pcrpctuis  tcmporibus  va!itura 
manu  noftra  propria  docrcvunus  roborarc. 
Sîgpnm  Karoli  eloriofiflîmt  Régis.  Optv 
tus  ad  vîccm  KnTf^niî  rccognovi.  Data  vi. 
Kal.  Aprilis,  aniio  xi.  a£  V.  regni  noftri. 
Aâum  Haiîftallio  palacio  {lubliioo. 


XIII. 

Attot  Chme  de  Charlemacke. 


KArolits  gratia  DcîRcx  Francorum 
ic  Langobardotum ,  ac  Pacricitis  Ro- 
ctf'it  fur  tnanorum ,  omnibus  âdcltbus  noftris  prat- 
ior^fmêt,  (end bus  &  futuris.  Quicquid  emn\  locis 
teaerabilibus  ob  amoremDomini  ic  opor- 
ninitate  (èrvorum  Dd  benîvda  delibera- 
cionc  concedimus ,  ha:c  nobis  ad  xtcmam 
beantudinem  vel  lemedium  amiux  noftrz 
petdnere  oonfidîmiis.  Quaproptcr  oom«> 
pcrtnni  ficonimum'  cftrouini  magnirudini, 
qualitcr  donamus  ad  mooaftcrium  (anâi 
Geimani,quod  cftpropèParIfiusàvîsatem 
conftructum ,  ubi  ipfius  pretiofum  corpiis 
quiefcic  humaoua  ,  quod  vcnetabilis  vie 
Hrobefois  abba  in  legMnebabeievide. 


tur  >  donatumque  ad  eumdem  fan£hjm  lo- 
tuffî  &  ftacribus  ibidem  degencibus  ciiè 
vohiinas,  hoc  eft  viUam  notbram  nuncu- 
patam  ♦  Madriolas  in  pago  Mcledulenfe  *Uânlut 
fuper  fluvium  Sequana  cum  omni  integn- 
eate  fua  ad  fe  peraoentB  yA  afpiciente, 
ficuti  à  longo  cempore  &  nunc  ?nlh^  ra- 
uonabilicer  ad  eumdem  vifum  cic  pcui- 
miflè ,  Vtl  iîcut  modemo  rempote  AtHbes» 
tus  comcs  per  nofttum  benencium  tcnere 
vidctur ,  id  eft ,  cum  terris ,  domibus ,  a:di- 
fidu ,  accdabus,  raandpiis ,  vincis ,  filvif  ^ 
campis ,  pratis ,  pafcuis  ,aqui$ ,  aquarumvc 
decurlibus ,  mobilibus  U  iromobilibus,  tc 
potaim  quod  eft  inper  po^Sanonioiiiii 
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JUSTIFICATIVES.    1.  PARTIE.  xiij 

&  Mclotiuacnl'cin  ab  Ailiaco  villa  prxfau  driolis ,  vcl  quicquid  ad  cam  alpicit,  ipTum 

IkiâîGennamufquemonaitetiolamfiulôt  abbatem  velmonachos  in  eodcmmonalte* 

Mauncii ex  utraquc  ripa fluminis  Scc]u.ui.v,  rio  cor.nflcntcs  inqdicrarc  vcl  cxHitra  ratio- 

oijulcumque  fie  terra}  ica  uc  nuUiu  imbi  nis  orduicm  auc  calumniain  Êicerc  non 

poftum  vel  aquam  habeat,  nilî  jam  diâa  pneGimae»  fed  ab  hocUenu  Se  reâoccs  ip> 

poccdas  almi  Cît-rniaiii ,  ncquc ihclonciun  ,  fius  monaflcrii  cam  habcanr,teneant  arque 

auc  rocacicum ,  l'eu  vultacicum  »  ccfpiiaii-  poliidcanc  :  qiiacinus  melius  delcâct  jam 

cum,  ripaticom  vd  fàlutaàciim  cuiquam  diâum  abboœm  vd  ipibs  monacboc  pro 

accipcrc  licL'at;  mcrcatumquoque  oiniiia-  nobis  iixorcfjtie  nollra      filiis  ,  nec  non 

que  ex  omnibus  quicquid  dici  aut  nomi-  pro  lUbilicaïc  rcgni  noiïti  Dumiiii  miferi. 

naripoteftjadintcgrutnadipfuinrandum  cordiom  attentius  dcprccari.  Et  uc  hxc 

loaim  cjufquc  reâoribus  ac  monachis  a  die  auâoritas  iîrma  habeatui  ,  vcl  noftris ,  Si 

prxi'entc  cradimus  pcrpcnulucr  polliden-  fucuriscemporibus[neliu$conrervctur,ina- 

dum.  Propteeeahanc  prxccpcIuncaianâD*  ou  propria  fiibter  eam  decrcvimus  robo* 

ritatis  noftrar  conlcribcrc  jiiftnus  ,  pcr  iafc,&  de  anulo  noftro  julTimus  iigillari. 

quam  omninoilacucuccsdcucvimus,quod  Signum  Caroli  p,loriolilIlmi  Régis.  ' 

drca ipTum  abbatem  vel  redores iplais ec-  Wijzbaldus  ad  viccm  Radonbrecognovi» 

clclta:  pcrpetualicer  volumus  edb  manlii-  Data  Non.  Novcmbris,annanonodccitno^ 

rum  i  uc  nullus  quilibet  de  jtiéîciaria  po-  &  tertio  decimore^noftii.  Ai£Uim  Wat* 

tcHatc,  auc  départe  hici  noilri,  auc  qu.i'  pal*T'<> ^Vi immfn^ feliaT^. 
lifcuooque  peruna  de  ptacdida  villa  Ma» 

XIV. 

« 

charte  Je  Loiiîs  le  Débonnaire  ,  Empereur. 

IN  nomine  Dotnini  Dci  èc  Salvatorts  auc  aliquid  inde  abflrahcrc  pertcmpccti 
noitrl  JcCu  Chridi.  Htudovicus  diviua  icd  a  tnodo  &  dcinceps  ica  Itbotè  teneatiB 
C^ii»  tm  ordinantf  p'-ovldrt'^Tia  Iinpcr.icor  Auguftiis .  ipli  :nr>rMcIu  lune  Karoli  Vcnnam ,  quem- 
QuicquiiiobajuoiciuDciptooponuniutc  admooum  gcnitor  noftcr  Karolm  Serenift 
ièrvorum  Dci  a^mos, boc nobis  a4 çcer-  fimus  Imfwtaiiar  te  AugaAus, avus  eciam 
nam  bcaiitucllnem  obtincndam  pcrcincre  nollcr  Pippinus ,  atquc  pro;ivn^  Karolus, 
confidimus.  Igicuc  uoium  Ht  omiubus  fi-  qui  eaodcm  confiruere  juiliLLapcurain,nos 
ddibus  noftris  pnefentibiis  iciUcec  &  fim*  i|aoi|iie  andem  tcnuimus  aâenus.  SdUcefl 
ris ,  quia  ob  etnoluroentum  animz  noftra:  uc  omni  temporc  fit  falva  undique  ab  omni- 
quamdam  pifcariam  ,  qnam  olim  proavus  bus  obftacuUs  aqua,  ficuti  apud  nosadhuc 
nofterbooxmemorix  Karolus  inpagoPin»  excac.  Nec  fiant  uaquam  ulla  opéra  huic 
ciaccnre ,  in  villa  qu«.vocaiur  Rioilus ,  in  veonac  nodoira  ,  nec  ame  vel  reap ,  fi 
fluvio  vidclicec  Sequanz  fieri  juflîc ,  ad  tno-  quidem  oijufcuinque  poceftaœ  ûrie  lilton 
nallcrium  i'audi  Gcrmanl ,  ubi  fanâum  6c  noftra,  tamcn  cfl:  rcgalis  aqua.  Ergo  fîipcr 
vcticrabilc  çjus  corpus  rcquiefcic .  ic  ubi  liane  cellionis  auâocitacem  hoc  nollirum 
Hinnino  vir  veneraDilis  paAoraU  ningitur  régale  prxccptum  fieri  juffimos ,  pcr  qnoà 
ofRciû  ,  ad  fubfidium  monachomm  in  co-  dcccrnimus  atquc  jubcmus ,  ut  nulius  qui- 
dem fanâo  loco  famulantium  libcntiilimè  libet  chriftianitatis  cukot  audcac  vel  prx- 
eoDoeffiiniis ,  &  per  hos  apices  confinnavi»  fiiniac  noftnk  falmis  doDativuin  inftingere, 
muSicafcilicctconditionCjUtillamnoûur'  neque  pcr  violcnriam  ,nequcpcrullum  cal- 
oam  quam  monafterium  fanâi  Dionylîi  lidicatis  prxjudicium  Karoli  Venna:  aoci^ 
cxinde  accipit  ,  &  lanâi  Pétri  monafte>  turum  :  led  pochu  Aie  uUa  fubtracUone, 
rium ,  nullatcnus  cis  à  quoqiiam  fubtraha-  vcl  diminucionc ,  atquc  dampruiioiic  licc-ac 
cur  :  fed  cadcm  monaftcria  onuù  temporc  monaclm  ianûi  Vmcentii  fandiqnc  Gcr- 
proruaporiionercftaurationiVennKatqiie-  tnani  cum  omni  integricate  hoc  mumu 
cmcndationi  adminiciîlnm  prxftcnt,  prout  quod  cis  confcrimus  ad  noftrain  requiem 
ncceflè  fueric.  llcUquumveroininccgrum  (ca^iccniam  pcrpetualicer  pwlliJcrcactrui. 
eideu  veoerabili  fanâi  quidem  Germttii  £^  haoc  nothae  auâoritacis  prxcepcto  ue 
celfîmus  monafterio.  Jubcmus  quoque  ac-  firmicet  continuation!"!  vi;;oicn\  obtincat 
que  dcccrnimus  ,  ut  de  mcoiocata  pifcaria  per  fuccedenria  annorum  curncula ,  manu 
Ôi]]lii$|)E9di<ilummonafteriumejurquepro-  propria  fiibter  roborantcs  anulo  noftro  ea 
curatoresinquietare  noftris  &turiii]uetein>  julumus  infigniri.  Signum  Hludovici  Se* 
(orilwsprxlWimt  neque  aliquamcâoin^  renifTimi  Imperacoris.  Durandus  Diaco* 
tuiuim«xifÙLtiâmmmnfùo&a»t  nistdTÎaeBaHdUkchatPîecognovi.  Dm» 

b  iij 
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icccio  Kal.  Scptcmb.  anno  propitio  m.   grani  palatio  cegio  in  Dei  nomioe  &Ud< 
Inupeni  Dwmni  Hhidavicî  piiffimi  Au-  ler,  amen, 
giiftl  TiidiaionBdfdma.  AaumAquiA 

XV. 


Autre  Clwrtc  de  Loii 

IN  nominc  Domtni  Dci  Se  Salv;iror(ç 
iiollciJcfuChriili.  Hluiiovicus  &:  Hlo- 
tharius  divina  ordinantc  ptovîdcntia  Im- 
im^sri»-  pcratorcs  Augufti.  Si  ea  <^i]z  fidèles  Im- 
'  pcrii  nolbri  pro  Ibtu  Se  utilitate  eccldia- 
tum  ac  fcrvorum  Dei  tîdclitcr  ac  dévote 
ob  Dciamotem  in  locis  fibi  coiiimilIisâa> 
tiierunt,  nofhis  coofimumus  ecliâb  ,'hoc 
nobLs  proculdubio  ad  xccrn.im  bcacicudî- 
ncm ,  ic  cotius  ccgni  à  Dco  nobis  oommiUi 
ntrelam  manfiinim  eflè  ccedinuis ,  AcTcni- 
burorcm  Dominiim  in  fiiniro  liaberc  cou- 
fidimus.  laitue  notutn  lîc  omnibus  fidclibus 
ùnùx  Dci  ccclcfix  ac  noftris ,  prxTcncibus 
fcillccc  &:  furnm ,  quia  vir  vcncrabilis  Hil- 
duinus,  monalbrii  landi  Vinccndi  &  fanâi 
'  Gcrmani  abba  ,  ncc  non  &  facri  palarii 
noflri  archicapcllanus ,  iioflrx  fugcllit  fc- 
rcnicati ,  quoa  pro  Dci  omrapoccnui  arao. 
K,  te  luiuro  qurdem  congrcgationis  ca- 
vcndo  periculo ,  ne  nliqu  i  lucccflbrum 
Tuorum  ncgligcntia  auc  paxciuic  ucdo  in 
ea  fmms  cen^pocibus  pemiriMcenir  mo. 
nafitoiis ,  ftipendia  corum  qiuc  annua- 
tim  in  cibo  ù  pocii  acciperc  dcbcbam ,  ncc 
non  &  quaidam  villas  (pccialitcr  nccefTicar 
cibus  iiloram  dercrviendas  cooftipiiilcc  ac 
depucailêt  ,atque  per  litiefaïuin  fêriem  6c 
laigitlonis  fux  cliartam,fua,  alioruniquc 
btxiorum  bominuin  nuoibus  roboraum, 
cis  ooinoeffi(Iècacdelega(Gx:  quadmannlla 
occaConc,  ncc  ici  publicx  fcrviuo ,  quif- 
guam  ex  fucccllbribus  fuis  impedimencum 
in  dumo  infcrre  pocuiflêt,  pro  quo  i  via 
reûicudinis  obtcrvationc  rcgularl  obcr- 
rare  nccclic  cllct  :  Icd  dcjnxcatis  iibi  rcbus 
&.  l^ipcndiiscoocenci,  ablqueneoelliiatB& 
inopia  rcgularcm  nomiam  tcncrc,  &:  fine 
prarvaricacionc ,  quaiuura  hmiuna  liiùt  fta- 

eilîtas,  oblêrvarc  quivilTcnc  Undc  humi- 
ter  pctiir  ac  podulavit  cclfitudincm  nof- 
trani ,  ut  pro  ici  himitatc ,  lupcr  eamdeni 
coaftÎRiiioncmauâoiitacis  pnecepcumnof^ 
trac ,  pro  divino  intiiini  ac  ipfontin  (anclo- 
rum  rcvercntîa  tien  jubcrcraus  ,  pcr  quod 
in  antea  âalûJu  &  inviolaca  pemunetet 
Nos  vcro  pedooni  iUius,  quia  necdlâna 
&  rationabilis  erac ,  aumn  acccanmodan- 
tes  ,  &:  qua  voluntatc  ac  tadonc  caJia  cle- 
mencix  nolbrx  fuggeterec,  perlbicuc  incet' 
ligcntes,  vcluci  poffailavetat,  AertadjiidU* 
cmninua.  Quapcopcer  ftatuimm  aque  j». 


s  LE  DeBOHMAIR£. 

bctnus ,  fccundum  quod  in  illius  ordina» 
tioac  continetur ,  uc  deniur  eis  annis  (îngu. 
lis  de  cricico  puro  modii  mille  quadtingen. 
ti  &  <|iiadragaiu  ;  Se  in  rufcepuone  hdfi. 
tum  cemum  oAoginta  ,  quod  (lint  fimiil 
modii  mil^  fcxccnti  vingcnti  ,  de  vino 
modii  duoflklUa  »  de  l^umine  modii  ccn- 
lum  oâogtnca  }  de  cafeo  penfas  œotutn 
fcxaginra  i  de  pingucdine  auccm  modii  vi- 

Êmci  i  auc  porci  quinquaginu  ,  quaks  me- 
mei  inveniri  poffitnc  i  de  bu^rn»  modii 
quatuor  1  de  molle  carraJa  una  ex  modiis 
odo  ,  vcl  licuc  ex  ceoTu  de  villa  Lucarias 
pcrl'olvitarj&mcnralcm  deduodecimvit. 
lis  mcllc  &:ccra  ;  Id  cft  uno  qiicxjuen^nfi; 
Icxtaria  quatuor  ,  &c  ccra  hbras  duas  j  de 
(îile  mtxln  cencum  ;  volatilia  ciim  ovis  de 
duobus  fcftis,  iàc\*:  P:i fc lu  ^vî  ratalis  Do- 
niini.    Ad  vcftiiucnu  ciam  vcl  omnes 
eonim  neccflitates  fecundum  regularem 
inftitutionem  procurandas  ,  conQicuimus 
illis  cafdem  villas ,  quas  ipfc  pcr  iiiam  cou- 
ceflionem  eis  vtfiis  cft  condonaflè  :  idell 
Antonlacum^cum  ipfa  capella,  vcl  quic-  tAmuL 
quid  ad  fuum  opus  przfentialitcr  babuic, 
vel  quicquid  inde  Domines  pcr  precarias 
ceneiK  vcl  qi^OMud  per  benefîcium  ilJius 
aliqui  adhuc  halwnt.  Se  illis  pertineré  vi- 
dctur,ut  poft  corum  difccllum  ad  ufum 
fratnmi  rcveicantur.  Altcram  cujus  vocai- 
bolimi  eft  Cdla  t ,  qux  didtnr  vitlaris ,  huet^ 
cum  omnibus  appcndïcils  fuis ,  quanruiu 
ipi'c  przfcmi  tcm|)oce  ad  fuum  opus  illic 
nabuic ,  vel  qmcquid  honùnes  pcr  precaria 
vcl  bénéficia  illius  teneur  &  illic  pcrtincrc 
vidccur.  Tcrtiani  quz  vocacur  Matriolas  r 
cnm  onm  incegricace  (ba.  Quartam  qux 
vocaturi/Cari  cannis.  Quincam  cujus  vo-  dc^wW. 
cabulum  cfi: Novigcncus  e ,  cum  omni  itue-    e  Htgmi» 
griute  fua.  Sextam  cujus  vocabulum  eft  ^^nmL 
Spinogilum /"cum  ipla  capella  ,  vcl  quic-  (^^mi. 
quid  mde  ad  opui  fuum  hanuic  Scpcunam, 
koeUnn ,  qux  vocanir  Valedeonis.^  Oâa-  g  r*imÊm, 
vam  qux  dicitur  Agmantus  &  una  cum  h  tfmMu. 
ipla  liUa  quas  vocatur  Ufta.i  Has  ctgo  i.o/«. 
villas  cum  appcndiciis  Sc  rcditibus  fius^ 
ut  diximus,  aa  omoes  ejutilem  ooagiega. 
tionis  um  iniîrmonim  quam  (èiuim  ne. 
ceiritaces  t  acicndas ,  &:  fuîlcncacula  morra- 
lis  vitas  mmiflranda^impcriali  aucoricatc 
9C  indutgcniia  pcr  hoc  pneccptum  confiT* 
maneius  nuftEc^ficuc  prKdiâvsvencdcabiUs 
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»bbïs  In  fua  Confîrmavit  conUlciitionc,  ftâ- 
bili  jure  cis  conccdimus  ac  contiroumiis  i 
ptsedpientes  uc  nullus  abbas  per  fucceflîo. 
ncs ,  f]noi1  (alubriegir  cor;(l!io,  fuburahcrc 
aut  uunucrcaudcac,  aut  ad  luosurus  tctor- 
queae ,  auealtaii  beneficio  oibiuK  t  ftd 
neqiic  (ervitia  ex  cis  cxadet,  ncque  para- 
vercdos  ,  auc  cxpcnlas  ad  hofpitum  lufcc' 
ptioncs  rccipiac  ;  ncque  uUas  in  aliqua  re 
cxaâiaaesiiiaeexigat  abfque  incviubili  ne< 
cdfilate,çr9ei)fir  mcnfuras  in  prindpali  cccle- 
fu  bcatiGcrmani,  Se  in  ponte  Partlîuslongô 
a  tcmporc  diifO&M  t  &£ai^eriadjtulic»- 
wntf  ic  munenim  monadiocttin  iamajos 
augeri ,  amplifîcari  pecunia  majori  Uceni- 
tiam  iASacu.  Hxc  autcn^uc  pucamus,  ad  u> 

diftrahcnJi  autcm  aut  minucndi  eas,  quas 

S>ro  Dci  Itacuimus  araore  ,ncqua^uatn  prx- 
iimat.  Scd  fi  fàcerc  pne(îimp(ênt ,  &  polt 
difccffum  noftnim  hanc  noftram  conlîtina- 
uoDcm ,  quam  fupradi^  vcncrabilis  viri 


Hilduini  conftitutioncm  fxcimus ,  viblaré 
volucrit)  qucrcla  ad  lucccilorcs  noitaw» 
qui  tune  ccmporis  nobis  fupcrftitds  fùerinC) 
dcvcnrrir,  ipliiiif"  ?::"iiu  auclurirate  noftia 
ftatuca  noilra  dctciidaiic,  âc  lux  audoritatis 
prxcepco  confirment  :  qualiterfuniris  cem* 
poribus  fracrcs,  in  ccnobio  fupra  àiào  rc-i 
gulam  bcati  Bcncdiâi  fervantes ,  ablque 
pcrturbaticoK  libère  Deo  defecvireqUcaiK» 
nobtfigiiemeices  exindc  in  pcrpccùa  rccom-* 
penreniT  anemitate.  Et  ut  hxc  aucloritas, 
quom  ob  amorctn  Dei ,  &  anima*  noAfafi 
remcdium  âamimus,  fiimioKm  obcîocat 
vigorera  ,  9c  ixAnceps  inconvulfa  valcac 
pcrduraiCjtnanus  noltra^  fubrcripcionc  cam 
Atbict  fitmavimus,  6c  anulo  noibo  iî^lari 
julDiiius*  Data  idilnû  lanuarii,  armoChriC 
to  propitio  fcxco  decimo  Impcrii  Domni 
Hludovict  Scrcnifllmi  Augufti ,  indiâionC 
^èpàtna.  Avhim  Aquiigrani  palatio  rcgto 
iaDeiiioiainefèlkAter.  Amesk 


El p  î K u  s  gratia  Dei  Rcx  Aquitano^ 
mm.  Si  locis  venerabilibus  Dcoque 
âs  opem  fetimus  -,  eonimque  ûicerii^ 
finûs  fiimulaitmbus  coognubenefida  pnef* 
tamus  ,  arque  ab  iatrinrcca  incurfionc  Se 
toqoietiidiiie  reg»U  auâocintc  cos  immu- 
ncs  effiômns  t  id  nol»s  &  admoRakin  vi- 
tam  tcmporalitcr  traniîgcndam  Se  ad  xter> 
nam  fcUcixec  capiendam  profutumm  li. 
dnîde  credinnif .  Norcrhuaqucfagadcas 
feu  utilitas  fidclium  noftrorum  tam  prx-- 
fentium  quam  8c  fiituiorum  ,  qui<i  adîe> 
tuiK  nos  monachi  fanâi  Gecmaitï  eximii 
confclToris  juxra  Parifîus  civitatcm ,  quibus 
praxlt  Hilduinus  vencrabiiis  abbas ,  Se  liu« 
militer  dcptccati  funt  manfuctudincm  cul. 
minis  noftt!  ,  nr  vr"!;i';  ciiifJcni  ccclcfuB 
izaùjL  Gcmiani ,  qux  uiiti  diuunciu  tcgni 
noftri  confifhmt,  quarum  hacc  funt  voca- 
bula  Vemogilus  ,  Cixiacus,  Lixiniaoïs, 
Novcridus ,  Cafiliacus ,  Quinciacus ,  villa 
fiullana ,  oum  omnibus  appendiciis  earum^ 
qiDas  partira  pix  fanâKqiieniemoriç  dom* 
nus  Se  avus  nofter  Kuoli»  ïnviâiffimus 
Auguftus  m  fua  clccmorinacidcra  rcddidic 
cocififiar  ,  patttm  in  cçoccflU  tcmpotum 
Donmns  ttgenitornoraerHIiiéonoiBSe* 
reniflùnus  Impcrator  cifdcm  frattibus  pcr- 
petualiter  confirmavic ,  Se  ad  ftipendia  eo- 
xuindein  mOMchorom  in  ititegniiik  depu» 
tarit  t  nos  quoquc  ob  amorcm  &  honorera 
Chrifti  fimilitcr  pcr  noftrum  prxcepoim 


XVI 

Charte  <lc  ^ËvtN  R07  d'A<)iiitittik«; 


iumptibus  Se  ftipcndiis  pcr  noftrara  indc 
connrmationem  dcfervirent.  Nosveroeo- 
nim  pecicioni  ob  divini  cuktks  amorem ,  fi£ 
animé  nofttac  (àlucem  lîbenter  annuimus  » 
Se  hoc  noftrx  regix  poteftacis  praxcpajm 
eis  âeri  dectevimos ,  per  auod  êc  ftatuimus» 
de.  perpetuo  manfittum  tore.  Domino  ad- 
juvantc  ,  volumus ,  ut  exJcm  vill.r  cum 
omnibus  ad  eas  juftè  IcgaUtcrquepcrcinco. 
dbus  rd  alpidémUNtt  inavinolRifleg&. 
nitoris  ncc  non  fie  noftra  clecmofina  in  ufus 
Se  ftipeodia  memoraoe  ecdeiîx  monacbo» 
twn  tam  pnciêntiam  quam  Se  fututonini 
confinnatx  pcrmaneam.  Ita  viJclicct  ut 
abfc^uc  uliius  cujuflibet  ordinis  vcl  potcibi. 
tis  m  regno  nolbo  degentis  inquictudine 
vcl  prxjudlri"  ,  (cb  cn-iiin  dominls  ,dirp0* 
nente  se  ordinancc  ipiius  ccckilx  abbace^ 
ooint  cempone  meaat  arque  pollîdeaac  1 
quacinus  cum  cxteris  rébus  llbi  deputatis 
nu  jus  noftri  bcncAcii  juvamine  fuftraçati  ^ 
libértus  Se  expeditius  omn  ipoccncis  Det  mi* 
ièricordiam  pro  memorato  avo,fl£  geoiooDS 
noftro,  ncc  non  Se  nobis,  conjuge,  proleqoe^ 
totiafquc  rcgni  ftacu  jugiter  cxorcn:.  lUud 
ctiam  ad  cumulum  mcrcedis  noikrx  pcrci-r 
fiete  non  ambi^mns ,  uccafSem  yitias  fub 
tuitioois  noftrx  immuniiatc  confidcrc  face*- 
remus,  (^uptopcerprxcipimusatquc  ju- 
bemnSjUCnallos  judex|iuDli<M,  velqut» 
libct  ex  judiciaria  potedate  ,  auc  ullus  ex 
fidelibus  noftris  tam  prxlentibus  quam  Si 
finirà  ine«l3GmvtOat  vd  meademloca» 
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^02  ds  juAc  &:  Icgaliiec  iub^eâa  ûinc ,  ad  iifffiic  iocoluaùutc ,  feu  aum  corius  tegai 

caiifas  audiencbs ,  vel  freda  aut  trîboca  auc  à  Deo  nobis  collati ,  ciufdcmque  clemen- 

tclonea  exi^enda  ,  aut  nunlOTnadcos  vcl  uflfima  mifcratlonc  per  Lmmenium  confcr- 

paracas  faocndas  »aut  fidejuflbrcs  cclk-n-  vandi  ftabilitace  caelcftem  deprecari  opcm. 

éo5y  auc  faofnîfws  vpGna  eodsSx  tam  inge-  £c  quicquid  de  pra^fatts  vUus  juxta  Icgis 

nuos  quam  fcivos  ibidem  commancmcs  mun<J:injc  cei^furam  jus  fiiciexigerc  poce-> 

«kftringenik»  ,  nec  ullas  rcdibitiones ,  aut  rat ,  ad  incegrum  eûkm  oooodfimus  ècde» 

ilficitas  eocaijones  ingen  audeac ,  aut  ca  ûx ,  ut  mooachàs  ibidem PeofiinfHilantUiiia 

qua:  fîipra  mcmorau  fum  cxigcrc  prxfu-  ad  Dci  fcrvitium  pcragcndum,  noftrx  mer. 

mat ,  (cd  liceac  rcâoribus  iplius  eccldia:  cedis  cauià  augmencum  iit  vel  fupplcaien- 

atquc  monacliis  eaTdcm  villas  ,  cum  ornai-  com.  Et  ut  hoc  à  fidcUbus  noAtis  meliiu 

busadcas  jultè  pertincncibus  vcl  afpicicn-  crcdanir  te  diligcntius  confctvcmr  manu 

tibus  ,  fub  tuitioDis  atque  immuniutis  |>fop[ia  fubtet  hnnavinius  ,  &c  anuli  uollri 

aofirx  dcfcnfione,  rcmoatoùus  judiciarix  iroprcflîonc  ùgpan  Jiiffiiiiua.  Dau  un. 

potcftatis  iiKiuicmJiiic  ,  quicro  vcl  libcro  iJ.  Augutti,  annoxvn.  Tmpcrii  Domni 

ocdinc  pollidcrc ,  atquc  pu  ittemoratis  ge-  HludoviciSeroùifijlu  AugulU  fie  XV. tegioi 

-taiiioribtts  noAiis  aaùxmpe  cat^aps  pm.  nottci.  AflhimîiiAvixiMivîlJa. 

X  V  I  L 


»  C\'!>  U  mt- 
Mw  fmt  Smat 

fint  Mil  »H 
§Êm  y  mtitn 


*Aâe  d^AlTociacicm  entre  les  Religieux  de  PAbbaye  de  Saint  Dcnîs^ 
te  ctux  de  Saine  Remy  de  Reims. 


Vers  l'an 
841. 

ip-'^ii  fil.  4. 


CU  M  fieculf  amainres  ad  fium  alib 
oftcndcmiiin  dilcc\ioncm  muUa  (x- 
pc  intcr  ie  caduca  ,  &,ut  illis  vidctur, 
prctiora  largiannir  1  rpiriniales  ^,ttà 
iàrculi  aâibus  alicnt ,  ac  nihil  penitus  in 
Ccculo  pnetcr  vi«^m  8c  veftioun  habco- 
tes ,  ut  Deo magis  plaoeanc, rébus  fpirï» 
tualibus  Se  ad  fiiarum  falutcm  animarum 
pcrcincntibus  vim  dileâionis  lua:  multo 
inagis  tobotare  dcbent  ,  ut  ficut  ab  iilis 
habitu  ic  moribus  difcrepant ,  ita  etîam  iii 
Ce  pocioca  6c  pncccUîora  fartraris  auincra 
exbibeanc:  quornan  m  falvaixM»  JeTudiC 
cipulam  nerao  cximputari  potcrît ,  quif- 
quis  hoc  dilcfUonis  muoerc  caïuciic  y  ipib 
tcftante  qui  aie  :  In  hsc  ctgnif^tiê  êmÊti 
/fti:^  di^riprt':  rr.fi  tftii  ,  fi  dtlecftvnem  ad 
iH  Ciitm  uiiucritis^  Moncc  cuaiu  ApoÛO- 
lus  diccns  :  cbarilâs  fréttmitatis  mameat 
in  vchij.  /F.quum  (i  quidcm  vifum  cH:  fra- 
tribus  m  fi.  coafcfibris  Retnigii  tnonalle. 
rîo  (bb  JànâtfBmoac  venerabili  pâtre  Fui. 
conc  manentibus ,  ut  cum  âiaccibus  de  prx. 
clariflimorum  faHâcmiin  vidcUcct  Diony- 
fii ,  Rufticii  &  Elcuthcrli ,  oui  venerabilis 
paàor  Heldoirais  ftseeSc  videiur,  taie  de. 
evecdm  de  padsac  dileffionb  oonîunâio. 
ne  faccrc  ,  &  quid  unufquifquc  pro  falutc 
atquc  obim  altetius  »axc  debeaCiquod 
nequc  ab  tpl», neque l(iiooefl«ifaiis  eo* 
cumouUodnquam  tcmpocc  comimparor , 


fed  lèmper  firmum  acqueînviolabileper» 

mancar.  Igltur  aiino  xxv.Impcriî  Domi- 
ni  ac  IcremiGmi  Hludovici  nos  omncs  ham 
très  ex  monaflerio  B.  Remi^  hocÂrin. 
tum  coiifcnfu  acque  omnium  voluntatc  *c- 
cimus ,  quod  ficnos  ouuu  tcmporc  comple- 
nmx  pdUioeiiiur,&  ot  fiicorobubin  naf* 
tris  confcrvetur  oimixe  flagttamus.  Pri. 
mum  voiumusjuccalùintct  nos&fupca* 
diâos  (raires  nofttos  hnttg  ctticatis,  te 
tanta  vis  dilcu21onis  raancat ,  ac  (î  in  uno  , 
û  tcri  podct ,  convcriarcmur  loco.  De  ex- 
teto  ut  quando  aliquis  ex  ipGs  cotporis 
nexibus  abfolutus  à  farculo  migravcrit , 
Unu^quifquc  noikum  infra  triginu  dies 
pfaiterium  plenitcr  complcant,  ac  facetdo- 
tes  noflri  milTas  ciiiern  pfriIcL-Tio  con- 
grucntcs  ^ro  co  cclcbrarc  ihidcant  ;  Se  trc» 
vigilias ,  id  eft ,  lèptimo  atque  trioefinM» 
die  communiter  pro  co  dcvotiuimc  peraga* 
mus.  Si  veto  (quidam  ex  cis  aliqua  corpo^ 
ris  incommoduateoccupan»  fiwm,  huk 
ut  nobis  nunrîanim  (ùerit,  ocnnidie  qua 
ufquc  convalefeat ,  aut  ab  hac  luoe  diloe. 
dai ,  unufquifque  quinque  pfalmos  pro  eo 
IbUiciae  oam|àeac:  Scvt  nominadefiuic- 
mter  nomiiia  uuAnH'uin  de* 
funûorum  Infcrantur ,  ut  ficut  pro  noftris, 
tu  ctiampio ilUs quixidie Donuno  ùcd* 
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XVIII. 

Charcc  de  Charles  le  Chauve,  Roy  de  Fronce. 

IN  nominc  fanilx  &  indivtdux  TrinU  rcgni  noftri  flumiiu  dlfcurrcntcs,  obutU 

cacis.  Karolus  gracia  DciRcx.  Cumpte.  licatem  fciitccc  &:  ncceilicaœm  prximllk 

c<^»«  fmr  CCS  (accrdotum  Chrifti  quas  auribus  ex-  cccldiZjUt  diâiiniell,cjul'quccon^rcgsuio> 

FVntmaL     ccllentix  nollra- iiulitatibus  &  ncccfEun-  nis  ibidem  Dco  fervicntis ,  ad  qualcumqac 

bus  ccclciianiiu  iîbi  cotnmiflànim  provi*  civitatcs^cadcUa,  vclaiialoca  aut  poccus 

dcntcs  humiliterdirigunt^cienieiicerexau*  aocdfiim  liabucrinc ,  nemo  fidclium  nof- 

divtmus  ,  rcgix    crliiri'rlini^  (ipori  frc-  trorum  ,  ncc  quillibrc  cxaâor  judiclarix 

aucntainus  ac  pcr  lioc  ancrnani  buutu-  potcllaiis  ,  ucc  uiiui  thdoncacius  de  iplis 

oinem  ficîlius  noc  adepnin»  liqutdo  ck>  aut  *wniinihif  ^  eb  pacvident ,  iiUtun 

dimus.  Itaquc  nonim  fit  omnibus  cpifco-  ihelonium,  aut  npadcum.aut  poruticum» 

pis,  abbattbus,  ducibus,  comitibus,  vicarii^  aut  ponuticum ,  auc  falutaticutn ,  aut  ccf- 

ccntcnariis  ,  aâionariis  ,  thcloncariis  vcl  pitaucum,  auc cetudcum  ,  aut paitioMiB, 

omoibttf  Km  publicam  adminillrancibus  ,  auc  laudarinim  «  aiic  tubaticum  ,  aut  pul- 

lën  oEterîs  lidelibus  fandae  Dei  ecdefie  te  veradaim ,  aut  ullitni  oocarfiim ,  vel  nllom 

rioflris  pr^fcntlbus ,  fîvc  fucuris  $  quia  vit  ccnfuni ,  aiitiillam  redibicionem  accipcrc 

vcocrabilis  Ebtoimis  epifoopuf,  monade^  auc  cxigcrc  audeati  iediicitumiîc  abique 

ni  ^daziflîim  coniaKiris  Chriflî  Ger.  alicujtts  ooomrietacè  vel  deeeimone  per 

mai»  abbas ,  ncc  non  &  facri  palatii  noftri  hanc  nuftram  auâoritaccni  iplis  oavibus  vcl 

archicapcUanus  poftulavit  ieretiicatcm  noG>  hominibus  qui  cis  providcrc  dcboit  cum  lis 

iram ,  uc  pne&to  monaftcrio ,  &  con^e-  que  defènint  per  univeriîim  regmim  noC* 

sationi  ibidem  Dco  famu'.anii  ,thc!onium  tmm  libère  atquefccurc  ire  &r  redire.  Et  fi 

de  navibus  corum  qux  per  iluvium  Scqua-  aliquas  moras  ia  quolibet  loco  fcccrint^ 

nam ,  five  per  alia  flumina  in  ipTam  coa-  aut  aliquid  mercati  fùerine  aut  vendide^ 

fluentia, id  cft ,  pcr  Matronaro,  per  Yonanrj,  rint ,  nilùl  ab  cis  prnrfus ,  ut  diâum  cft , 

liissLyîc  Axonam,vcl  pcr  carrera  flumina  cxigatur.  Sed  quicquid  cxindc  les  pubii- 

îegtu  noflii ,  propcer  divcrfas  utilîtaKs  ip>  ca  odgeie  potcrac  j>ro  mcrccdis  noflre 

fins  ccc'çfti-  dir-'jrrunciocliraofinagcnico-  augmcnco,  utilicatibus  farpc  ditU:  cccîcfix 

tis  nollii  ac  noltra  concedcic, feu inoulçcre  proifïciat  in  aLigmcntuin.  Et  uc  hoc  uiugni- 

di^natemus.  Cujus ,  inqaam ,  petitionibus  cudinis  nofbra:  audoricas  «  ut  ab  onmibus 

ob  anwmn  Dci  &  revcrcnciam  fanâi  Gct-  melius  crcdatur ,  &  diligeruius  in  omnibus 

manilibenccradquicvimus,  &bene(îcium  confcrvctiir , de  anulo  noftro  fubtcc  eam 

quod  poftulavit  ptcfcripto  monadcrlo  clc-  jullinuis  iîgillare.  tncas  notaiius  adviccm 

tncntet  amceûîinus ,  ac  pcoiodc  magoitu-  Luduvict  tccoj^viu  Dau  vtu  Idus  Au^^ 

&âs  noUbai  hoc  prxccptinnferi  juffimus;  giifti  anno  tii.  Régnante  Katob  glonofi» 

pcr  quûJ  prxcipimiis  arq\ic  )iibcmLis,ut  Regc  ,  indi(3.ionc  v nu.  Aâum  Vcrno 

navcs  potcllaiis  cjuidcm  l'andli  Gcrmani  lacio  In  Dei  nomioe  fcliciccr.  Amen, 
monanctu  per  ptcfcripavdatia  quclibet 

X  1  X 

Charte  du  Seigneur  B  R  V  H  A  11  bi 

N  nomii^c  (swàx  &c  individuse  Tii-  dem  tenore  ut  de  leditu  &  cenfu  quod 


I 


■An.  S49.  J|nicacis.  EgoBiuiiardus  ingcnuus  de  in-  cxindc  exieric  queac  lumen  haberc  ante 

Tuét  dm  i.  ^cnuis  parcnubus  nacus  tain  oro  rcmcdio  fanâuin  ejus  repulchnim ,  quatitius  cjus 

'l^^l^'f'  ggùatx  nex  quam      xemeaio  gpttuons  piis  lucrins  Sc  mtercefOonibus  valcamus 

mci  feu  gcnitncis  ncc  non  parentum  mco-  adipifci  perfeÛioncm  mentis  à  Domino  tt 

rum ,  trado  ic  transfimdo  duos  man(bs  pro-  contemplari  eum  in  fcdc  majeftaris  lîix. 

pria:  hcredicatis  mex  beatifltmo  prcflili  Si quis  vcro, quod  minime crcdimus,  fue- 

Germano  Parifiaczutbift  ficos  in  vlUaipIîus  tic  fucccfibrum  nodrorum  qui  contra  haiic 

lânâi  pontilicis  nomine  Gelfiaco  in  pago  traditianem  alTurgere  tentaverit»  coaâut 

Stampmfc  ,  totum  cidcm  conccdimus  auri  libras  x.  componac  ic  infiipcr  quod 

ùoùo  cum  iiuegricaïc  S>c  cum  omnibus  eo-  repetit  minime  adquirac ,  fie  venianc  fu- 

zum  appenditiis ,  terris ,  cultis  teincokis,  per  cum  omnes  malediâioncs  qwe  fiinc 

pcatb,  acoimuittimolcndim  aBea,eoqufr-  icri^inlibtît. 


wij  RECUEIL    DES  PIECES 

Ad'.jm  Parifîiis  anno  rcgni  X.  Kaxoli  Kal.    ficti  rog;avi  mca  manu  firmavi.  ConrardiK 
•  Apniis  abbatc  Goiano.  Comcs  Se  Gozliuus  abbas     f  ulco&lm- 

Egp  Bniaardus  qui  lumc  nadîtianem  benusfic  JeEonimiisiîluBiuittrdi. 

X  X. 

Charte  de  la  Comcefle  £vx. 

►  ,  T  N  nomiiie  ùnô.x  S^'  in Jivicîii.i-  Trinica-  qucat  lunun  Ii.ibcrc  .tntc  fandum  ejiis  fc- 

Au.  S49.  X^t^*  £^0 -^va  ingcnua  de  ingcnuu  pa-  pulchrum  :  quadiuu  Cjus  piis  mcricis  & 

lUti     icttttbas  nac*  vd  pracreaca ,  tam  pio  re-  intercHKoiùbds ,  valeamns  adipiUi  pcr- 

nicdio  animx  mcx.qnam  pro  rcmcdio  fc^fHoncm  mcnris  à  Domino,  &;  contcm- 

anima:  fcnions  mci  Xi^^altcrii  ,  ncc  non  plari  cum  in  fede  majcllans  liiï.  Siquis 

parcntuin  mconim  »  trado  &  transfiin-  veto,  quod  minime  crcdimus ,  fueritftic- 

do  akxliiin  <]'ml{  vncarnr  Fulloni  cam-  crfTorum  noflronim  qui  contra  haiic  tra- 

putn ,  &£.  manliini  Robcrti  in  villa  Ludol-  ditioricm  ailiirgere  tcmpuverit ,  coaâus 

mis  in  pagoCaftriofc:  totum caocediim»  auri  libras  x.  componae,&:  infuperquod 

fiiiclo  Gcrmano  com  inregritatc  ,     com  repetit  minime  adquirat  ;  &:  vcniaiu  lljpcr 

omnibus  corum  appeitditus ,  terris ,  cultis  cum  omncs  malcdicUoaes  qua:  func  fcrip- 

Sc  mculcij  ,  pracis ,  co  quidcm  tcnorc  ,  uc  rx  in  Ubris  lànAocuili*  Ameiiffiac  ,  ûO^ 

àc  rcditu  te  ceniu  qaod  exinde  exiem,  ttwioa»insttaiiacha. 

X  X  T. 

Charte  du  Roy  Charles  Le  Chauve. 

IN 
tam.  Karolm  gMtia  Dei  Rex.  Qiic-   farinams ,  nunupiis  utriuiquc  fcxus  de-' 
TM*émC»r-  ^""^J'"^'''  nKuicipuis  lar-    fuçcr  commancnrijM», vd  ad  cafdemw» 


tio- 


jut^     "  gicndo  coafcrinius  profuturum  nobis  ad  juftè  perdncntibus,  pmer  pr:ediaas  di  

pnEfeids  vitx  cumcoh  fcUdiis  tranfigcn-  dedm  (rminas.omnique  intcgriratc  cidcm 

da ,  &:  ad  fimirx  beatitudinis  pn-mia  T.\cl  ùnOLo  loco  ad  ufus  &  ftipen&  monadio- 

lius  obdmcnda  non  dubitamus.  Compcriac  rum  in  codcm  monaAcrio  dcgentiura  jure 

igirur  omniom  fidelium  fanâse  Dei  ecde>  firmiiTimo  habendas  largimur ,  largientcf- 

fa-noftrorumqucprxfcntiumacfimirorum  que  confirm-miis.   lu  ut  nulli  rèaorum 

induftrja,  quia  Dei  &ranai  Gcrmamcgrc-  ejurdcm  moiuiterii  liccac  ex  eifdcm  rc- 

^iiconfcllbris  acquc  pontiricis  amore  aocen-  but  quicquam  anftrre  aut  minuere ,  aut  in 

U  pro  noftrorum  abtoAitionc  pcccnminum  alios  prxtcr  quos  conftituimus  ufusrctor- 

quafdam  res  fifci  nortn ,  idcft ,  villam  Bof-  qucrc  ;  fcd  ipfi  monacbi  ad  fui  u^Jiiatein 

patium  in  pagoLauduncnfiftain^habcntcm  &  neceflttaiemeas  juwa  canonicam  înftî- 

manfos  fcptuaptnta  aim  omnibus  villii'is  tutloncni  ordinent  &:  difponant  ,  &  pro 

fibi  pcrtinentibus ,  cuncUfuuc  iiiis  appcn-  nobii  ,  conjuge  ac  proie  tociufque  teem 

ditiis ,  przcec  duodecim  feminas  quas  in  ftatu  Dci  nu^ioordiam  concmiiu  eonm 

noftio  rcnnemus  fcrvitio  ,  ufibus  ac  Qi-  prccihus  cxorcnt.  Ut  autcm  hxc  iioHrx 

petdiîs  monachorum  in  cxnobio  ejurdcm  largitionis  auûontas  hrmiorcm  obcincac 

«anfli  Gcrniani  Dco  militancium  ad  lui  re-  vigorem  manu  propria  fubter  cam  fima* 

higmm  fidfupplcmentuin  pcfpetim  habcn-  vimus ,  Se  anuli  noi^ri  imprclfionc  fi:;i!Iari 

das  dcputamm  ,  largimur  8c  confirmamus.  juflimus.  Signum  C  a  R  o  L  i  giorioîkimi 

Unde  hoc  aUitudims  noftrx  prxccpcum  Régis.  Data  non.  Sepwmbtis ,  indiûione 

hencidcmquc  faoûo  looodari  jufliinilS,  xv.  anno  xxvnr.  rcîmantc  Karologlo- 

pcr  quod  prxdiâas  fifci  noftri  res  cnm  ea-  tiofi/Timo  regc.  Adum  in  villa  fauéU  Vc- 

pcliis  tnbus ,  quas  caiionico  jure  voUmius  dafti  quacdicimrVaQttitiDeiJMniîiiefe. 

mancrc  libéras ,  donubus ,  xdiiÎL us ,  oirci-  Ucaier. 


fèril ,  viiidadisy  vineis ,  terris,  lilvis, 


pratii. 
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XXlh 
Àtttre  Charcé  du  m&me  Kof\ 

nomine  ùnSbt  &  individncTriiuta^  dme  adjiânenca  8c  ad  Tigebtt  modia  ftpcfi. 

lis.  Karolus  gracia  Dci  Rcx.      ci  qux  nis  picctnquc  cmcndam  ad  vafa  viraru 

c^/krro-  prxdccciTores  noltn  fiipcma  dignaciooc  il-  coinponeoda ,  6c  ad  œtcras  loci  ncccll'arias 

nt'ut'       luminati  ac  fuorum  âdciium  devons  admo-  utiliutcs  a  Decano  |>rocurafldas ,  fie  infuper 

nitionibus  inftigati  pro  ftaui  &  utilitatc  ad  roconcîimandam  vcl  rccoopciicndam 

cccldlarum  lîvc  iervonim  Dci  ftanicrc  de-  domain  infirmoriim  ,  cclbriiquc  &c  rcli- 

UKvenin^noftris  conlîrtnamiuediclù,hoc  quarum  ôfHcinatum  habicacula  rx  antiqiu 

nobb  proculdubio  ad  xtcmam  bcatitudi-  conftirutionc  Dccuio  dcputara ,  inliirci  ud 

ncm  tegnique  nollri  cutclam  proRiturum  rcfcdioiics  in  Donutucii  dicbu;,  dcpuu- 

cfSs  cxcdîllns  umie  cxmde  Dominutn  re<  tis  folcmnicacibus  Sanâorum  fratzibus  ad^ 

.mbucoKmmpouerumhabereoonfidimus;  miniUrandas.  Pro  ilipendiis  aatem  viâua» 

^inir  nocum  (k  omnibus  fidelibus  fanâae  Ubus  quz  ca  a  parte  abbacis  pcrTolyi  dcbc- 

Dci  eccldisc ,  ac  noftris  pr;Kfentibus  (cili-  bantur  ,  ficuc  in  prxfato  genitoris  noftri 

cet  fie  finuri^niiod  vie  vencrabilis  Goziiniu  praEcepto  cootiiietur  ac  no(uo ,  delegaimw 

abbat  monaAerii  almî  confeflToris  Chriftî  eis  ma  cum  cdniènTu  Se  volontaee  mémo. 

Gcrmaiù  Se  fanfti  Vinccntii  ni.irtyris  ;  ncc  rati  Gralîm  abbatis  omniiimquc  fratnini 

OOQ  ic  monachi  cjufdcm  congregatigiiis  ejurdem  congrcgaiioms  has  villu  infta 

noftri  (iiggeflènnK  le-  fcriptas  Calan  in  pago  Staupinfe  cwn  ince> 

rcnitati  noftra: ,  ut  pro  Dci  amorc  &  futuro  grîtaïc  &:  hofpitiib  fuis  qiiae  funf  in  alba 

^ufdem  congrcgatioius  iudra^o^  ne  aliqui  terra  t  Villulam  quoquç  rubnim  in  codcm 

uioceirorumru()nminegUgenriaocdoinea  pago  t  Theodaxitim  nihikimintis  in  page 

monaflicus  flituris  tcmporibus  pcrnirbarc-  Parilîjcn  cum  onint  intcgritacc,  &:  Ranio- 

cur ,  uc  fxpc  manifcftuni  e(k  conugiilc ,  i'u-  liim  in  pago  Scnoiiico  cum  holpitiii  qius 

|ier  qnafaain  villas  ncceflîtadbus  eonim  funt  in  villa  qux  vocatur  CampiniacuSiCa- 

pcr  proprisc  confirmarioni"i  pr.vccptum  gc-  binium  ctiam  in  pago  Laumcnfe.  Acccpc- 

xiitoris  noftri  Ludovici  Scrcniliimi  Augudi  runc  autcm  Fratrcs  lias  villas  pro  mooiis 

oongcegiadiani  jamolim  dcpucacis»  fameuâ  mille  fexccncis  viginci,  &pro 

ibpei  alias  ctiam  a  memorato  fidcli  noftro  ccnuim  oÛogiiita  Icgiiminum  modiis,  &: 

GazUno  abbatc  pro  eorum  ilipcndiis ,  qnx  pro  cafci  pcuiîs  ccntum  iexaginta ,  &  pto 

«umnatilii  tn  cibo  &  pom  accipcrc  debe-  modiis  vigindadipû,  fie  pto  vigtntifcxca^ 

bant  y  noftto  conicnfu  &  auâoricatc  illis  riis  butiri ,  &:  pro  (fuanior  fèxcariis  mollis , 

collatas  firmitatis  noftrx  przcepcum  ficri  &  duabus  ccra;  librisomni  menfc  »  pro  mo- 

juberemus ,  pcr  quod  tam  ca  qua:  prz  ma-  diis  ctiam  fàlis  ccntum ,  5j  pro  br.icu^  vi- 

nibus  habete  vioebanpir ,  quam  ctiam  ca  einti  pce  duodccim  modia  6c  pto  boito  qui 

qua*  a  noftra  laigîtate  in  pnefenti  illis  con-  fixte  qnam  hieme  ^uam  cftûe  necefTarius 

hrmabantur ,  firmius  ac  Iccurius  pcr  fuccc-  eis  habctur  qvioniam  hxc  omiiia  ab  abbatc 

dcntiatcmpofatCnctcDtacpfïûiderentiNois  minus  plcnc  illis  pctrolvipoietanc.  Statuu 

veto  neoeuariis  illdnim  pettctonibus  cle-  >  tnm  quoquc  ut  ex       ftipendîariîs  vilUs 

mc:iiix  noftrx  aurcm  accommodantes, ve-  pcr  llicccdcncia  tcmporadormitcrium  fra- 

luttpoftulavcrunifieriadjudicavimusicon-  trum  &:  cella  novitiocum  tecoopcriatur. 

filmantes  eis  regali  tcftamcnto  bas  viOas  Reliqua  veto  caoïolMi  aedifida  de  abbada 

quarum  ha-c  fimt  vocabula  ;  in  pago  Pari-  rcficicnda  &  rccodpericnda  funt ,  exccptis 

éntttt!.        itaco ,  Anconiacutn,  Se  Spinogilum&  viliu-  fupradidis  a  parte  fratrum  reemendandis. 

CstkMt,      '^"^  Cati-cantimi  ;  in  S^nonico  Agmantum;  Vmum  autem  in  potum  cotidianuin  rcfcC- 

in  Milidiincnfc  ,  M.itriolas ,  quam  inclita:  tionis  ex  Theodaxio&:  Villa-nova  r.imdë 


'^'^^"^         nofter  Karolus  ad  ligna  vincis  dominicis  quam  parcioni bus  trattî- 

ttJT^      lùbminiftranda  clementet  OMmorato  con-  bus  dari  cenibimus.  Sin  aurcm  ex  cifdcm 

UCtIb,       tulcrat  cxnobio  ;  Novigentum  ctiam  in  vincis  ad  numcmm  diclum  miliummodio- 

Mcldenfi,6(:  in  Pinciaccnû  CcUam  qux  tum  non  pcrvcncrit,tuncidcm  numcruscx 

didnirVillacis,  nc  villam  nichilomimis  Tu.  reliquis  anbatiz  villis  in  firatnim  6c  ho^» 

pei  mare ,  videlicct  id  veftimenta  6c  calcia-  tum  ufus  in  refeâorio  edentium ,  juxia  ve- 

menta  corum  &  pcr  pluies  neceflitates  in  tercm  confuctudincm  ab  abbate  percom« 

divcrfis  monaftcrii  oftîcinas  (îipplendas  dor-  plcatur.  Duobus  etiam  fratribus  in  cadcm 

mitDciifcilicet,ceIlarii,domus  inArmorum,  Villa  nova  laborantibus  quz  dari  ibidem 

quûc^uc  ac  pciucccilària  mcdi-  coofuctudo  fuit,dcniut  1 6c  corcularia  juxc* 

ci) 
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fiilinim  rccmcndcnnKjSc:  v.\C,\  vinaria  prx-  ncficiis  exindc  datis ,  cumque  omnibus  ad 

paieatut  vinumque  ex  more  ad  monaftc-  fc  pcrtincntibus  ipllus  congtcgAcionis  fr*. 

rîtiRi  defenuar..  Vtneas  quoquc  m  pnrfata  tribus  ad  mulcipliccs  eonim  peceflkare» 

villa  dcfiximus  ab  cifdcm  cxcoli  &:  vindc-  fLippîcndas  rcgali  aucloriutc  pcr  noftrx 

miari  aqtiibus  olim  cuita:  fucrunt  âc  vin.  coiiiirmauonis  pixccpcum  (labili  ac  pcrpe- 

demiatXjfîvéfiRcindômmcati  llvc  in  be-  tuo  jure  conccdimus arque  firmamus.  Pra^ 

ncficium  qiiibuflibcr  daci.  De  mcllc  quin  cipicntes  regiapoteftatc  &per  fandam  in- 

etiam  carnaia  una  ex  modiis  oâo  cum  io-  violabilcm  1  rinitaiem  aiquc  examen  cre- 

lica  cera&ucdeviliaLucactaspaiblvitur,  mendi  jndIkU,  angekwumqtte  ac  fanAo. 

uflbus  framim  ab  abbaïc  tribuatur.  Prac-  lum  omnitim  rcverentiam  conjurantes ,  uc 


dia  Ucnique  bonorum  hominum  largicione 
Gai  donata ,  una  cum  claufo  fecusmooaflB" 
rinm  dto,  cifdcm  fratribus  ftabili  jurccon- 
ceflîmus.  Rcfcdioncs  dcmquc ,  miflfabeacî 
Gcrmani  v.  Kal.  Junii  &  dedicationc  cc- 
clcfîx  vel  annivetrario  CJiildeberà  leàs, 
&  fcftivitatc  fanâiVuicenm  Ccenaque  Do- 
mini ,  feu  vigilia  fanûi  Pafchx  &:  de  vola- 


ncmo  abbacum  pcr  lucccflîoncs  quod  noC- 
tro  loboratum  cft  ediâo ,  fubcrahcre  vd 
mtnucK  audeac ,  aut  ad  ufiis  foos  recor- 
queat ,  vel  altcui  qutdquam  in  bendiciaiiii 

inde  tribuat  ;  icd  ncque  fcrvitia  ex  cis 
cxaâeE  ,  vct  pirvarcdos  aut  cxpen^  ad 
<lias  vel  ho(i  luim  fufccpciones  recî|4ac, 

fivc  maniionaticos  inde  exilât  ,  ficut  noc 


cilibus  cum  pulpaftis  in  Natale  Domini  tri«  oonTuetudinis  umquam  fiiic  Su^a  fcripca 

bns  diebo»,  Se  in  PaTcha  ftnilicercriln»,  autem  ad  centnm  vi^eim  monachonint 

irrcfi.it!;abi]itcr  cis  .ib  abbatc  minidrari  Tunt  ordin;ir.i,c\qiio  mhiinquamcuiquam 

fu£cie»cci  dccrcvimus.  Chariurcs  cciam  abjjanim  liccbit  lubtrahcrc;  augcre  veto 

in  eirdem  fèftivitatibus  ex  annquo  more  û  fôrtc  volucrit ,  mtdtipUcatis  ad  ufiim  eo« 

bis  ipfisa  parte  abb.uis  dcnrur.  De  fiipra-  nim  opibus  accumulcnrur  divini  fcrvitii 

diûis  veto  villis  ftaruimus  illis  in  rcliquis  cultoics.  Qiu  veranoftro  rempote  alitée 

NativitamDcnnini  &  Pafchx  dicbus  vola-  facere  prierumpfcrit  ,  Se  poft  difceffitm 

tilia  cum  pulpaftis  a  Dccano  rubminiftrari,  noftrum  fivc  qiumdiu  advi  ■  rrimus  hanc 

cxccpto  quod  1  hcliiuratio  ô£  aliisminiftc-  noftram  confirmationem  violarc  vducric, 

rialibus  facerc  conlUtutum  c(L  Item  ovdi'»  a  Deo  cujus  cxàtic  concempcor  pamis  amet- 

navlmus  ipfis  alias  rcfcûioncs  a  Decano  naUbii<:  fc  dsmpnandumcognolcat.  Adcor» 

prxberi ,  videliccc  de  Calau  in  fcftivitatc  roboraaJaui  ctiam  nofttx  ccUitudinis  pra^ 

tcanflationis  fandi  Germani  Se  de  Théo,  ccpcum  fupcr  eodem  privilegium  epubo» 

daxio  iii  fb'cmnitate  fanûi  Dionyfii.  Pra;-  paJc  per  femcc  a  cunâis  ccclcfutr  filiisaeter- 

tcrca  dccrcvunus  de  villa  quz  vocatur  Bof<  nalicer  obfèrvandum  ficri  Se  coniîimari  de. 

parium  JaBp^LaudonenUjqu&meifdem  creyimus.  Et  ut  lucc  audorinsquam  d> 

fratribus  pcr  rc^la:  audoritatis  pcaEoepoim  Deiamorem  &  remedium  aninue  noftne 

ad  locum  refugii  pictatis  noftraf  denentîa  flatuimus  atque  roboravimus  firmiorcm 

mifericorditcr  contulerat  in  idibus  Junii,  obtineat  vigorcm,&  dcinceps inconvtilfa 

quando  Deus  nos  nafci  in  mundo  voluic,  pcrdurare  qucat,nianus  ooStnc  conicripdo» 

Oc  odavo  idus  lunii  quando  rex  le^m  nos  ne  eam  (ûmer  finnavimt»  ,  8e  de  anido 

noflro  î'.  ill  .ri  julTimus. 
Signum  Ca&oli  glondiflûoù  régis. 


ungi  m  regcm  fua  dignacionc  difpofuit, 
ccteâio  cis  a  Decano  ipccialitcr  exbibea- 
tnr.  Qioaeoxnnicnioratiopoftobiiiimnd^ 
trum  in  depoficionis  dicm  ,  cum  inc  Domi- 
-nus  viam  univcrik  carnis  ingredi  jullcric, 
conTemunr.  Omnes  igicur  bas  villas  in 


GammonNoorim  ad  TÎoeni  Gaatjeiiî 

rccognovit. 
Data  XII.  Kalcnd.  Maii,  mdiâione  v. 
anno  XXXII.  régnante  Karolo  gkmafiGU 
hoc  noflro  pracccpto  (uperius  nominacas  mo  rcge  Se  in  fuccciTione  Hlorh  r  ii  régis 
cum  ecclcfus  Se  a^pcndiuis  fuis ,  cum  red-  anno  m.  AStam  monafterio  lànâi  Diooy- 
djobnsacmaacipiiscimfKcanis  Icube-  ffiinDdiiaiiiiiKftlidier.  Amen. 

XXIII. 


Charte  du  Koy  CHA&tBs  III. 


IN  nomine  fanâa:  9c  individux  Trinita- 
tiSi  Karolus  divina  propitiantc  ckmenda 
c»fii*fm  f o»  -PCX.  Quicquid  voto  aut  gratianim  adionc 
Dec  omnipoccnti  oiïèrimus ,  cui  non  folum 
ca  qux  liabenuis  quaequc  de  manu  ilUus 
•eoepma ,  fbd  etiam  naûnctipfos  debe- 


mus ,  qui  nos  &  prxdeccfTores  noftros  Inw 
pcratorcs  Regcs  nuUo  noftro  mcrito ,  iêd 
fua  bciiigiuiruna  gratia  regium  in  ftemma 
cvchcrc  dignarus  cft  ,  hoc  nobis  ad  prx- 
fentem  vitam  fcUcius  craniîgcndam ,  Se  ad 
liinnani      *       *  '  ' 
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TT'!<;  foré  nuUo  modo  dubitamus.  Noveric  «oodomnic  e^âis  ,  &  omnia  <fvac  ulîbus 

j^imt  omnium  fan<ax  Dci  cccldix  noftro-  coram  édtpea  atquc  <;ontrà<fiâa  ekiftantt 

ninujlie  fiddium  prarlcnrium  fcilicct  fotu-  moIcndinoscclamlupcrfluviumScqiunani 

ronimquc  univcrilcas  ,  quoniam  quidam  quos)amdiâDlocoacfraaibu$avusQultcc 

Cornes  nobis  admodam  dtleâus  nomine  Karahis  ooiioeiBflè  dinoTcinir ,  qui  càam 

Robcrtus  ,  ncc  non  &:  grcx  Hindorum  mo-  in  praccpto  mcmorad  ncpons  &:  cqulvoci 

fiadionun  ùaùi  Gcrmani  Pariiîaoenûs  ad  avi  noftri  Karoli  momorau  acquc  conûncri 

iiofbamaeoedemes  inai^nemdiiiaiiobcu*>  'Vtdaimr<,  auflbxkaK  regia  nihilnmimw 

Icnint  prxccptum  nobis  divx  mcmoria:  avi  cis  coiicdTifTc  confirmando  fciamur -,  ncc 

noftri  KaroU  Impcracoru  acque  abbavi  Lu<  non  Se  piicacoria  lùpcr  cumdcm  âuvium 


duvici  nec  non  8e  KaroU  neporis  avi  noftri,  fta  cm  omni  oondnenna  ucriuTquc  rime^ 

qui  Parifîus  r.ibie  pjg.^nonun  fxvicncc  de-  qux  a  rcgc  olim  Cliildcbcno  cU  contradira 

«cnic ,  dcpcccau  limc,  ut  noftram  muniâ-  dinolbmus ,  oiniuno  noltra  audontace  rc- 

cemim  denoo  «uâorîtarîveeis  teconcd^  ooofitmamus.  Hxc«Keiii«iiinîa,fieucin 

fil&mus.  Nos  vero  pro  Dei  amorc  &:  rinâi  praeceptis  prifconim  rcgiim  contincntut , 

<àermani  rcliquorumqiic  fanûorum  venc-  ita  aw^ricace  rcgii  confirmamus.  _  Ec  lit 

racione  ^  in  quorum  honore  idem  locus  hxc  noftrac  reconfarmacioais  auâocifas  ia 

conftrufliis  habctur,  id  ficri  ctniHiilimu^.  J")ci  nomine  confcrvcrur  ,  mnnii  propria 

Undc  hoc  noftrx  altiiudiius  cJidum  ticri  fubccr  tiiaiantci  anulo  noftio  ;ull~inîus  ligil- 

9c  mcmorato  loco  dati  )uflimus ,  pcr  quod  q^^^^^  KaroU  régis  gloriofiffimK 

prxcipiraus  arque  jiihemus ,  ut  fîcuc  m  me-  i 

morato  ediâo  avi  noftriôi  abbavi,  ncc  non  Ernuflus  Nocarius  ad  viccm  Aficcrici 

fle  memorati  KaioU  jimkwis  ainrinetar,  epifcopifuboocavis.  Daninivit.  Kal.Maii 

ici  pec  fucccdcntia  tempera  confètvatum  îndiâionevi.  annoxi.  rcgnantis gloriofif- 

a  nobis  Se  a  liiccefToribosnoftris  inviolabi-  limi  régis  Kavoli ,  rcdintcgracionis  cjus  vi. 

liccr  habeamr.  Rcconfirmamus  ergo  )am  Aâum  CoiopcndioPalano  inDei  noniîiM 

diâo  iànâo  loco  ac  fratribus  ibidem  Dec  fïHicilDBi^  ' 

^rcEvienctbus  vîUas  qua;  in  jam  fapcdîâb  ' 

XXIV. 

Aatxe  Chtnt  du  mttnc  Roy. 

ÏN  nomine  fmÛbt  tt  ludividustTrini.  Germani  {  quacinitts  ibhînc  SedeincepC) 

cacis.    Karolii?  diviiu  propiriancc  clc-  pra-di^lorum  mcmbra  faniSontm  diu  ofli- 

c^'«  fmr  mcntia  Rex  Francorum.  Quoiuam  Deus  cio  divino  carenniim  ab  cildem  cœnobicis 

omnipotens ,  qui  cft  rex  regum  ,  noftram  rcvercntcr  fufcipcrennir  ,cuhuque  divinO 

iiii  muneris  Celfinidincm  dienanrcr  pnt--  fccus  bcjtos  artuç  Germani  collocata  ho- 

tulic  luo  rcgno  6c  pojHilo  ;  iccitco  opottcc  norarcncur.  Qiiorum  Icilicct  noUrorum 

nos  non  modo  prarcfle ,  vcrum  pocius  fane-  Adelium  congruis  petidonibus  annuenceS| 

ris  proticfTe  ccclcfiis ,  ac  pr.rfcrnm  dcrutls ,  donavimus  &:  fubjccimus  illam  abhatiam  , 

quibus  fcricatc  pai^anorum  putfa  exiihint  cujus  caput  cft  in  Madiiacenri  pago  iiiper 

oocpsra  fanâiorunA  luc\cmis  débita  vene*  itivium  Autune,faiiâD  Geimanoejaiqtie 

rationc  carentium.  QuapropCer  eompcriat  nionachis  ad  corum  jugitcr  mcnfam  pra:- 

omnium  fanâx  Dei  ecclefo  (îdelium  nof.  rer  partem  ipfius  abbatix  quain  annuimus 

trorumquc  etiam  prxfcntium  ac  futurorum  Nortmannis  Sequanenfibus,videlicct  Rollo- 

iôllcitia^quia  Rocbcrtus  vencrabilis  mar<  ni  fuifquecamiEibus  ^to  nicelaicgiit.  Id- 

Kfo  ,  noftri  quidcm  rcgni  Se  conHlium  Se  circo  autem  tes  pnefiaxabbariie  coin  om^ 

juvamcii  nobifciim  ,  luniilquc  abbas  mo-  nibus  villis,  terns,cul:ls  Ôé  inailtis,  vincis, 

nailcrii  fanâi  Vinccncii  marcyris  ,  cgrc^ii  pratis  ,  filvis^a^is,  aquarumque  decurfi» 

quoque  pontifies  Farifiomm  'Gcrnumi ,  bus ,  nrimnts  eam  mancipiis ,  8c  coloais  ^ 

adicns  noftram  fublimitaccm  una  cum  Co-  &:  cum  omnibus  aiiis  appenditils  ibidem 

mite  Heriberto  cximioque  epiko^Abbo-  exccpu  ponionc  Nortmaonocum  cradcre 

ne,  ruggelTic  cam  pro  veneratione  ùmûo-  &  fubdete  &r  confirmare  decreriraiin  ad  ' 

rum  cmCTum  Audocni  fcilicct  archicprfco-  vi^lum  ,  vcflimcnta  ,  feu  ctiam  cxccros 

pi}  nccnon  beatorum  confeflbtum  Lcut-  utus  congtcgadonis  fandi  Germani «qua- 

mdi  ^Mtrifquc  ejus  Ai^tediiqiiameriam  tinus  fmgulîs  annïs  ttii.  Id.  Fcbniarii  an- 

pro  nofVra  tociurquc  llilutc  rec;ni  ,  concc-  nivcrfarium  nnftrx  dilcftifîîmar  conjugis 

dere  abbauam  qux  ilUncupamr  Crux  i'anc-  Frideruna:  cum  vigiUis  miliarumque  obla- 

tiAudoemminaclitt  pi«iibMCOilMbiis  oomIm»  fiequonem  <  dkm  quoque  aoùm 
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tiib&iacùs  V.  Kak  Febniahi  roUcmouote  ab(quc  ulb  calumnia  &  contradiÛiçiQC  Ce- 

&nâx  Agnetis  am\ rumma ccfeâione  ce-  curiccc  ac  pcrpccualiccr  poindere  ïc  fhii. 

Icbrcnt.  Poft  obinim  vcro  noftrum  rrnitcn-  Ergo  hxc  nofhi  2u<floricaci5  prjcccpcio  uc 

eut  &c  ocationum  àc  rcfcâionum  pta:lidia  Âimiccr  cotiùnuationis  vigorcm  obtincac 

in  die  noftrx  migraùonis.  £c  fupcr  hanc  ac  vcracitcr  per  cutricula  aiinorum  fucce- 

ccffionls  .luâorkaa'in  ,  hoc  noflrum  rck!,,ilc  ticiuiimi  crcdatur,  manu  propria  fubtcrfir- 

pia:ccpnuu  ticri  jufi'unus ,  per  quod  deccr-  mantes  anulo  noftro  cam  jummiis  inligiiiri» 

nimus  aiquc  jubcmus,  uc  nuUus  quilibcc  Sig^nimCarolitegis  gloriofifltmt.  Goziinus 

fidcîium  (x'à.v  Dci  ccclcfia:  praricmiuin  norarhis  ad  Viccm  H.ri\ci  arcIiR-pifcopi 

&  hitiuoaiiu  de  pramotatis  rébus  inqiiic-  fummi^uc  cuiccUam  ict.oj;iiovit.  Datum 

ludinem  aut  wikaffôoaetn  vcl  pra:judi-  ii.  Idus  Marcii  Indiâionc  vi.  anno  xxvu. 

cium  fcuviolenùara  ,ncc  ipfeabbas  ejus  Rc^iiance  Karolo  gloriofoj  rcdhiccgrantc 

ccnobii  facere  tetnpcec  i  fcd  potius  fine  ul-  xxi.  largiorc  vcro  hcrcditatc  indcpta  vi. 

la  flibtraâionc  vel  ditninoracionc  atque  A^tum  Compcndiopahtîo  iiiDcillioaiiil* 

diviiîotie ,  Itcoac  cas  rcs  cidem  congjrega-  fcliciccr.  AniieiK 
licoi  ciim  opuii  incegricatc ,  iuridabiUier, 

Attire  Charte  du  «neme  Kof  i 

ji_    o    YN  nomine  ùmStx  & itidividnae  Trioî-  inMeUehtfaan(bsqwiK|ne,ÀcmCrîfparus  ttttiw. 

TàiltiiiCji       '^'^"^*              •^''"'i'''!  pt^Lipiti-incc  de-»-  manfosdtio';,&:inpagoVuîcalinovillamqux  ^"ff"**- 

fKttir*.  inciuia  Rcx  traucoium.  Quoiuam  Dcus  vocacurSirtafonuna,cuçicapclbdcLQD^  sw^mimm 
omaipocetis ,  qui  eft  rcx  rcgum ,  noftram  guclllo  villa  ^  terris ,  pratis ,  8C  dedims  «. 
fui  muncris  ccUîmtliticai  digiiaiitcr  prxni-  dciu  vi!lx  &:  c.ipcllx  adjacentibus.  Confir- 
Uc  fuo  Se  rcgno  &  populo ,  idcirco  oporccc  mamus  cdam  acquc  concedimus  mcmora- 
nos  non  modo  pracolb ,  vcrum  potius  Tanc-  tk  fratribus  fupradicU  lod  TiUam  que 
tis  prodefTe  ccclcfiis  ac  prx*rcrnin  Jcnitis  ,  canir  Tivc-rnlacus  iii  pigo  Bcîvaccnfi.  le-  rjwny« 
C[uibus  tcritatc  paganorura  pulfa  cxiftunc  circo  autcin  prttii  bâtas  cis  jaui  dicUsvidc- 
coupon  Ênâôrûm  ^  haâeniis  <kbini  vcnc-  licct  fracribus  tradcrc ,  &  fubdcrc  ^  &  con^ 
ranonc  carentiiim.  Qiiaproprcr  compcriat  firnurc  dccrcvinuis ,  quatlnus  nn^i'is  an- 
omnium  (ancbc  Dci  ccclciia:  fidcîium  nof-  nis  tm.  Idus  Fcbruatii  aiiniverfanum  nof- 
tronmupieeùam  pnefenàuin  ac  futuronim  tra:  dîleâUBmae  conjugis  Friderinz  3c  noh 
toUaÔJ.  fj^ia.  Rocbecnu  veoembilis  abbas  trum  cum  contigerit ,  folcmnitarem  criam 
mooàAecu  fanât  VincentU  martyris  ,cgrc-  fandc  Agnetis  cum  vigiliis  imiratumquc 
gti  quoque  pontiBcis  Pari/îorum  Gcrmani  oblacionibus  fréquentent  <Si:  cum  (iimma 
adietu  noftram  fublimitatcm  fuggeflic^uc  rcfèdiaoe célèbrent.  Ergo  lixc  nodra:  auc- 
pfo  noftra  TOtiufque  rcgni  fatine  monachis  ntritam  pratccptio  ut  firmlter  continuatio- 
pra-Iibatl  confcfforisChnlli  Gciinani  ijux-  nis  vigorcin  obtiiicat  ac  vcraciter  per  cur- 
dam  qux  ufui  conim  neccfl'aria  elle  vide-  ricula  aimurutn  fucccdencium  oedanir, 
bannir  ic  noftra  cranc,concedef«nus.  Cu-  manu  propria  ébier  émames ,  annio  noC 
jus  fcilicct  fidclis  nollri  congruis  pccitloni-  trocam  judîmus  inHgniri.  Datum  n.  Idus 
bus  annuentes ,  donavimus  Sc  fubjecimus  Mail,  Indiâtone  vi.  anno  xxvi.rcgnan< 
dicioni  cjus  &  fxatrum  fibi  comnuflbnim  te  Katdo  regc  gloriofiffimo,  redinceeran* 

faftfiu,        villam  iu  pac;o  PariluccnfiSuiifn.is  nuncu-  te  xxr.  largiorc  vcro  hcrcditaïC  iodcpca 

patam  cum  iua  integricacc,&  m  pagoPmci»-  vi.  aâum  Compcndio  palatio. 

«Mjb.  cenfèBodfb&vilIamciimfiuîiiiegrita^^ 

X  X  V  f. 

Lecnes  d'H  o  c  u  B ,  Ardier^ue  de  Rouen. 


Entre  960.  ¥  N  t  f.  r  carccra  Apollolorum  prxdica-  nos  alimoiiix  fumptus  a  frarribuj  l'ufci-» 

^y^o.     1 '"'^^«inibus, auâorcDeo,ranâama*  |>iem  iftius  compaflionis fijoce anîmaoïi , 

Tiri:  Jif                   intcr  fluiilus  luijus  vicx  morta-  ait:        hene  fcci^ss  cemmunicdiUts  Htctp 

Cikttt(i*iu.        pcriculolaquc  naufragu  iulbr  iolis  ra-  /tutibui  mtts.  Se  in  alxo  loco  :  ^/ («m^it//* 

dioTum  perfcverac  prxfulgida,  veca  catitas  mur  &  tmeffkAmiu  .-  &c  izerum ,  diier 

&  fracema  compaflîo ,  maxime  per  ecclc-  alitrms  tntrà  partéte  &  (le  .idimflthiùs  le- 

S^Bàeam  ordinem ,  ut  voce  &:  opctc  prae-  ^em  Chrifii.  His  atqu  j  alus  ianâorum  Pa- 

diceturopanec  Undeft  ApoOoliu  ncoefla*  oum  cnidwiooibig  ficn»,     1^  nomiBe 
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finâae  te  iiufividux  Trinitatb.  Hu^  Yuan  uneac  yfgQKm ,  ooram  lînâa  (ynodo  manu 

mcis  cxigcntibus  inciitis ,  fcd  guti.i  prx-  prnpri.x  cam  l'uhtcr  firm.ivinuis ,  miiiibuf- 

veiiiciicc  Rcdcmptoris  Kocomagcnl'u  ar-  que  archidiaconorum  nolUorum  cxicto- 

chicpifcopus  )  tiocum  fieti  volo  omnibas  nimquc  cletiaMiim  iHic  leOdomiiRi  oor- 

cocftifcijpis  niiftris  ,  prcfbitcris  ,  diaœni-  roborandum  tradidimusi  Si  quis  aiitc-m 

bus ,  feu  cunâis  uttiul'quc  ordinis  derico*  qiiod  fiminim  non  credo  poil  mortcm  noV- 

rum  fcittoec  «c  moMchonun ,  tam  pwelcn-  tram ,  aut  Mctropolicamis  ncftro  loco  fiic- 

tibtjs  {cilicct  quam  funiris  pcr  vmnira  ccdciis  icu  archldiacormî  vcl  aliqua  pcrfo- 

ccmpora  luccedenubus  ,  quâiiccr  Wnkt  na  concra  hoc  Icripuim  f  urgcns  infruigece 

fanai  Vinccntii  levica:  ic  marcyris ,  necnon  conavcrit ,  fciat  le  ex  aiiâoritace  Pttns  8c 

&r  cgrcgii  prcftilis  Cîcrmani  Pariliorum  ru-  Filii  &  Spiritu^  fandi  Se  far.cloriîm  pimim, 

coris  crttubio  abbas  cxcetoruinquc  mona-  nec  non  ex  luiiuilcno  nollto  cxcointnuni- 

chorum  ipfius  loci  Icnatus  noftram  fcrcni-  canim  t  fitque  ci  ânathcma  maranacha  , 

taccin  adtcrunt  humiliccr  dcprccâtcs ,  ut  oh  nili  a*fipueric ,  &  ad  cmcndationcin  feu  fa- 

amorcm  Dci  oionipotcntis ,  ic  ùnàx  Ma-  iisfadioncm  ante  corpus  landi  Gerniaui 

ria:  cjus  gcnitricis ,  funulciuc  pra.-noinina>  cujus  dominio  naxUta  eftpaBiikendoCOin» 

tocum  VuiccDtii&  Gcrmani,&:  ut  mémo-  fùgerit.  Eo  quidem  ractoais  tenorc  ,  ne 

ria  nodra  ac  fucccHorum  noftrorum  in  eo-  unqiiâm  in  benclîcio  cuilibcttribuanir  pcr- 

rumlocopcrpctualiterhabcatur,quodJain  Xoax  j  fcd  tantuni  viâui  vel  vcltitui  fra- 

alcarc  in  hcMiore  bcati  Geldatdi  dcdica-  nom  ttiibi  Deo  mititautiutn  pcrpetualitet 

nim,  in  page  Vilcafino,  &  in  poteftate  Lon-  dépuicfur.  Hdgo  archiepifcopu*  firmavit 

gaaxia  cis  in  pcrpcnium  polliJciuKnn  con-  acmanu  praptia  conoboravit.  S'vz-  Robc-r- 

ocdcrcmus.  Qu«3d  ica  Se  tcctmus  archidia*  tus  epircopus.  Si^.  Honoratus  archidiaco- 

cono  ttoftro  Onorato ,  ex  eu  jus  misifierio  nus.  Sig.  Humants  levitar.  Sif.  Aeatdi 

eft  jancnfum  prabcntc-,  co  vu^clicct  ordi-  ccrdotis.  Sig.  Gcraldi  ficcrdoth.  Sii^^Trof- 

iie,  ut  nunquam  ampîius  nobis  leu  poftc-  inundi  (àccrdotis.  Sig.  Vurandil'acctdotis. 

rioribas  noftris  alîquod  debitum  fcn  Icrvi.  Sig.  'VTarembeitîlàoerdotis.  Sig.  Bcnediâi 

tium  pcrfbivanr  ,  nifi  tantiim  rynBcîum&  faccrdotis.  Sig.  Hcribcni  faccrciotis.  Sig. 

circaaam  ;  Icd  ablquc  ulla  inquietudinc  Roderici  (àccrdotis.  Sii^.  tlbonis  levitaî. 

alicu jus  mctropoliuni  feu  aidiidiaconi  ab  Sig.  Godevcrti  levita:.  Sig.  tvanis.  Item 

hodicrna  die  Sc  dcinccps  monaclu  Deo  Sig.  Ivoris.  Si^. Hcnrici.  Sip.  "^57crifridi. 

inibi  famubntcsptarfatum  altarc  cum  ce-  Sig.  Milonis^  Slg>^poni$.  Sig.  Widonis. 

ddk  8c  qutdqttid  ad  cum  pcrtinerc  vide-  Sig.  Hcldi^jcti.  Sig.  XV^aloms.  Stg^  Radulfi. 

nir ,  n-ciirr  tcneant  atquc  polBdcanr.  Etttc  .  Si£.OdoiUS.  ' 
lucc  dcicnpcio  majorcm  pcr  tcmpota  ob- 

XXVII. 

Chairte  de  R  o  B  E  R  f  Roy  4e  France* 

IN  nominefanCbf 8ctiHfivîdaxTrinta<*  liec  eriam  io  hîs  qaat  ad  încrememam 

tii..    Rohcrtvi";  gracia  Dci  Francoium  villarum  pcr  dîmcnfioncs  arpcnnorum  & 

Tait  dm  Cm-  rcx.  Rcg^ilis  poccllas  Utgiu  ccclcfiis  buna  clauivir;»  fepium  addi  potuifrcnt,  ^^JP^~ 

débet  (ècTando  défèndere,  &  defèndendo  ndhis  Garim  vîcarias  multa  ad  opus  iluus 

fcrvarc;  quoni.im  ncc  c.'^pcr»;  crcdcnda  cft  iifurpavcrat ,  &r  m.ignam  ohprcfTionctn  ca» 

remuneratio  dévote  cultodicntis  a  irudi-  rum  \  iiiaruni  fèccrat.  Quod  nos  pcr  lugi» 

bus  liberalis  largitoris.  Undc  noverit  uni-  cefttoncm  cjufdcm  domnt  GuiUeuni  ab- 

\f  rfitis  fidclium  noflrorum  t.im  prarfen-  bâtis  accipicntcs ,  molcftc  tulimus ,  &  ad 

tium  qiiam  fururorura,quod  Guillermus  difcuflionem  hujus  caufx  Gaciiiumprovo- 

abbas  l'ancli  Germani  Parilenfis  adiens  cavimus.   I!lc  vcro  ad  judiduni  vmiens 

prxfctidain  noftram  conquc(Hi<:  cft ,  quod  nuUo  modo  reiiftcrc  valuit  proptcr  rationa- 

pravx  conlucrudioes  in  locis  fuis  cotidie  bilem  contradidionem  (ctvorum  iantii 

puUularent.  Nam  in  qiiadMii  villa qufilem  Vinccntii  &  ùadà.  Gmnani»  qui  legali 

abbatiae  fcilicct  Antoniaco  cum  appcndi-  confliÔu  duclli  crant  rcfiftere  pamtt.  Et 

tiis  fuis  Roricurtc, villa Ofii,  villa Haimo-  idco  voiuntati  noftrx  5^  ûbbatis  ac  mona-' 

nis,  villa  Gres, villa Mulncls, villa Vedra-  chorum  de  hac  proclamattonead przfism 

rtas, villa  Culet, villa  Bofonis i  infra  quai»  faiis  fedlTct ,  nifi  intérim  morte  prarvcn- 

ttim  (èpium  6c  arpcnnorum  claofuram  ttisfiiiflec.  Scd  quia  non  contigit  cum  plc- 

nulliis  umquam  vicarius  anrc  tcmpora  nof-  nitcr  tcrminaflchocncgotiumjnosidciiw» 

cra  exaâioQcm  vcl  ccdibitioneih  feciiiccr  ia noftcapoceftace  inftiaâu  jam diâi  doi»> 
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itt  <jnUtdim  abbaris  vicarUm  acccpimui ,  im}m  oxiTuccudims  invaiioaem.  Quod  uC 

ouoniam  fervos  ecddlx  vidimus  ad  pra*.  ratum  fùmris  tcmporibus  pennanccct  co» 

oiâam  conTuetudincm  confiitandam  prx-  gatu  ipTius  Hcrfcndis  prxfcntcm  carmlam 

paratos,  &  ad  eù  rciillcndum  nuUos.Ad  ul-  inde  conTcribi  fecimus ,  &  ligilli  nodri  im- 

cùnum  veto  nos  Se  uxot  noûra  tceina  pcdlkxieooRoborariinpraelCQCaK^ 

Conftancia  uxorcm  Gatini  ,  Hetièndam  quonim'  «ppofica  fûnc  nomina.  Gariims 

nominc  ,  ad  cujus  hcrcditacis  bcncficium  cpi(copus.  Ôdolricus  c^îfcopus.  BurcKar- 

tantum  modo  camponun  vicaiiz  i:erpicie>  dusmues.  Fulco  miles  Stlvaocâcolîs.  ido 

banc,  ante  noftram  pndcntîan  oonvocavi-  miles  ct^nomemo  Burgondiofiis,  Albem» 

mus,  &;  il'h  prxfentibus  &:  fi.ib  prxfcntia  miles,  Ivo  miles  ,  Orricus  miles ,  Willcr- 

mulconjm ,  iuijus  ptodamatioois  difBoitio-  mus  miles ,  Odo  miles ,  Aizo  vicatuis,  Dio. 

nem  fêtât  ad  votnm  abbacb  IK  monacho-  go  miles.  Hawicus  miles.  Ego  Bakhiam 

mm ,  parcim  coaâa  julHcia , partira  tcrrica  canceUanus  ie|e|^A:  fiibfoipb. 
f  ro  pcccaùs  viri  fui.  <]ua:  «ooumibrac  pcr  ^ 

XXVIII, 

lectres  de  GoxLLAUMB  I.  Abbé  de  SwGcmiaîiL 

NO  V  E  R  I  N  r  fandi  Germain  Pari-  de  pane  6c  vinopro  dcfwiâis  daretur.  Ipfe 

ûenfts  ccclcûz  profciTi  quod  domnus  tamcn  adjccic  quatinus  a  diebus  fiiM  ufbii* 

ctfi/,,      Guillelmus  *  abbas  aflciifu  toàm  cafoculi  in  ânem  faccitU      fainbai  moriendoiis 

h  tt*cni»x*.  flamit  quod  omni  die  anniveifiria  nomina  crioefimas  plenanas  in  refeâorto  &  in  ec- 

*  U.fnmK.  dcflinâomm  fratruixt  in  caplculo  pronun-  clefia  agatur ,  &;  fimilitcr  diebus  corumax». 

ciennir  ic  oodflie  v.  p£Jrâi,  Ftrb*  mt*  niver£uus  in  refcâorio  fiac,  &  in  capicuio 

ftilieec  ad  capinilamftueaàmicanaiituc.  pcommctennir.  Qui  hanc  ooollmitionem 

Qua:  quidcm  confuecudo  pro  quibo^dam  depravavcrit  In  capuc  ejus  redundct.  Id 

cau&depravacaeras.  Confticuecanc  emm  aûum  cft  cooiilio  ic.  ceftimonio  Baldiid 

abb«es  fni'fistdeceflbiMS  quod  ipicmnca-  BurgulienGi  abbaxis. 
te  notait  s  ut-ftiliccc  fotidÎF  m**^  .pccbcndA 

XXIX. 

charte  de  Robert,  Roy  de  France. 

IN  nominc  (anébc  ic  individui  Trini-  in  Vallc,  m  Aumafa ,  in  Lopiirco , in  Mt* 
utis ,  ego  Robcrtus  rex.  Kegix  digtiiu-  rebcllo ,  in  Glatmiaco  >  in  Cancamerlo ,  in 
ccf^t,  tis  &  amplitudinis  ftatum  decct,  uc  quic-  LaVanias ,  in  Ttullo,  in  Becherello  s  qua- 
ftiriguMi  <^iîid  in  rrb'.T;  ccclHi  iftici  jurispcrfpcxcric  rum  terranim  injuriofas  cxadioncs  npflri 
aiiquj  diitsLultatc  iiupUcatum  Icu  cuilibet  bcneAcii  tuebatur  auwloritatc  Se  occalione. 
'  occupacione  obnoxium  ,  fua  auâoriucc  Quarum  injuciania  molcf^ii^  Tipcrcrc^^ 
rcddat  liberum  te  ablolutum.  R^alis  û-.  ccntibus  ultra  quam  tolerabilc  e\\  ferre 
quidcm  poceftas  largita  ecclcffis  booa(er-  hununos  animos  ,  noftram  adiit  prxfca» 
vando  dcfcnderc  ôc  defcndcndo  (crvatc ,  tiam  Adraudus  abbas ,  qui  mnc  rcgiminis 
quottiamnecexpen  cKdendaefttemune-  psxftà  roonafterii  gçKMC  caitam ,  cmn 
ratio  dévoie  conodiends  a  frodibns  libéra*  monadiis  lêcum  Deo  lememibas  lacrimo. 
lîs  larj^icoris.  Undc  novcrlt  tam  prxlcadum  ias  dcponcns  qucrimonias  &:  clamorcs  accr- 
quam  flicuroium  hdclium  nollcorumuni'-  rimos  fupet  uounun  moleftiatum  ioju. 
vistikas ,  quod  quidam  nofter  cornes  ,Dto-  riis ,  pctcns  ut  oedîira  noftri  judicii  »  <|tti 
go  nominc ,  Cub  advocaàonls  jure  quafdam  auûor  injuftc  accufabar ,  ipCirum  moleftu- 
tcrias  de  abbacia  lanâi  Vincenuifi^ (ànâi  mmmonaftcrio cuiprzeratinlacarum,cc^ 
Gemiani  tenebae  tn  bencBdo  ,  falicec  ûre  &eercm  quicquid  injufte  m  ptsenomi. 
Neclphlcam,  Fcrmcrii  curcem  ,  Lovanio-  natis  ccrrii  fanûi  Vinccntii  &  domni  G  cr- 
ias y  Domerii  moncem  ,  ad  quas  patcr  àc  maoi  agcbatur  8c  a  pnrnominato  comité 
antccdTorcs  fui  addiderant  multas  Se  in-  noftro  contra  Icgem  ulurpabatur.  Qi)a- 
juftas  confuemdincs  in  villa  qux  dicicur  propcer  noftrx  fublimicacis  placuit  rcreni- 
Domni  Martini  cum  omnibus  Cihi  adjacen-  tati ,  ut  patrocinium  que  injuria  qux  inlata 
nbus  terris  &  manfilibus ,  fcilicet  in  Lici-  tamdiu  nionachis  prxdiûi  lod  in  Parifienfi 
nirrc  ,  in  I.cntivilla  ,  in  Sivcrînjrti-  ,  in  fuburbio  fîci  muntcbanir  Se  dcfcndcbanir, 
GcneiU villa  j  in  Badaoi  ictc ,  m  6picAius,  pro  hoaoc  c  ôc  ccv ctcnùa  loci  <Mi>lvcremu$. 

*  Cujitf 
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CwfM  rci  caufa  adhibitis  prxdiâo  Drogo.  oediam  jaiebeneficii  <  ea  tamen  condituv 

ne  aim  duobus  fratribus  Fulcone  videhcec  nr,  ur  nunquam  amplius  aliquam  confuc» 

& RoUulpho ,  nccnon  uxore  «.um  iiiiis  (u-  tudincm accipiai  vcl  exigac  in  viiUDomni 

(wm  memorati  Drogonis  aoiDibus  afcitis  ad  Martini  nec  in  aliquibot  ad  catù  pertinent 

quos  ejurdem  bcndidi  pcrtinebat  fucceiTio,  tibus  terris.  Has  conventioncs  coofuetudi.» 

prxdiâas  confuetudinesquas  injuftèomncs  num  nobis  rcdditas  praediâo  cxnobio  tra^ 

exigebat  nobis  &  oonjugi  nollr<e  diledif-  didirnus  perpetualiier  habeodas  i  &  prac- 

ûmt  Coalbaxox  oecDOp  £c  âiic»  nottro  ccpù  ooftri  aiiOnrUaic  lubemiis  eflc  ratas  ^ 

}am  cegi  conflâtuto  red^dic ,  Se  neenon  (igilli  noftrt  imprdfiotK  lîgnara& 

redJicioncm  facramentoriim  obllgaàonc  Aâuin  publiée  Pifciacciifi  palatio  ,  anno 

firinavit  cum  ruis,cxccptisquauocTiUis  incatnac  Verbi  u.  xxx.  régnante  Kegs 

XXX. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

-        —  TN  iiominc  fandx     fndividuxTrinita-  !itcr  Vicariam  injuftc  fuilTc  invafam  ,prx- 

An.  lojo.  Jtis.  EgoRobenus^ritiaDciFrancotum  cepimuscciraicfupradidumNl^annumab 

ct^fwrtQ.  Roc  Cum  ia  cxbiUdoae  renim  taoapora-  cccldîx  injuria,  &  deindc  (êauMbim  curtc 

lium,  quas  humana  religio  divino  cultui  naùxx  fcntcnri;im  &:rorui5  com-rnuis  ccn- 

famulaudo  iocis  Caudorum  &:  congcegatio-  TuramcxxicellluiusprardLctolocolaiidiViiV' 

nâbns  fiddium  ex  dcvotione  animi  largi-  ccntii  &  ûpâi  Gennant  pcsnoiiiiafltMum 

tur,tafn  prad*encis  quampenetuzvitae îo-  yillarum  vicaiiam  ,  quicquid  oontinetur 

latium  ,  ut  jam  pridem  maitis  expertutn  intra  ûrpiutn  claurutam  »  vel  in  dotnibus  , 

indiciis ,  adf^uiranir ,  falubcrrimus  valde  ic  ^ve  in  viis ,  fivc  peiviis ,  vcl  quicquid  ar- 

onuubus  imitabilit  cil  hic  fruâus  primiû-  pcnnorum  vocabuUs  ad  foe&a»  aenooii- 

YseTiita^  fiàlket  Karicam,  perquemte  n«nm,velinf^roafpeniwramlegedt<> 

mundi  adquiriciir  rranqiilllitas  ,      fclici  mehfum  tenebitur  ,  rclitla  cantummodo 

'    renniocraûoDC  xcctna  iiicccdic  telicitas.  etdefniiiiUuQoUroagponimvicaria,quam 

InooMTciinin  «igo  îndkiftrîc  pvdènctiim  foloiiuntido  de  nobit  aace  iimifioneni  in 

&'fo!ertiacfiiturotumfanil3cmatrIs  Ecclcfijc  beneficio  habcbar.    Con/liculmus  crgo 

fidelium  Se  nofbrorum ,  (^uod  acccHeric  ad  noftta  auâoricase,  uc  ipfa  villa  Antoniacus 

Jêrenhatem  noftri  aAîim  Adraldus  abbas  corn  -  Ibis  appoidicus  »  abba|afimNli  in^-^ 

monaflcrii  finQi  Vinccntii  SC  Hwifti  Ger-  ria  in  perpctuumqnieta  &tranqiiilla  pcr- 

mani  in  i'uburbio  Parifucx  urbis  iici ,  Tup-  nianeat ,  lalvo  jute  cccicûaftico,  ut  Itbcrius 

pUcirer  rogans  flc  obni  x  è  po  (bilans ,  quari^  ipfi  fcrvi  Oci  ad  4|iianifii  TÎâut  nlppkmen- 

nus  de  vicaria  quadam  in  Anmniaco  villa  tum  ifta  pertinent  >       Çi\m^  rofira,  SC 

Se  in  omnibus  viUulis  ad  cam  pcninencibus  prolis  Se  tocius  rcgtu  Itabilitacc  uivigilem^ 

t^apaciter  &tnjttrio«è  a  quodam  milite  no{l  8c  iwbis  pro  impeaiâ  illis  aanqoflUiaiBB 

tro ,  U  arino  nomine ,  ufiirpau  fuper  and-  mcrccs  apud  Dcum  maneat.  Ut  vero  hu jus 

quas  conTuetudincs  quas  de  nobis  m  benc-  cdfionis  firmitas  pet  iiiccedentia  ccmpora 

ficio  liabebat  Hbi  pacem  facerem  >  quo-  maneac  invioIabilis&  jnconvulfa,praccepti 

nittii  militas  moleftias  inde  ba»  ip(ê  jm*  noftri  auâoritate  firmaTimus,  Se  iigilli  nof^ 

rid>atur.  Cu jus  pctictonibus  bénigne  con-  m  împrcflione  (Ignari  praccipimus.  Aâtmt 

dcfcendendo  anniicns,  fuz  prodamacionis  Stampis  Palatio  publiée  ,  anno  incarnaû 

cauiâm  judicio ooftrotum  depiuavimtu eC"  Verbi  milkfiaw  xxx.  te  regni  Rocbctii 

fe  deliberandain  Se  difoiti  gloriofiflimi  tcps  xxxmrt.  JhMnum 

(cnfiirn     coi  i:'i'i'iai  dileûiffima:  coaj'JL'ii  CanccUarlus  fcripfit  âc  l^WLTipfit».  SigUBIII 

noftnc Cooftantuc  Dijuxiicato imitai le^  RoTBSit.Ti glociofiffimi tegu«     > ■  ' 

Charte  de  Robert  Duc  de  Bourgogne.  ' 

IN  nomine  ùxtQx  Se  individus  Ttinita-  futuris ,  qualiter  primum  Tufcipiens  du^ 

tis  Patris  videlioec  tcFilii ,  fi:  Sptriti»  caniaU  gubemacula  Burgundiz  caepcrim 

nonun  ette  volo  cao;  ptxÇeaubus  quam  quas  anie  me  ikcnuc  tcgnanrrs  cx4cgciunc 

d 
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RECUEIL  DES  PJECES 

fubfcriprorum  manibus  fignandam  tradidi. 


mei  pracdcccflujf fi.  Scd  dum  pcr  meos  quos 
âdcliorcs  luilii  6l  vcrioics  die  crcdcbam 
CM^ovidcin  quits  8e  tn  qutbas  «erris  ac- 
ccptuius  cram  ,  mri.  r  citera  in  villa  qui- 
dkinu  CiiUiacus  lôocU  Gcrniaui  X^uilù- 
ceolk  phiMS  accepi  confuetudinet  fient  ab 
cis  didiccram,  !';gc  confuccudinaria.  Poft 
ycra  rcdaimacibus  abbatc  Se  monachis 
pnediât  ùnSû  Gennmi  quod  ioconlucce 
.uquc  injuiriiruiic  ,  fi  dici  tas  cllcz  contra 
me,  liDu  tatc!X'm,.unorcDci  éclindiCicr 
xuaHi  ne c  non  abbatis  Adctoldi  omnium- 
que  lîhx  commilTomm  nionachoruDi  has 
oiuncs  coji!uctudiiies  gucrpivi  ,  fcilicet, 
mci  liurpitalcm  furcepcioncm ,  Se  canum 
mcotum  ln.fpitaîitarcm  ,  &:  pabulum  ,ncc 
non  cab^Uotuiu  aicoium  cuiWuooquç  co- 
nim  r«oepcum ,  acque  vioi  cftptknenk  t  in- 
fuper  otsines  auas  (ibi  dcanmado  potcntum 
«aquiric  confuotudincs.  Ex  hac  fiquidem 
f rxdonatiofic  liane  fîcri  caitnlaiu  jufli. 
Qptui  meo  juÛù  taâam ,  ut  èsitu  &c  in- 
«oaaifl*  jmÊ/ttÊt^t  ^  ilgnavi  hofuntque 


Aâa  clt  iuec  catcula  ^blicc  apud  caftruia 
Divioneni  die  fêftivitam  fanâi  Mauricii 

fociorumquc  cjus ,  rf-^najitc  &:  ilrcnuc  in 
jlccpçcis  .^DK  HenncotrancotuiurcKP, 
rnatà  X.  ]ii^|;one  aiMcm  lingpooifioai 

prxfulc  cpircopali  cachcdra  prxlidcntc 
anoo  V.  Sinium  R  o  b  £  a  t  i  Suiguu- 
dix  Ducis.  âg.  Helîa;  coiijugis  ejiia.  Si^. 

Eiimiini  A'.duorum  epilcopi.  Sig.Hugonis 
,dc  ikilomuiité.  Sig<  abbatis  A2.cùni ,  Se 
JoaDnis  fracris  cjus.  Sig.  Thcobaldi.  Sig. 
<?;idclynis.  Sijj.  Sedaldi.  Sig.  THcodcrici. 
ilig.  Humbcrti.  Sig.  Widoms.  Lam- 
bert! clerici.  Sig.  Hugonis  LingcxiienGtim 
pra:fu]is.  Poflca  t-iso  Roboirus  liane  ear- 
tam  Hcnrko  Rcgi  iiraiand.iiu  rcJdiJi  & 
Parilius gucrpivi.  SignumHEHKu  i  l\cgis 
Francotum.  Hujus  rci  telles  lunt  hii ,  Ira- 
bcrtus  Parifiorum  epiGx^us.  \i;^ido  Sil- 
vancâcnià  epifosfus.  Sadmàas,  Main- 
gpldus. 


XXXII. 
Lettres  d*lM»£iiT  £v^ue  de  Paris. 


ÏNter  mera  Apoftotonim  pnedicamenu 
quibus  auâorc  Deo  fan^  mater  Ecc!c(îa 
c^ifs  (m  Àniet  ^âus  hujus  viia:  mortalis  pcncuio- 
tot^^»M,  lîque  nanfragia  ioftarfolis  radiurumpeiv 
fcvcrarpra-fulgida  ,  veracaritas  &  fratcma 
coiupaiiju ,  Bi<uiuic  pcr  ccclciLiliicum  or- 
dincm  ut  voce  &  opçrc  prxdicctut  oponet. 
Undc  Apoilolus  iiccclTaiios  allinonijc 
fumptus  a  liairibuii  luiapiciis  litius  ctxn-» 
paÛMa»  Samc  aiiùlijMMS  aie  :  Fêt  hituft- 
çfftis  ctmmHmicAHtts  nectffutiikiis  mets.  Ex 
in  alio  loœ  :  Si  ($mf4tm»f  cêHrtgnébi- 
mMi.  hi  uetuoi  :  Alttr  éiierii  hontr*  fir- 
Uit  &  fit  édinflthitit  itgtm  CbnÛi.  Htf 
at que  aliis  fanâocum  Pacrum  enimctooibac 
frc[U5  :  in  noQiiuc  {àoâa:  &individua:Tri. 
laxaxks  Imbcrtus  noaJBciseidgeatibusme- 
Rtù ,  fcd  gracia  pcarvcottiite  Redemptoris , 
Pariiîûiuin  cpifcopus ,  tMJtum (icri  voîo  om~ 
zubus  coœ^copis  n^ltù  »  ptdbiteiis ,  dia- 
taâiaoa  tca  ctmâb  mrimqae-or^nii  deti- 
corum  fciliccc  ac  monachoriim  tam  prx- 
ïêntibus  quam  fiituus  pet  vcncuia  tempera 
faccedennbos  ,  qualiœr  Adraldiis  Uadi 
Vinccncii  Icvirx  ïc  martyris  nccnon  &  cgrç. 
gii  prxdilis  Gcrmani  Parilîorum  tuioris 
Ccenobii  abbas  caetcronunquc  tnonacho- 
rnrn  ipliusloci  fct'.  utrs  noihain  fcrcnitatcm 
adierunc  luuiulitcr  dcprccaiitcs  ,ui.ob  auio- 
cem  Dei  omnipoientis  &  fanâa;  Marix  c 
j^m'trirî':  fimiThutt-  pra:nomtnaoonim  V'.r.- 
xjcmu  âi^CicuaaiUj  sc  uc  m'W'iTi  uottia 


ac  fiiooedbnim  noftuonm  in  eonm  lœo 

pcrpcnialiccr  habcanir  quodJam  altarc  in 
nonorcm  beau  Satumini  dcdicanim  m  pa- 
fo  Pariûaoo ,  Se  in  poneftate,  quàe  vocanir 
Anroni.nciis,  ci*  m  p— ■pctuuiu  poflldendum 
tonccdcrcmus  i  quod  jta  àù  t<ximui  ar- 
ciiidiacono  iioftro  Lliliemo  «s  CUju»  mi. 
niûerioeft  ail'cnCum  prT'ir;<r  >  vidc/i- 
cet  ordinc ,  ut  numqiiam  ampiius  uubis 
ieu  po(leri$  noftris  aliquod  dcbiium  lèn 
fcrvitium  pcrfolvant ,  niij  cantum  Syiiodum 
&circadam  :  fcd  ab(quc  ulla  inquiccuditie 
alicujus  epifcopi  feu  arciiidiacum  ab  hc 
dieaia  die  &:  dkinccps  monachi  Dco  inibi 
fàmitittitcs  prxfatum  altare  &qiùcquid  ad 
iiiud  pcrtincre  videtur  fccurè  ccncaot  arque 
poflideant.  £c  m  ikfc  dcl'cripcio  ma)o- 
rem  per  tempoca  iobdrieatvigorcro ,  coram 
Tanda  Synodo  maixu  piopria  cani  iubccr 
fimiavimut  maaibuiquc  aidùdxiKonût'Uia 
flofinrani  cxmoninuiue  clcnootitin  illîc 
j'dîdcocium  coi  roborandam  tradidimus.  Si 
-qois  ancqn ,  quod  fiiturum  noii  .csedo  >  foft 
tioftnuti  aut  cpifcopus  nofttolootf" 
fucccdens  fcn  archidiaconui  vcl  aliqiiapcr- 
lôna  contra  tioc  fcripcuui  kirgcns  lufr  m  gè- 
re conave^it ,  fciat  fe  elTc  dampnatidiiiTi , 
nifi  rcfîpucrit ,  &  ad  cmcndationcn»  (eu  (a- 
■cisfaâiooem  aoïc  coi  pus  LuitU  Gcmiani , 
cOi}as  dominio  rraditum  cl>  ,  poeniiendo- 

ronfi'^rrir.     Acltim  piihlirr  l^îritiu5  co- 
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anno  xti.  Signum  Imberti  Pariiîo-  prdb.  Sip  Gunterii  aîchiprcfb.  Durjndos 

tum  cpifcopi.  Signum  Elificrni  archidi»-  fubrcripfit  Canccllarius  findx  Marlz. 

coni.  Signum Okici archidtaconi.  Sig. Al'-  Sig.HEiN&icusiicx. Ego imbcnus Pari*' 

béni  archidiaconi.  Sig.  Hubeni  facerd  ibrum  epifcopus  banc  Doftnt  conRmuoo  ■ 

Sig.Duranni  facerd.  &:c.  Çlg.  Ivonn  fubd.  nis  Kanam  Domini  înviâiffimi  Franco^ 

Sig.  item  Ivonis  fubd.  àcc.  Sig.  Warini  rmn  Rcgis  audoritati  perpetuo  juretradi^ 

accol.  Sig.  lozelmi  accol.  6cc.  Sig.  RainaUti  dimus  corroborandam  coram  idoneis  cefti 

MCcbipreft).  Sig.  Josfredi  archiprcfl>.  Si^.  bus  utriulquc        *             '  "^ 


Evf acdl  archiprefb.  Si^  Alberià  archi-   fiioc  acNnina» 

XXXUL 
Chatte  de  RoBsiiT  Duc  de  Bourgognes, 

MlTitilLiii eflè ditffli fi^im imlka  c»lii$,pratis,&{îlvis,yiiwil(]ae)C^ 

quis  ambigu,  quod  fanâi  miter  nibus  qu«  ad  cam  pcnincrc  videnrur.  Eo 

9uit*tc*r-  £ccleiîa  6c  pttfcis Dco  favemc ccmponbus,  aucem  paâo &  rattoae,ut prxfati  monaftc' 

te  bononim  principucn  inûar  radiocum  (b-  rii  monachi  fine  fcmpct  noftri  memores  in 
lis  clara  cmicuicamplificau  donation i bu orationibus  fuis  lV  rrrram  ipfam  fmr  ulla 

9c  nuQC  ûniiUccr  Deo  coopérante  fervarur  coniuaudine  ic  Icrvuio  cum  noib:a  bi.  noCi- 


teccnùs  ccmporibus.  Ecenim  crorum  fidelium  voluotwe  omu  ccmpors 

oim  in  onmibus  ditfiiiicionibn';  idone.i  fint  abfqnt:  molcflij.  (ccurc  tmfant  4i  poflî- 

odiubcnda  ceftimonta ,  ncccilc  ciï ,  uc  una-  dcant.   Ut  auccoi  hoc  pixccpcum  ioviola^ 

ifueqae  jufte  SciaDQMfailiier  diffinita  ra-  bile  per  kn^  ten^im  mafûnm  feooper 

tto  ita  roboretur  (cripturarum  ceftamcntis,  vigorem  obcmeac ,  cum  propria  manu  fub- 

ne  deinceps  calumpniari  polUc  ullius  falfi-  ter  firmavimus ,  &  hacredibus  noftris  &  fî- 

utb  figmencis.   Quapropter  ego  Robcnus  delibus  fimaandum  tradidimus ,  prarnpuc 

Vax  Ba^gyndiac  cum  uxote  is«aHclia  no*  tero  (dotnni  franris  noftàHenndFiaoco^ 

nùne  omnibus  cognitum  eflè  TOkamis  Dei  lum  régis ,  ut  firmior  habearar  ami  wgAli 

&:  fan£b;  Ecclcfcc  prxfcnribus  fcilicet  ac  aii£loritatc ,  nominc  &:  fabrcrlpnonc  tor-t 

iùoiris  fidclibus ,  prxcipué  autan  fuccef-  roboravimus.  l^ecamur  ergp  Domiiuim , 

6)nha$  noftri»  mte  quonim  ajnrpeâum  uc  C  (pia  perfona  pracpocens  ancexnoflia 

hujus noftri  dccreticontigeritdevenircfta-  hzreduate  aut  ex  iulv-r^i  veniens  contra 

cutum^quoniam  nos  reminiicoiiies  mole  bockiiwmaùttgeosiaitutgiBtc  cempuve- 

ooltcontm  &ceidftpeocaiiiindni,é£cranen^  rie  quod  not  fedam  pto  demnfirHi ,  iitt 

cesxqui(fiiniexainu)atoris)udicium,ChriC  vcrtatur  in  psna  ,  Se  in  vulcano  traditus 

to  inipirante  peningcre  ^ifcimus  ad  ftitu-  luat  Cempcx  perpétua  poena  dampnaïus. 

tx  remuncrarionb  bravmm  per  elemolùue  Aâilm  pabfice  régnante  Henrico  re^»  an» 

largiutb  auxilium.  Ecenim  monachi mo-  no  xm.  cV  Robcrto  duccBur^ndiorunii 

nafterii  ûmÙi  Vioceotii  alaxi<^  Germani  Signum  domni  Robbkti  DucU.  Signum 

PanfiorumpcatfiilisadiioiveniaMieSyeaiii»  domnac  Helut  fuz  uxoris.  Sig.  Hugonis 

pctierunt  nobis  qitandam  hoftr;>m  rerram  ,  filii  r jus.  Si?;,  Henrici  fratrie  ci'.:^  Çig.Wil- 

quc  vocatur  Villâre  Bichet ,  (k.  eli  in^ago  luu  coauus  Nivcrncnlis.  Sxg.  Humbcrti 

fielnenfi  ûca  »  ad  eorum  vidas  oocidmos  Verziacei^i.  SÎgi  Boftnis  mifitis.  Siepum, 

augcndos  Gbi  concedi  i  quod  Se  fecîmus  z<  Theobaldi  vicecomitts.  Si^.  Hairardi  mi> 

quo  animo  cum  confènm  Se  voluncate  filio*  litis  Caftellonet  Sig.  Balduuii  militis.  Sig. 

mm  nollrorum  Hugonis  &  Henrici^  pro  Rainaldi  militis.  Sig.  Ingelerii  milius.  Si^< 

ledempàone  animz  noftrz  ooftrique  gôiU  Rainerii  przpofid  BebMD&t  Sig»  W  idsoi* 

loris  Rbbori  régis  >  fcilicet ,  ipfam  Ktnm  Vâoecoautis  Diviooifi 

liipn  nominanm  comiBimailâs  teiii*  - 

XXXIV. 
Letttes  d'iMBBRt  Evècjtie  àt  Paris» 

"                    U  M  fit  condecen;  J^'  opoRunum  gi!arir  ,  ut  contcmplatirr  nliquando  Dco 

*''*o4j.  \^cunâis  chriftianis  populis  {mvile.  propiuante  inhercam»  H uic  veto  intende» 

j|2*»*C«.  gjnm  pacis ,  maxime  tamcn  hoc  coogruit  re  opeti  divini  eft  cultus  oblêquii  ,nec  pci- 

™             viri";  ccclcfudici^  ,  viJfUc.ct  ck-rici^  Sf  mo-  vabituramercedcqni  Dei  ccc!<-fî:im  ciirn- 

nachu ,  qui  acUvz  viuc  ad  hoc  hcoc  invi*  veacaniuadi  iiv|uicouUac  cnpcrc  i  oc^uc 

dij 
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auftorintî  derogatur  aHqiio  modo  eeele.  Eli&cno  tfchkUacono  ncc  non  Olvîdo 
fiafticc  ,  fi  quid  in  fcrvis  Dci  agitur  pro  cjufdem  gradus  prxftamilTuno  viro ,  not 
paàs  quiuc  Undc  ego  Imbemis  gtatia  tris  quoquc  clcricis ,  Se  cunda  fynodo ,  trt 
Dci  non  mericis  Paniiorum  cpilèo»  a  moàaJSC  in  pcrpccuum  ilhid  ccneanc  Se 
pus  noniny  cffc  cunâis  Dci  fidclibus  cam  fjoffidcant.  Uc  auiem  hujus  noftra:  dona> 
futuns  qiiam  prxlcntibus  volo  j  quia  cum  tionis  privilegLum  fînniini  &  in  perpeniam 
iynodalcm  coovcntum  cclcbraremus  in  llabilc  pcrmanL-jt  mami  iKiltra  lub-crfir- 
(anâa  Pariâonim  ecddia  adi»  pnfenùam  nuvimus  Se  clcricis  noftris  firmondum  cra- 
nolèram  abbos  monafterii  mxnyût  Se  le.  didhnus.  Stipùsaucein^quodftttttrumnon 
»ica:  Vincentii  ncc  non  ctiam  almi  prarfu-  crcJo,  poft  moricm  noftratn  aut  cpifcop'is 
Ùs  Germani  Domine  Adraidus  cum  cjuf-  noltro  loco  liicccdens,  feu  archidijconus , 
don  lod  ftatribus  hnimUter  oUêcram ,  oc  ve{  alk{aa|»edbna  oomra  hoc  fcripnim  fur- 
ci  alure  quod  cft  conftruÛunj  in  honore  pcns  uifringcrc  conavcric  fciai  fc  cfCe 
ùaâi  Georgit  marcyris  ia  vilU  noftri  daranandum  mli  rcfipucrit  8c  ad  -^mcnda- 
cpilcopacus ,  qux  dicnor  Villa  nova ,  per-*  dooem  feu  l'atisfadioucm  anic  corpus  fanc- 
pccualicer  po/hdcndum  conccdercmus ,  ad  «  Germani ,  cu)as  doniinlo  rraJitimi  cft , 
fupplememum  vi^ius  mooachonun  in  co-  pccnucndo  cuntugcrlc.  Aâumpubiicc  Pa- 
demniooaftenoClaifb(êrvieimum.Quod  rilius  coram  fanda  fynodo  rcgiunce  Hctlr< 
pietatis  opus  nefl;arcnon  bonum  duximus ,  rico  Rcgc  aii.'w  dctimn  quinto. 
przlcnimcum  id ca  maxiros  caufa  cxpc-  Sig.  imbcrci  Pijcfulis.  Siij.  E'ifi^rni  dc- 
tierinc^ne  a  (booeflbribus  nollris  fteqnen^  cam  Se  archidiaconi.  Sig.  A'.b:rci  archi- 
tî  cocmpnone  gravarenmr  ve!  opprcfîîone  diaconî.  Sig.  Willclmi  prcfbiteri.  Sig. 
inquicurcncur.  ConcclTimus  aucem  prx-  Landrici  faccrdotis.  Sig.  Huberci  (accrdo- 
nominatx  villxaitate  Deo&ejiumàtty-  tis.  Sig.  Landrici  Icvitx.  Sig.  Mninardi 
ri  &  Icvita:  Vinceniio ,  bcato  quoque  prz-  levitar  6cc,  Sig.  Joannis  milicis.  Sig.  Hil- 
fuli  Gcrmano  ad  fuppicmcntum  viâus  iov  duini  milicb.  Sig.Faloonb  milicis.  Sig.  Sul- 
vorum  fuorum  videlioct  monachorum  per-  pitii  niiliiis ,  Sec. 
femaiixet  poJfidaukun  ,  iC  quicquid  ad  Hatdradus  iufcripCcCanrrllaria»  Oâ»> 
jpfiuB  aljttcÎE  przEer  lyttoditia  te 
«m  ,  «miiBiiffi  Albeno  acchidiaconote 


I 


XXXV. 

charte  d'Henry  I.  Roy  de  France. 

N  nominc  f.in£ljc  &  individu*  Trini-  infupcr  fynodali  aftipulationequanmm  po- 
An.  loj8.  X  tiùi.  Ego  H-nricus  graua  Dci  Franco-  tcrac  corroboraverit  ,  parva  camcn  libi  vi- 
rMf  4iC«fc  nunRiCx.  Cum  in  exhibicione  rerum  cem-  debacur  cpil'copalis  &  fynoddis  aiiâoricas  « 
poraliumquashumanareligiodiv!t^3ai''ui  mÏMioUra  regali  ânfloric.irc  &  munificcn- 
ramulando  locis  fandorum  â£  congrcgauo-  ua  clT^c  F.ivcndo  llibnixa.  Jubcndo  crgo 
nibns  fidelium  ex  doMxioiie  animi  tun*  pnecipimus  &  j)rxcipicndo  jubcmus ,  oc 
tur  tam  prxfî'ntis  qvum  pcrpeniz  virx  fo-  quod  ccdcfix  fvno.ii'l  danjti'Mv-  rO-  'rv.- 
lacium  ,ucjam  pridcm  multis  cxpcrcumcft  pcnfura  nollra  libcraliiacc  àc  pixccpro  nac 
iiidîâis,*dqttiratur ,  laluberrimusvalde  fie  mconvulfum.  Noftri  enim  pacria  ac pce. 
oatnibiis  îmicabilîs  ell  hic  frudus  primiri-  dcoeflbrum  noftroram  auâoritas  er^  prz- 
vaEvinutis  fcilioet  xaritacis  per  qucm  Se  diâumlocumranra  condefcentionemqui- 
mundi  adquiritur  tranquillitas  Se  relici  re-  bulcumquc  nccclfc  fuit ,  annuic ,  uc  nihil 
muneradonc  zcerna  fucccdit  félicitas.  In-  pene  force  quod  a  noftra  magnificcmia  te 
nocefctmus  crgo  induftrî«  prxiêncitmi  Se  munificenria  împetnre  non  poflèt.  Nam 
lo'ci  Li.L  iiitLiroruin  finûx  matriii  Ecclcfia:  monafticus  ordo  in  co  tnco  conflicurus  di- 
fidciium  Se  noftrorum  quod  acccllcrii  ad  vèio  culiui  ia  tantum  cft  mancipacus ,  ut 
ficGinicatem  noftn  anImi  Adraldas  abbas  potius  debeac  bonorom  bcrementis  auge- 
monafterii  fandi  Vincentii  fit  fancJi  G.r-  ri  quam  aliquo  dccrim::n:o  mutilari.  Et  ut 
maiù  in  fuburbio  Pariliacz  urbis  liti ,  fup-  liujus  convciiiionis  fcripcum  noftrz  volun< 
pUctter  rogans  fic  otmixè  poftolatisquati^  tacts  Se  przcepti  habcar  evidens  indidum 
nus  altaria  rrium  villarum  ,  fci'.iort  Villz  manu  propia  firmavimus  &  fîi^illt  noftri 
Dovx,  Se  Cumbis,  fie  Aiuoniaci  quz  fibi  imprclfiane  fignare  przcepimus.  tciîquis 
ImbecnitPlacUienfis  epifcopus  perpétuai-'  hnic  aflipulationi  occurrendoobviare  prac- 
ter  concclTcrat  noftra  audoritatc  hrmatc-  fumpfcrit,  auri  libras  ccncum  fifco  noftro 
mus.  Nam  Uccc  ci  dmconua  fuonun  tc  componac ,  inl'upei  &  fua  calumpaia  ircica 
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m  pcrpetuom  manear.  AânmPkrîlSsâ-  Hentid  gloriofiffimi  np»  atxviii.  Bal> 

vicarc  publicc  ,  atino  incarnati  Vcrbi  mil-  duilMIS Cao«dlariuS  CeÙj^icClbbn^SlL 
idioio  quioquagdjmo  oéUvo ,  legai  veio 

xxxvr. 

Aune  Charte  da  même  Roy. 

CU  M  in  omnibus  diifimuonibus  ido-  hrc,  ncc  non  etiam  Mocino  de  Trcmblcia  ^ 
nca  &K  adhibenda  ceffimonia  ,  ne-  in  quorum  dominio  fiipradiâx  rcs  noftra 
rim^Car-  ccffc  cft  tamcn ,  ut  unaquxquc  Se  rationa-  dationc  lutlenus  manfcrunt,  gracia  fodc- 
arfjiM        biliter  diflfinica  ratio  ita  roboretur  fcripcu-  tms  SC  bcncficii  omobii  fupradittorum 
rarum  ceftamcntis ,  ne  deinceps  calumpnia-  fanâoRnn  quod  acccpcmnc  ab  abbace  Al* 
»i  poflit  ullius  fiilficatis  figmcnri?.  Uridc  raido  &  monachis  ejufdcin  loci.  Eoaurem 
ego  Hcnricus  Dci  gracia  rcgia  dignitace  tempore  ainccflîc  jjun  diiShis  Mormusj 
fublimarus  omnibus  cognicum  c(Ie  volo  quatinusomni  anno  exinde  perfolvanc  fibi 
Dci  &  fanâx  Ecclcfia:  fidclibus  prxfcnti-  v.  folidos.  Quod  fi  cidcm  Morinodivina 
bus  fcilicet  ac  futuris  ,  prxcipuc  autem  propitiance  cicmentia  conccmptis  fxcula- 
fuccefToribus  mcis,  ante  cujus  confpeâum  ribus  airîi  habicum  monachilem  fumere 
Jwjufnoftridecieùcoiiùgericdeveni^  libaetit  ,  aut  alioui  fuo  heredi  iodulto 
tutDRi }  quohiam  cum  în  obfidione  ai)n(l  precto  (liprafcripco  in  ooenobio  (upradiâcu 
dam  cafîri  Timerias  nimciipaci  morarc-  rum  fanclorum  foci.ibiair  Dco  icrvicnti- 
mur,adieiuac  prxrcDciam  noitri  con|Mc-  bus.  Conccdimus  ctiam quoddam  pranuu 
tns  inio  fîatret  ex  monafterio  fanât  vin-  qaoà  vulgati  appeUacione  pratam  aichie* 
ccntii  ncc  non  fanâi  Gcrmani  juffu  abba-  pifcopi  vocitatur.  Ut  aucem  hujiis  noftra: 
tis  Alcaldi  &:  omnium  fratrum  (ub  ejus  rc-  doiucionis  privilegtum  firmum  ûc  Se  in 
giminc  dcgcntium  humilitcr  obfeciamrs ,  pcrpenram  ftabile  permaneac ,  manu  nof- 
quacinus  quaindam  ccdcfiam  ptrrpcniali-  tra  fubtcr  firmavimus,  ic  amicisnoftrisfir- 
iet  poflidendam  ccmcederemus  ad  iupplc-  tnandum  cradidimus.  Si  quis  autan  contra 
mentum  viâus  monachorum  in  eodem  hocfurgens  infirii^ereoonatas  flierit,ctuii 
monallcrio  Chrifto  fcrvicntlum.  Eft  nam-  Juda  ruditore  arrema  dampnetur  iiîrionc. 
que  pra:faca  ccclcfu  in  caftro  Drocas  nun-  Adum  publiée  in  oblî;iione  caftri  quod  vo- 
eupacc ,  facraca in  hanoce  lanâi  MairinL  catur  Tunerias ,  rcgnanrc  Hcnrico  anno 
Q-n>d  pictatis  opusnegarc  non  bnniTTi  du-  xxvtiii.  rcgni  ejus.  Sig.  Hrnrici  rcg!';. 
xirnus.  Conccmmus  autem  cxdeluin  prx-  Sig.  Imberti  prxlulis,  Si^.  Mainardi  jux- 
diâi  caftri  cumoamibiu  confiictudiiubus  fulis.  Sig.  Fulconis  pr^fulu.  Siç.  Thcobau- 
&  jufticiis  illius  terne ,  quz  fub  noftrodo-  di  comitis.  Sig.  Radulfi  comïus.  Sig.  Ro- 
minio  habebantur,Deo  &  fanâomarcyri  troldi  comitis.  Sig.  Gaftonis  miltris.  Sig. 
VincentiOjbeato  quoque  prxfuli  Gcrmano  Ifnardi  militis.  Sig.  Simonis  de  Moticc-  for- 
ad  iùpplememum  vi^s  fcrvorum  fuorum  ti.  Sig,  GoÊcdi  mtlins  de  Neella,  &c.  No- 
^delicet  monadwcum  pcrpcTualitcr  poffi-  mina  monachonim  Radolfas^Roberros, 
dcndam  ;  èc  juflTnnus  talc  fcriprum  rcgix  Norbcrnis  Anfculfu';.  Tcftcs  coriim  Fto- 
auâoritatis  fieri ,  quatinus  monachi  ùoQx  mundus  Pariiîacus.  Dco^  Comutus.  Hcn* 
VincetituScfanâtt  Gennaniprxdiâamec-  ricos de  Monte,  Genfeliiins^Cofiftancmiis 
clcfiam  cum  omnibus  confuetudinibus  &  fcrvicntes.    Ego  Raldulnus  Canccllarius 
juiticiis  illius  ccrrx ,  qux  fub  nolbro  domi-  Inanu  propria  lublcripli  agcnte  anno  Do- 
nio  habetMiwur ,  teneant  9c  poflideant  a  minicx  incanudottis  mUEfim»  quiaqna- 
tnodo  &:  in  porpcnium  ,  annuente  Albcrro  gedmo  oâsnOi 
£lio  Fabaidi ,  atquc  IfualdodeMaun  viU 

XXXVII. 

Chaite  de  PHXtiPPB  I.  Roy  de  France. 

IN  nomine  fandx  ic  individux Trinita*  tam  prxfentis  quam  pcrpctux  vitx  fola- 

tis.  Ego  Philippus  gratia  Dci Francotura  tium  ,  ut  jam  pridcm  multis  cxpenum  cft 

TtrénkCêf  Kex.  CumïnexhibiaoaetemporaUainrc*  iodictis,  adqaitanirt  falubemmits  valde 

rum  qaas  fanmana  relîgio  «Uvitio  ouïrai  9c  omnibus  imirabilis  eft  yalde  hic  ftuâuf 

mulandolocisfan<f^ mm  ?c  congrcgationi-  primicivar  vircucis  fcilicet  Karitacis  ,  pcr 
hus  fideliumexdcvoooae  anioù.largiur ,  quem  Se.  amndi  piolpcratut  cranquilUtas^ 

diij 
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&  fieUd  remuneraciofie  lËtemarucceclit  (6- 
bfiùas.  Inooceicac  ergp  CoUefcias  omnium 
fanâx  macrîs  fxdeùx  ftklîum  te  ooftto- 

rumiquod  Dagobcmis  olim  rcx  Franco- 
tum  intct  alia jpicutis  ojwta  qux  Se 
maxime  ecdelnnim  Chriftt  coltor  clevo> 
tifîlmus  cxtitit.  Nam  quardam  afîinda- 
mcnm  ardificavic  i  ccclcfiom  fan^^i  mar- 
tfûs  Dionylîî  «  bafilkam  quoque  fanâi 
Martini  Tatoncnfîs  rcgali  munificentia 
ao^Uâcavic ,  aliafquc  quamplurcs  tntcr 
quas  ecclefiam  fanâi  Vinccntii  &  fanât 
Gcrmani  in  ^ilhllT^lio  Pariliac^r  nrhi-  rrr-Tm 
ilùs  tcmpotibus  ditare  cupiens  ,  uc  digtiura 
erat  rcgali  majcftati ,  pluitma  przdia  ipfi 
loco  tribuk.  Intcr  qux  omnia  ettam  quam- 
dam  villam  lui  jucis  nuncupatam  Cumbis 
afikentiflîtnis  rntitibus  copiofam  inBria- 
cenfi  wxîiDcio  litam  ibt  ddegavicQuae:,  uc 
dfdmtts,ita  capofk  exubenbot  reditibus , 
ucoltm  Danorum  Tciliccc  temporibus  ,  afT- 
Jum  foret  monachis  przfatx  eccleûae.  Ibi 
tiamquc  ingruenie  pcrfecunone  pnetâtte 
gcotis ,  nu  n  jcl.i  cum  corporc  almi  Ger- 
mant non  femcljfcd  bis  &  ter  confiige- 
nuK.  Hanc  t^tur  villam  duin  per  fucce- 
dentium  tcmporumairriaila  jam  diâa  ec- 
ddia  abf^uc  aliqua  iiMuietudine  retine- 
wc,aoci<lic  tempore  Mugonis  ducis  ,qui 
Magnuî  coenominahan.jr,  ut  ipfc  dux  lîcuc 
allas  ccciclus  atccnuavcrat  mukr<  partibus, 
ica quoque  faaac  ecclefiam  tnutilarct  abli^ 
tionc  mTikarr?m  pnfVcfîionum.  IJnJc  inrer 
aiia  prxlatamviilam  Cumbis  cxxtiobiolanc» 
tiVincentti&fanâiGermani  dctraxic^eam» 
que  dédit  in  bcnclîcio  cuidamHilduioo  oo- 
mine  comiti  de  monte,  qui  vocatur  Defid»- 
tius.Quicumdiutumo  tempore  vivons  vita 
deniTiflê^iienim  Hugo  dux  q^at  eam  ecdo^ 
lîx(àndorom  tnfufleabffatlenK  in  propcios 
ufu-,  ill.un  iibi  vindicavit  Se  poil  cjus  obi- 
cum  Hugo  rcx  âltus  cjus  dum  advtxit  ii- 
ttiUier  eam  temic  Domnus  quoque  tex 
Rotbenus  filius  ejuspoftilliusmortcmjam 
diâam  villam  aliquanto  tempore  tn  fuo  do- 
minto  habuic.  Cujits  temporibus  domini 
fciticct  Roberti  t  i^i  ;  <!x:  macris  cjus  Adc- 
laidis  accidit,ut  îpl  d  rnnus  rcx  daret  in 
roatrimonioforor  I  1  I  :  m  Rainerio  comi- 
ti MonrTfwm.  t_.Li]l.i  iLnnir  fnrori';  dédit 
îpficomiri  qualdam  villas  iandti  Vinccntii 
éc  ùaùi  Germant  fuper  Mofam  pofîtas,  vi- 
ddicet  Cuvinium ,  Fraxinum,  Nimam  , 
£vam  ,  fiens ,  pro  quaium  commuutione 
teddidit  monaftefio  pfaediâorum  fanâi»- 
tum  villam  f«pîus  nominacam  Cumbis , 
quam,  fîcut  prxlibavimus,  aDagobetto 
rcE^ç  1  pfa  ecdcua  acceperac ,  ic  longe  tem- 
pore teauerar.  Igitur  ea  tempeftacc  qua 
«ooMu  RtobcKOtt  icx  a  ÙBoai»  migravit , 


diim  ei  fiiccefTilTet  in  rcgno  pi.r  mcinotix 
domnus  Hcnncus  rcx  liitus  cjus ,  &  mukis 
bellocum  tucbinibustegnimi  c^us  ab  Odo- 
nc  comité  &  aliis  quairpluribu';  inquic- 
carccur  ,  racus  Manaflcs  nepo$  lupcadidi 
Htlduini  oomitts  inveniiliè  fè  tempus  Se 
occifioncm  rccupcrandi  villam  quam  fuus 
avuiiculus  Hilduiaus  ccnuerac  ,  adiit  dora- 
num  rcgcm  Hcnricum ,  inquiecans  cum 
fa:piuspro  cjufdcm  villrc  rcpcritionc.  Qui 
vcritus  ne  ab  cjus  fidelicau  una  cum  olixs 
difcedetet ,  coaâut  et  leddidie  ptaedium 
Cumbis ,  quam  avimculus  pacrisejus  Htl- 
duinusfcilicet  temerario  aufu,  iîcuc  jam 
diximiis,u(urpaverat.  Sed  cum  idemMa- 
oa£Ses  pikt  criamium  fece  vica  dccefl^flèc^ 
itmim  clementillimus  me  demnns  vide- 
licct  Hcnricus  candcm  villam  Cumbis  loco 
lânâoium  ccltituit  i  quam  haâenus  abû|Be 
aliqua  inquietudine  ipfe  iocns  cenuit. 
Domno  vcro  Mrnrico  rr^;c  obrimrc  ,  dum 
ego  PiuUppus  iîlius  cjus  admodum  parvulus 
rcgnum  una  cum  maire  fufcepiircm,pluiimt 
ex  proccribus  noftrFs  ii*quorum  nut  Ij  5c 
nos  ic  rcgnum  noilrum  die  dcccbat ,  ccpe- 
runc  infiOere  plurima  a  nobis  existes , 
incmim  rft  qux  juftè  vcl  qux  injuftè. 
liiis  auteut  vilum  cft  omnia  juftc.  Paiec 
meus  tamen  face  omnia  temietac  pacificè. 
Inrrr  quos  Odo  cornes  fîltus  pr^rb-i  M.i- 
naiictis  viliam  totiens  diâam  Cumbis  cxt- 
^ebaK  1 4ieeia  eem  fibî  deberi  hacreditario 
]ure,eoquod  avuncuhis  patris  cjus  Hildui- 
nus  fcilicet  temerario  aulu ,  ûcut  jam  dixi- 
mus,  ipfam  villam  ufurpaverac  Ac  nosno* 
letKes  bomines  noftro  palatio  cootiguos  Se 
lateri  quodammodo  adnzrentes  perturbare, 
coàÙi  ci  rcddidimus  villam  Cumbis  quam 
rcpctebac  Sed  ne  vcrterecur  tx>bts  ta  ia- 
fimuDium  iftud  deOânm  fôlicee,  qtwé  a 
loco  fanâorum  aufercbamus  hoc  prxdium 
(juamvis  ooaât  ;  pro  (àlute  ptiiUnu  genito» 
m  te  noftra ,  matfis  etiam  noftne ,  pm 
commutatione  hujns  villx  Cumbis  videlt. 
cet  donavimus  cxnobio  fanâi  Vtocencti  ic 
fanât  Geimant  quamdam  villam  noftn  jn- 
ris  nimcupatam  Banniolis  ficam  propc  mx- 
niaPariliacx  urbis  cum  omnibus  rediubus 
&  confuctiKltnibos ,  fait  pacer  meut  jute 
quicto  tenuerat ,  ncc  non  cum  omnibus  ap- 
pendiciis  iuis  i  ca  tamen  condiùouc  incer' 
polka ,  ut  dum  pracdiâus  Odo  cornes  vica 
dcccfliêrit ,  vcl  fi  intérim  qualibet  jufta  oc- 
calîonc  iplam  villam  Cumbis  amiferit ,  ad 
dominium  fanâorttm  redeat,  unde  ad  praE. 
(ffls  aufertur }  fiCDolha  poiflèflio  abfinie  uU 
la  calumpnia  ad  noAram  fasvedeat  Hujus 
fcripci  cuiix  cntionis  adlllpulationcm  &£. 
cortoboractonem  ooûza  auâottcace  SC  figiUi 
noAiiiii^cieAaB  ftmwitSefiainlMn- 
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^qBflÔntus  C3  qu.r  pran^ila  funt  &:  ca    miUdimo  rcxagcfiino  primo  ,  regpii  vcra 
qua;  pofterius  iiifcrcndi  (une  (bhÛumax  ,   Cjus  primo.  Jb^o  Balikious 
&:impoikniinmGaovttliàiiabeaiKi]r.  Ao  fcEipto  lublaipli. 


XXXVIII. 

Lettres  de  GEOFfiLOY  Evêque  de  Paris. 

'  Un^kis  fan£Lr  EcdcGx  RciîVoribus  non  frarmm,  anmicnic  etiam  hoc  idem  domno 

An.  1070.        folum  fatagcndum  Se  maxime  cft  pro-  noflro  Philippe  Rcec ,  mutua  viciiTuudiae 

c^utifm  cuianduin ,  ne  dctrimcimim  pariaBCurcom»  contulit  noois  iîmaxque  Parifuoenfi  ec« 

roi^^Ml,     miflarum  fibî  animarum  ;  venun  eciam  clefia:  liarc ex  rcbus  cirr  l  it  pixcliclorum 

ne  eccldiailiurum  rcnim  incurranc  ait-  Cuiâorummcdictatcm, vidciicctaijurdam 

quo  oiodo  dirpciui  iu  ni .  Idcitco  in  nomine  podèliiunculc ,  qua:  dicitur  Garriacus,  ncc> 

unûx  &:  individuxTriiùcacis.  EgoGofT-i  n<iti  t]'t  ij  lun  molcndinum  in  flaviolo  , 

dus  gtaùa  Dei  Parificiiiium  pixlul  notuico  quud  imuLupatur  Savar* ,  finun.  Vcnim 

aiô&  Cfacîfli  fidelibiis ,  quod  aftl  duoGs  ut  per  jcunoa  fiiooedenaa  «nnpara  hce 

prccihtis  poftulantc  domno  religioiinîmo  comnjuiauo  ficret  rata  uttiquc  ad  inviccm 

Robcito  cœnobii  fan£li  levicx  Se  manyris  Icripto  £rmavimu$  ,  Se  in  prarfcotia  donioi 

Vinoemii  necnon  almi  confrlToris  Chriili  Régis  Pliilippi  ac  nobilium  virarum  tant 

Gcnnani  abtuEe^iiueiiGe  hoc  ideci  etum  cHcfucotum  qumlaïconHDoaininiixliscoD» 

Ifcelinoviddicecarchùbacono^quin  etiam.  tdboravkmw.  Aâuin  Pariilt»  tnno  Verbi 

aâbrktum  dantc  clcro  noftro  &  rcliquo  cctu  incarnaci  milldïmo  l'cpcuagcliino,  rCj^nancc 

noAcMum  fiddium ,  contulimtis  eccldîa:  Pikiippo  aano  xi.  Sigpium  Mwistdè  Ro. 

lànâoniiit  pnediâianint  Ttde!icec  fwectafi  iaeti(Rim«Kbicp.  Sig.GualiamMciU.pnB> 

Vincciuil  inarryris  ,  necnon  coiifclToris  fulis.  Sig.  Roçerii  Catalaunenûum  pradTu- 

Ciiùlti  Gei-mani  Parificnfitim  oitocis ,  ac  lis.  Si^  Odoms  dccaai.  Si^  DEOgpais  u* 

fiambiis  ibidem  Deo  Amidanâbus  duo  diidiacotiL  Skp  Yvonb  acâàdiaeani.  Sf. 

Alcaria  in  pcrpctuum  poffidenAi  &  habcn-  Landonis.  Sig.  Urlbnis,  Sig.  Retri,  &c 

da  i  uique  ab  bac  4ic  nuili  auc  epilccioo  vel  5(g.  Ootuù  f  PluUppi  K«i$.  T«ftcs  »ofbri 

tEchidiacooo  aliqua  occafionc  fine  oedta  ^JwMduHcnricas.  £Ufienuu.iOcioimxi- 

aucullivis  confu^tudini'!  rcdibitioncûncob-  n»Jî.  Tcftc5  monachonim  Ginncrandiis^ 

noxia ,  cxccpus  curcadis  aut  fynodis  Se  iiis  Jul'ce^amus.  Hildcbcrtus.  Hu^o.  Gifl.^^b:rr- 

qiue  ad  curam  aràmarum  pcnincnc ,  prx-  tus.  Robenus. 

ccpti  afTcttlu.'ic  m.imi  propria  finiuvimuç ,      Yvo  comcs.  AîKcnius  fratcr  cjus.  Gnn- 

fiaclibuique  nuiicis  albpulaïutbus  cotru-  tuiu&  oognomiuc  tijcicus.  1  crbaldus  de 

bofaredecrcvunus.  £ft  auccin  alccrum  co-  Momc  Mauxcntio.  Guammiis.  Pccrm  ti^ 

rum  fitiin  In  quadam  poiTcnrionc  qtix  Su-  lius  cjm.  Hugo  Je  Pinfiicio.  Hui^o  l^api- 

•  Mnfmj.     ci/îm  4  diciuir  :  altcruui  veto  in  quodam.  fex  epitcopu   Baldimuis  Dapiflx  Krgis. 

iccm  pnedio  quodEiniiifjlIft  hnacafOiac*  Hi^o  fvaccr  archiptxi'ulis  Kcmenis. 
PccnaavemaUmouiaaailailnM^^  £goMik>C^cdlaciittfek^0club£aijiiiL 

- .  X  XXi:X.- 
Charte  de  Philippe  ï.  Roy  de  France. 

IN  nonùne  fan^br     individua: Jf tni<-  ciovisPciiàiiâoi^qucprsediâQrumamo* 

tacis.  Philippus  gracia  DeiFranconim  leqmtodam  fibi  jonùncreraiis  vicariam 

T,T,ftmC»r-  Rex.  Qiiamviîi  divcrlis  hujus  fxculi  im-  quam  habcbamus  in  qviadam  qiix  olim 

«•^^1       pomuiis  curis  allidue  occupemur^camen  ;^rac  viliula  iprorum,ncc  non  occafionc 

graùa  aftcmx  vttx  religiofocum  vtronira  vicariatriSe  noftrorum  inc|titetudtiie  miniC 

accitmmndarc  juflis  precibus  aurnn  dcbc-  tronim  abfqnc  habicaqorihus  v.icua  crat 

tnm.  Uiidc  iimoccfcac  follcrtix  cunâorum  terra.  LU  aucctn  ipfa  terra  juxta  caftrum 

Chrifti  noRrorumquc  âdelium  ,  qv^  vc-  ^V<ld  vocatur  $<ianipi$ âta.^  J>losigiciK  co- 

ncrabilis  Pcrr.is  abbas Ccenobii  (anâi  Vin<  «un  pciitionibus  alToniuiit  prai^  iutcs ,  cis 

çcncii  fanâiquc  Gcrmsini  ,  quo4  adjaccc  tam  tpCuavtoiriaaxquamaiiaMn^lasvel 

ÎB  fuburbio  Paririaca:  urbis ,  ciuiâiq^ç  fta-  quaHiba  quas-  ibloaAram'acfltpiebanc  ab 

rte:  fub  co  dcgenrcs  tio(*r.iin  ai-Uerunt  Jî:ic  tiic  m  p'-'"pctuum  rcnuttiînm  corifur- 

vaaiiÀitccudmcm  ,  obiiixc  iio^aucc»  .qu»«  cuiijujci.  iic  iuiikioEcpsa  qiœahctxioâro* 
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ntm  lucc  noftra  rcpctitur  rclaxarlo  hoc  Pliilippo  regc  anno  xtlii.Iodiû.  xt.  Sig. 

ibsipu)  -i&tcrtikiBuis  ,  auod  manu  nollra  PluUppi  Kc^.  Sig.  Ivonis  cubiculani. 

Ibbier  fimurvimus  fie  fioelibos  noftris  fir>  Si^  Gualon»  ejus  nepocis.  Sig.  Adam  de 

mindum  rradidimus.  Qjiod  fi  quis  viola-  Moreto.  Sig.  Odonii  filii  Odonis  de  Pctra- 

vent,  in  primis  itam  Dei  iocurcat,  &  icum  fUla.  Sig.  Hagancmis  dccaoi.  Sig.  Hugonis 

ùt  majeftati  noftne  eflfe  Tdat,  ii^apn  U  ÛuAdài^.Sig.GiflcbemdeFiziiiitate.S^ 

decem  :iuri  libr.is  fifco  noftro  pcriolvai.  Ingdnuutti  Sig>  HcudebenL 
Aâum  Scaœp is  cattro  publxoc  j  rcgnancc 

Xt. 

Ancre  ^arce  du  même  Roy. 

„    T  N  nomine  régis  a:temi.  PhiUppus  Dei  vcl  in  villulis  ad  ipfam  pofleflionem  perci- 

^  J  gracia  Francorum  Rcx.  Regah  cxceU  ncntibut  rcclamarcnt  quicquam,  promifif, 

mitmii^''*^''"  ^BBàxfoxfiXwimi.  cft  ac  facageyhim^  ut  Quam  cjus  vd  uzofis  feu  Tuonim  ex  hac 

jocaecdefiaftica  quaeinate  ab  uiiqois  im.  aovocatiaiie  diiniflîoneni  crante  prxdido 

plicita  Tune  vcl  ufurpjta  fiu  audoricate  abbacc  una  cum  monachis  privilégie  nof. 

tefticuat  abfoluta  ic  Ûbera.  Rcgia  il  qui-  crx  auâoiiuds  icu  oofttx  majcftacis  fïgiilo 

dem  poceftas  Ecdefo  bona  débet  taendo  fimiaviiiiuscorain  noftris  infra  fcripds  pro- 

fcr\'urc  ,  &:  fcrvando  tuere  ;  quoniam  non  ccribus.  Si  quis  vcro  ,  quoJ  minime  crc- 

eft  expcrs  rcnumcratio  devocc  mentis  a  dimus ,  hoc  violatc  vei  concradicere  pne- 

fiuâibus  fiipenù  largitoris.  Unde^nifi.  fumprcrit.eluniiMnisàootrfàttio  omnium 

caumnocicix  ram  pTxfenrium  qucmfuni-  Chrifli  fîdclium  cum  Dachan &  Abiron  ac 

focamvîdclicetfidcliuin  noftnmun^^uod  Juda craditoce  igniperpetuo(radacur,inrup. 

cumdieEpiphamofumrciideraiiiisPiflia'  peraitefiibo  noftfo  trecenras  auri  libiac 

ccnfis  caflri  paLuio  Lina  cum  proccribus  per(olvcrc  cogatur  fequod  repetit  minime 

noftris ,  advemc  abbos  ca:aobu  lancti  Gcr-  alTcquatur.  Signiim  Philippi  Régis  Fraii«^ 

maniJlcmbardusnominc,unacum<|tûbiulp  corum.  Sig-  ilichrrii  Scnoneniîsarchipte* 

dam  fratribus  prxdiâi  loci,  conquerens  fulis,  Sig.  Gaufrcdi  PariHorum  prxiulis. 

de  quodani  nouro  milite  Hugooc  nomine  Sig.  Urtonis  Silvancdenfîum  epifcopi.  Sig. 

^Domento  Scavello  e)u%ie  conjuge ,  qui  Gaiccri  Mcldcniium  epifcopi.  Sig.  Hugo> 

.quand.im  a  -!vocationem  proclamabant  in  nisCrifpcii  comicis.  Sijj.  Robcni  Mcllen- 

quadani  poilciTionc  fandi  Getmani,qux  lium comitis. Sig-Odoiiis Campania: corai- 

nuncupatur  Domnus  MatdlMff  fie  tn  yiUn-'  cis.  Sig.  Garini  Ridelii  comicis.  Sig.  Simc 

lis  ad  ipfam  poffcflloncm  pcrtinentibus ,  nis  de  Ncclfio  milicis.  Sig.  A:T'n'!-i;-i  de 

quametiam  advocarioncra  dcderant  cui-  Ponte  Ifarx  militis.  Sig.  Kobcui  de  Caf- 

dam  miiiti  nomine Hcnrico,&  hac  caufa  tello  militis.  Sig.  Herberti  militis.  Sig. 

eadem  poflclTto  pcue  ad  nichilum  ledaâa  Galtcrii  PoftelU.  Sw.  Azonis  Cubicularii. 

fberat.  Qui  vidclicei  Hugo  anœ  iwftram  Sig.  Hugonis  <îKi  Giraldi  militis.  Sig.  Ro. 
cum  riiacoiijngc  cvocatiisprxfcntiam,juf^  fratris  cjus  milicis.  Sig.  Gozmari Cu- 

que  fuum  quotl  pucabar  in  ipfaadvocatio-  biculatiù  Adum  Piiliaco  calteo  auoo  Ver. 

nekabere  ex  pane  ialicet  liue  oxoris  pro-  bi  incamad  milleftno  lxxxii.  régnante 

fcqucns ,  juditio  noflro  ac  proccrum  nof-  Philippo  rcge  anno  xxiii.  Gincbcrnis 

tronim  libi  retragante ,  quod  iojufte  uTur-  cicriais  nutu  Gaufridi  Parilionuu  cpifco- 

payerac,  annuens  jadixto  noftne  cariae  di-  pt  necnoh  fidam  eanftHjariî  ijibfertpft; 

mifit  ,  &  quod  dciticcps  ncc  ipfc  vcl  uxor  Daciim  rocofè  Jaonarîo  dîc  VI>  ^idîftlflllft 

iiia  vel  quilibct  hcredum  fuotum  inpra:^  quuita.    -  "  ' 

^âapoifld&Niâ  DiNniu  vi^ 

X  L  I.  ' 

Lctcies  ^HuGUB  ,  Evèqùe  deSoi0bitt. 

TN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  renr.  Hocigimreodemduâusconfîlioego 

MM  niyo.  Sapienmm  hoc  confîlio  in  con-  Hugo  Dci  gratia  SucfTonim  epi(copus  hu- 

7.r»M  tu  '  ^""tl""^  vcniflc  difaofcitur ,  utquicun-  jus  dccrcti  iioftri  rationcm  hoc  modo  volui 

■Cun'jrfjtirf-    que  decerncndo  firmam  vcllent  obcinere  in  (ticurorum  cognitionem  pcrvenire.  Ro> 

ftabilitacem  ealitterarum  &  (igilli  corrobo-  gatus  enim  aliquando  imo  m'ArU  precibus 

rau  o£Euùo  pofterotunx  noticuB  leUaque^  obfecracus  à  doouio  oolho  icge  Philippo 

ax^liie 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES,  l  Partie.  xxxtij 

acque  à  domtio  Ifcmbardo  findi  Gcrmani  mw  arque  ctiam  figni  noftri  cztcrorum- 

PariGonim  vcticiabiii  abbacc  ,  prccibus  t^uc  ncccliariorum  ilUpuUtionc  tinnavi- 

quoquc  Stcphani  oomicb  &  uxoris  ejus  mus.  Signum  Hugonis  SucfBonenfK  cpif- 

Adclï  indu^us  coruin  polluUtioiiibus ,  copi.  Sig.  Fulcor.i^  archidiacoiil.  Si^.  I.i- 

quoddignumcrAt,,)ff]uiclccrcftatui.Quo<i  liardi  prxpoliri.  Sig.  Hugonudccuu.  Sig. 

er^  poftulandbiis  hnniter  detodus  capi-  Ingelranni  archidijconi.  Sig.  Pccri  archi. 

mil  confilio  concelliinus  annuente  unaiù-  diaconi.  Sig.  Ebali  irchidiacoui.  Sig.  Hu- 

miccr  clcro  noftro  ,  hoc  cft  vidcUcct,  ut  gonis  faccrdotis ,  &:c.  Si^.  Robcrti  diaco- 

cccldiafânâiGénnantParincnfisaltarcdc  ni  &  cantoris.  Sig.  Etchcnaldi  diaconi, 

villa  Novigcnto ,  qux  (ira  c(V  fupra  Matcf<  Pctri ,  Ramardl ,  Bcrnardi ,  Girardi ,  Gi- 

nam  fluvium ,  pcrpctualiicr  cura  omnibus  roldi.  Sig.  Acolitoram  Pctri ,  Anfoldi  ;  Ivo- 

appcndiciis  poflîdcac  libcrc  &:  abfqucper-  nxs ,  Hugonis ,  &c.  Sig.  Domni  Ifcmbardi 

£oax  iatecvemiiaoç  ,  f^lvo  c^^oofisc  ar-  abbatis  »  morne  horum  Andtex,  Rainaldi, 

chfâtaoom  jmc  £o  edam  tcnoré  pro  eo-  GiUebera  »  Radulfi.  S>g.  Laiooram ,  Hu> 

dcin  attari  dnOz  Soeflîoncnn  ccclcna:  in  gonis  aibi  ,  Odonis,  \(/''idùniîï ,  \v'.irini  , 

fcllivitatc  Candi  Mathei  apoftoli  annis  (in-  JBtnaldi.  Aâumin  utbc  SuclUonica  anno 

gulis  quinquc  rolidipcr{b1vaniur,autpoft  Dominicx  liKatnationis milfefimo  nona- 

eam  diem  infra  dics  oHo  Icj^i:  facla  rcd-  pclimofj\to.  Rt-^^  '  unc  rc\;c  Plillippo.  Egp 

daDCur,&  minime  pctdatur.  Hue  icaque  Hugoiandx  SuclUouum  ccclclix  Cauccû 

A  wMt  oanftinxum  ne  quis  împoftcrum  larios  fiib(crip&  . 
inobee  mdeac  fub  anarhaïuttc  iiicet<lidp 

X  L  1 1. 

Bulle  du  Pape  Pascal  IT. 

PAsCHALlS  eplfcopus  Icrvus  fer-  tione  &c  gubcrnationc  conccfla  funi  ufibus 

vorum  Dci  dilcâo  fîlio  Rainaldo  ab-  omnimodis  profucura.  Omnis  vcro  abbas 

tUiétemf  bati  monafterii  fanâi  Gcrmani  Paridacac  pofl:  te  qui  a  congrcgatione  cjufdem  cœ- 

urbis  epifcopi  eju^|ii«  fucccflbribus  rcgu-  nobii  fecundum  rcgulam  bcati  Bcncdidi 

^iter  fubllituendis  m  pcrpetuum.  Rcli-  eleâus  fueric  a  Romane  Pontifice ,  vel  a 

giolîs  defuieriis  dïgnum  cft  facile  praeberc  quo  mtluenne  cacholico  epifcopo  confc- 

caa&nùim ,m  fidclis  dcvocio  celcrcm  Gx-  oetur.  Prxcipimus  quoquc  aiiaoritate  a« 

namr  etfêâum.  Quia  igiair  dileâio  tua  poftolica  neqtiîsepiicoporumoleum,crifr 

ad  fcdis  apo(l;i!icx  pomim  confugiens  ma,bi"iiC(.iikLVioncs,con(ccrationc$,ordincs, 

oiicioncm  cjus  dcvotioae  dcbiu  rcquili*  vel  quaujue  ex  poadficaU  miniâstio  func 

▼it ,  nos  fupplicatkmi  tue  dementer  anmii-  oeœiuria  eis  va  focoelKxibas  eonim  àe- 

mus  ,  Se  bcati  Germai, 1  monaftcrium  cui  ncgcr.  Miffas  icaauc, ordinacioncs  ,  llatio- 

auâotc  Dco  ^ra  iîdcs  cum  omrubus  ad  ip-  ncs  ab  omni  cpilcopo  vel  cleto  Pariliaiiis 

Ibm  peitinenabu»  fub  bcact  Pétri  nicelam  ccclefiaB  in  eooem  monaAerio  pvacter  vo^ 

prorcc\ioncmqiic  fufcipimus.  Pcr  pra-fcntis  luntatcm  abbaris  vcl  congrcgationls  fi.  ri 

luquc  privilegii  pagitum  ubi  tuilquc  fuc-  j>roliibemus.  Nec  liabeaiu  ibi  aliquaiu  po- 

cefloribitt  in  perpetaumconfinnamas  ,uc  wftatem  impetandi,  (êd  nec  ipTis  intcrdi- 

quxcumque  lib^rr  H  ,  qu.rcumque  digniras  ccrc,nec  cxcommunicarc  ,  nec  ad  ("\  nodum 

privilezio  beau  Gcrmani, iccipcis  Childe.  vocatc abbatcm  aut monachos, prcibiceros , 

Mm,aocamaii|uc  aliorum  regum  Fran>  aut  dericMecclcfurum  ipfius  loci  faadca^ 

corum  veftro  monaftcrio  collata  cft,  quac-  tcm  damus.  Si  qua  igitur  in  futurum  ec- 

cuniquc  bona  ,  quxcumquc  poiTcfTîoncs  delladica  fxcularirve  pcrTona  haac  noftrx 

oouodlione  pontificum ,  Uberaluatc  princi-  conftitiidoiiis  p^puiam  ictem  concta  cam 

pmn ,  vdoblacione  fidelium  ad  idem  caeno*  ccmere  veniie  tentaver tt ,  fecundo  teidove 

Dium  pettinete  nofcuntur  ,  quxcumquc  commoniu  ,  G  non  fatisfadionc  con^a 

ctiam  m  futurum  juilè  atquc  canonicè  po-  cnicndavctit,  potcftatis  bonorifque  fui  di- 

niectc  adquici  vel  adij^fci  finna  cibi  cuif*  gnitate  carcat ,  reamc^ue  fc  divino  judicio 

que  (bocalôribas  8c  lOibaia  pemuneanr.  «dftere  de  pcrpcrrata  miquiratc  copofcat; 
Dcccrniraus  crgo  uc  nulli  omiiino  homi-  &:  a  fiLdiiliinn  corporc  ac  fangumc  Dci 
num  liceac  vefttam  eccicûam  ccmctc  per-   tc  DommiKedcmpcocis  nolbiJcfuChriAi 

toibaie,  anc  ejns poffi^flnnei aufèrte ,  vet  aliéna  fiât  atoue  m  extremo  examine  did 
ablatas  rctincrc,  minucre  vcl  temerariis    triâx  ultioni  uibjaccat.  Cunclis  .lutem  ei- 

vexatiombus  infcftate ,  fcd  oauiia  intégra  dem  loco  julla  fervancibus  iît  pax  Oomioi 
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bonxaSionîî  pcrcipunc,&:apudtVifl:riâ«m  ni"  ccclcfix  Diaconi  Cardlnalis  ac  biWIo- 

judkcm  przmia  xternx  pacis  invcniaot.  tecaui  Kal.  AçriUs,indiâionc  xv.  Incar- 

Amen ,  Amen  >  Amen.  Ego  Paichaiîi  ca-  naùonb  Donunicae  ainio  millefitno  oeiic&- 

tholicx  Ecclcfia:  epifc.  Sig.  &:c.  Dit-!  T^a-  fîmo  fcpcimo.  Pontificanis  autcm  donilû 

teranis  pcr  nunum Joluimis  iancbe  K  i m-  Paichaiis  Iccundi  PP.  anno  Icptimo. 

X  L  I  1  I. 

Donation  faite  anx  Religieux  de  Cieeauz. 


'  ^VT^  T  u  M  fit  cunâts  fimâx  matru  Ec- 

Avanc  \j  clcGx  filiis ,  quod  domnus  Rainaldus 
*  '  finSd  Gcrmani  ParUiaccnfis  abbas  ic  fratrcs 
lit      ^^"^  conccflcrunc  domno  Stepluno  abbaà 

çhfifurf  Novi-monafterti  &  fratribus  ejurdcm  cc- 
dcfue  (^idquid  juris  Ce  habcrc  credideiaDC 
îo  terris ,  filvU  ,  nratis ,  qui  Hclgodus  in 
fundo  Giminiaco  hue  ufque tenuci  ar.  Coii- 
ceflciuiic  eùam  idem  abbas  Se  oioiucbi 
ùmSà  Germani  pr«£âis  fiatribus  N<m« 
monaflcril  quidquid  fpinis  vel  filvis  occu- 
patum  invcniflcnc  in  lUa  pute  tctranun , 
Uvanmi,praKMniin,quae  Meodemfùndo 
Giminiaco  tpfî  polTicfcre  vidcnrur.  Prx- 
diâus  etiam  abbas  cum  monachis  fuis  in 
Omni  terriiorio  Gilliacenfis  pocefbtis  dedic 
ufuaria  ad  paftiim  porconim  Si:  aliorum 
animaliiim  Se  ad  onima  (^i  nccclTaria  m 


terris ,  pracis,  iUvis ,  at^uis  ,  fiipradiiiUs  mo. 
nachi»  Nori-moiiaflerii ,  infuper  6e  qua- 
tuor jugera  terrx  ,  qux  apud  Britiniacum 
pofTcdcranr.  Monachi  vcroNovi-monaftc- 
rii  i'poponderunt  fe  fingulis  annis  tam  pro 
his  omnibus  quam  decimis  periblumros  £ex 
lextartos  annorx  ,  mcdietatem  videlicet 

frumcnti ,  5^:  m.'dictatcm  avcnx  obcdicn- 

tiano  Gilliacenii  t  Sc  û  vincas  in  terra  ia 
qua  ipfi  décimas  acdplunc  p1antatetlt,cma 
ipli  viiica"  fruclum  rcddcrcnt  ,  iiniim  tan- 
tum  modium  viiù  pro  dccem  jornalibus 
prxdiâo  obediendario  (blverent.  Et  hi  (ùnc 
tclL'î  ,  Hciuicus  prefbytL-r  de  Cilliaco, 
W^ilOy  itcmque  ^Â^'aIo  ncpoces  cjuidcm 
Hcnrici,  8c  w  illebnus  te  Simon  &  Dcoda» 
xu<.  dccanus,  Scututcus  Âc  Aichadus  dect- 
niarii. 


Avant 
1116. 
lUd. 


XL  IV, 

'  Autre  Donation  £ure  aux  Religieux  de  Citeauz. 

NO  T  V  M  fore  cupimusflf  pnetèniibat  ven  ftnS&  Germani  de  Parillaco  quamoc 

Se  fubrequentibîis  fanâx  marris  nof.  iornalcs  tcrrx  (imilitcr  inculta:,  inmper^ 

trx  Ecdefix  filiis ,  Aimonon  Se  conji^em  tiam  nemororz,  qiue  oontigua  ctac  (iipm 

ejus ,  Vatonem  quixjue  &  Vid<inem  fflios  memoratis  oflo  jomatibus ,  nabeines ,  ante 

cjuldem  conjugis ,     Dodonem  &  uxorcm  diilis  inonat  liis  paupcrihiis  Novi-monallc- 

e;us  ^  natoiî^ue  illorum  ,  ruonacbis  ianâx  rii  cau(a  Dcimagoxquc  lux  mticnoordiae 

Marias  NoTi-mooaAerîi,  oâo  joniales  terne  commont  coofilio  capital!  ûû  conmlenim: 

incultx  apudGilUacumfiindumconccnîflrc  Ec  ut  cfîcc  pcrpctua  nicmoria  Inijusdciii, 

pro  rcmedio  joaijnmixa  fuarum ,  cuncko.  monachi  lànâa:Marix  dcccm  Iblidos  obre- 

famque  przdeceflàtnmiixmim  parcncum,  cordanonem  fàâi  Parilîaoeiifibiw  obcute- 

tam  libère,  ut  ex  roto  nil  fibi  retincrcnt  ninr.  Dchtnc  prxdl^ti  monachi  de  Pari- 

indc.  Iftisauccmprardiûi  monachi  vijgimi  Haco  igne  caritatis  Se  mil'ericordia:  liiper 

fitlidos,  filiis  veto  conjugis  fupradiâi  Ai-  inopia  ante  fcriptorum  paupetum  mona» 

monis ,  quia  Inijus  tcrrx nxrcdcs  fpcraban-  chorum  fucccnli  annucrant  cl>i,  ut  pro de- 

tur ,  duas  cunicas  de  fuftania  ipunte  Tua  ub  cimadonc  duodccim  jornalium  terrx,quam 

lecordationcm  faâi  tribucbant.  Et  hi  funt  ipH  ac  prxfcripri  homîties  illis  ad  vifieam 

teftcs ,  Hciiviciis  &:  Vaîo  prcfbitcri ,  Oldic-  plantandam  donaverant ,  modium  tanrum 
rius ,  V  ido  de  Sais ,  Pccrus  de  Granunt ,  Gi- 
rardus  Léo ,  Girardus  major,  Baldricus  de» 
ricus ,  I  îugOjV  alo  major ,  Elitabcth  quoqiic 
domina  Calhi  ViziaceiUîs  &;  filii  cjus ,  Ar- 
unlfiis  etiam  cognomcnto  Comutus,  (]ui 
deccm  folidos  Inoc  rufccpit,  iV  ct^n'iix  cjuî, 
filiufque  lUorum  Rainaldus ,  &  hUa  lioc  do- 

aim  laudames  9c  confirmantes ,  quidquid  Hxc  funt  llamti  tempcxe  domni  Amaldi  *  * 

jurisinprxdiâa  rrrm  haif^cnnspoft'-dcr.inr,  abhatis  ùnQ'i  fiormani  ,  illo  fcilicet  ifta 

przdiâis  fccvis  Dci  icuqucruuu  Muxuuu  poiluUmtc ,  oi:djiuui.c- ,  Se  ad  câcLhim  per- 


vini  annuatim  (olvcrenr.  Quod  ij  fruâus 
-hujos  vinex  aliquo  annoperierît,maiiachi- 

que  modium  rcddcrc  ncqutvcrint  ex  eo 
parvo  quod  in  vuiea  icin.inlcrit ,  ulitatam 
lUo  «umo  dedmam  non  rcddant ,  denno» 
qiie  cum  Dorainus  fhiftus  vinex  fcr\Mve- 
ric,  ad  modium  reddendum  revertantur. 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.   ï.  ï>Aft.TtE.  xxSV 

^icentc ,  cui  iibique  grcgi  coaanïSo  Deus  6c  pietaccm  La  fuxmo  cetribuete  digoetiut. 
diTCsinonntbiii  9c  poccmiiûfenoocdiam  AinttL 

XL  V. 

AiTociatioft  anrec  l'Abbaye  de  FefcaA. 

AvanB  AiNAUDO  Dcigratiari:;c>iGcrmaiu  ut  pro  fratribus  noftris  fcm:  1  ['cr  ir^nuni 

Jf\^abtnd,  fibiquc  a  Deo  cotuinillîe  cou-  tticdîmale  £iciatts  dandû  pto  eis  pâr  tri» 

grcgatiomFracer  Ro^erius  per eandem  gra-  getm  dies  paném  8e  mnam  ic  quicquid  iU 

dam  fanâr  Trinitatis  Fifcanni  abb  is  om-  lud  cft.  Vcrumtamcn  cum  brève  noftrum 

nirque  loct  ejuTdom  convennis  Taluccm.  In  de  fratte  defunâo  videricss ,  ftatrem  de> 

pvotiiiffis  fiddef  eflb  debemus ,  neqoe  6a  fiinânm  «bfitlvitei  Nos  veto  ahdqinmt 

promittCTc  qux  non  excquamiir.    Unde  intcr  nos  obfcrvabimus  pa^um ,  Vidclicer 

oponec  uc  taiem  intcr  nos  qux  icncri  pofTit  ut  quocicns  brève  de  defunâo  veftro  vi- 


fixiecacem  ,  fcd  quia  noftra    denmus ,  quod  vos  femel  in  anno  proom* 

COntrrt^atiii  maior  vcfVTâ  cflc  cfinofcitur  ,     nibu";  frntribnî;  nofliis  facictis  ,  008  < 


nolumus  vos  grj.varc.  Idcoque  decre  vimus  pro  imgulis  vcllris  fadcnuis» 

X  X-  V  I* 
ftttlle  dttPape  Cali^tb  Ih 

-  #^AtiXTUS  epifcopus  fervusfèrvonim  omnino  homintim  Ilceatvefb^tfctilèiîalâ 

An.  Ilti.       ^Dci  dilcdo  fîlio  Hugoni  abbnti  mo-  tcmcrc  pcrturbarc  ,  aiic  cjus  polTcflloncs 

rnTnfji/*^  naftexii^ (àtiâi  Gctmaiù  de pracis quod ic-  aufcrre  Vel  ablaos  ccûncrc , oùnucre  vel 

fuccefToribus  rcfularitcr  fubAitucndis  in  nia  intégra  confcrvcntur  corum  pro  quo- 

perpetuum.  Pis  poftulatio  voluntatis  ef-  nimfuItentatiom&^beinacàoneGonceflâ 

teoii  débet  prorcqueneéooinplcri.  Quate*  funtufibasomnimodisptofùtarb  Adbfcé 

nus  &  dcvotionisunccricaslaudabilitercni-  manfuro  in  pcrpcolum  dccrcto  fancimoî  , 

tefcat ,  6c  utilicas  poftulata  vires  indubitan-  ut  in  Kravamininus  veftris  Uceat  vobis  k- 

cet  aflumat.  Quia  igitut  dilcdio  tua  ad  bcte  (edem  apolWîfam  appellare.  Si  qua 

fcdis  apoftolicae  porium  confugiens  ,  tui-  igitur  in  futurum  ecclefiaftica  fsecularifvc 

tionem  ejus  devotione  dcbica  requilivit.  perfoha  hânc  noftrît  cooftiniiionis  pagioam 

Nos  fupplicationi  nix  clemcntcr  armuimus,  îcicns  contra  eam  tetnctc  vcnirc  temptave- 

Zc  beati  Gcrmani  raonaftcriurri  cui  3u^>o-  rit ,  fi  i  l  u'.o  tertiove  ct«nmonica ,  G  non  tà- 

se  Dco  pnttidcs  cum  omnibus  ad  iplum  tutacUonc  congrua  cmcndavcrit,  potcfta- 

,         fiertiiuaidbiis  fub  bcati  Peai  tutelam  pro-  tis,  honorifque  fui  dignitate  caicac^ream^ 

teé^ionemque  fufclpiinu?.   Pcr  prxfcntis  que  fe  divino  judictoexiftcrc  de  perpétrât» 

itaque  privilegii  pagiiiani  ribi  cuis  iuccef-  iniquiucc  cognorcat ,  &C  a  facraddimo  cor- 

lôribus  in  petpecuum  confîtmamus  om-  fxxre  ac  fanguine  Dei  Se  Domini  Redem» 

nem  honorcm ,  omnem  dignitatem ,  Se  om-  ptoris  noftri  Jefu  Chnfti  aliciu  fiât ,  atq^^ 

nem  ctiam  libéttatem ,  qux  per  autcndca  in  extremo  examine  diftnûac  uldoni  iab* 

(cdis  apoftoUcz  privilégia  >  vcl  rcgum  jaccat.  Cunâis  autcm  cidcm  loco  jufta  fcr- 

fctipca  veftro  monafterio  collata  eft.  Su-  vantibus  ûc  pax  Domini  oofiii  JeTu  Chriâi 

VBàmxs  eriam ,  ut  quxcumquc  bona ,  quz-  quatenus  Se  hic  fhiâiim  benc  «Aionb  per^ 
ciunquc  pofleflioncs  conccflïonc  pontifi-    cipiayjr  S^:  apud  dillrivhim  j  jdiccm  prar- 

cum  ,  libetalicate  regium ,  obladooe  &k-  muaccctoxpacisinvaiianL  Amen.  Aioien. 

clcfiam  p- rrincnt,  &:  qux  eu  m  que  in  futu-       E^o  C  a  l  t  Z  T  VI  GldlOlloti  KëdÉÛSi 

Jimi  laruemeDeo]uliea|n}uecatiQnicepo-  epiico|Hls. 

sentis  adipifô,  ficnn  vobb  veftii(!|ae  (uc-     Patum  Bocend  per  intotth  Gtifegbnl 

ccfToribiis  &  illibara  p—r  incant.  In  qui-  fanâx  Romanz  Ecclefist  dia<kmi  Cardina- 
by&  hxx^  pcopriisduximus  nominibus  anno-  lis  ac  Bibliothccarii  V.  Kalénd^  Febtuaiii^ 
tanda.  Videlicet  in  pago  Piâanrîenfi  ecde*  indiâione  x Vi  Incamatlonis  Dominicàc  an* 
fiam  fjnùi  Gcrmani  deNe«riaoO{  in  ps^o  no  millefimo  ccntcfimo  vigdîmo  (êcundo , 
Bicuricenû  eccle^iam  de  Cathcrigiaco  cum  Pomificatus  autem  Domini  Calixù  fecundi 
aliis  ecdcfiis  quas  veftruai  manaftenum  Pafdc  aaiM  tBtôOt 


,       DeceoniBiit  aga  uc  noUî 


L 


Digitized  by  Google 


xxxvj       RECUEIL   DES  PIECES 

•  XL  Vil.       .  * 

Lettres  .d*H  E  K  R  Y ,  Archevêque  de  Sens. 

IN  nomme Domini  Hcnricus  diviiu mi-  mani  pcrpcmaliter  conaffimus ,  falvis  fi- 
feracionc Scnoncnfis arcl.icpifcopus.  No-    quidcm  àcmis  omnibus  alns  confucm- 

iÏÏ        fZri  quod  vcnicns  vencrabîlis  frater   gulis  amiis  m  fdhvitatc  Omnium  Sm^^^ 

ty  rif  &:  Hindi  Gcrmani  Patificnfis ,  mulus  ccnium  pro  akar.  villï  Ethmanm  ioUd« 

prcabus  luppUcavit  nobis  ,  ut  altarc  de  quindecim,8£  proaltariJanOiGerm^ttflmw 

iriUa  w  icitut  Ethmannus  Se  aIcuc  de  literfoiidos qvundecim.Ouodfidicdcnomi- 

vilh  quK  dicitur  fanaus  Gcrmanus ,  qu*  oatadcnoaiiuatumecnfumnonreddidcrmc 

duo  akaru  pncdcccflbrcs  cjus abbacM  îub  FO'^"!^'^       ccnfimmon reddiditqmn- 

ùtulo  &  teMu  vicariorum  a  nofti is  prx-  que  fohdorum  Icp^m  cmcndem  &  "«Jg- 

dcccfforibufccnucrant .  remous  &  condo-  danc.  Uc  autcm  Uxc  .ujnauu  fivc  coDcdB». 

natis  vicariorom  perfonis  prxili«»ecck^  noftra  perpciux  firmttatis  radicibus  innita- 

bcati  Gcrmani  fut  ccnfuaÛ  tenorc  poffidcn-  tur ,  figillo  noftro    Karaderc  nominJf^- 

da  in  petpetuum  conccdcrcmus.  Nos  au-  ni  (bipiuiu  hoc  fubtcr  firmavraïus ,  &  ar. 

tcm  pfxto  venrrabilis  ftatris  preccs  at-  cliidiaconorum  noftrorum  nomimbus  ro- 

tcn  l       3c  fupradiat  ccdcfix  Scaù  Ger-  borar4dfiCrCTliiMlJ.Aauminpoacificalxdo. 

maiu  PariHenlU  ac  tratrura  ibidem  Dco  mo  Sciwocnft  ecclefe.  Henncos  ardu- 

lèmeDamn  quieri  in  rclîqotUftprovidcn-  cpifcopus.  Sig-  Thcobaldus  archiduicoinis. 

tes ,  confiUo  Se  adcnfu  fratrum  Se  arclùdia-  îlg.  PCOUS  arcbldttCODl^.  Itcm  P^^^' 

coaorum  noftrorum  miicnœrdix  &  san-  cbdiaconns.  Stg.  Guilldimis  aiidudiaa». 

taûs  incuitu  tam devods  ac  dignis  prccibus  nus,  Siç.  Simon  arcbducoims.  Data  mcn- 

clcnicntcr  annmmus .  &  prxdlfla  âno  alu.  fc  Marao^diOiooc  quaiu^egiwnœa^ 

mrcmoti$&:condonatisinpcrpctuamvi-  Uiàoncojua^^ 

caridum  perfonis,  fubccnfualiccnore  prx-  LwitafcCaiweaaïii»iaip&- 

diâKCcddiBlMHui  Viaceiitu  4cb«à  Gec<t  - 

XLVXLL 

Bulle  du  Pjpc  Innocent  !F.  ' 


An.  iip. 


INnocentius  çpifcopus  fcnrus  Tct- 
vorum  Dci,  dileaofiUoHugom  aUMci 
ttionafterii  fandi  Getm  ini  raiiiîaav  urbis 
epilcopi  C)ufquc  fucceiVoribus  icgularitct 
(Qbftiaiendts  in  perpctuum.  Quoticmij- 
lud  a  nobis  pctitur  quod  rationi  cognofci- 
luiconvenirc  animo  nos  dccet  libcnti  con- 
«eifere ,  &  pctcndiito  «kGdcriis  congnuim 
impcrtiri  fuftragiura.  Hoc  nimimm  carl- 
«yrts  intuicu,  dilcde  in  Domino  fili  Hugo 
abbaS  tmcnaAnimn  beati  Gertnani ,  cui 
Dco  audotc  prxfidrs ,  cum  omnibus  ad  ip- 
fum  pctfineniibus  lub  bc^tiPecri  cutelam 
|icoceâioaemi{ae  fuTcipiiiius  Se  apolklicK 
iedis  patrocinio  comraunimus.  Pcr  prx- 
ièocis  iuque  privilcgii  paginam  tibi  cuif- 
qœ  ItioceffiicdNisinpciî^ttmQaiifiniuu 
mus ,  ur  qvixaimquc  libcttas  ,  quarcumque 
digiuus  ptivilcgio  bçau  Germani ,  Icriptis 
Childcberti  ,  Chlodiatrft  «cqw  ali^um  re. 
gum  Francorum  ,  vcftro  monaftcrio  collai 
ta  cft,  quxcumqut:  boiu.,quxcumquc  po^. 
fiflîones  conceflione  ponùlîcum ,  Ubcr^U- 
Me  princtpiim,  vcL  dilacioDe  fidclium  ad 


idem  cœnobium  pcrtinerc  nofcuntur,  quaf 
cumque  etiam  in  fucurum  juftc  atquc  ca* 
nonicc  poterie  adirpicl ,  firnia  tibi  tiufque 
iucccHoribus  Sd  iUibata  pctmaneant.  Dc- 
ccmimus  crgo  UE  nuUiomiûiiolKiminum 
liccat  prxfatum  monaftcrium  tcmcrc  pcr- 
cucbarc  ,  aut  cjus  pofleffioncs  aufcrrc  vcl 
tMacas  rciincrc ,  minuerc ,  vel  temeririis 
vexatioiubns  infeftarc,  fcd  omnia  intégra 
confcrventur  corum  pro  qaonim  ibfteiua* 
cione  Se  gubetnacume  conccfla  funt ,  uH. 
bus  omnimodis  profùtura.  Omnisvcroab* 
bas  puit  re  qui  a  congrcgatione  cjufdenk 
cœnobii  fccundum  rcgulam  bcati  Benc- 
didi  elcdùs  fucrit ,  a  Romano  pontifice  vcl- 
aquo  malucrit  catholico  cpifcopo  confo* 
ctetnr.  Prxcipimiu  quoquc  aiidoritate 
apoftalica  ne  quis  epùcoporum  oloum, 
cnrifina,  beneatâioiici  ,  eotiftctsliiooef 
ordines  vcl  qiixcumqnc  ex  pontificaJi  mi- 
ntfteno  (aat  ncceflaria  eis  vel  lucccfloti- 
bi»  éonim  denegdn  Miflàs  iuque,  cvdin». 
rioneSjftationes abomtti  cnifcopovel  cîc- 
ro  ^mÙBOùi  ceskÙK  la  eodcm  monalkerio 
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pTztcr  volunutcm  abbatis  vel  congrcga^  tioms  perciplant ,  &  apuddiftriâumjudt- 

txonis  lîcri  prohibemus.  Ncc  lubcanc  po-  ccm  ptannia  zccrna;  pacis  invcnianc.  Amen, 
idhttcm  ibi  aliquid  impcraadi,  fed  oec  EgoInnoccnciuscathoUcz£cdclîa:cpir- 

jplîi  iaccrdiccre,  ncc  cxcommunicare,  nec  copus.  Sig.  f.  Hgo  Willelaiiis  Prcneftiiius 

ad  lynodum  vocarc  abbatem  aut  mona-  cpifcopus.  Sig.  t       Macheitt  AfiioneiiiiS' 

chos  ,  prcftjiteros  aut  dcricos  cccicluruni  cpifcopus.  Sig.  i  tgo  Joanncs  Oftieiiiîs 

àpiîuslocifaculcauandamus.  Siquaig^cur  «>ilco|Ni$.  &g,  t<  Guùb  diac.  Cardinalis 

infntutnmecde&ltica&cularineperlb.  nnâK  Marix  in  m  lau.  Vig.  Lgo  io* 

na  lune  i.oflrx  conlUtutionis  paginam  hanncs  ticuli  fanâi  Crif  igoni  picibiccr 

(siens  conua  eam  umeievciurc  cempta»  Cardinalisi  Sig.  t  ë^o  Ubcrcus  prcibiter 

Ycrk,  recuixilo  tectiove  oommonici ,  fi  non  Cardinalis  ôtnH  unâi  Cloaencis.  Sig.  £go 

ùtistiûjionc  congrua  cmcndavcrit ,  potcf-  prcibiter  Cardinalis  &:  titii!i  fanâa:  Aiialla» 

cam  hoaorirque  &à  digpicate  carcat ,  ream-  ûsc.  Sig.  Ego  Joflcnus  prclbkct  Caidioaiis 

que  &  dtvino  judicio  exiftete  de  pcrpc-  êcûomùaSbeCeà&t, 
traça  iniquicatc  cognofcac ,  &  a  racracim-       Data  Cluniaci  pcr  manum  Imcricî  & 

mo  empote  ic  lancuine  Dct  Se  Domint  Romatue  Ëcddîae  diacoous  Cardinalis  &c 

Redemptoris  noftri  Jefu  Chri  fti  aliéna  fiat^  CttoeHatius  tenio  Non»  Novetnbris ,  In* 
actjiiï'  in  cxrrcmo  cx.iminc  diftridx  ultio-    dtâione  viii.  incamationi'î  Dominiez  in- 

ni  l'ubjjccac.  Cunctis  autcm  cidcm  loco  no  millciimo  ccncdimo  trigdimo.  Ponuti- 

jufta  fcrvantibusiit  pax  Domini  nodri Jeîîi  cacus DomiiùInnocefliiiiPapie fecnndiaa» 

Clitifti,quateiinsAcliic6u£btittbQn«Eac>  nopiiaio. 

XLIX 

Confcntcmcni:  pour  bâtir  une  Eglifc  à  Montcri, 

  'VTOvEXiHT  ad  quos  Uctcranim  mperMCUocradetetur,ficprclbiiiefoadlu« 

An.  11J4.  |^\J  iAanim  ténor  pcrvencrit ,  vcnerabi-  bitonoum  pcr  fuccedencia  tcmpora  man- 

Cnvicon.     lem  ThcobaldumFollarcufis  iiiuiiaftcrii  ab-  ciparccur.  Abbas  vero  Fodatcnli')  de  luo 

TM^  ec-  baccm  a  revctcndo  beau  Gcrmaoi  PatiGea»  ^optio  vel  de  rcbus  ruiUcotum  luorum , 

fis  abbace  Hugone  ejufdenique  mmafterii  lâlvts  rébus  beaici  Gennani ,  videUcee  de- 

fratribus , nicdianclbus  rc'lji,ior5  vlris  Ma-  cimis  aliifquc  juftitiis,  prcibitcro  trcs  vini 

thco  Albaucnlî.cpilcopol<»ll&apoltolica:l(>  modios  Se  arcs  annonz  modios  dabic  Ex 

gaco ,  But caido  epifcopo  Meldenû,  Steph«'  uc  kec  oonrendo  ficma  ftaUlirque  pcrra» 

tio  epifcopo  Parilicnl),abbatc  bcati  Dionyfii  ncat  a  fucccflbre  cjufdcm  Thcobaldi  Af- 

Aryopajgiue  Sugcrio ,  poihilallc  quatinut  in  oelioo  abbatc  veocrabiU  his  licteris  lîgillo. 

|iaiochialâo£KGennani,quacCoUiaajsdi*  que  ooram  infn  (crqpcis  teftibus  firmau 

citur ,  in  villa  q\i.x  Muntcricus  appclîacur,  cft.  Signum  Domini  Afcdini  abbatis.  Sig. 

a:diiîcandi  capclloni  licentiam  iribucrcnc  Kiciiaidi  priorb.  Sig.Nivardi.  Sig.Robcr* 

Unde  idem  vencrabilis  Hugoabbas  com-  ti.  Sig.  Bcroranni.  Sig.  Girardi.  Sig.  Lau- 

municaro  cumKratribus  confilio,quiajuf^  rciitii.  Sig.  Scrîonis.  Sig.  Odonis.  Tcftcs 

u  ôc  radonabiiis  petitio  ci  vil;icft,quod  noltnMagiftcrPlùlippu$,Fredcricus,Hu- 

pctcbatur  coDcefficico  vidclicct  po^^uc  bertiitmaiorMoncenci.  Tefleseofum Ro> 

(blutn  ipAim  in  q«o  capclla  xdiâcarctur  bcrni";  monachus  ,  Sccphanus  monachus , 

cum  ipiii  capclla  ,  arca  addomum  preibi-  GutrcdaV  Capellanus ,  Gmneianus  laicus. 

tcri  xdificindumoitlllipradomoquxasdi.  Ego  Ingclbertus  cantor  fanâi  Pciù  fdfiâi* 

Ccabiiiir,in  jus  te  dgroiniiim  be«ii  Gana»  fcxipfi  te  rubfaipil 


Lettres  de  Geoffroy,  Evctjuc  de  Chartres. 

CU  M  in  omnibus  di&iitionibus  ido>  tutij,auod  domniu  Hugo  abba$  ùpStk  Get* 

nea  fine  adUbenda  teftiroonia ,  ne»  inani  Parîfiaifis  adiit  praHlêniivn  nofirani  ^ 

1138.     ccfTe  cfl:  uc  unaquasque  diffinitio  fie  robo-  pctcns  a  nobis  conccdi  libi  ardificarc  ecdc- 

Tiria4mc»c  tctuc  l'criptis  âc  teftimoniis  ,  qc  ultcriiu  iîampartochialcm  extra  caftium^uod  va* 

**'*"*^       poffic  ootiumpi  ullius  £ilfincis  figmetuis;  canirMonsCa(»ulucadca(NKrctboetCd# 

Qiiocirca  ego  GaufridusDci  grari  1  fantlr  ccixi  in  qua  viddicct  cccicfia  conftitucret 

Camotcnls  ecciclix  eDifoopus  nociâco  lunucbosruosadhabitiuiduaaqiuiibiiia- 


Digitized  by  Google 


RECUEIL  DES  PIECES 


pctitiotti  gratilTimc  aflcnfum  dcdimus  prae- 
Icntc  vcucrabiU  viro  lioiiino  vidclicct  Ma- 
ifaeo  Albanenlî  eplfcopo  fanâ^queRaiiia- 
nx  Ecclcfirc  leçaio  ,  co  fcilicct  tcnoce ,  ot 
fingulis  annis  lanâz  maai  eccldiae  Camo- 
tcnufynodttm&circadamrolvac.  Ec  quia 
non  oongrakmonachis  ferre  txdiiua  aec 
tnquiccuaincRi  lÎBOulariuni  ,  conceffimos 
cciam  eia:dificarc  capcllam  unaminpra:- 
didocaftro,  ubi  pwiochiam  pixfatx  ma- 
cm  eodefo  con?enianc  aaUse  fenrinam 
Dci.  Et  ne  fcinJaliim  Inccr  monacho^  5c 
fre(bitGaiin  alîqua&do  otiremc ,  dccrcvu 
OMisiimcein  huée  8e  coofilîopcacfanve- 
nerabilis  viri  domniMathei  ranâxRotnanac 
ccclcfix  Icgad ,  ut  de  omni  jure  patrochia» 
Iî»vel  de  omnibus  beneficiti quaBCunique 
édaa  fum»  ad  akaie  ad 


Bulle  du  Pape  Anastàse  IV. 


pre(bitcri  ,  habcant  monachi  duas  partes , 
&c  prclbitcr  teniam ,  excepte  bapriftcrio 
quod  eric  prcfbitero  totum  m  ptoprio.  De 
dimifliSjia  cft  Icflis ,  habcbunt  monachi 
mcdiaatcm  unam  Se  prefl>iter  alteram.  Si 
diiniir^,  id  efl  lefla^fuerint  de  terril  vel  xdû 
ficiis^  habebuoc  mxniachi  in  propcio  tonin. 
Et  ut  haec  oonceffio  fitma  6e  incoimAÎi 
pcrmancat  ,hoc  fcripnim  ficri  dccicvimus, 
quod  figilU  noftti  impreflitXK  corroboravi» 
mus  Se  «uâorkate  ftxéiSà  venenndi  yiri 
domni  Maihei  ùndx  Romanx  EccIeHoe 
icgati  cocam  fubnoutis  tcftibus.  Pielbiter 
prarfaci  loci  XTiii.  fistafia  annonc  liabc 
bit }  mcdietatcm  rririci  &:  mct^icratem  al- 
terius  annonx.  Matheus  £çpediâus  Icgacus 
teftis»  5ie|iliai»»abbt»cewi.  Yjnanisoel^ 


A  Nastasivs  epifcopuifecvusfer- 
An.  iijj.  /y  vorum  Dei  dileéHs  fifiis  ïosftedo  ab- 

Cofii^urfo-  bjiù  fanâi  GCTmani  Parificnfis  urbisquon- 
'  dtoi  epifcopi  ejuCque  franibus  cam  prx- 
fèmibus  quam  fîtton*  riMtfhiem  vitam 
profcffis  in  pcrpctuaro.  EJÏcâum  jufta  paH 
culaocibi»^  mdulgo» ,  &  vigpc  xquicatis  U 
exi^t  lanonis,  pndêttifn  quando  pe> 
tcntium  volunutem  &  ptetas  adjuvat&vc- 
titas  non  rciinquit.  £a  propter ,  dilc£b  iu 
Domino  filii ,  veftris  juftis  poftulatioaibus 
clemcntcr  annuimus ,  &:  monafterium  bea- 
ci  Germani  de  pratis  in  quo  divino  manci- 
pati  eftis  obfcquio  fub  bMCi  Pétri  te  noftra 
prorcftione  fulcipimus ,  &r  pr^fcntis  fcripti 
privilegio  annuimus.  Statucnccs  ut  quaf- 
cumque  poflèflîanes  ,  quzcumque  bona 
idem  monafterium  in  pr  rrr:^:i;;nim  jufte 
6c  canonice  polTidct  mi  a.  lucurum  con- 
cellîone  ponti£cum  ,  largitione  regum , 
vel  principitra  ,  oblauonc  fidclium ,  feu 
aliis  juilis  modis  Deo  propitio  potcrii  adi- 
pifci ,  fiona  vdns  mftrtfqoe  fucceflonboi 
te  illibaia  nermaneant.  Prxterca  omnan 
libcrutcm  IcU  digniutem  quz  a  Childe- 
bcrto  ,  Clourïo  fi£  aliis  Francorum  rcgi- 
bus  monaftecio  veftio  coUata  efb ,  ftc  cocum 
privilegiis  cxmfifmata ,  vobb  &  per  vot  ee> 
dcdx  vcftrx  auûoritate  apoftolica  confîr- 
maroos  ,  ic  ratam  perpemis  temporibus 
pennanere  fimcimnt.  Pnecipimus  antetii 
ut  chrifma  ,  olciim  fanâum, confcctatio- 
ncs,  ordinationcs  ic  ^uaccomque  vobis  ex 
pontificaU  fterlne  mmillerâ)  neod&ria  a 
nullo  carholico  epifcopo  vobis  vcdrifque 
Ihccdlonbus  dcncgentur.  Sanc  milTas  ,or- 
ifaaiioBc» ,  fianones  ab  «ami  cpilcopo  vd 


cicro  Parifienlîs  ecclefix  in  eodcm  monaT- 
terio  prxier  voluntatem  abbatis  vel  con- 
gtcgationis  dcxï  prohibemus.  Nec  habeanc 
poceftaiem  ibîali^atdiinpefiUMU»lèdiie6 
divina  ipfit  officia  mterdtcere ,  nec  exconw 
municarc  ,  nec  ad  fynodum  vocare  abba- 
tcm  auc  numchos ,  prcibiteros  auc  cleii» 
cw  ecdefiacum  ipfios  loci  fiicultacem  dâ» 
mus.  Adicimm  ctiamut  inparrochialibus 
ccclciiis  quas  tenais ,  prcibiteri  pcr  vos  eli- 
esuinir  ht  epifcopo  pncfentencur;  qotbiu 
u  idonei  Rierinc ,  cplfcopus  antmanim  cu- 
ram  conunittet  \  ut  de  plebis  quidcm  cura 
ci  rcfpondcant,  vobis  autem  pro  rebustan* 
poralibus  ad  monafterium  pcrtinentibus 
debitam  fubjeâioncm  impendani.  Omnis 
autcm  abbas ,  dtleâe  in  domino  fili  Josfre. 
de ,  qui  poft  te  a  congregationc  comininî 
tibi  cxnobii  fecundiun  rcgulam  bcati  Be- 
nediâi  clcâus  fueric ,  a  Romano  Pondfioe 
vcl  a  quo  maluerit  catholico  epif  copo  gra- 
tiam  éc  communionem  apoltuuca:  Icdis  ha- 
beote  beaedîâionan  accipiac  DecenùU 
mus  er^o  ut  nulli  omnino  nominum  liccat 
iîipradiâum  monafterium  temcrc  pcctur- 
bare ,  aut  ejus  poITcfliones  auferre,  vd  aUa* 
las  rennere ,  minucte  {eu  aliqutbus  vexa- 
rionîbas  fatigare ,  fed  illibata  omnia  &  in- 
tégra confcrvcntur,  corum  pro  quorumgii- 
betnatione  de  rufteiKatione  conceila  (une 
iiflbasommmodisptolbtttratfaiTaniminim 
apo  n  ni  1  c ,r  fcdts  auûoriratc.  Si  qua  igimr 
in  fuuirum  ecclcftaAica  faecularifve  penooa 
hanc  noftne  oonfiimàonis  paginant  fdcQS 
contra  cam  tenierc  vcnirc  temptaverit, 
Iccundo  ,  certiove  commonica,  niû 

lâmfiiâiene 
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coreexerit ,  pouAub ,  honac^ue  fui  di-  dinalii  tituli  Canûx  AnalVaTix.  Sig.  Egp  lu* 

gi'.iratc  caieat ,  reumque  fc  divmo  jiidicio  liut  prc(bitcr  Cardinalis  tituli  faiidi  Mar- 

cxiilcrc  de  pcrpetrataimquitatccogtiorcat,  cclli.  Sig.  Ego  Guido  prcfbitcr  Cardinalis 

&  a  facratilfiâio  CDCpOR  ac  fangume  Dci  tituli  Palloris.  Sig.£go  Oclavianm  prc(bt» 

&  DominiRcdcmpcoris  noflriJefuChrifti  ter  Cardinalis  tituli  fanâx  Cecilix.  Si^ 

aliéna  fiât,  atquc  in  cxcremo  examine  dif-  EgoOtto  diaconus  Cardinalis  fanûi  Gcor. 

triâa:  ultioni  fubjaccat.  Cunâis  autem  ei-  gii  ad  vclum  aurcum.  Sig.  Ego  RodulRis 

dcm  loco  fua  jura  feivantibus  fit  pax  Do-  divoaus  Cardinalis  ian£Ue  Lucia;  in  (m» 

mini  noftri  Icfu  Chrilli ,  quatinus  &  hic  fblîs.  Sig.  EgoGregorius  diaconus Guni- 

fniâura  bonx  aûionls  pci  cipianr ,  &:  apud  nalls  fondi  Angcli.  Sij^.  Ego  Guido  Cardi- 

diftriâum  judicem  prxmia  xtccna;  pacis  nâdislàQâxMarixioporticu.$ig.Ë^oOdo 

nveniàjir.  Amen.  diaoonnsCardinatisUnâiNidmai  incar* 

F.go  An  A    ;  A  '  IV  s  Citliolicv  Fxclc-  ccrc  Tulliano. 

ûx  cptlcopus.  5ig.  Ego  Ynurus  Tuiculanas  Dotum  Latcraoi  ptt  nunum  RoiaiuU. 

epifcopus.  Sig.  Ego  Hugo  Hoftienfis  qnf»  ùm&x  Roraanar  Ecddcc  ptdbiteri  Canïi* 

cupLis.  Sig.  t.go  GrcgoriusprcibitcrCircli-  naîis  &:  Canccllarii  ii.  Kal.  Fcbruarii.  In- 

nalis  tituli  Calixti.  Sig.  Ego  Guido  prdbi-  didione  ii.  Incamationis  Domini  millcii* 

ter  CanUmlts  otuU  Gri(ogoni.  Sig.  Ezo  mooencdttnoquinquageliaioteaia  Poaô- 

Hub.iiJii;  prcfbitcr  C.irdin.ili.s  tituli  fanox  iîcanis  veto  DamûAnifiafi  PapB  <Jliaxti 

Praxcdis.  Sig.  Ego  Aribcrtus  prcibitcr  Car-  anno  primo. 

hlL 

Lettres  de  Gsofroy,  Abbé  de  ICermaîa 

ÏN  Chrifti  nominc.  Ego GaufndoiDei  Ramardiw  Se  Philippus  a  nobit  dcdinnti 

gratia  abbas  fanâi  Gcrmani  Parilicnfis  loco  noftri  lîcut  ad  ducllum  bcne  muniti 

environ.    &  cjusmooaflsriioGiDvennu.  Notum  cûê  «dibenu».  Pcotode  pcrtraâau  caufa  in 

7>t„idacnt.  volumus  tmiveriitMtî praefendum  pariter  &  pncfentia PariCcnrium  pr;tpofiix>rum  GoiU 

futurorum  quod  Sccphaniis  de  Machiaco  Icimi  de  Gornaio,  Rair.oldi  de  Bdlo  mon- 

ccpic  quemdiim  homincm  noftium  Ingcl-  ;c  j^OaLduini  Flaodteoâs  locum  dominàxe- 

numamde  Amogniaco  quoniam  ipfe  juxn  gîs  tenemtum ,  cum  non  poflëc  imer  nos 

pLihlicam  itraum  folictum  quoJdam  fa-  &  prarditlum  Stcphanum  pax  fiimari ,  aJ- 

cicbac ,  ubi  idem  Stcphanus  &:  EuILichius  duâus  cil  m  medio  uccr^uc  pugU  &  ad 

de  Bivm  con&iguineus  ejus  mediam  par>  conâiâationem  (htutus  :  cumque  anbo 

tcni  vicari.ï  fc  liabcrc  clamabanr.  Nos  au-  diu  multumque  confliiflafTcnc  &  fcfc  invi- 

tcm  hanc  injuciam  lujier  in)uib  capaonc  ccm  graviflime  aiHixiircnt ,  tandem  Deo 

homims  noftri  nobis  illata  domino  régi  auxiliante  pugil  noftec  adverfariumfuuia 

oftcidtinus.  Ipfo  vcro  pcr  fiibnionitionem  viriliter  &  audaciier  invadcns  oculum  ei 

in  curiam  rcgiam  vckucm  onrutcs  terras  ,  eripuit ,  6c  tanto  cooaminc  cum  gravavit , 

pcaECer  arpcniios  extra  villam  Aiuognlaci  quodilloproâtemelèiriâume(rc,viâoria 

&:  extra  villas  ad  cam  pertinences ,  de  vi-  libi  ccfnt.  Prxpterea  cadcm  die  StcplianuS 

caria  quam  clamubat  clic  aiicrcbat,  ^  ideo  fupradidus  adduxcrat  duos  homines  io 

pra;di£him  hominem  noftnim  abJ4)tM  fini  médium ,  per  quorum  telUmonium  proba- 

aftcnfu  fccui  viam  fodicntcm ccperat.  Di-  re  volcbat,  quia  ipfc  vcl  fcn-icntcs  hii  line 

cebat  inl'upcr  quod  patec  fuus  &c  ipfe  poft  aflênfu  noftro  ôc  olficialiura  noftrorum  de- 

pfltretn  vidia  bdli  fi  quaniioqae  in  villa  bcbatu  de  juce  mctrcras  de  villa  Pyrodto 

Antogniacievenin*enc,advolantatcmfuam  ad  reâum  parare.  Ingelbenus  autem  de 

ex  confuetudine  apud  Macliiacum  &apud  Amogniaco  uni  illorum  hominum  Odoni 

Colliacum  duxcranc  Ad  quod  probandum  nuncupato  contradiccns  ,te(Umuniui|ijp* 

duos  bominesexhibuic  Ponoiios  hzcooi-  iius  iiiper  boc  falfum  e(lè  fe  probacumm 

.  nia  pro  eodeiSa  noftta  negsuices  per  l.an-  publiée  dlênik ,  fie  fie  vadiis  beUÎ  inier  cos 

dericum  de  Amogniaco  unum  de  proba-  commifTis  ad  duelltmi  faciendum  cadcm 

Qoribus  fuis  ,  iccundum  Lamberuun  de  dics  prxlîxa  fuir.  Cumque  viâoriam  pri- 

Machlaoo  in  approbatûme  ftdenda quam  mopugili  noftro,  llcut  pnediâam  eft, cefRÙ 

promifcrat  mcndofum  cflc  monllravimiis.  fcc,  prxfati  fr.irrcs  noftri  Rainardus&Phi- 

I^mr  jplutibus  iutercurrcnubus  imcml-  lippus  alium  noftrum  pueilcm  falioec  Jn- 

hsadduanadomînbflacutnmventt  idem  gelWcimi  cum  obC^bosoonis  in  médium 

Scephanus  cura  fuo  pugili  in  curiam  do-  addiiccntes ,  obtulerunt  jiidicibus  eu  m  ad 

mùù  tegU  VaàSm  «.  ubi  hma  noftri  probauduA  (jaod  piOmilaaot.  Ac  iiepe- 
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diÛMsSiWpIttnus  prarfcnBCUin  ibidem  non  dcuJi  a  caria.  Ft  cum  Ipfi  judiccs  a  curli 

Bxit ,  ncc  pugilcm  Uium  ,  ficut  mos  eft,  cxcuntcs  ircnt  ad  propiia  ,  prxnominaco 

cum  oWidit-iUs  ptartaxaiis  jiididbus  othi-  Stephano  obviarum ,  qucm  pcr  dek&am 

biiic  Undc  iidcm  judiccs  fratribus  neftris  urriurquc  duelli  captum ,  cum  fuis  pugili- 

Rainardo  &  Philippo  cum  pugilibus  &c  bus  &  oUidibus  in  caftellopolueruac 
iiUkUbm  iwâcttdedenitKlicB^^ 


LUI. 


Lettres  d'HUGVBs  Archtvâ<yie  de  Rotien. 


HU  G  o  Dci  gratia  Rotliomagcnfis 
arclÙL-pifcopus  dilcflo  fuo  Tcobal- 
jm.iJMCir-  do  vcncrabili  abbau  bcatj  GcnnaniPa- 
'"'^  rifieniis  cjufquc  fucccflbribus  in  pcrpe- 
tuum.  Habcc  ccclcliaftica:  régula  unâio- 
ois  &:  iplîus  forma  jullitix  venerabilianl 
perfemium  pctitionibus  jultis  bcni^um 
bvorem  adbibae.  Ex  pioptcc ,  dilcâc  in 
Domîno  Teobalde  abbas  iànâî  Germani , 
tibi  Se  ccclciî.i"  nia-  doiumus  &:  conccdi- 
mus  cccicliain  fandi  Lcodcgara  de  Aricia, 
ic  ut  eam  libère  Se  quîete  cum  decimis  &: 
bcncficlis  ac  ponilTionibiis  Se  aliis  omni- 
bus ad  lilam  perciiiciuibus  jurc  ftabili  fu- 
turis  temporibus  tencatis  ,  &  fine  aliqua 
refiragationc  polTiJcatis  ,  pri'fcntis  auâo- 
ricatis  muniminc  roboramus.  Id  prxlcrtun 
adiicientcs ,  ucprxfenucio  ptelbiieri  6c  ip- 
(ius  pnlr-o  in  crrl.-lp.  ùr.i\'\  Martini Fi- 
Itrs  ad  abbaus  lanài  Ucxuiam  voluotatctn 


&  arbicrium  nodra  donationc  omnimodi* 
penineie  cogporc4Cur.  NulU  ait  m  ho- 
mtnum  Uceat  bénéficia  ilUus  ccclciix  vel 
ininucic  Ycl  aiitVirc  vcl  aliqua  vcxatione 
convcllcrc.  Quitajuid  cdam  in  poftcrum 
juftis  qaibufque  mbftb  in  eadem  ccclefîa 
monachi  potcrunt  adipiCci,  ramm  &  illi- 
batum  permancat  &  iu  uTumfruâum  ilb^ 
rum  ccdat.  Salvo  in  omnibus  jure  poncifi- 
cali.  Si  quis  autem  advcrfus  hanc  i  Pu- 
coufUtutionis  attcftationem  vcnircaaemp. 
taveric ,  fciat  fc  divinx  ulcionis  anatbema- 
te  pcrceîli  ,  ni!l  rcfipucrit,  Cunâiï  vcro 
Jia  c  (Se  qux-  }ulU  iunt  (èrvamibiu  iït  pax 
Doniini  noftri  Jcfu  Clirifti  féliciter.  Amen, 
Prxfentibus  &  aitcftantibuj  filiis  noftris, 
Egidio  archidiacono ,  Laurentio  archidia- 
cono ,  Rainaldo  canonico ,  Bcrardo  can». 
nico  ac  Helia ,  An^ario  ,  Viûorc  mooai- 
chis  &:  capclhois  domoi  archiepircopi. 


L  1  V. 
Autres  Lettres  du  même. 


An.  u6c. 

TiréutUCuT- 


HU  G  O  Dei  gratia  Rocomagenfii  ar- 
chicpifcopus  ililcclii  iii  Cliriflo  fra- 
ttibus  Tcobaldo  abbati  ic  convcntui  landi 
Getmant  de  pratis  lakncm  6c  gratiam  in 
Domino.  Qiuc  a  nobis  digne  poftulatis  vo- 
bis  conccdcrc  congruum  duximus  »  lum 
pro  religione  àc  honcilacc  qua  per  Dei^r*' 
tiam  domus  vcrtra  polict ,  cum  pro  Kanra- 
tc  qua  munificcntius  practulgct.  ta  prop- 
ter  ecdefiam  qux  novàiet  cooftxuaa  eft 


apad  Longoedâ  vofaisconoedimus^quad.. 

nus  in  ex  liabcatis  id  jiiris  &  bcncficiî, 
quodprius  lubcbacts  m  ccddîa  iplîus  vil- 
la: antiquiori ,  faivo  )ute  poncificali  tc  par- 
rocliiali.  Ainiquiorcm  qitoquc  ccclefiam, 
ii  caula  oraciom-;  Se  Jcvotiotus  divin,«  coo- 
fervaK  volucritis ,  fimilitcr  concedimos  ut 
rrtincatis.  Hoc  ;iut(-ni  taduin  cfl  coram 
archidiaconii  <x  cononicu  &c.  clencis  noi- 
tnsRodumagi. 


L  V. 


Relation  de  ce  qui  s'eft  paiTé  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.Gcrmain  desPrez. 


An.  iiéj. 

tOliffmal, 


N  N  o  ab  iiicamationcDommi  mil- 
Iclimo  lexa^dînaio  tertio  Alexaodcr 
Papa  cenius  Parilîenfem  dvicanem  in- 
grcrtus  per  aliquod  tcrapus  ibidem  mora^ 
fecic.  Dumquc  in  cadcm  urbc  morareoir , 
Ego  Hugo  tertius  Dci  gratia  abbas  fimât 
Gcrnuni  Parificnfis  acccdcns  adejus  prx- 
fenciam  humilicer  exoravi  eum,quatinus 
^prfffiarF  be«t  Geanaiu  novo  icbcoutc 


rcparatam  ,  quia  nocdiitn  confccrata  crat, 
digniiatc  conlccraaonis  iniignirc  dig;na^ 
letur.  Acidcm  rcvercndilDiniisPïpaAIe» 
xander  precibu";  iioftris  i,»ratantcr  annucns, 
undccimo  calendas  Mail  prxdiclam  cccle» 
fiam  advenit  magna  pancificum  ftcafdb^ 
lium  frequentia  comitacus  ,  quorum  unus 
fuit  Mauntius  Parificnfis  cpifcopus ,  quem 
raonacltt  qufikmccFkfi»  videoi».  Se  ob 

«jas 


Digitized  hy  O^onlp 


JUSTIFICATIVES,  l  Partie.  xlj 

ej«$  prxfcnriam  nlmium  pcrturbati ,  dixc-  quorum  unufquifquc  cruccm  de  olco  fane- 
rnnr  (c  nu'ilacenus  palVuros,  quod  coiiic  r r^^  in  lof^  f  •  " 'i  viilitcr  imporucmnc.  Do- 

tiu  ccclciix  hcrcc,  dum  prxdi<^us  M^iui-  nuau^  jutLin  1  apa  rcliquias  mtra  altarc 

dus  epUbopis  prxfcns  aoefib  Uniedt»-  polttîc»Kcbccpcoin(lrumcnto,^iNidTiiI- 
Aiinus  Papa  audita  ic  COgnita  numacho-        dicitur  truclla ,  caf'dcm  cxmcnco  intro 

lum  pemtrbadione ,  Gonvocavit  ad  Ce  dom>  iigillavit.  Qiio  pcraâo  domous  Hubaudiis 

num  Jacinâum  diaconum  Carditulcra  Holiiciilis  epifcopus,  &  crcs  cpiCcopi  part- 

ùaâx  Marne  in  Coûniciin ,  8C  domnum  cet  alcacc  manuinale  in  honore  iàncUlGmt 

Orfaoneni  diaconum  Cardiaalem  fanéti  Ni-  confeflôrts  Germani  oonfècravenrnb  Ince^ 

cohi  de  cuccrc  Tulliano ,  domnum  quo-  rim  dominas  Papa  Alexandcr  jj  pranim  , 

que  >i^tlelmum  prdbycctum  Cardinalcm  quod  eft  juxu  moaalkrii  muros ,  cum  lo- 

«nfti  Pttti  ad  Vtncula.  Quibus  accerfids  lemni  prooeHione  ptocedeos  ad  popuUiia 

prxccpit,  utfupradiL^um  cplfcopum  Mau-  fcnnoncm  fccit,  &:  coram  omnibus  aftan- 

ritium  convcmcncc&  ,  monachorum  com-  ribu^  protcilacus  cft ,  quod  ecddîa  fanâi 

rootionem  diligentcr  nocificarenc  ,  te  ex  Germani  de  pratis  de  proprio  jure  bcad 

jpfiijs  inandaco  culcm  prxcipcrcnr ,  it  -b  Pctri  cxiflcns ,  niiUl  archicpifcopo  vcl  cpil- 

ccclcila  diiccdurcc ,  aiioquiii  moiiadu  cun-  copo ,  utli  lummo  Ponatici  iandx  Kuina- 

fecrarioncm  (îcri  omnimodis  ie£acacent.  nx  Éeck&t  fiibjaoec  Hk  intcrfuerunc 

At  illc  audito  dom  in  i  Papx  mandate,  cum  Cardinales  ,  quorum'  nomina  (iibfcripta 

omni  omam  &  vcâimcntis ,  qux  fecum de-  Tune.  Hubaudus  prcfbycer  Cardiiuiis  ci. 

lulcrat ,  ab  ^cldia  reccflîr.  Poft  cujm  culi  lanâxCrucis  in  Jerufalcm.  Heocicus 

abibeiGim  domnus  Hubakfais  Hoftieoiis ,  prdbytec  Caidinalis  ciculi  Tan^orum  Ne» 

Bernante  Pbnnenft ,  Galterius  Albanen.  tes  &  Achillei.  Joannes  prefbyter  Cardi. 

fi'ijjûannes  Siguincnfis,  Gi^raudas  Catur-  nalisticuli  fanâx  Ana(l;ifi.r.  Albcrcus  prcf- 

cends,  Almaricus  SUvancâenfîs  epifcopi;  byier  Caidioalis  fjnâi  Lauccntii  iaJLuci- 

&  de  Hifpania  JoannesTofecatuttatcliie-  fia»  GuiUdftiUs  prefbyier'  ùmBà  Pan  ad 

piicopus  &  Hifpaniarum  primas ,  Fellan-  Vincula.   Jaciottus  diaconus  CarJinaUs 

dos  Aftunccnlis ,  Joaniies  Legionailîs ,  5ce-  fandx  Martx  in  Cofmidin.  Odo  diacotius 

phanus  Zamorenlîs  ,  Joannes  Lucceniîs  ,  Cardinalis  fanâi  Nicolai  in  carcere  Tul- 

Aflucnis  Caurlcnlls  ,  Pcrru.';  Migdonicnds  Haiio.  Ardicio  diaconus  Cardinalis  (andi 

epifcopi ,  pixcipicntc  dummo  Papa  ecclc-  Thcodoci.  Bofo  diacoaus  Cardinal islanc- 

mm  de  foris  in  cirai  itu  ter  ,  Se  dcintusii*  corum  CoTmx  Se  Damiani.  Cinthius  dub« 

militer  circumlulhanccs  ,  &  aqua  benc-  conus  Cardinalis  ùnSd  Euftachii  juxca 

diâa,ncucmoscft,arperzen{cs  ,cam  ho-  cemplum  Azrippx.  Manftedus  diaconus 

norîficencifGme  ,  proue  decebat ,  dcJica-  Cardinalis  lanâi  Georgii  ad  vclum  au- 

venuic.  Deinde  dominus  Papa  Alexandct  teum,  Ao;  Ej^Hugo  abbas  iàoâi  Gecni»< 

tnajus  alcue  in  honore  (ânaz  Cnicis  èc  ni  de  pratis  teiiias  cefttfioor  hanc  con(êw 

(aticlorum  martynim  Stcphani  atquc  &  cracioncm  mco  inftinchi  lie  pctaâam  fv.iC 

Vinccncii  Colaaauiu  conlecravic ,    in  me  te ,  Se  idco  ad  cetcitudiocm  pixfenùum  Se 

dîo  cmcem  de  deo ianâo  impofiiit, cûr.  fàtuionim  eadem iaîpt» fflamanJavi^ae 

cumftancibus  ad  quatuor  comua  cjufdcm  i^Uo  meo  COnobocaVJ. 
aluris  ^uanioc  de  fupcadiâis  pootifiàbus , 

LVI. 

BnltedaPapeALBXAMDiis  III. 

■  \  Lexand£  &  epifcopus  fervus  fer-  confercndi  minores  ordincs  roonachis  tC 

Ad.  11^  Jt\.  vorum  Dei  di^eâo  filio  abbati  mo-  clericis  cuis  in  monafterio  cuo  &  cccle(uc 

rWr<i> cmr.  aaflmi  ùtaSdQmataà  de  ptatis  Paiifieofis  eidem  moaaftetio  pleno  jute  rubjeâift 

adRomanam  Eccle&m  millo  medîo  pcr-  dumtaxac,nbi&  ruccefloribustiusauâo^ 

tincntis  ordinis  fanûi  BcncdicTt    l^îutcm  riiatc  prxfcndum  conccdimus^acultaccm; 

ic  apoftniiram  benediûioacm.  Ut  ex  iîa->  dummodo  ûbi  Se  eifdem  fuooeflbribus  [o 

oenedevoôoiusaSèâuquemadiiaa&rRoi  condtim  pnefidendocom  abbatunt: 

maoam  Ecclcfum  Iiabcrc  dinofccris  favo-  manits  Iinporiuo  fafla  nofcatur  ,  &  te  ac 

flern  tibi  apoiloiicum  i'cntias  accrevilE: ,  eofdem  l'ucccflbres  coollet  cxiAece  racoc* 

WEndï  damaltica  ôc  tunica  in  MiHarum^  docei.  NiiUi«Egp,ttÇi  PondAcamt  nottri 

]em|7niis,  6c  dandi  benediLUonem  foUemp-  amw  tpmo» 
ncm  Tupcc  populum  moïc  poatiâcuaiy 


xlij  RE  eu  El  t  DES  PIECES 

LVIT. 
Autre  BttUe  du  même  Pape. 


An.  1170. 
environ. 

TiritémC»!' 


ALsxAtrDBB.  epifcopas  fcrvus fer- 
vorum  Dci  di'.câis  fillis  Hiigoni  ab- 
baci  &  ftatribus  l'andli  Gcrmani  de  pratis 
faluton  8£  apoADliKani  benediâionem.  Ex 
Jirtcris  liilciS-orum  filiorum  noftrûrum , 
Hclix  fandi  Joannis  novi  n^oiultciii ,  & 
£m6ki  Severini  de  caftio  Nanconis  abba» 
mm,  auriKis  noOris  manifeftcannocuit , 
quod  cum  caulam  qiix  intcr  vos  Se  abba- 
KmCttlâLSavini  fiipcr  capella  l'anâi  Joan- 
nis de  novo  conflruâa  in  loco  ^ui  dicitut 
caflrum  novum  apud  cafttum  Amddî  ver* 
tcbatuc  de  mandato  nodro  fufccpilTcntfinc 
detoo  ceiminaadam  (  ipù  convocatis  par» 
tâjut ,  8c  noîonibi»  Une  indc  plcnius  ai»- 
ditis  &:  œgiii:is,  vobis&:  monaftcriovcftro 
jxscfcripum  capcUam  pcr  dilfiniuvam  fen- 


teodam  aéjudicarunc  Quia  igitur  deoec 
nos  ca  qiix  len;ittmc  <lccil".i  iiiin  .ippiobarc , 
Se  apoltoUca;  audoritatis  roburc  coiumu'^ 
mte,  piaEfcrtpcam  (cnteiitiam  ratam  &  fir<- 
mam  habcntcs ,  vobls  Se  monaftcrio  veftro 
candcm  copcilam  (icuc  Icgicixnc  vobis  ad- 
îudîcatt  cft  auâoritacc  apoAolica  ooofiiv 
niamus ,  &  prxfentis  prxfcripti  pairoclnio 
conununimus.  Statucntcs  ut  nulli  omnino 
hominuui  liceac  hanc  paginam  noftxzcook 
ânnatioDis  tnlrii^cre  ,  vcl  ci  aliqwaitwii» 
comnire.  Si  quts  antem  hoc  attempcare 
prxflimpfcric ,  riu!if;narioncn\  omnlpoccn- 
cis  Dci  Se  beatocum  PetrtâcPauiiApoUo- 
lornaiejiis  lêiioiwtk  incorfimiiii.  Danm 
Anagpiz  tecdo  KakodasSepnembiis. 


Lettres  d' H  v  c  u  e  Vicomte  de  Châtelnud. 


An.  1170k 
coviron. 


JDci  gratia  1  uronctiil  arcliiepifcopo  Se 
*  V.  cjurdcm  gracia  Cenomaoenfi  Cpif» 
copo  Se  V.  Dco  volcntc  bcati  Germoni  ab- 
bati  omnibufque  ibi  in  Dci  nomine  con- 
vocatis ,  Hugo  Callri  Airaudi  vicccomcs 
iàlucem  &  obedientiata.  Qiii  teftimcniiiia 
perhibet  vericaû  \  Chtillu ,  qui  eft  véritas, 
promcrcnir  chriftianus  dici.  1:  go  igicur  fub 
nomine  tcftimonii  decontrovcrTu  quxkt- 
faentr  ioiier  monachos  beact  Gennani  8£ 
manachot  ùaSà  Savîm  de  capeUainbo- 


norc  fanâi  Joannis  cvangcliila;  .hmàata , 
VOS  ccrtos  ut  prince]»  tenildatot  cafiri  Se 
capcllz  facio.  Sciatis  igicur  capellam  fu- 
|>ra  nouinatam  in  parocnia  bcati  Gcrmani 
Fundacam  Se  Icprofi  &  omnes  qui  ante 
cooftitnàooem  caftri  ibi  maDÛaiinc  ,in  te* 
noce  8c  parodiia  de  Nefameurparodiiani 
fLicniin.  Ego  quoquc,  11:  jam  farcu  ^ 
quc  Iblidos  ccnrualcs  priori  de  Nciouc  \3Ù 
que  modo  leddidL  Valeie  in  pcrpetaiiiii» 


L I X. 

Lettres  de  Ro TROU  Archevêque  de  KoUen. 


tmUirt. 


ROtroldus  Dci  gracia  Rotho- 
magcnfis  archicpifcopus  dilc^iflîmo 
Tiria  dactr*  'm  Clirifto  fratri  Se  amioo  Hugoni  vcncra- 
bili  abbati  fanâi  Gcrmani  PariHcnfis  Se 
fbccèflbribus  cjus  Se  convcntui  in  pcrpc- 
tuum.  Ea  qiixprxdcccffor  noftervcnerabiUs 
joemocia:  Hugoinlkitutt  ic  daz  auâwicatc 
confiniavic ,  nolque  jufta  8c  a  rarione  minî- 
mc  cxorbitancia  cffc  cognorcimus ,  auâo- 
zitace  oua  pra:emincmus ,  conârmamus ,  Se 
im  eilè  voiamii&  Inde  eft  quod  tibl ,  in 
Domino  dikiflc  Hucoabbas  faiiLli  Gcr- 
mani Paniîcnlis ,  rcicriptum  coutirmatio- 
nis  jam  diûi  prueoeflbrisnoftrisc  inniitu 
devocionis  quam  er^a  nos  &  ccclcfiam  nof- 
cram  habcrc  dinolccris  ,  tibi  Se  ccclclix 
oiar  dloiMmiDiB  fie  «oicédiinm  ccdffiam 


noviter  ardificaram  apud  Longuefla  cum 
vcccri  ccclclia ,  ut  cas  libère  Se  quiccc  cum 
decirols  Se  bencficiis  Se  poncflfionibus  Ae< 
aliis  omnibus  ad  ipias  peccinencibus  jure 
ihbili  fùturis  témporibat  tenearts.  Id  prx- 
Icrtim  fignihcanccs  ,  uc  prifciiraaoncs 
prdbitannim  Se  i^iorumpoficioiicsin  cc< 
cleik  fanâi  Manini  de  Vifen ,  86  in  «edeb 
fia  de  LongucfTa  ad  nofh-am  volunratcm  Sc 
arbicrium  noftra  ommmoda  rcconÂcœ»> 
tiooeatDodote  in  CèmpiteniBm petônete 
cogno(caniur.  Scatuimiis  aatcm  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  bcnciicia  illarum 
ecclcliarum  immkiiiete  ttiftm,cuiai 
aliqua  vcx.uionc  pcrrurbare  ,  aut  hanc  pa- 
ginam  noitrx  conhcmationis  mtringcre. 
Qtiioqiiid  ctiam  in  poftcniin  jàfttt'gttmttfc 


I 


JUSTIFICATIVES.  LPARTIE.  arluj 


qat  modts  in  ecdelîis  jam  didts  pcrvos 

poccric  adipirà  racum  &c  illlbatum  pcr- 
nianeac.  SaIvo  ui  ooiaibus  jure  pontiticali 
8e  paiodualL  .Quar  ut  raca  maneanc ,  prx- 
feiicis  fcripd  attcftationc  &c  fîgilîi  noftri 
iœprcliioi'ic  coofirmari  mandavitnus.  Prz- 
fiBcttws  te  meStmabm  filiis  noftds  Ro- 
berwile  Novo  buigo,  Magiftio  Rainalda 


Amife  RodianngcnAi  ecdefiaeardwfiaco 

no  ,  Robcrco  C.incllano  de  fanâo  Walo 

de  X^afvmo  biiMMûds  fx>ftns.  Aâum  Pa» 

rifîis  apud  findum  Germanum  ,  anno  in- 
carnad  Vcrbi  miilclîino  ùaïtdimoCcfma.* 
gdkaoquiflBO^ 


Clîâttc  de  Louis  VII.  Roy  de  France. 


1^  N  nomiiie  ùaSbt  Se  individuz  Trlni 
corum 


An*  117^-  Ludovicus  Dci  gratia  Fran- 

jj^g^^  corum  Rcx.    Rcgix  (ollicitudiriis  cxigic 
ciicumfpcâio  j  vcndiiiones  vel  cmpûoocs 
tfa  oommutattoncs  nobis  prifemiDin  le^ 
giumc  confummaras ,  littetarum  apicibus 
ajODOtaïc  ,  oc  tcmporum  vicifTicudinc  a 
memona  elabi  Se  argumenrai^  malignan* 
tium  caliditatc  dcinccps  valcmc  irricarl. 
Novcrinc  igicur  univerli  prailcnccs  rari- 
ter  Se  flituri  ,  quod  dilcâus  nofter  Hagp 
abbas  fanâi  Gcrmnni  Pinlicnfis  intuicu 
monafterii  libi  comnutli  utilicads  &e  aug- 
menunooif  nRttBiîiain  de  monte  Borrt 
Se  bofcum  ,  qut  vocatur  Noa  fanâi  Gcr> 
manl,ncc  non  terram  de  Vemon  cum  fèo- 
do  &  dominio  ,  exccptis  homiiiibus  &c  fc- 
minis  de  coqx>rc  cum  eorum  bcredibus 
cjuos  A»  te  monaAerio 
tmuit,Miloni  de  Vcrnon  pro  omnibus  qua: 
in  villa  Se  villx  pcrûnenciis  y  quz  Sameiîo- 
liim  vocamr,tainm  imdoqaaratn  dcMoî. 
nioiiabebat ,  nobls  prx(lr;';'  .u':  commuta- 
vit.  Terra  vcro  ad  pri-aictam  villam  per- 
rtnens ,  qux  tune  Milonis  crat  ^  nunc  ab- 
han^ ,  ccrriT     !>'riL^-..injr  mcds  ;  vidc!'iccr 
a  viiia  quz  Camp.uiu  dicicur  ulque  ad 
pontem  Stmdi  t  «  neniM»  Stephani  de 
Camp^niaco  vùfie  ad  (Iratam  publicam 
qux  de  Samefio  ducic  ad  Morctuni.  Pro 
pi'xdi£la  vcro  commuianonc  feu  vcndi- 
cioœ  abbas  Miloni  conculic  tceceucas  li- 
bras     nxon  fine  éeœni.  Saepe&da  au- 
tcm  commuratio  feu  vcnditio  laudata  fuie 
Se  concdlÀ  a  praefato  Milooc  Se  uxotc  fua 
tnnefeiile^fiusfais  Aubercoftilfcetfle 
Odonc  ,  Harduiiio  ctiam  !c  Ticrrico  Mi- 
lonis tratnbus ,  Se  ab  illis  a  quibus  Kl'ûo 
tam  Samctiolum  quam  ad  ipfum  pcrtinen- 
tia  tcncbat ,  vidcliccc  Hugonc  Briardo  &c 
Sccphano  de  Avone  ,  «jui ,  inquam ,  Scc- 


phamis  à  Gautetio  de  Monte  Clianan  6c 
Gilone  de  Vemon  parccm  feodi  illtus  ic- 
iicbat.  Prx-nommati  itaquc  id  ipfum  ita 
laudaverunc  Se  cooccnietuiu  >  quod  Se  fidem 
in  pnefemia  noftra  detknmt  le  reâam  ab- 
bati  Se  monaflciio  garantifiam  portaniro^. 
Nos  ctiam  ad  ipibrum  pctitioncm ,  id  ip- 
fum in  manu  accepimussad  hxc  etiam 
Adam  de  Campigniaco  intuitu  amoris 
qucm  erga  jam  dicium  abbatem  habcbac 
confenticnte  pâtre  fuo  Stephano  feoda 
mediae  partis  nctnoris  Samcfioli  ipfi  abba> 
ti  &  monallerio  fanâi  Gcrmani  conccdît  » 
aijus  quadrantcm  tmdnc  «b  eo  Siepha- 
ous  Granche  ,  Se  teUquum  quadtantem 
GaufVidus  Gafchet,  ut  ficut  îpfi  tcncbane 
de  lupradicto  Adam  ,  ita  tcncanc  ipli  vcl 
hctcdii»  eonun  de  abbatc  faaâi  Gcrroaai 
te  fùcceflbribus  ejos.  Nos  aneem  in  mana 
ccplmus  donationcni  iftam  ratam  fore, 
tali  tonorc  quod  ii  )am  diâus  Adam  a  prxf* 
cripcadbnaticme  cefiliree,  nw  fèodaro  no(^ 
rnim  accipierous  ,  quando  poft  dccefllun 
prioris  ad  ipfum  Adam  petveniet  Se  de  red- 
ditibus  ejuldem  feodi  mediatn  portcm  rc- 
rinchiiiHi$,&  altcram  partem  monaflcrio 
iancti  Cicrmani  pro  dampnu  fuis  dabtmus^ 
doncc  fupradiâa  donatio  revoceoir,  &ino. 
nafterio  fan£li  Gcrmani  fîrma  tcneatur. 
Quz  omnia  ui  pcrpcmam  obtineant  firmi- 
raccm  prxfentem  cartam  ficri  Se  ligilli  nof' 
ui  panocinio  legii  oominis  jcaïa&re  fub- 
OIS  annocatD  commoniri  prarcepimus.  Ac- 
tum  apud  Fontcm  Blaadi  anno  incarna- 
tioois  Dominiez  millelimo  centeiîroo  fep 
tuagefimo  feEt(\aftaiKibiin  io  Mktio  noftrô 
quorum  nomina  fuppofita  uint  Se  figna. 
Stg.  Comicis  Theobaldi  Dapiferi  noftri. 
Sig.  Goidonis  Bodoularil  Sig.  Rainaldi 
Cameratii.  Sig.  P iHlllfi OHimT"'*"'  | 
cance  caoceliaiia. 


fil 
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Autre  Charte  du  même  R.o^. 

poft  PaTcha  provenenoc,  nos  collegiflc  ^eo 

rcnorc  quod  a  manu  noltra  vcl  hcrcdum 
aoftronun  porno  noftni  pequaquam  pooo- 
ritalîenan.  Quamfidiinkiererareevolue- 
rimiu,  ad  prxdiûum  monaftcrium  libcrè 
Se  iîne  conttadicliooc  redibic  Ne  vero  (a- 
perçnrdîâîs  valeacinpoAenimdubieux, 
prAlcncis  fcripri  pacrocinio  &:rcgii  Domî- 
nis  cliaraâcrc  liibccr  annocato  eadem  fe- 
'ciinus  conununiri.  Aâum  Paiifius  anno  in- 
camationis  Dominicx  1176.  aftantibus  in 
p.i!â(io  noibo  ,  quorum  nomina  fuppolîu 
funt  6c  figna.  Sig.  Comitis  Theobaldi  Daf 

pffrri  nofVi,  Sig.  Guidonis  BiirtC'Ji-irrT  Sî'T. 
Kaxnaidi  Caineraru.  5ig.  Radulpiu  CouiU- 
bulaiii. 

L  X  1 1. 

Bulle  du  Pape  Alexandre  IIL 

A Lexander.  cpifcopus  fcrvus  fer-  tcrlbiis  MatriolLs ,  ccclefiam  de  Balneolïs. 

vorum  Dci  dilcâis  filiis  Hugoni  ab.  In  cpifcopatn  Parilicnii  cccleiîam  fanâi 

baci  CioSà  Germani  ParifienCs   ejufque  Germant  veceris  infra  Urbem  ,  eocleâam 

^itfiirl'o-  fr.xcribu';  tam  prxfcncibus  quam  fucuris  rc-  Vilîar  novx ,  ecclefum  de  Croru ,  ccclcfiam 

gularcm  vitam  profeflis  ,  in  pctpcmura.  de  Valcntonc,ccclcliatn  dcTheodalia,cc. 

Monet  nos  uoftolicx  fedis  cujus  licet  im<  clcfum  de  Pirodio ,  ecclefiam  de  Anconia» 

mcrici  pracfîdemus  auâoritas  ,  ut  de  ftam  ci ,  ccclcfiam  de  Vcrrariis  ,  eccicfiam  de 

omnium  ecclciîarum  gcncralcm  debcamus  Avremviila  ,  ccclelum  de  Surifnij.  InepiA 

feMînmdinrm  gcrere  ,  ic  dica  c  1  r  i  i  em  copatu  Caraoccnfî  cccleiîam  fanâi  Maitini 

camm  prxcipue  vigilare  ,  qux  fpcciaiiter  de  Drocis  ,  ccclcfiam  fanâx  Maria;  Mag- 

beati  Pétri  juris  cxilhint ,  6c  ad  noftram  )u-  dalcnz  de  Monte  Calvido,  eccicfiam  Dom- 

niHiâionem  nulle  mediaiicc  pertinent  &  ni  Martini ,  ccclcfiam  Laoniarum  ,  ccclc- 

tntdam.  £a  proptcr,  diledi  in  Domino  fiamdcNeelfleta,eccle(ùsdieScptuIia.  In 

filii ,  vcftris  juftis  poiiulationtbns  clcmen-  cpifcopatu  Rothomagenfi  eccicfiam  fanûi 

ter  annuimus  ,  &  tnonLiflciiuiu  veflrum  Lcodcgarii  , ccclcfiam  de  Vilers,  ccclcfiam 

quod  Rotiuuue  Ëcdefix  ipccialitct  adhac-  de  Longueflà.  In  SuciGoncniî  epiicopam 

tere  dindckur  ad  exempla  pix  recorda-  eoclefiam  ée  Noyîgento.  In  Meldenfi  epif. 

cioois  prsdcccfTorum  nollronuii  Romano-  copatu  ccclcfiam  de  Co!li ,  cccîcfiain  beatx 

zum  poocificum  fub  bcati  Pctri  &;no>ftra  MarixdcRamainvillar^ccdcfiamdcMon- 

pcottdiatie  lùlciptmus  y  6C  ftx&aàs  (cripu  teri  y  eccicfiam  de  Abeli.  In  Eduenfi  epîC 

privilcgto  communimus.    Statuentcs  uc  copam  ccclcfiam  de  GilH  ,  ecc?cfum  de  Vi- 

quafaimque  poirelliones ,  quxcumque  bo-  Icrbichcc ,  ccclcfiam  de  Marri.  In  Bituri. 

na  idem  monadcrium  in  prxfcntianim  cenfi  cpifcopatn  ccclcfiam  de  Britiniaco , 

j'.iftc  ôc  canonice  pciflidet ,  aut  In  futurum  ccclcfiam  Novr  vHlx  ,  ccclcfiam  de  Lc- 

conccllionc  ponuhcum  ,  Lugiriotie  Rcgum  maufo.  In  Pi>i\.ivcnri  cpifcopatu  ccclcfiam 

Tel  principum  ,  oblationc  fidelium  ,  feu  de  Naintnaco  ,  ccclc(iam  lanâî  Johannîs 

aliis  jiifli';  mixll\  pr  xîl.>nr<"  P'^inino  poterie  de  foro  caihi  Eraudi.  Prxdiilu  autcm  cc- 

adipifciifirma  vobis  vcltciiquc  iucccllbri-  clelias  cum  omnibus  ad  cas  pertincntibus, 

bas  te  iitibaca  permaneaflr.  In  qutbus  haec  ficue  cas  canonice  poflldetis ,  vubis  Sc  mo- 

Ïropriis  duximos  cxprimcnda  vocabulis.  nafVcrïo  vcllro  auâoritatc  apoftotica  con- 

n  cpifcopataSenonenlîccclcfiam  dcEmant,  firmamus ,  prariêntis fcripti  pagina  (latucn- 

ccclcfiam  montis  Machou  ,  eccicfiam  de  tes ,  ut  in  hiis  rcpnfcntationes  preibitero- 

Macriœlis ,  ecdeikm  beatà  Gcnnant  iuxca  nun  line  oontradiâione  ^ualibct  lubeads , 

Muflctohim ,  coclcfiamfim^PeoâdBTtt'  fient  pncdeceflocet  ycftnteTwyfiabaa- 


IN  nomine  faoâx &  individus  Trinita- 
tis.  Amen.  Ludovicus  Dci  gracia  Fran- 
ctt^hfmtQ-  oontmRiex.  R^ix  IbUicicudiDis  intctcft, 
*v>mA       uc     in<}iuxttin  pcofentus ex xquoperct- 

pieiidos  ecclefix  fivc  monaileria  nos  col- 
legctinc  noftrx  pioce^oais  iotuini ,  char- 
lac  ndhae  memoria  fie  in  polleroium  natt- 

tiam  dccurrant }  quod  noftromunimine  in- 
cremencum  vakanc  adipifci  ,  ilaiumque 
Ibtctancur  iaunutalMlem.  Novcrini  igitur 

univerfi  prxfentcs  paritcr  &  fiituri,  Hiigo- 
ncmdilcdum  nolhum  vcncrabilcm  bnâi 
Gennani  de  pracu  abbatem^deanc-nfu  to- 

tiin  cipinili  lui,  mcdictatcm  oniniuin  11- 
Jorum  ,  qux  à/s  rcdditibas  nundinarum 

fuaium  jnc^Mentîiim  quinm  decinio  die 


L.iijui^cd  by  Googi'^ 


An.  1177. 


JUSTIFICATIVES,  L  Partie.  xlv 

ctpmc,  te  apud  dtftrîâum  judiccm  pr» 

mia  ar'em.r  pacis  inveni.int.  Amen.  Ego 
Alcxandcr  Catliolicc  1  cclcluc  cpifcopiis. 
Sig.  Ego  Hubaldus  HofUenlîs  cpifcopus. 
6ig.  Ego  Juhaniics  pKÙtïxet  Cardinalis  , 
fànâorum  Joannis  Se  PauK  ôtuli  Pama- 
chii.  Sig.  Ego  Albcmis  prclbitcr  Cardin  j« 
lis  ticuli  iàaâi  Laureniii  in  Lucba*  Sia^ 
Ego  XV^illdmus  preibîter  Oaè.  ritali  faam 
l'mi  ad  Vincula.  Ego  BoCo  prclt.  Card. 
làn^  Pudcntiaoae  cit.  Paftoris.  Ego  Xbco> 
dinus  pre(b.  CanL  &  Vitati$  tk.  Veftiiur. 
EgoManfrcdu^  prcfb.  Card.  tlt.  Giiftje  Ce- 
ci! ix.  Ego  Pccrus  Cacdinaiis  uuiU  imâx 
Sulànnx.  Sig.  Ego  Jacobus  diac.  Cardina* 
lis  tituli  l'anclx-  Mari.x'  in  Cormidiii.  Sig. 
EjgoCinchyus  diac.Cardinalis  iandi  Adi ia< 
ni«  Egplwigo  diac.  Cardin,  fàncli  Ludi.. 
chîi  juxta  tcrr.piuin  Agrippx.  Ego  Labo» 
ran»  diaconus  Cai  Jinjli^  fanâa:  Macix  io 
Piocucu.  Sig.  EgoRaynerius  diac.CarditH 
S.  Gcorgii  ad  vélum  aurcum,  Datum  Ana» 
gnix  per  manum  Gratiani  ùnStK  Rofoa- 
naeccciciu!  Iiibdi.icani  &  nocmi  decimo 
fcpctmo  CaleiuUs  Dcccmbris ,  iodiâiontt 
décima  ,  incatnatiatiis  DominiciE  anno 
niillcfîino  ccntcfîmo  fepcuageGmo  fcpcimo, 
Poiuiticanu  vcro  Domiai  Akxawki  Pif» 
tERu  amo  decîitio  oâbmh 


tiqno  ooTcimini  hafauîflc.  St  Toopidbio 

tcri  qui  ad  rcprxfcntationcm  veftranv  in 
vcihii  cccicliis  fiicrint  inflituti  de  ccimx)- 
ralibus  vobis  rdpondecc  itolucrint ,  uib- 
trahendi  cis  ccmpocalia  qua;  a  vobis  ce. 
ncnc ,  liberam  habeads  auâoriiaie  a|)ofto- 
lica  faculcaccm.  Dcccininnis  crgo  ut  nuUi 
«nmino  homiautn  Uccat  prxtatum  mo. 
nafteriumtcmere  peffiubaTC  ,auc  cjus  pof. 
fclTioiics  aufcrrc,  vcl  ablatas  rctinerc ,  mi- 
nucrc ,  Icu  quibuûibec  vexacionibus  fan- 
gaie,  (ed  illibata  oouiâa  fie  imena  oonlêr- 
vcnnir  ,  coruin  pto  quorum  guoernationc 
&  (iillcncationc  ctMiccllà  iitnc  lUîbus  omni- 
modis  prohitura  ,  falva  fcdis  apoAoficx 
autoritate.  Si  qua  igitur  in  ruturum  cccle- 
fiaftica  feculariivc  pcrioiu  lutic  no(b-ae 
C!on(Uamoiiis  paginant  fciens  contra  eam 
temcrc  vcnire  temptavcrit  ,  fccundo  rcr- 
tiovc  commonita  ,  nifi  prxfumprionem 
fuam  digna  facisfaâione  correxeric ,  po- 
tefiaùs  honoril^ue  fut  digpiicace  carcat , 
tcamqae  fe  divino  jadiàocxiAere  de  p:r- 
pctt  ata  iiiiquicatc  cognofcat ,  &  a  facracif- 
iimo  corpore  Se  fanguine  Dei  Se  Domini 
noftri  Teiù  Chrifti  aliéna  fiât ,  acque  m 
cxtremo  examine  dirtridr  attionl  fubja- 
ceac.  Cunâis  auicm  cidem  loco  jura  Icr- 
vanobos  fie  pax  Domini  noftri  lefu  Chrifti, 
quaannafle  nie  Êciiâiim  boox  aâk^ 


L  X 1 1 1. 

Autre  Bulle  da  même  Pape. 


ALexakder  epifcopus  fcrvus  fer- 
vorum  Dei.  Dilcâis  filiis  Hugoni 
abbati  SC  firacribus  fanâi  Gcrmam  Pari' 
iien&  iàlutem  te  a^llc^icam  benediâio- 
nem.  C^anto  manifèftius  fervorein  nix 
dcvotionis,  fîli  abbas ,  in  niultis  fumui  cx- 
perci  &  monaftcrium  cuum  Ipcdalius  ad 
noftram  juTtfififfîonem  pctunere  St  ntte. 
lam,tanco  libcncius  indempnitati  cjufdcni 
monaftcrii  cavcrc  volumus  &c  c)us  coin- 
modicaâbos  (bllicitius  providcre.  Undc 
quia  cum  Scnononlis  arcmcpircopiiîi  à  qui- 
bufdam  ccclcliis  quas  in  cjus  epifcopatu 
habedc  ptoatcanonem  recipiat ,  tpTas  cum 
eo  mimcTO  pcrfonrirum  equitamranim 
vilitarc  dicitur  quod  cjus  vilicacto  elï  ipùs 
coclefitsadniodumonetQfiu  Noigravami- 
ni  prardiâanim  ecclcfîanim  in  hac  parce 
volcnccs  (blliâie  providcre  ,  aui^riucc 


apoftolica  vobis  duximus  indulgendum, 
ut  û  pra;U(us  archiepifcopus  ,  vel  fuccef- 
forcs  ejus  ab  ecdeûis  vcftris  in  quibus  de* 
beat  procuruioncm  recipere  ,  procura* 
rionem  pro  pluribus  quâ  pro  quadraginca 
cquuaturis  ad  plus  iSc  pro  quadragmta  qua- 
tuor liominibui  exeeerinc  ad  eam  libi  loi. 
vendam  vel  ad  eraîbeadam  quicquam 
piocLiracionis  obccntu ,  cxdem  ecclefix  vcl 
Vi>i  non  poiiicis  aliqua  ratione  compcUi. 
Nulli  crgo omnino  nominum  Hceaciianc 
paginain  noftrx  conftinitionis  infringcre  » 
vci  Cl  aliquaccnus  contraire.  Si  quis  autcm 
boc  attempcare  prxfumplcrit ,  indignatio- 
n^-m  nmnipotcntis  Dei  &  beatoruni  Pctti 
&  i'Mii  apoflolorum  e]u$  le  novcrit  incur* 
foium.  Datum  Venctiis ,  ia  Rivo  alco  de* 
cimo  Kakndas  Junii» 


UECTJEIL  DES  PIECES 


L  X  I  V. 

LeiCKS  de  Hucvs  V.  Abbé  de  S.  Gccmain. 


An.  1178. 

Tmctd)iC*r- 


I 


N  nomme  fanâx  8c  individus  Trintca- 

us.  Amen.  Hugo  Dci  gracia  hn&'i  Gcr- 
mani  Pariûcnlûi  abbas.  Noium  lie  univertîs 
pnefencibus  pariter  Se  futuru ,  quod  Petrus 
miles  de  Samef» ,  qui  cognominatur  Bau- 
ccnsjus  fiigationis  (eu  vcnationis  6c  haiam 
in  ncraorÏDus  Sameûoli ,  Se  quod  nullus 

iMdcm  linr  flîo  ndrnfii  vcnari  dcbcbat  ,  Sc 
abbiluram  m  tara  ian^li  Gcrmani  apud 
SSRldiolimittinaqna  Scquanx  juxcacam- 
dem  cerram  jure  hcrcditario  rodamam, 
hoc  cotum  in  prxfcncia  illuArisFranoonim 
Régis  Lu  Jovici  apudFontem  B!xaldi,nobis 
^tuvic  j  Se  omniao  ^idquid  jucis  Se 
Coofiiecaduib  fê  habere  adèrebac^aflbnfii 
uxoris  fux  Avelinz  ,  Se  libcrorum  Joibcrti 
videlicct ,  Guatncrii ,  M^illelmi ,  Odelinx 
&  Agnetis ,  Vco  SceedeËKÛaaSi  Germant 
To  fua  Se  oninium  antccefTorum  anima, 
in  elcmoTinam  dinuiic,  pczdiwloquc 
]urî  ia  perpecnuin  reoumiafis  ei^MpiMS 
reâam  garantifiam  fc  ponatunim  promift , 
obnixè  dcprccaus  Dominujn  Regem  qua- 
tious  hanc  elemolînam  in  manu  acdpcrct^ 
iplâroquc  monaftcrio  fanfliGermanipio- 
prio  icripto  fui  audoritate  munito 
conârmarec  Huic  rci  ad  Foncem  Blaaldi 
iocerfucniDC  hii  ceftes  »  Magjiftec  Fecrus 
de  Bofôo.  \i^ille1mus ,  letenuas  dîaoonas 
de  Samoiffo  ,  BuccarJus  Vcltro ,  Pondus 
Gumam ,  GUo  de  Tornccllo ,  Hugp  fii- 
bens  ,  Theobaldos  de  fanâo  }Aie&nco, 
Adam Cublcularius,Hcnriais  cîc  Bclvaco, 
Gauterius  Gratars  ,  Radultus  Gallus.  Ëx 
parte  ecclefîx  nufbrx  Robertus  capellanus 
nofîcr ,  Ingclbcmis  Marcfcaltus, Petrus  de 
lanâo  Diooyfio.  In  craitinum  veto  venit 
«ddomumpifaBdiâiPecn  apudHericiSc^ 


pham»  Miles  de  Avuns  folSi  Domint  régis 

qui  cum  loco  fui  .ni  hoc  mifit,ur  pcripfum 
uxoris  Pcui  libctorum  Cuorum  iupcciiac 
clcmolîna  cognofccrct  voluiu.irem.  In  cun 
jus  rci  prorfciuia  uxor  Pctii  Avcluia&ii- 
bcri  eoïiim  Guancrius,  Willclmu$,Odc- 
lina  &  Agnes  ipfani  elemolînam  bénigne 
laudavcrunt  audicntibus  hiis  teftibu^ ,  Ro- 
berco  noftro  capcllano  ,  Almaricoprctbitc- 
ro  de  Samdiolo ,  Ingclberto  Marcfcallo 
Petto  de  fanâo  Dioayiîo.Gautecio  Fabio, 
Barcardo ,  Se  lohanne  lèrvioicibus  noftrîs 

de  Samcliulo ,  Menar  Jo  Picbar.  Uxor  au- 
tcm  Pctri  Avcliiucx  pane  liia  hos  duos  vo- 
cavic  gcAk  ,  Thton  videtioecPidiarth ,  &: 
Thoum  fiîium  Andrcar.  Hoc  cotum  eadem 
die  SccphanuÀ  miles  Domino  rcgi  rctulic 
Scicndum  vcro  quod  Joilbcnus  Pétri  Se 
AvcUnarprimogenitusapud  Hcrici  prarfèns 
non  erac  quando  mater  c)us  &  i-ratrcs  Se 
ibrom  liepediâam  hanc  elemoHnam  Pétri 
laudavL  nnr.  Vrnim  i  f^m  Petrus  audien- 
ùbus ccllibus  lupiaditiis  apud  Hcrici 
StepKanum  militcm  fidejulTorcm  ,  quod 
ipuim  Joilbertum  fuam  hanc  clcmofynam 
faccrct  in  proximo  laudare.  Quod  &  fecir, 
nam  non  multo  poil  idem  Joilbcrtus  Se 
Gaufccdus  acque  Albercus  fiiii  Hugonis 
Rafi  de  Samefo  venientes  Same&Smi , 
prxrcriptani  clcmofynam  corara  nobis  lau. 
davcrunt»  audicntibus  hiis  tcftibus  <^acum 
nomina  Ame  hxc  :  Alcxander  fiippnor 
cleGx  noftrx  ,  Robertus  capellanus  noller 
prxpollcus  lândi  Germani ,  Jeremias  dia- 
conus  de  Samclio  ,  Radulphus  coquus ,  In- 
gelbcrruî  Marefcallus,  Petrus  de  hnào 
Dionylio  ,  Aulbuldus  Sc  fioucardus  1er- 
vienceBQoiftri 


LX  V. 


CKaite  de  Loiiis 

INnomin»  fanclx  &  inJividux  Trinlta- 
tis.Amca.  Ludovicus  Oci  gracia  Fran- 
n^«c«w  conim  Re».  Ifovennt  «nîverfi  pcefemes 

paritcr  &:  futur!  quod  Pccnu  Miles  de  Sa- 
ine^ ,  qui  cognomuiatur  Baumts  ,  jus 
Ittgationb  &n  venanonis  &  hayam  in  ne- 

moribus  Samcfioli ,  &r  quod  nullus  ibidem 
(îne  fuo  allcnlu  venari  debcbat ,  &:  abhau- 
Curam  in  prxdiâis  ncmoribûs ,  &:  m  terra 

firicli  Gcrmaiii  de  praxis  .ipud  SainefMlum, 
Se  11)  aqua  Sct^uanac  juxta  camdcm  teiram 

jure  heirdiBMfw  Bedanaans  «  coaftipnus  in 


flL  Koj  deFnooe. 

prxfcntia  noltra  apud  Fonccm  Blaaldi  prac- 
fcncc  Hugone  abbace ,  hax  onmiaquitcavii^ 
ttomnino  quicquid  jurîs  tcoonfuetudinis 
in  fupradiâis  fe  habere  alFcrcbac  prxdiflo 
abbaci  Sc  monaficrio  fanâiGermani  allênfa 
uxoris  Iba;  Avetina;  Se  libcrorum  JoUbcm, 
Garincrii ,  Guillelini,  Odclinx  Se  Agneds 
pro  fua  &:  omnium  ancccclTorum  fuonim 
ammabus  in  perpetuam  donavicdemofi- 
nam  ,  cidcmqiic  juri  in  perpctunm  rcnun- 
cians  ,  redam  garentiiîam  crga  omoes  le 
fiiefqoe  betedes  bonafidepoccamras  pro- 
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mifir.  Naa'véro  ad  pecutonem  dulciflW  pmxpîmas  oonfîrniiirk    Aâum  Pïrtfoi 

ac  fîdcUs  noftii  Hugonis  abbaus  nincli  anno  ab  incarnarionc  Doniitii  millcli.no 

Gcraianiâ^pixdidiPctriprcccsprxfcnccni  ccntdimo  icpcuagciimo  uooo  ,  altancibus 

canam  yam  diâam  donationem  que  de  înpalatioiiolboquorainiioniiiaruppofita 

fcodo  noftro  cft ,  qnod  idem  Pctnis  de  no-  funt  &  fîgni.  Signum  Comitis  Thcobaldi 

bu  ccncc  y  concinentcm ,  fîgilli  nolbri  auûo-  Dapiferi  nolkti.  5ig.  Giudonis  Buùcularii» 

rtcaKKgUquc  nominis  Karj«!,lcrclibcnccr  Sign.  Raginoldt  Camecaiii»  figlU  RifhiUi 

annonco  ad  incoavuUiua  ftaiMluacem  Cmftabidacii.  Dau  vacance  Cancdluia» 

t  X  V  L 

Bref  du  Pape  Alexandre  III. 

r~  ^Emokemsi  aiclùcpifcopo.  Noo  ùata  ducccc & pro luis  oaimbus ptocuta^ 
An.  ino.  ^  cxcidic  a  tncniona  nofna,  nec  m  es , .  tîonem  aocipere  mtmme  dtibinftt.  Sme  fi 
^fj^Cir-  arlncraniur ,  oblirus  quain  dilig,L-ntcr  ha:c  nobis  in  vcricuc  conftarciit ,  tranf- 
apudnos  in  cuiicilio  &:  tVcquencer  iiillicc-  gcdfionein  tuam  tu  gravicct  puoircmus  , 
kis^ucâbi  liccfct  adecddua>(an6tiGer.  ucnon  fine pcena  cognoTcetes  mmefle  tu- 
maiû  Parificnlîs ,  in  qitihus  prociirationcs  tum  tibi  vcl  cuilibet  alii  ftaruti?  apoOnli- 
debes  rccipere  ,  majorem  pcribn-inim  ^  cisobviare^  Mandamus  luque  cibi  &  cum 
e^iiitaturanun  numerum  oucerc  ,  quam  coitii  dîftridionc  prxcipimus  qiiatilMisde 
obtcr  tibi  fiierit  apoftolica  authori-  :  •  cxtcro contra  privilcgiuin  quod  mcmorato 
nutidatum.  Licet  autem  iupcr  hoc  aiuin  abbati  indulitmus  fupcr  hiis  jujtlacenut  ve« 
anoUs  indul^ntiam  non  habucris  ,tu,  Ç.  nîre  pcéfimiaa  i  ifcitunis  quod  fi  ad  oof 
cur  ex  licteris  dilcâi  filii  noftri  abbaùf  querimonia  pervencrit  itcraia  ,  faâum 
prxi'cripti  moaafterii  nobis  innotuii,00fv-  tuam, ficucnunc,clauri3  0cculis non  trôn- 
era privilegium  abbati  cidcm  a  nobis  in-  fibimus  ,  Tcd  ipliiin  pocius  non  line  nibocft 
dukom  ,  goadraginia  couos  ac  fepou.  pio,  ptout  juftum  fucric,  cotcigemus» 
genca  ho«»y"««  m  quamaam  ejm  eodc» 

LXVit 

Autre  Bref  du  même  Pape» 

F\OMlMtrs  Papa  Hagoni  abbati  &  pra;âxinius  in  procurationc  quam  avobîs 

/  conventiti  G; 'Cli  Ccrmani  Parilicn-  rcquiric  cxcedcrc  fonc  vokicrit  ,  libcrum 

Si  quando  poltul  acur  a  uobii  quod  juri  lie  vobis  quod  pctitur  dcnegarci  Nulli  crgo 

oonfciuar  &  cccleiiafticz  congruat  hond^  onuiinD  homuium  liceat  hanc  paginam 

tati  jpcrrnrtum  dclidcnisfacilem  debemus  noftra:  confliiutionis  infringerc  vcl  ci  aulu 

impcron  cunicnlura ,  ne  in  hoc  difBcilcs  tcmctario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 

videamur ,  quod  cclcriter  nofcitur  concc-  aticmpcace  prxfumpferit ,  indignationctn 

dcndum.  £a  proptcr  pcasièiKibus  iinerii  ommpoten^Dci&beatoiuinPteai&Pan» 

duximus  ftatuendum,utfivenerabîlisfTa-  li ApoflioIonime)uslèiKiveritiiiiCiitfiiiuilk 

tcrnodcr  ScnoncniLs  archiepifcopui^  numc-  Djtum  VdlCCtî  dedmo  «{UÎStO  Kalcildai 

nim  fecfoiunun  Se  cquiiatutarum  qucm  Jaouatii. 

Lxviii; 

Autre  Bref  du  même  Pape. 

S'Enonensi  Archiepifcopo.  Attcn-  pro  pluribus  quam  pro  quadragiiua  cqui- 
  ^dentés  qualÈKt  rdigtotorum  paci  piof-  taiuris  te  pro  quadraginta  quattior  homi- 

TiÊiâ»C»r-  picrrr  de  f^fccpri  pontificitus  officio  te-  nibus  cxigcres  ab  ccclcfiis  fiipraditfîls  ;  fcd 

ncarii ,  grave  gcrimus  adiuodum  àc  indi-  tu  privilcgio  noilro  non  dclcrcas  cum  icp- 

gnum  quod  eocfcfias  quae  ad  imanallBVfliili  niaginca  nominibus  aut  pluribus  qualidani 

ianâi  Germani  Parifirâtii  pcnittcnt  cotitra  eorum  ecclellam ,  qux  làoâus  Gcrmanus 

privilegium  quod  ipli  monafterio  indulfi-  dicitur ,  adiviili  ,  proponent  te  alia  vice 

mus ,  immoderatis ,  ut  acccpimus  ,  procu-  majorem  multitudincm  addui51uruln.  Qoia 

taciaDibus  inquiétas.  Mcminimus  une  ixw  igitur  quanto  majoci  dmiitatc  pr^seminea , 

nùcipepnnriaftaniillê,tic  procunôiKM^  nnMaàa|GMift«te(»  fittapelto^ 
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rcntiam  exiùbcrc  ,  fratenûfati  tuz  per  corum  officbhiciicaTeiipc  ininifteMy.  Pio. 

apoftolica  fcripta  moncmus ,  mandamm  ,  videos  autcm  ne  contra Kooccm  |irivile^u 

atque  pracipimus ,  quacmus  lu  ptocuratio-  prxfcripci  moiiaftcrii  aliquam  ecclefiu , 

nibus  prxfcriptis  mmenim  in  privitcgio  monacnis ,  vel  clcricis  cjus  inferas  molcT- 

nionaltcrii  pofinim  noo  excédas,  fcd  eo  uam vdgravamea,fciainis^diircDia}> 

contcnius  ex  i  ilens  caritanve  recipias,  quod  riam  afiquain  culeris  «  eam  aiiftnriraiB  apo^ 

dbî&iiMf  <kGdiiier  jam  diâi francs,  vel  «olkadcceiwtniisniannKre. 


L  X  I  X. 
Autre  Bref  du  même  Pape. 

•  O  E  N  o  X  t  N  s  I  Atchicpifcopo.  Qiian-  &  contempcum  rcdundct  ,  quod  in  ipfius 

An.  iiSa  ^     ipccialius  monaltenum  ianâi  Gcr-  monâftcrii  prxjudicium  fuctit  ottcmpu- 

mant  de  pratis  beaii  Pctri  juris  exilltc ,  Sc  tum.  Quai|tam  ieiiUT  fuftiacce  in  paucn. 

{xpïiK  pro  ip(b  fratcmitati  tua:  noltra";  me-  tii  nolnmus  nec  dcbctnus,  ut  tnonafterio 

numnius  littcras  dcftinaus ,  tanto  movc-  4uod  de  indulgcncia  Romanorum  Pontifi- 

nmc  amplius  8e  nirbarourquod  adcomiBOk  cuni  libcralitatc  multa  eA  prxditum ,  no. 

nitionem  noftram  frequcncliis  rcplicatam  va  Ccmporc  ooftci  regMninu  fcrvMus  in* 

ab  ejus  molcftiis  defiftere ,  ut  acccpimus  ,  eËcanir.  Fracenuiatî  tn*  auâotitate  apoC' 

non  curafti ,  fed  contra  Ubertatcni  iplîus  tolica  diftriûius  inhibcmus ,  ne  in  co  tan- 

mooaitcrii  nultis  piivilcgiis  Rouunoruni  quam  ex  dcbito  uUerius  procuraàoocm  re. 

Fiondficnin  «oboratam ,  tanquam  ex  échi-  quiras ,  nequc  proptcr  lioc  ttUam  capki  vd 

to  procuratioiicin  rcquiris,  &  quod  ex  gta-  mcmbris  inferas  molcftiatn  indcbicim  vcl 

ùa  prxdccciïoribus  tais  impenfum  eft,  gravamen  ,  fciiurus  quod  fi  ad  nos  ultcrius 

oORvenere  m  neceffitatem  contendis.  Non  qaetelapcrvcnctitidauâorcDominoquaib 

attendis, (î  vcrum  cfl  quod  afTcrinir,  quod  tumcunque  tibi  déferre  vclimus  taliter 

quanto  idem  monallenum  ad  dcfcnliuncm  rcquirenius  ,  quod  expcrimcnto  cogiiorcc^ 

Boftram  amplius  rcfpicit  ic  tutelam, tanto  quantum  fit  prohibiiioni  apoftolicz  défis 

attcntius  ab  c]us  convcnît  molcftiis  abfti-  rcndum  ;  ncc  audicntcs  cxcmplo  tiio  ad  re- 

ncri^cum  m  Komana;  Ecdeiîx  injuriam  ligioibrum  locorum  molcftia:»  acccndcotur. 

LXX 

Cliarce  d«  PHiLsrrB  H.  Roy  deFrance. 

PHiiivvvs Dei  gratia Franooram  nue lôlvaKlam , quam  nobis  promifit,  ati. 

Rex.  Novcrint  univcrH  ad  quos  licrc-  xiî'uim  faciant,   Prxtcrca  prarccpimus  8c 

Ttrtêàm  Cmr.  SX  ptzfeDos  pervcncrim.  Quia  nos  dilec-  ftmùmus  ,  ut  reddinis  fuos  otoncs  6c  coo. 

™'       cuzB  noftrain  Hngpncni  abbacein  fimâi  ruetudines  fie  taltiascaâonalHles 

Germanidc  pr.uis  rcquinvimus ,  ut  in  ne-  noftro  lîcut  &  tcmpore  patri?:  noftri  quiete 

gotiorum  nollrorum  ncccfiiute  rubveni<-  &  iibcrc  podideat.  Aoum  anno  incama- 

TK  Dobis  de  fuo  largiendo ,  quod  9c  boBÔ  ûpois  Dominicae  miUefimo  oenBefimo  oc- 

animo  fectr.  Inde  cil:  quod  volumus  ic  prx.  togefimo  pâmo , cegnlveso noAn ttooic^ 

ctpimus  ut  omnes  tam  hoipites  quam  1m>-  ciuida  ... 
aunM  ejus  eocidk  ipG  ad  niminain  pectt* 

L  X  X  I. 

Bulle  dit  Pape  Lu ÇB  II L    .  .  . 

W     UciUS  cpifcopiis  fcrvus  fcrvorutn  indulgcrc.  Ea  propter ,  dilciSi  in  domino 

'  1  jDci  ,  dtleâis  oUis  Hugoni  abbaci  £lii,vcfttis  juftis  poftulatiooibus dcmen- 

lanâî Germant  Parifienfis  cjurquefratribos  taraiinuinuis ,  BematiaùettamhewùCeem 

tam  prxfciicibus  quam  fucjtis  rs.;j;ularcm  mani  de  pratis ,  in  quo  divino  cftis  manci- 

vitam  profcflisjin  perpctuum.  Incrainen-  pati  obfequio  ,  quod  propric  beati  Pctri 

d  bean  Pecri  catfaedta  «d  lioc  llimus  licec  juris  exiHit ,  ad  exemplar  relicis  memoriac 

irimcriti  difponentr  Domino  conilirati ,  Palchalis  ,  Innocentii  ,  Lucii  ,  Eugenii , 

ucjullas  pctttioncs  debeamus  libentcrad-  Aoaftalîi  ,  Adtiaoi  ic  Alexandri  prxde- 

jnineccâceiillttdcMOitt  afiba«n  iiô^  CBOnnin  noftiwnimRiDiiicpQ^^ 

|)caci 
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fecati  Pétri  &  noftra  proccâioiie  liiiapU  «aiitt  no^niv^c ,  vel  (upèt  Vai  aiUTi^ci^. 

inus,&c  przfcncis  rcripri  privil^b oom-  jftnidiaaseccldas jurifHiâtonemaltqaaiè 

muiuinus.  Statucntcs  ur  quolcumquc  pof-  cxerccrc  ,  nilî  rpctiulucr  hoc  f  init  i  I\ 

feifioncs  ^  (juaccumque  booa  idem  moaaA  mauo  Poocifice  ilU  mandaoun.  l'ixictez 

terinm  apneièmianiiii  )uJIb  9c  caoonioe  cum  Senonenfii  acdûepifcopus  quaÛam 

foflidR,aut  m  (iinmim  concclTtone  poa-  ccclcfus  qu^s  in  cjits  cpifLopatu  habccis 

tificuin ,  lardaoae  Rcgum  vel  principum,  cum  co  numéro  perlbaanim  te  cquiiamca- 

obfacione  fiodfaïai  ^ictt  aliis  juftts  modis  mm  irmpore  jam  diâi  pnedcccl^is  noT- 

prxflantc  Domino  pocerit  adipifci ,  firma  tri  Alcxandri  viitnrc  (oUnis  fiicric ,  ut  cjus 

vobis  vcilrifquc  fucccfforibus  6C  illibaca  cflci  viikacio  plurummi  ipiis  ctclcliis  onc- 

|x;mianeant.  Pcrprxfcnùs  itaque  privtic-  roiâ,fkniC  aiuc  concilium  pia  monafteii© 

gU  paginam  vobis  vcflrifquc  fuccclforibus  vcftro  ccMifidcrationc  conmliiic  m  Ii  ir  p  ir- 

Jti  pcrpcnium  confimwmu^,  ut qiiicumqac  te ,  ik  quoque  ipûiu  fubfceuti  vcltigia  auc. 

libcrtas ,  quarcumquc  dignitas  privilcgio  toritatc  apodolica  vobis  duximus  indulecn* 

beati  Gcrmani ,  fcripti s  Childcbcrci ,  Clo-  dum ,  ut  U  prxfarus  arcliiepircopus  vel  îuc- 

tarii  ,  atquc  aliorum  rcgum  Francorum  ceflôrcscjus  ab  eccleiiis  vefhis  inquibus 

vcftro  motiadcrio  collaca  cil ,  pcnnancat  dcbcnt  procurationem  rccipcre ,  procura- 

iiUbata.  Prxcipimus  autcm  ut  chrilina,  tioncm  nilî  ex  <:r.uia  pro  plutibus  quani 

oleum  fanâum ,  confecraciones,  ordinatw-  pro  quadraginta  cv]uu.uuris  ad  plus  &  pro 

nés  ,  &  qu.TCumquc  v«bis  ex  ponrificali  quadraginta  quatiior  liotiiinibus  cxcgcrinr, 

luiu  niini{b:riojicccfl'aria  a  nullo  catholico  aid  eaiu  ûbi  fulvcndam  vcl  ad  cxhibcndum 

epifcopo  w^isvtiftrifqueibcceflToribus  de.  quicquam  procurMÎotus  obcenm  caEiian 

ncgciirur.  Sanc  mifTis ,  ordinationes,  fia-  eccldix,  vcl  vos  non  poflîtis  a!iqua  rationc 

clones  ab  omni  cpilcopo  vcl  clcro  Paniicn.  compclU.  Qiiod  fi  archicpifcopus  qui  mo- 

fif  etdefiK ,  in  codem  monafterio  pnecet  do  pracfidet  vcl  cjus  lucrcitores  in  proc^urju 

voluntatcm  abbari  ;  vcl  congrcgarionuficri  tionibus  quas  dcbenc  archiepircotx^  S'  na- 

prohibemos ,  nec  iubcant  potcllaccm  ibi  ncniî  quxdam  ccddiarum  vcltrarum  nu> 

•Iû]iiidiinMf«iidi,6djKcdivîiMip&0^^  menim  equitaturarum  vei  hominum  lii^i 

fida  interdiccre ,  nec  cxcommunicare ,  nec  perius  diffinitum  exccdcrc  forte  volueric  ^ 

ad(ynodumvocarcabbatemautmonacha$,  liberum  fit  vobis  quod  pctitur  dencgate* 

prcibiteros  aut  clericos  ccclcliarum  iplius  Si  autcm  proptet  hocaliquam  inecclcfias 

loci  Êtailtacemdamus.  Adicimiuctiamut  ip(à$  ,  manachoc  yd  skne»  fcntmciam 

m  patoduallboseodefits  qim  extra  bar.  pvomulgavermt,<$imatt£brittK«{MfloU 

gum  beati  Gcrmani  tcnctis ,  prclbitcri  pcr  dcccmimus  non  tcncrc.   Prohibcmus  in- 

▼OS  eligantur  Se  cpifcopo  prarfcntcimir,  Taper  ut  monaftetii  veftri  monacix»  uhi- 

quibtis  ,  (i  tjonei  Merint,cpiicûpus  ani-  eurnqoe babitaveriiiciiulluspizter Roma^ 

manmi  airam  committct ,  ut  ci  de  plebis  num  Pontificcm  vel  legatum  ab  cjus  latcrc 

cura ,  de  rcbus  veto  tcmporalibus  ad  mo<-  miilùm  abfquc  {pcciali  mandat»  apoltoiicg 

naftcrium  pertinendbus  vobis  rclpondeant.  lêdîs,  vel  prztcc  abbatem  ad  qnem  Cttra 

Qiiod  fi  force  faccre  nolucrlnt ,  kibcrahcn-  &:cuflodia  corum  pertincr,excommiinicct 

di  cis  ccniporaUa^  quz  a  vobis  tcacnt  li-  auc  mccrdic^.  Sanc  novalium  vcibrorum 

bcram  habeatis  auâoricaie  apoftolica  fa>  quz  propriismanibus  autfumptibuscolicis 

culcatem.  Omnis  autcm  abbas,dileâc  in  fivc  de  nutrimcntis  animalium  veftrorum 

Domino  fili Hugo,  qui  poil  te  a  congrcgâ-  iiUus  a  vobis  décimas  cxigcrc  vel  cxtor- 

tione  commiifî  tibi  coenobii  fccundum  rc-  qucre  przfumac.  AttAoïiiace  quoque  apoA 

gulam  beaii  ficnediâi  clc^kts  fiicnc  a  Ro^  nlica  vobis  dmdmus  indulgcodum»  oc  in» 

mano  PbnôHce  vd  a  quo  maluerh  catho-  fra  parocbias  ccddîarum  ad  jam  diâom 

lico  cpifcopo  gratiain  &  communionem  moaailcrium  pcrcincntium  nuUus  orato- 

apoliolicae  Icdis  babcntc  bcacdiâtoïKm  ac-  tium ,  capellam  ,  vd  eesMum  xdificare 

c^uat  AuébiiiaKecîamapoflDlicaftanu-  aindmKeniimfàéerëjfinedÛMieCmi'epifi 

mu'  ,     vobis  de  confueta  cletncntia  &  bc-  copi  &:  veftro  confenfu  audcat ,  nifi  forte 

tugnu;uc  Icdis  apoftolicae  indolgcmus ,  ut  Tcmplarii  vel  Hofpicalarii  fuerint ,  quibus 

nuHius  Icgationi  nifi  a  lateie  Romani  Pon»  koc  apoftolicz  tua  privilegiis  indultin» 

rificis  (pcdaliter  fucric  delegarus ,  fubjacc-  fuifle  nofcatur.  Proptcrca  paci  tV  ni'  itart 

re  vel  lubcflè  amodo  debcatis,  nec  alicui  vclhx  pontificali  volenccs  proviiionc  proU 

liceac  obcenm  fegadonis  ab  apollolica  flbî  pioere  j  poefoiti  privilcgio  duximus  fta. 

irdf  indultx,  vos ,  vcl  (ucceflorcs  vcllros  ,  rucndum  ,  m  ù  qms  terras  ad  vos  jurC 

Icu  tnonaûerium  vciirum  ^  vel  ecdeius  ^  fpcdantcs  vcl  caïupos  in  quibus  puruoiicm 

^futia&t  buijpim  beati  Germanifiint ,  uU  habctis  doaatiooe  anc  venditiooe  feu  qiKM 

U  iuÊtiSiiBà  ^  jmBOimmkm(tm  iibecalioaUiEOttMRisckulo,inaltaniced«f 
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lîaiavelteligtoralocatraolbilericaeccldîis  cundo  cmiove  commonita  ,  niû  reactim 

iUis  vd  locb  id^oft  ultra  aimuni  ScSetn  foornootignia  ûiisfe^xie  ootrexerit ,  fx»* 

eas  fine affcnruvcftro  non  liccatrcclncrc,fcd  tclb.ris  honorHquc  fui  Jigniratc  carcac, 

juxu  ccmftieauiiaem  Gallicanarutn  ccclc-  rcamque  le  divino  judicio  exiftcie  de  pcr« 

fiaium  ialibus  perfoois  predo  fax  dono  pecTaeiinîqutcacecognorcac,fie  a  rafiratt£> 

concédant ,  quae  vohis  S<:  monaftcrio  vcftro  îîmo  corpore  Se  fani'^uinc  Dci  &:  Domini 

jucavellra  cum  intcgritatepcrlblvant.  De-  Rcdemptons  iiolln  Jclu  Chiilti  akaui  riat, 

oernimos  crgo  ut  nuUi  Komiiium  liccac  acquc  in  extrême  examine  diftricb;  uldonî 

pncfanim  nion;iilcrium  tcmcrc  perturba rc,  Icb;  :cc,-.r.  Cuut^ïis  autein  eidcm  loco  fua 

auc  cjus  puirclltuncs  aufe^re  vel  ablacas  re-  jura  ici vaiitibus  lie  pax  Doinini  nofbri  Jcfu 

tinere ,  minuere  feu  qui  Ixiflibet  vexatîoni*  Chnfti  »  qjiuninis  K  hic  f rudum  bonx  ac> 

bus  fatigarc,  fcd  illinata  omnia  &:  intégra  tionispercipianc&a{Mlddi(lciâumjudicem 

confcrvenrur  ,  eorum  pro  quorum  guber-  prarmia  arterna:  pacis  inveniant.  Amen. 
tuàaas  acfiifleneadonecoaccna  func,  uH-      Ego  L  i;  c  i  u  s  Catholicx  Ecclefix  epiù 

hm  omnimodis  ptofutura ,  Ëilva  nimirum  copus.  Sig.  iigo  Paulus  ^vodUnus  cptloo- 

apoRolicx  Icdis  auâoritate.  Si  qua  igitur  pus.  Sign.  iec.  Incamadonîs  Dominiez  , 

infuturum  ccclclialHca  fccularifvc  pcrlbna  anno millefirao  centcfuno  oclai;c-l!mo  pri- 

Juac  ooftuc  cooftinicionis  paginam  idem  mo,  Ponti&^cus  vcro  Domim  LuctiPapx 

coaoa  eamianei]6Taiiietni^ica»edc,lê>  tecdiamiopcimoi. 

LXXII. 
Lettres  de  G  V  Y ,  Archevêque  de  Sens. 

GUiDO  Det  gratia  Senonenfis  archi-  Balneolisdcfervicrit.  Nec  ibi  cimiterium, 

cpifcopus  omnibus  ad  aaoÊ  pcacfètu  ncque  fonies ,  neque  bapciftcrium^  nec  (êr 

m^mCMf  pagina  pcrvcnerit  in  Domino ialucem. Uni-  pjlaira  numuorum  fiet  i  (èd  taucum  in 

vcrlitati  vcftrx  notum  fieii  volumus ,  quod  nucncc  cccicda.  Si  anccru  vilU  de  Mauni 

no»  ad  pccces  dilcâi      oaD^ang^inci  ooi^  in  cancum  crcrccra ,  uc  ibi  parodiiaiis  eo 

tri  lâerii  de  Mauni  oonoeffimus  ,  ur  in  ddlia  tSbc  \  nulli»  in  ea  pfdbiter  confti. 

prxdicla  villa  de  Mauni ,  qux  in  parochia  tuerciur  ,  nifi  ad  prxfcncationcm  abhacis 

de  B^lxicolis  ùuclï^  c^dla  conftruercturi  fanâi  Gcrmani  de  piatis  ,  &  monachi  de 

in  qua  ipfettlxMnuicscjddemvîlIxDo-  Balneolisianaimdemjurisficoonraerodmb 

minicis  6c  privatis  diebus  divinum  poflct  &  ftmilcm  in  omnibns  bcncficii  panem 

aodire  fecvicium ,  &  in  principalibu&  feibs  iui>ent  l'emper  in  cccldia  de  Mauni  qualcm 

ad  macrioem  ecclefiam  de  Balneolis  revec-  habenc  in  eodcGa  de  BalneoUs.  Uc  autem 

tcrcnnir.  Intcrpofita  etiam  fuit  talLs  con-  hoc  rarum  Se  firm' -m  pcrmancat ,  prafcnti 

ditio  quod  injprxdiâa  capella  nutlus  defcr-  fcripto  coufirouii  tccimus  àc  iîgtHo  ooiitro 

wam6fKebket,qaimaaAâce(k&tàs  numiri. 

L  X  X  I  II. 

Tnnfa^tion  faite  cnrrc  Guy,  Archevêque  de  Scns, 
&c  FOULQ^UES  Abbé  de  S. Germain. 

IN  nominc  Tanébc &:  indtriduz Trinica>»  tali noda  Quod  abbas ic  fucceiTores  fui 

ci-;.  Gnîdo  Dci  gratia  Senonenfir  archi-  nobis  K  fuccdlôtibtis  noftris  ,  vel  noftrit 

Cffiétfurro  cpilcopus  omnibus  ad  quos  Iictcra:  prxfcn-  ccrtis  miriuiis  pro  procuracionibus  illis  red- 

ntmét.       CCS  pcrvencrint  in  Dommoi'alutcm.  Notum  dent  fingulis  annis  oâo  Ubras  Patilîcoiès 

fieri  volumasunirerfis  prxfentibiu  parienr  apaàtmam  m oâabîs  Pafdue.  Et  fi  noi 

6c  fûturis,  qttod  difcordia,  qu.r  crac  iiitcr  vcl  fucceATorcs  noftri  vcncrinuis  fcmcl  in 

nos  &:Fulconem  abbatcm  landb  Germani  anno  ad  Emant  ,  vcl  Balneulum,  vel  ad 

de  pratis  Se  ipfam  ecclefiam ,  de  pcocuia-  vîllam  ,  qux  dicinir  ùndcus  Germanus , 

tionibns  quas  ab  cis  petcbamus  in  Emant  abbas  &:  ruccclTorcs  fui ,  aut  ille  qui  do- 

&  Balncolo  Se  lando  Germano  juxcaMuf-  mu  m  ccncbit  rccipicnc  nos  lucccfiares 

teriolum  in  prxfentia  Domtii  Philippi  noftros ,  &  vivcituis  ibi  nos  Se  fucccflbrcs 

Francorum  Rcpis  ir.i  tcrminau  eft.  Nos  r.ofl-yi  ncx^lcunaliimpribusnoRrispropriisj 

fiquidem  quictavimus  abbati  &:  ecdcfix  ua  quod  illc  qui  domum  tcncbit  non  tcnc- 

fanâiGernuniin  perpemumprocuradones  bicur  alicpiid  dare  nobis  vcl  fuccefToribus 

flus  in  ptaBdiâii  km  pcucbama»     cis  ooftris  fuaet  hnlpithini,  nifihocdegcana 


Diriitizod  by  G 
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£lcere  volucric  Ec  fi  nos  vcl  fuccciTorcs 
noftii  l'emcl  rccepci  fùcrimus  m  iino  prx- 
diAonim  looontmnanccncbunnir  monaclù 
reci|)ere  nos  'tél  fîlcceflbrcs  ûoftros  in  aii- 
quo  illorutn  trium  codcm  anno.  Nos  autcm 
niciemas  quican  )am  diâx  ccddîz  &abba* 
ù  lucdicottcm  dccimx  lanataptcibycoris  (jui 
fiint  in  ecclefiis  fsnâi  Getmani  per  atchie* 
pifcoparuin  Scnoncnfcm  conflicutU/cillcct 
£jaant,  fialnoolo  Se  villa,  qux  dicinu  ùxu>. 
fusGenntoittjiimMuftMtobini.  Eepe» 
byteri  diâarum  ecclefiarum  aliam  medie- 
cacem  cjufdcm  dccimx  liabcbunr.  Nuntii 
auccm  abbacis  fanâi  Gcrmani  facicnt  fidc- 
litatem  prcibyceris  qui  in  diciis  ccclrin<; 
cninci  éc  presbytm  par  nuncios  luus  non. 


Ad. 


tïis  abbatisdcdtfti  dccima  commitnîtcr 
fidcliter  quarrcnda  &:  inccr  fc  dividcnda* 
Quod  ne  valcat  aliçujus  oblivione  dcleti 
vd  malitidc  pdrvero^  C^jUonoAio  feamut 
id  confimuri  ,  aftamÎDus  ecclcfôc  noAne 
perfonis  ,  Saionc  dccano  ,  ManaiTc  archî- 
ducono  ,  \l/ill^ino  chefautario  ^  Qm* 
fuào  paecenore.  -  Tefle»  1id)hs  i«i  iiuit) 
Stcphanus  abbai  fanâa:  Gcnovcfx  &  cano- 
nia  illiusHu^oSc  Almaricus,Milo  abbas 
£nâi  Ronigjii  Senonis ,  Magifter  Anfidlus 
de  Cancellarin  O^frlus  de  Avons.  AdtJm 
apud  fonccm  blaaudi  annoablncamatKMie 
jDomini  m.  c.  nonagclimo  primo.  Data  per 
Magjifici  F ctuCaacdlamiMftak 


LXXIV. 

Hatificacion  «lu  Chapitcc  4e  Setts. 

IN  notmtiefàfiébEficliidlvUkKTriiûta»  Aonfloribus  pvaecer  hojpititnft ,  t»6  hoi 

tis.  Ego  Salo  Dccanus  &  univcrfum  ce-  de  gratia  facerc  volucriru.  Et  fi  arcliicpir- 

ddîx  SeoooenltsOipitukua.  Notumâci-î  copus  vcl  cjus  fucceUbres  Icmcl  rccepci 

volumos  aiwm&  pradaitibiis )  i»MiKr fie  IberincintinopnedîâDnimloeottin,  mmi 

fUturis  ,  quod  difcordia  qux  crat  intcr  ve-  tcncbuntitr  cum  monachi  rccipcrc  in  iVi* 

nerabilem  patrcm  noftnim  Guidouein  Se-  que  iliorum  ctium  codemanno.  Arclùcpill 

nonenicm  archicpifcopum  &  ccclcfiam  copus  autem  faciet  quittari  ccclcnac  fanâi 

fanâi  Gcrmani  de  pratis  &;  Fulcoticm  ciuf"  Gcrmani  mcdictatcm  dccimi  lanx&:prcf^ 

dcm  cccicfiae  abbatan  ûipcr  proairaciom-  bicens  qui  func  m  ccLlcliis  lai^ûi  Germant 

bas  quas  ab  illo  pcicbn  în  £mam ,  Balneo-  arcniepifcopatum  Scnoncnfcm  cooftU 

lo ,  &  fanâo  Gennano  juxca  Moftcriolum ,  tucis ,  fcilicet  Emane ,  Balncolo ,  villa  qiue 

in  pr^fcnck  domini  Philippi  illufttis  Fran-  dicitur  fanâus  Gerknanus  |uxta  Molktio*- 

comm  régis  ,  tta  tcrim  i  .ua  cft.  Pra:fuu5  Inm ,  Matriolis  i  &  preibiteri  diâarum  ce- 

juchiepifcopus  de  aJiè&iu  H  voliiaiMB  aaù  dcfianmi.  aiîani'  medicottai  ejuiîkiii  ds» 

tra  quiaavu  prxfant  ecdcfix  ftsoBi  Ga*  ààdt  habebont.  Niinai  onicm  «edeftt 

mani  &  fratribiis  ibidem  Dco  dcfcrvicnti-  fanâi  Gcrmani  faciant  fidclitatcm  prcfbi- 

bus  in  pccpecuum  pcocur»ùoaes.  quas  in  teris  qui  in  diâis  ecclefiis  enau  »  U-fteOH' 

pr.i.di&ttlocîspeeebac  tait  modo  t  quod  tpfi  nnvd^&và  fi«imûos6îo»€àdSiiii 

archiepifcopo  &:  cjus  fucccflbnb.    ,  vcl  tcm  facicnr  nuntus  praniiâae  ecclcfia:  de 

corum  ccms  nunciis  pro  procurauonibus  przfau  décima  coovcnienter  Se  fidelitec 

illis  veddeot  fingulis  annis  oâo  libras  Pui*  qtUECenda  te  iniier  te  dividendo.  Quod  as 

fienfium  apud  Emane  in  uûabaPafc ha;,  &1Î  valcat  aliçujus  oblivione  dcleri  vcl  mali- 

archiepifcopus  vel  ejus  lucccilbrcK  veitef inc  tioTe  perverti,  i^ilii  noftri  auâoricacc  fcci- 

fcmel  ui  anno  apud  Emane  vel  Balneolum ,  mus  roborarL  Aâum  Senonis  in  capimlo 

?cl  ad  villani ,  qLi;>-  dicitur  fai^âus Germa-  nnftro ,  nftintibus  pcrfonis  ccc\cCir  noflrx  , 

pus  ,  monadii  qui  prxaidas  domos  tene-  Matuilc  aicxuduuxino,  Wiilcrmo  ihcfau- 

bunt  Tcç^Ment  aT^ùepUcopum  Se  fuccef-  «ario  «  GiiifnAi  p— &  aliis  cami* 

foces  dus  &  vivn  toi  ardùepifcopus  6c  nicis  prefbieetîs  ,  diacoms  ,  fubdiaoonîsi 

fiiocefllores  ejus  aoSbt  ona  fiimpcibus  fiiis  Data  per  manum  Gaufridi  pneceneoris  Se 

propriis.  Itaquud  illc  quidumum ccnebic  canccllarii  noftri,  anno  Vctbi  inconud 

m  qua  atchiepifço^  jaccbjt  non  tenebi-  nitiïrfmnnt^Ê^»»rme%ne»t<t^fimj^mn.  » 
nur  alîqjùd  mn  ièchi^pifcopo  vd  ejus 
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Cb^ce  (U  Philips E-Au G  usTE,  Roy  de  France. 
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N  noniinc  HiiicIe  &c  individiix  Trinita- 
-An.  iioo.  ^  jjj^  Ajwcn.  Piulippus  Dci  gtaùa  ttan- 
i«caf>  conim  i^ex^  Novcrint  praffentes  pariter  te 
futur!  ,  quod  Gjufri  Cm  lis  nulcs  de 
Silvanô^  deciti  in  clctuoiinain  abbaci  âe 
«cclofi»  <îmâi  Qetinant  de  pnuîs  soedicsa* 
tcm  Gi  !i;;^t  V  fwx,  &  mcdictatcm  omnium 
eoi'Uiuqux  lunuiitiâ  ambicum  follànnun, 
ffix  Grangia  cft  ui  pocdboe  firolii.  Dédit 
rri.im  in  clcrîiofinnm  cickm  ccclcfia:  «juic- 
quid  ipic  tcncc  imu  ab  aliis  quam  ab  ab- 
baceqiiodad  Grangiam  notcinirpertinere; 
cali  ccnore  quod  (i  dooacio  ifta  non  valcrcc 
quintam  partem  tocius,  idem  Gaufridus 
neccfTc  habcrcc  perficcre  de  aliis  qux  ipfe 
de  eadcm  ecclcfia  tcnct.  Cacceraomnia^ux 
Gringiaiç  iùpradicbm  peruiieiit  yènènlit 
idem  Gaufrious  ;\bbati  ecclcfix  bcati  Gcr- 
loani  pro(|uatuior.ccntum.££tngiiua  unali* 

^Ctt  'Psflfipflllitf  IHttOCCflEtt  ICft'^HiOd  ti]cDft.  ïlb* 

tixvi.  i-' 

Senccncc  arbitcalc  ciicrc  r£vè<jU€  de  Pam ,  &  l'Abbé  &  lesRcligicux 
•      de  Sait»  Gevmfttn  dès  Prez. 


quani  omoia  alia,  in  pcrpctuum  Ilbcrc  & 
quiccc  poâtdebuBt.  Ptatdiâusautcm  Gau- 
sridus  vafet  luis  omnibus  reûani  garan> 
diam  cidcm  abbiti  &:  cccldix  i'c  tiarutùra 
protaiâc  io  prxicncu  noftra.  Nos  veto  ad 
peôôinem  bujus  Gauftidi  hujafinodick»-i 
mo^inom  &:  venditioncm  couccdimus  Se 
hiaàAmui&^pixdiùx  ccdcfiz  bcaûGemu- 
ni  de  pratis  auâoiitaie  Kgià  confimarous. 
Qi_tod  itr  mnim  fiTmvirofTnr  pcrm-'iveat  ,fi- 
gilU  ooib:i  muiuuunc  ,  Hc  icgii  iicsniuis 
Karaâece  în&chis  amiMito  prxfentem  pa- 
gtnam  przccpimus  roborari.  Aâum  Pari- 
liis  anno  gratix  mitleiuno  ducencefùno, 
regoi  nofbri  anno  vigdîmo primo,  a/lanti- 
bus  in  palatio  noAxocuionim  noaiina  fup- 
pc&si  tûiir  8e  ^a^Tkapifêro  mrtta  Sig. 
Guidonls  Biiticularii.  Sig.  Mathci  Came- 
rarii.  Sig.  Dcocooii  Conftatmiam.  Dac» 


Aiumo. 

CpfUtfmrfO- 


GAar&iD  u  S  Dci  graùa  Mcldcnûs 
«adefias  minilkr  humilis  ,  &  Mi> 
chact  Dccanus  fanâi  M accelli ,  Se  fmèr 
Gaxuutt  ,  omnibus  Chri(H  fidcUbiis  £alu- 
cem  ia  Domino.  Cutiicdccomieûdoin^ 
ter  Pcmm»  cfil'copiu»  iciiugaiiciqdBca^ 
mm  ,  toMuUmuo  •  taimylio  •  ratifiâifo  sfliy 

"V/ilIcImum  Aruhlpalbireruni  fancii  Scve- 
xini  ex.uaa  puxsi^âe  JoanBemabbatcmâi 
oorivenftm'aoâk  QÔàaaài  de  ptacis^  ta 
Radulfuni  prclbitcnmi  findi  Sulpicii,  ex 
abeca  { iupoc  )uto  epiisopali^  |ure  garro- 
dhiali  rpiônudiîii  tflfiiÉMio  lànflB  Gecmo* 
pi  de  pouis  ultra  parvqm  pontem ,  itvc  lit 
sdi&Catum  five  zdiâcaadum  ii£^e  ad  bur- 
^BB'fanâi  Germani  :  tandem  |â&bQiM>|ai>' 
cis  compromifcrunc  in  nos  iirrjquc  pari 
fie  ,  fub  pana  duccncuuiQ  marcharum 

quid  nos  ères  pro  baaafaâ*  janciplflcft». 

tucrimus  bona  iîdc. 

Nos  aunm  fiiobooo  p«cit  diiâmis^nnod 
mcum  territoriuro,  quod  concinenir  aTor> 
nellaPhilippi  Hamclini  llipraScquanam\, 
ufquc  ad  metam  qtix  diviait  tcrram  bcici 
Germani  ex  una  pane  ic  cctram  Cxaâx 
GcdiovefiE  de  alttn^TCtfiisGainetla ^fi- 
cmSiecuia  componati    ab  «wfem  fêon». 


da  xneca  uiquc  ad  niccam  qiriceft  prope 
chiilùattm  Ufiaci  ,  ^fSx  limiliter  djvidie 
ucnmqae  pnediâam  tcrram  :&  ab  îlla  tcrcia 
mctâ  uique  ad  quatum  aicum  ,  quum  nos 
pofuimus  extra  muros  verTus  fanchiniSiB- 
phamiip  ,  fictn  cbiiniqum  liTiaci  oompor* 
txéjtoÂ  tDa  tdim  meta  uCque  ad  quaF- 
tam  prxdiâam  mctam  :  &  ab  lila  inctaufl 
que  ad  fupradiâain  Tornellam  Philippi 
HMtaKni,l(Citct  iMiriextni  Ce  comportant, 
exemptiim  maneat  ab  omni  jure  cpilcop^lï 
Si  parrochiali  fpitkuali  Patilicnli  in  pcrpc- 
nrani.  Tomm'dumii  (taineoriaoi  quod  ett 
infra  mnro5  crit  in  porpcruum  de  jltriC 
diâionc  cptl'copali  Parilicnii.  Prxtcrea  dî^ 
ximus  parrochiam  fanâi  Severini  durare 
ab  «çclcfii  fandi  Sevnini  «Ique  ad 
metam  quani  potliimus  (tipra  Sccanarrv, 
juxtadomum  quacxiicitur  domus  w  iîlcr. 
mi  de  far»vflr>  Mnrrcl!o  :  &:  ab  ilîa  meta  uf- 
que  ad'  rccpruda^n  ntetam  quant  po<mmus 
jtixta  domum  Odoniidehèdera.ficut  vi-. 
eus  Ce  compoccac ,  a  piima  meta  ad  fccun- 
dam ,  Se  a  lêcunda  meta  ufque  ad  teniam 
metam  ,  qiiam  pofuimiis  iii  platea  quam 
Baiduinus  ccmcnurius  tcnct  de  Tanâo  Ju« 
liano ,  ùait  vicus  componat  In  coto  au- 
«mimitono  ydifiram  ûre  adificandaut- 


Digiii^uù  L>y  C'ooqlc 


JTT  s  TI  F  I  C  A  T  I  V  ES.   l  Partie.  liij 

tra  otctas  Ulas  parrochia:  fapâi  Sarenoi  num  noquajn  panochiaiiit  Ecdda  ven» 

ufque  ad  rouros  rcgU  ,  habebh  monade,  ibùleni  conflraobi  vd  eodeffis  oooftiuâiS) 

riiim  iandi  Gcrmam  in  pcrpctuum  jus  pa-  parrochianl  iili  rcvcncntur  ad  ccciclîam 

trouants  ad  conftrucodam  unaiu  vei  un  as  «oittructua  vd  ecclrtu».  £c  ù  duc  cccie- 

ecclefias  parrochialcs  ,Donplurcti&  pref  6k  îbf  fùerùtt  ptoyohimaR  ^baris  |Mt'> 

bitcros  ibi  inftitucndos  tcnctncur  abbas  rochix  limit.^binuLir.   Radulphiis  aucctn 

IMrxfcfxare  atdudùcooo  &  cpifcopo  prci]»iicr  fanûi  Suipicii  in  reaMU|^ratio> 

riiienfi.  Si  ibî  fiierintchue  eodokoonftrue-  ne  iedtox ,  quam  in  prxdiâo  lemnrio  le- 

ïx  ,  ab  ntroquc  prcfbitcro  illarum  lubebit  clamabat ,  quandiu  vivct  habcbic  ab  rcc!e. 

abbas  ianâi  Germani  fingulis  annis  in  pcr-  iu  fanûi  Gcrmani  quadraginca  Iblidos  in 

pctuura  triginta  folidos.  Si  vero  unica  fuc^  fefto  fandi  Remigii  ,  velfiDgiiltt  dicbus 

rit  ibidem  ccclcfu  ,  capc'.lanuscjufdeni  fia-  quandiu  vixcrii  lubcb-r  nnnra  pancm  al- 

guUs  iomi  in  pcrpcoium  tcddct  diâo  ab-  bum ,  &  unam  quarum  vuu  cunventualis , 

baci  fexaginta.lolidos.  Epifcopus  autem  Pa>  fi  abbas  maluerir.  Poft  morccm  vero  cjuf- 

n(!?-n(w  rcn^bir^r  rrdti^r-  abbati  prxdido  dcm  Radulphi  non  taiebitur  dida  abba- 

quadraginu  folidos  in  Iclto  imât  Remi-  tia  roddcrc  fucceiTori  cjus  illos  quadtagin- 

oique  ad  triennium ,  nifi  ancc  triennium  ta  foUdos  ,  neque  panem ,  neqne  vinum. 

in  jprxdiâo  ccrritorio  conftnida  fiicricec<  Omnis  jufticia  {ccularïs  rcmanet  abbati* 

deua  una , vel  dur.  Quia  ex  qiio  conftnio-  fanSû  Germani  in  pcrpctuum  in  toio  cerrî« 

raibi  hicrit  ccclcfu  ,  cciTabit  folutio  jilo-  rorio  fuo  ,  llvo  in  narrocbia  l\\nài  Scvcrini, 

lum  <]aadra£ina  fdidocunu  Ec  aiam poil  five  extra.  Qiiod  ut  firmum  habeacur  ta 

trienntnm  me  Si  oonfthiAa  ecdefia ,  five  perpccmun ,  figillonim  noftroRnn'mttmmi* 

non  ,  nlhllominus  ccifabit  folutio.  Et  do-  ne  prxlcntcm  paeinam  rokiramus.  Ai-lum 

nec  ibi  Ik  conftruda  eodeûa,  parrochiaDt  anno  gratiae  milîetiiQo  ducemdimo  dcci- 

4fei]lDterKîconftibaneadâaaitm5everi>>  me,nienlè}«iuiitie»- 

'  '  txxvn. 

Lettres  deCuiLLAutts ;  Abbé  de  Caftres.  ' 

GU  t  L  L  E  L  M  u  s  Dci  mifcracîone  lîim  ,  volcntcs  caricacive  ejus  vota  qux  a 

dicliis  abbas  CaflrciiGs  &  totus  fra-  rationis  tramitc  non  di('cord:ibant,ctfvdu 

SÊifpUm.»»-  tnim  çonvcntus  univetiis  Chriûi  ftlplibuj  ,  pcctf(:qupatc  caœplcrc.  iJcdimUi  cidcm 

'lîrifiJ]^^      littcras  infpcduiîi tBOBOum in  Domino  gratis Sç (jpanicinea  voluotatequandani par- 

Jbfc  Jmàrmi.  *  Êdutcm ,  &  condignam  opémm  fiionini'tiq»  seni  mànnïx  capids  predofifluni  martyris 

muncxarioncm.  Confidetances  nobilis  viri  obhonorem  6c  revcicntiam  juftx  pccicio* 

Domini  Ludavici,fiiiiillaftris  tcai'>  ir  ran-  nis  Se  rrgi«  dignitatis  ac  inajcltatis.  Da- 

cic,D$ntni  vidditoo;  PhiUppi,  conllan*  mm  apud  Cafaas»  nbi  corpus  jam  diâi 

mn  ilcvtiùùimn  8e  fiam  boax  îndolîs-a&  martym  fetvanir,  DèoBÎniea  inmt  oâavat 

feclicncm  in  pctcndo  rcliquias  gtoriofilfinai  Dominicx  Afcenfionis ,  anno  incarnationis 

Vinceotiilcvitz&maityris  (quipafliBcit  cjufdem  milleûmo  ducctuciimo  dccimo 

Inb  DncièBo  picBde  in  Vdèacb  civitMe  quinro  ,  regname  Oomno  Philippo  iUuftii 

fS^aai»  ynakn  fuAmam  fibi  aflen^  Kege  Ftincqnin  liiparii»  neniwuD. 

i.  .  .  \  V         ./  LXXVIIL 

Tranfaûion  avec  Guillaume,  Evêquc  de  Mcaux. 

G UiLLELMUS  Dei  gratiaMdden-  judicibus  a  Domino  Papa  delegatis  de 

fis  epifcopus  univcrds  prxfcixcs  litce-  prudcotura  virorum  conblio ,  con(entien- 

Cof.irfurto.  ras  infpcduris  in  Domino  1  al utem.  Novc-  tibus  Imbaldo  &:  Hcnrico  cjufdciu  villx 

riiMtU       1^  ^^1^       caotix>mfia  vercct^c  ia*  ic  de  RaoïanFilec  pEdbitetis  Sa&ximx,  coni* 

ternes  eic  una  pane, 8e abbatande  «m»  poGi^s-fiib hac ferma.  Videlicer qoodm» 

vcntum  fanûi  ricrm.ini  de  pratis  Parifr^n-  «  inccifimus  pro  bono  pacis  pradiâis.ibba- 

ùt  ex  altéra  i  foper  ccdcûam  Villx  navx  ci  &  coDVCocui  fandî  G<xniam,uci|>ii  har 

fjoàiîcif  fimâi  Panli,quam  ipfi  peinfaanc  béant idôn  ju<^is in praa^âa eëdefia ViU« 

diruijOt  pocc  in  pnjudicium  &:  contra  novx  in  jure  patronatus ,  indecimis ,  obla- 

privilegiaeontmconftrucbm ,  cotamfanc-  cionibus  ,fcMnnibus  aliis  quod  habcnt  in 

CK  Gcnovefie  de  ùàt&  £ligii  prioribus  U  ecclcfia  flelUnetviter.  Ipfi  vero  conccflc. 


Mapihi»  P«  CapauL  SaûaaiÛGmmeo  tant  mâl^Ujefui  habebanc  in  ecctdia 


RECUEIL    DES  PIECES 


dei£bcliacoin  jure  pacronacus^obiaciotu»  oix  firmitatis  ,  przrcraem  camm  Gfjûlo 
bttt  omnibus  aliis.  Uc  antem  pcefêns  noftco  &  figillo  capitutruoftri  ftcimas  to- 
compolkio  ,  cui  Dccanus  tocumquc  ccclc-  borari.  Aâum  anno  Dofnlnlcz  Incarna- 
Ile  ooftrx  capiculura  aflcnfum  &  auâori-  ùonis  millefano  ducottdknoclcciiiiolcp* 
ttion  pnbtieniiK,ralNix  obdnewperpe^  àmo»iii«n(èodabii 

,  L  X  X  I X. 

Leccres  de  Gautier,  Abbé  de  S.  Germiin. 


IZIt. 


An. 
'iirtit  d» 


NO  V  E  R  I  N  T  uiùvcrfî  quod  ditcc- 
tus  noftcc  fccyicos  Hugo  Cacpeaca- 
rms  K  Sibilla  toorarejus  èe  aflénfii&w* 

liinratc  noftra  &  toùm  caplculi  noftrt  con- 
ccllciuoc  &  conflicucruoc  ctigina  foltcbs 
pcrpectiî  annui  tedditus  ad  manum  rhc- 
iaurarii  hujiis  ccdcfut  fingulis  annis  in  tef- 
co  CuiQi  Uionytu  aiartyris  dcvcnientes ,  ad 
llfiimaitti»Ianipadis  iufra  majorcm  cccle- 
fiam  coram  altar'i  bcatx  Virçinis  M^ria; 
ûac  intcrnuiFioac  noâe  Se  dic  aidcncis , 
uc  anùnz  corum  &  aniinx  omnium  fidc- 
Vv'w.  fic-f tnilarum  fupemis  luminaribus 
uuLcaiiUir.  Huuc  crgo  rcdditum  de  iffca- 
fu  nolbro  confltmcmnc  annuatim  .pcrci- 
piendum  fuper  domo  fua  de  ùaâo  Ger» 
mano ,  &  fupcr  quinquc  quarterUstem?  in 
cîpkc  ViUx  llti'; ,  &:  fupcr  uno  arpenno 
vinex  ^^Liod  iilaouvenu»  in  planis^âc iii- 


pci- rribus  arpcnni5&:  uno  quarterio tertx 
in  magoo  campo,  âc  Tupcc  dimitii^  arpcn- 
novuHEte  inquarreHo  Anconiaci  ûàs.  Quod 
tcncmcntum  quandiu  diâus  Hugo  &:  uxor 
cjus  Sibilla  vtxerinc  poffidcbuoc,  Ijcuc  anie 
confticuciooem  iftam  fâciebam,&trigut* 
ta  folidos  ad  ufum  lampadb  fotvciu  in  ter- 
mino  mcmocato.  Poft  deccfl'um  vcro  utro- 
riim  vel  cujuflibet  eorutn ,  hxrcdc^  corum 
vcl  quicumcpic  tcncmcntum  iftud  pcr  fuc- 
ccdenda  tempera  tenuerint  diâc»  irigmca 
fiilîdM  ad  tiHnn  lampadis  conAitun»  in 
prxtaxato  tcrmino  thcfaurario  rcddcre  te- 
ncbuncur.  Aâum  publicc  in  capiiulo  nol- 
cro  anno  Domini  mUlclîmo  duccntciîmo 
vigciiaio  prûno ,  mcnl'c  Oâobri  t  ceftc  me 
(âaÇio  .abbatc  Se  univoftate  capindi 
noftrL 


txxx. 

Procès  verbal  de  la  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Lcufroy, 


Aaïait. 


du  hrtiU. 


AN  M  o  ab  incamadooe  Domini  nof- 
tri  lefii  Chrifti  iiu.  undecimo  €*• 

Icndas  Fchruarii  tranflatum  cft  corpus  bea- 
tiilimi  Lcufrcdi  conte (Toris  atc|ue  abbacis 
in  hac  ecclcûa  beaii  Germani  àt  fSU'is 
Patificnfis  de  vcccri  capla  in  liane  novam 
capiiilani ,  qux  fabiicaca  fuit  ad  tionorcm 
ipluis  fanâi  in  hac  codflfiBieniporcvcnc- 
rabilis  Galteri  abbatis  ,  ccmporc  Domni 
Honorii  Papa:  tcnii ,  rcgruncc  &  ftrcnuc 
infopcris  agence  illnftrimmo  PbiUppo 
ge  Franonmim  Ludovid  fiUo»  anno  tegni 


ipiius  quadragciîmo  tertio, oadvitacisTei» 
qus  quinquagelimo  feptima  Faâa  fuir 
ifta  tranflatio  a  vcncr  ibili  patrc  Gutdone 
Carcafbncnfl  q>ifcopo,  prxicncc  fupra  die» 
to  Caltcro  abbaie  ,  &  venerabilî  .abbatB 
fanâi  Lcufrciii  &:  fanâx  Crucis  ,  qui  de 
voluntacc  ipûns  Galteri  abbatis  Se  convea> 
tus  ccciefix  fanâi  Germani  rcccpit  os  unnm 
de  rcliqi 


digitoruiïi.  Data  tuit  prxtcrca  colta  unaco- 
defix  de  Surcanis  9c  ot  unnm  qùlôopo 
Carcafoncnli 


LXXXI. 

Lettres  de  B  A  R  T  H  E  L  M  Y  ,  Evècjuc  de  Pari5. 


^T""^  Artholomeus  Dci  gracia  Pa- 
An.  iiiy.        rifienfis  cpifoopus  omnibus  prxfences 

7Mitéi$c»r-  jincras  infpcâuris  aitemam  in  Domino  fa- 
lutcm.  Nocum  facimus  quod  cum  m  nuf- 
cra  parrochia  de  Theodofio  Paiifieniis  dioe- 
ccfis  dr  afr-nfi  •.bbirî';  &:  convcnrus  fanûi 
Germani  de  praiis  i^ariliicnfu,  ad  quos  }us 
patronaus  ccdeGK  de  Theodafio  pertincre 
dinofcinir ,  capdU  qucdatu  apud  C1mm> 


fiacum ,  qux  ab  eccleGa  de  Tiieodaiio  tam- 
<)uam  a  matrice  eockiia  dependebac ,  (ûn. 
data  cflct ,  pcout  in  litteris  Odnn  bonx 
memotix  przdccefibris  noftd  quondam 
ParifienCb  èpifbopt  continetur  ,  pcacdtâè 
abbas  ro;ivcnr'LÎ<;  Alin.indus  prcftiter 
pcrfoaa  ccdclix  de  i  hcud;MK)  iupradiâa: 
prxdiftimcipcllam  de  Choilïaco  a  prx- 
^/ht  ii>aw^ii*j<^^ffi|  ^Xheodafio.decidi 


Digitizod  by  Coogle 


JUSTIFICATIVES.  L  Partie. 


iC  pcr  fc  ficn  mjtriccm  rcc'd'im ,  ira  quod 
fonces  cuniccrium,  iUa  jura  pjiro- 
cbialialubeac/Macdlèruiithoc  modo:quod 
oinncs  habicacorcs  ejurdcm  villx,  vidclicec 
de  Choidaco  ,  prcfbiccro  qui  dcfcrviec  in 
prxdiâa  cccleCa  diinidiani  minam  frutncn- 
ù, ùau. condinmi  eft etiam imer  cas, an- 
nuacîm  înfn  fmSâ  Remigii  (èftam  uAve^ 
rc  rcncbuncur  ,  quilibct  de  mafura  fua, 
donec  ijpfutn  bladum  vel  valorem  bladi 
poflk  ahbi  fi  opns  Bierk  cumpetieudus  alfi- 
enari.  Habeccciam  diiflj  ccclelîa  Je  Cho'i- 
uaco  apud  Theodalîum ,  licut  nobis  rcianim 
eft, in  fefto  ûmài  Remigii  rcpccm  foiidoc 
&r  qiucuor  d.'uarios  annuatim  m  ccnfii  c,i- 
picaii,&:  quinum  partcm quacuor  (cxu- 
tioram  vKtae ,  in  craftino  Omnium  (ânâo* 
mm  ,  &:  qiiinram  parccm  qiîiruo-  cpo- 
num  Se  uiiiiis  mmx  (riimcnd ,  «id  duudci.xm 
ilenarios  in  craflino  Natalîs  DominL  Ha> 
bot  cciam  apud  Thcodadum  Icptcm  quar* 
terios  vincx  Se  arpçniium  &  diinidium  ter- 
ne. Habet  prxccrca  quadraginta  quinque 
libcas  Patilieolès  ad  cmcndtM  redditm  in 


fuflcntationem  prcfLitcri  convcrccndos. 
Lcclcita  veto  beau  Gcimani  de  prj(u,  ad 
qiiamiutjpai)tonatus  ccclcfix  dcThcodalîo. 
perctnec,m  jam  dida  eccldia  de  Choiilico. 
)us  patronacus  cccldlx  habcbii.  In  cujus. 
juris  rccoguitioncm  pcrctpict  ccclclîa  lànc- 
ci  Getmani  de  pratis  ïn  pcsdi«U  ecddia. 
de  Choifiaco  mecBmtem  omnium  obla* 
tionum  In  qiuaioi  fcftis ,  vidclicec  in  fefto. 
Omnium  landorum  i^iu  fe.(ib>  beay  Nico-. 
lai,  in  Narivitaie  Domira  8c  in  Purificado- 
ne  btî  jt.x-  M  irix.  Nos  aiiccm  intclicâii  hii« 
omnibus  nubis  plcnius  ituimatis  ad  prz- 
iêneatioDom  ùcoe  faci  abbacis  &n£K  Ger- 
m.ini  de  praris  Durondum  prcfbitcnim  ad 
didam  ccclcliani  admiiîmus  ,  ôc  ci  airam 
commifimusecdiefix  fupradicla:.  Salvooim 
ni  jtirc  noftro  Sc  fucccflôrum  noftrorum 
çpilcoporum  Paritluntium.  Quod  uit.itum 
fie  Axuui  permanos  ;  pccfoites  ItKeras  h- 
gillinuftn  munimûie  {tcaeoepiqiuf  in  ccl^i. 
monium  roborarL  Aâum  Pariliis  anno 
gratix  millcilnio  duceucdiaiq  vigcfioMI 
quinto  ffflcqie  Maiot 


ixxxih 

Lettres  de  Guillaume  Evêquc  uc  Paris.  : 

GTJtLLELMUS  permiinonc  diviiia  cliiali  ccctcff^  fanâorum  Cofmar  &:  Da^ 

Pariftcnfis  ecclciix  minider  indignus  miani ,  cujus  patrooacus  ad  monaAcriunji 

aulMWwi*-  univcrfts  prxfcntcs  Hitet.is  iaipccluris ,  fa-  ùnà'i  Gcinuin  Je  pratis  pcitiuct.  H-ibc-. 

*"    *      lutcm  in  Domino.  Uaivctiicati  \cLUx  no-  butu  ai  ipl'a  loco  abbas  &  convenais  Cinâi 

nim  facimus,  quod  dilc£U  in  ChrlAo  abbas  Qcrmani  judiciam  tcmpocalera,  ficut  iu- 

&  convcntus  fanifli  Ccrmani  de  pratis  Pa-  bçnç  in  alia  terra  fua  infra  muro*.  <  onfli^ 

rincnfis  qiicmdani  locum  cum  domibus  ibi-  tuca.  Si  àuccm  fucuiis  cciUDonbu^ ,  aiii^ua 

ilcm  con(faruâis,n:uminparrochiaran^.  cafu  contieeric  francs  otoinis  pracdiâi  m 

rum  Corm.x  &  Damiani  infca  mutos  domi.  Ipco  cccetKte  mpmotrato ,  \oau  ipfe  cum 
ni  Régis  ,  propc  portam  SeGibardo,  cujus 
fîindus  &  propricc.is  aJ  jpfos  abbatem  Se 


propricc.is 

oonvenmm  fao^li  Germani  percinenc,  di* 
vinx  pietaris  Intnim  commodavetumdi- 

Ic^K  m  Chiiflo  fî'ii?  fr.itribus  ordinis 
fractum  Minorutn ,  ut  ibi  inanc.int  tan- 
qu«n  korpitc$  :  ita  quod  ncc  iibi  habere 
potcrunc  campants  ncc  cimucruim ,  ncc 
aiurc  raaacunimlijportatilc,neccapcllam 
fafraïami  (b4  ûlvo  m;OQmibttS  juie.  paxi;»^ 


omnibns  xdlficits  8e  încremento  ibi  hidn 

;î  !  1  1  .  "c  proptlctjccm  monafterii  fanâi 
Gcrmoni ,  aijus  juris  Se  domitui  cfle  di» 
gnofcitur  ,  intègre  Se  abfquc  tilla  contra, 
diclionc  aliqua  rcvcitccur.  In  cujus  rcî 
tclliiMonium  Se  munimcn  de  conl'cnl'u  co- 
Kumdcm  firatrum  prxiêntes  Uicei«tt  fidIM 
noftri  muniminc  fccimu?  roborari.  A&aî 
anno  Dunini  lap.  mcnic  Maio. 


,  Tranfà^on  avec  C  u  i  l  t  a  v  Kto.*  Evci^ue  4c  Paris»   '    •  • 

VTJiLLELMUS  pcrmilfionc  Jivina  giofos  abbatem  &  conventuna  (mùi  Got-t 

Pariitcnfe  ccddia:  minillcr  indignu^  ptatis  Parilicn(js  ex  alicra  ^  fupcf 

TMit  tHGmm  univcrfis  Chrîftt  fidclibus  ad  quorum  no.  finiDittAelimicarione  aqua:  noftra:^  aquas 

*"*           ddam  pra-fcntcs  Hrara:  pcrvciicrlnt  atcr*  ipforum  abbacis  Se  convcacus  ,  qui  prope 

nam  inDomioo  laluccm.  Univctlicui  vcC-^  villagi  wue  Sépara  diocur  Idi:  çûptingUQi 

os  notum  &dmus,qttod  oiinconEendA  <C(ywS^iWiir>gioboaopaffSftM|af^iMÏfe 


h]         R  ï  C  U  E  ï  L   D»E  S  PIECES 

«dericnm  noftrum ,  fie  ftaoem  Guilidmuin  dent  mba.^  oàxra  Pentccoftcs ,  yel  infîi 

monacham  &  theûnirarivtm  fanâi  Ger'>  alium  terminnin  quctn  porerunc  ipfi  arbitrt 

mani  de  pratisin  hune  modiini.  Vidcîictrc  de  voiuntate  pattium  prorogarc  ii  vidcrint 

2uod  ftxiiâà.  arbtcri  bona  fide  inquircnc  cxpedice.  (^[uicquid  autem  fupcx  piaEdic* 

é  piano  tnquifiaone  Icgaii  per  telles  ab  ïam  oomenaonem  a  pnediâis  Âiobosar- 

utraquc  parte  nominatos  &  cciam  alias  bitris  fiicric  ordinamm  ,ratum  &:  gratum 

proue  vidennt  cxpcdire ,  venutem  fiipcr  habcbimus.  In  cujus  rei  icftimoniuna  pr*- 

cenrnnis  aquarum  prxdtâanun  tt  fedJenc  lentes  titccras  ll^illi  noftri  prxccpimiu  mv- 

urriquc  parri  jus  fuum  ,  acjiias  ipfasi  ccrxh  iiiminc  roborari.  A£lum  Parifiis  aillM>Do« 

finibus  Se  cerminis  lunitanccsi  Se  hoc  fa-  mini  i iiy.  menlc  Fcbruario. 

LXXXIV. 

Lettns  d*Ëui)l,  Chanoine  de  Paris ^  &deGuiLi.AOMB» 
Tterorier  de  S.  Germain  des  Prex. 

ÏN  nominc  Patri  s  &  Fi  1  i  i  &  Spiritus  fane-  patdbos  ame  diâis.  Afofte  fiqoijfem  vil* 

ci.  Amen.  Nos  Magillcr  Odo  dericus  lae,qua;  Sépara  dîdtur,metam  unam  po- 

mumcMf.  yenerabilis  partis  GniUelmi  Dci  grada  Pa-  Aiimus ,  ad  radiccm  fcilicct  iliius  magnx 

rilîenlts  epifcopi ,  Se  fratcr  GuiUclinus  ma-  nucis  ,  qux  appellatur  nux  Srcphani  Hc- 

nachius  fie  thcfaurarius  ùaâi  Gcrmani  de  roudi  ,  intcr  aiwaiii  fluminis  Sei]uanx  se 

praits  Paiîfenfii ,  notum  fàcimus  univerfe  nuoein  ipfam  recba  iinea  ooaptatam.  In  al- 

pne(cnces  littcras  infpc£luri&, quod  nos  clec»  rcriori  veto  ripa  ipfîus  fliimiiiis  aliam  mc- 

tt  arbivi  a  prxdido  venerabili  patf«  Guil-  tam  pofuimus  diccâo  ocdioe  Se  reâa  linea 

l^no  Pififiend  cpifcopo  ex  parte  una ,  fie  tefpoïKfeneeni  Bc  leipeAivam  ad  illam  pri. 

viris  rcligiofi'.  Odonc  abbatc  &  convcntu  naam  inetam.  Paliim  cciam  uiiuin  fi^i  dc- 

ùaâi  Germain  de  pracis  Parilîenlis  ex  al-  crcvimus  m  mcdio  âuminis  intcr  duàs  me- 

Ceta  ad  bquircndum  de  tînibus  &c  limita-  tas  pnrdîâas  dîieâe  fie  Unealiier  coapia. 

tionc  ^inwx  iplî'is  cpilbopi  de  i'iniXo  CAo-  nnn.  Has  aurcm  mctas  iiltro  citroquc  ri- 

doaido ,  Se  aqu*  iplotura  abbads     con-  para  âuminis  Sequanz  a  nobis  pto  bono 

venais  qui  prope  villam,  quz  Sépara  dici-  pacts  fii^  de  aflèim  pazcium  concordioer 

mrjfefe  contingunt  Se  continuant  i  fa^la  poliras  per  noftrum  arbitrinm  dcccmimus 

înquifitione  diligcnci  pcr  ccftcs  abutraquc  Se  volumus  in  pcrpciviuni  elle  racas^ut  fu- 

parte  tusminaros  Se  alias  prout  mclius  vi>  per  limitationc  feu  lînibus  aqiiatum  tplâ« 

dimusexpediredc  jureiunurquepartis^de  lum  nuUa  polGt  in  pofterum  contcntio 

•ficnfu  Se  voiuntate  diflarum  pattium  ar-  fiiboriri.  In  cujus  rei  tcftimonium  Se  evi- 

bitrium  noltrum  prot\ilimiis  ,&  aqiias  ipfas  dcnciam  pi.rfcmcs  litœras  {îgillùnoÂritlU- 

cettis  cerminis  Se  finibus  concorditcr  limi-  eillavitnus.  Aâum  amio  Domini  iijo.  men* 

I           miaiiuiiifiateiiiiiiiiittiiDbîspcaefixiima  leMaio. 

LXXXV. 

'    Lettres' de  Guillaume  >Evlqtte  de  Paris. 

GUiLLELMCS  permiilîone  divina  de  praris  Parif.  in  hune  modiim  :  quod  iplî 

Parif,  ccclcfix  minifier  indignus  uni-  bona  rtdc  inquirerent  de  [  vanoinquiliiione 

iM     verlîsChriih  liddibus  ad  quorum  notitiam  icgaii  per  telles  ab  ucraque  parte  nomiaai* 

Îrxfentcs  licicrx  provenerint  xtemam  in  toificcdam  alias  prout  meiius  vidcrincea^ 

)omino  falutem.  Univerfiuti  vcfttR:  no-  pedirc,veritatem  {upertcrminis  aquarum 

cum  fadmus  quod  cum  conteniio  elTet  in-  Se  cas  ccrtis  terminis  Se  £iùbus  luoiurent. 

ter  nos  ex  una  pane  ,  Se  viros  rcligiofos  Qui  poft  modum  faûa  inquUkione  dili. 

abbacem  Se  oonvcntum  fanâi  Germani  de  ^enti  de  con(ènfB  fie  vohioaue  nofha  fie 

praris  Parif.  ex  airera ,  fupcr  finibus  3e  Umi-  ipronim  abbatis  fie  conventus  infra  prxfi- 

t.acionc  aqvi.x  nodrx  &  aqux  iplbrutn  ab-  xum  fibi  rcmiinum  arbicrium  fuum  con- 

bacis  fie  conventus  quae  prope  villam ,  qux  cotditcr  proculcrunt^  aquas  ipfas  certis  cer- 

Separa  didtur,lHê  CotniAgunc  fie  oond-  minisfie  finibus limieawes.  A partefîqui-. 

nuant ,  pro  bono  paciscompromifinms  in  dem  villx ,  qux  Sépara  dicitur ,  poflierunt 

diledos  filios  magiftrum  Odoncm  cleri-  mctam  unam  ad  radicem  fcilicct  iiiius 

llloftnim,fietratremGuilldmtui|mo-  magnx  nucis, qux  dicitur  nux  Stephanl 

ff  T*»ffi"««^"»  Hefotidt»iiUierafu«a  fluiniais  ficnucem 
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îpfàm  rc«J\.i  linea  coaptaram.  In  ultcrlori  rri^  pro  br  nn  p  cis  &  de  CAnfcnfii  partlnm 

veroripa  Bumaiis  aliam  mctam  poi'ucrunc  po&as  volutnus  &  concedimus  m  pcrpc-* 

dûeâo  ordinc &:  rcâi  linea  refpondcntcm  tiramedêratts,uclaperterniiiisfeu  limi*' 

&  refpcâivam  ad  illam  mrcam.  Palum  catione  aquanim  iplanim  nulla  pollk  in 

etiain  unum  hgi  decrevcnint  inmcdioâu-  pofterum  contouio  fuboriri.  Incujusrei 

fflinis  incer  duas  pnedîâas  necas  linealitec  tcftimonium  8e  evidentiam  pn^fenrcs  litte* 

coaputum.  Has  auccm  n^ccis  ulrm  citro-  r  vî  fi  'illo  noftro  prarccpimus  roborati.  Afi» 

que  ripam  flumiim  Scquanx  a.ù  ipus  arbi-  cum  amo  Domitu  itp.  mcnic  Mai  y» 

LXXXVL 

Attttts  lettres  do  m&me. 

'                     N  r  BU  s  pnefianes  lîttetasiofpec-  phi  prciliiBCfî  âe  diâa  Villa  noya  ùaÉà 

An.  ri54.          ruris  Guillcrmus  pcrmilTioiic  divina  Gcorgii  martyris  ,  infra  cujus  parrochiaî 

ToZmuL^'^  Parilieolis  ccddiz  mtnillcr  indignus  xtcr-  roctas  lica  crat  capeUaoia  de  Qoua,quod 

^        mm  in  Domino  falatem.  >UniTenàan  vef-  capellania  <le  Ciona  divifa  ft  de 

tra;  notum  facimus  qucnl  in  noftra  prxfcn  nmnino  ah  ccclcfia  de  Villa  nova  fan<lU 

tia  confUninis  duminus  Fcrticus  de  Ane:o  Cicor^ii ,     quod  in  pcrpecuum  fît  piacrix 

miles  affignavic  de  aflcnfu  &  voluntatc  Ra-  ccckùa  ibidem.  Salvo  in  otttnibu»  jure 

dulphiprcfbitcridc  Vii;;i  nova  fji)(2iGcor-  noflro  &  fliCLcfloram  nortrorum.  Salvo 

^  executoris  ceftaïucnu  dchinâx  Chriil  cuun  ta  pcrpecuum  ccciclix-  bcati  Germa- 

tianz  SSbt  Comiriffe  qiiondam  aviae  diûi  ni  de  pratis  jure  pacmuois  de  dîfb  ecck- 

milicis  rarione  quinti  ha:rcditacts  ejulHetn  ûa  de  Crona.  Salvis  etiam  cidcm  ccclcli.e 

dcfùnâz  quod  ipfa  Ic^avcrat ,  vdens  &  p^nibm  omnibus  fanâiScoplunipcrcipicn-* 

pctcns  quod  diâus  qmntus  effet  in  aug>  dis  m  crkidino  Natalb  L>omini  &  duabua 

memum  icdditus  capcUanix  de  Crona  »  uc  panibus  candelacum  in  Purifiaùooe  bea- 

c(Inniacrixecc1Hta,{ipo(fccfieri;cemum  ne  Virginis.  Pertinent  aueem  ad  diâam 

iblidos  Parifîcnfcs  annui  redditus ,  vldcllccr  ccclcii.im  de  Crona  tantummodo  parro- 

J^juinquaginia  foiidos  pcrcipicndos  aanua-  ciuani  in  eadcm  villa  commor^cs ,  ic 

ton  a  prdbltero  de  Crona  t^cumque  fiie-  parrodiîani  de  Ctialendtc  Cond  ic  Afie- 

rit  vcl  cjus  nuncio  in  ccnfvi  fuo  de  Crona  les  diflx  cccicfix  de  Villa  nova  fanûi  Gcor- 

in  fcfto  fanâi  Rcnùgii  de  pcinus  denariis ,  gii  rcmanebunt.  Omncs  autcm  ceddiius 

fielêxaginta  foiidos  de  primis  dcnarib  in  vinex  ûcst  in  terrieorio  de  Crona  ,  qtue 

drecuris  fuis  de  Crona  in  ctaftino  Natali';  prcfbitcr  de  Villa  nova  tencbat  antca,crunc 

Dominii  &c  de  hiis  obfcrvandts ,  Sc  de  fa-  «cccIcUa:  de  Crona  excepta  vinea  de  Klonu 

Ocndo  habcre  di£lum  redditum  ab  hofpi-  crevé  quxcodcfiae  de  Villa  nova  reinane» 

tibus  fiiis  tcriiiinis  fiiprailiv^is  ,  ii  iti  fi-ln-  hi-,  A'.ibarcni  vcro      cr cldlain  dii\x  ec- 

tione  dchccrcui  iuptadicLi.  item  i  crrrcus  clciiX  beau  Gcrmoru  no  impctitionc  aug- 

/îdem  ininanunoffra prxftitic  corporatem.  nmctàanu leddinn  diâa:  ecclclîe  deCrd* 

Nos  veto  aitendcntes  quod  diâi  ccntum  na  facicndac ,  in  perpetuum  ablblvimus^ 

iôKdl  aim  aliis  reddiùbus  qui  diâa;  capel.  ita  quod  pcr  nos  vel  (uccellbres  noftros  aut 

latiix  de  Crona  crant  antc  hoc  aflignati,  fubditos  diâa  eccleûa  beati  Germani  coin» 

fuâîcienccs  d&nt  ad  hoc  ,  quod  ecxkiia  pelli  non  poiarit  ad  redditum  diâ^ieecde&e 

panochîalb  eflërdecaEeeroapud  Cnmam,  deCnmadeinccpsaugnieniandum.  lncu« 

voluimusS»:  concellimus  de  afTenfu  &;  vo-  jus  rd  rcflimonium  prxfcntcs  litrcras  (igillt 

luntatc  abbacis  cccidix  beaci  Gcrouni  de  noÛri  munimioc  fecinm  roboraii.  Aâiun 

pratb  PlarilienGi  ad  quem  jns  paceonanis  amno  jncamacUnts^  Dominiae.  milkfino 

diûx  ccclcfix  de  Crona  ic  de  Vilb  nova  duoetteâlÙ>mOdGno<|aaito,nMB&  Jul^ 
pcttinet,  &c  de  aflènlii  Se  voluntatc  KaduU 

Lxxxvii.  ;  *  l 

Déclaration  des  Freies  Mineurs. 


An.  1140. 


UNivERSis  prxfcntcs lirteras  inf-  Nocuoi facimus ,quod cum Dojniuus Papa 

pcâuris  fratec  Robcrtus  Minidcr  Se  virit  religiofis  Simoni  Det  ^tia  abbati 

Dm  tt€Hi  fiavus  Fràchnn  Minoram  adminiftrationis  bcati  Gernuni  de  ^cans  Parifienii$  }  p]uf^ 

i^'t^  Foncix ,  toculqae  oomennis  fiacmm  Paii-  denjqiie  loci  onvcnbis  dediflet  in  tnandi- 

ijeaftiiii ,fitoiminDwiiinofamii<wTiiMB,  tb.qoaviwdecçnispoficb  infra 
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l&uros  clviutls  Parilicnfis ,  qux  Tjr  inrif-  ctiam  incr  p.irrc^  &r  a  nobis  promiflbjquocî 
A^iffliis  cxiftcrc  &C  ad  cenlum  annuuin  tnmuco  iccus viiua,  quxduutapottaci- 
locatx  perpetuo  referuntur ,  nobis  partcm  viiatis  Fkfîfiai&  monaftcrio  noftio  ooaâ- 
ad  arbitrium  vcncrabilis  patris  Ada:  Dci  gua  ad  burgum  fanûi  Gamui ,  ncc  adi- 
gratia  Silvaiicâeniis  cpii'copi  nolbris  uiîbus  tum  nec  egtelTum  babebimus ,  vcl  habcre 
opoctunam  pîtr^»  inniitu  vendi  libcrc  potcrtmus  :  camcn  fi  ncceilltas  opemidi  in 
permittcretur,  prxfcrtim  cum poUbiSaircs  illo loconobb inmuDCiw;»iiiuniinftangcie 
tliarum  duâi  fpiritu  cbaritatiscasvemletc,  poterinnis.  Ec  cum  opus  fflodim^êoim 
te  ipùdam  alii  devotione  ferventes  nobis  hicrir ,  fra£luram  inuri  obftruere  tcncbî- 
ipfas  cmere  ad  divinx  laudis  obic^ptum  Kiu]:,&rumpubus  iiottris  ceficcte  munun, 
parati  cxiftant  (  falvo  amen ,  uc  iidem  Ab-  No»  amem  ooncdfioncm  iflam  ab  ipfit  no- 
bas  &  convcntus  quod  pro  terris  ipfis  pcr-  bis  bcnignitcr  facljm  ,  &:  quod  mon.iftc- 
ccpctUQC  vcl  acquivaleos  in  poftcrum  pctci-  lium  nollrum  cum  xdificiis  noflris  ad  nos 
perevakant  fie  ex  hoc  alias  ipfiiwcccdefiae  iUdemrpeâantibas&nmeftinfiiiulobe»- 
fii.T  fuper  privilcgiis  ipforum  ,  vel  rcbuj  ri  Gcrmani  corde  puro  &:  piis  oculis  attcn- 
aliis  nuUum  dcinccps  prxjudicium  génère-  denco. ,  ne  Abbas  Cotivencus  beau  Ger. 
ciir)  diâo  venenoib  p<itri  SilvanoâenB  mani  de  Parif.  dubitcnt  de  ca:tero,  quo4 
epifcopo  monitione  prxmifTa  pctcremvis  ab  nos  fiipct  finibus  noftris  in  tm  a  ipforum 
Cis  ,  uc  duas  pccias  cerrx ,  proue  limitatx  ampliiû  dilaiandis  ,  feu  lu{}cr  aiiquo  ia 
funt  8c  diviix  ,  iïtas  infra  ic  extra  miwM  ma  îptbnmiiobisliabenibipfiM  ûipoAe* 
civitatiscjufdcm,  pnrTïm  i n  dominio , par-  rum  moleftemus  :  promittimus  cis  bona 
tim  in  ccniiva  monaltcru  fui  nobis  haben-  fidc ,  quod  fuper  finious  noftris  in  terra  ip- 
das  ad  ufum  firatrum  noftrorum ,  quamdiu  ibrom  amplius  dilatandis ,  vcl  fuper  aliquo 
fratribuseifJcmibidcmplacucrithabitare,  in  terra  ipfotiim  nobis  amplius  habcndo, 
juxta  tenorcm  mandati  Apoftolici ,  falva  ipfos  nui!atenusmoleftabimus,necpernos; 
tamenindcmnitatemonaftcrii  ,aflignarcnt.  nec  pcr  alios  uliquid  impctrabimus ,  nec 
Prxfati  Abbas  &  Conventiis.tanquam  fiiti  utcmur  aliquatcnus  impccrads  »  fi  iuciic 
«bedientix  mandatis  apoftdicis  parère  yo-  aliquid  impctranim  :  te  quod  iî  Doniin» 
lentes,  pccitas  du.is  nccias  tcrrxnobis  fu-  Papa  moru  proprio  nobis  fuper  hoc  gra- 
pradiâo  modo  ccncndas ,  ficuc  ^ctitum  fue^  ciam  fircerit,  obtenu  gracia  imo  umnur. 
rat,aÂignanim  ;  fdvis fibi  dMUiiîofie jaftU  Quod  nt ratum  permanett fie  flabile  peife. 
tia  &  proprictarc  locorum  ,  ficut  habebant  vcrec  ,  prifcnrcs  lirtcras  figillorum  noflro- 
aociquitus  in  cildcm  tamfpiriaialiquam  lummunimineduximuscoboraodas.  Ac- 
mefêaii ,  Se  pnyûcgùstooMO^^  mm  anno  Daaûni  1140* 


LXXXVIir. 

BuUe  du  Pape  IMMOCBMT  IV. 

INmocentius  epifcopus fervus fer.  fucceffionis vel  alio  ;ufto  tîaito ineodem 

vorum  I>ei  dileâis  fitiis  Abbact  ficCco«  feculo  pcrnuncndo  pcrctpece  ,  |ietiRe  ac 

.  rMtdu  CMf  venmi  monaftcrii  fanâi  Germani  de  oratis  retincrc  libère ,  excepcis  rebi»  midalibus, 

iuMfi,        Falificn&  ordinis  fàuAi  Baiedi<^i  ad  Ko-  valcatis.  Nulli  ergo  omnino  hominiim  li- 

nanam  ficridiam  nuUo  tnedio  pectiaco»  ceat  hanc  pagitum  noArz  cooccffioiùs  io- 

ti$  falntem  te  apofldicam  be»edi£Honem.  firingcre ,  velei  aofu  lente  rarto  contraires 

Dcvotionls  veftra:  precibus  im  'in ni  ,  .luc-  SI  quis  autcm  hoc  .ïctcmpr.irc  prxfumpfc- 

toritace  vobis  prx(cntium  indulgcmus  ^  ut  rie  ,  indigoationem  omuipocentis  Dei  &: 

EfTeffione*  fie  a]i«  bona  mobilia  fie  kamo-  beonmim  PecnfiePanlî  apoAolenimeyus 

iiaqiue  perfonas  frAtnitn  ,  qui  e  fxculo  fe  noverit  incarfiiiom.  Datum  Lugduni 

fiigiemes  in  monalterio  vcftro  habitum  quintoDooasOâabcîs»  PontificaQis  noftrf 

ceU^knis  aflimnint  ilMque  fc  vinculo  pro.  aano  quiim. 
SsSSobû  aftnnjjuiic  ^  etmti^ttitm^  tumoc 

LXXXIX. 

Manumiiïion. 

■  "  TNChriftinomine.  E^oHoeoDcigra-  laidbmquamRimris,qa9d«pîdamlionô 
AtLi^o»  I tiaaU»$monafterii(wâi(knBaittPft*  ADfdlasnomineinajorraiinManimTo* 
Ittf*^  nficnfe  mà&nOéBà  Mdibwttmwo»  lonepfii  .de  filk  qMs  Donna  Mana  in 
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lloftra,fr.unim  rTDllronim,cornm  fuhrcripti» 
teflibus  lumatam ,  ligillt  noiUi  auctotuatd 
coftoboiannnis.  Sign.  Dooioi  Hagoms 
abb.uis.  Sig.  Stcphani  prions.  Si^GahetiK 
Aimcrici.  Frogcru ,  icc.  Tcftes  hu jus  rei 
àx  pane  nbftra,  Huge^  Lfevoinus.  Rôbcmm 
Pctnis  matriculariuç.  Stcplunus.  Tcftes 
AnfeUi.  Cornes  Thcobaldus  cujusptccibus 
haxlibcnasfaâacIL  HaonousftaRrieeii. 
Thcfaurarius  (ânâi  Manim  cnjos  precibai 
Ikjc  aôum  cft.  Ucbaûus  dericus  e)iis.  Fw 
gerios  de  Montibus.  Odo  VillanoL  Ste- 
phanus  f^ocefiviiis.  Aâuoi 
bnâiGetnMniPaciC  «madinoBunoiie 
Domini  M.  c.  xl.  regnauekcgeLuikmoo 
&Uo  régis  Liulovici  magitt  ,  segpi  cjus 


Montcfis  vocamr  adii:  noftram  prxfcnriara) 
petens  a  nobis ,  qiiatinus  quanutam  tnulie4 
Lechois  appcllatam  de  fiumlia  beau 
Germani  procrcaum  ,  qnam  in  uxortrn 
docerc  voicbac ,  a  Icrvili  conditionc  foU'c- 
fcmut.  ^br  enim  cam  nilî  libetam  ma- 
trimonio  jiingcrc  non  liccbat.  Nos  itaqiic 
pccitioncm  cjus  clcmcntcr  cxaudicnces, 
commuai  fîatniin  noftrorum  afTcnfu  pra:- 
didom  fcminam  ab  omni  (èrvili  rcdoma- 
tionc  dcinccps  libcram  eflc  conceflîmus, 
cali  vidclicct  ratione  t  uc  libcri  quos  de  alio 
ipari»  Gvilklmo  àc  Thenefi  mmcupato 
habaeràc,  in  fènicio  bead  Getmani  fer* 

EL-tuo  raaneanc  Ne  ttitcra  fupcr  hac  li- 
çnxàs  oooceiBoae  ab.  aliquo  rucceflbnim 
noftrocum  in  poAoïim-iiiqujaaci  valeoui 
Jnoc  dttnam  fien  jutCimn  ,qnam.:  ' 


Autre  ManumifTion. 


IN nomine {ànâx  & individux Trinica 
tis.  Ego  Odo  Dci  gracia  ccclcâz  bsati 
Dionyfii  abbas  ,  communirque  ficamun 
uoibonun  allèafi»  oQDod&ntt^qwdivnti' . 
clatn  ancîlla  bead  l^onyfii  iiaaiiiB.Iur> 
fendis ,  tiiia  Lambcrci  de  Pccra  lacarfitGlin- 
uldis ,  cuidajn  h(»iiiiu  fanât  Geimamjx»- 
minelohanni  de  Rtm  in 
Qii.im  viJcliccc  Hcrfcndcni  nb  omm  jugo 
fptyïtufa ,  qua  nobis  adruigcbatur ,  abfol- 
«nrai ,  te  ut  fier  et  ancilla.  bean  Getmani , 
&  in  cam  legcm  (crvicucis  in  qua  marims 
fuus  cil  Joiiannes  cranlîrec ,  conceiFimus. 
Scd  &:  7  licobaldus  venerabitis.  abbas  l)cad 
Germani  Parillcnfis  cpifcopi  una  cum  Gbl 
t^oamulXo  cjuidcm  cccldia:  convcntu  mu- 
pa^/at  viciiruudincm  roddcnces ,  conccffc- 
lunc  a)idafn  homiai  beati  Dionylîi  nomine. 
Çilbçitq ,  dv'i  in  uxorem  quamdanv  anctl-. 
fan  itnâî  •Gnami:  —t^-**  AdoUmnit. 


filiam  Grimoldi  &  Ercmburgis  deClamar^ 
&  ablblvcnics  eain  a  jugo  p^lllinx  fcrvita- 
us  ,  conccfTcrunc  âen  andllam  ccdcfoe 
iânài  Dioayiii ,  ic  in  eam  le^cm  (eivinius 
tranfire  in  qua  cil  marims  (ttns  Gilbettos; 
Tic  autcm  hujus  alterna:  mutationis  con- 
oeflio  Ârma  pctmancar^tt  ne  a  quoquam 
UIIIBIKSIIl  vaten ,  tiaawindefièîeidteinA 
viinus  ,  ic  ipli  nobis  fuas  cum  fui  figilli 
auâocicaa; ,  8c  net  vidflîm  eis  nofbas  cum 
noftn-tfigUU  auânniue  contnuUdiiniis  fie 
fubccr  fign.ivimus.   Sign.  Odonis  abbatis. 
Sig.  Aolbldiprioris,  Sig.Odooisfubprioris. 
Sig.  Robcra  chcfamaiii.  Sig.  Jocdôni  in- 
firinaru.  Sig.  Ubcrti  cantonsi  Sig.  Pauli 
facctdous.  Si^.  Girardi  pucri.  Sig.  Bcnc- 
diâi  pMcrL  Sig.Robciti  pueri.  Sig.  Wil- 
lefani  cànceUarii.  TcO»  tcso  taatOùae»- 
i»iadcValcotoa,fic&  .'...S.'-: 


■       •  * 

Autre  MantimilSodi 


m. 


Vcnran 
iifoii 

an. 


•  _    ■  ....... 

jp^jOmm  fit  omnibus  tam  futurisqium   YuUâ  permancat  fupradi£hjs  AnfcUus  ip(d 


prarfcntibiis  quatiuus  donout  Aa£A- 
lusVicccomes  &  uxot  Bceu,  neoadn.iû» 
4ulfris  fratcr  ipfius  Vicccomitis  &c  Aalcs 
ipror  uxoris  Vicccotmus  homincm  illum 
Albo'uuun  noQiinB  cani.fiiisJberedibus  6c 
rororemHerdàit  nomine  cura  fuis  hcre 


pctmus  {igoum  crucis  faciat.  Signum  Don- 
ni  An&lti  Vicecomitis  |.  Signum  uxoris 
c')i\s  f .  Sig.  Donni  Radulfi  fratris  ipfws 
Vicccomitis.  Sig.  fororis  corum  Aales. 
Teftcs  hujus  rci  ex  patte  donni  Anfirlli , 
Giflobescw  de  Scrvooc.  Thomasfilius.Phi^ 


dibusdefcrvtiaeeadlibertacem'erigic.  Sed  lippi  drAmnlfiis.  Ex  parte  donni  Albô'tni 
quoniam  Humana  mens  £cpc  oblivioni  tra»  Albenus  Marmerel.  Garneriut  de  Con- 
ditur,& faifîus,loctimwçrtntis£dibJMitf;  bdEfc.  <Guido  de  Ambcelia.  Randdas 
stiifctc,  çàtigaixbaiiitàmma^  deOuoniar  Ridlaia»deClll!on^^klv^* 

ânns-dBC!lBitlllia»  PfH'»i«*"«=  Butdài  jGtP^- 
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ncrius  Rogcrius,  Giroklus  de  Grill ,  &!c  reginx  tempore  ,  pd^oam  refoclî  filOC 
Hoc  faâumdtLudovia  régis  &:£-i>cnorîs  Jerofolynui. 

XCII. 

Manumlfflon     Habitai»  du  Bûurg  de  S.  Oertnain  desPrez. 


UNivERSis  pnefauet Uneras înC 
pcâiiris  Fratcr  T  homas  iniferacio- 
Thiê  imu  OC  divine  beau  Gcmuoi  àc  pratis  Puiikn- 
t^tHU.  fiiniibûflcrliuniyb,&ti(d»sejufilm 
*""*"*       convcocus  xccrnain  iii  Dumino  falutem. 

Cnm  komincs  noltri  de  Burgo  noftio  faoc- 
'  tî  Gemiaiu  de  prans  graca  nobis  pluries 
impcndcrint  oblcqui.i ,  rcs ,  &:  bona  ,  pro- 
prias etiam  peribiias  nonnumquam  pro 
neccfTiMcibus  noftris  pcriculls  cxpcoenMS  i 
nos  ipforuni  .ictciulcntcs  dcvotioncm  ic  pro 
ducciKu  Ubdi.  Paciiicnfibus  (  de  quibus  no- 
bis efl:  fatisfaâum)  manum  morttMB^fi). 
rilmaritagium ,  6c  omnimodam  fffrvitutem 
quam  habcbamus  ,  vcl  habcrc  potcramus 
in  diclis  hominibus  ,  !c  corum  hircdibiis 

ûbictiinqtiedecaEiieto  (ê  tcaorforre  vohie* 

rint ,  totaliter  &  in  pcrpctuum  rcmittimus, 
&c  qumamus ,  &L  coiUcm  manunuaimus  , 
ac  perpétua:  Ubettan  plene  defcribtnmis  Se 
don.imus.  Hiijufmod»  autcin  rcmiflionihus 
ic  Ubcrtatibus  camuaitnodo  gaudcrc  volu. 
mus  illoB  8é  iUat  ,  -undecumque  duxerint 
origincm  ,  qui  Sc  qux  in  dicla  villa  Cuiâi 
Gcrmani  remilfîonis  &  manunuiUuats 
tciupwé  motabantur ,  6c  ilk»  cjurdcm.vil- 
\x  n:u;vo5  ,  r|'M  !c  cv^A^  pcrcgrinarioois , 
Icu  ad  aiicna  icrvitia  traniluicriut  ,  qui 
necdmai  alîbi  matrimonitun  conttaxeninr. 
HaHC  autrra  rem  illi ancra  fcciinus ,  falvis. 
nobis  &c  ecclcfn;  nofttx  ocnaitnoda  judttia 
&;  dominio  indiâa  villa  fandi  Gcrmani  Se 
omnibus  teddiàbus ,  «ooiitecudinibus 
coafttimîs.  Qax  ooaflbumxcales  Iiiiic'Om-' 
nés  homincs  oc  di£lo  Rurgo  faiiifli  Gcrmani 
banoarii  ad  fucoum  noûrum  ,  (c\x  fuma 
noftra  (dum  fiimtun  &  fiinuTium 
compercntcr  habcamus  )  pcr  bannum  co- 
qucre ,  &  fiim^ia  (  prout  tu^lenus  confuc- 
venuK  )  noba  lâvere  tenebuntor.  Si  veto 
p<?r  duoç  t^ics  l'.it  prr  très  ,id  rcquilitioncm 
liliLij  qui  pantin  luuin  ad  tiKjiicndum  pe- 
licric ,  tumarius  coqucre  dilhilerit ,  ex  tune 
abrque  contradiâione  ic  cmcnda  quilibec 
diâcrum  homioum  alibi  ,  prout  melius 
placuerit ,  panim.  fii^  dcfcrre  poterie  ad 
coquondum.  Icem  t  pcoat  haâen»  ettttir 
ooofiMamn  ,  de  omnibvs.bëbiir  Srvaoctt 
pafccnribus  in  infuia  noftra  Sccanx  ,  pro 
^olibcc  bovc  fivc  vacca  duodcom  deoa^ 
rjcsi  dcrjinieiita  ficttlnc  dnuùot  în  idcopi 
U  MMo  'aiiiûsiiDiMl0,'MWs  fiÉvaPOteoB-- 


btmttir.  Iiem,  ceniiisfioftros,Ticblioetp«0' 

qualibct  mafura  in  magno  ccnlu  noftro 
iita,tresrolidos  ceol'uaics.  Etûinduasaoc 
plures  mafiiea  qiuclibn  dividaïur,  quiliber 
parccm  cnjuAibet  mafurx  pollidem  ,  très 
iôiidos  cenlualcs  Tolvctc  :  fi  vcro  ad  uaum 
poffideacem  quadiboc  mafuia  ledierif  »  ooti 
niC  très  (blidos  tannimmodo  ccnTuales  in 
£cÙo  ùodà.  Kemigii  Iblvere  tenebitur  anr> 
onattm.  boa ,  cabas  fiias  te  vindctnias 
omnium  vinearum  qux  rencnnir  ad  ccn- 
fum  a  nobis  in  vindcmiis  ,  ad  ccclciiom 
ooftram  vel  ad  pteffixiitm  nodrum  de  Gi-  \ 
bert  quolibet  anno  tcncntur  adducere  ;  &c 
pro  quolibet  modio  vini ,  unum  fextarium 
de  mcra  gutra  vinipro  décima,  &temam 
panem  tocius  jptcilocagii.  Ëxceptis  vineis 
ae  tetricorio  fanâi  Sulpicii  ,  ex  quarum 
vindcmiis  unum  fcxcarium  vini  de  mcra 

Oro  deoma ,  6c  quattam  paiccm  pre{^ 
^.  tannimmode  nobis  felvfnc.  Devî- 
neb  vcro  quarum  vindemias  confueverunc 
&  tcnencur  duceie  adprefloiiumooftnunde 
Gibert ,  <^aiiam  panem  totiu»  prefloragu 
nobis  folvent ,  Se  dcdmam  ,  prour  haâc- 
nus  cxcitit  confucfum.  Er  nos  priedidis 
hominus  cubas  ad  poncndum  vindemia» 
dtftarum  vincarnni  dch;-m':<;  in  eodem 
prcllbrio  auiiiitrare.  De  quacuot  vcro  ar- 
peotis  vioex ,  aux  fbentn  ^efimffi  Akt- 
ni.qii8nior  modios  vini  coovtiDiâbtis  pro 
oenra  &  décima ,  &:  quartam  parcem  tocius 
prcdbragu  nobis  folvenr.  De  vineis  de  fiiid 
Éù.  liberis ,  <}ux  fÏMCutic  Adz  coqui ,  ats 
modios-Tini  amvaûentk  îdtmic  pro  dé- 
cima ,  ccnCu  &  pcçflbragio.  Vincar  vcro 
QUX  func  in  mafucis  a&mms  ad  aoaivec- 
tarium  bone  raiemoriaeRobaniqaandam 
abbatis  ccclefix  noftrx ,  folvent  dl(!li  homi- 
ncs intcgram  f  ummam  pccunix  ,  Se  alla, 
qtiae  in  carca  iupcr  his  confeâa  conti- 
Dcntur.  SaIvo  cnani  hoc  Zc  rctcnro  nobis 
&  cccldiic  noitrx ,  quoi  oiiines  mulieies  r 
przdicb:  vUIk»  in  die  purificanonia  (bae- 
poft  pucrperium  ,  &  primo  die  quo  accè- 
dent ad  parrochialem  cccîefiam  poft  fpon- 
fâlia  ,  ad  ecclcli.im  noitram  tmentur  ver--  . 
tcK.  smOM  maaiàs  ecdefist ,  obla-- 
âoaes  9>idem  f«oer« ,  prout  haâentis  exti-' 
tic  confuctum.  Salvo  etiam  nobis  &  ccclc- 
ixenoftrx, quod  eo  anno, quo  Domious' 
Mxa-nobit  folidea  (Uot Imbit , lolidas a' 
spoieriflÉuvqiioflM' 
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bîto  rcfpeilu  ad  folidos  nobis  impofkos  & 
ccrram  noibram  uilUabUem  videtiiiuubo> 
nafide.  ItatamenqwNlhominesdiâxvil- 
I.V  clccli  a  commuruta:^  cjLifdcm  vi!lx 
fuinnum  pecuoia:,  (]uun  nos  vel  Tuccclib- 
Ks  noAri  tuper  oonumininse  SSbe  villje 
pro  folidis  Dominl  Rcgis  bona  fidc  duxc- 
rimus  tmponcndam  >  aliidcbunc  Jevabunt , 
&  infra  tcrtninum  a  nobis  vcl  fucccAbribus 
noftris  ois  quolibcc  anno  impofinim  intè- 
gre pcriolvcnt.  Ec  qiiod  li  in  iolutionc  fa- 
cienda  fumniz  pracdiâis  hominibus  diâx 
vilix  iinporitr  cis  à  nobis  vcl  fucccfloribus 
nofttis  impoGcum  ,  pro  przdidis  Iblidis 
Domini  Régis  de6ki  a  commimitatevilte 
cdlâcenc  in  toco  vel  in  parte  :  ex  cunc  nos 
vel  fùccefforcs  noftri  capiemus  ,  vel  capi 
facicmus  de  bonis  cujuîlibct  hominis  m 
diâa  villa  commorancis ,  luiius  vcl  plurium, 
pnMitnoUs  mdhisrplacttecit,  8c  difttaheier 
potcrimus  rcs  captas  ,  qiiouft^uc  fiipcr  rota 
Itonma  pccuniz  hamiaibus  diâz  villx  im* 


An.  izy4. 

H'ti.  Va:^ttf 
t*.  }  /«.  S- 


po(irz, nobis  &:  ecclcdr  iiollrx  ,  vcl  man- 
<bto  Doftro  hienc  plcoarie  fantfa^him.  Pne* 
tereadiàt  hoaûnçs  «fiâar  tîUc  (ânffi  Ger* 
tnani  onines  aUot  mUkus  noftros  Se  con- 
ructudiiies  (  cxeeffà»  pnediâis  matmmoc- 
roa,  forisiBatittgto,  femnarf)  ttdiaad 
fcrvitutcm  corporum  ,  vcl  pcrfonarum  ip- 
lamm  pcrtxncnua ,  nobis  Sc  ccdclia:  noftrx 
fine  contradifti«iM  flc  difioDhatt  qualibee 
lôlvcni  de  cartcro  pacifice  &  qiiictc.  Salvo 
cciam  nobis  in  Omiiibus  onini  alio  jure 
noftta  Qiiod  ut  ratum  &  Ibbilc  pcrma- 
neat  in  fltcurum  ,  prxdiûis  homixiibus  in 
teftimonium  pra:l'entcs  lincras  coiicefU- 
Èam ,  figtUocuin  tloilninim  muiumine  io>' 
bolûa.  Aâum  anno  tncaniaiionis  Domi» 
ntcK  millcfimo  ducentelîmo  quinquagc 
fimo ,  mciifc  Maio ,  teignante  Ludovico  Ltt» 
dovici  (îlio ,  rege  Francorum  piiûîrao. 
'.  itfnjS /^W.Fiitairis.  £t  fceiU  fir 
fimfU  battit  étàrtvtrtt. 


XCIII. 

Lettres  de  Thomas  i»fe  MAirtiôir,  Abbé  de  S.  Geraiiiîfi. 


UNiv 
infjxâ 


1. 1<» 


E  R.  s  I  s  pnefentes  lincras 
_  inipeôuris  Thomas  perm i flîonc  divi- 
naecdewe  beaâGcmiani  de  ptads  Pari- 
fius  hamilîs  ràitm  cotufqiie  c|a(9dn  loci 
convcntus  artcmam  in  Domino  r.ilutcm. 
Nocutn  facinuM  quod  aim  nos  habcremus 
•epcfidanatinB  qoandam plaieiia fi«e pe» 
ciam  terra:  fitain  juxca  villam  noftram  d<? 
(ânâo  Gcnnano  &  contiguam  domibus, 
^oae  foenint  M.  Simonis  die  Donibtti  ,6-' 
tis  extra  pcrtam  Parilicnfem ,  qux  vôca- 
tur  FF.  Minorum  ,candcm  diâa  placca  Gve 
peeia  terra  unanimi  alTenfu  omniam  uoil 
tnim ,  utilitatc  monaftcrii  noftri  pcrpcn- 
Êita  j  dcdimus  &  conccffimus  in  perpctuum 
M.  Radulpho  de  Albullbnc  canonico 
Ebroïoenlj  8c  ejurdcm  M.  KaduJphi  here- 
diburfêu  caufam  habentibi»  ab  eodem  ad 
aniiuum  ccnfum  40.  folidonim  Paril".  nobiv 
a  pncdiâo  M.  Radulpho^  ejus  hcrcd^us  ^ 
fneeeUhribiu  in  pnediAaplacfta  amiiavim 
in  fcfto  fanâi  Remigii  in  poftcrum  folvcn- 
dotum  ijo  pedes  ad  pcdem  régis  concinuos 
aeoomptecoainiBnnhiofàcieTicipcrquent 
cxitur  de  pona  Parificnfî ,  qux  vocatiir  por- 
ta l.ui^  Germant,  &  inlongum  ficucpro- 
trahimr  muto»  aMtior  extremx  domus 
domorum  prxdiâanim  a  prxdido  vico  flj- 
periorilque  in  alium  vicum  fubieriorem 
iDOvaitem  per  pnediâtti  portam  Pari' 
ficnfem ,  ira  quod  ih  omni  pafte  tacinidi* 
nis  iplius  platcatam  in  parte  (uperiortquam 
fubteriori  &  média  diâi  ip  pcdesp6te> 
tuas  negfiiiaxi ,  a  pnediâp  M.  RaduJpiio  » 


ejus  heredibus  ac  fuccciroribus  Tcu  caufam 
lubentibus  ab  codem  ^  prxdiéhim  cen-> 
iîim  antnium  in  villenagiuiù  (fMpenopoffi* 
Quatn  quidem  ptacMfflfifilttcffi} 
alTerimus  m  noftris  dbminiO'&tâta.-EÎf 
promictimus  boaa  fide  per  Aipulatiniaik 
legittmjâ»  flf  (ôlemnem  quod  tomtaliW 
pornos  vcl  per  alioç  in  poftcrum  Bullatc-' 
nus  veniemus,  j£  i]uod  dîâam  plateam  lid 
liÉant^Iomam  ad  ^ânm  cchium  (w^n,» 
diâo  magtmo  datam  &  ejus  hxredibu^ 
ftu  fucceiloribus  sut  ab  co  caufam  babet^ 
(ibus  garcntizabimus  fie  liberabimus  tan- 
^am  domini  fandi  ad  ufus  &  confucnidi- 
iies  aliorum  ccnfuariorum  noftrorum  villx 
prxdiâx  fanâi  Germani  contrieiiuieSL  Et 
eft  fciendum  quod  menfuratis  j  uc  diâaiti 
cft,diâis  160  pedtbui  platex  fupradiâx  pofli 
pl.ueam  illam  fie  menfuracam  a  parrc  diéU 
ivoQùi  Gennani  facicmus  unum  vicum  nb- 
vniti  fatkudtnis  f  dMftram  prope  diébni 
plarcam  in  lon^um  vico  fupcriori  ulquft 
ad  uifcriocem  eidem  magiftro  &  quoruiil 
ilKele^fi,  comiuujMUi.'  In  qu&vici>^diâtis 
M.  Radulphus  aut  ipfîus  hxrcdr<;  vc!  fuc- 
certbres  nuUum  jus  dominii  potcrunt  re- 
dainarc.  Rcnunctanteé  in  hècfiiâ&'beiiej; 
licto  reftitucionis  in  inregnim  ,  S:  ne  pflti- 
mus  dicerc  nos  vcl  monaftcrium  nolbum 
in  contaraâa  hujtifiiôdi'ih  àliqno  Isdbi  eflci. 
In  cuHis  rci  teftthfohiurn  prasfehtès  Ittre- 
ras  ligilloram  nolbtituitt  munimine  duxi. 
mu»-  ^Dborandai^"BWÉiltt-  anito_  DoiiiinI 
11^4.  meafc  Julii.  h  iij 


RECUEIL  DES   PI ECES 


..."  '  *  ■   •  '  * 

ALexander  epirco|iuç  fcrviis  fer-  hnmilitct  fijpfilicanint ,  at  utcndi  aîmirciis 
vorum  Dei  dilcclo  filio  G.  abbau  mo- 


TimétCM'  infleriî  lâBâbî-Gennam  de  pratis  ParâC  f»- 

lutcm  &:  a[xifto!icam  beneuiâioncm.  Di- 
Icdi  hiii  Prior  Convenais  monailcru.tui 
n^b  poneâi  pmaeae  monOxavcraiit  ^ 

qnod  fî'^nnulU  pra'iîr  '^i  rnonaflcrii  moiia- 
chi  trcquciiter  graves  lunntucaccs  incur-. 
ruat  propta  fi^us.qiiod  patiuncur ,  ex 
quod  diicoopcrm  capicibus  fempcr  oamqsi 
ccclduûkas  hotas  caouac,  Quarç  nobis 


eorum  ocdini  congnieatibus  dutn  horas  ce- 
Icbravcrioc  eccldtadicas  Jkentiam  de  bc- 
nigtik.ite  folica  largircnuir.  Qitocirci  dif- 
crcuoQi  tiWL-  pcr  apoftolica  Icnpca  a^da- 
mos-f  qtùàiius  cis  lupcr  Jùis  concédas  au- 
âoritate  noflra,  ficxpcdire  vidcris ,  îiccn- 
uam  pollulatam.  Datum  Auaginz  ii.  No- 
das  Deoembcis.  Poncificmis  noftti 
quann, 


X  .C  Y. 


'  :  .     ;  NamtkMi  de  k  décoiwerce  du  corps  de  S.  Amaod. 

"~   ^^UoNiAM  (  fiôit  didc  Iliflon»)   sirCocidubenfi  Hifpaniarum  civkate  pfe^ 

An.  1167.  V  y  Ikicra;  funr  indices  rcrum ,  figna  vcr- 


rfirri/*"^^"*  *  quibus  caaca  vis  iacft,  uc  i^i| 


cioftim  martyrcm  Ccorgium  Bcthlcarni- 
'  Kvn  monacliuui,  ôc  iliuftntiimum  miUcem 
Aarelium  ,  fcd  &  beanm  ejus  conjugem  , 
nomiric  Nachaliam  ,  ai"!  p'^vfunmmtinaf. 
(ciiiim  detulcrunt.  Cxtctum  a  Nortmania 
glorjjoAmarchï^xfulcin  TJnuiavivii't  qiiT 
miiioris  Bricaoniac  Doleofium  rcxit  ccdc- 
fiam ,  cum  bcato  Leuifrcdo  abbaie  iacdif- 
fîmo ,  fub  que  diâus  archipraciul  decus 
MQciÂcè  46iKUiiqiiais.»  moaaclu  iîmipc» 
oalùiir,  moBachaii^  eft  Jn  ordue  ttcm, 
Sci  quia  Ion£Ciim  cft  fngula  de  iingulis 
icribere  ,  oiulca  rjuAp^u»  carpacaiindo» 

ccr  qiix  vcncrablle  corpus  fancli  Ani;indi 
Tra)ockn(i'i  civirau$  epticopt  a  paitibus 
Aleipanmx  crcdicur  advenuAc.  Séd.fac 
fiiperius  prxfàcum  cil  )  prsc.'iontin  ingnicn- 
(c  violpivia  ,  iu  fubcecraneis  anaariolis 


ic  prxcemonim  £iâa  Hue 

voce  loquantur  ;  &  iifiif  cSifum  reparus 
fiicrk  proptcr  mcmoriam  rctum  ,  uc  ne 
^hXkwiM  '^nffMt ,  tijcnsniB  altigcnnir.  la 
ranta  enim  varictâtc  noc  dici  audiendopo- 
tcruut  otnnia ,  nec  tnenaoria.  rctineri.  In- 
dignum  enim  reor:  fub  fiiendo  przuerirc 
qi}aliccic  be^LtitTimi  <M>nfèflbds.  .Ç^rifti  Ac 
mandiTra>eûcnris  cpifcopi  veneiabikooF^ 
pus  m  ccclclij,  iiivi^.\urimi  marcyris  Vin-, 
çciuii ,  lUiii ,  aosx  glprîoti^luu  i  confeilbcis 
ChrÙti  GmiMiûPittifiBnlts  cpilcopi  rcper- 
çum  fucrit.  F.fl  igiturilb  pradithi  cc-clcfu 
çonfticuuooc  antiquiflTinu^ ,  muicu  iando- 
fum  fùlu  patrociniis,  i^çuin  cof-poniibio 
dcmhonorecoiuiiLrno  fcpnit.i  1  !nt.Scdquia 
peccacis  exigeiuibus  civita^  i'4vilîcalls  cua 

ipTo  monafterio  vaâata  fùic  bluries  a  bar-   obftruâ^diu  faoâocuta  îpÇbcum  rtirpmè 

baris  âc  dcdrutia  j  ncccfrc  fuir  raonachis  latucrum  :  quia  qui  ea  occultavefant  mar- 
aut  fuccumbcrc  gladio  barb^rorum  Se  a  tyrio  funt  confumptL  Fuicauccni  lupra- 
wxdonibus  fanâorum  capfas  dirimi  ,  ac  oidi  pn^u  corpus  venerabilejA'OIOaiBk 
imàonifa  rcliqui^r.iôcçiilcarc  ,  vd  eciam  arniaooloecclcki;  pra:faci  Gcrmam  recoor 
dare  fugain<  Sicqueaâûmcll  ,ut  quorun-  dirum  rend  vidclicct  altare  iànâiffimi 
dam  occultantes  corpora  in  fubtcrrancis  Se  Thurjavi,  Scd  lioc  jam  fcrc  ab  andquo- 
pbftrMcUs  arm^riplis ,  ;di|pcrlj  pcr,  pacrias  fum  mçmofLi  rçccdebat  ,  liccc  (  non  ta- 
putn  quonindam  ranâomm  corporibus  inen  hui^aiia  fâienm,  lêdiôla  inTpirante 
abirent.  Scd  ingravcfccncc  inolcftia  pix-    divina  clcnicntia)  quod  inibi  vcneranda 


]jiorMiii.-ipfÇ^a),F;i;at)prum  pcnc  dcitrvii-; 
tûr..1pincUitç3cjiMç  propcraine»niona> 

çhi  ,'mulra'!  invmicntcs  vallarasccclcfiis 
J|(  urbc&  pcuicus  dcfqta^,  raulta  £iUi<io- 
fins  corpora  pluribMfM^COdcfiisiîiiclionO' 
rc  condigno  civiiim  rcpcrcrunt.  Si  qui- 
«icin  ça  ^cportantOt  ad  inonailcdvun  pro- 


ji\embrji  po/iuÀcis  rcquiciccrcnt ,  diccrc- 
tUE.  Si  qilidem  ad  illad  akare  mulcorum 

pcregrinortim  convcnncula  qnotidie  aiïluc- 
ban( ,  ut  a  iais  languoribus  fanarencur.  ibi 
veço  «dveiiiaites^ppa  devod^  Aerikt 
mçri^  fanâomnitpraKulum  poft:  tnodicum 
ceppus  fzcundari  ic  gaudcbanr.  Scd  6c  fi 


Jfflum, tandem  reftij]|ic^,inpraeciiâo  jçlaiirpn»  in  utero  pucnim  i»xgQanie$  tU 
lyppaftpçip  fivir^|)ont\flfiot.co^     Ifyi»  JS^^lfffK  obpc;ivum  projicore  ,  ûïac  ^ 
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nicntes  cum  otH.ui  oi  ibus  &  candelis  »  par* 
eus  a  periculo  mciitis  fan£tor»m  coatiauo 
lahabaoïr.  Sed  <|iiûi  diâuin  ahateoperis 
crat  vecuftiffuni ,  lUud  voluenuu  ciBItlchi 
in  mcliori  fcbemate  tepai  arc 

Anno  igicur  Vcrbi  iacamati  1167.  pon* 
(ificatus  Dûtninl  Clcmcncis  (àcro  Ùlo&x 
Komaiiz  Ecddix  Papx  quant  anno  m.  rc- 
puMC  piUEmo  Dci  culnceLtukmcoiew 
geFraiiconjm  iUuflnlfimo  ,  rrpni  vrrri  ip. 
dus  anno  xli.  dxcs  t'cltivu!>  apud  Poiilios 
ab  i]ifi>  pEamaximus  iub  die  PflDMoofiies 
ûvlicinir ,  quo  filium  fuuni  Philippum  n<h 
biliûîmum  juvenem  cum  aliis  plutibus 
regni  ipGus  proceribus  volute  fîcti  militesv 
Ad  pnefatamû  quidos  diem  mulooido 
copiofà  Pnelatorum  ,  OMiMtom8e  Baio. 
tnun  &:  aliaruna  gcntium  ab  omni  rcgno 
Fraociz  coUÏEUiir.  Tune  inaudiu  f dtivitas 
te  inoonHMEamlis  PariGns  cdebtaicur.Iginir 
pridie  Nonas  Jiimi  ,  vidcliccc  illo  die  quo 
vigilia  Pcntccoilcs  cckbtabanir ,  vc&iea- 
ttg-monachi  prxdiâum  armarioltHll  fie* 
IÇcrunt.  Et  inirofpicientcs  vidcnint  cap» 
lam  unam  ligneam  panno  ferico  coopet'- 
tam.  Tune  monachi  cum  timoce  Se  reve- 
rcntia  albis  inJuti  ,  foras  ub  armariolo 
cap(àm  bujufmuii  nalicntc^,  iupcc  aluic 
4G|iofiKranc  fardUiFimt  Thuiuvi»  Difcc 
cperta  vero  capta,  viderunc  (acrata  membra 
pootificis  panno  (êrico  involuca.  Igitur 
follictce  perquirences ,  fi  fcripta  poifinc  all- 
quaicnus  inveniii  ,  qus  œnoc  cos  ccdde« 
icncaijasdlêiR  faujnfiBodiidiqiiiK  t  fed 
adhuc  minime  repcrientes ,  hacficanccs  quid 
dcbcrcnt  fàccre ,  non  modicum  turbaban- 
ttr.  Nam  quiidam  eocom  volebant ,  dc  in 
armariolo  unde  extraâum  fiierac,  alii  vero 
contradicentes  ,  ut  in  facrario  cum  aliis 
fanûorum  capfis  cuUocarctur  ,  aiebam* 
Dum  huiufmodi  ht  intcr  ipfos  alccrcacio, 
fubico  quidam  eorum  proipcxic  inceriusi 
vi4kiifi|iK  fchedulam ,  6c  eam  acdpiens,  ad 
manus  prions  rradit  aîd  Icgendum.  Tune 
apcna  Ichcdula  Ic^ic  prior  audicnubus  om- 
nibus. Hic  iacet  sanctus  Amamdos 
BriscovQS.  Quoauditoomncstedetilxti» 
da  damaverunc ,  Te  Demm  lé»é«wmt ,  t* 
Dtmimm  ctnfitemitr.  Pulfantibus  iuque 
,  te  mmuf  hi«  in  iaudon  Det  pfiUen. 

nmldcndo  non  tnoAca , 
tani:  >  iiimore  conclu.  Tune  omnibus  qui 
aderanc  dccicis  j£  tDonachis  ad  Icgcoduro 
Ichediib  oftendttnr,  omnibw  ad  deol^ 
landum  cradttur.  Poftea  in  facrarium  pfal* 
knùbus  monachis  corpus  (aoâiffimum  de- 
pocumr.  Omnibus  fiquidcm  hxfiantibttt 
quid  de  thec.i  nhi  corpus  fanâilfimum 
etac  recoodinun  taccre  dcbcrcmus }  cum 
^cipGidiiBCftbdM  fi^CQMcx  tan  dcfiflo* 
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rct ,  ncc  alicubi  fuinlc  rcpcrnim  ,  fcd  ex  e« 
UmcnuDCtcttocalitcr  dircuoperta,fl£lioc 
ùuqueaeditur  aoôdiilc ,  propter  vicinam 
infcftationcm  Wandalorum  pcrf  riiicn- 
tium  vcl  Gochocum,aut  prc^rcdciem 
fiigam  y  quam  tnanadu  dniic  anipete  co* 

t'^cbjr.nir.  Siruri  nn;  rrcdimii'; cofdcmnao- 
nachoi  lag^«.i  uunlilu>  hoc  cgiOè  ,  ut  in  vi< 
lîoci  theca  &L  cciam  non  fecaca ,  fine  ma- 
gmrum  copia  litrrranim  firu  etiam  figil' 
lurum  mcmbra  lanutiiliiiu  oollocareni  :  ne 
fane  infidèles  praedidum  aimariolum  fra» 
^rent.  Velua  qui  nihii  aliudquam  che. 
i'auros  quacremes  recoodiios ,  honore  ceo- 
digno  firpuica  membra  pontificis  îanCntROt» 
tt,  fiC  deeifdem  ali^idfâcnkgum  pcrpe- 
vatent*  Quoniam  mfiddes  canto  odiona- 
bcnt  fidchuni  corpora,  ut  catradcrc  (blcanc 
igribu$,aiic  aliquando  piouciaot  in  cioa* 
cuiEL  lUttd  fi  quidem  citiàmm  divniinif 
aCcidifTc  ,  qiiod  fîc  fuerinr  mcmbra  pontifia 
cisrdcrvacainyiUoriloco,  cbccaviliflim^ 
fine  ltnerii,aut  l^Hb;  pranerquam  fiipcrh» 
nominatam  mintmam  Tchedulam ,  ic  illam 
finiicet  occukacam  :  quia  quod  propriis 
ocultt  mnoachi  viderant,  ic  manus  prcwjciat 
traâavcrant ,  oblivioni  tradcndum  nullare>> 
nus  ûemccps  exiitimabant.  Uc  fi  forfitan 
a  pesidis  nnâiim  corpus  inventum  AiîdSÎt 
aliquatenus  ,  quafi  alterius  homims  oHâ 
fpemercnt  &  etiam  fepulturam  :  cum  apud 
illos  morisfiïmperextiteritufitati ,  fuoruni 
corporamocnionun  jcmagnanim  puecipue 
boncMîfieemHIâtte  (èpefirr.  Nonc  îgitar 
vcrtamus  calimum  ,n]  iiucpta  ,  ut  rem 
ecAam  per  orduicm  cnarrcmus.  Acddciat 
u  quidem ,  quod  prxdtâi»  Kex  ad  tomi 

diei fijleroniarck-brjiida quamplurcs  rcgni 
ûii  pcaelatos  &  proccrcs  provocavcrat,mter 
qoos  Genndus  abbas  noUri  monaftenî  ex» 
ruit  evocaïus.  Et  quia  abfentc  abbatc  d-  ' 
cra  mcmbra  consin«tc  oullatenus  aiideba« 
mot»  nec  edam  jnlhnn  erat,  ut  hoc  fine 
magnoium  copia  peritorum  fieri  dcbuifîcr, 
advcntum  iplius  pra;ftolavimus  in  craili- 
num }  ut  per  ipTum  quod  inde  dt^crec  fieri 
iànius  confilium  habeieotré  Involuta  fiquî* 
dem  thcca  ,  proac  melius  porotmus ,  in 
quodam  panno  ferico  circumligavimus  eam 
ftolis  quamplucîmis  oouùbus  modis  <^1# 
per  circahom  împonentes  ,  ne  quisiânda 
pignora  qualibcc  occafionc  polfcc  contin- 
gcrc.  Tune  chccam  fuper  altarc  patrooi 
noftti  (ânAiflînii  Genaani  tepolbimus,  tbi* 
dem  atdodibus  dcputatis,  qui  ufque  ad 
advencum  abbatis  noâe  dieque  corpus 
finâidinuimcnflodiient.  Hicdoobusmi* 
raculis  cct^o  locum.  Et  faâum  eft  in  una 
dierum  nobis  omnibus  in  capituJo  congre» 
f«is,abbtHaiBa|bEBBifiaMiâiini  iinaa&* 
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miter  petivimu'; ,  ut  fupcr  praernifTis  confu- 
lecet  Kcvcrcndum  Pacrcm  Simonnn  tioiU 
ûaSbe  Ceciluc  preOiîceram  Cardinatem 
apoftolici:  fedis  Lcgatiim  ,  qui  jam  pcr 
tricnnium  Paritkismoram  fcccrat  pro  dcci- 
xms  cuUigendis, qux  cccldîa  GalficaiBUMi 
fublKÎium  Romanx  Ecclcfix  &  rcgnonim 
fibi  adjacentium  œncefferat  pcr  tricnnium 
colligcndx  Qux  régna  iniquiflimus  Man- 
fredus ,  ùnpiiiUmi  Fridecici  6Uus  occupa- 
veiat  violenter  cumimildtudîiieSataoeno- 
rum&aliauim  gcmium  innumcrabili.  Scd 
Carolus  Cotncs  ,  ftacet  ptxdidi  rcgis  Frao- 
cix  ,  qui  ad  rebelIandiiinhincaRomaiiB 
fuerat  cvocaciis  ,  tatn  de  ipfo  Manfrcdo, 
9uam  de  liiis  nuiiubus  viâoriam  obunuu 
unadie  )  te  tibitocam  ecrram  penitiis  fubju- 
gavit.  Eft  lixc  terra  ciborum  fcnlliffuna , 
quos  ad  partes  traoflnarinas  Saraccni ,  qui 
cuhc  morabancur  in  Apulia ,  aavigio  luis 
complicibus  trançfrrrc  confucvcrant.  Tx 
idco  1  n  rc^no  A  pulix  { ccerumNiiclicrus  no 
hililliinain  civit<icctn,in  qua  oiilquam  aliu$ 
habitabat  niiî  folummodo  Saraccni.  Hac/î 
quidcm  capta  civitatc  ,  &  occifîs  habita- 
toi  ibus  ,  ne  tranfmarinis  de  catcro  cibo- 
x,um  rubTcotio  £etet ,  a  comitc  pcnitus  in- 
faibenir ,  fine  qiûbus  in  îlUs  pambus  nal- 
latcnus  potcraiir  commorari.  Urgente  vcro 
famé ,  uùs  priocipilnis  Se  foldanis  (line  con- 
qucfU  de  iUa  dbonnn  quam  paricbanmr 
pcnuria.  TunccgrcfTi  func  unanimiter  ini- 
mici  fidei  cootra  CiuilUanos ,  adeo  dcbcl- 
laoees  ,qnod  eorum  plcrofquc  addiâi  flu> 
mlnis  ripas  finirimas  rcpulcriiu ,  8é  tcrr;r 
fanâa:  loca  dcilruxcrinc.  Hoc  audito  tu- 
more  pedîmo  Rcx  Ludovicus  Se  Cafdus 
Cl) m  fui  rcgni  procci  ibus  condc^Iucruntmi- 
rabilitcr  icrrx  lantb:.  Tune  pixdidus  Ic- 
Igacus  pncdicâiioncm  Crucis  cxorfus  cfl. 
Siofluc  faâum  cft ,  ut  ipTe  Rex  cum  fra- 
tribus  Se  Hliis  ,  &  muhuudo  non  modica 
militum ,  Comitum  Se  Baromim ,  iiccnoa 
promifoii  fexns  plebs  innumciabilis  Csu- 
ces  aooeperinc  pro  lûblMfio  (ànâz. 
Tune  Crucis  prxdicario  longe  latequc  Jif- 
iîiadicur.  Hacquc  de  caufa  &  pluribus  aliis 
negociis  diâus  legatus  multiplidterocoo» 
partir.  Scd  quajnvis  promillflct  fe  vcntu- 
fum  j  tam  Tua  dcvotione  quam  abbaits  noC- 
fà  p|ieâbas,'«d  ûtuBà  pignora  rcvilcnda  s 
tamen  his  prxpedicus  ncgociis ,  non  potuic 

Îcrlbnaliterintcreflc-  Scd  miiFis  vcncrabi- 
bus  patriboSiOdooe  fanâx  GenoveFa;, 
&  Gcrardo  noftri  monaRcril  a'obatibus, 
lèd  Se  nugiltris  Cicmcnte  arcludtacouu 
I^dunenfî ,  &  Baaboboueo  canonico 
Aiudianenli  talc  digniun  commillt  offi- 
çiuni.;  ucfandi  corpus  valetcntdc  checa 
îa^nranebac  tcilkn.,U  m  alia  honoii^ 
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fice  rcpourrc,  'îr.irntn  dc:Mi]i'C  ih~  vrv.cùi 
ancc  tcltuui  bcaLX  Maux  Alagoaicna.,  quo 
haec  debehancfieri,  te iHucefante  die  ad 
nodrum  monaderium  convenerunt.  Cclc- 
brataque   midâ  folemniter  in  honorem 
fanâtillroi  confelToris  Cbridi  Amandi  ad 
aicare  beau  Gennaiû,  tbcca  fuçer  altare 
ftttBi  Vlitcendi  deponaturab  iplis  abbari- 
bus  indutis  iolcmnibus  orna:iiciUiS.  Tunc 
de  thcca  làndi  corpus  cxtxaluiur  ,  fie  liiper 
drare  membradm  deponiior:  iniuemei 
roîliciccfi  apud  nos  mcmbra  omnia  ex  in- 
tegro  habcreutur ,  fed  ouili  dçiuccps  ali- 
«foomodo  dubiwnhabeanir,(]ain  otnnia 
mcmbra  roralircr  lubcamu^.Oinncs  aJ  hoc 
prx'tcntcs  adîuimus.    Adiuii  Se  quidam 
ibicmnis  nuncius  Hil{>aDixH.egis,quinobtS 
fuas  dircxerat  littcras,  ut  i!!i  de  noftrorum 
lànâorum  rcliquiu  luiccere  dignar^ur. 
lUud  oobis  humiliter  fupplicando  (  hoc 
enim  in  fuis  littcris  aicbat  )  quod  pro  vi- 
âoria,  quam  ci  Dcus  codera  ajino  dcdcrat 
fupcr  pluribus  regnis  Saracenorum ,  cum 
^uibusdtu  dimicavcrat  :  fcd  omnibus  ipHs 
incer^dis  ,  &  a  regnis  pcnitus  cfFu^aui , 
ccclchas  undccuraquc  conftruere  faciebatt 
uamitlis  in  loci^  nuUa  peoinis  etatecde- 
fia.  Ecidcirco(k)âonini  reliqniaitrequite- 
bar ,  ut  in  ccclcfiis  lionorifîcc  rcponcrct,  & 
in  honorem  iplbrum  ciTcnt  cccicCx  anlis 
cracx.  Pksdi&fiquidem  régi  fanât  Aman-' 
di  mcnnim  mitûtur,  cum  omnibus  dcnti- 
bus  jnfcrioribus.  Caput  cum  aUis  nolbris 
^ànâuariis  in  cultodiam  facrilbe  iradioir.- 
Decoftis,  dcntihus  &  digitis  ab  abbaribus 
rctinetur.  VoÙ.  bac  rcliquix  corporis  pri- 
mo in  quadam  pala  mundilTuna ,  &  poft  tn 
panno  fcricodiligcr^ti  ;'^  î"',  plviinrnr.  Cir- 
cumligatis  itaque  ligiUa  lua  cum  fchcdulis 
&:  magpis  linerîs  %iflacts,  qux  rei  gdbe 
memorîain  teaneienc ,  cam  abbaics  quam 
alii  miifi  impoTueninc.  Nos  itaque  crcden- 
tes ,  quod  lu  aliis  armariolis  adhuceflènc 
abfconditx  fanâonini  reliquix,  petivimus 
ut  omnia  pariter  armanola  frangerentur , 
&:quodcflct  iiHciius  vidcremr.  Fraâoigi- 
cur  iancU  Nicoiai  armariolo  vas  vicrcum 
iimmair  t  fed  mente  lapide  frangitur. 
Eratlî  quidcm fanfjuinc  coa^ulato  plciium, 
mixtis  oiïibus ,  dcntibus  ,vcrtiniciuis ,  lapi- 
dibus  Se  aliis  minutis  rébus.  Quovito  mi- 
rati  funt  univcrfi  :  fcd  cujus  laiit^uis  ifle 
lueric ,  pcnims  igiwramus  ,  nili  hicrit  de 
glorioUs  martyribus  ,  Gcorgio  ,  Aurclio , 
Natalia,  Fcîicc  &  Liliofa,qui  du  m  ad  mar- 
tyrium  traherentur ,  ora  corum  Se.  corpora 
bptdibus  oomundcbantur.  Quorum  fan- 
guinem  quxdam  Dec  devon  mulicr  coU 
le^ii ,  Se  polhnodumcocparafêpclivit.  De 
qiubtn  quonindam  çocpmQQtHs  ab  HiA 


in  ponrificalibiu  (i.^m«  hinc&incî;  juxta 
ianâum  LcuheJum  liipcr  majus  alcarc  rc- 
ponuntur.  Aâa  Cuoi  lûc  in  ccclclu  bead 
liA^.IdtbosJufiit 
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pan  ils  Tunt  ail  an.  Tnnc  finf^i  mcmbra 
poncitîcis  in  quodun  icrtnio  nobili  rcpo- 
nuntur  ,  (jnguis  vcro  in  (imili  fcrinio  in 
panno  Tcrico  invoîutus  &  firinaris  fcriniis, 
impoiico  rdponibrio  câotantibus  monachU 

XCVI* 

Certificat  des  ComAiilTaites  <)ui  om  examiAé  les  Reliques  àc  S.  Aibatid. 

ANn  o  Domini  11671.  die  vcncris  an»- 
ce  fcltum  B.  Marix  Magdalcnae,  rc- 
gnaotibiu  fauâillimo  Patxe  dûuuio  Qe. 


ÊTÊut  _ 

cbtm.^4t  memePP.  iT.ljttdovioo  Regc  Francontin 
illtlflri,  domno  Simone  de  monte  PiuLcn. 
Cardinale  in  parcîbus  Galiicanis  Fungcntc 
officto  kgacionis ,  nos  Odo  divina  permilb 
fronc  .ilibis  bcarx  Gcnovcfx  Panlicnfi"; , 
magidcr  Ctcmcns  archidiaconus  Laudu- 
neniis  &:  Barriiolonix-us  de  Regio  canon  i- 
cus  fanfli  Animi  Aurcliancnfis  &  Odo  de 
Corrigiaria  clericus  illius  monalh:ni  ^âi: 
alii  plures  a  tefigiofis  viris  Fratrc  Giranio 
abbate  &  conventu  diâi  nionnftcrii  vocacl 
fuimus  ad  vidcndum  quamdam  capfam 
feu  thccam  invcntam  feu  rcpoTtcam  in  alta- 
xi  fanâi  Thuciavi  in  eodem  monafterio  in 
^aotfam  annariolo  recro  -diâtun  attare . . . 
in  qua  quicîcni  thcca  crat  quoddam  corpus 
ieu  rcli<]uix  corpons  in  pnefeou  theca  con^ 
«ente,  ^lod  monachiejuGleminoaaAem 


cotnmuniter  dicebant  eflê  corpus  bcaâ  A> 
mandi  quondam  cpifcopi  Tra)c£lenfis ,  ibi 
tcmporc  Vandalonim  oomporcaà  flc  repo- 
ijci ,  prout  à  majoribtis  (tiis  &  anieceflori- 
bus  in  dido  mon.ifl:criofii.Jc  tJignls  rcccpc- 
ranc  ;  cuju»  corpocis  copuc ,  mcnto  ic  os  bca» 
chiî  cum  qoibufdam  mînattsoflibusTecen- 
ra  extra  ]U.i:rciuc>m  capiam  fucnint  ;  &: 
nicntuncna  tiidus  G.  abbas  rcquilicus  a  Rc- 
gc  Hil'pani:e ,  uc  libi  atiaijuslànâi  rdîquias 
niittLTcc  cidcm  mittcrc  prxpirahat.  Ouoci 
autan  pra.-dictum  corpus  ciretprxiiidt  lan- 
ât  Anumdi ,  «{uscdam  rchedukvetuftidi* 
ma  invenca  aim  ditlo  corporc  in  capfa 
prxdiâa  crat  dcmonftratio ,  qua:  i'cUeduk 
cft  annexa  prxfcntibus.  Litcetc  pixdiâae 
lîgillaae  Tcx  majortbus  iigillis. 

Sdieihila  Ycro  de  qua  fit  mentio  verbt 
fcqucntia  continct. 

Hic  lACET  SANCTus  Am  AND  us 
EPKSCotpa.  Sigilhttmagtio (îgiUov 
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Tianfaâion  aVcc  Piii&ipPB-lIL  lloy  de  France. 


Hui  ypws 


Dci  ^ratia  Francorilm 


An,  I171.          Rf".  NJyt-tun  ficinuis  univcilis  ram 
Csfiétfuri  o-  prxlcnuL)us  quam  hiauis ,  quod  cum  coi»- 
tentio  vcrtcrctur  intcr  nos  ex  una  patte, 
&  reUgiofos  viros  abbotcm  &:  conventum 
fanât  Gennani  de  pratis  juxta  Pari(tu$  ex 
altéra,  fiipcr  juituiA  locotiim  inlr.iicripto- 
nun  }  undcm  intcr  nos    diâos  abbatcm 
8c  convmtum  de  teita  (ba  quam  habenc 
infra  nniros  ParlfiaTfcii  faâa  fuie  coiicor- 
-datio  in  hune  modum.  Vidclicct  quod  a 
•cuneo  adaqtiatorii  Manfconcnfit- tanùtis 
ciindo  direàc  ad  portam  (ànâi  Gcrmani 
de  pratis  a  dcxtra  parte  uTque  ad  Scca- 
tiam  ;  fi£  anineo  murorum  fanâi  Ahdrcx* 
a  lînidra  parte  ctindo  cîircâc  ad  pracdiâaui 
.portam  fanâi  Cicrmani  :  Se  a  cunco  muro- 
.nunfanâi  AndrezpnBdîâi  eundo  dircâc 
u(que  ad  cuncum  muromm  fracTum  Mi- 
norum  a  dextra  parte }  &  a  prxdj-do  (.uneo 
fratrum  Minorum  ufque  ad  cuneum  mu- 
romm ccdeTiae  fanâocum  Col'mo-  8c  D». 
ae  ab  eodem  cunoo  afquc  ad  por. 


pacte  ,û  ia  oauu- 


bus  locis  î  plateis  ;  maHiris ,  domibns  te 
vicisquzvcl  qui  continenmr  infra  mctas 
i'uperius  notnmacas  ,  habcbuat  didi  ïcli- 
.giofi  cxnuncm  pcipetuum  omnimodam 
-}ufttEtam  aliam  Se  bafTam ,  nihil  nobis  Se 
fiicceflôribt»  noftris  jiiris ,  juftîtiar,  domi> 
nii  ,  proprjctatLS  &  poilcllionis  rctcn[o,cx- 
cepcis  gucto ,  calUa,  exercitu,  calvacata  Se 
bjuttio ,  item  nîiia  panis  &  vini,  caetènfque 
(oftumis  nobis  ab  ainiqno  dcbitis  &:  ic- 
Ibrto ,  quae  infra  prxdidas  metas  nobis  Se 
fiicceflbribus  nolhis  rerinerous.  Habebunc 
ctiam  diili  religinlî  in  omnibus  locis  &:  vr- 
cis  luis  infra  metas  iupradi^as  viariam  Se 
jnllitiam  viariz ,  Se  quicquid  pcrtinec  ad 
viariam  ic  falfas  mcnfuras.  Salvo  tamen 
&c  ccccnto  Joanni^  diâo  Sarrazin  y  civi 
Parifîenfi  te  Stcphano  filio  uxoris  (\ix  ufu- 
frudu ,  quem  îp(î  dicimt  (ç  habcrc  ex  col- 
latione  inclitz  recordationis  percarifTimi 
domini  &genitoris  noftri  Ludovici  Fran- 
conin^  Regis  in  didix  viaria  Se .  Ju  Aitia  via- 
riz  Ac  tn  ulindomonim  tfix  fient  invida 
fiusinfinininat.fupetiafiiMÙnaïas.  Q|MM 
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rum  raiianun  facicndarum  cum  viaria  &: 
juftitia  vuiix  pod  dcccilum  iplotunici- 
vtum  abfque  aliqua  contradiclïonc  noftri 
vel  noftrorum  fuccdlbnim  ad  prxdiâos 
rcligioibs  poflèflio  cum  propricutc  Ubcrc 
xevenenir.  Nos  infuperâefacodfinesnoftri 
de  carrcro  habcblmus  in  perpeniiim  abfque 
aiiqua  conttadidione  prxdidocum  rcltgio- 
ûxan  omunodam  jnfttdsmi  akam  &  baf- 
iâm  in  omnibus  ceofiviseonimdem  tcligio- 
farum  iiifra  mnros  Parifienfês  Cm  extra 
metas  fupcrius  notniiiatas.  Salva  cansen  Se 
meaca  inibi  4iâisxdis|ofisjuftidafûiidU 
tena;.  Itetn  aé  nos  &  fbocdToKsiioftn» 
ex  nunc  in  pcrpctamm  pertincbk  cou  via, 
cheminum  àc  viaria ,  t^ux  cCt  a  j^txàxQto 
adaquatoriodqtte  ad  didumonneDinniii- 
rorum  fini!ll  Aiidt  c.r ,  &:  ab  codera  cunco 
ufquc  ad  cuncum  murorum  &atium  Mino- 
conco  fracmni  ino» 
rum  uf'qtic  ad  cuncum  miironim  ccclcfix 
lândorum  Cofmx  Se  Damiani ,  &c  ab  co- 
dem  caoeo  ufquc  ad  poctain  Gybardi  cum 
omni  jure  ,  dt\ninio ,  proprietacc  &  poiïcf- 
fione ,  61:  omni  co  quoi  piruncc  ad  viaium 
cum  omni  juflicia  alta  Se  baflà  {taio  jure. 
Ita  quod  diâi  rcligiofi  in  cadem  YÏa  (eu 
viaria ,  vcl  chemine  nihil  de  caeteio  recla- 
mabunt.  Liccbiccnim  abfque  aliquaiiollri 
vel  nofttonim  fucceflonim  ooacradtdidnc 
hmaWs  te  (èrvientibus  dlâonim  rcligiofo. 
rum  ftjcutls  ad  ciiflodicudam  tcrnm  fiiam 
virgas  defcf  ce  in  mambus  y&anuapcopccr 


fuorum  defenfionem  corponim  ,  Ci  neccflê 
tuerie ,  ptouc  (erviences  noftri  de  CafteUci» 
defeninc  infiia  muros  Parificniês  obionm* 
que  infra  metas  prïdiÛas.  Inlùhemus  cciam 
ne  icrvienccs  noiin  de  Cailcileco  qui  peu 
lonpoiB  fuerint  vel  eoram  alibis  facianc 
evocationes  feu  citadoncs  in  terra  fanâi 
Gcrmani  infra  mecas  prardiâas.  Quod  (î 
contra  fecctint  pra:diâas  ciutiones  (eu  c- 
vocationes  penicus  anuUamus,  Necvolu- 
mus  quod  aliquis  hofpitum  finâiGermam 
infra  mccai  prxdidai  propccr  liujufiiîodi 
citauones  ,  li  defcceric  vel  ad  diem  non 
comparuerit,  in  aliquo  puniaturnifintkme 
reforti  vel  ciduuu  ad  honorcm noftri  pcrtl- 
ncncium  ,  vcl  aliquormn  aliorum  cafuum 
nobis  te  fuecefloribtu  na^bna ,  ut  fupra 
diâumeftjtetcnronim  vcl  alicuiu'i  altcrius 
cafus  qui  ad  ikk  vcl  fucccflbrcs  nodros  ra- 
cione  debiti  noftri,  vel  alicujus  fov'nfaâi 
nobis  vcl  ft-rvicntlbus  noftris  illati ,  vcl  ali- 
quo alio  raodu  jure  communi  poflet  pcr> 
tmere.  In  quibus  cafibus  nobis  &c  fuccef- 
foribus  noftris  in  prxdiâis  locis  infra  diâas 
metas  pftitiam  Se  omnia  qux  ad  luftitiam 
penineoc  in  prjedtûis  caâbus  recinemus. 
Salvo  jure  in  oomibus  alieno.  Q9od  oc 
rarom  te  ftabite  pennaneac  in  ftnurum , 
pri-fcntibus  littcris  noftnjra  fecimus  ap- 
pooi  iîgillum.  Aâum  aoud  fanûupa  Ger> 
manom  in  Laya  amw  Doimiai  miliefimo 
duccnccfimo  (êptiu^|efimoiêciiiido  «inaife 
Febniaiia  ^ 


XCV  III. 

charte  du  même  Roy. 


[H  1 1 1  p  p u  s  Dci  gratu  irancorura 
iv  x.  Ndum  fàcimus  univerOs  tam 
prxlèntibus  quam  (ùturis  ,  quod  nos  ob- 
tentu  Dei  Se  graci  fervitii ,  quod  dilcâus  Se 
fidclis  noftcr  Girardas  abbas  monafterii 
iàoâi  Germam  de  pratis  PariC  in  noftl^is 
n^otift  fideliter  impendir,  eidem  abbatt  te 
conventui  fuo  S.Gcrmani  prxdi£li  dcdimiis 
te  cooceifimus  ex  nunc  Se  in  perpetuum 
«faamm  fianem  griagii  ad  nos  peitinentiem 
in  ncmoribus  cxiltcnribus  tam  in  caftcl- 
laniis  de  Caftto  tbtti ,  quam  de  Parilius  in 
quibus  ipfi  abbat  ic  «oovemat  très  panes 
griagii  aiamtur  habere  cutn  omni  juftt- 
cia  ,  dominio  Se  omnibui  Se  fmgulis  ad 
^vhim  griagiom  peninentibus  una  cum 
prxdicla  quarra  parce  didi  gri  igii  potrinc 
cciicre ,  habere  Se pollidcrc  paciticc  Se  quic- 
te  in  perpetuum  une  aliqua  oontndiâione 
noftri  vel  fucccfTorum  noflronim,  nihtl- 
«nie  nobis  fucceiToribus  noftris  juititiz , 

aoniiiii,  propiecatti  ga 


rciinentes  nifi  folummodo  rcfonum  Se  il- 
lud  quod  ad  lefixmm  nolanirpertinere. 
Voiumus  eriam  Se  conccdimus  quod  dicli 
rcligiofi  ex  nunc  in  perpecuum  Ubct  i  mit 
&  immunes  a  quodam  dinerio  feu  prandio 
in  quo  ipfi  in  domo  fita  vilbe  de  Montecieîit 
pi  "JE  pofîco  noftro  de  Caflro  (bcci  annuatun 
tcncbaiinir  ;  &:  qviod  homincs  feu  hofpiccs 
ip&mim  abbatts  Se  convenais  de  Mooto- 
oeinde  oondaoendîs  tt  addttoen£s  lano. 
nibus  Se  aliis  malcfaâoribus  Parifius  quan- 
do  ex  parce  ipiius  przjpofiti  iraftri  de  Caftro 
ferti  uijper  noc  «eauicebantur ,  quod  qui- 
dem  ipn  homincs  faccrc  confucverani ,  de 
cecere  line  quicci ,  libcri  Se  immunes.  Item 
volumos  tt  conccdimus  quod  ea  quz  éiûi 

abbas  &  convrnf  is  accj'jilî^r.int  apud  Joia- 
oim  a  Boucliaxdo  de  Kuenant  milite  6e  Ni- 
cholaa  ejus  uxote  in  ufus  elemofinr  diâi 
monafterii  commitienda  ,  fciticet  tertiam 
panem  nemorum  de  Joiaco ,  tociam  par- 
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<Qm  proprifîo  ,  cenfiim,  hofpiccs  ,<]n»tcu-  tes  nobis  vcl  ipfis  juditiariis  nodris  tcttcn- 

cas  Se  i]uxd4m a]ia,quz  omnia  movcbant  tur^ ncipll  taciant  citationes  feu  moiucio^ 

de  feodo  doiniiiiCapRifiB4|nafà  daaiim  aesadrcquilkioncm  alicu)us  in  terris,  lo> 

rcrumprxdiclarum,prout  ex  parte  diûonim  cis  ,  fcru  villis  nionafteiii  vcl  membrorum 

religioibrum  intclleximus ,  poflint  in  pet-  iplîus  motiallcni  ùndi  Gcrmani  in  quibus 

pccuum  line  aliqua  coaûione  vendi  vcl  ex-  lubet  pofTcffiunem  pacificam  juftitix  tam 

ira  maiMia  fiuun.pociauli  Se  fine  aliqua  altx  quam  baOx^ntll  racione  rdbrti  vcl 

tentradiSione  noftri  vel  fucceflbram  rûsf-  aliorum  cafium,  qui  ad  nos  ddMnc  tam  de 

ii  r  i  in  quiccc  tcncrc  &c  pacihcc  pofTnJcrc.  jurecommuiu  quam  de  confucrudinc  pcr- 

Vulcatcs  iafupec  Sc  dcclarantcs ,  uc  ipd  re-  tiocrc.Ia  tccompcnTatioocia  vcro  onuuum 

ligioli  in  kcis  omiubus  &  fingulis  in  quibus  pncnûilbiittni  prgediâî  religîofi  nobis  te 

liabcnt  p.iclfic.un  pofleflloncm  juflitijL-  \i-  noiVris  fucccflbribus  dedrrunt  Sc  conceflc- 

tronii ,  aiic  occitiunis ,  vcl  majoris  juftitix  tuoc  perpecuo  vieinci  quatuor  libras  Pari, 

ex  nunc  in  pcrpctuum  poffinc Âccas  vel  pi-  fienlès  annui  redcbcus  percipiendas  Parifint 

ioria  engcrc  feu  Icvarc ,  tcncrc  fempcr  8c  tam  in  ccnfu  capiuli  ipforum  abbatis  &: 

Iubcrcprocxccutiuncprxdiâa;iullitizfa-  convcntus  ,  quam  in  proventibus  qui  ex 

cicnda.  Infupcr  volumus  ôc  przcipîimis  diâo  ccnfu  potcruni  provcnirc  >  de  quibus 

diftri'flc  omnibus  &  finguîis  b.illivis  ,  prx-  viginti  quatuor  llbris  aniuù  rcdditus  alîî- 

polkîs  &c  aliis  jultitiariis  noltiLS  ,  ui  ipiî  gnationcm  habuiiuus  compctctucm.  Quod 

quilibec  ipibnim  quoùefcunquc  fupcr  hoc  ut  ranim  &  Habile  permancat  in 


niecint  tequi&t  ex  pane  diâorum  abbatis  praefentibus  iictens  nofiiuaifediiiiiii  appo^ 

te  oonvonus  ,  vifs  niis  pnefcntibus  litte-  ni  %iUum.  Salvo  in  oainîbiis  jure  alieno. 

ris  noihls  ,  incontincnci  prxcipianc  &  in-  Aâum  apud  Rcgalcm  monccm  annoDo- 

juog^tcundis  fuislcrviennbus  âccuiliiïcc  mim  mUldimo  duccnicûmofcpuageiîiiio 

«onnn  pcr  juraaieaiiiffi  m  quo  ipii  ièmen-  quioto ,  menfé  Aagiiifii. 

XCIX. 

Lettres  JtYvtLt,  AbU  de Clufty» 

.     _    TTEnerabiiibus  &:  chariflimis  lia  pnediA»  mocam  m»  poffuiiwis  (nom 

\  fracribus  nofbris.Priori     Convciitui  concinuarn  ,  t;im<]ujin  illi  qui  jam  d'i^x 

toMm^'^  noftro  Cluniacenli,  Fraccr  Yvo  ruilcrationc  ccdclu;  noftrx  ttcquciucr  lumus  ncgutiis 

divinaQilniacaifiscccIdÎKiilimiteyiHiiiiîp  incvicabillbusiinpe<|ici,q|aiaâamnolicmus 

lis  iâluiein ,  mûam  Se  benediâionem.  Ex  ob  ooftram  abfcntiam  quo  quo  cafu  fuou 

parte  rcligioS  viri  fratris  Stephani  de  Pon-  ram  prxdiâi  fratris  Stcphani  petitionem 

ty Tara  ,  monachi  monafterii  iandi  Germa-  juftam  Se  humllcm  in  aliquo  rccardari  ;  pc- 

ni  de  pracis  Patilius  in  quadam  ccddîa:  utioni  iptius-aflcofum  bcacvoluin  annucn- 

tioftne  oella  iiTqoe  ad  ceimm  tanpus  aâ  tes,  mcum  vobis  ftdmas  tetiore  ftxSen^ 

pa-nitcntlam  agcudam  rcclufi ,  fuit  nobis  tium  littcrarum,  quod  nos  ex  nunc  vobis 

humilker  i'upplicatum  ,uc  vobis  auâoricai-  tbmus  Se  conccdimus  auâonutcm  plcoa. 

tem  prxlUre  mifcrioorditer  dtgnaremiur,  tiam  Se  liberam  pooeftacem  fignîfirandi 

ut  vos  univcrfis  fi^nificarc  pofltris  pcr  vcf-  univcrfis  pcr  vriV,-!s  patentes  littcras  fupec 

tras  patentes  Uttcras ,  quomodo  diâus  fra-  prxmillis  Se  in  ouuubus  aliis  qux  fciveritis 

ter  Stephanus  pccniienciam  flbi  injunâam  &  judkavcrixis  diâa  Stephaito  neceflaria, 

jier^crir  ,      m  relia  ûbi  deputara  fucrir  vcriratcm,cum  frarr^n  Srcph.inum  ad  pra:- 

Convcrlatus,  quampiiouim  ipfum  Iratrcm  facum  monailerium  loudi  Gcroiani  licite 

Sccphanum  u  pcK&nun  fiaâi  Gcmuiu  contigerit  remeare.  DananCluoiacinoiw 

monailerium  contigerit  remeare.  Nos  at-  Scptcmb.  anno  Domioi  wMfff»^  duoeo* 

Kndcntcs  quod  iu  noftra  Quniaccoû  ecdc-  tefimo  oâo|{clîmo  primOi 

c. 

Ceicificac «fMuMBSiLTy  GiwtUPiieiir de Cluny. 

UNtvmsn  praefentiesliweiasiaC  $(ephaiinsdeIN)nd&ra,monachusmonal^ 

pc£luris  fratcr  Hiimbcrtus  humtlis  tcrii  f.mâi  Gcrnutii  de  pratls  Parifienfis , 

ÇfU(mto-  p>^ior  cccicTijE  Cluniaceuik ,  &  tocus  cjuC-  oiim  rccUifus  ad  inftantiam  Univcriîcatis 

i%mm(       dcm  ecclefiz  convcntus  falutem  in  vero  fà»  vcncrabilium  magiifoonim  flcfcliulanuoi 

Iluaii  NowmUquodvkidy^oûisfiaKC  PuiùÛ6iiûm,bqiMdamecdeiicQi^^ 

À  ij 
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cenlîs  cclla  ,  ad  agcndam  injun.^am  fibi  fcntibus  litteris  figilla  noftra  duximas  una- 

ptrniccmtaiu  pcr  quxnqucnniuni  ,  quam  nimes  apponenda ,  audoriiacc  nobis  primo 

dicitur  incarriflê  propcer  prxfumptiouem  fupcr  hoc  prxiUca  fpccialitcr  &:  conccfla  a 

de  iplb  hablcam  (  ut  dicicur  )  fuDCX  qui- .  K^eretuiiilltuo  Pane  fie  Damîao  nottio 

burdam  caiibus  qui  conrigifli:  diciimur,  IvtmeDci  gracia  abbaie  Quwacenls  ec- 

dumdcfcndcbar  feu  dcfcntu  f.iclcbat  jura  clciîx  fupradidx.  Pixfentium  autcm  tc- 

monaftcrii  didi  fandi  Gcnuani  co  vidcli.  noce  dcEDCotiam  eoram,  ad  quos  noftrae 

-  «et  temporc  ,  quo  iurirdiâionîsamfpm.  prxfemet  fincK  petvenerint ,  humUixer 

tualis  qiuiu  tcnipor.i!!s  vi'.lx  cjiifJcm  i.iiic-  iinploramas ,  quaciniu  ipfi  pic  rccolcrcdi- 

ti  Gcnuaai  îibi  coromilluni  crat  ofticium ,  guantcs  conunuani  &c  tlcvotam  didi  Iracris 

diâam  poeniiendam  dévote  fiiltimin',  lo-  Scc^faani  patientiam  habit jin  in  ageodo 

boratus  pcr  Dci  gratiam  invinrir>ili'ç  pa-  qiiinqiicnnalcm  pomitciiriain  ,  vitamquc 

cicauae  pn-Tidio.  Ncc  ignorans  quaiitutn  iplius  tcmporc  didx  ptcniccncia:  &c  antc 

fit  bottum  obcdicntix  ,  percgic  caindcai  laudabiliter  habitam ,  ncc  non  &  aiTcâum 

modo  quo  dcbiiit  ufquc  ad  complctuin  qucm  habuic  dctcndcndi  jura  fui  monafte- 

quinqucnnium  liipradklum.  Cujus  haciu  ni ,  taiiquam  accaiius  z^clo  Dci ,  uc  credi- 

Stephanî  vitam  pro  cempore  quo  moram  nus  »  ejuldem  fratris  Stcphani  cam  piis 

fcac  apud  nos  tcftjmur  in  Domino  lauda-  quam  jiillis  fupplicationibus  in  fâwocem 

bilciu.  De  CUJUS  eûm\  vita  laudabiliter  teligionis  ,  ti  pUcct  ,  cclcrcm  cxhibeanc 

habita  antc  tea^NU  cafuum  pra:diâorum  cxaiiiiituin,  cum  vciierabili  eorum  conf- 

laudabiie  teftiinanium  recepunus  ex  fide  pedui  didas  rupplicatiooes  cxMitig^ecicpcac- 

dignonim  leladone  verîdtca ,  nec  non  8C  lêntari.  Quonim  demendam  tanso  fiden- 

ex  tcnorc  patcntium  'ittcranim  viri  reli-  tiuscxoraums  q^'antocorumdifcrctioncm 

eioû  fratris Simonis  Prioris  monaAcrii  prz-  ad  ca  facicnda  qux  iUnc  xquicati  feu  pie» 

nti  (anâi  Germani  ,  &  facrt  oonventus  tati  ooa(bna  credimus  prompcipvem.  Da* 

cjttfdcm  loci  ,  nim  diilus  fr.i:cr  Srcphanus  tum  Clun,  aniio ■Domilli  liXj,  meolêNo» 

vemc  apud  nos  ad  agcndam  poenicentiam  vcmbri. 
fiipradittani.  Li  quorum  ceDimoniampcaB' 

CT. 

Lettres  de  M  a  T  h  i  e  r  A 1  hé  de  S.  Denis ,  &  de  S I M  o  H  >  Siic  de  Nclle  ; 

Kcgcns  du  Royaume. 

MAtth/eus  mircrationc  divina  convcntum  prxdiâos  ex  una  parte }  &Rco- 

ecclcHa:  beaci  Dionylii  in  Francia  torem  &  fcolarcs  dicbe  UniverHuris  Pari- 

cepu.',  jur  abbas  humi1is,&  Simon  dominas  Nigcl-  licnils  c\  altéra ,  fupcr  diâis  quadraginta 

rofifiMM.        ^  tenentcs  locum  domini  iUgis  Franco»  libtis  Fanlàentânis  a  pcacdiâis  abbate  {c 

nim,  unhretfSs  pncfemies  Utcens  itiipeâa«  ootmniii ob  catifàm  pnedtâam  alfîdendis 

ris  falutcm.  Nocum  facîhiusqiiod  cumpcr  feu  afîlguaiiJis  Rcdori  Se  fcolaribus  antc 

diffinitioacm  Icu  ordinauuiieai  dicli  do-  didis  :  pro  boao  pacis  cotmnuaodas  iocçK 

ninc  Regb  Franoornm ,  pro  quodam  iuful»  abbatem  8c  conventum  8c  fôolaret  Univer- 

m  fafto  a  gcnribnis  feu  hoinitiibus  abbatis  firacis  fcolarium   prxdiftos  ,  penfacaquc 

&  conventus  fandi  Gcrmani  de  pratis  Pa-  didi  domini  Kcgis  utilitatc  :  ex  audorita- 

riHcnfis  in  quofdam  clericos  Univctlitatis  te  &  vice  ipfius  domilli  Reg^  nobb  oom» 

ParilienCs  (in quoqiiidcm  inHiku  duo  cleri-  milla ,  cum  didis  abbate  &  convcnru  con- 

ci  vulncrati  fùctunc  &c  ex  illa  vulncratioiie  vcauoncs  inivimus  infra  fcripcas.  Vidcti- 

olnenint  )  didi  abbas  &  conventus  cette*  cet  quod  nos  nomine  ipfius  domini  Régis 

rcntur  ad  afTidcndum  &  aiTij.^nrînd'ini  qua.  &proipfiT,pro  didis  duabin  ctpcllaniis 

draginta  Ubras  Paridcofcs  aunui  rcddicus  diâx  Uiiivcrfitati  fcoUarum  i'anliennum 

ad  Fundandas  pro  didis  duobus  ctcricb  in-  didas  40.  libras  Parificnfes  annui  redditu^ 

terfcdis  duas  capellanias  inftituendas ,  juxca  modum  &;  formam  in  didis  litteris 

unam  videlicct  in  capclla  vetcri  beati  Mar-  didi  domini  Régis  fupcr  dida  ordinatione 

tini  juxca  ccclcfiain  didorum  abbatis  &  confcdii  coraprchctilam  ,  in  redditibus 

conventus,  6c  alteram  in  cccktia  Priorum  domini  Ri^  aUldcn  f aciemus  içu  cçiani 

flcftatnim  Vallîs  foolarinm  Parilîenfiam  ,  affignaiL  Ira  camen  quod  m  noonapenfà- 

prout  in  linerts  didi  domini  Rcgis  fiiper  tionera  didarum  quadraginta  librarum 

dida  ordinatione  confedis  plcnius  cooti-  annui  rcdditus  domino  Rcgi  facicndam,, 

nctur.  Nos  amfadentes  aitereaeianem  te  <^  itbbas  ic  oommum  faoâi  Gernum  j 

dUbocdiam  continuam  jtiKc  abbam  te  ûaaàtm  Aias  ÙÊoSà  Qeaaam  pnadiâi^ 
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qui  annuarim  incipiiint  quînca  dccima 
«lie  polt  Pol'cha. ,  ic  durant  pcr  dcccm  &c 
oâo  dics  ab  inde  continuas  ,  in  quibus 
idem  dûmimi'i  Rcx  mcdictatem  cmolii- 
incntt  habcbat  6c  pcrcîpicbit,  ab- 
bas  conventus  aliam  mcdiecatem  eidem 
domino  Régi  ac  cjiis  hcrcdibus  ex  nunc 
&  m  pcrpctuum  tcmiibcuoi  ,  dumicnint 


ac  ctiam  qiiirciverunt ,  ab  cotlcm  domino 
Kcgc  vel  cjus  hctcdibus  ex  nunc  ^uaado- 
cunquc  Sc  ubiconqne  voluerinc  tramfèren* 
das  ,  nihil  in  quldcin  iiundinii  Ghi  vcl 
eorum  eccicikc  rctinentcs.  In  cujus  rei 
celtimomium  ptaeTemibus  lîneris  %iUuni 
rc[;ium  ,  quo  utiinur  ,  fccimusapponi.  Ac- 
cum  PatUius  mcnlc  j  uiùo  annoDÔuùiu  i  Hij. 


Cl  h 

Chane  de  PR  t  l  i  p  p  e  IV.  Roy  «le  France. 


iHtLiPPtrs  D«  gratiaFrancorum 

__  Rcx.  Nocum  r.iciiniis  univcriis  tam 
ptzfeatibus  quam  futuris ,  quod  cum  jpio 
conffiÛtt  diu  habito  inter  homines  vnlx 
ûncli  Gcrmani  de  pr;ui<;  jiixra  Pariliiis ,  !^ 
quoidam  fcolarcs  Uiuvcriicaiis  Pariltcnlis 
(  in  quo  quidcm  conflidu  mailler  Gcrar- 
dm  de  Dola ,  &:  filius  Pétri  Sr^illirii  vuî- 
tKrati  fucraac, &:  ex  illa  vulncrauonc puil- 
modum  obicrunt  )  per  diffiuitionem  (eu 
ordinatîoiicin  inclytx  rccordationis  cha- 
ritTimi  doinim  tic  gciùtoris  noUri  Philippi 
Franconinn  R<jP*  •^^ntiun  ad  cum  Ipcc- 
cabac ,  prominaatum  fak  ^  quod  abbas  Se 
convcntus  fandi  Gcrmani  de  pratîs  duas 
capclbnias  perpétuas  iiilViniercn:  pio  aiii- 
nuruindkiotumduonim  dericotum  intcc* 
lèfionim  remedto  j  unam  vtdcliâec  in  ec-> 
cldîa  Vallis  fcolarium  Parilius  m  qua  iinus 
ex  ftauibus  c;uldcm  loct  pco  rcmcdio 
mûnm  àiSà  dehinâi  Gerardi  deDola ,  qui 
inibii  fcpultus  cft ,  perpctuo  coîchiabit  ;  3£ 
aliom  m  capclk  vctcri  landi  Maitim  jux- 
tft  nuuM  abbatiac  ,  in  qua  anus  capclla- 
nus  pro  dcFiinclt';  pt-rpL-ciio  crl-brAlur  : 
te  quod  utramquc  capcllaniain  didi 
aUw»  Se  OOnventUS  de  vindmi  Ubris  Pa- 
ri£  anmii  ie  pecpetut  tedoinisdiocsaenci 
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nofque  ratione  excambii  a  diâis  abbatc  S£. 
convcntu  nobtfcum  faâi ,  de  fuis  nuiidi- 
nis  ùaûù.  Gcnnani ,  quas  nobistt  fucceâô* 
ribos  noftris  in  pcrpctuum  dimiferant  pro 

40.  librls  Parif.  annui  &  pcr[x::ui  rcddiru^, 
quas  ad  opus  dickanim  duarum  capcUania- 
rum  pro  ipfis  tenemur  allignace  ;  dittas  qua* 
draginci  lihr.i<;  Parifrrnfcs"  afTidcriui'i  &rafri- 
gnamus  in  Calleiieco  Paiiàciili,  pcr  manum 
piaepofiii  PaiiT.  qui  pto  tcmporc  fiicrit ,  8e 
in  pcrpctuûm  annis  lîirnilî''  capicndas  duo- 
bus  tcrminis,  videlicc-c  in  fc 11 o  Omnium 
fandurum  a  Priorc  &  hatribus  ccclcfue 
Vallis  fcolarium  Parindcccm  Ubras  \  &:  alio 
capcllono  qui  capcllx  fanéti  Martini  prx- 
dich  dcl'ervR't,  dcccm  Ubras  >  Se  in  Afccn- 
lionc  Domini  a  diâis  Priore  &  firatribus 
deoem  Ubrac  t  te  a  capdlano  (anâi  Mard-*' 
ni  prxdidi ,  dcccm  libras.  Volumus  igicut 
Se  praxipimus ,  uc  quicum^ue  ptzpâitus 
Panfienfi»  pto  cempoie  Aient ,  pncdîâas 
40.  libras  annui  &  p^rpctui  rcdicu'î  (  fîcut 
prxdidum  eft  )  pcrl'olvat ,  nuUo  alio  noftro 
vcl  fucceiïbrum  naflronim  mandato  i^apet 
iioc  cxpcclato.  Qua:  ut  perpétua-  lULnlica- 
lis  robur  abdiicaiic,pra:(cntcs  Utteras  Tigtllo 
noflru  Fecimus  figillari.  AâumPmfiusjU^ 
noDogùni  iiSCmemiè  Julio. 


cm. 

Lettres  de  Jean,  Abbc  de  S.  Germain  des  Prcz. 


UN I V £ n s I s pcadièntcs  littcras inl^ 
pcâuris  JofaaiMK$nii6catioiiiedivi' 

na  monaflcrii  fanâi  Gcnnani  de  pratis  Pa- 
tilvus  humilis  abbas  (âlutau  m  Domino. 
Novcritis  nos  rcccpifle  liaeros  domini  Pa- 
pa: in  forma  qux  Icquitur.  Nicolau5  cpif- 
copus  l'crvus  fcrvorum  Dci  dilcdo  tiiio 
noftrD  abbati  monaftecii  £inâi  Gctmani 
de  prati'.  Parif.ad  Romanam  Ecclcfiam  nul- 
lo  mcdiu  pcrtincntis  otdinis  Candi  Bcnc- 
difti  {âlutem  Ac  apodolicam  benediâio- 
nem.  Pctitio  tua  nobts  exiiibiu  contine- 
bat  quod  oliin  iilter  Gitardnm  tune  ^bov 
Mn^moBMfaos  PMpaftctîî  tuî  exiiM  p(tf> 


te.  Se  Univcrfuatcfn  fcolatiam  Panfîennum 
ex  aleen ,  diflètitioae  (bboica  cujus  occa*- 

(ionc  etavcs  fccuti  fùcmnt  cxccfTus,  fclicis 
rccotdationis  Martinus  Papa  quaitus  pra;- 
dcccfTor  noitcr  tune  in  minoti  oAîcio  cot> 
flicucus  &:inparubus  illis  npoflo':rr  fediç 
Icgaïus  ,  ffatrcm  Sccrhmum  monachum 
tune  prarpoticum  ejuulan  lOonaftnii  ad 
fcandaluxn  quod  inde  fiicrat  cxortum  fcv 
dandum  ,  omcio  prarpofiturz  iplîus  monad 
tcrii  fux  légation»  auâoritatc  privavit ,  8C 
ad  ^ufuniibec  adminiftcaiioDem  ipfumin- 
JiabileiliellEîdMenMns,  eum  mandavitin 
aliqna  OatûaceafiiioonalUrii  cdbieclia* 
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Hipcr  q'.iinqucnnium  adparnitenrlani  inlbi  ùvx  monaftcrii  noftri  monachum  juxta. 

peragciidam  i  Icd  iplum  non  (uipcntiit  ali-  inaudatuiu  domini  legau  pi.cJi£lim  pœ- 

quatenus  a  divinis.  QuatC  tu  afkieens  ^od  niccntiam  fibi  injundun  pcregilTc ,  &  ante 

iJcin  Sicphantu  juxta  mandatum  prxfati  &  poft  laïuUbiluer  cooTcrfaoïm  tuiffe  ac 

Icgau  dioan»  pœnitcntiam  jam  peregit ,  iplum  dido  monafterio  utilcm  &c  ncccflip 

te  ^oodin  prxdiâo  monafterio ,  tain  poft  niun  cxidcic  ;  &  quia  nobis  conftai  quod 

pernâain  liujufmodi  pcrmccntiam  qaam  UnivcrUcas  Magifttonim  fcolarium  Pari- 

anrc ,  fuie  laudabiliter  converfatus ,  Se  quod  fienfinm  aflenfum  pnefthît  quod  ipfi  ma. 

Utilis  iC  ncccflarins  cxillic  monaCbcno  inc-  giftri  pcrmirrcrcnc  impctr.in  quamciiiiquc 
monuo  f  nobis  faumilitct  (iipplicafti  ,  uc  gcauam  a  Icdc  apoftolica  pro  dido  tratcc 
airo  eo&mi  Stephm  fiiper  liM  Scephano  joxca  Ibimam  oobîs  tcadicam* 
fericoicîiccr  dign.arcmur.  Nos  igicur  ca-  audoriucc  apoftolica  conccdimus  ,  quo<l 
ri{Gmi  ia  Chrifto  fiai  uoftri  Philippi  Rc-  nonobftantc  ordinationc  de  ipfofacla  par 
gis  Fnjnoocain  iUuftris  pro  àïQ.o  fratre  Sec-  dominum  Icgaium  ad  omncs  rc^nlarcs  ad- 
phano  ftrdîs  apoftolicx  gratiain  fupcr  liiis  miniftrationes  ordlnis  fancti  Bcnedicli  pof- 
Dct  Cuas  lincras  implorancis  i'uppUcauoni-  fie  aflutni.  In  cujus  rci  teftimoaium  pra:- 
Dus  inclinât! ,  plcnam  de  cUfcceuone  tua  ta  &i»ibllS  lincris  ligUluin  ooftEum  duximus 
Domino  fiducian\  obtincntcs  prarfentium  apponcndum.  Daium  anno  Domini  millc- 
iibi  anckoritatc  conccdimus ,  ut  li  utilitati  Cmo  duccntcfimo  nonagdimo primo,  men- 
diâi  monaftcrii  vîderis  expcdirc  ic  cidem  (c  Martio  ,  prxl'cntibus  teftibus  quorum 
Stcphano  ad  hoc  prcmumeriufijî&aœm-  nomina  fublequunnir.  Videlicec  domino 
nir ,  nec  cxindc  in  (upradiâaUnîvenRaee  Johanne  divîna  mi(ératione  abbaie  Tre> 
fcandalum  orijtur  ,  pramiflis  nequaquam  norchicnfi  ,  fracrc  Rcgnaudo  lioftelario 
obfiantilnis  diâo  Sccpbano  auûociutc  noi^  diài  loci ,  fratre  Vakliero  Ptioce  de  Lo- 
ua concédas, tie  ad  omnes  regularesad-  iMioo,fnUTe  Johanne  de  QineHione,Gat 
miniftrationes  diûi  orJiiiis  pofllt  aftlimi.  rcro  de  Scmmcrico  monaclus  Trcnor- 
DatumRomxapudranûamMaiiamMajo-  ciiieni.  fratre  Piulippo  intûmano  fandi 
Km  ti.  Id.  lamuriî  {monficatus  noftri  an-  Germani  de  praiis  Parif.  magiftro  Nicolao 
no  quarto.  de  Huitlo  Genduifo ,  Petro  de  Montiniaco, 
Nos  igicur  auâoricatc  apoftolica  l'uâlil-  Guiilclmo  de  ùjiSU)  Genduifo  dacicis^âc 
ti,  fidêmes  ftacrem  SeqilMniim  de  PoitU  {dnnbus  aUisfidedijiitt. 

C  I  V. 

Premiet  Atcord  avec  i'Uoiveifité  de  Paris. 


An.  iijt. 

Cf^fM  i  o.  rcolamim  Parifius  ftudentiniir  (idoteni  in  camîficts  »  qur  eft  xdîficata  in  angulc 

Domino.  Novcricisquod  cum  iiucr  nés  ex  prx'dida:  platlici:  ex  oppoTitodiâiputhei, 

una  patte  ic  teligiofos  vitas  abbaccm  Sc  6c  tcnninacur  in  nominata  via  pcrquam 

conventum làncU Gemuni  de  praiis  juxia  itar ad ponamquae, acdiâunieft,vocniT 

Parifius  ex  alter.v,ortaeiIctmatcriaquxftio-  porta  fanfli  Germani ,  co  quod  nos  nominc 

nis  fuperquadam  platheafjcuau  propemu.  àiâx  Uoiveriiutis  jos  diccbamus  nos  ha- 

nsdvicatis  PariHen&te^idenEe  diâi  fan-  bere  in  diâa  plathéa  ex  pane  qux  conti. 

ô.'i  Germani  abbatiam,cui  ex  parte  fuperiori  oiumr  cum  via  prxdiâa  pcr  quam  ttur  ad 

conti gua  eft  domus  in  qua  moratuc  Rcve-  fratres  Minores  in  centum  ic  iexaginca  pc- 

lendus  inChrifto  Pater  P.  Dei  gratis  epil^  dibus  ad  pcdes  Régis  mcnfurandis  conti- 

copus  AurcUancnris ,  &  ex  alrera  pnrre  cft  nue  6c  direûc  fccur.dnrn  longitudincm  & 

via  catniiiceiia:  lanûiGerm m  ,  ]  ci  n-  iiu  lacitudinero  in  quaiiuet  paitc  cjus ,  quia 

dveâe  itur  ad  ponam  civitacis  l'anficnfis ,  cantum  de  diâa  plachea  in  jam  diâa  parte 

tpx  didcur  pona  firacrum  Mmorum ,  6c  ad  cidem  Univei&aâ  nofttae  dicebamus  Se  di- 

eccldîam  eonundém  fratrum ,  &  a  parte  cîmus  eflc  legatum  a  Magiftro  Radnipho 

infcriori  cft  via  publica  per  quam  directe  de  AlbufTonc  quondam  canonico  Ebroi- 

inir  dciandoGermanuadpottamciviutis  ceoli  qui, ut  diccbamus  ,  jus  habebac  ia 

Farilîenfis  ,  qua;  vocatur  porta  fanâi  Ger-  plarhea  ptaediâa  in  quantum  legatum  no- 

mani ,  qux  cft  propc  domum  qua:  fuit  cla-  bis  fùcrat  ab  codctru  Item  luper  eo  quod 

la;  mémorise  domini  Henrici  quondani  prxdiâi  religidi  dicebaoc  fibi  licete  li^ 

iUulbis  reçis  Natvanriae  :  ex  altéra  parte  eft  cuiftè  portam  abbadbcocum ,  qiije  eft  ver* 

4jtiatdam yu tgnm  m  pccdifta mcaroifi^iOf  fiupniumiioftniDqnodiuiiKupaunKp^ 
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nmUimierliiacis^perite  Se  daudere  qu«n-  ncrit  ptxéiâi ,  qux  (ait  ^uondam  Albini 

nimcitmquc  vcllcnt  &:  prr  cam  intrarcfic  de  ccntum  puthcis  clcrici  ,  &  ab  angulo 

cxirc  libcrc  fine  comradidionc  cujuiquam  dotnus  in  qiu  muratur  cpiicûpus  Auiciia- 

advoiumeonnncumtrehkiilo&linevclù-  ncnfis  ducemr  alla  linea  a:que  diilam  reC> 

Cnio,  cum  equo  &  fine  cquo  ,  vrl  nlircr  pcûii  prxJid.c  rincrnf'iiic  lA  viimdi^ 

4]ualiccrcumquc  ad  vcUc  ccnum  là  dicuiu  porte ,  qux  dicicuc  lancti  dcniiAiu  ,  &  in 


portam  Se  muras  cjns  habope  9C  teoBK  in  joiMgum  es  un»  pane  fupcriori  ufquc  ad 
illa  difporitionCjqux continetur  inquadam  infcriorem  libère ,  paciiîce  Se qiixcte.  Ircm 
ordinauuQC  fada  Tupcr  quadam  alla  con-  volumus  &  conccdiitiDS  xp{î$  reiigioiis  quod 
lnoveiittona  mcer  nos  Se  ipfos  rcligiofos  ipû  religiofi  prxdiâam  {KKiam  appcriie 
lenpore  abbacis  Gcrardi  ab  iocUce  rccor-  daudcrc  &  uu  ea  poiEoe  exeundo ,  intran- 
cUiicmis  domino  Phiiippo  illuftriflSmo  Re>  do ,  eundo,  agendo  cum  equis  &  quadngts 
gc  quondam  Franconim  &:  fupcr  llmira-  &:  line  cis  libcrc  vcrfusParifiosvclSccanam 
cioficfoiIâuabbaux,qu(xlel1:juxu{>[anun  vcl  villam  fanât  GennanijUEiibividenac 
txkftram  pnediâiiin.  Q^iam  limitationeni  expcdirc ,  altcujus  oomndidioae  non  ob- 
&  diftinâtonem  przdiâi  religiofi  dicebant  ftante.  Item  volumus  fie  conccdimus  eif- 
cflèfaoendam  fecuodum  proccntionem  Se  dcm  quod  fofTatum  praedidum  limiiccur, 
dedantionem  lineaE  pcoccabendz  in  conci-  Se  c\aod  ipft  religiofi  nabnnt  fiiper  hoc  fe* 
inuim  Se  dirciîlum  ab  cxcrcmitaœ  pilario-  cundum  quod  lincx  prorraftiorcâ:acisdi- 
rum  &:  coliimpnanim,qux  fuacexuamiu  micienduni  fore  dcclarabic  m  contuiuum 
ros  abbacix  pracdiâc  coajunâos  cum  ipib  fle  difeânm  ab  cnremiieace  pilariorura  ic 
foflato  jiixta  pratiim  noftrumverfii'î  loi  inn  colunipnarum  muronim  abbatix  abfquc: 
in  quo  cum  Sccana  conjungitut  prxjidum  addiiiouc  adulccuna  Se  nova  fada  vcl  ad- 
fdumm  inobis  Umvel^^icate  pnèdiâa  afle-  dia  pilariis  fupradidis ,  6c quod inea parte 
rcntibus  conerartum  in  eifdcm ,  tandem di-  tenas  fupcr  fofl'acum  iîbi  rémanente  niuros 
ligcnci  fupcr  hiis  inquificionc  Se  provifione  fimpUces  facerc  polfint  fine  quernellis  Se 
jnehabicis  perdifcsenis  viros  Univerikatis  fortaliciis  aliis  a  CrapUci  muro  pcr  qux 
noftrz  a  nobU  fuper  hits  depucatos,  bonum  fcholaies  poflent  Ixdi ,  U  quod  û  purgare 
pacis ,  ur  fàcene  (enemur ,  habere  pocillime  velint  BAÉaam  ,piirgatioiiaii  fta  qu*  ex  ek 
cum  rciigiofis  affccVantcs ,  de  proborum  &:  c\  r:  ihi  continent  ex  alia  parte  non  ex  par- 
fiipieacum  virorum  coniHio»  tus  prùnitus  te  praci  jaâccur.  Pczfaci  veto  religiofi  pcr 
vocads  magiflris  cn)ufUbet  ncaltacis  legi-  diaam  conoordiam  te  paeem  ndbis  tenen. 
time,  utmoris  efl,  & gencr.ilil  .1  ■  [ n  prcr  tur fetcnebumur in perpctuum & fticcclTo. 
hoc  ipeciaUtcr  i^ôis  congtcgationibu^  plu-  res  fui  fuccefibcibus  noltris  rcddere  Se  ibl- 
nhm  ad  hanc  pacis  coocordiz  ic  mn-  verequaniordecim  iibruParifienfaaiuiui 
faclionis  vian\  confcnfu  unanimi  dcveni-  &  pcrpctut  reddirus  pro  prxmifTis  &  ratio- 
mus  ;  quod  nos  Univcriîtas  prxdida  pixli-  ne  pramifTorum  adufus  paupcrum  tcrhola- 
batam  platheam  in  loogum  &  latum  om»  tium  pcr  Univcrfitatcm  diilribucndas,  al^ 
nino,  &:  omne  jus  quod  in  c:t  !in'.>^bamus  fi2;nandas  nobis  fupcr  abbacia  &  fupcr  om- 
diûù  tcligioiîs  ccdiinus  ,  diminiruus  Se  mous  bonis  &  rcdditibus  cjuldcm  &  pcrci^» 
quittamus  ad  fuam  vohintatcm  plenariam  piendis  q^uatuor  cenninis  Parifius  confue- 
raciendam.  Salva  nobis  in  ipfa  plathea  re>  cis:  videlicetinproxImofeftofandiRcmi- 
mancntc  via  ad  prxfatum  prarum  noftrum  gii  fexaginta  Se  decem  folidos  Pariiicnfes , 
Se  alibi  eundi ,  agcndi ,  in  latum  fpacii  vix  Se  in  fcquenti  fcfto  Nativitatis  Domini 
rcgalis  decem  Se  oâto  pedes  contineniis,  altos  fexaginta  2c deoem  folidos  ParilienÇB^ 
(pix  débet  incipere  a  aineo  domtis  in  qua  8c  in  fcquenti  fêflo  Refàtreâionis  Domim 
nunc  moratur  dominusP.  Dci  gr-uia  luinc  '  alios  fcxaginca  &  decem  folidos  Patifîenfe^ 
Aureiiancnfts  cpUcopus  ptoccndcndo  fe  ver-  Se  in  fc<^ucoti  fcfto  Naàviucis  beaci  Joaiu 
fm  nua  pubhcani  ans  ponam  roanerii  nisBapafts  afios  lêxaginca  9e  decem  tblU 
quondam  Odardi  de  Villa-nova  olim  prx-  dos  Paridenfes  ,  &  ftc  fingulis  annis  prx- 
poûti  Pariiîcniis  pcr  qium viam itur  vcrfus  dicbs quatuot decem Ubras  Parifienfcsprx- 
ponam  ùadà.  Genaam  te  vcrfus  praium  dictis  terminis ,  ut  fupcrius  eft  expreflnm, 
pcacUbatum.   Ica  quod  ab  angulo  domus  fub  pxna  quinquc  folidorum  contra  ipfos 
inqaa  motatur  domuius  cpilcopus  Aure-  committcndt  plurics  pro  qualibcc  die  pet 
Ëaaenflg ■  praididus  menfurabuntur  dcccm  quam  feu  per  quas  ce(faverint  in  folvenda 
oc\o  pcdcs  dircde  in  latum  verfus  didam  ultra  odo  di    ulrra  qucmlibct  tcrminorum 
camititxriamprocedciido.   Et  ab  cxtrcmi-  prxfatorum  una  cura  pttnctpali  folvcndo- 
tne  illoram  deoan     octo  nedum  produ-  rum  ,  rata  nihilominuc  oompofioOBe  Cea 
cetur  linea  in  continuum  Se  aircduin  ufquc  cranfadionc  ac  obligatione  manencibus  fu- 
ad  angulum  domiu  qux  eft  ex  oppofito  tua»  praUidii.  Ex.  debcnc  ptocutare  didi  reUgioû 
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codéfiiûm  ilomini  Rcgis  Francîx  de  non  iîtcoeflbnim  noftmram  Se  vice  jffloiinine 

compcllcndoUnivcrlicaicm  dichim  rcddi-  nollrx  Univcrikacis  praediclx ,  quoj  omv.c 
cum  pODCrc  cxtraœanum.  Ad  qucm  obti-  jtis  quod  habcbaniu»  Se  domimum  quod- 
nendura  nos  edam  prooosapud  ipfumdo.  ciimquc  in  fbAài»  pnrdiâo  Bc  aquacjuf- 
minum  Rcgcm  porrijcmiis.  Et  fcnhcnc  clcincifdcm  rcligiofl^  &:  contm  monnftcrio 
iidcm  reUgjoli  .ul  cunam  Romanain  lictc--  conccdimus ,  pronucccnco  lolctnpmrcr  Ic- 
ras  fupplicaton  is  donuno  ilimmo Pondfict  ^dme  Se  edstm  bona  fide  nos  &:  unufquiC 
quod  fuuiii  in  hîis  conlcufum  impcrtiarur,  que  noftnim  pro  nobis  ipfls  &:  noilris  iiic- 
ut  pramulVa  &  feqiicniu  coahruict ,  liincr  cciibnbus  &:  vice  6c  nomme  diûx  Univct- 
qouNis  ntchiloininus  iimiUtcr  fuppliittlMi--  ficadt  tmkvx  prxmiiiCt  9c  quocilil>cc  prx- 
mus  eidem  volemes  inruper  Se  cotkîentîen-  miflôram  fîdeiicer  &  integraiitcr  nbfcrvarc, 
tes  cxprdle  nos  omncs  &  finguli  ncflrum  fiait  fiipcrius  eft  exprcflum ,  Se  contra  ipfa 
unanimiccr  quod  muros  dieu;  porix  ha-  vcl  altquod  prxrtiifliorum  in  perpetuiim 
beanc  jSf  cctincanc  diâi  reli^ofi ,  hahcre  tionvcnire.  Li  cuJusreitleftunoniuIniîeil'■ 
&  redime  lëmper  liceu  cHHem  in  pcrpc>  Inm  Univerlkatts  Panficnin  pnHênnDUS 
cuum  in  illa  diipolicionc  &  in  ii!o  It.mi  tn  lirrcils  duxiiiuis  .ipponendum.  D.ur.m  & 
qoo  5c  in  qiia  cas  dcccevic  pcr  fuam  jam  àâum  Pacilius  in  Congrcgauonc  gcncrali 
dictara  ordtnadonein  încliix  recordatfonîs  '  apud  CinBtam  Marurinum ,  anno  Dominî 
Phllippuî  Dci  graria  illiiftriflmiMS  Rcx  millcfîinLuîuccurL  fiino  noin^cfinio  f.-cmido 
Francorum ,  prout  m  littcns  indc  confcclis  in  vigilia  Naihalis  apollolorum  Pctri  Sc 
ptedius  contmenir.  Addimns  cciam  nos  Pauli  tempère  RpSonc  MagiAriGeianli 

omncs  t\'(|uil:l-î-t  nof^nim  pronobis&fuc-  dcNog^tK 
ccilbubus  aoiUis  iJia.  nomme  nolko  quam 

GV. 

CKane  àt  ^hiIi.f^e  tV.  Roy  dcFïance. 

-  Y])Hiitvv«sDeigraciaFtanciacRex/  pc  muros  civitads  Parificnfis  rcfpicicnte 

AtLVtfx.  ■»    Notuin  faciiiuis  uiiivcrits  tamprîcfcn-  diAi  fandi  Gcrmaiii  abb.iti^in ,  &c. 

c^iê  4t  ùbus  quam  luturis,  quod  nos  lioctas  quaH-       Nos  autem  pacem  &  compolkiooeta 

tori^mo,    dam  figillis  abbatîs  êrânràmis  ntooaOerii  f  rxdifiatn  laudanccs ,  approbances ,  ac  te- 

bc.iri  C  ici  mani  Ac  pratis  Parificnfis  figillacas,  norc  prarlcntium  confirmantes ,  ad  rcquifi- 

vidimus  m  hxc  vcrba.  Univerfis  lictcras  uoncm  panium  pr^diftarum ,  volumusd£ 

intpcâurivJohanDCspcrmiflloncdivinamo-'  ooncedimus ,  quod  diâa  Univerikas  ooiiw 

naftcrii  bcati  Germaiii  tk-  piacis  ParifiL-nfii;  pclli  non  podU  extra  rnaniim  fuam  poncrc 

bumiiis  abbos ,  cotuli:|uc  cjuldem  loci  con-  rcddiium  llipradiClum.  Salvo  tamcn  inaliis 

vennis ,  «etnam  in  Domino  làluceni.'  No-'  yem  noftro  U  îure  qudtticc  aUêno;  Quod 

aira  facimus  quod  cum  iiitcrnos  ex  uni  nt  rarum  5^:  flabilc  pcrmaneatin  flininim 

parte      Umvcrlitatcm  vcncrabiiium  ma-  prxlcncibui  liuciisnoftris  fecimus  apponi 

gidromm      fdibbnum  Pariiiu^  findcop-,  fi^îllum.  Aâum  apud  Vicenas  anno  Oo- 

uum  ex  aiccra  pane  ,  oria  cflct  maeeria  mmimillciimoducenteûnioiionagefiiiiolè» 

^goaclUonisrupccquadamplateafiniatapro-  cuudo ,  mcnlc  julii. 


Aut^ts  Lettres-  dti  même  Roy. 


PH 1 1 1  p  F  V  s  Dei  gratiaFraticiacRex.;  oRttcflêemaeeriaqùaeftionis  fiipcrquadaat. 
  _         Xociiin  faciraus  univi-rlt*;  tam  iTa-fctî-  platea  (Ituata  pivipc  muros  civiratis  Pari- 

CiNv«'i(  f^bui  quam  futuris ,  quod  nos  qualdam  lit-  ficnfis  rcipicicnccs  dicii  iandi  Gcrmani  ab^_ 

Mi^Zm/.     teras  figillo  Univcrfitatis  magillronim  Se  batiam ,  &:c . . . .. .  Nos 

£:holarium  Parifius  ftudcntiumfigillatas  vi-  ncm  prardicbim  lauJamu-. ,  approbamus,  dr 

dimus  formam  qux  lequitur  continentes,  tcnore  prxreauuiti  a}nhiiiiamiu,iâLvot3-^ 

UjtiverûspoHcntcs  lictcras  infpccluris  Uni-  men  in  aliis  juR*  noftro  &  jiirer;qugDlsbec. 

verficas  magidrorum  5.:  fcholarium  Parifius  alieno.  Qiiod  utratuma^  ftabilc  [icrmaneac 

ûudentium  ialLucni  iii  Domino.  Noveritis  in  fumrum pracfcDtibus  iittcris  notfaiim£i> 

quod  cum  intcr  nos  ex  una  parte  &:  re-  cimus  apponi  fipllum.Adum  apud  Viœnas 

ligiofos  viros  Abbatan&Convencum  fanât  anno  Domini  mtlidimo  duceoidînu>.ncin- 

dcrmaaidefraûshixcaFwi&ttexaliipra,  gdimolÎMauuk>>incolc Juliii      ...  t. 

CVIL 
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C  V  I  I. 

ChsucB     mèsic  Rojv 

PHiiirrvsDeàgraiiftFcMioonnii  pM^uibas  pncdil^ ^lAs  ef&' 46 1û^<à 

Rcx  :  llnivcrfis  pnclentes  liccer.is  inf-  biis  Se  percincndi'  vi!l  r  Parificaifis  6c  di£bs 

itminulA»'  |xrâuris ,  iaiuceiu.  Nocum  facimus  quod  cunamuniuccs  &:  habicatoroi  diâam  con- 

«|fi  iâtMltt  in  cutia  noffara  cx>nqucrcntibus  comniuiti-  tributionetn  una  cum  diâis  civibusfacidD^ 

catibiis  feu  habitatoribus  villarum  fanwii  dam  pcr  pUircs  racioncs  tcncri.  Vifis  littc- 

Marcelli ,  &:  fanâi  Gccmam  a  pratis  propc  iis  ooilris  lupct  dido  dono  confcâis ,  &c 

Pariikis ,  quod  cives  noftri  Partllenfcs  mi-  pdRipditionibiu  a  panibus  &:  eanun  ratio&  • 

mi$  iuftc  ipfos  compr'ii  faccrc  nircbantur  ntbmpîcniusintclicitis,  pronuncialum  fuit 

ad  contribuendum  una  cum  didis  civibus  per  dicbe  noibrx  curix  judicumi  ,  didas 

noflris  ParirienTibus  {ùpcr  dono  ceanim  cocninunicates  &:  bUMtaMKesdiâarum  dua<^ 

raille  librarum  Turonenikm  a  diâii  nm»  vîUaninl  non  éSc  »  nec  cenlèri  debere 

bm  noftris  Pârificiifibus  nobïs  (i£to  ht  re-  de  lîiburbus  &  fxminenttis viUxParïlîenft i 

compcnfationem  dcnani  ,  qiicm  unum  vi-  ncc  cos  comjx:lli  ilcbcrc  ad  contribucioncni 

«lelicet  ab  cmptocc ,  ic  alium  a  veaditore  praediâam  una  cum  avibus  nc^is  Pari- 

tennn  vendhaToin  Parifiis  dequalibeclU  fietifibi»r|)rodiAo'dûnoladetldik  ïn  cujut  . 

bra  haberc  volcbamus ,  dicentibus  pcr  plu-  rei  teftimonium  prarfcntibus  litrcris  no(- 

ixs  raiiones  le  ad liocnon  tencri.  Diâis  EramfecinuuappomûgtUuin.  AâumPar> 

ÔMbwoplbjsPjuâiiediboscxadv^  rifiutaiiitoDciinimii^/.iMiiIcMan^ 

C  V  II  L 

franfaéHon  avec  t*Al>^;^e  Sv  MagWèi  .  ^ 

UN  I V  £  R  s  I  s  pTxfences  finksas  iaT-  in  tnuifita  lànâi  Gécma^i  (  Domino  it\~ 

peâuris  frattr  Goberou  pcrmiflionc  miente  )  tcnebinir  celehrarc.  Et  (i  iêlbinl; 

c»f:é,  fur  divina  moaafteiii  fanâi  MagloriiParineniis  prxdiâum  in  una  dierum  Rogationàm  vel 

fon$mL     humilis  abbas  tocafque  ejufdem  looi  con-  fcftiviiatum  Pcntccoftcs  advenircc  (  quo 

veoiusaceinaminDaiiuiwrakinai.  •  Nfl^  cafù  «in  diâo  monafteario  lànâi  Gecnuoi 

trerînt  univerfi  \  qood.  onm  lis  five  difôor-  fcimmà  x)e  fanâo 

dia  vcrccrccur  intcr  nos  ex  una  parte,  &:rc-  pra*Jidi  rcligiofi  fancli  Cerir.jii  abbati 

iigiolôs  vitos  abbatcm&convennun  mo-  lânâi  Madorii,  qui  fio  cempoce  fûeric^ 

nafleciiiimâiGènnamde]»aâs,  exaltera;  vellocamiuum«enenttîniioflfomonafte- 

fopcr  eo  qaod  afl'crcbamus  no?  habcrc  &  rio  ,  dicm  in  qua  mifllm  prxdlctam  idein** 

pcrcipcre  annuadm  ex  dono  tcgio  (  prout  abbas  fànâi  Magloni  et it  cclcbraturus , 

dicebamua  in  clutu  noftra  regia  conttneri)  per  qainqae  dics  ance  tenebuncur  inciroare. 

in  monaftetio  fanâi  Germani  prxdi<fli  oAo  Et  fi  acciacrct  (quod  abfic  )  abbatcm  fmdà 

icxcaria  frumcnti  &c  duo  dulia  vità  con-  Maglorit  ^  <)ui  pro  tem(>orc  fuenc ,  cflc 

vemnalis  folvenda  6c  percipienda ,  videli-  mandat»  pcinciiMS,veI  filt  Itlpenurit,  vet 

cet  vinum  in  fcfto  fanfli  Rcmigii,  in  capite  gravi  corporis  lui  infirmitace ,  aut  longin-s 

Odobris  ;  5c  bladum  m  die  fcfto  Omnium  qua  pcrcgrinationc  impcditum ,  vcl  li  noù 

ùaàùmm*  Ptantiâic  aufeem  religiofis  vi-  mim  monafterium  fanûi  Maglorii  cunc 

oom  Se  â:uniennim  iôlvece  npknctbus ,  temporis  vacarct  abbaK  i  in  hoc  cafu ,  yol 

quoniam  dtoebànt ,  quod  abbas  ùaSà  M*-  auo  ipTorum ,  prîor  noftri  monafterii  prx- 

glorii  pra.'dldi  duas  MifFas  matutinales  Im-  didi ,  qui  pro  tcniporc  fucric,  loco  abbacis 

guUs  anai&.  cdcbcaseceiicbanir  ,  viddicec  (prauc  Aipctius  cù,  cxprefliuD)  ccncbituc 

iinaminfelkiiWttOenDani ,  Sealiam  in  cddattae.  Tcnebîtur  cciain  pnor  iiufti'c 

die  fcfto  fanâi  Vincentii.  Tandem  proptcr  monafterii ,  qui  pro  temporc  fucrir ,  fupcc 

bonum  pacis  ic  amicita;  (quae  intct  relxgio-  tnbus  diâts    ciculis  iùis  ^  vel  uno  œrum 

fis  (okc  ae  debctpnecipue  refiilgetc  )  com*  pcr  juranientuni  liraiA  in  vcrisoiattvdoos 

Inumcaco  bonorum  virorum  conulio  Se  in-  cxcufarc.   Et  ex  altcra  parte  ,  nos  abbas  Si 

ter  nos  delibctationc  prxhabica  diliaenci)  convcntus  i^di  Maglorii  pcrcipicmus  Se 

concordamus  in  hune  inodum.  Viitttioec  habebimus  annuatim  in  monafterio  fanât 

quod  abbas  ftnct:  Maglorii  qui  pro  rem-  Germani  prxdîdi  in  fcfto  fanâi  Remigit 

pore  fiicnc,  uium  Milfam  mianittnalem  in  in  capite  Oâobris  duo  dolia  vini  convcn- 


Ixxiv)         RECUEIL   DXS  PIECES 

fanclorum  oùo  fcxt.iria  frumcnti  coir-crî-  iisifla  rata  &r  firma  rcmaneanc  ,  prardiâis 

uuli&.  Prommcucc^bona  fideqiiOilconct  a  i  cagiofi»  ùoâi  Gcrmani  lutcras  nollras 

fnmtSi,  vel  aliqiiod  pra^milTorum  jure  ali-  fu^er  hoc  confièAas  û^Vis  noftris  dcdimus 

quo  commun!  vcl  fpcciâli non  vcnkrmis  in  fi^ilLicas.   Danjm  iiv-n  D  mn  i  tîh.  dk- 

hicurum ,  &l quod  promiflà adimplcbimus,  Jovii  poft  fcllum  Lxiiuuoais  im^lu Cm- 

pcoift  fa^fàs»  fiuv  -aiprc^  £<  ut  prx-  cis. 

1/.  CIX 

Xetcrea  de  FO  ULQJDBS  y  Evçquc  de  Palis. 

UN  I  V  E  R  5  I  s  pr.vfciices  îirteras  inl^  rum  ,  proi:  ex  fiJcU  rclationc  dlclorum 

.pcdurù  Fulco  Dcigram  Pariiiah>  magiàtoftutn  uiukicUm  Se  Aitaexiâ,  ôc 

amitnA  &epircopus  ralutemmDainiiHii.  Joserisi'  tinnntwn  lupcr  hoccon&âammmrpec- 

Cknm.mf,éê  mcnfis  roîUciaidinc;  Zc  Curas  aHîduas.qiUB  tionr  nnbis  cxcicic  plenarta  facla  fî  !•  s  fuo 

UÙatlberio  uiHcii  pitltoraiis  iuicumbuac  ,<kt  &  procuratorio  oomiiie  habitaurum  pue- 

dhibri  (lacu  catholi«ocuin  nobb  caounir*  diaoaim  oobis:.  baiailitcr  rupplicarunt , 

forum  follickc  cogttarc  nos  convcoit  ;  ne  airod  nos  tanto  eorutn  difpcndio  patcrna 

ob  fi&.<X)»  carcnuam  vci  dcfcâum ,  ilUus  lulltcitudioe  adhiberç  rcmedium  ani« 

lupi  tÎ^Us  fitticilM»  pateanc ,  qui  ixni  docw  mamin  fiMnim  pcaecavere  pericoUscura^ 

mir  fcd  vigilatquatrcns  qucm  dfvorcr  in-  remus  ,  quandam  capcllam  dcccntcm  &: 

cclianicr.  banc  ex  fcqucnti  inliiiiutiunc  hooeftam ,  quam  de  liccnua  &  aileniu  do- 

uobilis    ^(NSnas  viri  domini  Simonb  de  vàek  przdccenbris  noAii  in  dîâa  villa  da 

Bac|rao(»nitlin$&  conlîliarli  domini  noftri  novo  ardificari  fcccrac ,  a  diâa  matrice  6c 

Regts,  habitatonitn^ncolarum  &:  coramo-  partachiali  ccclcfia  de  IfCaco  dividende, 

nltatis  villa:  Vallis  Girardi,  noftra;  Pai  ilicn-  camquc  crigcndo  &  confticuendo  paria. 

(Uœcefis ,  ac  aliorutn  ;â4o  digpocum.aC>  chialem  ecclcfiatn  ,  ic  cectos  ejus  limites 

Ctxûaae  ad  noftnim  petvemc  audinim  ,  pnefigcndo ,  &  ipfam  regendam  fub  cura 

quodproptcr  longam  &  gravcm  di!bn;i.jn  rcâoris  fpccialis  !)C propni  ftatucndo.  Qu». 

fcdcbx  pacrocliialis  de  liûaco  (  de  ouus  rum  Tuppiicationem  pùmo  noa  cA'c  duxi» 

MiTodtb  ipfii  villa  VallB  Girafdi  exiOe-  mtis  àdnûmtiâatn  ,  attendaites  prxjudi* 

bac  )  pluviisrcmporc  inundantibus  hyema-  ciuni  quod  fiecct  curato  diâz  pariochialis 

Ji  ,  metnorau  aicolae  VaUis  Giiardi  iiac  ccclclia:dellUaco&l^ricxejufdeineccl&i 

Stagna  difficulcate  non  poterant  ipTam  pari  fie,  lùfi  net  diâos  babitatores  condigna  va 

rochialcm  adiré  ccclcn.uu  ;  lld  nec  con-  compcnutio  fi:rcc  fupcr  przmiflis  curato 

gtuo  ad  bocvalcrcnc  ccmpocc  ccclcfuilicis  &:fabrtca:  mcn>oiam  ncc  ccDâ££ifficien> 

offidis  interefie  i  Se  quod  propter  abfcn-  cium  reddicuum  afftgnatio  pro  SaSbeouki 

tiam  curati  proprii  ,qui  in  diûa  villa  de  tionc  novi  cui  ati  ,qui  m  dula  nova  ecdc- 

Iliiaco  morani  trahie ,  mulca  iplis  incoUs  àla.  iiiilicucrctur  ,cx  qiubui  pollèt  liiitenta* 

auaimaium  petkiHh:  daoïnabiltier  dcvene-  ri  te  vivere  aunpetenter.  Qiiapropter  pto^ 

SÎDC»  Multt  nàœquc  retroaâis  tcmroribui  curatorcs  racmorati  poccftaccni  habcnres 

infirmi  afafque  conicffione  &  cccleùaftico-  facicndi  iiifra  icttpu ,  ad  notoam  prxlëo-i 

niin  fâcramentorum  n)ioi(b:ationc,  &:  in-  ti.un  rcvccteoeet  ,  fada  prius  aeâtoianoae 

fautes  ikie  b^)uûnadeiipdbi|taxiine.deu.  aijuûnodi  recompcniàtio  ficict  aîraro  te 

cdrerane.  Propeer  qtiod  ad  noftnm  pnr-  ftbrtcac  prxdiûac ,  6c  quales  rcddicus  poT- 

r.  u  un  K     Uîitcs  dicli  miles  ac  Thomas  fcnt  fufficcrc  pro liiilantationc  curati  Vallis 

fieiilic  Joaoncs  Pacvi  îuiuor ,  6cc  ptop-  Giraidi,  lîlmjalînodt.liqHaanio  &  diviâo 

car  hocMtfoBalîier  pncfflMC»     erocato  fietct,  dîvilionem  ipfiun  fiéri  ai&Oantes, 

coram  ailc£l.is  &  fidclibus  magiibris Guil>  procuratorio  nominc  diclonim  iubitaco- 

klmo  Cliafct  in  uttoque  jure  licxociaio,  nun ,  incolacum     oommuoitacis  przdic- 

ibcio  noftro  ,  8c  Aîmetioo  Nicolatde Bri*  or ,  ac  fiiis  propriu  aeéiîiiibas,  canm  no* 

goUo  publico  au£loriratc  apoftolica  ic  bis  donavetunt  &:  irrcvocabiUtcr  conccffiî* 

noilra  notario  ad  iioc  a  nobts  i'pccialiter  ninc  pro  c«:omp<^ilâtionibus  paediâis  £U 

commiflàttis  depucacis  ,  ad  in£ra  fcripa  cicndis,ae  fbfiematioae  nov«>eiizaBi ^tri» 

facicnda  6c  vaicnda  l'ub  omnium  Tuorum  ginra  diias  libras  Parificnrcs  anmiiperpcrai 

obli^ationc  6c  hypochcca  bonorum  cxprd-  reddictu  boni  àc  It^Hciencii  â£  liberi  ab 

§t  iprcialiccr  conftttucos ,  cum  poceftan  Omni  onere  jfumptibus  eorum  propriis  ad^ 

pleturia  obligandi  ft  &  ipfos  haoitatorcs  monizandi.  Quas  jt.  libras  Parificnfcs  an- 

ad  obferv  antiam  perpetuam  omnium  &  fin-  nui  petpeuiiieddiais  prxdiâi  prooiircrunc 

Hfikffinr  in  pEiwiiBDin  littrrit  wbrcdm*  ^fwtfiu  ih|ptii  nointtibiit    tj^Blifat  in 


JUSTIFIC  AflVES.  I.  PaUTïe: 

Itdam  emcrc ,  6c  admortizaras  in  ccrtis  lo-  gulis  prxmUTïs  dcfcccrihc  -,  co  Ipfo  ad  fub^ 

dis  Se  poflc^onibus  iotcgrc  aflieaaie  in  ]eâiaDcmfizdiâa;panochtac  SC  nwuiicis 

hune  iDoduiib  Videlîcec  decernUbas  Pa-  ecddi»  îienim  temttntur ,  8c  dtvifio  èc 

ridcnlcs  inira  très  annos  adataprxfentiutn  fcparatio  hujurmodi  pro  infc^Us  habcan- 

computandos  cucuo  cccldix  <k  Ifllaco  in  tur.  Rcnunciantcs  iuis  Se  quibus  fi^ra  no- 

tccompenfanoaeroiiù  îuTttpacraditatisâc  minibus  in  vi  ab  ds  pncAid  juramenri, 

omnium  cmolumcncorum  ,  qtixcidcm  ob-  doit  malt ,  laeûoni-<i,circumvcntionis,  frau- 

v£nirc  poterant  de  vtlia  Vallis  Girardi  ftx-  dis  8c  rei  ûc non  gellc  ,  divilîoius  Se  nova- 

diâa&  pcrrincntiis  ejufdem.  Iccm&qua-  rum  conftituciooum  baieficii ,  omni  juris 

draginca  fo li clos  fiini lis  rcdJitus,  flc  funili  aiixilio  cni'G  Sc  civilis ,      omnibus  alîis 

modo  aillgturc inacriculanu  6C  éiâx  ccclc-  excc^ionil>us ,  bairu  ,  cavii iactoiubus ,  al» 

lie  de  Iffiaco  pro  fabrica  eodefic  ejafikniv  tegmnnîbiis  te  dcfenfionibus  juris  &  faài , 

hem  Se  diâx  capellx,  qua:  in  patrochia-  qua:  œntra  przmiflâ  vcl  aliqitod  ptratmifl'o. 

km  cccicliam  ert^etur  ,  &  feparabitur  a  mm  poflèntobjtà  modo  quolibet  velop- 

diâa  eccldiade  Ifliaco  8c  rcâori  ejufdem  poni ,  jurique  dicenti  gencralcm  renoncui» 

infi»  oQo  annos,  quonim  primiit  incipicc  tiarinnflm  ooo  valete.  Nck  vetodivini  cub 

ui  inftand  fefioI'ï&hKScdniideooiidiitid  tus  angmoiw ,  aiûtnanim  (yute ,  &  inco. 

compurandos  ,  vi^inti  libras  Paciiîeufcs  larum  loci  prxàiûi  uulitare ,  &  quod  ex 

rcnduales  prartcc  alujura  parrocbialia  qux  dictis  rcddittbus  diâis  cuiaco  de  Ifluoo  SC 

•idem  capellx  cum  ecit  in  patrodiiam  marricalariis  fk  fiifficïens  —  • 


crc£l.i  compctcnt  airaro  fra  rcctori  ejuf-  &  alTignacio  cciam  fiiflicicns  pro  fullcnta. 

detn.  Et  inccrim  prxdiJti  procuracorcs  fuo  tiotic  uovi  curati  de  quo  |K>terit  vivere 

8c  diâûmm  habit.itoruin  nominibus  prz-  compctcntct  ^  anetHa  inedltWane  pcnflu* 

diâas  triginca  duas  libras  Parilicnfcs  rcn-  tis  5  vocatis  coram  nobis ,  &:  prxfcntibus  SC 

dualcs  folvent  6c  Iblvcrc  tcnL-buntur  aonis  confentienubus  Joannc ,  dtcio  Ciiaceguaia 

fingnUs  in  hune  moduni  :  vidclicct  dido  prefl)itao  pnxuisoaR  quoad  lioc  fufKÎeni» 

curaco  de  liCaco  diâas  decem  libras  qua>>  ter  inllinito  curato  ecdcfiz  de  lïïiaco  prx' 

cuor  tenninis  Paritius  confuctis ,     didis  dtdatnecnon&matriculariiseccldizcjui^ 

matriculariis  diâc»  quadraginta  folidos  in  dcm  ,  praedidorum  habitatonmi ,  inoola- 

ccrminiseiidicm  :  iionflc  mâasiM;it>ùli-  lun^procuxatonim  iioiiùniba9fi;weiboG 

bras  Parifieii(«s  raidaalfs  cntlIU  (bppticanonibus  aramete 

tori  ,  q  ]i  in  dida  ce  '  ;  "  i  infUtuctur,  die-  didam  capcilam  Vailis  Girardi ,  a  dida  cc- 

cis  cerminis  (  uc  prxmiiticur  )  Parifuis  con*  ciciia  de  Ifliaco  (  qua  cap^uam  a  matrice 

iîiedst  Volâites  fie  coofennentes  procurai*  «oclefia  depemlebie  )  dividimus  9c  omni. 

tores  didi ,  quod  fi  in  aliqua  foluiionum  no  fcparamus  ,  divifamque  eflc  volumus 

{Mrzdidaium  faciendarum  defecetint ,  in  &  pcmais  tcparatam  »  de  diâa  capcUa  ex 

enxtaunoiùcaciaiûs  fintentiam  incidanc  nunc  panocniateAi  eodefiun  ftituemei  ^ 

coip(o,  8c  cenfura  ccdeiiaftica  cotnpcU  dcccmentes , volcntcs ,  &  crian\  ordiiian« 

lancui  ad  reddendum  Se  folvendum  onuiia  tes^quod  a  modo  Se  deinceps  in  ea  ddCer-' 

dajiuugbcerefTa&expenfasilliuscutfolve-  vianur  pet  proptium  (àcerdo«em,qui  in 

te  dcfecerint ,  &  fupcr  cis  ftare  fimpUci  cimicerio  ,  qui  ibidem  conftructur  ,  de- 

vcrbo  illius  qui  damna  &:  cxpenfas  fuftinc-  fundomm  corj>ora  tradat  ccclclîaftica:  fc- 

bitob  defedum  folutionum  prxdidaruro  ,  pulcurz  Se  omnia  ucriufque  fexus  pcrfoois 

vd  alsenuseantadcm.  (^ibus  damnisin-  ibidem  babitancibus ,  ut  curatus  e;ufden 

tereffit  fie  expeofit  folocis vel  i«»  foluiis ,  ttddiXy  miniAwt  (  ut  expedit)  facramcn- 

rata  niliiloniinus  mancant  omnia  &:  finjgula  ta.  Quodque  redores  qui  de  cxtcro  ad 

fupta  Se  mira  fctipta.  Promifcnint  inmper  curam  didc  ccdcfue  (  cujus  coilatio  adnosr 

pfzcfiAi  pcocuiacoces  Itiis  fie  quibus  (bpM  fie  (ùocefloresnolbasplcno  jure  fpcdabit> 

nominibus ,  &  corum  quilibet  in  foUdum  pro  tcmpore  tucrint  dcputati ,  quxcunque 

fide  ab  eis  in  manu  noÂra  prxftiucorpO'  parrocbialia  jura  ,  quz  curatus  dc  Miacot 


rali  Se  juram«ids  interpoikis  ab  eifdem  ante  divifioïKm  hujufmodi  (olims 

omnia  Se  fingula  premifla  iiuegre  adimple-  percipere  infra  tcrminos  didx  ccrtrfîx; 

rc ,  facerc  Se  invidabiUter  obfcrvarc  ,  Se  Vallis  Girardi  fubicriptos ,  prxtcr  didis  vi» 

ab  aliis  habitatoribus  &c  incolis  didx  vil-  ^nti  libras  petpctui  redditus  Se  uiu  ciuia' 

Jx  facerc  obfcrvari  fub  omnium  fuorum  &e  ipfis  de  jvirc  fuœ  ecclcfisc  hai>canr  ,  Icvrnc 

didorum  habitacomm  hypotheca  &^  obli-  &^pcrciptant,cciIancccujunibetconti4diC' 

gaticoiebonorum.  Volontés  înfiiperficooa»  lâonisoDibtiiibyindidavillaVItUIitGirar' 

ientietites  fuis  Se  quibus  fupta  nominibus  di  Se  iofra  metas  ejufdem  ,  prout  unde- 

piocuracores  praedidi ,  quod  ù  in  complen-  cun^ue  k  oomportanc  M[ni^  lamen  de 

dis  infn  Mnm  pnediâoc  oim  «tau»  «noAn  vd  r«oo(W^ 

k'4 


Ixxvj 


RECUEIL  DÈS  PIECES 


©rdinationc  nobis  &:  clfliom  fucccfforibus 
relervacis ,  ôc  pet  nos  adjudicandu  âc  aiii- 
goandis  altcricuratorumj)ixdidorum,vel 
ordiiundi  de  cis  ficut  viluro  fucrit  cxpcdi- 
rc.  In  rcamipenrationem  vcro  eoruai  qux 
curatus  de  Uhaco  inviUaVallis  Gtrar«ti,ae 
a  pcrfonis  cjurdem  anno  quoUbec  pcrci- 
picbac  ,pridiai  procuratorcs  ôc  habluto- 
tes  diâas  decem  libras ,  ut  prariiutiiiur  , 
scoduoles  Si  admanixacas  iolverc  looda 
fiipeiàus  expteflb  leiielwiinir  ,  Se  êiSb» 
<^uadraginu  folidos  rcndiulcs  tnatricula- 
ajsj»adibaci»,ii6c  non&ciuato  divkseo 
ddnerVflIlis  Gimdi  diâas  Ti^iiui  libcu 
Paciûcnfcs  annis  fingulis  di£tis  terminis 
<^U3itfi]ue  in  bonis  6c  iutficieiiabus  iocis 
cideih  fimint  aflîgnatx  ,  cum  omoibas 
«lîis  juribus  parrochiallbui  iiifra  mctas 
flû  convpctcncibus  mfca  îccipiis.  Vcnim 
^ttia.  hominum  bbilxs  eft  memoria  ,citin 
liomo  fcagili^  fit  Se  monalis ,  ac  fcripcura: 
invencum  ùc  rcmcdium  ,  ut  quz  pa^icnti 
lutntnutn  difpolkionc  fucrint  ordinau , 
potlînt  impoftctum  ad  pcrpetaam  rci  me- 
tnoriam  liquide  comprobari  :  volentes  con- 
trovcrfias  &  fcandalorum  maccrias  (  qux 
ioier  dtâoi  ouauis  icu  ccâorcs  mukipli- 
cîrer  fyCàtm  procdGi  pofloïc  temporis } 
ampucarc  :  diâis  Vallis  Girard!  &  de  Ilîîa- 
co  limiiamus  pcr  rcâos  tcrminos  ic  loco. 
xum  ififtandas  in  hune  modont.  AAçna- 
mm  enim  prxdiûx  cccicfix  VallisGirar- 
di  a  lapide ,  qui  dicicur  fcodi  majoris ,  u(- 
ifte  ad  ctueem,<)iMt«ftiaMrVaUem  Gt- 
tardi  Se  rmSLum  Germanum  de  pratis  ro- 
cum  tcrritorium,quod  ratione  juris  pairo- 
chiaiis  diâus  curatus  de  IfTiaco  polTmcbat, 


infr 


di:(-am  vittain 


VaiUs  Ciiiaidi  habicauccs,  pacroduanos  elle 


volumus  <!i  !>:r  rcclefix  Vallis  Girardl,rotO 
rcliJuo  {  qui^ti  .uKc  piidentcm  diviiioncm 
detctminu  ccckiiae  deiflîaoooeiilebaitir  ) 
cidcm  cccicfix  de  1  iTiaco  perp<rti:o  mancntc. 
Volentcs  didarum  ccdcUarum  curacos  lus 
tenninis  perpctuocHc  contentas.  Volentcs 
infupcc-fic  déclarantes  diâos  habitatorcs  Se 
procuraiORseorum  (proue  ctiam  ipû  voluo- 
runc  )  in  cxcommunicatioius  incidcre  fciK 
(eotiam  tocicos  quockos  ia  diâis  fadeadîs 
siteia  iplôs  defion» 
contigcricin  £ùturu:i\  pr.rccr  damna  &ez> 
poiias  iupradiâaStquzrciàrciie  tcnebuo- 
tur.  yolciitesinlupBrqaodiûfimfni  aiinos 
fiipcrius  fpecificatos  prxdiâa;  triginraduas 
libras  renduaics  admoctizatas  in  bonis  Se 
fiifficâcnùbus  locis  adîgnaverinc ,  ut  pcae- 
fcrtiir  .  ad  fubjcâioncm  diâjc  parrochia: 
ccciciix  de  UGaco  iterum  tcvettantur ,  Se 
^us  patrochiani  âanc  8C  fint,ijcuc  cfanc 
antc  divifionem  &  fcparationcmanrc  dic- 
tas. Refervantes  nobis  Se  lucccfforibus 
iiolbis  picnariam  poccftaccm  addendi ,  di- 
mimiendi  ,  mnwiwi ,  comgcndi  Se  decla* 
candi  prxmifGs  anuubas  Se  fingulis ,  lîcuc 
nobis  vcl  cirdcm  fuccclToribiis  cxpedîeiiis 
viium  erit.  Quod  ut  raoïm  Se  ûamim  per< 
pctuo  maneat ,  his  prxiènctbus  Utteris  quap 
driiplicatis  noftruni  fccimus  apponi  iigiU 
lum.  DatumindomonoftradclanâoVic* 
tore  jum  P^uilus  t|.  die  mentis  FebfoarU 
annoDomini  1541.  PrxmlfHç  infiipcradji- 
ciciitcs ,  ut  curatus  quicumque  pro  tempo- 
re  fùerit  ecclefce  mcmoratz ,  cpianior  die- 
biis  in  fcptimaiia  miflarum  folemnia  ce Ic- 
bcaïc  ccncacur ,  vcl  celebrari  facetc  inea« 
dem.  De  quibus  fit  dics  Domînîcaablqtie 
dcfci^iî.  A'ir  diesadi 
cis.  Dacum  m  lupra. 


ex. 

Second  Accoid  avec  runivcrficé  de  Paris. 


UN  t  ▼  t  R  s  I  s  fcaefeiDtt  ficteras  ïnd 
pcauris  Joanncs  pcnniffionc  divina 
c»iiifm(o-  tnaDaiîeiii  (ânâi  Germant  de  pratis  juxu 
■i^MK-  Ilaiifiat  hwnitis,iiNiiiqwejiil3m 
loci  oonventus  falutcm  in  Domino  (êmpi- 
semaiB.  Noaun  facimus  quod  cum  cau/à 
foiemiK  îner  nos  «X  una  parte  Se  Univer» 
fitatem  magiflronim&  fcolarium  Parifius 
ièudcncium  ex  aUeta ,  lupereoquod  diâa 
Ifuiveditas  petcbat  \  nobis  religiolîs  eidem 
tTniveriïtaci fatisfîeri  dr  nTrcrLi.riit  i4.Iibrâ- 
xum  eidcm  Univeriicau  annuaiun  a  aobis 
debitaram  ima  corn  poaitt^bdeièâtaai  ^ 
Ittioius  comau(Gsatemporef£.annorura, 
Becnmi  diâu  14.  libras  aonuatim  eidem 


tcAn  tn  poftetmn  fingulis  amûs  cum  poenu 

adjcdis  juxta  tcnorcm  compofitionis  cujuf* 
dam olim faâae Se initx  internos rdisto. 
fes  Ae  UhiteifitamD  fub  (igillis  noftris  te 
Untverficatis  poftmodum  confirmatx  per 
inclyta;  rccordationis  D.  Philippum  tune 
Franconim  cegem  in  ce»  viridi  Se  fîlis  (è. 
ri  cis  ,  prout  in  lirceris  fupcr  hoc  confettis 
hatc  picnius  oonnncntur.  Nobis  vcro  artc- 
Knctous  Se  dioenàbuiaid  hxc  minime  nos 
tencri  ,  ex  co  &  pro  eo  quod  diâa  com-r'] 
tio ,  ti  umquam  faCla  Kieric  ,  faâa  tuuic 
dicByr  jam  fi^annis  ela{tii,iwc  kl  obiêp. 
vandam  ab  alterutra  pardaminiqtiam  foe- 
rat  inttoducU  s  quodque  pce  Univeifitatem 
paBdiAmi  jpoàus  flôlaac,  qoam  pernoi 
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rdinoTos  prxdiâos  ,  qudtmniu  obifecTata  ffUc  cft  vcrfus  pratum ,  qÊoà  nuncupatur 

fuiflet  :  Se  tonliJcrato  clapfu  tanti  tempo-  prarum  Ifnivcilkaus  ,  nppcnrc  &:  claudcre 

tis ,  &  impcdimciitii  pce  dxdom  Univcrli-  «jiiantlocuni^uc  vcUciiuis ,  ^:  pci  c^ui  in- 

—     contrarium  appofids ,  a  diâa  pec^  VOO»  «  9C  Cxttt  Uberc  line  contradiâi<»ie 


ÔOQC  prauiida  Uuivcrlicas  deâftere  <lebe.  cujtt(qiuun  $d  votum  nollrum  cum  vchi- 
bat,  Univcrikatc  praediâa  coocrarium  aflè'k  '  oilo  6C  fine  vehicalo,  aun  cquo  &  line 
rente.  Tandem  pluribus  altercationibus  cquo  ,  vcl  aliter  qualitcrcunque  ad  vd!c 
iiinc  indchabitispcobono  podsinternos  ooftnun  tad  diâam  çocumISf  muroscjus 
sdigiofes  fnaedîâos  9c  UniveTfkacem  fnt-  habere  de  tenere  in  lUa  dirpoliâooe  quae 
«Jiftam  conairdanun  acculit  in  hune  nio-  concincruv  in  quadam  ordlnationc  Fj(^ru- 
dum ,  quod  diâa  compoâtio  ,  cujus  teooc  per  qaadam  aiia  coturovcrlu  otu  iocci:  nos 
Ibquiciir  in  hzc  veilMb  te  Univeiftatem  prxdiâam  tempore  D.  Gk 
l/KivERSisprxfcntes  llcceras  infocchiris  quondam  abbatis  monaftcrii  no(H  ab  in- 
Joanncs  pcrituflione  divina  monailecu  B.  clytx  rccordationis  D.  Philippe  illuftrilTi- 
Gennani  de  pratis  Parificnfis  liuinilis  ab.  mo  Kege  quoodam  Ftanoonim  ,  &  Tupcr 
bas ,  lotufquc  cjufdem  loci  convcnrus  xter-  limitationc  folFiri  abbati* ,  qucxl  cft  juxta 
luun  io  Domino  iàlutcm.  Nuiuuifacimus  prcdidu m  pratum.  Quam  limitationcm 
ifmâ  cum  ÎDEcr  nos  ex  una  parte  ic  Uni-  &  didkittioncm  nos  diccbamus  cfTc  fa> 
veriîcatcm  vcnerabilium  magi(horum  Se  cicndom  feaindum  protennooem&decla- 
fcholarium  Pari(îus  (hidcntium  ex  altéra  ,  racioncm  lincx  piottahcndx  in  concinuunx 
orta  eiTec  materia  quarllionis  fupcr  quadam  &  direâum  ab  extrcmitate  pUarionim  9c 
platea  lîtuara  piope  mutos  civiutia  Fari.  ^umpnarum,  qux  funt  extra  nuitotab» 
lîcnfis  refpicience  diâifanâiGemianiab.  batiae  pra:di£b:  junâos  cum  ipCo  fefTaco 
batiara  ,  cm  ex  parte  fupcriori  contigua  cft  jiixta  pratum  pixdictum  vcdus  locnm  in 
«iotnus  ,  ia  qua  moracuc  Rcvcrcndus  in  ouo  cum  Sccana  conjungicut  pradicUuix 
Chrifto  Pater  P.  DeL  grada  Attrelian(»&  toflâtotn ,  Uohrecfiiate  pnedifbi  in  eiCdetn 
cpifcopus;  &  ex  altéra  parte  crtvlacarni-  contrarium  afTcrcntc.  Tandem  vocatis ,  ut 
àccriz  5.  Gcrmani ,  per  quam  dircâe  ittir  moris  cil ,  monacliis  nollris  iuper  1k>c  plur 
ad  porcam  ci? îcacts  ParifienOs ,  qux  didcut  ries,  &  fpectaUter  in  pleno  Qoftn  niooalRiu 
porta  FF.  Mtnorum,  &  ad  ectlefiam  eorum-  capitiilo  congrcgatis,  dclibcraiione  mantca 
dcm  fratrum.  £c  a  parte  ini'ciiori  cft  via  diligenti tra^tu prxhabitispacero Uni* 
publica,per  quam  éttc&c  itur  de  fanâo  voûadshaberepuro corde &lpirituaffi»» 
Germano  ad  portam  civitatis  Parificnfiî ,  tantes, cum omni  rcvercntia  qua  poiFumus 
que  vocatut  poru  S.  Germani ,  qux  cit  &c  honore  ad  liane  pacis  &£.  concordix  &c 

Ïropc  domom ,  qox  fuit  clara:  memoria:  iran&âionisvtam  conlcn^uunanimidcve- 
).  Henrici  quondam  illullris  Régis  Na-  nimus;  quod  Univcrlicas  pracdiila  prxliba- 
Varrix  ;  Se  ex  altéra  pane  cft  quxdam  via ,  tam  platcara  in  longum  ai  latum  oranino, 
qux  in  prxdiâa  via  camifîcerix  S.  Gcr-  Se  omnc  }us  quod  in  ea  (c  habcrc  diccbac 
inanî  incipit  juxta  puteum  ,  qui  cft  ia  &  habece  poterac  quocuoque  ciculo  Cai 
diâa  via ,  &r  juxta  domtim  G.  camifids,  quocanque  modonobis  K  Aonafterio  noC- 
c[ux  cil  a:diHcata  in  angulo  jara  pridiilx'  tro  Sc  UiccefToribus  noflris  cclTit  ex  nunc 
places  ex  oppoiico  didi  pucci ,  &£,  termina-  in  pcrpetuum ,  dimilii  Se  quicuvit  pcnitus 
tut  in  mmwnaea  via,  per  quam  imr  ad  teexprdlèadnoftfammilicacemSc volun- 
portam ,  qux , ut  dliSlum  cfl ,  vocamr  porta  ratcm  plcnariam  facicndam  ,  Gîva  ipll  TJni- 
lànâi  Germani.  £o  quod  diâa  Univeriitas  vctikaci  in  ipfa  platea  rémanente  via  ad 
ditebat  fè  ju»  habcw  in  diâa  platea  ex  pianira  pnmébim  Sc  alibi  cundi ,  agendi 
parte  qua  continuatur  cum  via  prxdiâa,  m  latum  fpatii  via:  regalis  dcccm  &:  oflo 
per  quam  itur  ad  FF.  Minores  in  centum  pedcs  conanentis  ,  qux  débet  incipere  a 
Se  fexaginta  pedibus  ad  pedes  régis  meo-  CUKO  domus ,  in  qua  nuncmotatur  D.  P. 
furandis  continua  ?<■  tltrci^c  fecundum  Ion-  nunc  Aureliancnfis  cpifi  opus,  prntcndcndo 
gitudincm  6c  latiiuduiLin  in  qualibet  parte  le  verius  viam  publicani  antc  ponam  ma- 
e)us,4|iiia  tantum  de  dida  platea  in  jam  netti quondam OdardL de Vilmiofva  olim 
dida  parte  eadem  Univerlîcas  diccbac  Se  prxpofiti  Parificnfe  per  quam  viam  itur 
dicit  fibi  efle  Iccatum  aM.Radulph<^de  vcrlus  portam  S.  Germani  &  verfus  pra* 
Albufone  quondam  canonico  Ebtoicenll,  cum  prxlibacum  :  itaquod  ab  angulo  do-^ 
qui ,  uc  diâa  Univeditas  diccbat ,  jus  h»>  '  mu%m  qua  mocanix D> ËpUcopw  Aoielia* 
Mbat  in  ptsnx»  pnediâa,  in  quantum  etdem  nenfis  pcacdiAus ,  menfimuwmur  deoem-tt 
Cfniverfkati  legatum  fucrat  ab  eodem.  odo  pcdcs  diredc  in  latum  vcrfus  didam 
^  Ipem  rupcr  eo  quod  nos  diccbamus  nobis  catmficeriam  procedcndo ,  fie  ab  cxctemî* 
lioere  4c  UcniiTc  porcam  tUbbmmto&m  MtetUammdacan^cofibpedmn  prado* 
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cetur  linen  in  contimliitnSfdire^inufque 
ad  anguliim  ù<5!r,us ,  qiix  c(t  ex  oppcrfko 
maoecii  pixdkli ,  qux  tmt  i]uoiidam  Albi- 
itt  deCammPaieis-denci ,  &  ab  angulo 
Cornus  m  qua  moratur  cpirco|^_  AnitÛa- 
BcnGs  ducetur  alia  linea  a:qaedilbmsTieC 
pcâu  prxdiâx  linccc  ufquc  ad  viain  dlcla; 
ponx ,  qaiK  dicitiir  S.  Gcimani  ,  &  in 
Ibngiim  eicuna  parte  Tuperiori  ufqtteadjn* 
feriorcm  libère, paciricc  &:qiiictc. 

Item  voluic  &«oDCcffic  ipia  Univcrlkas 
ipoà  nos  &  fbecdlbies  noftri  prxdiâam 
portam  qiise  cft  ftipra  pratum  prardiâum 
appcnre  Sù  claudcrC'j&  uti  ea  poflîmus  in 
papetuum  eMOndo  ,  intrando  ,  eiindo , 
agcndo  ,  cum  eqnis  &:qu;uîrigis  &  fine  cis 
Hbcrc  vcritii  Piiiliui ,  vcl  Sccoiiain  vcl  vil- 
hm  S.  Germani ,  ut  mclius  viderimus  ex^ 
pedÎM^  OQAizadiâMiie  alioi jiu  min  ob&Hik 
•P.  ■ 

Itemvoluit  3c  conccflîc  îpû  TJiiIvcrfitas 
quodi  ft^tiun  piâediâuiu  limitctut  ^  te 
Wtod  nos  8c  fatxx^oKS  noftrt  habeami» 

fiipcr  hoc  fccundum  quod  linea:  protrac- 
cio  rcâa  nobis  dimittcndum  fore  dcclaïa- 
btt'in  conrinuum  fie  diredutn  ab 
tare  pîlariortim  &  columpnaruin  murorvitn 
abbaax  iioilra:  abfque  additionc  adultcn- 
na  &  nova  faâa  vcl  addka  pilariis  fupra- 
diclis  :  &  quod  in  cj  parrc  rcrrx  fupcr  foC- 
fâto  nobis  rémanente  muros  ilmpliccs  fa- 
Cerc  pofTimus  ^âne  quernelfis  &  forulitiis 
aliis  a  ilmpllci  mtiro,  pcr  qux  rcolarcspof- 
iînc  iicdi.  £t  quod  lipurgaïc  voiiaius  i'olla- 
luin,paigaKmies,reu  qux  ex  cis  cxorahi 
GOQtigerie  ex  parte  nofh-a ,  non  ex  parte 
prati  }aâentur.Nos;Vcio&:iuccdIôresnoftri 
pro  bono  pacis  &c  concordix  antcdiâx  ipC 
veoerabili  Univeificaii  ^if^iic  fuccelfoo- 
bas  tmemur  èe  teaMmxu  m  perpennm 
Imgulis  annis  rctîJcrc  &  folvcrc  14.  libras 
Pariiîenics  annui  Se  perpetui  rcdditus  pro 
ftxmHËs  ic  rarione  pracmiflbnim  ad  ofiis 
paupcnim  fcolarium  pcrUnivcrdraccm  dif- 
cribucndas.  Qiias  i  ^,  libtas  Paril,  promit- 
timus  Se  tencinur  nos  5c  fucccflbrcs  nodri 
prxdifta:  Univcrikati  fuirquc  fucccflbribus 
lu  perpctuum  annis  fingulis  reddere  Se  Col- 
vcre  (jpiatuor  termiiiis  Parïfnis  condietis. 
Videlicet  primo ,  in  proximo  foflo  S.  Rc- 
inigii7o.loIidosPari(!<in  ("cquciui  Nativi- 
tate  Domini  alios  70.  folidos  -,  in  fequenti 
Pajcbaw  aho$  70.  folidos,  sc  in  fraoeiitt 
'fèfto  B.  Joannis  Baptiflx  alios  70.  UAiàos 
Parlllcnfcs  ,  &;  lie  dcinccps  lingiiUs  in:.i  . 
prxdiâas  14.  Ubias  PaiiC  praulidis  tcrmi- 
lûs ,  prout  iîiperitis  eft  expteflSim.  Quas 
14.  lihras  pcrcipicndas ,  ut  diâum  eft  ,  al- 
%namus  cidem  Univcrlitati  (uper  abbatu 
sioftn^  fiipesoauttbai  bonis  9c  laeddid' 


>E$  PIECES 

bus  ejurdem  poaCtpicndas  terminis  Gtjitiài»  ' 

diclis  iiib  poena  qumquc  folidorum  contra 
nos  cotnmittenda  pluries  pro  qualibct  die 
per  quani  ccnaverimus  ultia  oâo  dics ,  uU> 
gaqymUbctcerroini>rom|>i«fiKpnimun> 
cutn  pnndpalî  (bivendoniiii,  rata  nilnloint. 
nus  compolidone  feu  tranfadione  Se  obli- 
gationc  mancDUbus  lupradiâis.  £cdcbe> 
mus  procutaEC  axilêiiram  D.  Rej^Fran» 
cix  de  non  œmpellendo  UniverGtatem 
diâum  rcditum  ponetc  extra  manum^ad 
qucm  obtinendum  îpfa  tTnivecfiias  apud- 
ipfiim  D.  Rcgem  porrigct  preccs  nobiH. 
cum  ,  rcabcmul'quc  ad  curiam  Romanam 
litteras  fupplicatonas  D.  Summo  PontiÂcî^ 
quod  fuum  in  lus  confcnliim  impertiatar; 
ut  prxnnila  icqucntia  confiimct.  Super 
quibus  nihiiominus  ri,nilitcr  diâa  Univcr- 
ncas  eidem  fupplicabic.  Voluitinfiiper&: 
Conlenfit  cxprdsc  &aiianimtter,qaod  nobis 
&:  fuccclTonbus  noilris  liccat  in  perpctuum 
habete  Se  tctioac  fupct  muros  porôc  ùac 
fepradiâz  ,  in  illa  difpofirione  &  m  iOo 
ftatu,  in  quo&  in  qua  illos  Jccrcvit  pce 
fuam  jam  diwbm  ordliutionetu  uiclytx 
cordaQanis  Phtlîppos  ilhifirifliniut  Oei 
gratia  Francorum  Rex,  prout  in  lancôsin». 
de  confcdis  plcniu^  continccur. 

Addidit  ctiam  ipfa  Univcrikas ,  quodao* 
mine  ipliiis  &  faccclibrum  Univer&atis 
omnc  jus  Se  domuiium  quodcumque  SC 
qaocunque  modo  habcbat  Se  habcrc  potC' 
rat  in  folTato  prxdiâo  &  aqua  cjufdcm, 
nobis  Se  munafberio  noftro  cclUt  Se  quitu- 
vit  in  perpctuum  poiitus  Se  cxpreft.  Nm 
entm  oronia  fuperius  exprcfla  promittimus 
bona  iide  (olemnitcr  &  légitime  nos  fac- 
turos  ,  fblumros  Si  adimplccuros  nomine 
noltto  ,  monaAcrii  ooiUi  Se  fucceâTuninx 
ooAronim  fideliter  SeintcgralÎEcroUèrva^ 
re  ,  ficut  fuperius  cfl  cxprclTuni ,  &:  contra 
ipfa  vel  aliquod  ptxmiÛbtum  in  pcrpC' 
tuom  ixm  Ycnire ,  nec  aliquid  impemie  a 
Papa  ,  vcl  a  Rcge ,  Cm  Principe  qiiocun- 
quc  modo  contra  prxmifla  icu  aliquod  prx- 
millorum  ,  nccconcellis  ,  feu  concedendis^ 
ctiam  ultra  Ci  ficrct,uti  bcncfîcio  rcftiru- 
cionis  in  integtum,  doli  raali ,  fraudis ,  la> 
ûoeUqf»  cujdiannquc  voluntate  fpoiita* 
nca  rcnuncianres ,  &:  omnibus  aliis  cxccp- 
tionibus  Se  allcgauouibus  juris  Se  fa61i,pcc 
quas  in  aliquo  poflct  prxinilfis  vcl  alicuî 
ptxmiilôrum  den^i ,  quas  hic  babeçi 
volumus  pro  expcems.  In  citîas  rri  teftS» 
inouium  figilla  noflra  pr.vfcniibus  littcris 
duximus  apponcnda.  Datum  Se,  iStam  ia 
pleno  nomo  capimb  anno  Dommi  ta^t. 
die  vcncris  antc  natale  apoftolorum  Pctri 
Se  PaulL  Servabitui  hiuc  indc ,  Se  tient  li» 
nkicsKiones  in  ifÛL  wmipofiffkinff  cottr*"*"* 
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ifealker  9c  de  hSbo  ablque  unpc<iimcnt»  pamoanufive  ptdoutndi  ai  du»  pam>. 

ab  altcrucra  partium  piuilando.  Ex  lî  con-  chtales  ccdcfias  fîtjs  Paililas  ,  vidclicct 

cingeret  in  polkium  pet  akcrutram  par-  S.  Andrca;  de  Arcubus,âc  SS. Colinx  Se 

ttum  contra  dicUm  compolkionsm  aliqutd  Damiani  ab  olim  ad  noftrum  monafte* 

'Oaencari ,  quod  pcr  hoc  .'iiiîîum  )us  in  pc-  rium  (p'^-^  n  s  m  Univcrlrëatan  prartatani 

dtorio,  vcl  poQcirorio  tacicnu  qua:racur ,  conicniu  uiunmu  pute  &c  libcrc  tranftuli-. 

nec  parti  aketi  pMejudiaum  gcncrctur,  mus  abfque  aliquo  contraâu  illicita:  pac- 

nin  quatenus  iu  przfend  conoordia  etSet  tionis ,  iuppolkis  tamcn  licencia  &  adcnfu 

aliquid immucacum.                  '  D. noitriPapx,pro  quibus  obrineudis  nos 

Nos  veto  tcligiotl  pro  foluitoqe  prac-  rdigioli  praxiidi  prxfato  D.inoftro  (uppU- 

«liâonim  ex  parte  Univccûtads  peororum  cabimus  6c  pio  eadem  rupplicacionc  cidcm 

500.  libras  monctx  tune  canentis  (btim  &c  porrigcnda  cernim  nuncium  cum  expcnûs 

di;  pra:fenti  pofuiiniis  in  niami  iL-qucltra  noftris  propriis   ad    fcdcm  apoftolicaai 

a  aiâu  Uoivcdkacc  rcd^ieodas  libcrc  àc  quanto  cicius  dclUaabimus^C  cum  nunciis 

Inbeodas  omnt  mon  te  iinpedinwnio  fU>  (u6be  Univecfitatis  ad  dtâam  fcdcm  jam 

blatis.  Hibitis  licencia  &:  aficnru  D.  noihi  dcflinatis  pce  Untvcrficatcmprxfatam,qui 

Fapge  de  donacione  &l  tranilattonc  juris  ctiam  liipcr  lioc  Aipplicabunc  ,  uoilunus 

{Ktttonacus  ecdefiaruin  infcrius  nominal»»  diâum  aflènfiim  &  ficemiam  obtinere  { 

dariim  pcr  nos  rcliiMulos  cidem  Univerfi-  falvo  tamai  Se  rccento  nobh  rcll^iaiîî 

uci  tàda,&c  pet  hoc  occaûonc  pra^teriti  iiicccflbribus  noftriâ  in  pcrpctuum  ooini 

tenais  erga  UniverlÀaeem  prxdicbm  alk»  jure  temporalt ,  quod  habemas  in  ec* 

penitus  rcmancbiinus  immun«  ,  nec  a  no-  cldîis  mcmoraris  maxime  jo.  foîidns  Parif 

bis  aliquid  aliud  occaûooc  prxdiâorum  debitos  nobis  ôc  lucccllbribus  nollns  a 

petete  valcbic  Univerfîtas  prxdiâa  in  fii-  curato  S.  Andrcx-  prxdiâi ,  Se  jo.  folidox 

turum.  Infuper  14.  libras  annui  rcdditus  Parificnfcs  nobis  debitos  fingulis  annis  a 

in  quatuor  tcrminis  Parifius  con(îietis ,  &;  curaco  SS.  Colina:  ât:  Daiuuni  pra:diâo- 

eôam  fiib  pcenis  adjeâis,  aitnis  (îngulis  ce-  ram. 

nebimur  folvcre  nos  &  ruccefTotes  aoftri  Item  voluit  Sc  çonceflic  ipfa  Univcrfi- 

Univèrfitati  prxdictx  ,  Se  inci|«ema»  loi-  tas ,  quod  nos  Se  fucccflbrcs  noftri  poffimus 

vcrc  in  proximo  rcrmino  70.  roîiiios  Parif.  de  pra-Fara  ptacca  a  A\ï\x  Uiiivemrace  in 

&  ùc  fempcr  in  aliis  tcnninisiupcipcuiuin  nos  Se  fucccflixcs  oollios ,  ut  pntfcrtur^ 

iblvere  tenebimor.  tranilata  libère  ordinare  xdiîîcando  in  ea- 

Pran:erea  pro  1  rnrt  pacis  concordarnm  dcm.vcl  aliter  de  ca  difponcrc  valcamus , 

exucic  Se  convcntum  quod  porta  monailc*  prout  noftrz  placucrit  volumati  SC  nobi$ 

ni  noftci  fia  vcrfus  pracum,quod  pranim  yidebimr  expedite  ;  dum  tamen  via  in 

UniverfiratisriunctipaturjCjuam jnxtacom-  compondonc  cxprefla  cidcni  Univcrfîratî 

poficionem  prxdiilitam  apcnamcenerc  po-  libéra  remaneat  ficuc  in  cadcm  compoH-' 

teramus ,  nos  Se  (ncocflores  noftri  >  Se  donc  ooncinecur.  QuoA  fr  prxdiâi  aflTerîîis 

de  prxfînti  claufa  cft&  murara ,  mmquam  Se  liccntia  a  D.  noflro  Papa  obtincri  non 

apcrietur ,  nec  apcrram  tcnere  jîoccrimus  ,  pcffint  ,  prxfens  iiatSlatus  nullus  fit  quan- 

nec  dcbchimus  ,  nec  aliant  finulem  apCfo  cum  ad  omnes  Se  fingulas  fui  partes.  In  eu» 

tnram  habcbimvis  vcl  habf'f'  porcrimuî  jus  rci  ccftimonium  (îgiîta  noftra  prx(cn- 

exiftcntcm  vcrfus  pratumprididuniuitu-  iibas  litteris  duximits  apponcnda.  Dacum 

coroffl.  9c  aâttm  in  noflxo  pleno  «apiculo  anno 

Ihniper  nos  religiolî  prxdiâi  pacis  vîfl-  Dominî  ij4f.  die  19.  menns  Junii  videli- 

cafo  eidem  Univemtaci  ddîderantes  con-  cec  die  Doiniiiicà  ante  fcftum  Nacivicatis 

jun^^i ,  &  ut  ma^is  vigeat  inter  nos  aiîo^io  B.  Jo»imisBapdlfae  pnediâi% 

«iuxuatis  Se  Umveilittteia  prxdiâam,  jus  . 

CXL  ■  ■ 
Déclaration  de  Jean,  Evêcpjc  de  Paris. 

NO  V  E  R  I  N  T  univcrfi  qnod  cum  nos  SC  potentes  viros  dominos  duccra  LincaA 

Johannes  Dei  gracia  cpifcopus  Paii>  triz  Se  ducem  de  Brefvic  ,  ut  diccbatur  t 

rttf.mft,*.  lienGs  venifTemus  Se  acceflillemus  ad  con-  cumquc  caufa  videndi  diâum  ducilum  , 

*       filinm  domini  Régis  in  abbatia  fanâi  Ger-  nos  venerabilem  patrcm  dommum  abba- 

manide  ptatis ,  die  tercia  menfis  Deccm-  tetn  diâx  abbacix  rogafFemus  oc  nos  hof^ 

briç  ,  in  cnju';  cr?.!\inv!in  propr  t-l-ftam  ab-  pitare  vcllct,  5:  in  fii?.  abbatia  camcram 

t^auam  dcDcbat  ùcri  ducilum  luici  nobilcs  alfignatc  )  quod  ugbts  duxic  gratioi'c  cou- 
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ccckndum.  Nosnolcntcsdiûo  abhati  ,cius  murdi^Am  conccfTioncm  ex  jran.x  rocc- 

âbbacucvel  fuccclToribus  fuis  in  futurum  piflc.  Daoïm  fub  noitro  ûuUo  inKituDo> 

aliquod  propier  lioc  ptxjudiciuai  geoera-  niumpinniflôimdiepcsiuf^ 

rijiicc  nobis  auc  kicccltoribus  iioflris  no-  aiilttljffb 
vujtt  JUS  ptopccc  hoc  ac^uixçic ,  cx>ohc0- 

ex  II. 

Bulle  du  l'ape  Urbaxk  V. 

UR  s  A  K  ti  s  Epifcopus  fcrvus  fcrvo^  JFI .  Oïdinis  luetnitaium  Cj^aâi  Auguftinî 

rumDci,&c.  Sanc  petitio  pro  parte  conlillcntcra  ,  fufu,  quam.deoem  libcM 

jfTfl  1^(  7/;  *l''«^o™n^  fiUoi  um  Ridurdi  Abbacis  6c  ahnuas  diâx  oMnctx  pcrcipiunt  ;  ac  prat- 

*ir.«».4.     Conventus  moiuiterii  fanûiGcrmani  de  facis  Reâori ,  Magiftris  &  Scholaribus  pro 

1 4*7-        'ptaûs  juxca  Parilius  Ordinis  fanâi  Benedio  didis  duobus  arpencis  &c  dcccm  vireis  prati, 

Nou.  Cfttt  ti ,  ac  Reâoris,  MagiftronuD&Scolaiium  duo     dimidium  arpenta  tctrx  £âonun 

tHiitMéti    ac  Univerfkaùs  ftodU  PaiiiSeRfis  pecitio  Abbatis  fie  Convenais  }uxia  pracfatum  pr*> 

î'o^'iuijt    contincbat,  quod  ad  Abbaccm  &:  Couvai-  nun  conlîlkntia  aflTignabant.  Quarc  pro 

farh  ,  ^<mr   tum  pfxiditatio  pcciotuc  Idoticz  ad  ccclc-  P^e  di^orutn  Abbacis  &  Convcncus  ac 

M  Util  ^  ^^i"  partocKalem  S.  Gmnam  vecerà  Pa-  Reâoris  ,  Magiftrorum  /^holarium  fie 

riiK  iiiîs  ;  &  ad  Reâorein  ,  Magiftros,  Scho-  UnivcrCcaîis  nobis  fuit;  hiimilitcr  fupplica- 

lares  &  UnivcrGcatcm  pia.'dici.u$  collacio  cum ,  ut  eii  iaocndi  ptaetnifla  liccntiam 

Capelfae  S.  Martini  de  Otdeis  prope  mutOB  cooccderc  de  bcnignitatc  apoftolica  digna* 

diai  monartrcrii  confiftencis  ,dum  vacant,  rcmur.  Nos  itaquc  hujufmodi  {"iipplicatio. 

de  antiqua  &;  appiobau    luckaus  paci-  nibus  luciinaci  ducrctiooi  tuae  pet  apoflo- 

tice  obfenrata  confuetudinc  pcrtinere  nef-  Jica  {cripca  mandamus ,  quacenus  11  eft  ica^ 

cuntur  ;  quoJqiic  Je  cîcnioUcnda  diâà  Ca-  cl(dem  Abbati  &  Conventui  ,  Rcftori, 

pcllâ  &:  accipicndo  duo  arpenta ,  quorum  Magiftris ,  Scholaribus  hc  Univcrfitati  pcr- 

auodUbecceimmTtfg|tt«onnnec,&:etiam  mutandi  adinvicem  hujurmodi  juta  qiuB 

dcccm  virgas  prati  Clcricorum  )uxu  die-  in  Ecclcfia  ac  CapcUa  pcsediâis  habcoc ,  ut 

tum  monaAcnum  confiftcntis  ,  &  ad  ipfos  prxfcrtur ,  acedam  eildem  AbbaciSzCbn- 

Rcâorem ,  Magiftros ,  Scholarcs  &  Univcr-  vcntui ,  Rcdori  dicLc  Capcïlx  qui  nunc  cft, 

fitatcm  jufio  utulo  pertincocis  %  quarum  &  c^us  lucceflocibus  bujulmodi  oâo  libras 

quidem  virgamm  prati  quxUbec  -tmcià  Pan£  pro  demoltdane  lod  didaeCapelbc 

podcs  contincat ,  pro  foffatis  circa  diaum  ac  doniorum  &:  hortoruni  pixdidoruin  , 

mouafteriumprocju$dcfcn(kM)e  ac  cuiuo-  necnon  Rcâoci  ,  Magiftris  ,  Scholaribus- 

necivitamParilienGsconcraimnùcosregnt  fi£  Univedîtad  praEdi£us  pto  diâis  duobus 

Fr.'.nLix  ,  ex  ordlnatlonc  tamcn  Confiîii  arpcnùs  &:  decem  virgis  prati  prxditia duo 

cltaridimi  in Chrii\o  hlii  noilri  Caroli  Rc-  &  dinùdiutu  arpenta  terrx  aitignandi ,  au> 

gis  Franconim  illuftris  ttaâaïuscfthabîtus.  toritate  apoÀollGa  liccnuam  largiatis.  Vo< 

t^uodquL-  ndcm  Abbas  &  Convcnnis ,  ac  hunus  autcm  quod  idem  Rcclor  diclz  Ca- 

Rcdor ,  Magiftri ,  Scholarcs  &  Univcnlcas  pcllx ,  qui  nunc  eft,ac  fuccclïorcs  lui ,  redi- 

Ero  bono  pacis  &:  concordix ,  jura  qux  ha-  nu  fie  pcOTcmus  ad  Reâocem  dîâx  Ca(iel< 

cnt  in  Ecc'cda  &:  Capella  prxdiâis  ,  dcfi-  Ix  pro  temporc  cxiftentem  pertinentes  îo- 

derant  inviccm  pcnuuucc.   Ac  Abbas  ic  tegrc  pcrcipiant ,  ac  divinum  ofRcium  per 

Convcncus  prxdiûi  pro  detnolitionc  loci  cos  rationc  di£bc  Capellx  fieri  dcbitum  in 

diâx  Capellx  ac  domorum  hc  honocum  ccclciia  diâi  monalkrii  aùc  ^io  looo  ooa* 

jardinorum  nuncupatorum  ac  perônei^a-  gruo  &  bonefto  ,  de  quo  tibi  videbitnr, 

rum  eotutudcni,  Rcctoi  i  diclx  Capclla:  pro  perpccuo  faccrc  tcncancur.  Datum  Romx 

semporc  CXI  (terni  oâo  Ubras  anwrtizatas  apiiaracâumPetxumi6.  K.alcad.Deceinb* 

«nnui  èc  pcrp<^i  reditut  fupra  quamdaiit  ranficadis  noftii  amio  7. 
^amim  m  avkawPaiiiîeali  jum  looiiii 
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'    C  X  I  ï 

«  Ijctcrci  des  Grands^Vicaircs  de  Rouen» 

"7          T  TicAft  itRereren^ffiinihiCkrîfl»  «D)di  iiiaditt  exiflk  peoo^  inÀuatauév 

An.  IJ74.   ^  pacfj.       domini  dominl  Plùlippi  Salvo  tamcn  jure  parrochiali ,  &  in  omni- 

é^.^<Om».     Alençomo  ,  mircractone  divina  ardue-  bus  quolibcc  alieoo  ,  accetknu  ad  hoc 

pifcopiRothomagcn(isnuncmieaioiisde-  pcacfaci  ReverendilTimi  Patris  bencpladco 

gentis  ,  in  rpiruualibu';  ^.r  rnnponîiïbLiî  &:  aflcnfu  :  ficuniobili?  .V  porens  doininus 

gcnerales ,  Uilcdo  nobis  m  Ciuiilu  1  kuri-  Ludovtcus  comcs  Scainpcniis ,  gctraanus 

co  de  Villamoricn  'eremitat  degcnu  in  ère.  «infikn  Rgvowadiflîmi  Pacris  ^  nohif  per 

mo  prope  MeduDcam  Rochomagcniîsdice-  ejus  licteras  proprta  manu  ic  proprîo  eps 

ccfis ,  falutem  in  Domino.  Dcvocioni  ve(^  notnine  (îgtutas  i^mhkare  airavit ,  ctiam 

cra;  quam  in  Domino  commcndamus  fa-  coneemplatione  &  ad  preces  ipfius  domini 

votàbilinc             conAmendi  ic  aed»<  coaudsj  <|ùfi^lioc  noscogantanen- 

ficandi  (êa  eonftnii  a?aEdificaiifaciaidiin  vL  Vobis  autem  <fidi  ReveiendU&ni  ?&• 

parrochia  S.  Martini  de  Garcona  diâa:  tris  tcnorc  piarfcnclum  liccntiam  conce- 

dtoecdjs  in  ncmorcfcu  tenta,  cujusnobir  dimiu  atquc  pienam  U  libetam  faculu- 

lis  vtrMaidKus  de  Ver  atmi^^dooMoni  ceni.  Danim  iùb  figtUo ma^  caria;  Ro- 

tcmporalis  (  ut  fcrtur  )  exilhc ,  quandam  chomagcnfî. ,  unacum%ncti$  noflris  qui- 

capeliam  ad  honorcm  Dci  ommpoccntis,  bus  uiunur  in  hac  pane,  aono  Domini 

■  «moinaïque  civium  fupcrioruiu  ,  bc  pro  1574.  die  lunK  poft  ralMmlàDâifianalNB 

divinocMlm  ibidc»oelcbrando,iî  deiUiua  AfoAolL 

cxiv. 

Charte  de  Charlès  VI.  Roy  de  France. 

'~~  A  n  o  L  ^  •  Dei  gracia  Franeowia  vocabulo  nuncupaum ,  cum  nonnullis  aliis 

perpccuam  rei  memoriam  t  «dificîis  fuis  propriis  fumptibus  con(bui 
pcr  quem  vivimiis ,  rcgnniis  &:  rc^namiis.  fcccrit  &:  fundari ,  cainque  poil  fui  obitum^ 
Gracum  impendcre  crcdimus  obicquium  quem  ex  anaquau  fcnilirarc  jamquc  vici- 
Irgiique  ctuminis  ceUondinem  gloriaAi  naît pi«(aitic,imiiis bierifliine&bdifeF- 
promcrcriparitcr  &  honorcm  ,  dum  famu-  nùdar ,  ac  pcr  lioc  divino  fcrvitio  viduari; 
lamina  a  iuis  fidelibus  eideiâ  impenlà  re-  Pro  cujiilînodi  cafui  obviando  eafdem  ca- 
colendo  y  cocum  pia  defideria  fàvoce  pR»>  peflam  »  manliooes  fie  aedificta ,  eeteraque 
feqnimur  fpeciali.  Etfi  ad  hoc  ipiîus  libe-  ibidem  pertinentia  fub  ccdclîi  feu  mona(l 
ratuas  fadliter  fe  incliner ,  mulco  magis  fc  terii  fanÛt  Germani  de  pratis  propc  Pari- 
tenctur  cxtcndcrc  circa  illos  ,  quos  inaatx  lius  diïpotitionc  &  regimine  pcrmancrc  & 
ficiri  conftantia  intimzquc  dilcdionis  af-  fubdl'e  aflîdoir  1  dummodo  fupcr  hoc  nof- 
tcvtus  lu  cxlùbendis  obfequiis  perplacidii  ter  praEbeaair  allcnfus  ,  rdquc  prxdicbs 
pludmum  reddunt  gratos.  Nocum  igitUT  adaaofrifarionîs  imuietB  pnrmunire  velî* 
facimus  quod  cumdilcâus  noftcr  Henri-  mus;  pnefêrcimcumitmnediatusdominus 
eus  de  Vtllcrooricn  (qui  Domino genieori  earumdem  ,  quantum  ad  cum  aninct  8c 
noftro ,  cui  Chriftus  indulgcat ,  fu«  juvcn-  nofcitur  intereÎTc ,  in  cis  conienllt  gratiofe, 
nuis  floce  datante  longKVJS  anteaân  lem^  veluci  pro  puce  («di£U  Ucnrici  oqbis  eft 
poribus  pfures  graàflîffios  «cliftiuit  fama-  dacom  intelligî  noftram  gctdam  itnpilo* 
latus)  Glubri  motus  propohco  de  confenfu  rando.  Nos  itaquc  ejufdcm  faiicli  propofiti 
fusefati  Domini  gemcons  noiïu  ca  quac  matcriam  ^noduci  volcntes  in  cfiêâum^ 
aoundi  fane  p^  teiga  rejiciens  ,  cjus  di>  &ejusalmixacfttp(Aicacioaistam  odnfeft. 
miflb  fetvitio  locum  folitarium  ad  fui  pa-  tus  praediâi  faiiiSli  Germani  intuitu ,  (qui 
ciâatiooem  animi ,  ac  ut  vita:  contempla*  tamquam  ager  dominicus  aiHuentia  lupcr- 
tivae  qnaerendc  duâu  falutifcro  pociretur  ^  ni  roris  &  benediâionis  infufus  habet  cul- 
in  cujulHam  moncis  feu  loci  vafliaplcca  tores  ,  fratrcs  videlicet  induftrios,pudici- 
Mediinca  duncaxac  una  Icuca  disante  tix  nicore  praedaros  Ac  itullius  iuquina- 
anntt  viginn  duobm  fuum  fcccrit  incola*  menti  labeteCperfos  )  quam  confidecacinoè 
tuni.  în  qiio  q";;(?rrn  l'>c  >  diûi  temporis  didi  Hcnrici  di^^-Jin  locum  fcuconven- 
girantc  Ipaiio  quamdani  capcllaniam  vui-  tum  zclo  dcvouums  accctili,  diâum locum 

gacipoeloquio  Beats  Maris  Defidecani  iinaciipidqroiUit^sdifclU^itwn&aMbt^ 

«  l 
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rcrirq'.:rîiitliT:.iri!':  officiariisrqmi  noftri 
&£.  conun  ioca  ccncnubus  prxrcntibus  6c  tu- 
nrkycnilibetiplbnim  ptioot  ad  eim  per- 
ttnucrit  damus  tcnote  poefendum  in  man* 
dacis ,  quatenus  prxfatos  Hcnricum  &c  re* 


Jxxz^        RECUEIL  D£S  PIECES 

terrii  ic  poCTefïionihos  univcrfis  à\Cio  loco  Provifo  tamen  qvioJ  Ipf!  reîigiofi  pro  nobU 

fpodandbus  aadcritatc  noftrA  re^ia  ceru>  tcgpique  nollcl  fcUci  ftacu  ad  duas  tniflas 

que  fcienna  6c  gracia  Tpedalt  admoctifa»  quolibet  m»  die  PttrifieatioDK,  te  aliam 

viinus  &:  cenorc  pixfciitium  adnionifa-  die  Nativiwtis  gloriolinutinL-Dci  gcnhricis 

mus  i  cidcm  Hcnrico  mhilorainus  concc-  Maria:  folemoiter  cclcbrandas  crunt  pcr- 

dentes ,  &  ms  (îe  aàoMtàùtaa  pMtfino  mo-  pctuis  temporibus  adftr  iâi.  Quocirca  di- 

«laftcrio  dorure ,  k-garc  ("eu  quovis  modo,  leâis  &:  fidclibus  confiliaiiis  noôxis  fupcr 

dum  6c  quando  lîbi  iibuciu,confecre  va<>  faâo  domunii  noilri  dcpucatu  vcl  depa> 

Icac.  Iplât  namqiie  in  quaaniai  m»  tanaic  tandis ,  ac  thefaiiraiiis  noftris  Parilius  ce- 
jam  dit^o  monaltcrio  prr  prxfcnres  confr- 
rimus  &:  donamus  :  iti  quod  francs  loi 
rcligiofî  ejufdem  monafteriî  eocuiwne 
fucccflorcs  locum  hiijufmodi  unacum  do- 
oubus  ,  ^tdihciis  ,  man(k)nibus ,  rcrris  &C 

.poflêiGooibus  cidem  loco  ipcdantibus  cam-  Ugiofos  przdiâôs  conunquc  fucceflbres , 

quam  tem  cccleixafUcam,  Se.  admomfkcam  &  eoniin qaeinUbet  ndlra  pnefeari  gxaàa 

ac  facris  uûbiu  deputatam  de  ceteto  habe-  6e  eonoemaat  uti  &:  gaudcre  pacHtâ  là. 

rc,tenere  ,  8c  pcrpctuo  polTidcre  valcanc  ciantii  pcrmictant ,  &:  contra  ccnorcm  ip- 

IMCtficà  6c  qiiietè,aUque  co  qood  iplâ  ûus  oosoullataïutiiiquieGcnc  vcl molciloïc 

vendete.afienaieaiicesirainaiiusriiaspo-  wKtM)iiieiarivcliii(Heftanaquoquama& 

ncrc  a  nu  .  i  rciieantur  ,&  ad  1     cogî poT.  qualitcr  paciantur.  Quoniam  Ile  ficri  vo'n- 

iîiit  aliquaHcet  vel  axnpclli ,  auc  nobis  fea  mus  &c  ordinavimus  ex  didis  ccrta  fcicntia 

ibcoeluiribilfnofÛsvdcaurama  nobis  hai^  6c  fpeciali  gracia  erdinacitmibus ,  manda- 

bcncîbiis ,  vcl  habintris  cxindc  finandam  «s  Sc  dcfcniionibus  in  coiicrarium  fa^Sis  vcl 

qualcmcumquc  prxftate  auL  folvcxc  nunc  faciendis  nonobfbuiubus  quibulcumque. 

vel  in  poftenim  tencantur.  Quam  quidcm  £c  uc  hzc  omnia  Ibibilicate  miantur  pcrpe- 

fînanciam  proptcr  hoc  d-'bitim  vel  dcbcn-  ma  has  prx{cnics  fccimiis  figilli  nortri  ap- 

dam  nos  ex  ubcriori  dono  nolira;  giatix  ex  pcnftonc  mimiti,  noftro  in  teliquis  àc  alic- 

diâis  cetta  fcicntia ,  fpeciali  gracia ,  &:  auc-  no  in  omnibus  fmt  ùin.  Danim  Patifius 

torîtate  regia  diâis  Henrico  U  reiigiofis  ex  menfe  Oâobris  anno  Dominà  tj^. 

nunc  proue  excunc  fcric  ptxfcncium  dooa-  Tcro  noftri  dcdmo  oâava 
vm  ,  rcmnniBi»  ponitui ,  A;  q^MCBamns» 

cxv. 

Chaite  4e  J  s  A  H  >  Duc  de  Bciiy. 


Ttrh  it> 


JE  A  V ,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Berry  &l  d'Auvergne ,  Comte  de  Poitou , 
de  Boulogne  &  d'Auvcrcinc ,  Sahit.  SçavMI 
faifons  à  cous  prefcns  &  a  venir  :  Qye  com- 
me les  Religieux  ,  Abbc  Se  convenc  de  l'e* 
glilc  de  S.  Germain  des  Pccz  lez  Paris , 
euflènc  droit  de  prendre  chacun  an  fîir  no- 
tre Hôtel  &  )ardms  de  Ncile ,  ôc  fur  l'Hô- 
tel &  lieu  où  eft  à  pcefcnc  notre  fejour  de 
Nèfle ,  neuf  livres  neuf  fols  quatre  deniers 
parifîs  ,  tant  de  fonds  de  terre ,  comme  de 
rente  annuelle  &:  perpétuelle.  Ceft  \  fça- 
voir  fur  notrcdic  Hotcl  deNeûe,  auieniio 
de  la  S.  Rémi ,  vingt-hnic  (bk  qtmre  ds- 
nicrs  parifis ,  tant  en  fonds  de  terre  comme 
de  rente.  Ccll  à  fcavoit  fur  la  chuilleric 
qm  .trais  Ibis  pa- 

nfis  de  fonds  de  terre  audit  terme  de  la 
S.  Remi ,  &  cinquante  fols  parifis  de  rente 
le  jour  de  la  S.  Martin  d'byver ,  &  fur  une 
autre  rhnillcric  cjui  fut  auditNicolas ,  3f 
|>aravant  à  Jean  de  Gxmeillcs, treize  ibis 


dit  terme  de  la  S  Remi  audit convent, cha- 
cun an  le  )our  des  Morts  fur  notredic  Hô- 
tel de'Nede  foixatue  6c  dix  fols  patUisda 
rente  ,  &  fur  le  jardin  qui  fut  au  convcnc 
des  Auguâins ,  &:  paravant  à  Remi  Lcpi- 
ôer,  lequel  jardin  eft  à  prefent  appliqué 
au  grand  jardin  de  r.orrcdir  Htncl  de  Ncflc, 
vingt-cinq  lois  paiiiu  en  deux  termes.  C'cft 
à  fçavoir  aiMfic  tenue  de  la  S.  Remi  douxe 
fols  iîx  deniers  parifis ,  au  terme  de  Pâques 
autre  douze  fols  foc  deniers  parifis ,  qui  (è 
montent  pour  tout  à  laditt  fomme  neuf 
livres  neuf  iôb  quane  denieis  parifis,  tant 
de  renée  cohmwc  de  fends  de  tenc  amoRie^ 
Nous,  pour  aqultter  Se  affranchir  perpé- 
tue llemcnc  à  toujours  ladite  rente  6c  char- 
ges noCliis  Hdtel  Se  iardinsde  leon  apparu 
tcnanccs  ;  Sc  afin  que  nous ,  nos  hoirs  (c 
fucceilcurs  Ibyoïis  &c  demeurions  qi^ttes 
envers  lefdits  Religieux,  Abbc  6c  convent , 
qui  à  prcfcnt  (ont,  &  qui  pour  letcmsà 
venir  Icront  de  ladne  rente ,  6c  de  tout  ce 
i|Hi  on  pcHtinedeul^diimiivpaflé,  Do 
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notre  oeccaine  fcicncc ,  avons  donné ,  ocdé 

&tranfponc  ,  ccdons ,  donnons  SiTrrnnfpor- 
ton$  auldics  Religieux  ,  Abbc  Se  cunvcnc 
de  ladite  eclifc,  prcfcns  &  à  venir,  pour 
«ulica  defdhs  neuf  livres  neuf  (bis  quatre 
^fenierj  patifis ,  les  maifons.mazarcs  &  jar- 
dins &:  terres  Sc  autres  appartenances  quel- 
conques qui  furent  à  feu  le  Roy  de  Navar-- 
se,  affiles ï  la  Ville  dudic  Sûnt  Germain^ 
&  au  terroir  de  d'aucrc  côte 

à  }eannc  la  Bifatdc  Sc  à  Jean  Henri 
d'autre  part  au  jardin  du  prelbytcrc  de 
S.  Suipicc ,  &  à  Mcflieurs  Yen 
abouunani  par  devant  au  «and  chemin 
qui  va  de  la  porte  dcsCordcliers  à  ladite 
Cglifc  lie  S.  Germain  ,  &  p  ir  derrirrr  ,5U 
|ardiu  qui  va  à  la  porte  iamt  iviichcl  au 
jardin  |eflliPelb(ron  pelletier  ;  iceUetmai- 
(oos^  munies  ,  jardins ,  terres  Se  autres  ap- 
paitenanoes  chargées  avant  ce  prcicnt  don 
envers  lefdits  Religieux  en  la  fommc  de 
dix  livres  fixiôJs  neuf  dénias  paciik,  tant 
de  ftnds  de  cette ,  comme  de  leme  amor-^ 
rie  ;  &  lefqucUesmazurcSjinaifons,  jardins, 
terres  Se  autres  appanenanccs  nous  appar. 
denoent  pot  don  par  Monfcijgneur  le  Roy 
ï  nous  fait ,  &  par  lui  aujourallui  datté  dé 
ces  ptcieates  amorties 
kunes  nMifiMtt  j  maxuK^  jasdio^ 


autres  appartenances  par  lefdits  Rcligtetnt, 
Abbé  Sc  couvent  duJic  faine  Gcniiain  ,  pre- 
Icns  acccptans  pcfur  eux  ,  leurs  luccel- 
fcurs  &c  ayans  caufc ,  pour  en  faire  du  tout 
à  leur  plaifir  &  voloué.  Comme  de  leur 
propre  ncritage.  St  dowwows  «h  mande- 
ment à  tous  nos  Jurticicrs ,  Ofiîeicrs  prc- 
icos  &  à  venir ,  ou  à  leurs  Licuceiuns ,  &  à 
chacun  d'eux ,  Il  comme  à  luy  appartiendra , 
que  lefdits  Relit^ieux  ,  Abbe  &  convcnt , 
ou  leurs  ayans  caulc ,  dcfditcs  oiailbns , 
maoBttiCi ,  jardins,  tenestt  autres  apparte- 
nances ,  dcfqncllcs  nous  les  avons  mis  !c 
mettons  par  la  tradition  de  ces  prclcntcs  en 
poffcflion  &  faifinc,  fartent,  wul&ent,  4c 
lailTent  joiiir  Sc  ufer  pleinement ,  pailible- 
fficnt  6c  pcrp«ucllcmcnt ,  fans  les  cmpc. 
dwt ,  fiuce  ni  lôutfrir  être  empêchez  en 
aucune  manière  au  contraire,  tç  afin  que 
ce  Ibit  cho(c  ferme  &  ilable  i  toujours , 
nous  avons  f  lir  mettre  notre  fcci  à  ces  ptC' 
fentes,  làuf  en  autre  cho(è  notre  droit  Sc 
Fautnii  en  tout.  Fait  8e  domnéà  Paris  le 
fécond  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  139?. 
après  Piques.  Ainû  ligné  lùr  le  repli  pat 
Monfeiencur  te  Duc ,  N.  Barrandon ,  Sc 
fcellc  (k  ciie  «cne  eniacs  defoycanifi 
verte. 


ex  V  L 

* 

Sencence  du  Chàtelec ,  avec  nn  Aireft  4u  Parlement  de  Paris. 


A 


Tous  ceux  qui  ces  prclcntcs  Let- 
_  _  très  vctrooc  :  Guillaume  Seigneur 
de  Tiguomrille  ,  Chevalier,  Concilier, 
Chambellan  du  Roy  notre  Sire ,  &  Gairdc 
de  laiPcevoAc  de  Paris ,  Salut.  Sçavoic  f ai« 
Ibns  J  que  Tan  de  grâce  1405.  leOmanche 
jour  de  Pâques  convenans  quinze  jours 
'  d'Avril  ,  Cjirardm  de  Rouen  varice  ict  vaut , 
de  mourant  par  tout  ,  fut  cmprifonné  ou 
Charelec  de  Pans  par  Jean  le  Gendre  ,  Jean 
Poidcvin  ôc  Plulippoc  de  Montbehy ,  Scr- 
gcns  k  Veigie  du  Roy  notre  Siic  audit  Châ- 
celec,  pour  ce  qu'audit  jour  il  avoir  cdé 
trouvé  coupant  la  manche  &  bourfe  de 
Pierre  de  SoifTons  cfcuver ,  demeurant  en 
ta  luc  faint  Germain,  à  l'cnfeigne  du  Mou- 
linet ,  en  laqueUe  bcôrfe  avoir  dix  fols  pa. 
tiCs  ,  ainii  comme  ledit  Pierre  cfloit  au 
fetmon  ou  pré  aux  Qcrcs.  Item,  qu'en 
ioshii  jour  de  Dimaoche  fiete  Rjobm 


Grandin  religieux  &:  officiai  de  S.  Ger-' 
main  des  Pccz ,  s'oppofa  ad  ce  que  Girar-* 
din  de  RoQen  deflùlnammé ,  lequel  il  di- 
Ibit  cflrc  clerc  ,  ne  feufl:  rendu  a  Monficuf 
rcvcfquc  de  Paris  :  ôc  outre  rcquift  que 
iedic  Giraidin  luy  fcuft  tendu  comme 
clerc,  difant  que  à  lui  en  appartenoit  la 
connoilTancc  ,  pugnicion  Sc  cortcclion , 
pour  ce  que  iccluy  Girardin  avoir  cooùs  le 
délit  delTtifdic  en  la  terre  defdits  religieux, 
6c  auiii  avoit  elle  prms  fur  le  lieu  ,  &  pour 
plu<îeitcs  aunes  cauiès  qu'il  cntendoit  à  de« 
dater  en  temps  Se  lieu.  Et  poutce  nue 
de  ces  choki  ledit  frère  Robett  Grandin 
nous  requift  aftc.pour  luy  valoir  &:  foy 
aidier  en  lieu  &  en  temps  dcus ,  nous  luy 
en  avons  oôroyé  cet  pveftntes ,  eiqodie» 
nous  en  témoin  de  ce ,  avons  fait  mcrtrc 
le  («IdelaPtcvottcdcPatis.  Ce  fut  fait 
ranadejouidefli^Qj».  Go«.bt. 
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CXVIL 

Mndié  fait  avec  les  Oeuvres  pour  la  Clufle  de.  S.  Gennain. 

AToBi  ceux  qui  ces  lettres  Teirooc,      Hm  que  quand  les  ouvrages  de  ladite 

Guillaume  par  la  pcrmifTion  divine  chaHc  Icront  faits  ,  lefdics  orfèvres  feronc 

cttUfneo-  inunble  abbé  de  l'cgUle  de  S.  Germain  des  tenus  de  1^  doter  bien  ic  rouiETamcoc 

njDML       Pires  tes  Patti,fietoat  le  couvencdeceméme  comme  il  appanienc  \  te  ioenx  ouvrages 

ftcu  ,  faliir  en  Nôtrc-Scigncur.  Savoir  fai-  regarder  &  vilitcz  par  orfèvres  &  gens 

ions  que  nous  d'un  commun  accord  &r COQ.  ibuf&ûuncnt  ISf  en  ce  connoinfans.  ht  s  il 

fenrcmeia,  9c  pour  le  clair  &  évident  pro.  y  a  fiulse  en  la  dorcurc ,  Icfditi  orfèvres  Ce-m 

écdcnom  &  de  nôtre  cgtifc  ,  confelTons  ront  tenus  de  les  redorer.  Et  aiilli  feront 

avoir  fait  marchic  &  convenances  à  Jean  tenus  uu  ducuii  pour  le  tout  de  ouvrer  ea 

«le  CUchà ,  Gantier  du  Four  &  Guillaume  icelle  châflè  bien  te  deuëmenc  en  perfix». 

Boey  orfèvres  demeurans  à  Paris ,  de  faire  ne  dès  maintenant  jufques  à  ce  que  ladite 

une  cliàlTc  d'or  ic  d'argent ,  où  fera  mis  au  châfllè  (bit  faite  &  parfaite.  Et  pour  ce  faite 

plailîr  de  Dieu  le  corps  de  Monûeui  faine  feront  tenus  de  leur  bailler  l'or  &  l'argenc 

CermaiiL  Laquelle  cbMc  aura  deux  pieds  que  à  ce  faire  appartiendra.  Et  iî  feront  te» 

&  demi  &  quatre  pouces  de  long ,  8e  de  noslefXisoTfenes  techaïunpoaxIetDDC 

hauteur  &;  largeur  telle  comme  il  appar-  de  nous  rendre  ladite  clulTe  faite  &  par-  ' 

ùcntà  la  longueur  dcâufdite  -,  £^  laquelle  faite  bim     fouffilàmenc  ic.  bien  dotée 

clUflèlaade!aiDaiiiere,;&^4ccdlesqae  par  la  manière  defliifiL  dedans  la  ûb» 

lefdits  orfèvres  noua  enc  bailli  la  potmrû-  Vincent  prochainement  venant.  Et  audi 

turc  U  patron.  icront  tenus  de  leur  quérir  &  livrer  en  nô- 

Jtem  la  haute  &  la  bafl'c  coLiverture  de  oediteeglife  lieu  bon  ,  feur  &  convenable 

"  ladite  châflc  fera  faite  d'or  à  Beurs  de  lys  pour  faire  ladite  châflc  ,&  leur  payer  pour 

tmlevccsdc  l'otqui  cil  en  la  chàlVeoùcftà  chacun  marc  d'or  qu'ils  mettront  enoeu- 

|«efisne  le  oocpt  de  taoadic  fienr  S.Ger-  vie  pour  façon  feulement  fix  écus  d'or  île 

nain.  couronne  de  i8.  f.  par  la  pièce  -,  &:  par  cha- 

Item  la  piertctic  qui  eft  en  ladite  châf.  cun  marc  d'argent  qu'iccux  orfèvres  livre> 

fc  où  repolc  à  prefent  le  corps  dudii  Mon-  root ,  pour  argent ,  or  &  façon  letooecetnis 

£eur  faint  Germain ,  lêta  ûtée  6c  iêra  mife  de  payer  douce  écus  d'oc  de  ladite  mon. 

6c  employée  par  lefdîts  «fèvres  en  ladite  noyc.  Pour  chacun  marc  d'argent  blanc, 

chalTe  qu'ils  nous  doivent  es  Hcux  &:  en  la  donc_lc  fonds  de  ladite  châffc  fera  fait,  fèpc 

meilleure  manière  que  faire  te  pourra  au  écus  d'or  de  ladite  valeur.  £t  pourchaoua 

profit  de  ladite  châtfe.  marc  decttïvre,doiit  les  im^es  qui  ibotîen» 

//f»  les  images     les  grands  pillicrs  &  dront  lad.  cliâflc  feront  faites ,  pour  cuivre, 

les  pilliccs  bounercs ,  les  chapiteaux  ,  les  or  2^  façon  quatre  ccus  d'or.  Lelquels  prix 

liOReaux 6e (btmes  dévenieres,lesdaîies  nous  (enxis  tenus  payer  auxdiis  oirfêinea 

voies  &r  le  clochicr  &  tout  ce  qui  appar-  auflî  Se  toute  pour  la  forme  &  manière 

,     tient  à  ladite  cluUIê  feront  d'argent  doré  qu'ils  le  commenceront  &c  deferviront  en  ' 

bien  &  fôufiliuiienc  an  legard  de  l'or  au  ladite  belôgne.  Et  fi  feront  tenus  à  eux  &:  à 

dire  d'orfèvres  &  gens  s  cr  rornoiffans.  leurs  genï  &  aydcs  en  falfant  ladite  châflè 

Rcfctvé  toutesvoies  les  images  4U1  fou-  de  leur  qucnr  Ictus  dépens  par  la  maniete 

tiendront  ladite  chiflc  qui  feront  de  cuivre  qui  s'enluic  Ceft  i  uvoir  pour  chacua 

bien  doré  d'or  bien  &  fouffifament ,  &  jour  qu'ils  vaqueront  en  ladite  befogne ,  fie 

aufli  refervé  le  fonds  de  ladite  châife  qui  tant  ^  jours  ouvrables  comme  fcco  &  di. 

fera  d'argent  tout  blanc ,  &  laquelle  chifle  manches ,  il  leur  fera  baillé  &  livré  à  dé- 

Icfdits  or£^rcs  nous  iëront  senus  Se  pCD-  jeûner  ouboire  à  matin  à  deux  perOmnes 

tneoenc  faire  du  poids  de  cent  dnquante  un  pain  de  couvent  &  une  pdntede  vin.  A 

marcs  d'argent,  en  ce  non  compris  le  fonds  l'heurededifiicrà  deux pcrfonnes deux  pains 

d'icellc  ctiMe  qui  feront  d'argent  blanc  ,  de  couvent,  une  peinte  de  vin  &  une  pièce 

comme  dtceftjtt ou, cas  que  ladiœdilllè  decliairdebnefouduBOUiOfi<feqaatteou 

pefcroit  plus ,  non  compris  ledit  fonds,  que  quartier  de  mouton  &:  le  hucf  X  la  valluc 
cet»  Se  cinquante  marcs  d'argent ,  nous  ne       du  poca^e  bien  &c  fouffilamcnt  ,  &  au 

ferons  tenus  de  payer  aucune  chofc  du  fur.  fouper  pafeilkoietK  comme  au  dilher.  Et 

plus  de  l'or  &c  façon  dudit  furplus ,  fors  aux  joun  que  l'en  ne  mangera  point  de 

feulement  la  valeur  de  l'argent  d'icelui  chair ,  nous  baillerons  à  chacune  perfoni» 

fiuptas.  ooùoefi  ou  deux  baseoi  pour  pmooeae 


t 
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prochainement  venant ,  nous  n6  Tcrons  te- 
nus de  q^ic  auxdiis  ocferces  aucuns  dé^ 
pcns  de-Ul  en  avant  rii  ne  nom  flAift,fi 

ainlj  n'ctoit  que  la  faute  fuft  ou  foie  venue 
de  rat  nous.  Si  piomeccoQS  en  boonc  foy 
4e  lur  roUigttifln^bieM  de  dom  tt  de 
nôtrcditc  cplife  avoir  agréable  &:  tenir 
ferme  &  ftable  ce  pcdeui  maichic ,  con- 
venanoes ,  pratiieflêi ,  8c  noc  le  contenu  CD 
CCS  lettres  ,  les  cnrcrrincr  &  acccxnpl  rr  è^z 
powcen  point  iciun  cct^ucdcilu^  ctt  dit 
te  non  venir  oonire  jamais  à  nul  jour  par 
quelque  voyc  que  ce  ioit.  En  témoin  de  ce 
nous  avum  fait  meetre  nos  fceaux  à  ces  pic^ 
(cotes  lettres  le  dix-huitionc  jour  du  mois 
de  Fcrriet  Jfaa  milqnane  cens  huir. 


dn  pocue 2k dt(her  ;  &au  foupcr  à  chacu" 
nc  peiloone  deuxoelsou  im  harent&  un 
feormagc  pour  toute  la  Icinaine ,  tels  que 

noii>.  av  las.  Et  aufTi  feront  tenus  de  Itnr 
bailla  bûches  bicD  &  coovcoabkmcnt 
pour  ctK  dttnfiér  ,  chandelle  pour  emc 
coucher  &:  foupct  bien  hi  convenable- 
ment >  quand  Us  en  auront  aecellîcé.  Avec 
ce  lisMic  cenns  de  leur  bailler  &  livrée  un 
boncoflTe  en  lieu  feur  comme  dcfTus,  où 
feoni  miics  les  parties  bL  ouvrées  de  la- 
diie  diiflè  bioi  &  fcuremcnt.  Auquel 

rofTrf  f!i!rn  driir  rl"h;  ,  dont  Icfdits  orfè- 
vres en  auront  1  une ,  fi»:  nous  l'auctc. 

Toutesvoics  G  ladite  chàffc  n'ctoit  fiitte 
4e  parÊuce  dedans  ladtce  £iie£ùacVincaK 


Obligacîôii  d«»  Orfèvres. 


JE  Gaultier  du  Four  &  Jean  <fe  Cfichy 
U.  Guillaume  Boey ,  confcfTons  avoir  eu 
ic  reçu  de  Moniieut  lAbbé  de  (àint  Gcr*. 
main ,  prcfent  le  qumc  Prienr  nommé  Pier- 
re  Haclictte  &:  Jc.in  de  laCrutc  Chcvccicr 
iC  Michel  Prcvot  trctbrici  &  Mcirirc  Ke- 
ffnaut  Denis  &  Meilire  fiontct  de  la  Su* 
dinierci  c'eft  aflçavoir  ici  faphir  ;  iitm 
140  cinwraudes  entières ,  2£  des  defpefsécs 
,  qui  font  en  fimime  oem  fohcante  & 
quinse  pièces»  tel»  47  ganatsemieieste 


quatre  pièces ,  qui  fonc  enfittune  ctnquan* 
te  &  un  i-^anuts.  Ittm  &j  amatiikst  ittm  jo 
caifidoioc&  »  item  lao  perksi  itnm  une  pe« 
me  croix  d'or  tmilyadersdiquest  ittm 

1/5  marcs  i  onCcs  12  cftrclins  d'or ,  pareil  \ 
une  pièce  d'ot  que  ledit  Monfieur  lAbbé  x 
par  devers  lui  1  item  dTargent  \  Ouvter  tout 
net  (cpt  marcs  cinq  onces  cinq  cftrclinSk 
Tefmoitu  nos  noms  mis  en  cette  cedule  io 
ao.  ;our  d'Aouft  1409.  }.deQidqr«Ginl« 
àer  du  faux»  G»fioéy; 


C  X  V  1 1 1. 

Déclaration  de  Gérard,  Evêquc  de  Parfe. 


GE  R  A  R  D  tf  s  mifcraiione  divina  P*- 
riftcnlis  epifcopus  Univcrfis  prxfen- 
tcs  litteras  infpcâuris  faluiem  in  Domino. 
Notum  faclmus  qnoti  Ucct  hodie  ptocef- 
ficMialitcr  pro  profpcricaïc  Domim  noftri 
Régis, pacc  bc  iranquillitate  hujus  rcgni,ac 
pio  pluvia  obtincmu^to  cammodiaieficu^ 
duum  terne ,  tmendjunns  iier  ad  ecdefiam 
&  monaflcrium  fanfti  Germani  de  pratis , 
te.  ibidem  in  poncificalUms  oelcbrare  pcr 
«eniiorium  de  exempdones  dîfiti  monane- 
fîi  benedicereicenificMnitsquodpeKlioc 


non  intendimus  in  aliquo  dcfogarc  jiiribuî 
&:  exemçtionibus  diÂK  cccleiix  bc  «onai- 
terii  S.  Germani ,  ad  Romaitam  Eoclefian 
nullo  medio  pertincntis  :  quinimo  volumnt 
ipHus  jura  &  exemptiones  forefalva  &:  illa:. 
fa,  falvis  etiam  nobis  femper  juribus  noftris 
&  ecde&e  nofiiae  Parifiàiûs.  Incujutiei 
teftimonnnn  mritmm  pnefèMÎbns  finent 
fccimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiij 
décima  quaru  die  |ulit ,  anoo  Domini  veiif 


CXIX. 

Déclaration  des  Maréchaux  de  France. 


LE  s  Maréchaux  de  France,  à  tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  lettres  verront ,  fa- 
c4fii»fmrro-  Inc.  Comme  a  caufe  de  nos  offices  &  au- 
trcmcnt  dcument  nous  ayotB  droit  te 
ayons  été  &  foyons  en  bonne  pofTeifion  6c 
faifîne  pour  8c  à  cauCc  de  l'elhiagc  du  port 
de  Milly ,  d'avoir^pcendce  Se  percevoir  des 
KdipeaXf  Atibk  te  '  **- 


faint  Germain  dcsPrei  le£ Parts,  chacun 
an  le  jour  de  la  fcftc  dodit  faint  Germain 
en  May  douze  pains  du  couvent ,  douze 
fextiers  de  vin  Se  douxe  (bis  paii£s,  pour 
&  parmi  ce  que  nous  devons  BC  IbÂimes 
tenus  faire  faire  ledit  jour  de  ladite  fcftc 
defàint  Gcrouin  uo  (ètvice  pat  un  homme 
Qdble  poittBt  nos  vtiiffe  blannie  ' 


\ 
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l'Abbc  dudit  moufticr  tanc  que  la  proccf-  &  pL-rcevoir  ledit  devoir  defJits  douze 

fioo  ic  ia  ^ande  meffc  «krcronc  hkxu  psùoi  de  convent ,  dou2X  (cxcicis  de  vin 

confi»»  en  f  lain  de  la  bonne  loyaoïé  &  te  douze  fok  parills ,  SC  de  hae  toutes  CMt- 

diligcncc  de  noae  bien-amc  Jean  Clément  nicrcs  de  fomniations,requeftes&;  protefta- 

eTcuyci ,  icdai  avons  oonutus  te  atd<Hiné  tions  qu'il  apparùendEa  à  faire  &:  qui  lè- 

tc  mllicue  ,  ouutmettons  ,  «tdoonons  te  tom  à  ce  neeeflâices.  Dûnné  à  Paris  foos 

inflituons  par  CCS  prcfcntcs, pour  fairclcdit  le  fcel  commun  de  hdite  Marccluuiflcc, 

fcrvicc  pour  Se  ou  nom  de  nous  par  devant  le  vmgaçmc  jour  de  May ,  l  au  de  grâce 

ledit  Abbé  le  jour  raimGennanpfocliaU  mîIqma»'Oeitt<edt&Jittu; 

C  X  X. 

lettres  patentes  de  LoUis  XI.  Roy  de  France. 

TO  0  I  s  par  la  grâce  de  Dicvi  Roy  de  ciiofcs  quelconques ,  qu'ils  avoient  de^  ren- 
,  France ,  fçavoir  faiibns  ,à  cous  prefcns  tes ,  revenus  Se  droits  d'icelle  cglife ,  Icdic 
3  vente  I  Que  nom  conCdorant  comme  tevcmi  d'icelle  abbaye  a  été  &  cft  fort  di< 
iorii,^i.             trcs-noble  mémoire  le  RayCaiL*  tokiot  SC  ceUemeoc  que  kldics  idigieux, 
DEBERT ,  en  Coa  vivant  Roy  de  France,  abbé  tc  oonvent  dtcdie  abbaye  en  fent 
notre  progenitcur,  pour  la  c,randc  &c  fin-  grandement  diminuez  &  appauvris  ;  IcP- 
guliere  dévotion  qu'il  avoic  à  Dieu  noue  quels,  à  ces  caufcs  ,  Nous  ont  humblc- 
createur ,  &  pour  aucunes  grandes  cauiès  ment  îùx  fiipplier  te  requérir ,  que  pour 
qui  à  ce  le  meurent ,  fonda  en  fon  vivant  aucunement  les  recompenfcr  de  lourditc 
VegUle  Se  l'abbaye  Monfieur  fainc  Germain  perte ,  Se  accroître  leurdic  revenu  ,  U  nous 
(les$C0B,lez  notre  bonne  ville  de  Paris,  plaife  kut  oârayer  cenaines  foires  fian- 
laquelle  il  doiia  de  pkificurs  belles  fcigncu-  chc$,  comme  nnt  noschers  Se  bien-amcz  tes 
ries ,  rentes     revenue ,  csc  en  icclle  ocdon-  religieux ,  abbc  Se  convent  de  S.  Denis  en 
na  faire  dire  &  célébrer  ceruin  bel  te  no.  France ,  &  fur  ce  leur  in^oitii  nocte  gfaoew 
table  fcrvice  di.ii  pour  lequel  dire  ,  cele-  Pour  ce  eft-il  que  nous  voubns  Se  dcfîrailf 
brcr  Se  continuer ,  li  ordomu  certain  nom->  entretenu  ladite  cglife  en  fes  droits  Se  li- 
bre de  religiaix ,  &  depuis  alla  de  vie  1  bcttccs,  Se  les  augmenter  àt  ndtre  ^ace, 
trépas ,  Se  s'eft  fait  inhumer  &  cnfepulmrer  à  œ  que  plus  en  plus  foyons  particîpans  6s 
■en  ladite  eglifej  après  Itftrcpas  duquel ,  le  bf enfers ,  prières  te  oraifons  ,  Se  fervicc 
Roy 'faintCharlcmagne, pour  la  très  graii-  divin  qui  ic  font,  difcnt  &:  celebrcnr  jour 
de  Se  iinguliere  dévotion  qu'il  avoic  à  icelle  &:  nuit  en  ladite  eg^fe  »  Sc  que  lefdiis  te- 
eglife,  tant  pour  les  .grands  mitMles  qui  ligicux ,  abbc  Se  convent  d'icelle  abbaye, 
avoient  ét^  faits  fur  la  pcrfonne  par  le  foicntplus  enclins  à  prier  Dieu  nôirc  créa- 
moyen  dudic  glorieux  faint  Germain  qui  tcur  pour  la  profperitc  &  fantc  de  nôtre 
tefdk  en  icelle  eglife ,  que  aufli  pour  la  pcr/àone  ,&  de  nôrrc  trcs-chcr  Se  tres^nié 
continuation  dudi:  fervicc  divin  ,  pour  le-  tîls  le  D.uipliin  de  Viennois ,  audit  lieu  5^: 
quel  £<ùrc  il  accrut  Se  ordonna  en  ladite  abbaye  de  S.Germaui  dci  l'ic^.  Puuk  ces 
eglife  plofieuts  religieux ,  ourre  ceux  qui  y  CAUSES  tC  oonfiderations  Se  autres  à  ce  nous 
■  étoicnt  de  la  première  fondation  ;  il  donna  mouvantes,  avons  donné  &  cvlrciyc,  don- 
à  icelle  cglilc  plulicurs  belles  terres ,  ici-  uons  Sc  odroyuas  fcrablablc  fuuc  franche, 
gneuriea^  ce»,  lenna ,  isvcnus ,  joyaux  te  «xnmc  ont  ceux  de  ladite  abbaye  de  faint 
autres  biens ,  pour  être  participant  es  prie-  Denis  en  France ,  icelle  y  avons  ci  ééc ,  inlU- 
rcs  d'iceux  religieux  Se  audit  divin  fcrvice  tuée ,  ordonnée  Se  établie ,  Se  par  ces  pre- 
d'icelle  eglife  ;  depuis  lequel  ccms  lefdits  fentes  de  nôtre  propre  mouvement ,  grâce 
xeligieuxoncioujouES  fait,  continue  &  en-  fpcciaic  ,  pleine  .poiflàncc  Se  auoitieB 
'treccRu  kditlaviceilivin:  mais  au  moyen  royale  ,  crcuns ,  itmoiem,  établifCms  tc 
des  guerres  Se  divifions  qui  ont  été  par  plu-  ordonnons  pour  iccîlc  foire  franche  avoir 
£euts  te  divetlès  fois  en  notre  royaume,  Se  faire  ccmr  par  chaain  an  durant  huit 
mémementdn  temps  des  infidèles,  lefquels  jours  entiers  .commençant  le  premier  jour 
par  pluficurs  &:  divcrfcs  fois  ,  &auflîle$  d'Oûobrc ,  &  fînilfant  le  Iniicicmc  dudic 
Aoglob ,  anciens  ennemis  de  notre  royau-  mois  après  eniuivant  lefditi»  |uurî  inclus ,  Se 
me ,  ont  été  devant  notreditc  ville  de  Paris  voulons  8e  nous  plaît  que  dorénavant  «  per- 
à  pu  ilfan  ce  d'armes  ,  ladite  abbaye  acte  pf^ruellemcnt  &;  à  toujours  ladite  foire  nran- 
btuiicc  fie  détruite  ,  cofcmble  tous  leurs  chc  lou  par  ciucun  an  tenue  en  la  tcrfe  2c 

jntjt».,  duBDM ,  cnÇ^fBG^^  lîen4e5.Gecai«ad6sFtez»eeoù  lefifitc 
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fuppUans  verront  cacà  faire  pour  le  mieux  mîrr  .'rûr  &c  dû  :  &  afin  que  ladite  foirt 
durant  Icldits  hui^  jours,  6c  ^uc  icoix  lou  noctdicc  6c  l»icàia«où:àla  coonoil^ 
reli^teux.abbéfle  oonvenc  diidic  S.  Gcb'  ûoeÉde  iMnflMcchMukAe  «nbm  qud^ 


mamcnjoiiinenr  des  droits, profes&cmo-  conques  ,  nous  voulons  que  iccHc  foire 

himois  qui  y  appanicnuenc,lieut  ain(i  ^uc  fuaehe  ils  fallL-nc  crictâc  publier  en  leurs 

fisoc  fie  ont  accouotmé  faire  lefdits  tdfr-  eonn ,  jttrirdidions  fie  andiniircs ,  &c  par 

fieux  )  abbé  &c  convcnc  de  S.  Deni^  en  tous  autres  lieux  où  Ton  a  ^coutqiné  faire 

rancc  d'iccUc  leur  foire ,  &c  que  tous  max-  cris  ic  publicacions ,  &:  faifans  jouir  6c  ufer 

chands&  autres  gcos  quelconques  «pli  en  îcs  marchat>ds  fréquentant  ladite  foire  de 

îcclle  ftiirc  afflueront  &  fréquenteront,  tels     fcmbli^hlr^  privilcrf? ,  fr  irthiïcs  & 

iûieuc  francs ,  quictçs  àc  exempts  de  rouies  libcrcrz  qu  ils  out  accoutume  )uuu'  ic  ufer 

aydes ,  pe^es  6c  tribvBa^|iMlconqucs ,  &  y  es  ^ds  dudit  lieu  de  faint  DÔàà  ta  Wtaof- 

puilicnt  vendre  à  dcaien,tevcndre  &«chan>  ce  -,  Se  voulons  Se  uous  platr ,  qt^e  pour  toi 

ger  toutes  danrces  6c  marchandifes  licites,  oir  ladite  foire  les  religieux,  abbc  Se  coiv 

se  jouir  &  ufer  de  cous  tels  Se  Icmblables  vent  de  ladite  abbaye  puifTent  faire  tnetot 

droits,  ftanchiiês&UbcnexdiaaiikijaUii^  fus ,  «keilb ,  conftnùte  fie  édifier  halles , 

finr ,  fie  ont  accoutumé  joltir  fie  «fer  «n  aU  itaâx  ,te  log^Si  l'eocloB  de  ladite  abbaye , 

lanc,  venant  Se  fcjournaiK  &:  frcqucntanc ,  ou  intrc  lieu  où  fera  tenu  ladite  foire,  &:  où 

marchandaoc  à  ladite  foure  établie  en  la.  boo  liunblcra  auxdita  religieux ,  abbé  Si 

lôtre fie  abbaye  monfeigncut  lâînt:  Deait  convaBedodit  S.Gefiiiatn , cnomie  ditefli 

en  Fi  aiuc  ,  comme  dit  cil.  Si  donkons  en  Cartel  cil  nôtre  pbifir  ,nonobflant  que  les 

mandement  par  ces  mêmes  prelènces  à  nos  privilèges  dont  unt  accoutume  joUit  Se 

maez  8c  femx  iei  gens  de  nos  Conpies,  tsth  Icfdits  marchatub  efifiies  foires  de 

fieTrefoticrs  \  Pins ,  &c  les  généraux  Con-  S.  Denis  ne  foient  cy  &  Cxpreflcment  fpe- 

<êillers  par  nous  oTàioa&L  fur  le  fait  Se  ciiicz  tu  déclarez  ,  ic  quelcoo<|ue3  aines 

gouvernement  tant  de  nos  finances,  que  ordonnances  ,nuttmaia)S,tefl:ruiâiion$oa 

de  la  juftice  de  iio^  Ayd«  ,  nu  Prcvut  de  défrn(r<  \  rc  contraires  t  &:  afin  que  oc  (bit 

Paris,  Si  £kus  lur  te  i^i  Ucldics  aydc»  eu  ciioic  fennc  Se  établie  à  toujours  ,  nous 

féfaiflàoft' dudit  Paris  ,  fie  à  tous  nos  auaes  avons  Êtic  mettre 

jufticîcrs,  officiers  &  fujets ,  à  chacun  d'eux,  fentes ,  fauf  toutcifois  en  autres  choses  nô- 

L  couttoe  à  lui  appartiaidra ,  que  de  ladite  tre  droit  Se  l'autruy  en  toutes,  ht  pour 

^bire  durant  lefdits  huiâ  jours  ils  fallait ,  que  de  ces  prefemes  lefdits  religieux,  «bbé 

IbuÊencfie ]ai£kot  k£din  Mligi<PL,abbc  6c  .oonsenc  pounoocaToit  à  befoigncr  en 

fie  CMirenr  de  faint  Germai»  des  jPres  jouir  ptufieuik  fie  dhwn  lieux,  nous  voulons 

te  ufer  pcrpccuellemcnt  &:  paifililement  q  i     vidimus  d'iccllcs  fair  fous  fcel  roval  , 

lans  leur  faue  ou  mettre  ,  QC  (bu&ir  £ue  pkjiio  fiijribicajoûtéecoiDmeà  cepccfeoc 

âk  oaiiiisatespoiirletctnsàveilirattctB  otigbaLDonn^attPhAiBdaPÀtcks-Toat» 

detourbicr  ou  empcchemenc  au  contrai-  eu  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  q.K^^r' 

rc}  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  leur  ccoic»  cent  qpatt&jvingc  deux ,  fie  de  oàtre  règne 

mettent  ou  £dlêai  même  mcicwlriiwnr  fie  leTiny^daoàfiiiift 
liutt  delay  à  (kioe  ddivcaiice,  Icau  posN 

c  X  X  r. 

A6tc  de  h  nouvelle  confccration  du  Grand  Auccl  de  S.  Germain. 

"~  A  R  o  L  u  s  Dei  Se  (anOx  fedls  apof-  ab  Alexandzo  Papa  tenioconfeaaittm  ,dâ 

ca;  gratia  Megarenfis  epifcopus  novo  motum  8c  rexdificatnm ,  ad  laudem 

abbafque  incliti  monafterii  fanûi  Maao*  Dci  omnipotencis  &  ad  nomma  fanâoruoi 

*  gjorii  Pari&aiis  oïdiais  faiiâi.  fieiieaiâi  tiuucpunStnliaDipcoumartyris  fie  Vin^- 

univedit  pcadBsmes  lineras  Tnipefinris  fah]<  cendi  Gervauque  mârtyrum ,  ùnâi  quo» 

tcm  in  Domino.  Not.un  f.ï  rimus  quotl  die  que  Gcrmani  epifcopi  P.irificnfis  confcfTo- 

datae  pcaefctmom  de  pcrmiûiooc  dcvoti  ac  ris  diviiu  nobis  auxiliante  gratia  benedi- 

tdigMs  vîri  ftatris  Gervafit  le  GaHois  xîhui^fie  oaQlècftvitiias,iiil!nqoe-|^^ 

Prioris,  vicarii  gcneralis  in  fpiriraalibus  tum  majus  altare  rcliquias  aliqin^  m.irry- 

&  temporaUbus  Rcverendiûinii  D.D.  Fran*  ru  m  SS'.  Stephani  Se  Gcrvalii  cum  reliquiis 

cifci  Tonwim  timli  ùnùx  Sabinst  &  R.  E.  oli  m  i  U  i  c  collecatis  6c  inventis  tecUiÂliuSk 

Cardinalis   epifcopi  ,  abbatifque  com-  Ipfodiehujurnxxliconlecrationisuiiuman-' 

mcodacarii  hujtu  caoobii  (àoâi  Gerauni  iium,UmdteaiiiitvcriàriopSasdiâumma* 

«|m,akM6iiiaîwl«ijiMjbaflvx»«lktt  jni  atort  ftfuméw  ^fcëiaiatffK  iak 
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dulgencia  conccdcntcs.  Damm  fnb  flgillû  nndccimo  Caîcnd-isMali  poftftiHblÉk  5i^- 
(io(&o  &  liziio  nollro  manuali  aiino  Do*    Caioius  cpilcopus  Mcgarcolis. 

!  ex  X  I  I.  ■  • 

'      K&ù  d'Aflbcinioii  des  Cclcflins  de  Puis  avec  les  Religieux 

'  '         '  '  de  S.Germain. 

NO  u  s  les  rrligiaix  Rcvcrcnd  Pcre  l'oraifcm  compétente  avec  une  oraifon  ai:x 

Provincial  des  Cdciluis  de  la  pro-  vigiles  &  grande  mcflc  du  premict  obic 

c  "  r'Y  vi"ce  de  France ,  le  Vkûie  gênerai  d'icd*  quenous  célébrerons  en  nôtre  eglifc.  Et  fc- 

^r^Jr  ^  le  ,  le  Prieur  &  contrent  desCelcftins^de  ront  tenus  lefdits  de  S.Germain  faire  &: 

Paris capitulaircmentafTembicz,  d'un csoin*  dire  pareils  fuffrages  pour  chacun  delHits 

mun  accord  avons  aflbcic  en  nos  (pirinicls  Celcftins  de  Pam  quand  fera  dcocdé, 

fn&agitt  vénérables  Peres  les  tcUgieux  du  mp^^oitaiK  que  les  uns  le  feront  favoir  aux 

cixiveiK&'àbbayeMonfiearfitncuetiBjin  autres.  En  foy  de  quoy  avons  ligné  de  nô- 

des  Prcz  hors  Paris,    A  fçavoir  que  pour  tre  main  ces  prclcntes-  &  f.iit  appeler  le 

\     chacua  .religieux  de  ladite  abbâye  ^ui  fccl  de  nôtre  cooveoc.  Fait  le  29.  d'Avril 

«fcoedea: nous  diniiis  en  nôoe  «nBpiae  iffg.  âg.BoiMliKi  Pkodndal. Sig. Gorrey 

ittff^imdèt^  féurn^M       Jf^nj  «  Vicaixe  g|enenU«Sig.F.T«npoiietPkîear« 

«  CXXîîî. 

AlTocKUion  des  Religieux  de  S.  G  crmain  avec  les  Cclcftins  de  Paris; 


JbklfA.   ^WT^  *  Prxfidens  ac  Vificaror  monnlVi  Chrifto  Jcfu  agnorccnrfn ,  r  irtnim  qnor-n;» 

•  ^                  CjC  congrcgationi:»  Calak.  iicneuidu,  monaftcnum  vcftrii  Icinpcr  commodis  rc- 

fC^^M^     neoMMil'rior  ,  Supprior  ac  couveutUS  le»  lèiacum  &  paratilTimum  ellè  volumus.  M 

galb  monafterii  landi  Gcrtnanî  a  pratis  ctiamdedono  &  gratia  Tpcdali  addcnre^, 

prope  muros  ParifienTes  ad  Rotnanam  eu-  quod  aim  divina:  plaaierit  voiunuù  ali- 

riam  nullo  mcdio  penincntis  vcnerabili-  quem  vcltrum  de  cxilio  inftantis  milcrix 

l>us  in  Cbrifto  Fatribus  ac  dilediflknif  vocaiejf^uTque  obitus  oolbo  ca{Mtulo  fùc- 

ItacrUms  Cadeflinis  Panfienfibus  fahitem  te  m  nnntbcas ,  ut  pro  co  fiât  officium  quod 

pacem  in  Domino  fempitcrnim.    Cum  pro  nobifcum  allociatis  de  morcficri  con- 

imiltocics  a  dîlcÛo  nobis  inChrifto  Pâtre  iucvic  %  videlicec  dicanir  m  noibro  capitulo 

(niett  Steptiano  Tamponet  Priore  ac'mo.  JDe  frsfgiuUf  »  TêHniifitr ,  /.  vt  7tm*  cum 

dcratorc  vcftio  acccpcrlanis  quanto  cum  orationc  tumpctenti  ,  fie  in  primo  officio 

iiODore  ac  ibcero  amorc  nosiémper  pro-  mortuonim  &  mifla  aiadiei  Icqucntis, 

lècud  iberiiis  ;  ira  ut  vcllris  lacris  oratio>  quae  de  Beata  Vir«ne  dici  fi>ler,  dicantr 

nibus  ac  fanâis  prccibus  afTociarc  dignati  oratio  pro  codemdeflmao.  Si  quis  autem 

fiiericis  ,  fummx  ingracitudiais  nos  jure  ex  mera  charitai»  aliquid  addcic  volueric, 

cipdmo  nocandos  arbiiTacemur,nifi  i|UO>  Bcnediâus  Dcus.  Valcant  féliciter vcihx 

que  animonim  noflrornm  crga  vos  propcn-  dcvorx  fcrvcncelque  cliirir  ncs  in  Chrifîo 

iîoncm  pari  pietatis  oblcquio  dctnonllra-  Jcfu.  lii  quorum  omnimii  1  ;  m  prxl'cntcs 

cemus.  Nos  itaque  patemo  afiisâiiin  par*  littcras  (icri  nollrique  i  1 ,  .  1  ^  onvciuu s  ap^ 

tem  omnium  bonorum  fpîritualîum ,  qux  pcnûonc  muniri  juiïimus.  Datum  in  noltro 

in  noftro  convcntu  lîunt  fie  in  poftcrum  monafterio  fanâi  Germani  a  pratis  xv. 

*             fient ,  reccpimus.  Veftrum  convenoun  qua-  menfè  M ati  anno  Domini  milldimo  4|ii{n> 

iiiwiusipbDsnoIbi  gcnnanumjfeuKemin  geotefimo  i'cxagdmioaiono. 

CXXIV. 

■  *        Invcnuirc  des  Joyaux  de  la  Couronne  ,  fait  en  prcfcnce 

da  Roy  Charles  IX. 


CE  joantliny  cinquième  jour  de  No-  en  negardanc  ^ar  i  a  Roy  ne  Gidierine  mère 
vcmbrc  mil  cinq  cens  foixantc  &  div,  de  Sa  Majeftc ,  fi  les  deux  inventaires  des 
c»fxi  jmrM»  ic  Roy  Charles  neuv^me  étaoc  logé  en  bagues  aftcâées  fie  iiKorporées  à  laCou- 
cJ^*"^  fM9j96ùxQcmmà»^9ta  k»mi$,  ioone,te  kC^fnàkt  elle  a  enës  en  garde 

défais 


ÛOpait  h.  mon  du  feu  Roy  François  fécond 
dernier  dL-ccdc  ^lufTi  (on  fils  ,  ailçavoir  le 
premier  dcidus  invciuaircs  fait  à  Fontaine^ 
bkaa  le  xxi.  jour  de  Febvricr  mil  cinq 
cent  fiiixaiitc ,  Se  l'attoc  cncene  ville  <fe 
PïTf  s  lel^.^fo^)«Rlb^e^lî1  cinq  cens  fcixmte 
6c  huit  cftoicnc  complets ,  &  que  rien  n'en 
dc£iilUft,  A  ladiâc  Dame  trouvé,  que  Ici- 
diâs  iiiveiHiiues  cAoïenc  cntiefcnicntconi'* 
plcûs ,  tant  des  bagnes  antiennes  de  ladiâe 
Couronne,  que  de  celles  qui  y  ont  cfté  dc>- 
puis  augmentée*  ,  nifès  te  adiepiéet  ^  9e 
auflî  de  celles  que  iccUc  Dame  Royne  mc- 
Tc  du  Roy ,  y  a  domiccs  des  (icnncs  $  de  tou- 
tes Icfquclles  bagues  &  pierreries  mifts  en* 
femble  ,  après  toutcsfois  les  avoir  tes  une-: 
après  les  autres  prcmîcrcmcnc  vcucs  &:  vc- 
— *='-t  Sx  Âacun  antcle  éaàk  dernier  in- 
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fcino  de  fad.  Ma jcflé ,  lait  ioâjdurs  pour 
connniVcr  &  aft'cclcr  Icid.  pierreries  &  ba* 
gues  à  iccUc  Couronne  >  &  par  contcqucnt 
inallienables  dlcelte. 

Le  vin^iéme  jour  d'Avril  mil  dnqceaf 
ibixailte  &  unze  teiiL  bagues  &  pierreries 
ont  erté  derechef  vcuics  5c  vcrifticcs  iiir  ce 

firclcot  uyenuitc ,  6c  «Nues  tiouvocs  ea 
bfdre  cy>après  dectsié  cA  la  pcâTetioe  de 
leurs  Majeitez  ,  qui  ont  vodIIu  cedicl  in* 
vcnuirc  clhe  baillé  &  délivré, ainfî  qu'il 
eft  déclaré  cy^^dedS» 

Et  premieremekt,  uiiC  bordu- 
re de  thourec  levé,  fait  à  canettes  ^  cfaiaillc 
de  rouge  ic  à  trois  biteaux  y  ayant  des  F 
couronnées ,  garnies  de  cinq  tables  Se  de 
deux  poinâes  dedunians  de  plufieurs  gran- 
deurs ,  avec  huit  couplcâs  die  perles  entre 
deux  ,  en  chacun  dcl<|Mb  couploâs  il  y  a 
cinq  perles  à  fçavdr. 

Ung  diamant  en  table  foibic ,  cfcomé 
d'ung  coiog,  qui  a  cy-dcvaoc  efté  eftims 
à  quatie  cens  ecusk 

Une  aultrc  table  de  diamant  cfcornéc  de 
deux  coings  à  dcmy  fonds,  cy-devant  elti- 
nice  à  ifo-ftpc  cënsécasi 

Une  grande  poinilc  de  diamant  un  peu 
longuette ,  appcllcc  la^inâc  de  BretaignCj 
cy-dcvant  ellitnce  \  vlDgt  mille  cfcus. 

Ung  aultte  diamant  appelle  la  r.ihle  dé 
Gennes,  longuet,  efcomc  d'un  com^  à  demi 
fonds  y  cy-devanc  eftimé  à  huit  mille  efcus^ 
Ung  dianunt  ^  fix  poinâes  ,  appellé  \x 
poinâe  de  Millan ,  cy-devant  eftimé  à  dix 
inilfc  efcus. 

Une  diamant  uillé  en  knanees  par  étf^ 
ùttfamie ,  &  ung  potnâ  aamineu  ,vy>âi6- 
vant  cftimc  ï  iîx  mille  cfcus. 

Ung  diamant  à  plain  fonds  efcomc  d'ua 
C(Hng,cy-devaKwméà  quatie  iniOeeiciif» 
mis  au  collier ,  au  lieu  duquel  a  cfté  mis  à 
ce  tourer  levé  une  table  de  diamant  acliep 
tée  par  le  preioïc  Riby  Charte  neufiefine 
llx  mille  cfcus. 

Les  quarante  perles  cftant  cfdics  huiâ 
couplets  de  perles  garnies  cliacunc  de  cinq, 
ont  c rte  données  par  la  Rnv:vj  Mcrciîii  Roy, 
Ly-Ji.  ,  j.uL  elHmees  cnlciuble  a  emq  ceo9 
cfcus. 

Somme  de  la  valleur  de  ladite  bordure, 
fans  l'or  Se  façon ,  foixante  Se  dix  miU6 
cinq  cens  cfcus. 

Ung  cai^uan  depacetUe£i$oii,akiqact 
Y  a  mfli  onqdiaiûnt  fiiooapleade 
perles ,  en  chaamdeiqudi  y  «doq  pedet 
afl$avotr 

XJi^  dianwnf  eftadt  ^feortifi  dMn  cotPg  t 

cy-devant  eftimé  à  huit  cens  cfcus. 

UogdiamatK  foibie  caile  en  deux ,  cy-» 
deraitt  eftimé  à  dm  oe»  dcM,anlittk 


ventaire ,  ioelui  Seigneur  a  voullu  Se  or- 
donné en  eftrc  de  nouveau  fait  ce  prcfent 
inventaire  Se  nouvelle  prisée  par  Claude 
Marcel  à  prefenc  Pievolfcdes  Marchands 
de  la  ville  de  Paris,  François  des  latdbs 
orfebvrc  &:  lapidaire  de  Sa  Majefté,  félon 
l'ordre  &ainii  quelles  ont  cfté  mUès  Se 
acconUBodées  aux  -noCDttftremens  ^ui 
font  préparez  pour  fcrvir  aux  nopccs  de  Sa 
Majeftc  à  la  Royne  Elizabcth  fa  tiuine 
iêmme ,  vooUant  fadiâc  Majcfté  qu'iccU 
les  bagues  Se  pierreries  foient  ft  foigneufc* 
ment  eardées  qu'aucune  chofe  ne  s'en  puif- 
lèpernDeoaefgaret ,  ni  feullemcnt  changer 
d'oeuvre  ,  ou  invertir  en  quelque  aultre  fa- 
çon que  ce  (bit,  fans  qu'il  fc  faffc  par  fon 
autorité  Se  en  la  prefcncc  de  deux  des  Co:  i 
iètllets  de  ùta  Confeil  privé.  Se  ung  de  fcs 
<fiaae  Secrétaires  <fEftat;  aMn  d'en  faire 
mémoire  au  bout  de  ce  prefcnt  inventaire. 
Duquel  auâî  ùuiiâc  Majcfté  a  youUu  Se 
oanunandèeneflre  fait  quarre<«xnb1ables, 
qu'elle  a  figncz  de  fa  main ,  l'un  qui  demeu- 
rera es  mains  d'icelle  Dame  Royne  fa  mcre 
pour  fadefcharge ,  l'autre  qui  fera  mis  dans 
le  cotî'rc  defditcs  bagues  &:  pierreries ,  & 
l'autre  au  threlbc  des  Chartes  de  France  en 
kikùice  Chappdledu  palais  royal  à  Paris , 
Se  Tautre  pour  rf^rc  mis  en  fa  Chambre  drs 
Comptes  a  l'arLs ,  comme  fadictc  Majclic 
veut  eftre  faiâ  Se  icellui  eftre  délivré  au 
Pretnler  Prelîdent  en  ladiâc  Chambre  des 
Comptes  Se  à  fini  Procureur  General  en 
icelle ,  pour  mcarc  par  eux  ou  faire  met- 
tre ledit  inranaire  avec  le»  autres  chartes 
Se  papiers  dn  domaine  de  cefte  Cooionne  t 
affin  que  toutes  lefdiûcs  bagues  &:  pierre- 
ries qui  (ont  ioonpotées ,  cenûcs  Se  £aid 
propres  de  bd.  CanEoniie  lôtenc  fi  fiû- 
^nôifèment  gardées ,  qu'aucune  chofe  ne 
s  ea  puiite  perdre  ni  efgaccr  ,4c  que  le  con- 
i  de  ee  pccfoc'iinçiKaice,  «nâodsi  dn 
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duquel  en  aefté  aihcpic  ung  par  le  feu  Roy 
Cbatlesde-kvaUau  àe  dix  mille  oCcus, 
cy-aprês  inventorié. 

Ung  di.im.inc  longuet  à  plnin  foncU',  Vjf- 
dcv  ant  cftiinc  à  trois  noillc  cfcus. 

Ung  diamancmcable  kmguec,  efiwtaé 
d'un  coinç^ ,  où  il  y  a  une  lo2,ingc  defTuî  ,  a 
«ûc  cy-devanc  cltinié  à  liait  mille  clcus. 

tTngdiamancun  peu  longuet  cfcornc  de 
quatre  coings ,  eftuné  qr-dcvant  à  deux 
mille  d'eus. 

Les  tienee  "pedes  ditdix  caican  eOSaaè 
environ  prcfentcment  trois  cens  efcus. 
Sotnme  de  la  vaUcur  dudit  carquan ,  (ans 

cfctis. 

1a  bordnie  d'oriUettcs  garnie  de  fcpt 
diamans  enchaflèz  en  canettes ,  dont  y  en 
a  ûx.  aux  chiffices  de  laRoyne  Mcce  du  Roy, 
9c  nng  ancre  \  FF  conmnpées ,  «vec  m 
couplets  de  perles  de  la  même  façon  des 
aulcrcs  cy-dcvant  clcrits. 

L'un  def^ucls  qui  cft  une  table  de  dia- 
mant ù  dcim  fooiii,  cftuncecnvtton  à  ttois 
cens  efcus. 

Une  belle  table  de  diamant  efcornéc 
d'un  coing,  ayant  eu  le  teint  lalclie,  ellimcc 
cy-«ievaatà  crois  mille  cinq  cens  eicus. 

t/ng  grand  dîamnt  longuet  foibfe,  efii- 
«né  prdcntemcnt  trois  mille  efcus. 

Ung  diamant  looguei  taillé  à  face ,  efti< 
mé  pnefemanenc  i  deux  milli  daq  ccm 
efoiSL  > 

Une.  mue  ohle  ' 4e,  diamant  etcocnée 
foi  bic ,  eftimiepiwfennmentàqiiaaeiBille 
cfdas.  .  . 

Une  auoe  taUe  de  diamant  olus  Ion* 
gvictte ,  eftimie  pieièaiBmenc  à  hnÎK  œm 
dois. 

Plus  WK  anltre  pedœtadde  de  diamant 
longuette ,  eltimoe  pwfcuBcmenc  vois  œus 

cinquante  cfcus. 

Les  lîx  couplets  de  perles  en  challcau , 
garnies  de  chacun  de  cin<j  perles ,  revien- 
nent à  tieocc  pcrles,cftimcc$  ptcientcmcnt 
craîs  cens  cinquante  efcus. 

Somme  de  la  valeur  dudit  carquan ,  fans 
comprendre  l'or ,  quatorze  mille  huit  ccas 
cfcus. 

Une  Ceinture  garnie  de  quatotce  dia- 
mam,daint  y  en  a  quatre  caillÂà  faoe,8c  les 
autres  ce  font  tables  de  dianians  ,  garnis  de 
cbacun  de  pièces  d'or  à  caoettes,â£  à  du- 
amdutmnungchiffi»  de  k  RoyneCache' 
rinc  Mcrc  du  Roy ,  prifez  IciHits  quatorze 
diaoïans  cent  cinquante  e(cus  l'un  pot' 
fantre,  gai  fencenfemble  dont  mille 
eictis. 

A  ladite  ceiDaire  y  aquinze couplets  de 
pccley ,  ik  dMCiia  dcu^uds  y  a  cinq  perles 


ES  PIECES 

prilces  Icfditcs  quinze  pièces  chacune  l'uno 
pot(aoc  l'autre  vingi-cinq  efcus ,  qui  fooc 
culèmUe  quatre  cens  efcus. 

Somme  de  la  valleur  de  ladtK  OCinaiIC( 
deux,  mille  cinq  cens  cicus. 

Ung  autre  giaad  collier  garni  de  quime 
grands  diamans ,  avec  dix  cordelières  gar* 
mes  chacune  de  auaiorzc  grolTes  perles, 
(|ui  a  eOè  augmentée  dcpuisde  cinqoocde» 
hcrcs  garnies  chacune  de  quatorze  perles, 
cy-aprcs  inventoriées  aucbappitre  de  ce  qui 
a  elw  acheptc  par  le  Roy  Charles. 

L'un  dev|uels  eft  une  table  de  dianut» 
carrée  efcorâée  de  deux  coings  ,  eftimée 
quinze  cens  efcus. 

Une  table  de  diamant  carrée ,  cftimcc 
deux  mille  e(cu& 

Ung  diamant  longHct ,  eAimé  à  deux 
mille  clcus. 

Une  table  de  diamant  en  pomre  canée, 
cftimcc  à  trois  mille  clcus. 

Ung  diamant  longuet  taillé  à  fuzccs,dh- 
mé  à  trois  mille  cfcus. 

Ung  diamant  fafoa  de  floeat,eft3mé  à 
trois  mille  cfcus. 

Ung  diamant  en  peinte  longuet  Se  taillé 
à  face  «  cftimé  à  quan»  nuUe  cinq  cens 
cfcus. 

Ung  diamant  longuete&MiiédNmoaîng, 
taillé  à  face  y  cftiméa/ix  mille  efcus. 

Ung  diamanr  taillé  en  poinâc  longue  Se 
taillé  à  facc,cflimc  à  huit  mille  efcus. 

Une  aultre  table  de  t^iar^^nr  efcocaoe 
dVm  coing ,  ayant  le  ttint  lalche ,  eftimé  î 
trois  mille  cinq  cens  cfcus. 

Il  y  avoù  un  diamant  taillé  en  ffiaodc» 
efttméàtKMsmiUe  cinq  oettt  efcus  >au1iea 
duquel  a  cfté  mis  ung  diamant  \  plain 
tonds  cl'comé  d'un  coing ,  eilimé  à  quatre 
mille  efcus. 

Ung  aultre  diamant  en  façon  de  conir, 
plat  par  dclTus  ,  de  taïUc  à  facettes  [àc  de- 
dans ,  cftinac  à  trois  mille  cfcus. 

Une;  aultre  diamant  foiblc  &  en  Cable, 
ci^imc  a  deux  nulle  cinq  cem  cicus. 

Ung  aultre  diamant  longuet  ^elkîmà  à 
deux  mille  cin^  cens  efcus. 

Ung  aultre  diamant  tout  carré ,  eftimc  à 
deux  mille  cfcus. 

£c  Iddita  j^àes  eftant  efdites  qoiosa 
corddlnres;! nofi»  de  quatorze  2k  diaconè, 
reviennent  au  nombre  de  deux  cens  dijt 
perles ,  citimécsà  deux  mille  cent  efcus. 

Somme  de  knltear  dnditoaUicr,dni 
qimuQ-dewt  mitte  liE  cens  elcusa 

EfmemiiJes ,  iwt»  &  perhf. 

Une  croix  en  g;rolfe  oeuvre ,  cfmailléc  de 
^^S^  >  g3>nu»  de  cinq  groHês  ciînenudcf  jl 
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èeaeyenftdeaxIèUiec  è^'à^Snco  afeoq 
une  perle  à  poire. 

L  une  (kfquelles  efinmudes  cy-devanr 
tompue  eftimée  à  fix  cens  efcus. 

Uo^  autre  à  cabochoa  rompue  en  aois 
oiiliMB,  eAimée  qr-tfeviàe  à  Knic  mille 
cTcus. 

La  croiûcpiiB  eflnc  gfaofie  efincrau<lc 
d'aflâEmaimt(b£icpDtswef«Bte  wine 
au  milieu  ,  a  eftéeniiii£e^*defaK  àdouN 

zc  mille  cfcus.  \ 

La  quatriclinc  efianc  en  triang^  a  efté 
eAimcc  cy-dcvanc  à  quatre  mille  «eus. 

La  cuiquiclme  eftant  longue  âccrcomée 
^im  bouc, eftimée ^^levaot à tsoè mille 
cinq  cens  dfcus. 

Une  groflc  perle  en  poice  non  percée , 
ayant  un pedc  trou  à  ooAé  parle  iHUilt, 
eftimée  à  leizeceMcfiEUS. 

Somme  de  h  yMou  ées 

perles  de  ladite  croix  ,  fans  comprendre  l'or 
&  façon ,  vin^jE-oeul  mille  fcpc  cens  clicus. 

^^arMif^-r*"*!  efineiaiulet  enchafijet 
en  canette ,  les  châtrons  cfmaiilcz  de  rou- 

Se  faits  à  F  &  à  K  couronnez  d'cimail  blanc, 
efquelles  a  efté  fait  un  acwuteemenc, 
ainfi  qu'il  s'enfuir ,  ad^avolr 

La  bordure  de  tourcc  levé  co  laquelle  y 
a  unze  efmcraudcs  avecq  dix  pièces  de 
deux  perles  ,  chacune  fervant  entre-deux , 
prisées  piefcncement ,  all'çavoir  lefd.  cfme- 
raudes  «nf*mM<t  noii  mille  caq  ce»  ^ 

CUSk 

Et  Icfd.  vingt  perles  enfèmble  ï  deux 
mille  efcus. 

La  bordiKe  d'orilkcms  garnie  de  unze 
efinennides  de  mefine  façon ,  avecq  dix 
pièces  fcrv^ns  cnrrc-dcux  garnies  chacune 
de  deux  P^^^  prisées  enfemblc  prêtai- 
wmeatyùEfafWt  lefiL  wneefinenHidesl 
treize  cens  e(jCiis. 

£c  lefd.  vingc  perles  à  cinq  cens  cin> 
quante  cfbai. 

Y  a  elle  augmenté  deux  pièces  de  perles 
Y  ayant  à  diacunc  piccc  deux  perles  ,  qui 
Moc  qaaae  pedes  et&oAes  ic  invcnra. 
nées  qr-fc^        cbenMoe  du  Rof 


éfroaiilé  de  rouge  enfrc-dcilx  ^ 
wiseés  pfdèniemenc  enfemblc  ,  aflçavak 
lefd.  treize  poUEts  efineraudes  à  trois  mille 
efcusv 

£c  ïdA.  perles  à  aois  mille  cinq  cens 

Somme  de  ce  que  monte  ledicT:  accouflre» 
mène  d'cfincraudes  Se  de  perles ,  fans  corn' 
pcendm  r«r  &  £u^i  dÏMOif mi^ 

jiccou^remtnt  de  ferles. 

Un  couret  levé  de  trente-cinq  giaflci 
perles  enfilées  vallans  quaac  cens  efcus  lâ 
pièce  l'une  porcantrauiK,ieveBancà^tM> 
toize  mille  efcus. 

t>es  âTilkctes  dft  <piataAtft  pèries  enfil-- 
lécs,  de  foixatite  efcus  chacune- pcr!c  func 
porunt  i'aultrc  ^revcnaos  à  deux  mille  qua- 
tre cens'elcos. 

Ung  carcan  de  foixancc  &:unze  perles 
cnfiUécs  vallant  aulfi  cinquante  cfcus  picc^ 
rcvenans  \  cnois  mille  cinq  cm  dnqoance 
efcus. 

Sonime  dcfd.  perles  dix-neuf  mille  oeuf 
cens  cinqaante  dcus» 


-  tTiffi  carcan  de  mefine  ^»çatk  ^ 
dix  euMtaudes  &  de  neuf  pieca  «Rtte. 
deux ,  chacune  garnie  de  deux  perles ,  pri- 
sées prcfcntcmcnc  enfemblc ,  aflçavoir  lefd. 
dix  efmçtaud»  9  h  lomme  do  ctois  mille 

Et  lefd.  dix-huià  ferles  l  ^iiBtt  mille 
quatre  ceas  cfcus. 

Ung  ooUier  de  iénd>lal>le  Éiçon  garni 
de  treize  grolfes  efmcraudes  &:  de  qua- 
torze pièces  (ervans  entie-dcux ,  gfxnies 
ckac^K  4b  lix  ficiles  allk  iiir 


Une  bordure  de 
tables  de  rubis  ballais  mis  en  œuvre  en  £1^ 
çon  dé  canettes  ,  les  chatons  d'icdles  ca> 
nettes  eCnaiUez  de  blanc ,  aufqucls  y  a  des 
K.  coiiionnez  cfoc  6c  de  fleunocs  rouges 
avecq  faoift  pieoei  de  perles  diacuné  gar- 
nie de  quatre  perles  nus  en  otuvtcàbëffi>* 
nets  à  canettes ,  prisées  ;dfipvoir. 

LefiL  nsnf  rabis.biilaisailhBUe^inne 
cens  cinquante  cfcus. 

Lefd.  huia  pièces  faifant  enfemblc  crcn- 
te<lenx  perles ,  à  fa  vingts  efcus. 

Une  bordure  d'onllcctes  garnie  de  neuf 
rubis  ballais  6c  iuud  pièces  cnacutve  de  (pa- 
ire perles ,  le  tout  mis  en  ceuvre  de  la  fa» 
çon  déclarée  au  pcoGliaiiipceceikfl^.aicidc^ 
prisée  afl^avoir    .  ■  '    •  » 

Leld»  aenf  rubis  bdlsis  en&mye  à-om 
elcust 

Et  ielcL  tre«B-deax  perles  enfemblc.  \ 

cent  efcus. 

Un  collier  garni  de  trois  grands  mbis 
bidlais  fie  une  grande*  table  d'efplaoile, 

deux  grenats  &;  ung  rubis  incarnat,  jdbtii^ 
{Mcçes  entre-deux  faucç  à  jour,  cb^coné 
garnies  de  dnq  pedes  te  quatre. petits 

grains  de  rubis ,  prifrz  a(Ti,Avnir  lefd.  qua- 
tre gros  rubis  baÛais  ^  cljpinoUcs  cqfqmhltf 

m  if 


i 
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Et  lefd  deazg|ceMBàrfènd)le<qpiiaap  neuf  {M(^.dB|jeilesmffiàci«iei»pn£a 

vttCcusi  iflçayoir 

-  LeiHidct  quarante  petks  ^ccBDM4eiix  LeGL  dix  (âpliiss  ahuiftcent  eCcofc 

petics  grenats  de  rubis^àdttKCCPSfiMmi"  Et  IclîL  TUg&il^lC  pcdBS  à  douX  06W 

ce  &  douze  clcus.  cfcus. 

Ûag  carcan  de  fcpt  rubis  ballais  aveq  La  bordure  d'orillettes  faiâe  de  neuf  Ct- 

fix  pièces  de  perles  ,  en  chacune  defqnrtlrî  phirs  Sc  de  huiâ  pièces  de  perles ,  Ictoœ 

a  quatre  pertes  eftimccs  towa  cnicmolc  de  (êmblable  façon ,  cftiméc  all^avoir 

deux  Cens  cfcus.  Ldd.iiGii£ûplttrsàoent  daquanœ  eC 

Le  Roy  cftant  à  Blois  au  mois  de  Fcb-  eus. 

vrier  mil  cinq  ccus  loixantc  &:  unzc  perdit  Et  Icfd.  vingt-quatre  perles  à  cent  c^us. 

en  allant  en  marifque  une  rubis  dud.  car-  Xe  cBcin  roit  de  neuf  Ciphin  Se  bsûSt 

can,  ainG  que  Sa  Majcftc  déclara  alors,  piccsidejperIcSytesqacdeindâKÉlçon, 

dont  eft  aufTi  fait  mention  cy-aprés  par  di<  prisées  aflçavoir  .  -  - 

oinucton.  Lefd.  neuf  faphirs  à  cent  cfcus. 

Une  joactoOere  garnie  de  qfuitaac  ffos  Et  kfd,  VmfgL-ipaae  paki  à  ceoe  dn- 

niUs  ballaîs  percez  a  }oaravecq<{uatorae  <]aaneedcu&. 

pièces  de  perles  ,î  chacune  deAiuclIcs  y  a  Une  ceinture  dedix-huitf.iplji:  s  moyens 

quatre  perles  elHmccs  ^  aflçavoir  Idd.  qua-  &  dix-fcpt  pièces  de  crois  perles  cbaainc  , 

latzetubô^  quatre  miUe  deux  cens  elciis,  efiimfesaivieancinqécnielciisL 

Lcfditcs  cinquante- deux  perles  à  cent  Une  croix  de  cinq  fapliirt  rais  en  œuvre 

efcus  la  pièce  revenant  à  cinq  tuille  deux  comme  les  ddOSiidiâes ,  donc  y  en  a  quatre 

COIS  cfcus.  gK»  te  on  moyen,!  " 


Y  .1  cflc  augmenté  une  picce  de  perles  à  quatre  cens  efais. 
laquelle  y  a  quatre  perles  cfUmées  ,  donc      Une  groflc  perle  en  poire  pendant  a  lad. 

aufli  eft  fait  mention  cy^apBisaadbs^ppiice  <m«  ,  efiiniée  fieùaiemenc  qnuBe  cens 

dudic  Fo  -y  Charles.  cfcus. 

Une  ckailne  faite  de  dix-neuf  rubis  bai-      Somme  de  ce  que  montent  lespictreries 

Iai$&  dix-neuf  faphirs  percez  à  jour, ^0-  dudicaccouteeniflat,  famcompiendiefoc 

iiis  de  fleurs  d'oc  eMXfrdais,eftin£escmq  jefeyeii,qaa«infltefiMB»<aBiefeiis.  * 
cens  efcus. 

Somme  de  ce  que  moDcenc  les  pierreries      .       .^tUtm  rrojfes  biecet^ 
dudic  aocoiifttaaiQK,£Mis  y  .ouiiB^^ 

r«r  4c  iàçon  d'wcmieSjfmxe  mine  cinq       Unc^andc  croix  faite  de  neuf  diamaas, 

cens  quatre-vingts  deux  efcus.  aflçavoir  cinq  grandes  tables  fàifans  la.' 

•  Plus  un  gros  grenat  qui  fcryùa  au  col*  croix  au  plus  hault ,  au  dcflbus  un  dtanunif 
lier  det  toÉms  ballais ,  cy-après  «IGmè  tn  quafi  rond ,  Se  trois  autres  diatnans  en  l«r-= 
chappitre  des  bagues  achcptccs  pat  ledef.  mes  ou  fers  de  lance  taillcx  en  face.faifanc 
font  Roy  Charles,  &  qui  feca  employé  en  le  pied  de  la  croix,  auquel  pied  pend  une 
Jndeniewlôoune  oocafepoocdnixaiillc  perle  «n  poire  mm  feicée  ihmâle  croix 
«fe»,àqua]rilefteflini&  ainG  garnie  a  cftc  eltimfe  «olaiible  du' 

quante  mille  efcus. 

Jl<coafirtment  Àe  fa^hifS.  Une  fort  grande  table  de  cUammcIplam 

fonds  Ung  peu  longuette ,  cfcorncc  de  deux 

'  Ung  ailier  de  quinze  fa|5hirs  mis  en  coings  ,  accompagnée  d'une  groflc  perle 

«niftell-Oinenet  efinaillé ,  aflçtvoîrlcs  ca-  en  œuf  ,  qui  eft  celle  que  acheta  le  Roy 

«ettcs  à  fil  rouge  &  les  chattons  de  blanc  à  François  premier ,  Se  lui  confia  foîxantc- 

K  couronner  d'or  ,  Sc  de  quatorze  pièces  cinq  mill^-cfcus  fans  la  perle  ,  laquelle  x 

de  tteîs  feiles  chacune  à  trefleiMnriiMtae  efté  eftimée  douie  cens  efcus  :  &  par  ainiî 

cntF&^aux  prifes ,  alTçavoir  ladite  bague  revient  à  foixancfruc  miUe^ 

•  Lefd.  quinze  iaphitsà  douze  cens  efcus.  deux  cens  efcus.  ••. 

Et  lefd.  quaianc»deuz  peries.ibttibitt  ioens      Une  aultre  grande  table  de  diamanc  îou 

fkttt.    :  bl«,plusfpacicufcquclaprecedente,e(cor.- 

1  -.^LéI.  Koy  Charles  au  mots  de  Fcbvrier  née  de  trois  coings ,  à  laquelle  P^nd  une  «a»' 

Itaiil  cinq  cens  foixance  &  ùnze  perdit  étant  tre  gtoAè  perle  qu a(i  renae^emméleiOBCi 

à  fitois  eu  courant  la  bague  tmgdjeTd.  fa>-  yJMr-cinq  mille  efcus.        ''^    >•  > 

fiàn ,  ainfi  que  Sa  Majeftiè  ded^  îors ,  il  '  ■  -Uhg  gros  rubibaUy  \  jour ,  percéldVuie 

en  a  cfté  remis  ung  aultre  au  lieu  du  perdu,  btbche  de  fer,  ipp'-IIc  l'ir     Jl  Napjcs ,  au- 

La  bordutc  de  coucec  levé  faiâe  de  dix  quel  ptod  une  pcric  en  forme  depoirc ,  cy< 

ùfhm  en  fomè  yVÊèÊm  éiÈà  i'Sc,'^  4WMi»tftiiaè  feninpe<g djxWlfffffais; 
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Tfne  bague  d'un  A  Roumain  que  faiâ 
ung  gros  ruby  ballay  mis  en  griffe ,  cftimc  à 
vinn«tciq  nuik  cfcus. 

Plus  une  perle  qui  y  eft  feodsHice»«<tiaifo 

quinze  cens  cfcus. 

Un  riù  V  I  ans  feuille,  qui  a  cfl6oiAédc 
lapotnâc  i!.  Milnn  ,  cnrhifTc  en  or ,  avccq 
une  perle  pendante ,  ciuincc  aliçavou  iedic 
ruby  i  dix  mille  cfcus. 

-  £c  ladite  perle  à  deux  mille  cfcits. 

-  Ung  grand  ruby  baliay  fait  en  co(le,per- 
cc  en  trois  endroits  ,  pendu  à  quinze  perles 
au  lieu  de  chaifoes  ,  cltimc  le  UHU  coicm- 
Ue  à  cinquante  mille  dcm. 

Ung  fort  riche  carc.in  faid  des  pièces  qui 
cnfuivcnt ,  aliçavoit  le  tubv  bailay  en  dcixû 
«ruf ,  cy-devttic  eftimé  oeux  mille  cinq 
cens  cfcus. 

Une  grolfc  triangle  de  diamant ,  accom'^ 
f  ignée  de  trois  poinâcs  auifi  de  diamant 
rit!!c  à  faces ,  achcptce  par  le  prcfcnc  Rof 
Charles  neufiéme,  deux  mille  cfcus. 

Une  aultre  triangle  de  diamant  qui  a 
eflc  pris  au  collier  de  diamant  de  la  Reync 
Anne  ,  cltmic  a  trois  mille  cinq  cens  efcus. 

Aveq  trois  petites  tables  de  diamans 
pKkaoao/m  eftimez  à  cent  efcus  piè- 
ce. 

Ung  gros  niby  cabochon  en  façon  de 
coeur ,  donné  par  k  Royoc  Cathciifie  Cx 
Meee,effimé3ktKMS mille efeiif.  " 

Ung  aultre  gros  ruby  cabochon  longuet , 
ci^levauc  eftimé  deux  mille  cinq  cens  d'eus. 

Dooze  groflfes  petle«,4otK  y  en  «huit 
vallans  cent  efcus  pièce ,  &  les  quatre  aul- 
nes vingt-cinq  clcus  pièce  ,  qui  ell  neuf 
cens  clcus. 

Somme  dcfditcs  groifes  pièces, trots  ceai 
quatorze  mille  quatre  cens  efcus. 

PaCfÙCCNJCCs  Ici'quellcs  pierreries  &  ba> 
gues  cy-devant  déclarées  ,  (ont  comprifcs 
celles  qui  (êront  cy-aprcs  fpeciâécs ,  que 
icellc  Dame  Roync  Catherine  Merc  du 
Roy,  a  données  \  faditeMAjeÛié,pciur  eftre 
milM  &  incorporées  à  ladHcCotmiMMB , 
^r  confequent  inaUicnfllilet  dlïcdlb  i  ai- 

Aveq  les  quatorze  grandes  efinen&des 

miles  en  ceuvrc ,  cfinflillées  de  blanc  &  de 
XDUfte ,  garnies  de  K  couronoez  £cde  cancc< 
lesi  reomor,  yacreizechacramide  petles 
tondes  à  deux  ,  lefquelles  perles  ont  elle 
données  au  Roy  par  la  Roync  fa  Merc ,  cy- 
devant  prilècs ,  comme  il  a  efté  déclaré  par 
ledit  inventaire  J  j  vinj;ft- deuxième  No- 
vembre mil  cinq  cens  loixante- huit  par 
François  du  Jardin  ,aaudeMûllan&D«» 
nis  Gilbert  ocfebvres ,  en  prcfcnce  de  la 
Roync  ù.  Mece  &  du  Sicut  de  Lanllàc ,  à 
àomc  dent  Ja  pièce  ddili»  pedei  fui» 


portant  l'aultre,! 
te  quifloe  eliajs. 

Avec  les  (cpt  cfmctaudes  groifes  miles 
en  œuvre  avec  des  K  couronnez  cfm.ùllcz. 
de  blanc  &c  ruugc ,  il  y  a  lix  couples  de  pcr-i 
Icsà  deux ,  dont  ladite  Roync  Mere  du  Roy 
a  donné  leldiccs  perles ,  eftimces  par  k-,  1-  ,t" 
dits  orfcbvrcs ,  kliiits  ihi  couplet»  Je  pctics 
&  kiditcs  perles  fix  cens  trente  cfcus. 

Aveq  les  treize  grofiès  eûncraudcs  pour 
faire  imooUîcr,  miles  en  m6me  œuvre  aveq 
des  K  couronnez  efmaiUcz  de  blanc  &rau« 
ge,  y  a  quaniczc  CDupka  de  perles  domicei 
par  ladite  Roync  Mwe,  Il  qubzc  pc  1 1  c  i  pour 
cûup!i  t  ,p  nir  iiK  cir::  onire  Icfdites  cfmc- 
caudcs ,  cilunces  ûx.  cfcus  ck^une  pcrtê 
nme  parant  l'aukiek 

Plus  un  ruby  cabochon  en  façon  de 
triangle ,  qui  eft  à  prefcnc  au  oolliet  de  la 
Ruyiic ,  aiiili  donné  au  feu  Roy  parladicft 
Royne  Catlicrinc  fa  MCDB^eftunéÀ  deux 
mille  cinq  cens  efcus. 

Plus  liuiâ  tables  de  diamans  cnchalTcz 
avecq  des  chiDVes  de  doubles  C  &:  H  eC 
maillez  de  rouge  ,&  huiâ  couplets  de  per- 
les rondes  à  cinq  pour  couplet,  le  touccm» 
oé  par  lad  Royne  fa  mete  pour  Mte  une 
«rinéne  ï  l'accouftrement  êe  diamant^ 
cflimc  le  prcinioL  Jiamant  en  table  cfcor- 
m  d'un  comg  ,  &  fbiblc  de  bîzeau ,  trait 
mitle  cinq  cens  cïcus)  le  lècond  cUainanK 
long  i£  taillé  i  faces ,  deux  mille  cinq  cciii 
eicus  i  k  troiûefme  en  table  un  peu  clcorné 
à'ûa  coing,  ocm  mille  efcus  «  le  quaniefin* 
en  table ,  pierre  foihle  deux  mille  cinq  cent 
cfcus  I  le  dnquieûnc  diamant  longuet  en 
table, ûx  cens  dcns  i  le  fixkfineojtDanc 
carré  en  table  un  peu  j  milne  ,  f]nitre  cent 
«Icusjle  feptieime  diaui.mt  eu  ublc,dcux 
cens  cinquante  cfcus  ;  le  huidiefme  dia> 
maiK  Ionéuet,trois  cens  el'cus  (  le  ncufiefmc 
diamant  Innguct)  deux  cens  efcus  »  &  les 
cinquante  perles  qui  Cont  aux  couplets, 
eftimées  à  Icpc  ceos  anquaateeTcur,  qui 
ctt  en  t«nt  perlM  ft  dliamans  ticstt  mule 
cinq  cens  cu  ir  , 

Plus  quinze  diamant  en  tables  aveoqiii: 
cniplee  de  pelles  à  dnq  pooif  ûine  nue 
ceinture  audit  accou !>rr ment, le  eoutdcn* 
né  pot  ladite  Roync  mcre  du  Rov  jCharles 


•Anneaux, 

Une  grande  poinde  de  diamant ,  duquel  ffm 
les  Roys  Henry  &  François  fécond  ont 
efiiouaé  ce  Royaulme  »  eftimi  danse  mille  Ti'plu  ft^ 

CRUS.  &4utMmiê 
Somme  pat  loy  douze  mille  efcus. 
Somme  conk  deU  valleUr  des  liifiL 
mii| 
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gucs  pcrpcnicllcmcnt  affcclccs  a  laCouron-  dire  chaiigccs  d'anivrc  ou  façon  priur  qircl* 

ne  ,anq  cens  ioixantc-iëpc  mille  iwud  cens  que  occalîon  que  ce  Ibic ,  iî  ce  ii'cll  par  Ibn 

^uattc-^ingts-deux  dcu*.  comnundemcnt  &  de  fc$  lu  cceflcurs  Roy  s. 

Plus  a  cfté  mis  dedans  Icd.  coflîc  des  en  h  prcfciKC  de  dciixConfcillcrs  au  Con- 

bagucs  de  la  Couronne  deux  cens  iix  bou-  Icd  piivé ,  ^  de  l'un  des  quacrc  Sccrcuircs 

■ons  de  diamans  eocliailcz  en  or  fans  ef-  d'Elcac ,  qui  fera  mention,  à  la  fin  de  œft 

mail,  prifezl'anpOCttntraultteàittOfou  invcnuice  ,  de  la  façon  de  laquelle  elles 

ibl  pièce.  eftoicnc  miles  en  c^vre ,  U  l'occaiion  pour 

A  taqadk  ^ômme  monce  la  valeur  dcfd.  latgoeUe  on  aura  cluu^  ladite  ceu vre  ;  afin 

bagues  Se  pierreries  ,  fans  comprendre  l'or  que  pas  une  derd.  pièces  ne  fe  puilTe  lati- 

&  façon  de  la  plufpart  d'icellcs  ,fuivantlcs  ter  ni  defguifo;  Lequel  prefent  inventai- 

cllimarions  qui  en  ont  cfté  cy-devant  &  re  &  ordonnance  qui  a  elté  fait  quadruple; 

Ïcfentement  faiôes  |>ar  commandcmcnc  iàdiâcMajeftépouciernioigpagcderavol. 

I  Roy ,  lequel  »  de  nooveiMt  far  ces  pro-  laiite,avocihiauâon(èrdelànrcing,com« 

fentes  déclare  Se  veult  iccllcs  pierreries  fie  me  il  cfl  plus  amplement  dcclarc  en  i'inci- 

ba^ues  cy-dcllus  ipccifiçcs  cftre  alTcâées  &  tuUatioa  de  ccd..  inventaire;  A  Paris  le 

te  incorporées  à  laCoarâmie ,  fans  qu'elles  viimefine  jour  d'Avril  Vtta  mil  cinq  cent 

en  puiflcnt  jamais  eftre  alllenées  ,  ne  vou-  Ibixante  &  unzc.  Signé,CH  ARL  E  SL 

la»  auifi  iàdkle  l^ellc  qu'eUes|)uiflcnt  £rfIusbas,PiM  art. 

cxxv, 

Accelbcion  des  Reliques  de  S.  Scbafticn ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  ^ 
6c  de  S.  Medard  Ev^ae  de  Nofon  ,  données  à  TAbbaye 
.  de  S.  Getmain  des  Pf  eï. 


UN  I  V  E  R  s  I  s  prxfentes  litteras  inf-  corum  crga  Cuiâos cultum ,  { qucm  uM  dif- 

pcâuris  fracct  joanncs  Judas  preiby^  pcrfione  non  minui ,  fed  augeri  cooftac  t  at 

Cig^Ar  ter ) religiofusiodyci monaftecu faotti Me-  qui  in certis tantum  locts  célèbres eranc» 

dardi  prope  8c  exxxt  tmifos  Sbeâsonenlcs ,  u  bique  venerabilim  hooorencur)  dcdimut 

Ordinis  fanûi  Bcnedicli  ac  Prior  cUulb-a-  eis  partem  unius  digiti  glorîoii  marrj  ris 

lis  tOBOÙpc  cjufdem  monaltcrii  fcacnim  Scbafkiaoi  (  pacicm  quoque  livc  articulum 

ooDventus  TalusemrâDomàm.-  NoDimfiu>  umkis  digin  beati  Grcgorii  Papx ,  &  frag- 

cimus  quod  cum  venerabiles  ac devoti re-  menium  cofbefànâi  Mcdardi  pacronino^ 

ii^idl  rratres  Guillelmus  Pdlaut  kiclyti  cri.  In  quorum  omnium  fie  liilgulorumâ- 

coamcccnobii  fanâi  Germani  a  pratis  pro.  dem«  robur  ac  teftiinonium  prxfentes  lic< 

£Pari(k>s  Prior  rcgularis ,  &:  Jacobus  du  tcras  manu  dilcâi  noftri  Gervafil  Tnrlot 

•ul  ejufdem  loci  monachus  pro  bono  clcnci  diorccds  Suclliofleniis  publici  audo- 

|iactt,qiiamzizaniorumlàiiortutbaverac,  ritate  publica  veneiabilifque  fpiritualîs 

ad  nos  veniflent,  &  juxta  poteftatem  a  fn~  curix  Suedîoncnlîs nourii  jurati  in  rcgiftris 

premo  Parifiotum  Senatu  abbatcquc  noflco  didx  cun£  ac  fedis  praHîdialis  Luudunen- 

jeisdaïamvifitationis  &reformauonisoifi>  fis  regum  ediûum  infequendo  «Hcfipd 

do  probe  fimâi  6ùi£eat  ,  rediium  p»-  Ac  immairiculati  graffarii  feu  fcribz  per 

Tances  fnpplicafunt ,  m  factaciffima  beanv  «os  in  hac  parte  aHumpti ,  fieri  &:  fignari  ^ 

ri;ni  S  b.slliani  marryrls  ,  Grcgorii  Papx  figillorumque  noftrorum  juflîmus  &:  fcci- 

pnmi  ,  ôc  Medardi  epifcopi  cocpora  vïac-  mus  appenfione  muoiri  anno  Domiai  mil- 

«  &  oibiltf i  licecet.  Quo  admifRï  afic-  Idinio  quingentefimo  fbptua^efurto  oâavo, 

tuique  tradlto  ,  crevit  dcvocionis  ardor ,  die  vigefima  quinta  menus  Novcmhris, 

&  rcUquiatum  paiticulas  quas  nobis  li-  Si^  ,  Judas  ,  évec  fdrjfit.  Et  fUu 

,            baiflèt  lêcum  nanfporure  concupietunt.  kés^TvmoT ^âvec ftrufit* 

Nos  crgo  confidcrantes  prifatorum  fra-  ■\  XaCO  j^j^lijMiftrL 
oum  k^cs  pio  NpbiscxancUuos&pium 
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CXXVI. 

Lentes  d'ARXAULS  di  Poktac,  Evoque  d«  Basas. 

NO fl  Amaldus de Fontac Dei gracia  nir, pnefèmîbus magifhris Joaime de TeiU 
Vazacenfîs  cplfcopus  omnibus  no-  ly  prcft>ytcro&:  rcclorcS.AquiltniPctrago. 
mtnfacimus,quod  lue  die  vigcfimamcn-  nccnlis  dioecclis  ^  Franciico  Faugpncc 
«.  ùs  AugufU  anoo Domtm  t^.  cam  adfiip.  cci<^  prcibyceroKPrîoKS.MarcidrAuren 
Cmm^f»  plicationcm  vcncrabilium  h  iriiini  ac  rc-  Lcmovicenfî$  diecccfK.  In  ciijiis  rci  rclH- 
ligtoforum  monailcrii  l'môl  Gcrn\ani  de  monium  prxfenccs  licteras  ligillo  camerx 
pratis  extra  muros  Parificnfcts  fùndatt,  noflra:  fignoque  noftro  manuali  mtinitas 
rincJKTimas  rcliquias  divi  Leufrcdi  abba-  pcr  (êcreurium  noftnim  infra  fcriptum 
tis  c  vctcri  caprul^  liguca  in  aliam  novam  £ori  ftacuixnus.  Aâum  Parilîis  in  prar- 
transferrcmu$,unumexo(ribu$  pciiiscjiir-  dîâo  manaltecio  ûnâi  Gemuoi  die  & 
dcm  fandi  Leufrcdi  ,confenticntibiis  Prio-  anno  prrdiftis. 
rc  ac  cctcris  c)u{(iciu  convenais  religiolis ,  A  r  n.  cpifcmHis  Vazaccnfis. 
dcdimm  Fraoi  johanni  le  Couvicur  rcU»  Nos  pr«f»li  fimn  Germant  a  pratis  te- 
giofo  ejufdcm  domus  Canâi  Gemuuû  (  qui,  Itiperius  narrata  veriati  confona 
ut  diccisant ,  capfulam  novam  (uis  fampti-  tnc  certîftcamus ,  &  propterca  hanc  char- 
bus  conficicndam  curavorat  )  ut  cjus  opcra  tam  parvo  noRri  convcntus  l^illo  nollri- 
«d  ccctcikiin  mopaitcrii  fan^  Joannis  Bap-  que  Icribx  chirographo  nuimn  juflinius 
luftcdsKemofoiiaiisfeni^  dcutta^  Augufti  i;^;. 
4»fle  fervttidiim  venertndimoqUoc^ 

CXXVlï. 

A(Occ  de  donation  de  quelques  Reliques  aux  Fciiilbns  de  Pari-s, 

ÏN  nomine  Donuni  noftri  Jelii  Chriftik  <]ae  lânâi  Anuuidt  Trajcdcnfîs  ^ptfcopi  ^ 

Amen,  Nos  fratcr  ]acobus  du  Brcul  hu-  diufli  -diginim  beati  l.cuFrcdi  ^Ûaatis  mo»' 

Du  hrtKi   mtlis  Plrior  dauftralis  monafterii  Tanâi  naftcrii  Crucis  fandi  Aiidocni^ftiDC  ali» 

ckrm-s,     Gamani  a  piacis  ad  muras  Lutettac  Pui»  «em  ab  ip<b  fanâo  Lcutiedo  cognemniaiii 

umm.  mf,     ô/onm  \  Childeberto ,  fecundo  Franootom  *  In  «ficBoefi  Ebcoïconfi  conftfu£K ,  tradi-- 


rcge  chrlfUano   finidari  ,  rocufquc  cjiif-  diinus.  Addidimus  pratcrca  os  fpinar  dorfi 

dem  loci  convcncus  ix^  &  cum  ma^  fanâi  Ëvilaiii  cugi  laoâaFauAa  virgine  in 

ptecum  inftanna  a  panons  exaâiort^ue  CyttcofûbimpefMoveMnciiniaiiodiettK 

obfcrvantia:' patrlhus  domno  Joaiinca  fane-  Septcrabrismarnfriz.ati.  Quod  quijcni  os 

to  Malachia  priore  cccnobii  divi  Beraardi  a  fhuribus  abbaua:  iandae  Marue  Prateolis 

in  fuburbiis  Fiarifionim  pari  ter  extraâi  »  (  vulgo  de  U  fr(e  )  ordinis  Ciftercienfis  in 

congregationts  bcata;  Marix  FuHcnfu ,  or-  diticcfi  Bialricenfi  ficx  (  ubi  utriufqnc  raar- 

dinis  Ciiletcienfis ,  atquc  a  toto  ejus  con-  tyris  iacra  corpora  jaccnt  )  âdeliccr  acce« 

venu  ioterpellaid ,  ut  eonmi  «lemfitcea  pimus.  In  prxmiflbrum  fîdcm  hancfche^ 

aliqiiot  pî"^nnribus  dccoraremus  :  tandem  dam  (igillis  noftî  iç  dtf  lo  J-^'ii  nnniiyç/. 

VOCQ  uiuninn  &:  propcoli  crga  cos  adnio-  fubtcr  firmavimus  ;  oDlctrantcs  dcvocum 


1  voluncate  partem  coftx  fanâi  Aurclii  prxfaeamm  Fulienlkim  cœtum  uc  Tacras 
martyris  cum  Natalia  conjuge  fua  in  Hil-  rc'iquias  vice  glodni  ChrifH ,  qtio  ilbs  pei^ 
iKUÙis  aono  Chrifti  8j2»  pafli ,  digitum  quo-    pccuo  )ungamur ,  ruTcipiam; 

CXXVIII. 

Atttre  A6te  de  donatioti  de  Reliques. 

NOs  fiaier  Philippus  Laurens  Prier  ■e?erendïffimum IXAsBiin*  AmÉlchaenoi^ 

ac  convcncus  monafterii  fandi  Gcr-  protonotarium  apoftolicum  &r  in  Iee;atione 

B«  *r#w    mani  a  praus  ordinis  fanâi  BcncdutU  ad  GalUcana  S.  D.  N.  Papa  Clcmcnti*  VIII. 

*Qtrm  pk.     Ro'ï'i^"'^'"  cccleiîam  nullo  medio  penincn-  a  fccrctis  ,  dcvodonis  icio  erga  fanébmim 

tis  in  fu[  iir  .înis  Pariilorura  a  Cbildebcr-  rcliquias  tnccnfum ,  a  nobis  peciifTe ,  ut  itii 

to  ,  Iccuudu  trancorum  rege  chriftiano  p«tem  aliquam  reiiquiarum  eccidîa:  nof- 

ândaûjiiouai  edèvoliiaiiis  ilhift^  us  oooipwaùcMMUM.  Ib^ 
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-illius  dcfiJcrio  gracificart  volucritnus»  fi-  rccolitur  die  ij.  Julii  ;&  infiipcr  os  bcati 

dcm  indubiam  Vacunus  Se  attcilunur  reli-  Chtifami  marcy ris  fanâa:  Dar ix  ùaïuï  cum 

<]uias ,  qua«  eîdeiii  rererendiinino  domino  eo  tnanyrio  oorottata: ,  conjugis.  Horta- 

coiiccllumis  ,  effc  os  fanfll  Lucii  primi  mur  omncs  Chrifti  fidclcs ,  quibus  cas  vi- 

Papx  Se  inatcyris  }  os  quoquc  btachii  dccc  concigeric^fumma  piccace  vencrari. 

finât  ThorîaM  ( alias  Thuriatu  )  arcbiepif  Dacum  in  noftio  manaflerb  die  it.  Scjv- 

co|)i  Dolcnfîs  in  minort  Britannia ,  nunc  in  tcmbris  1598.  cum  CffSHs  appcttûl  PcMcifi 

«piîcopauun  rçducti ,  cujus  (mOù  uatalis  Sc  convenais. 

CXXiX. 

Ancre  A6ke  «le  donacion  de  Reliques» 

IN  BOmine  Domininoftri  Jcfu  Chrifti,  Heniico  quarto  nonnullirque  proccribui 

amen.  Nos  Fratcr  Philippus  Laurcns  favcntîbu'i  pcnc  omnino  coufccic.  Eaprop- 

fiwJhJilw'.  Juimilis  Prior  clauftralis  monaActii  fànât  ter  hincnugrate cooceodqjis, fuppiex  (oc 

GenmmtapraeisacRxusciufdemtorîcoap  eft  a«lidc)dinii  dévolus  fie  hamilis)  rogavic» 

vcncus  hauJquaquam  inuncmorcs  prima  ut  fibi  ficrx  quzdam  rcliquix  bcatorum 

ûnâa:  rcforautionis  documcnu  a  oevou  Thuriavi  qucodam  acchiepilcopL  Dolcnfis 

Congregarione  Moadscafini ,  alias  fanébs  Bcicanmae  minons  ,  te  Leufiedi  abbads 

JufHnn;  Je  Padua,  ad  noftr.im  Calaliibenc-  abbatix  Crucis  fanili  Audocni  ,  nunc  au- 

didi  congrcgationcm  dimanatTc,  uihanc  tem  Cnicis  lanâi  Leufiedi  dcnomina- 

aouquam  matcem  lorercri  &  lionoratc  te-  ts  &  in  Normannîa  Gac  ,  conccdcrcmus. 

ncamur,  maxime  cum  in  capltiil  >  rcnr-r  ;'i  C^ujus  f  'nflr  pL-titioni  acquicfccnccs ,  lo- 

anno  immédiate  prxccdenti  in  motultcno  culis  tplurum  kndorum  ad  ima  dcminîs  , 

ûnOagMatiae  dePcataka  dittocti»  Paduanae  in  lâcratium  foi  ùcàS&ua  liaDOfabîIttec 

celcbraro,  novas  mutux  unionb  litteras  dcponaùs, coramque omnibus apcrtis, de. 

uanTmifcrint  pet  rcvcrendum  in  Cbrifto  dimus  ei  os  u\nx  feu  htimeri  fanâi  Thu- 

Patrcm  Domnum  Hilarium  ab  Araipoli  riavi ,  aliudquc     lltnilc  ukue  ûve  humeri 

abbatetoCwâtHonoratifaccaeiniiilaeLin-  fanâi  Leuftedi,  la  ca jus  td  teiHmonium 

«.       jien&,  pi^faizCongreptianisfanâKTuC  pneièffdbus  litverts  (îgtlla  noftra  juiTimus 

tinx  non  infimum  mcnibnim.  Quemqui-  apponi.  Anno  Domini  millcfimo  quin^cn- 

4cm  diu  apudnos  reUgiofccoDvà£uicoa-  cciimo  oona^âmo  nono  ,  dic  pcDultima 

tigit,uta£ncibusriiigularisfenfuMfa«-  men&^gunt.  Ainfi  /j»/ Laoxbns 

que  doraus  fubftautiain  cripcrct.  Prior ,  &  Du  Brcul  fcriba  capituli  ,  dvee 

■fnasoi  momeoct  ncgxium  Deo  primum  degx  fe(4MX  dt  S.Fiiutat ,  de  fùM  Gtr- 

ac jbindeairiffianiffiiiioFrwBConim  Rege  mà», 

CXXX. 

Aune  Aâe  de  donation  d'une  Relique  de  %  Vincent. 

AU  I  o  u  R. d'h  u  y  en  la  preiènoe  des  gnolct  lesquels  religieux  luy  auroient  vo- 

Noaircs  du  Roy  notre  Sire  m  fon  lontiers  accorde.  Ec  elle  fait  confcllc  icellc 

Châiclet  de  Paris  foubfigncz  ,  haute  &:  Dame  que  iceux  religieux  &  pticutluy 

^^a'^^  puiiTance  Dame  Marie  de  BuuUli  veuve  de  ont  baillé  ,  qui  d'eux  a  tecu  ung  idique 

iiaut  fie  miiilimt  Seigneur  McQire  Henri  dud.  faint  VinccntnurtyriuValkncepays 

Dbc  de  Bconrvig  &  Lunenbourg ,  étant  de  d'ETpagnc ,  duquel  relique  icelle  Dame  fc 

prcfent  en  cette  ville  de  Paris ,  logée  rue  tient  contente  ,  &  de  ce  que  dclîiis  clic  a 

siùac  Hoooié  en  la  nuifon  où  cft  pour  en*  requis  aâe  auxd.  Notaires foubûgnez,  qui 

iêkoerErmiiie,parRHUIè  (âiiit  Etiftadie ,  luy  oacoàroyé  ces  preTentes  pour  lecrit 

a  dit  &  déclaré  que  pour  la  dévotion  qu'cl-  &  valoir  auxd.  religieux  &  convcnt  ce  que 

le  a  porté  à  Moniteur  latnt  Vincent  Mai-  de  raitbn.  Ce  fut  fait,  dic  &l dcclarc ,  requis 

cyr ,  elle  fe  feroit  par  plufieuisSe  dsvedês  Se  oâioyé  m.  la  nuufon  en  laquelle  ladite 

fois  adrefscc  ,  tant  en  particulier  qu'en  gc-  Dame  cft  de  prefcnt  logée,  cy-devant  dclcla- 

neral  pardevant  Meilleurs  les  religieux  de  rée,  le  Jeudy  avant  midi  11  )our  de  Février, 

faiiu  Germain  des  Prez  les  Paris  pour  les  l'an  léoi.  ic  a  ladite  Dame  figné  la  prefenn^ 

Tupplier  &  requérir  qui  leur  plijt  luy  don-  de  laquelle  r1!r  n'avonlu  rrTC'?:^aTdc  minute, 

net  aucun  relique  qu  ii:»  ont  de  S.  Vincent  Sig.MaricdcBouliuDuciicik  ii  B  onlNîig 

martyr ,  &  même  en  auroient  été  priez  pat  feuincnboatgi  IoVJLOAM« 

Madame  UCgouBOèdeSede  Dame  £lF»-.  CXXXI. 


An.  26;6. 

CtfUtfmrl^O- 
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CXXXI. 

Autre  Aâe  de  donation  d'une  Relique  de  S*  Geimain, 
£ùte  au  Rojr  Louis  XllI. 


An.  ié3y. 

Tir»' 


I 


N  nomire  Domini.  Amen.  FratcrCrc- 
goruis  1  aniâe  humilis  fupcrior  Géné- 
ral ts  Congrcgationis  fanâi  Bencdiâi ,  alias 
Cluniaccnlîs ,  &  fanÛi  MaurI ,  ordlnu  cjuf- 
dcm  fanûi  Bcncdidi  oumibus  ic  linguiis 
ad  quos  praefemes  pervenerint  nonun 
dmas  «ono  reparais  (aliitis  millditno  fejo. 
centefimo  crigcCmo  noao,  die  vi^eiïma  Ce- 
cunda  mcnlis  Novcinbns  ,  Pontihcatus  S. 
D.  N.  Urbani  Papx  VIII.  aooo  decimo 
rcptimo,  régnante  Ltulovîco  lùAo  Fhu»* 
corum  &  Navarra'  Rcgc  cliriftianiirimo 
i^jus  nominis  decimu  tertio  ,  illuftrilIinM 
principe  HcDTÏco  Borbonio  epifcopoMe- 
Ccnfi  ac  hujui  cocnobli  fancli  Gcrm.mi  a 
pracis  Parilicniîs  abbatc  commeudaurio , 
Dût  piiffiini  Régis  vocîs  ac  iSogulari  illius 
erj»a  rcs  facras  fandorum  ac  prxcipuc  fanc- 
udliwi  Germatu  cpifcopi  Pariiîenus  acmo- 
nallcrii  hujus  pacroni  rcliquûs ,  devociani 
anmienres ,  cjufquc  mantbcis  pro  noftra 
tenuiciee  obtémperarc  cupicntcs ,  capfam 
auroain  partim  &c  argenteam  ,varils  gcm- 
inis  ,fiiur;^diStCa£buaculis  &  diverbge* 
twris  UmIIis  exonnetm ,  tn  qoa  diât  (ânc^ 
tifliini  PradiUis  facrx  reliquiarcondita:  fuiit 
cam  ca  <^ua  par  ell  vcoecadoocflc  rcveicn^ 
lia  apcniifle }  &  davicdmdextxamquaeifi 


netîndc  cxtraxifTc,  quam  quidem  clavicu- 
iam  ex  iàcùs  rcliquiis  fanâiHîmi  GcrauDÎ 
eflè  teftamur  ,camquc  ad  Ludovicum  Re» 
pcm  in  cift-o  ùndi  Ccrm  ini  (vulgo  rn 
La^e  )  mm  dcgciucm  ,  dctuliHc.  Ada  iunc 
bsc  PuiCv  in  diâo  monafteno  faiifti  Ger* 
mani  a  pracis  ,  prxfcntibus  rcvercndis  pa- 
trîbus  domno  JoanneHarel  6c  domno  Pla» 
cido  de  Sarcus  fenioribus  a/Tiftentibiis  noC- 
iiis  f  domno  fienediâDfitachet  hojiisoap* 

quo  rcUglofo ,  domno  Bcticdiclo  de  Jiunil- 
lac  fubpriore  Se  domno  Bcncdiâo  Bugnie, 
oui  oœnes  nobUcom  ptcfencibmfubferip* 
icninr  die  &  anno  quibus  fupra.  it\  quo- 
rum iidem  pracièmes  figillo  nollrx  congre- 
ganoois  ac  lècmarii  noftri  chirographo 
mimiri  mandavimus.  Et  Ce  fcriptum.  F. 
Gregorius  Tan  i  (le  iupctior  gcnciaii* 
Googregacionis  fanâi  Benediâi.  F.  }oaiu 
□es  Haici  aflillens  fupradiâus.  F.  Placi« 
dus  de  Sarcus  alCÛrns  iupradiâus.  F.  Bcne- 
diâusBrachet  ptior  fanai  Gcrmani.  F.C. 
CoooQ.  F.  BcpediAn  de  JusuUac  (ub% 
prior.  F;  Benediâas  Bagnie  ûcnfta.  &  ion 
fcrius  ,  de  m^nujc  i  Rcvercndiflinli  Pacrà 
^Su^ifisis  gênerai  is.  F.  CaUiAiu  Adam 
■fioba:  •  •  ' 


ex  XXII. 

Âctefbcion  du  Médecin  &  du  Chirurgien  qui  ont  examine  le  corps 
de  TAbbé  Guillaume  III. 


D 


U  mardi  vingt -<kuxicme  Février 

  mil  Ik  cens  cinquantc>iîx.  Sur  la  rc- 

quiûcion  duR.-P.  Dom  Bernard  Audebrrt 
prieur  de  l'abbaye  royale  de  faint  Germain 
des  Prez  les  Paris.  Nous  foulTigncx  Denis 

Jonauec  IXiâieiiD«egeac  en  la  fcaailié  de 
Médecine  \  Fans  ,  te  Madnirin  Menard 

cliirurgien  juré  dudit  faint  Germain  des 
Prez ,  cerdfions  à  bous  qu'il  appacdcodra , 
«voir  vft  8e  «eetft  ditigenunenc  un  cotps, 

mon ,  lequel  on  nous  a  affcLirc  être  le  corps 
de  Révérend  Porc  en  Dieu  Guillaume  l'E- 
veque ,  i*dis  religieux  profèz  èe  rabtMye 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  pii;  Po.t 'ur- 
rcgent  en  la  faculté  de  Théologie  *  Pans , 
jSe  enfin  abbé  troiliemc  de  ce  nom  de  ladite 
abbaye ,  deccdc  î^-  ir;fu:mc  1  onzième  De- 
.cembre  1418.  &c  trouve  des  le  9.  Décembre 
tfif.  dnitlincifttaiifi 


que  neuf,  au  milieu  duquel  avoir  étéposâ 
&  foucenu  le  cercueil  dudic  abbé  fur  deux 
barres  de  fer ,  dont  l'une  éunt  mangée  de 
la  roiiillc  Se  rompue  ,  le  cercueil  roucboic 
d'un  bonc  la  terre ,  &  de  l'aune' CMtc  liic 
l'aum  barte  entière ,  auquel  temps ,  pàE 
une  memeille  extraoramaiTC ,  le  corps  & 
trouva  tout  entier  Sicnrétaî  '^l  a  il  eftaprc- 
{eat  i  fes  habia  lelimeux  Se  pontitouix 
aufli  atfstnriert  ic  de  oonkor  allêz  vive 
pour  eftrc  diftinguez  les  uns  des  autres  : 
ce  qui  aixixanc  une  foule  de  curieux  pour 
le  voir  ,  l'on  (ut  coonaim  de  le  tememe 
dans  fon  caveau  ,  non  plus  fufpcndu  par 
un  des  bouts  ,  comme  auparavant, mais  à 
placc-tetrc  dam  (on  même  cercueil  ,  au» 
quel  état  il  a  demeuré  jufques  au  lundi  11, 
Février  dudit  an  16^6.  auquel  jour  fur  le 

Me  m  pÉsfiiwe  .de-irioatkfxdi^bmde 
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ladÎK  abbaye  &:  des  ouvriers  qui  travail-  grand  auccl.   Le  col  d'his  pinit  nufH  frcSc 

loicnt  en  rcglilc  de  ladite  abbaye  ,  ledit  bran  avec  les  cmiiicnccs  de  part  àc  d  autre 

corps  flic  trouve  auflî  entier  qu'il  y  avoit  que  font  les  nerfs  rccurcans  te  le  morceaa 

cTc  remis  le  rufdic  jour  9.  Décembre  164J.  d'Adam  ,  fur  IcfqucUes  la  peau  s'ccendoic 

l  ais  de  dclfous  Le  cercueil  s'ctanc  trouve  douccmenc  pour  fe  coller  fur  la  foflTccte  de 

iwuxcy  le  loouMi  en  teeis  pièces  &  les  ha-  la  gorge.  Les  omoplates  quoi  qu'élevées, 

bits  n'ayant  plus  leur  couleur  ni  leur  fub-  cioienc  pourtant  toutes  revêtues  de  Ion 

lîHancc  ,  exceptez  ceux  qui  «oient  plus  cuir,  dur,  Icc  &  ridé i  maisaudeflbusdu- 

proches  le  corps ,  Se  la  mitrcLc  laidcmain  quel  on  touchoit  &  dilcernolt  alfcmcnc  la 

Mardi  ax.  du<uc  mois  de  Février  ie.  an  i6t6,  inollcflc  des  chairs  mufculculcs.  Du  cani- 

ledit  fxn-ps  fut  levé  dudk  caveau  &r  Ici  ta^  xiphoïdc  jufqu'au  col,  on  leva  lefiiaire 

deux  heures  après  midi  &c  porte  fur  un  ais  qui  environnoit  le  corps  -,  &:  pour  lors  nous 

CD  la  làcrilEc  de  ladite  cglilc,  où  à  l'in^anc  vîmes  que  la  poitrine  etoit  aulli  cmicre  que 

«MUS  nous  iônunes  tranfpoRcz  après  «a  kreite,  puifque,ûo* aucun  déplaoemenc 

avoir  été  requis ,  comme  dit  ell ,  &:  nous  a  des  os  &:  fans  pourrit^irc  des  chairs  ,  clic 

paru  ledit  corps  en  i'cut  qu'il  s'aiiuit.  Ses  etoit  toute  couverte  de  fa  peau ,  plus  ver- 

oabits  poRfiManx  ne  pouvoient  plus  être  meille  qu'aux  parties  hautes  ,  6c  tirant  à 

diflin£;uez ,  Cmon  ta  mitre ,  mais  feulement  peu  près  à  la  couleur  de  la  lie  d'un  vin  un 

ceux  de  religieux  mirs     de  giulfe  ctotlc,  peu  clairec  Au  dcUbus  du  cartilage  nir- 

comme  ferge  drappce  un  peu  relance  fie  pholde  du  oBcé  droit  ic  environ  la  région 

vermoulue.  Les  bras  ccoiciK  tlccouvens  ,  du  foye  ,  il  y  avoir  un  trou  à  pa/Tcr  doux 

dclfeicbex  ic  croifci  fur  le  milieu  du  corps,  grands  doigts,  qui  pcnctroicnt  en  l.i  *.^pa- 

gaiWÎfdglfflWIlKlfelCT^rpvrrii'.  dc  Icur  cLiir  cite  du  bas  VCIKCe  ,  &:  de  l'autre  côte  daix 

CQtierenient.Lcsmain$font  deméme,&:  les  petits  louj^ueis  à  fnflcr  une  fcverolc.  SX 

doigts  qui  ont  encore  tous  les  ongles  longs,  peau  s'afïaiâ&ic  infenfiblement  des  fauflfes 

nets  Se  aclTeichcz ,  Ci  ce  n'cH  celui  du  poulce  côtes  fur  les  entrailles  quel  le  cou  vroit  /ans 

de  ia  main  gauche  courbé  au  dedans,  qui  intemipcioa  A;  fans  pourriture  yOUttplwiâc 

eft  plut  tranTpareor  que  les  altères  8e  appro-  de  tonte  l'étendoë  du  cuir  liir  le  bas  ventre  » 

chant  du  œioris  naturel.  La  c:  uIl  ih  des  qui  étoit  encore  palpablecommcccluy  d'u- 

bras  Se  des  mains  cSt  comme  cntumcc  Se  ne  palbonc  vivante.  On  potivoit  raifbo* 

fanine.  Tl  svdt  Cas  Ut  lêce  une  mine  de  aaUienwni  canjeâmer  que  ces  parties  qui 

toile  d'argent  à  fleurs  ;  les  cartoi^s  croient  fc  fKnirriflcnt  les  ptcmicrcs  pour  leur  humi- 

durs  Se  ions ,  la  doublure  d'un  rouge  brun ,  dire  oatureUe  Sf  a  raifon  des  ctf  dures  qu'cl- 

point  dédbifée ,  Se  les  pendans  étoieoc  f ran-  les  enfètmentt  sTénient  aJlêielièes  înlbrfî> 

gcz  d'une  foye  cramoific  un  par  déteinte,  blemcnt ,  &:  n'avoicnt  plus  que  cette  dcr- 

La  mitre  levée  nous  obfervâmcs  que  le  haut  niere  humeur  élémentaire  qui  con|umt  SC 

de  la  tête  etoit  fans  poil  t  tes  cAie%  Vers  les  unit  les  parties  les  plus  folidcs.  Le  nombril 

êcMx  oreilles  qui  étoient  encore  arrachées  croit  entier  &c  clos  ;  les  cuilfcs  &  Icu-^  Iiauc 

la  rcte,  un  peu  fournis  dc  cheveux, -toute  auUî  bicu  que  le  derrière  des  epaalcs. 


la  tête  couverte  de  fon  poricranc  noirâccc 
Se  fec  ;  le  front  &  le  viiagc  aufli  couverts 
de  leur  peau  de  même  couleur  -,  les  deux 
irous  des  yeux  en  confufioo  de  toutes  les 
Misses  qui  ks  compolcnt ,  creux  Se  noirs. 


avoLcnt  toute  leur  peau  dure,  feiche,  flétrie. 
Se  rctir^'c  comme  dc  la  chair  (allée  qui 
conuiicncc  à  fe  fiimcr.  Les  pieds ,  les  jam- 
bes &:  les  cuiûes  avoicyit  les  aniculations  li 
entières  &  fi  faines, que  nous  penfonsbten 


Le  bout  dn  nez ,  dont  les  cartilages  croient  que  le  corps  fe  fùd  foutenu,fl  1  on  feût  mis 

confumcz  ,  paroilfoit  également  noir  ,  les  en  pieds.   Et  de  fan,  d'une  partie  du  corps 

lèvres  âcttics&lêicbcs,  la  bouche  ouvaic,  aucrontcmuoiCftaiff  k  reik  enpccnoïc 

ks  goicives  pescfes  de  tomes  knwdents  ron  mouvement  fié  fin  bfanfle.  Tooseski 

&  fort  blanches  1  le  palai  >  cl  >  rr  Se  dans  fc  n  pji  cies,  quoique  découvcrrcs,  avoicm  pour- 

Êwd  un  peu  moilaik.  £n6n  il  luy  rcftou  tant    leur  cuir  2£  leurs  mulclcs.  Le$  deux 

•ux  e6(ez  fie  deâbu  des  jattes  fie  ttnien.  pieds  énienx  pins  blancbitres  ^tiiie  Je  tdk 

ton  dc  la  barbe  rtide  Se  forte  avec  fa  cou-  Se  bourfouflcz  ;  &r  ne  manqiioit  à  tous  les 


leur  rouilc,^  de  la  longueur  comme  d'une 
perlonne  rafce  depuis  environ  douze  jours  t 
de  forte  que  fon  vifage  n'ctoit  pas  iîdéiîgU' 
ré  qu'on  n'en  reconnût  facilement  la  refTemr 
bbmce  fut  une  petite  figure  d'argent  doré, 
que  ledit  abbé  avoit  fait  tirer  1  ù  rciTl-m- 

biauce ,  laquelle  le  voie  maintenant  au  dc-   mumqucoc  aux  corps  qu  elles  cuirermcnt. 
dfauiiel'draieioBe  dix£deAîii&nar  k  Enfin,  auàs  a,vaîr>  dïUnnaBfitt  le  avec 


deux  (  Se  l'on  peut  dire  à  rout  le  corps  )  que 
fa  deÈniere  pnalange  du  pied  gauclie.  * 
Corrunc  le  corps  etoit  Tiiii  '^umidité,  au/lî 
ccott-il  lans  odeur  ,  linoii  de  celle  qu'il 
avoir  empruntée  dc  la  ranoe  aediidianciy 


•que  ' 


fou 


terrains     Ifs  nvcs  rom- 


*  On  }ri!nU 
lier  I'a-.M 

ruStéi  mfl»- 
fit  tm/ffim 

svtir  •«/  rd^ 

IfHt  du  ittf* 
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exaûitudc  obfcrvc  ledit  corps  en  fa  fupcr-  incifion  au  cuir  ,  &:  que  les  trois  vcnrrc» 

£cic  }  nous  certifions  qu'il  n'a  poinc  ccé  ctoictU  fous  couture  ,  ainlî  que  nous  avons 

embaumé ,  puifqu'il  écoit  fans  odàirAclàns  viî  &:  remarque  les  jour  Se  an  que  defTus. 

mélange  d'aucune^  drogues  qui  fervent  aux  .Signe  Denis  JonquCt ,  MathuTia  Mcpatd , 

cmbaumcmens  -,  qu'il  n'approctioit  aucu-  avec  parapt^ 
:     niumies  iqu'il  n'y  awîc  aucune 

c  X  A  X  u  r.  ■ 

Don  d'une  Relire  de  S.  Benoit  Êutii'Abbaye  de  S.  Geimain. 

qu'il  cfl  porté  par  ladicc  irtcfl.uion.  Jiî 
ccniiic  ca  outre  que  icdic  ftcrc  Jacques 
le  Boflû  écane  pt<êc  de  ponir  pour  allcT  \ 
Rome  ,  d  délivre  ladite  relique  avec  quel- 
ques autres,  diîàncac  cochalsces  à  fa  iicur 
Denilê  le  Boâù  femme  de  Philippe  An» 
drcnas  marchand  quinqualliei ,  grc  Ukr , 
)oiiailIicr  à  Paris  &:  capitaine  des  Bour- 
feois  du  quartier  du  pont  Nôtre-Dame , 
pour  gage  d'amirlc  fraternelle,  &:  que  Icf^ 
dits  Philippe  AnJrcuoi  Cii;  Dciiifc  le  BolTiz 
ont  laifsc  par  droit  d'héritage  particuliec 
Uuces  Icfdites  reliques  à  feu  Claude  Ao- 
drenas  marchand  mercier ,  groflicr ,  joiiail- 
licr  à  Paris  leur  fils  6c  mon  pcte ,  duquel 
par  le  même  droic  d  faerixage  elles  ionc 
tonibées  encre  mes  mains  le  lo.  Aouft 
M-iis  du  dcpiii'i  moy  &:  Anne  Marcellin 
ma  femme  ayant  reconnu  qu'une  fi  prc- 
cieufe  relique  ne  iêrolt  |tts  ooniêrvée  dam 
une  maillon  laïque  avec  les  refpeâsScls 
vénération  qui  luy  font  ducs  , comme  dans 
une  mailônde  religieux  Benedidins ,  Icf- 
qncls,  par  la  prcfencc  de  leur  faint  Patriar- 
che ^poucroient  être  excitez  à  l'in%'oquer 
avec  plus  de  ferveur  Sc  de  devodon ,  de  la- 
quelle toute  notre  famille  ^comttvcaufll  le 
public  en  pourrions  être  participans ,  j'ay 
ffai  bon  gré  Se  confentement  de  madite  fem- 
me délivré  ladice  relique  de  Huns  fieooift 
avec  l'atteflation  comme  dellhs  auxdtts 
Revcrciids  Porcs  Dom  Bernard  Audcbcrc 
&  Dom  Jean  Baaé ,  jxMir  ctrc  coafcrvcc  ca 
ladite  abbaye  de  famc  Germain  desPiex 
par  les  reli;^ieux  d'i celle, &:cnchafscc dans 
un  reliquaire  digne  de  ladite  relique  &  de 
la  pieté  defdits  rdi^eux.  En  foy  de  quoi 
j'ay  ligné  avec  ladite  Anne  Marcellin  ma 
femme  la  prefente  déclaration  les  jour  SC 
«nquedeflus.  Signe, F.  Bernard  Audebcrc 
prlair.  F.  Jean  Barre  dcpofiwiiyi  j  Andte» 
nas ,  Anne  Marceilm.  f  î  : 


JE  foulTignc  Robert  Andrcnas  marchand 
mcràetjg^olficr^joilaiUiefjhuilIiec  aux 
CfU  [m  i  o.  *  de  France  an  Palais  à  Paris , 
iC  lergcnc  au  Baillage  de  faine  Germain 
des  Prez ,  certifie  à  tous  qu'il  ap^arucndra 
4iwrani657.  le  jour  de  Janvier  fay  dé- 
livré &  mis  es  mains  du  Révérend  Pcre 
Dom  Bernard  Audcbett  pncm  de  l'abjayc 
de  S.  Germain  des  Prcz  les  Paris,  &  de 
Dom  Jean  Barré  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Bcnoift  de  laCon^rcgatioii  de  S.  Maur, 
êCdepofiEaïce  de  ladite  abbaye  de  S.  Ger- 
main, une  relique  de  S.  Senoift»^  pa» 
tak  eftre  au  dire  d«  dûrùrgicnsune  j»r- 
tion  de  l'aftragal  ou  noix  du  pied  ,  laqu el- 
fe relique ,  fuivanc  t'attcftation  ca  porche» 
min  que  )'ay  pareiOement  mis  entre  les 
mains  dcfdus  l'cre^ ,  lignée  5c  paratfce  de 
la  propre  main  de  frère  Jacques  le  BofTu 

Îiumt-pricur  ic  paneticr  du  monafete  de 
aine  Denis  en  France  ,  8j  Doâeuten  la 
Faculté  de  Paris,  dont  la  teneur  cnGiic.: 
ffâttr  ffâméfim  RM»  Mmtrârius  dt  Mêm 
^ulé  DoÛùr  tIkcIo^us  in  ftculute  Pi- 
rifitttfi  dtdit  mthi  fut  m  Jhtolt^A  etmmt- 
litOHi  fr4irt  JdCthe  le  Bejff»ifiàHN-^itri& 
fani^ceri»  Jincti  Diorry'J:  m  Fr-mi-!4  ,  hane 
€x  ûjjiéMt  S.  p.  N.  trnediui  j/.iriiculjm , 
^ttâm  cttm  fâuùs  *liu  ix  cttntbi»  tjufdtm 
tlivi  itBtdicH  fuftr  Ligerim  ftr  ini»lgtn- 
tiam  tritris  Itci  illius  *ttultrat  anm«  Do- 
tMini  x^y^.die  y  fnfiaérii.  Ainfi  (igné  F,  J. 
le  Boflu ,  avec  paraphe.  Avoic  écé  pHlê  ic 
apportée  du  monaftere  de  S.  Bendift  liit 
Loire  par  frcrc  François  Rollc ,  pour  lors 
chambricr  du  priicurc  de  la  Kcole,  Doâeur 
en  la  Faculté  de  Patis ,  ic  depuis  fupericur 
gênerai  de  la  Conures?;ation  des  f.xcmrs , 
6c  donnée  audit  tircre  Jacques  le  BolTu  l'an 
mil  cinq  cens  fbixamie  te  dix-neuf  le  troi- 
ficmc  Janvier  ,  en  faveur  de  ramitié  cnn- 
craâéc  par  enlianble  pat  le  commerce  de 
fcuis  études  de  Tlieologie  \  Vaâ$ ,  ainfi 
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CXXXIV. 

Tranfai^ltion  faicc  avec  M.  l'Archevêque  de  Patis. 

PArdevant  les  Notaires  Se  Gxt-  Cents  Abbez  &  Religieux  de  ladite  Abbaye 
dcnoccs  du  Ruy  nollrc  Suc  en  Ibii  y  ^voient  eu  &  exerce  toute  la  jurifjiciioa 
TM*  W«  Chaftclct  de  Paris  ,  fous-figncz  :  Furent  îpirituelle  &  comme  Epifcopale;  de  laqud- 
*•*•"''•  f  prcfcns  lUuftriffimc  &  Revercndiflîmc  le  ils  jcniiflcnt  encore  à  prcfcnt ,  fondez  en 
Monfeigncur  Hardouin  de  Pcrefixe  ,  Ar-  titres  &  pollctîion  itmnciuorialc  i  ont  tran- 
clicvcfque  de  Paris ,  Confcillcr  du  Roy  en  Cgé  dcfdits  diffiacm,  droooftances  &  dé- 
^CotifeilSffieChaiKelietdeièsOrdtes,  pendaïuxs  caU  manière  ^enfuie.  Ccft 
demearane  dam  fan  ArcbeveTclié ,  é\me  arçavoir, 

£art  ;  Trcs-Iiauc  &c  trci-puiffanc  Prince  Qiic  ladite  Tarirdilion  furrantlePaii^. 
Icifirc  Hcory  de  Bourbon ,  Duc  4c  Ver*  boure  Se  Tecritoirc  dudic  faint  Germain 
nelfil  rBaiideFtanoe^CaouTemear ê£  liea*  des  Ftez  Ici  Paris ,  les  Séculiers  &  Rcgu- 
tenant  gênerai  de  fa  Majcftc  en  r.i  Province  licrs  y  demcurans;  cnfcmble  la  collation 
de  Languedoc,  Abbc  Commcndataxrc  de  des  Cures  dudit  Fauxbourg  fie  Territoire 
l'Abbaye  de  S.  Germain  desPcez^îmine»  cftablics  ,  8c  qui  feront  cy-apris  érigées 
diatement  dcpcndantc  du  S.  Siège  Apofto-  dansiccluy  .appartiendront  audit  Seigneur 
liqiie  ,  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Ger-  Archevefque ,  &  icrotit  Iciditcs  Jutifdic- 
main  en  fan  1  loftcl  Abbatial , d'au cre  part  j  tion  &  collation  unies  à  fa  perfonoc  iC  di- 
&  RR.  PP.  Doms  Claude  du  Rublc,at  gnitc,&  de  Gu  lucGeflcun Atdievdqiies 
Jacques  Efcuceui  Religieux  Anciem ,  An-  leulcmeot. 

toinc  Efpinacc  Prieur,  Scnoift  dcjumillac  Que  bditc  Abbaye  de  faint  Germain 
5ous-Pneur  ,  Eftiennc  Vicard ,  Pbcidc  de  des  Prez  &  enclos  d'icelle , enfemblc  l'Ab- 
Savctis,  Grégoire  Bodin,  Martin  de  Licf-  bc ,  Religieux  ,  Prieur  &  Convent, leurs 
me  ,  Luc  Dacbcry  ,  Grégoire  de  Vilicncu-  f.unillc$  ic  domeltiqDei,  &  autres  y  reû- 
vc ,  Arfemic  Mniccau ,  Aminoife  Janvier,  dans ,  demeureront  exempts  de  1 1 } ur  I fHic- 
GiHes  Pichocd  ,  Loflis  Boadan ,  Bernard  don  dudit  Seigneur  Archevefque  &  de  les 
Jolly  ,  Jean  Prou  ,  Jcati  T  i  i  .  ,  François  fucccîlcurs. 

Charpentier  ,  Jean  de  Lcau ,  Jolcph,  Bc-  Que  la  ]  utifdiaion ,  de  laquelle  l'Abbé, 
^ttiii,,  Lofiiade  Vion,  TednOicytbltome   Religieux ,  Prieur  &  Convent  de  ladite 

Cornet ,  Hicrûmc  Hur~t  ,Henry  Conftau-    Abbaye  de  làint  Germain  des  Prcz  ont  cfté 
ce  de  Broûard ,  J  acques  Dandclle  ,  Pierre    de  Ibnt  à  ptcCcût  en  pollcflioa  de  ladite  Al>. 
Guerin ,  Bernard  Iforc,  Jean  Patte ,  Nico-   bave  ic  endos  ficelle ,  leur  demeutera  \ 
las  Picard,  Barthélémy  Tlubaud,  Eftiennc    toujours  immédiate  au  faint  Sicgc  ,  r  1- 
Motron ,  Yves  le  Roy ,  }can-Loiiis  Balla-.   qu'ils  l'ont  poffedce ,  fie  la  poiredent  aujout- 
loiiie,  Jofeph  de  la  Pierre ,  Louis- Auguftin   d'huy ,  fans  toutesfois  qu  ils  puiâênc  créer 
Couturier,  Robert  Chevalier,  Alexis  Gen-    aucun  Officiai  ni  accorder  aucune  diipence 
dricr ,  Adrien  Charpentier ,  Picric  Louct ,    de  Bans  ,  ni  meimc  connoiftrc  des  caufcs 
&  François  Marlot  i  tous  Religieux  de  la-    de  Maria>^cs  defdits  domeftiques. 
dite  Abbaye  faint  Germain,  Ordre  faint       Qur  le  Priri-r  des  Religieux  de  ladite 
Benoift,  Congrégation  de  faint  Maur , ca-    Abbaye  £c  les  lucccUcurs  (era  Vicaire  ge- 
pitiilaircmcnt  aUcmblez  en  leur  Chapitre    neial  qé  perpétuel  &c  irrévocable  dudiç 
«ik  manietc  acoauâumée,poar  txaioex   ScigncurArchcvcfquc&  dcfcsfucccniurs, 
aaniiet,  encoce  d'autre  part  :  Le(quelles    pour  exercer  la  Jurifdivlion  ordiiuirc  dans 
parties  pour  tcrriiiiiLr  I -urs  dilFerens  peu-    l'elknduc  dudit  Fauxboutg&  Territoit» 
dans  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fur   dudic  S,  Gennaii).  ^  Prez  ^  &  en  cas  d'ab- 
«e  que  ledit  Seigneur  Acbhevefquc  pre-  fence ,  maladie  ou  autres  légitimes  cmpef^ 
tendoit  avoir  (  à  caufc  de  fa  dii^nité  Arcbic-    cheincns ,  fon  Sous-Prieur  ou  autre  ccnanc 
pifcopalc  )  toute  Jurtfdii^Uoa  f^iritudle   iôit  lieu  &  place  ^  a^ra  en  la  mciinequa- 
dans  tout  le  Fauxbourg  ScTemcoîie  de  liié  dam  ledit  Fauxbodtf  &  Tetritture, 
faint  Germain  des  Prei  lez  Paris  ;&  au    fans  toutesfois  que  ledit  Vicaire  jrcncral 
contraire  cftoitfoûtcnu  par  lefdics  Seigneur    né ,  ni  ceux  qui  en  feront  les  fondons  en 
Abbe,Relipeux,  Prieur  &:  Convent  de    fon  ab(ènce  puiflène faire  aucune vifiteltir 
ladite  Abbaye  ,  qûc  ledit  Fauxbourg  &    les  PrcUrcs  Se  Communautcr.  fcculiercs 
Territoire  de  faint  Germain  des  Prcz  eftoit    dans  ledit  Fauxbourg  &  Territoire,  fans 
exempt  de  la  Jurifdiâion  dudit  Seigneur    une  permillîon  Ipccialc  dudit  Seigneur  Ar- 
Atchevclque  »  6e  qu'eux  Aeleun  fse&ce£^  cfaeréquey&ljMS  que  ràaUtâcoieac  dudic 
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JUSTIFICATIVES.   I.  PARTIE.  cj 

Vicaire  gênerai  ne  puifTc  cmpcfchcr  ledit  Lors  des  Jubilez ,  b  pretniete  Station 

Seigneur  6c  Tes  (ucccflcurs  ArcbcvcT^ucs  feu  oo&jottrs  affigncc  pac  kdic  Scigneitt 

de  crÊorenooce  d'autres  Vicaires  généraux  Aicherefqae     les(bcoeflèurs,ou  parle- 

poiir  ledit  Faux-bourg  &  Territoire  ,  lors  die  Vicaire  gcncral  ne,  Je  autres  les  adioiucs 

qu'ils  le  jugeront  à  propos  (  &  en  ce  cas  ,  dans  l'Eglilc  de  ladite  Abbaye ,  lans  que 

iefifits  Vicaires  gcnenaix  exeeceunc  con-  cet  ufa^c  puilTc  pr^udider  aux  dnws  at" 

jointcmcnt  ou  Icparément  avec  ledit  Vi-  xcntpuon&:  jurilUiclion  d'iccllc. 

Caire  gênerai  ne  »  lequel  en  cette  qualité  ^  Et  attendu  que  l  Eglilc  ParoilTiale  de 

pourra  routes  fois  jouantes  faiie  dooMT  faint  Sulpicc ,  Se  autres  Eglifes  qui  (ont  Se 

la  Confirmation  ,  &  faire  cclcbrer  Se  con-  feront  érigées  dans  ledit  Faux-bourj;  &:  Tcr- 

fcrer  la  Tonfurc  8c  les  Ordres  mineures  àc  ritoire ,  oc  peuvent  cftte  qu'infcricures  i 

facrccs  dans  ladite  Abbaye  aux  Religieux  l'£gli6  de  ninc  GennaÏB  des  Ptes  ,  ledic 

de  la  Congrégation  de  laint  Maur  (cule-  Seigneur  accorde  t  int  pour  luy  que  pour 

œcnt  ,  fans  que  ladite  qualité  de  Vicaire  fcs  lucccllcurs  Archcv^iqucs  ,  que  les  Su- 

gpienl  né  puiiVc  préjudicicr  aux  fufdites  pesieUB  defdites  Eglifes  3c  Communautcz 

exemption  &c  junididion  de  ladite  Ab»-  ne  pourront  eftre  choilis  pourGraods-Vi* 

baye,  &c  fans  les  y  pouvoir  fiute  conférer  caires  dudit Faux-bourg &Territmra 

aux  Séculiers  fans  la  permillion  exprcflc  Et  moyennant  les  conditions  dcfrufdites^ 

dudic  Seigneur  Archcvefquc  &  de  fcs  fuc-  dcmciueoc  Idfdiis  diftcrens  d'entre  les  Par- 

ccfleurj.  tics  i6nninez  8e  aflônpîs  fans  dépens ,  dom" 

(^c  les  Mandcmcns  qui  feront  envoyez  mages  &:  intcreAs  de  part  ni  d'autre.  Et 

en  leur  abfence  audit  Faux-bourg  Se  Terri,  pour  £ure  omoloeuer  en  Cour  de  Rome  9c 

teUe  lênonc  concertez ,  conclus  de  dgnet  par  tout  aiUeâcs  <ra  hdkmCan  la  prefiam 

dudit  Prieur,  Se  de  fcs  fucccfTcurs  ou  autre,  TranfacVion ,  ont  lefdiccs  Partie;  conditué 

faifant  les  fondions  dudit  Vicaire  gênerai  leurs  Procureurs  les  porteurs  des  Prcfcntcs, 

né  en  fbn  abfenOB ,  OonjoinKaient  avec  les  aufquels  ils  ont  donné  pouvoir  de  ce  fàiicw 

autres  Vicaisesgeaesain,fi«iainsiuy  ÛNU  Ce  i-ait  en  la  prcfcncc  se  du  confentemenc 

adjoints.  du  ucs- Révérend  Perc  Dom  Bernard  Aud^ 

Qat  lApiefcntation  de  la  Cure  de  faine  bctt , Supérieur  gênerai  de  ladite Congre- 

Sulpice  appartiendra  audit  Seigneur  Abbé,  gation  de  faint  Maur,  tefidcnt  en  ladite  Ab> 

Religieux ,  Prieur  Se  Convcut  &c  leurs  fuc-  baye  de  fùnt  Germain  des  Prcz,  Se  des  Re- 

çeflèucs  ,  avec  tous  droits  de  Curez,  primi-  vcrends  Pcrcs  Doms  Benoift  Brachct ,  Se 

tniàk  î  6C quant  aux  Cures  que  kdie  Sei-  Claude  Martin  fes  afiiftans,  &de  l'avis  de 

gneur  Arcfaevefqne  oo  fes  facoefleuts  pour-  confeil  des  vénérables  8c  <fif ctettes  poeCwb 

ront  ériger  cy-aprcs  d  ins  ledit  Faux-bourg  ncsMcffircs  Claude  Mord  DcxîleiirdeSdC- 

&  Tettitoite ,  il  a  efté  convenu  qu'elles  fc*  bonne ,  ConfeiUet  duRoy  en  fes  CodèUs» 

vont  oonfêtées  Is  ptemere  feâs  par  ledit  Chanoine  Theolngal  de  l*Egtt<ëde  Paris, 

Seigneur  Archevêque  ,  de  plein  droit  -,  &  Martin  Grandin,  Denis  Guyarr,  Guillaume 

pour  toutes  les  vacances  futures ,  mefme  Lefloc,  François  de  Hodcoc,  &  François 

en  cas  de  peinmcaiiontqDerAbbéypce*  Vinor,ioasDoâaiisenTlieologiedelaFa- 

ièntcra  ;  Se  en  cas  de  vacance  de  ladite  Ab-  culte  de  Paris  j  de  noble  homme  Ange  do 

baye ,  lefdits  Religieux ,  Prieur  &c  Convcnt  Mallac  Advocat  en  Parlemcnt,&:  de  MclTire 

ypcelèmeront,  comme  ils  ontdtoit  Se  font  Charles Goqnaïc de  laMotre ,  ClunoineAs 

CnpofTcflîon  de  pourvoira  laCurcdefaint  Sous  Chantre  en  l'Eglifc  de  Paris  :  Vx  j>our 

Sulpice ,  le  hcgc  Abbatial  vacant  i  mefine  y  i  cxccuaon  des  prefentcs  &c  dcpcndaiiccs  , 

au  ront  audî  tout  droit  de  Curez  primirifi,  lefiiiies  parties  ont  eQeu  leurs  domicile»  ir* 

L'Eglife  de  leur  Abbaye  demeurantpaat  révocables  t  fçavoir  ledit  Seigneur  en  fin 

toujours  TEglife  matrice  8c  principale  de  Archcvefcbé,  ledit  Seigneur  Abbéen  foii 

toutes  celles  qui  font  &:  feront  cy-aprè$  logis  Abbatial,  Se  lefdits  fteurs  Religieux  en 

éri|(éesdansic(UcFawt-bourg&TetrinMte,  ladite  Abbaye  (  aufquels  lieux,  &c.  nonr 

lèreoe  fidn»  en  ïodle  les  convocations  du  nbftant ,  Sec  car  ainfi,  Sec  promettans,  &a 

Ckf^  Se  du  peuple  duJic  Faux  bourg  &:  obligcaiu  chacun  en  droit  foy,&c.  rcnon-* 

Temuire  ,  tant  pour  les  Proccllions  gene-  çans,  Sec  Fait  ie  paflc ,  fçavoir  par  lefdits 

Vales  qn'anctès  tokmniiw  publiques,  &  Seigneur  Aiclieveh]ue,  Abbé, Petes,Supe- 

jcùira  de  tous  les  droits  &  honneuCB^ttloy  rieur  aiCdans  &:  profcns  audit  logis  Abba- 

apparticnnent  en  cette  qualité.  tial  ,  Se  par  Icftuts  Religieux  en  leutdit 

Et  attendu  que  S.  Germain  eft  te  Fanon  Chapitre ,  Pan  itftf.  le  lo.  Septembre  avant 

principal  de  ladite  Abbaye  ,  Faux-bourg  midy,  &  ont  (Igné  la  minute  des  ptefilMS^ 

ôe  Territoire ,  fa  feAc  contiouèra  d'eftre  dcmiciitce  à  Lcmoine  Notaire, 

rhfimrfr  commedlc  f >  efté  p|r|ep«ifi&  Slgpii<iABiuoif  ttLutoii»  f^ouie^ 

a  iij 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ESTAT. 

Pour  U  confcrvation  &  exercice  de  la  Jufticc  du  Bailliage  de  S.  Germain 
dcsPrez  iés Paris, écabliflement de  Marchez ,  &auues Droits. 


VF.iT  par  le  Roy  cdan:  en  fon  Con- 
feil  j  les  Mcnunres  prelcmcz  pac  le 
Sieur  Fdiflôn  ,CbiHaller  en  Tes  Coiddls, 
Maiftrc  des  Requcftcs  ordinaire  de  fon 
Hoilel ,  noouné  par  l'a  Majellc  à  r<rcono- 
mat  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez  lez  Paris ,  par  lefquels  il  remontre 
crcs-humblemciic  à  la  Majcftc  que  la  rcii. 
nion  qui  a  cftc  faite  aux  Cbaftelei$dePa> 
ris  par  l'Edit  du  mois  de  Février  1674.  de 
la  haute  ,  moyenne  &c  balle  Julticc  de  .la- 
dite Abbaye,  l£  dei  droics  en  df^eodans, 
y  caaCe  un  notable  pojadice  5  ique  cette 
Abbaye  fondée  par  un  Roy  de  France  en 
l'.uinéc  yjS.  aprelquc  toujours  elle  entre  les 
mains  des  Ponces ,  &  piotcgce  gbricufc. 
inent<par  tes  Rois  de  riance,iooaiine  pat 
f  i  Majcfté  ;  que  ce  titre  de  haute  jufÛcc 
qui  luy  cil  olté  par  ledit  £dti  du  mois  de 
renier  ié74.  eftolc  le  pins  beau, le  plus 
utile  ,  Se  le  plus  cfTenciel  de  ceux  qui  luy 
00c  eftc  concèdes  i  d'autant  qu'ouac  l'hoo- 
aeur  qu'il  emporte  aveclôy,  ilcanferve 
uniquement  tout  le  bien  &:  le  revenu  rcm- 
porel  de  ladite  Abbaye ,  qui  cil  le  pluscon- 
nderable  de  tous  les  Bénéfices  du  Royau* 
me  :  Que  la  JulUec ,  quoique  Subalterne, 
comprcfloit  tout  le  Fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  &]4u(jeurs  Bourses  Villages  de 
la  campagne  ,&  s'étendoit  depuis  le  Pont 
ftint  Michel  &c  abbreuvoir  de  Malcon, 
jnlqu'aux  hourclics  Patibulaires  qui  lont 

au-dcflbm  des  Invalides ,  le  long  de  la  Ri- 
vière, Bc  meiîiie  une  Perche  Royale  an- 

dcli,  puis  travcrfant  les  terres  ,  vajufqu'au 
grand  chemin  de  MoactougCa  de-là  lelong 
des  murs  des  ChaRreux  êie  de  la  nië  d^En^ 
fer  ,  jiifqu  a  la  Porte  S.  Michel ,  de-là  le 
long  de  la  rue  de  la  Harpe  jufqu'au  mcline 
Ponc  S.  Michel  &;  abreuvoir  de  Mafçon  , 
&:  ce  territoire  avoir  cdé  déclare  Ville  (c. 
parce  de  Paris ,  pat  Arrcli  du  Parlement 
de  l'année  1x97.  lequel  nom  de  Ville  lui 
eftoir  demeuré  depuis  dans  toutes  les  Let- 
tres Patentes  de  règne  en  règne ,  eftant  cer- 
tain qu'il  n'y  avoir  point  après  Paris  d'au- 
tre Ville  dans  le  Royaume  auCi grande, 
aufli  peuplée  Se  atrili  riche  que  l'elt  main- 
tenant ledit  Fauxbourg  i  Qiic  dans  toute 
cette  étendue, il  avoitdnMtdeFrancbiiê, 
de  Marcbé  ,de  Potioe,  de  Voyrie ,  de  ooo* 
Mcacioa,  K  nus  macs 


aux  antres  Jufliccs,  fans  aucun  excepter, 
ôc  ta&ùac  d'accorder  deux  Lettres  de  Mal> 
trife  de  chacun  Art  8e  Meftier  à  chacun 
avcnenicnt  J'Abbc  ;  Que  les  appellations 
des  Sentences  rclfortifloiau:  oucmentau 
Parlement  de  Paris  »  Que  pour  exercer  la^- 
dite  Juftice ,  il  y  avoir  un  Bailly  dont  la 
Charge  valoir  plus  de  cinquaute  mtUc  li- 
vres,  un  Procureur  Filcal  dont  la  Charge 
valoir  plus  de  vingt-ii\  mil'c  livres  ,  des 
Procureurs poftulans  en  m^iid  numbtCjfic 
non  limtK,  ipti  finançoienc  cinq  cens  li- 
vres chacun  ,  vingt-la  Scrgens  dont  les 
Offices  valoient  trois  cens  livres  clucuu , 
le  Greffe  afferme  annuellement  trois  mille 
livres ,  ic  auttefbifi  quatre  mille  livres  ,la 
Geofle  des  Prifons  «fermée  miUe  livres, 
les  Amendes  trois  cens  cinquante  livres  , 
k  Voine  donnée  par  le  Sicui  Duc  de  Ver- 
neuil ,  cy  .devant  Abbé  de  ladite  Abbaye, 
dans  lequel  l'Abbc  doit  rentrée ,  qui  ren- 
dait qnatorzc  cens  livres  de  revenu.  Outte 
nus  ces  revenus  ,1e  CafueldeiouslesOffi^ 
CCS  de  ladite  Jurifdiilion  produifoif  des 
fomincs  conlîderables  à  l' Aobé ,  qui  avoit 
le  droit  de  Proviiion  &  deNotaùnatiant 
Que  le  Cafuel  des  Déshérences,  Aubcines , 
Baftardifes  8c  confifcations  dans  un  Terri- 
toire auin  grand  ,  «ufli  peuplé ,  &  où  il  y  a 
d'aufli  grands  biens  que  dans  ledit  Faux- 
bourg  S.  Germain ,  ne  fe  pouvoir  aflcz  elU- 
mcr ,  parce  qu'il  en  pouvoit  revenir  chofe 
coaGderablc  d'une  Cèaic  confifcatioo  oaau- 
beine ,  9c  fi  ladite  réttûon  avoir  lieu  ,1e 
Sietu  Abbé  fcroir  dorefnavant  oblige  de 
procéder  en  d'autres  JurifdicUons ^pout  la 
confervation  de  fes  droits» ce- qui eoike- 
roit  de  grandes  {ômmes  ,  &  abforberoît 
partie  du  revenu  de  ladite  Abbaye ,  &  pour 
les  indemnifer ,  fa  Majefté  pourroit  teft^ 
blir  à  ladite  Abbaye  la  luute  Juflice  dans 
l'enclos  du  Palais  Abbatial,  circonibuKcs 
&  dépendances ,  avec  pouvoir  d^  eftablir 
un  Bailly  ou  Juge  Mage  pour  connoiftre en 
caufe  d'appel  tout  ce  qui  aura  cibc  jugé  par 
les  premiers  Juges  des  terres  de  l'AboafB  , 
duquel  Bailly  les  appellations  reflâniianB 
nuëment  an  Parlement  de  Paris  ,  8c  h 
moyenne  &:  bafTc  JuHice  fur  rous  les  antres 
Vaflàux  de  leurs  fiefs  dans  l'cteodue  dudtc 
Fanxbourg  S.  Gennam  »  le  àla  caropa^;ne, 
poor  kpaycoKncdcstieiitssttcGnwGSyAc 
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autres  droits  Seigneuriaux  &  Carucls  dus  à  que  ce  (oie.  Connoidra  ledit  Bailly  J?s  ap- 

Isidtte  Abbaye, avec aulU la  taoïlcc  de  pour-  ppUatioas  des  Jugcmciu  ii  Sentoiccsqui 

mtr  aux  Offices  des  pcrroones  c.i[vibies  lèroiie  tenduës  en  matieKs  Civiles  par  les 

pour  les  exercer ,  ainli  que  ledit  Sicu  r  Ab-  Officiers  des  hautes  Jufticcs  des  Terres  & 

PC  k  trouvera  à  propos,  le  droit  de  Vouric  Seigneuries  dépaidantcs  du  temporel  de 

générale  &  paniculicrc  daru  la  mefrae  ladite  Abbaye  ,(îtuccs  hors  la  VîUe,  Faux* 

étendue ,  &:  aux  mcftnes  droits  que  par  le  bourgs  &  Banlieue  de  Paris  ,  ainti  qu'ils  ont 

paisc,  la  pcrmifUoo  d'établir  des  Marchez  bien  6c  dcuëmeot  tait  par  le  pailc  »  &  da 

(UixlieuicAcendtoioqui  feront  jugez  com»  ht  b^fliè  Jufiioe  iônciefe  pour  les  cens, 

modes  &  nccclEures  pour  le  bien  Se  l'^van-  rentes  &c  aurrr^  rcdcranccs  des  mailonsSi 

tagc  public  dans  1  étendue  duiiitFauxbourg  biens  eftasiE  dj.iji  1,4  cenGvc  des  ticù  dé* 

S.  Germain,  Se  de  lever  &  percevoir  1^  pcndans  de  ladite  Abbaye,  fitucz  dans  \3f 

droits  ordinaires  !c  accouftumet ,  lu  i  :ic-  dite  Ville,  Fauxbourg  &  Banlieue.  Pcr- 

corder  la  lonuiic  de  dix  mille  livres  qiu  ic-  met  Sa  Majellé  auJtc  lieur  Abbe  Se  les 

ra  payée  annuellement  &  fans  aucun  rc->  SuceelTcurs  d  crablir  un  ou  plulîcurs  Mm* 

trauclicmcnt  aux  Abbczdc  ladite  Abbaye  chez  dans  ledit  Fauxbourg  de  faitu  Gcr-» 

dont  l'employ  en  Cera.  fâh  dans  les  Eftacs  >nain  des  Prez ,  aux  lieux  &  endroits  qui 

qui  feront  arvcluv.  au  Confcil  pour  les  Do-  Icront  choifis  Se  trouve/,  plus  commodes 

(liaincsderaMajcicé,â£lcsdtoitsSeigneu-  poùt  le  bieo  &  l'avanuge  dupubUc,  4c 

riaux  (iur  tes  échanges ,  ainli  qu'ils  fe  payent  d'en  percevoir  i  fon  proht  les  droits  ordl^ 

pour  les  vciucs  dans  les  lieux  qui  relèvent  naircs  Se  accou  (limiez  ,  à  la  charge  d'elbo 

de  ladite  Abbaye  :  Canune  auHi  les  droits  ibùmis  à  la  Juilicc  U  Police  du  ûcur  Lieu> 

4e  lods  8c  ventes     ceux  des  écfaai^  te  cenonc  General  d'icellc ,  abG  que  dans  les 

autres  redevances  furies  maifons  nouvel-  autres  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  » 

lement  baftics ,  6c  au  prc)udice  des  deflfen-  &  d'acquitter  Se  uiçleranilcc  ceux  qui  au* 

Ces  de  l'année  i6)8.  dans  l'eflcnduc  dudit  roiit  quelques  jnetiencions  à  caufc  dcrdtCi 

Fai;v.-boiiv<T  Tain:  Germain  des  Pre?  ,  f!i':';  cflablifTcmens ,  &r  pour  au  furplus  indcm- 

dire  u  !ius  tic  payer  aucune  finance  a  la  nilcr  ladite  Abbaye  pour  ce  qui  demeure 

Kl  i  i:  jK)ur  railbndcccj  &:enoutrcdc-  rcUny  &  incorpore  à  ladite  Jultice  des  Châ- 

chargcr  ladite  Abbaye  de  la  Ibmmc  de  trois  felets  ,  en  exécution  dudit  Edit  du  mois  de 

mille  livres  qu'elle  «toit  obligée  de  payer  Février  1674,  Sa  Majcftc  a  accorde  &  ac- 

chacune  année  à  l'Hofpital  des  Eniaiu  trou-  corde  à  ladite  Abbaye,  par  forme  d'échan* 

ycz  de  U  Ville  le  Fauxbouxois  de  Pacis»  geôles  droits  Seigneuriaux  pour  les  échan» 

donc  là  Ma)eflé  fe  chargera  1  Ec  fa  Majeftà  ges  des  Fio6 ,  Tecresft  Domaines  qui  fone 

dcfirant  confervcr  &  augmenter  les  biens  oc  la  mouvance  d'iccUe,  pour  en  jouir  con- 

'  revenus  de  ladite  Abbaye ,  après  avoir  le  formémcnt  aux  £dics  &  Déclaration»  des 
ioacvea&oodidecé,tefurceouy  Icrap.  loMars i^;. te piévrier  iC74.aedestede« 
port  du  ficur  Colbert ,  Confeillcr  ordinaire  vanccs,  droits  de  lots  &  ventes ,  Se  ceux  des 
au  Confeil  Royal ,  CooaoUcur  General  des  échanges  &:  autres  redevances  lUt  les  mai- 
Finances.  LE  ROY  KTANT  EN  SON  Ions  nouvellement  baftics ,  8C  au  préjudice 
CONSEIL,  en  inrcrprctanc  ledit  Edit  du    i'.'  ilrft  ::fc5dcraunéc  n';?.  dansleflienduc 

.  mois  de  Eévnct  nul  lix  tau  foixaiitc-qua-  dudu  Fauxbourg  iaint  Cjeiiuain  des  Prez 
nonce ,  a  déclare  &:  déclare  n'avoir  entendu  feulement, fitoi  cfiw  tenus  de  payer  pour 
par  iceluy  rcUnir  aufdits  Chaftelets  de  Paris  taifoo  de  ce  aucune  finance  à  Sa  MajeAé , 
la  haute  Juftice  dans  l'enclos  du  Convent  dont  elle  a  déchargé  &  décharge  ladite  Ab> 
dcPakis  Abbatial  de  ladite  Abbaye  de  faint  bayc,melmcdclacontributioa&payemcnc 
Geraiain  des  Prez,  &  lieux  OGCUMXpac  les  ehacunc  année  de  la  fomme  de  trois  mille 
Abbez  &  Religieux  de  ladite  Abbaye,  Se   livres  que  ladtce  Abbaye  efloit  tcnuë  de 

leurs  Domeltiqucs,  &  dans  l'enclos  d'iccUe    payer,pour  aider  à  la  iubiîllance  des  Enfans 

iièulcment  :  Ce  faiiaoi ,  Sa  Ivlajetlç  a  main-  pouvez  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  de 
Cenu  6c  gatdc ,  mainoenc  ic  ^»de  ladiK  Paris ,  dent  SaMajeflÉ  dcmeuim  chargée 

Abbaye  en  U  poflèniûn  Se  jouifTanccdc  h-    du  jour  de  ladite  réiinion  :  Et  pour  faire 

4ite  haute  Juftice  dans  Iddus  heux ,  pour  jouir  »  perpccuitc  ladite  Abbaye  de  ce  que 

cfies  ladite  Juftîoe  exeiGée  par  un  Bailly ,  «jeffiis,  ordonne  Sal^eOeme  omtn  Lec> 
un  Procureur  Fifcal ,  un  Gtcllicr  Se  deux  très  aecclTaitcs  feront  expédiées  6c  fccllces 
Huilliers ,  aux  meGncs  honncuts, pouvoirs,  en  conséquence  du  prefeut  Arreft.  Fait  ail 
Metogativcs ,  Se  droits  dont  ils  ont  joily  par  ÇonfeUd'Eftat  du  Roy,  Sa  M ajefté  y  clfauic^ 
le  piflJ,  &  fans  que  les  Officiers  des  Chatte-  tenu  à  Saint  Germain  en  Layc,  le  vingt- 
leu  de  i'aris  v  puilïcnt  troubler  les  Oftciets  unième  jour  de  J  anvicc  mil  iix  cens  Ibixan* 
de  jUdàc  iubayç ,  Jflus  qiidqitQ  foitfism  BP>9iiaK>  Si^  ÇOi.9£RT* 
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Extrait  éUs  Rf^tjtns  d»  Confeii  d'Etat. 


*■  ¥    ERoyayantpar  Arrcftdc  foiiConfcil 

^0.^69}.  1  ^«j'Eiac  du  vingc-unicmc  janvier  mil 
ficoeot  fitixamiMiiiine ,  &  en  interpretanc 


lUKcrprc 

fixi  Edic  du  mofs  de  Février  mil  lix  cens 
loixante-^uacorzc ,  dcdarc  cntr'autres  cho- 
fes  n'avoir  entendu  pat  ledit  £dic  rciliur 
aux  Cluflclccs  de  Piris  la  haute  Juflicc 
dam  l'enclos  da  Convcni  6c  Palais  Abba- 
tial de  rAbb«yedefainc  Germain  des  Prez, 
&:  lieux  occupez  par  les  Abbé  ôc  Religieux 
de  Ladite  Abbaye  ,  5c  leurs  domediques  , 
pour  cftrc  ladiceJulÛcc  exercée  par  un  BaiU 
ly.un  Procureur  Fifcal,  un  Greffier  Se  deux 
Huiflicrs,  aux  inclines  honneurs,  pouvoirs, 
pcénMgAives  Se  droits  dont  ils  ont  jouy  par 
Je  pauci  au  préjudice  doquoi,cenaiiis par- 
ttculiers  ne  laiflènc  pas  de  Yomdr  tioabler 
ceux  de  ladicc  Abbaye  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges  }  à  quc^  Sa  Maiofté  voulant 
eourvoir  t  Otty  lenpport  :  £c  tonc^onfi- 
derc.  SA  MAJESTE*  ESTANT  EN 
SON  CÛNS£IL,aordonnc&ordon. 
ne  que  fon  AsuiSt  du£t  jour  vmgt-un  Jan- 
vier mil  llx  cens  (bixante-quinze  fera  exé- 
cuté (clon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  failant  âc 
conformément  à  iceluy  ,  en  interprétant 
ion  F.dit  du  mois  de  Février  mil  ux  cens 
ioixancc-quatorzc,  a  déclare  &:  déclare  n'a- 
voir entendu  par  ledit  Edit  réiinir  aux 
Chaftelets  la  haute  Juitice  dans  l'endos  du 
Convent  &  Palab  Abbaôal  de  l'Abbaye 
de  ùint  Getmain  des  Prez,  &;  lieux  occu- 
pez par  les  Abbé  te  Religieux  de  ladite 
Abbaye,  âelesDomeftîques,  &  dansl'en- 
#:los d'icelle  feulement^,  maintient  Se  garde 
ladite  Abbaye  en  la  |)oiIèflion  Se  jouiàkncc 
de  btUce  haute  Jnftice  dans  leiniis  lieux , 
pour  eftre  ladite  Juftice  exercée  par  un 
£ailly ,  un  Procureur  Fifcal ,  un  GtctHcc  &c 
deux  Huiflîers  ,  aux  mefmes  honneurs , 
prérogatives ,  pouvoirs  &  droits  dont  i 


lis  ont 


joily  par  le  paflc ,  Se  fans  que  ks  Officiers 
deiadiceAMiaye  y  puiffent  eftre  troublez 
par  qyi  que  ce  toit ,  ny  fous  quelque  prc- 
cexic  que  ce  puilfe  cftrc.  Connoiftra  ledit 
Bailly  des  appellations  des  Jugcmens  Se 
SetVKOces  qui  feront  lenduS»  en  matieies 
Civiles  par  les  Officiers  des  hantes  Tuftices 
des  Terres  &;  Scic;ncuric5  dép  iiJ.uul-s  du 
ccoiporcl  de  ladite  Abbaye ,  lituccs  hors  la 
Ville,  Famdiaurgs  te  Banlieue  de  Paris, 
ainfi  qu'ils  ont  bien  &  dcucmcnt  fait  par 
le  piSe,Sc  de  la  balle  Julbce  foncière, 
pour  les  cens ,  rentes  Se  autres  redevances 
des  M.iifoiis  &  biens  cftans  dans  la  cenfive 
des  Fiet^  dépendons  de  ladicc  Abbaye^ 
iicué  dus  bdiK  Ville  ,Faux|)ourgste  Qm- 


lieue  i  li  la  cliargcque  les  appellitlons  dei 
Jugetoens  Se  Sentences  du  Ùailiy  de  ladite 
Jtmice  de  faine  Germain  des  Prez  refToni- 
font ,  fçavoir ,  pour  le  Cruiiin  1  au  Padc- 
mcm,&  pour  le  Civil  auChaiklctdeParis, 
te  par  appel  audit  Parlement.  Et  pnie 
l'cxcaition  du  prcfrnr  Arrcft  feront  toutcs 
Lettres  neccffaires  txpciiiées  Se  fcellées  en 
confequencc  du  prcfent  Arrcft.  Fa  i  t  au 
Confcil  d'Etat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  àaat, 
tenu  à  Verlàillcs  le  quatorzième  jour  du 
mois  de  Février  mil  lix  cens  quatre-viogc- 
treize.   Sipié  PHELYPEAUX. 

LETTRES  PATENTES 
w^méàvts  dtuUt  Jlrrtfi. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Rof 
de  France  &:  de  NacvarK.  A  tous  pce* 
lëns  8e à  venir';  Salut.  Ayant  par  noftre 

Edit  du  mois  de  Février  loil  fix  cens  Ibi- 
zanie  Se  quatorze^  pour  les  caufcs  SC  confi. 
dentiions  y  cnoneees ,  léSnill  nos  Ctialte» 

lets  de  Paris  la  haute  ,  moyenne  &c  baflc 
Juftice  de  noftre  Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  les  Paris  Se  les  Droits  en  dcpen- 
dans }  Nous  aurions  en  même  tems  eftimé 
qu'il  étoit  de  notlrc  juftice  d*indcmnifei; 
ladicc  Abbaye  de  la  perte  confidenblc cau* 
sce  par  ladite  rcMnion  ■  fur  les  rcmcjptran- 
ccs  latccs  par  noitrc  aine  &  Ical  Coiiicillcr 
en  nos  Confcils ,  Maiftre  des  Requeftes 
ordinairtf  de  noftre  Hoftel  le  Sieur  Pclif- 
fon ,  nommé  j»ar  Nous  à  l'œconomat  de  la- 
dite Abbaye  -,  a  l'cifet  dcquoy  par  Arreft  de 
Bofttcdit  Qmfjàï  en  datte  du  14.  dopco. 
feit  mois  en  imerpcecation  dudît  Edit, 
Nous  aurions  entre  autres  choies  déclare 
n'avoir  entendu  par  iceluy  rcilnir  auldics 
Chaftelets  de  ParisU  hante  ïuftioedans 
l'enclos  du  Convent  Se  Palais  Abbatial  de 
ladite  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  Sc 
lieux  occupez  par  lefdiis  Abbé ,  Religieux 
de  ladite  Abbaye  &  leurs  Domcftiqucs 
dans  l'enclos  à'icellc  feulement ,  comme 
aufli  maintenu  \;  .;ardc  ladite  Abbaye  dans 
la  poflclhon  de  ladite  haute  JulHce  rlins 
Icldits  lieux  ;  pour  eltrc  ladite  Jufticc  exer- 
cée par  un  Bailly ,  un  Procureur  Fifcal,  un 
Greffier  Se  deux  Huifficrs  ,  aux  oiêmes 
honneurs ,  pouvoirs ,  prérogatives  Se  droits 
dont  ils  ont  joiiy  par  le  pafsé  ,  Se  fans  que 
les  Ofidets  des  Chaftdcts  y  puiffent  trou, 
hier  les  CMficicn  de  ladite  Abbaye,  fous 
quelque  pri  1  /.^  que  ce  folt  ;  que  ledit 
Bailly  connoiftra  des  appellactons  des  Ju- 
gemens  'te  Steeenoes  qui  feront  rendues  en 
matières  Civiles  par  les  Officiers  des  hati- 
tecjuftices  des  Terres  4c  Seigneuries  dé- 

feoàum    Tcoifotd  de  ladite  Abbaye^ 

Iciciiéfi 


« 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  cv 

fcituccs  hors  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban-  dite  Ville ,  Faiixbourg  &  Banlieuë  de 
licuë  de  Paris,  ainii  qu'ils  ooc  bien  âcdcuc-  ri$;à  la  clurge  que  les  appellations  dc< 
ment  faic  par  le  pafie  ,  te  de  la  batfê  JttftU  Jugemcns  &  Sentences  du  Bailly  de  ladite 
ce  foncière ,  pour  les  cens ,  rentes  &:  autres  JulHcc  de  S.  Germain  des  Prcz  rcrtorrironr, 
redevances  des  maiibns  &  biens  étant  dam  iV>^voir ,  peut  le  Crunmcl  en  noilrc  Parle- 
la  Cenfive  des  Fiefs  dépendans  de  ladite  ment ,  Se  pour  le  Civil  en  noftre  Chaftelec 
Abbaye,  fcituez  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  de  Paris,  Se  par  Appel  en  noftre  Parlc- 
&  Banlieue  de  Paris,  à  la  cliargcquc  les  ment.  Si  oommons  en  mandement  à 
appellations  des  Jugemens  &  Sentences  du  nos  aroez  Se  féaux  Confcillers ,  les  gens 
Bailly  de  ladite  Juftice  de  S.  Germain  des  tenans  noftte  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
Prcz  rcflbrtiront  î  Sçavoir  pour  le  Ccimi*  ris  ,  &  autres  noc  Otficicrs  Se  Jullicien 
rcl  au  Parlement ,  Se  pour  le  Civil  au  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prclcatcs  ils 
ChaAclet  de  Paris,  te  par  appel  audit  Par-  aycntài^aiieccg^iUerteducoïKcnucnicel- 
lencnt  t  pour  rexecntian  Aiqael  Aiteft  les  fiûre  joflir  te  tt(br  noftre£t  Couïin  te 
noftre  tres-cher&  bicnanic  Coufin  le  Car-  ics  Succcircurs  Abbcz  de  Lidicc  Abbaye  de 
dinal  Landgrave  de  Furftembcrg  Abbé  de   S.  Germain  des  Prcz ,  pleinement,  paifi. 

ladice  Abbaye  de  S.  Germain  dés  Pree,  blememte  perpecn^emencCAR  td  eft 
nous  a  trcs  homblcmcnt  fait  fupplicr  luy  noftre  plaifir;  &c  afin  que  ce  foit  tlwfe  fer- 
vouloir  accorder  nos  Lettres  lur  ce  necei^  me  Se  ibble ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
faites, avec radieflièd'iodles 9k noftre Qmr  roelàccfdircsPrcfcntes.DoNNB'à Vet£dt> 
de  Parlement.  Aces  causes  defirant  au  mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil 
^l'exemple  des  Koys  nos  PrcdccclFcurs ,  cens  quatre-vingt-treize,  te  de  noftre 
pcocmer  le  bien  te  l'avantage  de  ladite  règne  le  cinquantième.  Signé, LOUIS» 
Abbaye ,  Nous  avons  conformément  audit  £*fiM  iâs  ,  Pat  le  Roy ,  PHfiirrBAVX. 
Arreft  de  noftre  Confcil  en  datte  du  14.  da 

prefent  mois ,  cy  .ut.iciie  fou i  le  CoooÔ&el       ^'J*  »  Boijcherat  ,  Ptar  Us  Lettres 

de  noftre  Chancellerie  ,  de  noftre  naoe  J^étÀli£imtm  d»  Béùify  de  S.  CermâtHt 

fpeciale ,  pleine  puilTance  te  autorité  Roya»  désu  Cemelês  dt  kdhe  jtUsje  à-  P*tMs  Ab' 

le ,  dit  &  déclare ,  &  par  ces  prefcntcs  lî-  hitiât, 
filées  de  noftte  mam,di(bns te  déclarons 

que  noftredîc  Coufin  te  fesSuceefttonen      Jte0rfes  «i^  h  fman»  ^Merâl  dm 

ladite  Abbaye  demeureront  propriétaires  Enj^f0ur  jcuir  vat  C Imfetréutt  fè'fes  Suc- 

de  ladite  luutc  Juftice  dans  l'enclos  du  ttjjemrs  Ahéex.  dt  l*dite  Ahbayt  de  S.  Ger- 

ConvenetePdais  AUncialde  ladieeAb-  aMte  4ks rna^dt  leur  effet  é"  t^itttim, 

baye  ,  &  lieux  occupez  par  les  Abbcz  &:  rflre  exécutées  félon  leur  forme  é"  teneur , 

Religieux ,  6c  Icius  Domeftiqucs ,  te  dam  Jiivéïu  f  Arre/f  de  ce jeitr.  A  Paris  eit  Ptr~ 

l'enclos  d'icclle  (èulement  :  Voulons  que  Itment  U  17,  fewitr  169^.         ^  Dw 

noftrcdit  Coufin  &:  fcs  Succcftciirs  foient  TiL&Bt. 
maintenus  te  gardez  en  la  poft'cftion  te 

jouiflincc  de  ladite  haute  lufticc  dans  leC     ExiMit  des  Refffim  de  Pêrtemei», 
dits  lieux  ,pour  être  ladite  Juftice  exercée 

par  un  Baillv  ,  un  Procureur  Fifcal ,  un  T  T  E  u  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes 
Greffier  te  deux  Huiffiers  ,  aux  mêmes      y   du  Roy  dcMinccs  à  Veri'aillcs  au  pie- 

faonaeun ,  pouvoirs ,  orcrogatives  &  droits  fcnt  mois  de  Fcvric  r ,  i  i.:nées  L  O  U I S ,  te 

donc ib  ont  jouy  par  le  pafsé  ,  fans  que  les  fur  le  repli  ,  par  le  Koy  ,  Phelypeau x  , 

Officiers  de  ladice  Abb.uc  y  puiflentelbe  &  fceilces  du  grand  Sceau  de  cire  vereê 

troublez  par  qui  que  ce  foit,  m  fous  quel-  en  lacs  de  foye , obtenues  par  MeJfire  Guil- 

aue  prétexte  que  ce  puiflè  eftre  ;  Eimn.  -lanme  Egon  Landgrave  Cardinal  de  Fut- 

dans  que  ledit  Baxlly  connoiftra  des  appel-  ftcmberg ,  Abbé  de  l'Abbaye  Royale  de 

lations  des  Jugemcns  te  Sentences  qui  fe-  S.  Germain  des  Piez  t  par  Icfquellcs  pour 

font  rendus  en  matières  Civiles  par  les  les  cadêsycoatemies,  le  Seigneur  Roy  au- 

Officiers  des  hautes  Juftices  des  Terres  te  roitdlt  &  dccl  uc  que  l'Impétrant  te  lès 

Seigneuries  dépendantes  du  Temporel  de  Succclfcurs  en  ladite  Abbaye,  demeuiew 

ladite  Abbaye ,  fituces  hors  la  Ville ,  Faux-  ront  propriétaires  de  la  hanee  luflice  dans 

bourgs  te  Banlieue  de  Paris  ,  ainfi  cju'ils  l'enclos  du  Convent  Se  Palais  Abbatial  de 

ont  bien  te  deucment  fait  par  le  pafsc  ;  te  ladite  Abbaye ,  lieux  occupez  par  les  Abbé 

de  la  balTc  Juftice  foncière  pour  les  cens,  te  Religieux  ,  te  leurs  Ooro^Bques,  te 

renœs  te  autres  redevances  des  maifons  te  dans  l'enclos  d'icelle  feulement ,  pour  être 

hunséiatt  dans  la  Cenfive  te  Fie&dépen-  ladite  Juiticc  exercée  par  un  Bailly.un 

dans  deladtttAbbaye.fimes  dam  wift»-  Pncoiair  Filbl ,  m  Oeflkr ,  te  deux 
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Huiffiers,  aux  mêmes  honneurs ,  pouvoirs,  h\  Cour ,  pour  IcCivil  au  Chaftclct  de  cette 
ptcroeacives.âcdxoics  donc  ils  ont  jouy  par  VUlccic  Pans,  &:  par  Appel  en  ladicéGiur, 
K  Vente  emend  le  Seigneur  que  ic  ainfi  que  plus  au  long  le  oondaiiMat 
kclic  Bailly  connoiftra  des  appellations  des  Icfditcs  Lettres  à  la  Cour  adrefTantcs.  Vft 
Jugetncas  &c  Sentences  qui  leronc  Tendus  aulFi  i'Arreft  du  ConTcil  fut  lequel  leldice* 
èn  nutietes  Civiles  par  les  hautes  Jufttces  Lettres  ont  eflé  obtenuës  ,  Requefte  afin 
des  rcrrrs  &:  Seigneuries  dépendantes  du  d'cnrcgiftrcmcnt  d'icclles  , Conclufions  du 
Temporel  de  ladite  Abbayc,lcituccs  hors  la  Procureur  General  du  Roy  ;  oùy  le  rappocc 
Ville,  Fauxbourg  &  Banlieue  de  cette  Ville  de  Maiflie  LoUis-Marie  Maulnory  Co»' 
de  Paris ,  ainfl  qu'ils  ont  bien  &  daicment  feillcr ,  tout  conltdetc ,  Ladite  Cour  a  or- 
fait  par  k  pafsc ,  &  de  la  baflfc  Juftice  fon-  donné  &:  ordonne  que  lefdites  Lettres  fc- 
CÎere  pdoi  les  Cens ,  Rentes  &  autres  Re-  ront  enrcgiibécs  au  Greffe  d'icelle ,  pour 
devances  des  Maifons  &  biens  dans  la  Ccn-  joiiir  par  l  Impétrant  &  Tes  Succeflèurs  Ab- 
five  6c  Fieft  dcpcndans  de  ladite  Abbaye ,  bcz  en  ladite  Abbaye  de  S  Germain  des 
fcituez  d.ins<x:tte  V  illc ,  Fauxbourg  &  Ban-  Prc7.  de  leur  efiêt  &  contenu^  cftre  execu» 
Ueu<;dcPans,à  la  charge  que  les  appdiap  ticesfeknIeuifbriDe&teiieur.FaitenPar. 
rions  des  Jugemens  &  Seiunoes  dn  Bailly  lemencleda^qic  Fenicr  169^.  Signé ,  D  « 
de  ladite  Juflicc  de  S.Germain  des  Prcz  TtllBT. 
teâôttirooc^ri^avoir,  pour  le  Criminel  en 

Fm  Je  U  fmùm  Pérne. 
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SECONDE  PARTIE. 
Concenaat  les  Ncccologes     anciens  Ulâges  de  l'Abbâye. 

Anàm  Néenlofffû  commente  Jèt  UtemifJe  PBPIM  fert  Je  ClUiLLEMAClf b;  . 

AVERTISSEMENT. 

.   les  Itltr^tgts  Ht  fine  éutre  chtfe  tjne  àtt  Cêtetiirim    tm  itfhnh  i  cb*q»e  jm  bt 
mtms  des  Ahbtz, ,  religieux,  hienftitettrs,  *mis     ajfeciex^des  M»»Afierts  Urfqu'ils  vtMttnt 
à  dtuitt,  Aiitfi  ctmme.tt*.  Hécr^Ugtf  Jhtt  isrits  fât  differentts  ntMtu  ,  i'tm  4  mis  tusrt 
€t  if  mi  tfi  à»»  itritwn  flm  rkentt.  Fmr  exflitjner  urtiàsus  tettrrs  é'  met» 

éhrrgez.  ijui  fè  treuveni  fiuvtnt  dans  ces  Ctlendriers  ,  il  faut  ebferver  jue  M     S  fignifitHt 
Monacbus  hc  Sacerdos.  C  m  CpHT^Ckioverfus.  Mon.  mostiub  concr.  Monachus 
noftnBcongrcgacioalsk  H  ad  suc^MnMcJwaijfiMOBnBdMB,/^ 
Jim»mdksfnimée'UmÊmmmiky  1 

èendoik I  Domni  Pétri  abbonsfinfli 

Gcrmani  Parifiac.  Oh.  Hugo  noftrx  cotW 
gregacionu  moiuchus.  ficnurdus  M.  Itpil 
Hu%o  M.  de  àmsmSaê  ùttè&GtmimPsk- 

fancliGcrmaiiiquiobicrunta   ffiiieniîs.  ] 
tetnporc.Lantfrcdiabbacisuiquenunc.  .1    .  vii..l^^.  Jw.  Dcp.  Haitoardii  [  acqua 

• .  vui.  KaL  Ua,  D^pQûno JcclçikH  .Sri»  HUgoditedoni  iànai  GenuorjvU; 

e'4 


K  Boanne  DominL  Inct4> 

pinnt  nomina  vc!  nbinis  ,  (eu 
annivcrlani  dics  ttamiOVile- 
Fiinâorinà)  Jt  .'ooQgiegttkw 
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monachiquc  nodrx  coogreg.  &  Pctronil- 
Iz  Dco  dcvocz.  SimoaoanvecfusM.fâoâi 
Gcrmani.  ] 

VI.  Kal.  Jan.  Dcp.  Vitali^;  nicord.  Adal- 
tadi  iiiODach..r£NEiK  epifcoù  atque  Milo- 
hm  kviar.  Ob.  Tedim  noAtas  focieçuis. 
Drago  M.  4c  C  CanQi  Gcrmani  Pariflac. 
Giroldus  larin  ic  mottachus  fan^li  Dio- 
nyfii.  ] 

V.  Kal.  Jan.  Dcp.Hairamni  fac.  Natalii 
diaconi  fii  Etnmoni  monadù ,  [  Bcrncrii 
moa.  fandi  Gcrm.uii  ParifuccnL  Ebroini 
monach.  fandi  Gcrmani  Parif.  atqnr  Ada- 
lardi  monach.  Icvicae  noftrx  congrcg.  Uaài 
Gcrmani  Parifîac.  Rainerii  monach.  fiwâi 
Gcrmani.  Ob.  Johanoes  ooftne  OOOgreg» 
Godcfredus  laicus.  ] 

nu.  Kal.  }an.  Dcp. HuaoMi monach. 
£Ob.Hua>M.&C.] 

ni.Kar7an.Dcp.  Iin';ilberriinonac.Ae 
Tl?''araculfi.  [  Ob.  Laurcncius  noftra  congr. 
monach.  Wiliclmus  abbas  fandi  Diony- 
fi.} 

ir.  Kal.  Jan.  Ob.  Totbcrtus  convcrfiis 
fancli  Gennani  Pacil.  Guincramnus  kicus. 
Arifleus  monach.  Borcharditt  monachui 
iânâiDionyfii. 

JANUARIUS. 

KaL  Jan.  Dep.  Hupidini  monach.  [  ac 
£icerdotum  Adoardi ,  Ardoini ,  &:  domni 
OooNis  rcg.  fivc  domni  Odilonis  abbatis 
five  Tezclinx  noftraj  amicx ,  atque  Ob. 
<ioimnttt  abba  W^ii  lelmus  nimia  teli> 
gtoficaceibUidtns.  HugoUioii.  Rùiiardus 
hc.  Se  inooacfaus  £um  Gamani  cpb, 
Pariliac] 

iiii.  Non.  lan.  Dep.  Ofterai  M.  9c  iàc 

Ob.  Johanncs  laicus.  Ledoiaos  abbas 
laaâi  Vedafti.  Rorivcs  S.  fanât  Ger- 
maqi  Parifienfis  profefliis.  ] 

m.  Non.  Jan.  Dcp.Morgifi  faccrd.  Lcu- 
thaidi  comicis.  [  Ragcnoldi  diac.  &:  Bcrarii 
Ùe.  Oh.  Ffogcrius  6c  Rodbenus  nollrc 
con^g.  monachi.  Conftantiiis  fandi  Dio- 
Uyfil  monachus ,  Martinus  fac.  fandi  Gcr< 
tnani  profcd.  HugoM.  Fifcanno.] 
'  IL  Non.  Jan.  Dep.  Monachorum  Mau- 
TÎctoIi,  Ingalmari  S&  Akohardi ,  [  Amal- 
drudis  vcroDeo&cnw^HèMÛdiaixRai- 
aïundis.l 

'  Noit.jan.  [  ObvHhi^no(tercongMg^ 

monachus.Bcrnarduv  Cluniaco  noftrx  con- 
grcg.  moaaduis.  Godcfredus  M.  Se  iâccrd. 
&  GenMu  MC:^  Bniand»  M.  fiwerd 
S.  Gcrmani.  Patif.  Guibcmis  C.lUdlllfi» 
M.  S.  Dionyfii,  Agnoabb.j       ■  •  " 

vtii.  Id.  Jan.  GaanMinb'mottaeK. 
(  Ob.  Fromundus  M.  &  fie  S.  Gcrmani 
tpifc.  Ob.  NiviloKt  ficfocecd.  S.Gcnna- 

aa  Pinfiacenfii.  RMbeni»  oMÉii^  ûbOi 


MlcKaclis  noltra:  congrcg.  ] 

VII.  Id.  Jan.  Dcp.  Monach.  'W^alcarii 
8c  Odalgin ,  [  acquc  Otelmi  fàr,  it  Riche» 
rii  mon.  S.  Gcrmani  PUfiliarmfe  OoftcK 
coqg.  Ravci  laid.  J 

VI.  Id.  Jan.  Dcp.  Adiddi  Tacerd.  Hîl- 
dradi  diac.  Walccrii  M.  &:  Fodclhaldi 
mon.  [  &  Gisfrcdi  diac.  liduili  iaccrd. 
&  Ragemonis  mon.  Ob.  Josfredus  miles. 
Hugo  mon.  Filcaiiiio  atque  domnus  Lczc- 
linus  abb.  U  akcrius  laLcrJ.  Se  mou.  fandi 
Vandrcgifili.] 

V.  Id.  Jan.  Dcp.  [  I  Iluduvici  abb.  Ada- 
lardi  faccrd.  Gcrboldi  (àc.  noftra:  cong.  8C 
Vf'arimberti  mon.  arque  Hadhuidis  co- 
ttûûÛx  Se  abbatilTac  SC  Gozfzedi  laici.  Ob. 
Lavotdus  M.  S.  Audoeni  nofttx  congrcg. 
Ado  noftrx  congr.  Cluniaco.] 

un.  Id.  Januar.  f  Obiic  Alo  M.  9c 
&C,  fmSti  Gcrmani  ParifiacenlB.  Dep. 
Donni  Johannis  M.  fai>di  Gcrmani  cpilc. 
abb.  S.  Pctii  Miliduncnlis.  Safuvalo  M. 
Fifcanno.  ] 

m.  Id.  Jan.  Dcp.  Hcrîcntci  ficcrd.  & 
ErpulA  monach.  ^  acquc  Ob.  Culumbanus 
monachus  S.  Thniiacis  noftrac  congr.  8c 
Rainaldus  cuftos  ncmonim  laicus.] 

II.  Id.  Jan.  Dcp.  Dcrpcrii  duc.  [  Ob. 
Rocbcrnis  M.  &  C.  fandi  Gcrmani  Paii- 
fiaccnlis.  Amizo  fandi  Bcnigni  noftrz 
congrcg.  Drogo  fandi  Bcnigni  noftrzcoo» 
grcgat.  ] 

Idus  Jan.  Dcp.  Sqgdci  mon.  Se^pintco» 
miris.  [  UsvARDi  iacerd.  Ingbbera  diac; 

Mainardi  rnonaclii.Ob.  ErnaudiisC.  fanc- 
ti  Gcrmani  profcfliis.  Pettus  mon.  Fifcan- 
no. ] 

X  V 1 1 1 1.  Kal.  Fcbr.  [  Dcp.  Rir.mni  fac 
&:  mon.  &  Gualtcrii  comicis.  Ob.  V^al- 
cherius  noftrx  cong.  Rocbenus  S.  Trinici- 
lis  noftrx  congr,  ] 

XVIII.  Kal.  Fcb.  Dep.  Hildcbrandi  fa- 
œtd.  Mundrici  mon.  &:  Ardoildis  I>eo  iâ>. 
crarx.  [  Eurcmari  faccrd.  &  "Winiodi  mil. 
Ob.  Ulricus  abbas  S.  Maglorii.  Oibcmis 
mon.  S.  Amul6.  Guillda»inan.S.(jetw 
mani  cptfc.  Parifiac] 

xvii.KI.FcKDep.monacbor.  Gillcbcni, 
Theadi ,  Morfî  ScÉbtxonis ,  f  Hiltbodi  Dco 
dev.  Ob.  Hug/ÎMo,  Se  fac.  S.  Geimani 
FMifiae.  GnkSânCM.  S.  Geimani  Pa- 
tif.  Uncrinus  mon.  S.  Pctri.  ] 

XVI.  Kal.  Fcbr.  Dcp.  Adalbcnimon. 
[  Xl^altoimi ,  Heribromu  Irritx  te  awnac.  . 
noftiat  congr.  atque  \Y^ilIc!rni  mon.  con. 
S.  Audoeni  ep^cooi  noftrx  congrcg.  Se  G»- 

XV.  Kal.  Febr.'E)in>.  Adalgifi faccrd.  & 
Bcledrudis  motm  Miduini  abb.  [  aEww 
Ainitt  VA4<NMt  ^ibbaùlclmt  noOce 
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Kl.  Fcb.  Dcp.  moiiachor.  ErloinL  Fro« 
dini,  Tnianundt.  Bcrhatii  ^  Sidcbaldi» 
[ Efranli  epifcopi  te  Habetti  Bran» 
fanâi  Germani  Pariiiac.  Ob.  Adam  puCt 
&  monachus  fandi  Germani  Pariiiac.  J 

II II.  Non.  Fcb.  Dep.  Martini  mon. 
[Ragembcrti  diic.  Ob.  Arnuîftts  S.  Trini- 
ucis.  Scza.  Tcodericus ,  Inguclina  tamula 
noftra  nutrix  maiacboctuii  te  EngelaiJtt 
nofhx  (bcicc] 

III.  Non.  Fcb.  Dcp.  monacliomm  Ra- 
gamfindi.  GodowdL  Adalandi  abk  ioluo* 
nis. 

II.  Non.  Fcb.  [Dcp.  Fulberti  mon.  SC 
Gunthardi  Deo  dcvoci  acque  Giroldi  iàcer* 
dons  moiMchi^  fanâi  GcmunL] 

Non.  Feb,  Dep.  monachor.  Ernotni. 
Ulcxii.  [Ob.  F.vr.irilvis  fac.TJlricus  M.&: 
S.  fanâi  Germani.  Oddo  motiach.  facecd. 
S.  Salvii.  Aurgeritts  nu  te  ler.  S.  Germani 
P.irifiac.  MiloÊuâîMichaelttTani.  noll^ 
trz  coiigr.  ] 
VIII.  Id.  Fcb.  [Dcp.  Hildulft  (àoenL 

Arirrni  lii.îc.  &:  B.ilduirit  f.iccrdotW,  atquC 
Walilcnus  nollxa:  c.  limiliter  i.u;ctdotis. 
Johannis ,  Bue  Haréiiitt  fâceidocis  &  mon. 
fanûi  Germani  noftrx  congr.  &e  Pétri  là» 
cerdotis  ic  monachi  fandi  Benigiù.  ] 

VII.  Id.  Feb.  Depoiicio  Fulmari  maow 
[  Obiit  Heiroarà»  mooacbus  noftias  oon» 
grcgationis  fan^li  Geimani.^  ' 

VI.  Id.  Fcb.  Dcp.  monachoClimGwM* 
berci.  Anubtli.  \|^illebeni, 

V.  Id.  Feb  Dep»  Dcofcbaldifac  "Wm^ 
drcmari  mon.  [  atque  Adelonis  mon.  nof> 
trac  con^.  fanâi  Getmani  atquc  Gofzuint 
mon.  fanâi  GeniitnL  Ob.  Fulbcmis  bonas 
memoriz  non.  &  conv.  fanâi  Getinaai 
Par.  pro  juftitia  occifus.] 

un.  Id.  Feb.  Dcp.  faccrdocum  Ragan- 
frcji.  Alcc.irli  &  Eligii  diac.  &:iT>onacho- 
runi  Frc4olani,  Agioni.  [  Aibcrti  lac.  mon. 
noftrx  congr.  S.  Getmani.  Ob.  Confbn- 
dnus  fanâi  Bcntgni.  Rainaudus  clericus.] 
III.  Id.  Feb.  Dcp.  Adalramni  mon. 
fFulcarii  fac.  Obik  Gi(icdiiiiiiao.£uiâi 
ficmgpi.J 

•  ti.  W.  Feb.  I>ep.  domni  LAwrvRSDf 

abb.  fancli  C  rm  l  i  c'^  tcopi.  F.rmehcrl 
mon.  Se  Pelagix  Pco  dévoue  [  Se  Odilanfi 
Êc  VTafodîm  iMri.  noftix  eaMg^.  fanfil 
Germani  Parifî  ic.  Normanni.  ] 

Idus  Feb.  Dcp.  [  \J(^anilonis  Deo  devotii 
Ob.  Gbdo  Qiiiliac  noftne  cong.  Rkhc* 
rius  mon.  S,  rtcrmanî  Se  Hugo  raoa, 
fac.  Gcmmcticentis  noftr.%  cong.  ] 

xvt.  Kl.  Mar.  Dcp.  Gairoldi  monach. 
.  [  Adalradi  diac.  TcbaUi.  Lcotlegarii  fie. 
Haymetid  noftiX-Congteg.  Ob.  Raduk'us 

oiij 


congrcg.  lofcph.  mon.  S.  Mdhahdis  ar* 

clungcli.  ] 

xiiii.  kl. Fcb.  I>cp.  monachor.Dodaldi» 
Adalgili  Se  Magcnarii  Comitis  [  aiqueTdD» 
baldi  lcvir.r.  Ob.  Gaufredo»  S»  DiooUii 
faccrdos  Se  monachm.  J 

XIII.  Kal.  Fcb.  Dcp.  Ebbonis  diac.  Se 
Waraldi  mon.  [  Domni  Rotgcrii  abb.  La- 
riniacenfis  cœnobii.  Ob.  èc  Dodo  noftrx 
cong.  munaclitu  S.  Michaclis  aichailgelL 
Doiiuniciis  Warnerius  mon.] 

xii.  Ki.Fcbr.  E>cp.  diacoiiur.  N'ivclon- 
gi  Se  Gifleramni  atque  Adalgrimni  mon. 
[  Widmundi  mon.  S.  Germani  Pariiiac. 
noftrx  cong.  Ingelramni  fac.  Se  mon.  fanâi 
Germani  Parif.  Ob.  Joftjettus  mon.  Se  fac. 
S.Gernuuii.  Guinebaudusoonvctfus  fanâi 
Germani  ptofêilbs.  Odononaaliia.  Bene* 
dicim  mon.  Drogo  faccrd.  &  noon.  fanâi 
Germani  Pacif.  Flcrbertus  mon.  Se  conver- 
fus  fanâi  Getmam  Patifuc.  1 

XI.  Kl.  Fch.  Dcp.  monacnor.  Stcphani 
&Ingobrandi  [atque  Riailfi.  Ob. Boiaus. 
Dcp.  domni  Fulconis  abb.  S.  Vetn  ttlilido' 
nenf.  noftra!  cong.] 

X.  Kl.  Feb.  Dcp.  Ottrcdi  iaccrd.  Sar.a- 
g^diac.  Se  Rangbcrti  mon.  [atquc  Rage- 
nonis,  HadericiM«  ttBoIbnis.  Ob.  GaLce- 
tius  miles.  ] 

viin.  Kal.  Fcb.  Dep.  Oâaldi  Gc  Ai- 
gloidi  Se  Aclcfiedi  mon.  [  acque  Teucbokli 
ieTet*  smicsr  noflnE.  ^ 

VIII.  Kl. Feb.  [Ob.  AnfchitilUis  S.Tri- 
nitacisnoâtaefoc.  Rocbcrtus  abbas.  1 

vit.  Kal.  Feb.  Dep.  Alcbeni  (ac.  Bene* 
diâi  diac.  [  Arcgarii  monachi.  Ob.  Ful- 
cbcrius  S.  Trinicatis  noifarx  coiig.  atque 
'Xi^azD  noùrx  cong.  ] 

VI.  Kl.  Fcb.  Dcn.  Bcnedi^\i  mon.  [  Ob. 
Juftinus  mon.  Se  fubdiacomis  l'ancki  Ger- 
mani Parifi.jc.  Aniauricus  miles.} 

V.  Kl.  Fcb.  Dcp.  tlomni  K  a  R  o  1. 1  im- 
peratoru.  [Hairiiigi  lubd.  Ob.  Gaufce» 
aam.] 

III t.  Kl.  Fcb.  Dep.  Rambcrti  mon.  Ob^ 
Henricus.Criftianus.  T  M  o  o  ponns  abbas. 
RoBERTUS  &  abbas  [  atquc  Sccplianus 
M.  C.  S.  GennanL  Scephamu  noftrae  coa- 

fregat.  monachus  fiioKffiii  ex  eoenoUo 
.  Apri.  ] 

III.  Kl.  Fcb.  Dcp.  monacbor.  Elcgii. 
XTanoUî. [Dcp.  domnir-Bs. «  m  o  m rs epiC 
«opi.  Ob.  Rodulphtts;  Rbdulplinsooéwec- 

Itirnoftrx  congr. 

II.  Kl.  Fcb.  Dep.  Frcdcgarii  fac.  Droi- 

tuci  diac.  &:  Aclchardi  mon.  [atque  Rain* 
chardi  fac.  Ob.  Teuberga.  Mik>  fanâi 
ficnigni  noftrx  congieg.  an^  Anfrcdut 
S.  Trinitatis  noftrx  mncT  mm,  Gillcbct- 
tus  mon.  fanâi  Gctmaiu  Poiuuc.  j  ■ 
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C.  9c  M.  iGuifti  Gennaoi  ad  fuccurren-  Gtcoldi  mon.  Canvli  Gemuni. 

dum.  3  I T r.  Non,  Mar.  Dcp.  monachomm  Hjrt- 

XV,  Kl.  Mar.  Dcp.  Godaimundi  diac.  cani.  Dodonis &  Hilccarii  fiibij.  Vui- 

Tcudoiiis  Dec  Jcvou.  [  FiedqgliTu  luoiui-  farii  faccrd.  atquc  Gozbcrti  Dco  dcvoti , 

chi  &  Icvitx.  Ob.  OibcttuS  monacbus  &  Guillclmi  Taccrd.  &  m.  fanâi  Dionifti.  ] 

Trinitatis  noftrx  coog-  ]  ii.  Non.Mar.  Dcp.  Harluei  diacBcncdi- 
.   xiiii.  Kl.  Mar.  Dcp.  Bofonis  fac  Lanc-'   âx Dco  facratx.  [Conftantii  ex  laicomon. 

earii  diac.  Ob.  [  Andccas  (kcerdos  &c  moa.  ùoâà  Geraiani  Parif.  Lantfdini  ùcecdotii 

ianfti  Mtchafadis.  Joannes  abbas.  ]  Se  mon.  fanâz  Trinicads.  ] 

XIII. Kl.  Mar.  Dcp.  CrlmaUi  mon.  Ob.  Non.  M.ar.  Dcp.  Ekcanradi  cpifcopi» 

(^Fulcherius  Flavioiaco  noftrx  coog.  Joze>  Eutonis  faccrd.  \i^ilbaru  &  Gailcni  moaa« 

Udus  &  Gctnuni  mon.  Se  làoerdos.  Rame*  dur.  Gattbaldi  Deo  dcvoti  [  Granifi  abb. 

nus  couTCcfus  Se  monachus  nndrx  cong.  fancVi  \i^andrcgifiti.  Ob.  Albercus  c'cricus 

5.  Germani  cpifc.  acquc  Rocbercm  fac.  &c  fandi  MarcclU  cpifcopi.  Turftmus  mon. 

ptior.  S.  Vandr^ifili.  ]  iânâx  Trinicacis.  AuculfJius  moa.  iànâi 

XII.  Kl.  Mar.  Dcp.  Ercancadt  fac  [Ri(s  Germani  Paci&K;  GuaUeniu  laicut  oofoss 

derici  abbacis.  ]  focictatis. 

XI.  Kl.  Mar.  Dcp.  Wintbcfti  mon.  Jo-  viii.  Id.  Mar.  Dcp.  Flavardi  diac  Tro- 

hannis  mon.  .S.  Bcnigni.  Doni'-,t  AJxr.hh.  tiici  .Sû  CulKici  nionachcr.  [  lonaî  moiU 

S.  Dionilii  Arcopugua".    Cnr.uui  jAiCtuli.  noftrx  congr.  lanÛi  Germani.  J 

X.  KL  Mar.  vu.  Id.  Mar.  Dep.  Abboni  s  Sac.  &  M. 

viiii.  Kl.  Mar.  Dep.  Hairbaldi  mon.  fandiGennani.  Su^etii  laici.  [  Dotficdi 

[Leutfrcdi  fac.  ic  mon.  S.  Germani.]  Bl,  &  c.  Iànâi  Germani.  Arnulfi  mon.  & 

viii.  Kl.  Mar  Dcpofitiodomnif  Frot-  facerd.  ùnài  (jcrm.\ni  P.n  ii".  Ciimiundi  m. 

SERTI  abb.  S.  Gennani.  Gunchadi  mon.  iànûi  Gccmaai.  Gv  loouii  Papa;  Ro- 

Leonbmonacbi  S.  Pecrî.  Robonmonac.  manî.] 

S.  Wandreg.  Hiigonis  prioris  &  mon.  S.  vi.  Id.  Mir.  Dcp.  Hinchali  cpifcopi. 

Benigpi.  Ob.  Domnus  abb.  Johaoncs  tU-  Audachri  moa  &c  Abraham  Dco  dcvocL 

cannenfis occnolHi mon.  Se lâc. GuiUelmas  Lothahii Rcgis.  [ Ob. Hugo laoeiid. 

M.  &:  C.  S.  Germani  profcflî;  ]  &m(Mi.(ànâi  GeimaniPariCac.  ^idncitt 

vu.  Kl.  Mar.  Dcp.  Lcucardi  lac.  Gu-  abbas  S.  Apri. ] 

«midis  Deo  fâctacx.  [  Hildebrandi  diac.  v.  Id.  Mar.  [Dep.  Bafuini  fac  &  moa. 

Godocni.  Giflcmari  fac.  Hagononis  fac,  &  finclî Gcrm.ini.  Ob. Sj/ altcriiis mon. fanâa: 

iA.  noftrx  cong.  S.  Germani.  Ob.  Adam  Iximc^ris  noftia:  iocicr.  Albcricus  noftrx 

JÙCU5.  "W^illclmus  mon.  S.  Tritiir.  ]  congr.  Dcp.  domni  M  a  i  M  A,  HO  l  arclii- 

VI.  KL  Mar.  Dcp. 'NX' aratlcni  lac.  ">5k'al-  cpifcopi.  Odonis  iâcerd.  SC  mon.  Iànâi 

ïadi  mon.  1  cvitbaldi  Dco  dcvoti  &c  Bct-  Germain  i^arif] 

<radx.  [Ob.  Humus  monachus  S.  Germani.  iiii.  Id.  Mar.  [  Dep.Gcorgii  fac.  aiique 

iKiphaidus ùc» Se rnoo. ^.Tcinisacis. Ger-  cpifcopi , atque  Robcrti  conv. 

anamis  fac,  ]  &  mon.  fanâi  Germani  atquc  Hadcberti 

T.  Kl.  Mar.  laici.  Ob.  Adam  m.  lanâi  Bcnigiii.  I.^odo 

.  lai.  KL  Mac  Dep.  Bcciiuindi  {nonac  làcccd.  &nK>D.  ,lanâi  Gcrmam  Pariliac. 

f  Ob.  Bolb  mort  &ferita  S.  Genaanî.  ]  Halda.  Teza  mater  Kèmbardi  abbacis.  ]  . 

III.  Kl.  Mar.  Dep.  Martini  fac.  in.  Id.  Mar.  Dcp.  Godalrict  mon.  [  lîvc 

II.  KL  Mar.  Dep.  ^cunbctci  facccd.  Xriftiani  mon.  6c  fac  faoâx  Trmicacis. 

JFracbajIdi  non.  [  RcgemMdi  facerd.}  AlbaldiOuniaceninnoftiaeooi^rcjgatioaiK 

M  A  R  T  I  U  S.  Hcnrici  mon.  fan^li  Gccmani  PanliaÇi  alB- 

Kl.  Mar.  [Dcp.  \/arneru  faccrdotU  que  Alberici  auiitis.  ] 

fandi  Germani  mooachiqiic  noftrx  opagr.  ii.  Id.  Mar.  Dep.  Averleni  faccrd. 

Ob.  Am^clius  Cluniacéiilis  iioflr.u  çpn^.  [  Ciil-hcrri  Gc.  S<:  mon.  fancl-i  Triiiicuis. 

Cunftaïuinas  noftrx  congr.  m.  fanûific-  Adtoldiin- iSj  fac.  f^pidi Germani  Pat iliac 

nigni.  Ob.Latnberfus  noftrx congc.  mon.  Landri^cicanoniciiàiiûxMarix  Parif]  - 

Poncius  Cluniaccnfis  noftrx  congr.  Bal-  Id.  Mar.  Dep.  monachor.  Gunft)erti. 

duinus  laicusinon.  fanâi  Gennani  Par.  ]  Blitgaïu.  [  Willelmi  fac.&:  mo«.faucU  Gcr- 

VI.  Non.  Mar.  [  Dep.  Erfrcdi  Deo  de>  roam.  Wlgrini  fac.  mon.  Sc  fSoSd^&ùuf&i 

wq.      ioiuiqnis  laic^  iipftrae  fyqjffviSt  Cccma^iPacilienfis.] 

Obiu  Gnarinas  mon.  faiiâf  Germini.  Pas.}  xyii.  Kl.  Af^  I^P  Grimhatbi  (wxr4. 

V.  Non.  M<>.r.  Dcp.Sidrach  Ùnfèfd,  £r«  Hrocbcrù  diac  ic  GrauKî  atquc  AnfgiG 

mcnokii  fubdiaç.  .  JaiçÏ  mon.  [  fanâi  GctmaoL  Ob.  Dqtiiuis 

2III.  jS^Ji^  Pep^^t^jecardii^ipi^  moô.  I^AxTi^im^acif,  Odo  (m:.  &c  ipop^ 
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lànâtRenigLiSenoncnfis  noftrx  con^rcg^ 
Rainbcmis  le vita  fanât F^CQOÎS^PKOéeflilS 
fanâi  Bcnîgiù.  ] 

XVI.  Kl.  Ap.  [  Dep.  Gundradi.  ] 
XV.  Kl.  Ap.  Dep.  Actonis  fac.  Godalha- 
rii  mon.  [Ob.  Ocgccius  indolis  puer  6c 
mon.  fanch  Germani  Pahfiaccnfis.  Godc- 
fredus  mon.  &  fac.  fan&i  Gerinani  Paiilîac; 

XII II.  Kl.  Ap.  DcDw  Bcdandt  Deo  de- 
voci.  [  Vf  ifedini  août*  foc  Olx  Gngf^ 
ntK.j 

xîii.  Kl.  Ap.  Dep.  E  B  B  o  K  t  s  cpifcopî. 
Evrchardi  mon.  Se  LRMENGARDisRcginx. 
rV^alcÊridi  fubcL  (aoâi  Gctnuni.  Obiic 
Gonoeimos  mon.  tecoo.  fimâîGeniuni 
«Iptfcopi  Patiûac] 

XII.  Kl.  Ap.  Dep.Erlulh moik  [Witber- 
ci  diac.  Rainaldi  c.  fanât  Germani.  Ri- 
chardi  mon.  f.jr  :>i  R-nigni.  Dep.  domni 
Gavzuini  piiflinu  ab bâtis  atque  (àccrd. 
ûnAiGenaanU  Urahdis  fae.fciiiaB.fciiâi 
Germani.] 

XI. Kl. Apr.  [ Dep. RoTuiLDis  ab- 
baôflâs  te  monadue  fiUx  ccgis  magni  Ka- 
nli  ,'$u^  Rocdulft  krkae  fie  mon.  iànâi 
Germani.  Ob.  'VflkniBi  mon.  naftw 
congrcgationis  &  HuboiUt  Dofak  CQPgr. 
Uaul  Germani.] 

X.  Kt.  Ap.  Dep.  Mdifim  ùc.  [  atque 
HûTDOARDis  cplfcopi  &  mon.  ooftrx 
congr.  fathSti  Germant ,  atquc  Hildrtci  fac. 
Hc  mon.  lîmAi  Gecmanl] 

Viiii.  Kl.  Ap.  DcpoÎGtio  Bcnfrcdi  fie. 
[diicipuU  fanât  Germani  epifcopi  Parif. 
Ricbardi  M.  S.  Benigni.  Dcpofitio  domni 
H  u  G  o  N  1  s  abbatls.  Ob.  R  iirT-hcrT'i";  Dco 
devonis  clcdcus.  Eraclina  noltru;  loc.  ] 

V I u.  Kl.  Ap.  Dep.  Hilperici  fac.  [  Ob. 
Guillclmus  latcus  no(lrx  fociet.  Rocbcctus 
mon.  Se  fac.  fanât  Guandtegifili.  ] 

VII.  KI.Ap.  Depofnio  Adalradi  facerd. 
Naviimoa.  Mi^idopisac  Saiacoois  Peo  de- 
vcxi.  Ragdnfîedi  mon.  [ObiitDomimcus 
noftrae  congr.  nionachus  finùi  Tiburcii. 
Gaudricys  mon.  6c  iac.  5.  Gcrmam  prof.  ] 

VI.  KaJL  Ap.  Dep.  Chrocgarit  fac  8e  Ber. 
ncharii  mon.  [Adclariifac.  faiicli  Germani. 
Hcldeixm  m.  c  fanâi  Germant  Pariiiaa 
Ave(gimdiaKin.lanûi  Germani.  Ob.GaU 
trrius  m.  &  converfus  ("anâi  Gcrmaoi  tc 
Adalardus  latcus  noÙsx  focictaiis.  1 

y.  Kl.  Apr.  £>cp.  Boflent  diac.  Chriflo- 
fori  mon.  [  Gosfredt  no(hx  congr.  mon.  c. 
Se  (àcerdocis  profêflî  fanât  Germani.  Hu- 
boldt  cler.  ] 

lui.  Kl.  April.  DmRagmilfimon. 

III.  Kl.  Ap.  Dep.  Odettariimon.  [Dom- 
ni I  u  D  o  V  I  c  I  Régis.  Ob.  Tutoldus  m. 
fanât  Germani.  Ricoîdiis  ùueetd.  Anfcdeus 
auKL&Bene^âî.  Jvblgpnmii  c  IGotmiiu.] 


ii.K1.Ap.  Dirp^Siclebaldi£Mx[StiboU 
difubd&NivulHfac] 

A  p  R I  L 1  s; 

Kt.  Ap.  [Dep.  domni  MtoHARDC 

abh.ui'î  fanch  Gcrm.ini  noftrx  congrct^. 
Ob.  Oado  nultrx  congr.  m.  Bcnzclinus 
ùiD&i  Amolfinoftrat  cong.  Johanncs  fanâi 
Benigni  S.  noftrx  cong.  Haymu  lanâa: 
Trinicatis  nolfarx  congr.  Ratmaïus  moi)» 
CGcnobii  Lobienlis.  Frotmandtis  fac^  mon» 
ùoEbe  Ttiniotis.  Rainaldus.  Thomas.] 

Non.  A  p.  Dep.  Gerddt  Deo  de. 
voii.  [  Saccrdotum  vcro  Adclarii  ,Teode- 
fki.  Ùb»  MUo  coDverf. saon.  S.  Germani» 
Airîcui  Acmon.  ttoftne  congr.  RoibiU 
fusmon.  Angcriin  munachus  &r  lac.  fancU 
Germani.  JuÔicdus  mon.  fanât  Mardoï 
Parif.  noftrx  ibcietatis.] 

m.  Non.  Ap.  Dep.  Hiltbcrti  mon. 
[Dagobcfu  mon.  noftrx  congr.  ËVRurdi 
noftrx  congr.  monachus  (àncH  Bcni^. 
Grimaldi  laoâi  Benigni.  Rndgeni  iaicu 
Rodulâ  c.  fanâi  Diomtii.  ] 

II.  Non.  Ap.  Dep.  Lcucharitmon.  [Oh, 
Hildcbemv  monachus  S.  Pétri.  \i^illclmus 
miiet  nofttas  (bdetaris  fister 'W'alreriL  } 

Non.  Ap.  Dep.  Adrcmaiiik.  Fioctwcii 
mon.  [  Ob.  Gitardus.] 

viit.  Id.  Ao>  Oep^  Manîanï  ûc  Chto- 
daldi  monacn.  &  Tcudonis  Dco  dcvod. 
[  Coouncmoraào  GontiuidisDeo  faoaor. 
Ob.  Rogerius  mon.  ic  c»  lànâi  Gctnuoc 
de  prads  profcflus.  Frambortus  Icv.  motia- 
chtJS  noftrx  ctxigre^.  6c  Mib  couvcrfus  Se 
mon.  fanâi  Germant.] 

vit.  Id.  Ap.  Dep.  Amalcharli  fac.  [  Ob. 
Placftulphus  lev.  noftrx  congregauonis. 
Haruvandus  noftrae  coQgi^.  mon.  ùnS& 
Germani.  GumbmninMiuuiiâiGenaaiiî 
Parifiac.  ] 

vi.  Id.  Ap.  Dep.  monachor.  Baldegau- 
di  Se  Faftulb  atqite  Rodingi  Deodevou, 
(Odateici  diac.  feu  Oddonts  abb.  (ânâi 

Pctri  FofTit  Je  Teodcrici  pucri  noftrx 
coogr,.  fanât  Germani.  Ob.  Lautenciusm. 
te  camctùtt  fanât  KfagloriL  Giio  laicns 
patet  domni  Ifembardi  abbatis.  Roch;  r:ii; 
lac.  Se  mon.  l'anâx  Tttniiaus.  W  aiu  tnoii. 
HefiuxsdoalànâiGennani  epifcopi.  Mhu- 
ricius  laicus  noftrx  congr.  ] 

V.  Id  Ap.  Dep.  TeutiindisDeofacracx. 
I^Ob.  Albamusinon.  Dcodanis£K.&mon. 
lanâx  Trînincis.  Dagobertus  mOTiach. 
Conftandusmon.  Robcrtus  facerd.  ^nnon. 
S.  Gcrmam  Parif.  epi(copi.] 
.  un,  Id.  Ap.  Dep.  OKmachor.  Patcrni , 
AldaHi,  Salomoms,  Adalberu.  [Ob.  Frot- 
bcn  s  finira:  Trinitatis  noftrx  congrqj. 
Adicdinus  mon.  Sc  coovecf.  S.  Trinicatis. 
Rodiilfitf  mon*  tc  làccid- fanâi  Gctnwol 


Digitized  by  Google 


ÇK^        RECUEIJL  D 

Parifiac.  Robcrrus  faccrd.  6c  mon.  S.  Gcr- 
mani.  Drogo  miles  ftateEdommHagpDis 

abbacii.] 

in.IdAp.  Dcp.  Adalgifi  mon.  [Oh. 
Raduiiiu  mao.  te  ùcetd.  H  uc  o  abbas 
$,  Diomfii  ùe.  Se  mon.  fanfti  OenoMtù 

Parifiac.  â<:  Adalardus  mon.  (ànâi  Mà^O- 
rii  PaùC  Lecardus  mon.  J 

II.  Id.  Ap.  Dcp.  diaoooonim  "Kff'mo- 
fridi.  Erlingi.  [  Ob.  Adcmanis  fac.  &  m. 
fandi  Gcrtnani  Pauiuc.  Hu^  Taoerd. 
noftra;  congreg.  mon.  fanât  BcmgfiL;  Te- 
zclinus  fanûi  Bcnîgni  nortix  coti('re",ât. 
Tcob.ildus  mon.  &  coiivcrf.  S.  Cicrmani 
Parif.  Hilduimis  m.  &  c.  fanâïGcrnuni.] 

Id.  A  p.  Dcp.  facerdocum  Adaluvini. 
Rainoardi  ,  &  dq>.  monachot.  £nuldi, 
IfecilaadL  Ob.  [  Odo  miles  ] 

Xviii.  Kl.  Mai.  Dcp.  Gairici  faccrd. 

xvri.  Kal.  Mai.  Dep.  ^mepm  fac. 
Adalbcrti  diac.  SiCclforii  mon.  f&Wal- 
donis  fac.  ùadà.  Gccmani  Parif.  ]afl>erà 
m.  beatiGemiamPaetr] 

xvr.  Ka!.  Mai.  Dcp.  Hilduini  abb. 
fanâi  Germani  Faril.  Gozlini  epifcopi. 
{  Ob.  Eligius  nofhx  cong.  mon.  ScrôhatuK. 
Kairvaldus  kicus  (àiiAi  Gonumi  sUBulus 
noftcr.] 

XV.  Kl.  Mai.  Dcp.  Lantfredi  mon. 
[  EuKîinsdiac.  Ob  Stcplianus  fac.  &ino- 
nacbiu  fondi  Gcrmam  Parif.  Rodulfus 
mon.  fancUc  Trinicacis.  \|^j]klnni$  nu». 
S.  Germani  AucifT  ] 

xiiii.Kal.  Mai.  Dcp.  domnîEBRoiNi 
epifcopi  abbotis  fanâi  Germani  Parili.ic. 
fieraldi  ùnc  3c  Waningi  mon.  {  Ob.  Gcti- 
zeiîims  laicas  omicus  noAer.  Rânoldus 
mou.  &  coiiverfiis  fanûi  Germani  Parifiac. 
atquc  Bccaacdm  mon.  U  convcrfiu  S.  Gcr- 
fluaniPariC] 

XIII.  Kal.  Mai.  Dcp  Bcrnoini  diac.& 
Judith  Imperacnas  atquc  i-Ictlci  laici. 
Ob.  Hugo  abbas  fanâi  Germani  Parifiac. 
mofuchu5  fancli  ArnulH  Ctifpeienfîs  caAri. 
Addardus  mon.  fancli  Benediâi  noftrz 
ooi^te^.  atiqne  Conftancius  noflra;  congr. 
Harduimis  mon.  Majorismon.iftcrii.  Hil- 
duinus  I.1C.  àc  monachus  lànâiGcmuni 
Parifiac.  Guarinus  converfus  mon.  S.  Pétri 
Milidun.  Amalbcrca  noftrx  coogceg.  ] 

XII.  Kl.  Mai.  Dep.  Lupt  diac.  Godoeni 
fubdi.ic.  &:  Sichaudl  mon,  [  Ob.  Raim- 
berau  fac.  &  mon.  fancU  Germaoi  Parifiac 
noftrx  coneregacionis  ,  &  Anfcolfiis  ex 
laico  mon.  unâi  Germani  Parifiac.  Hcr- 
bcnus  fac.  ic,  mon.  fanâi  Germani  Parif. 
'Willelmustnon.&leviu  lâiiâi  Germanî 
Parif.] 

Xi.  Kl.  Mai.  Dep.  Tcutbaldi  mou. 
{Emaïaïudiac.  fl^Fiuccads  Deo  ûccacs 


ES  PIECES 

&Confb.nui  epifcopi.  Ob.  Aimcriaismo- 
oadMisfan^Trimucis,  Andréas  mon. 
làc.  (ànât  Germani  Partf.  Godefiedos 
mon.  &:  conv.  (mùi  Germani  Par.] 

x.KLMai.  Dep.  Wandr.emajli 
dbbarit  fioiâi  Gcnnani  qui  dedicCellam 
fiipcr  Scquanam  faniio  Gcrmaiio ,  Vuîsfira- 
di  mon.  [iiaccrdocuraque- Adc\  oldi  &;  Lcu- 
(hardi.  Roberti  facerdocis  ic  raon.fànâî 
Luciani  atqiic  Vualtclmi  faccrd  m.  fanât 
Miduclk.  Ob.  Guillelmus  fanctl  Germa»- 
ai  c.  &monachu$.  Domnalfabcis  mater 
domni  Hugonis  abbatis.  Hugo.  Bcrrr 
nus  &c  Rogcrius  convcrtuj  £c  mon.  ijncU 
Germuii  Parifiac.  acRichardus  mon.] 

vint.  Kl.  Mai".  Dep.  Hardradi  làccrd. 
S.  Germani.  Bernardi  diac.  S.  Germani. 
[  Ob.  Orvinus  noftra-  congr.  Lambertus 
mon.  fimâx  Germani  Pariiîacenfis.  Gualte. 
riasdeDrogar.  de  Baldoaar&uxor  ejus.  ] 

vtii.  KL  Mai.  Dcp.  Vulgaudi  fac.  f  indi 
Germani.  [  Roc^erii  mon.  fanâx  Trtniu« 
m.  Rsùnalabua.  Ob.  Girardus  fac] 

vii.KI.Mai.  Dcp.  Adalfadi  mon.  UndtX 
Germani.  [  Eiifatm  faccrdods.  Widoois 
fac.  fanâi  Germani.  Johooiiis.'Vtialecaniù 
laict.  Ob.  Rodul^  m.  Ac  c.  (îuiâl  Ger» 
mani  profcffus.  J 

VI.  Kl.  Mai.  Dep.  Radonis  abbads. 
Viiinetatmii  mon.  &  Girardi  comicis ,  [ao 
Hildegarii  mon.  fanâi  Germani  ParUiac. 
noflr  L  1 1  rcgatioMS.  Ob.RacbaldusClu- 
niaccnfis  uoftrx  coogregadonls.  Jed^aldus 
S.  Pccri  Foflat.  fac  &  Aldricus  mon.  fanâi 
BencdicU.  Jdbeciui.  Radulfii$  fàmultis 
iwflcr.l 

V.  Kl.  Mai.  Dep.  Adalnci  diac.  fanâi 
Gcrnuni.  Ragnaldi  itioo.  [H«rberti  mion. 
landx  Trinicacis.] 

iiir.  Kl.  Mai.  Dcp.  faccrdocom  Hedra. 
di.  Bertigili.  [R.icboldi  mon.  Ob.  Urfus 
converfus  mon.  nolfa-x  congreg.  S.  Germa- 
nt Parifiacen/is.  Eaninerius  m.  fandsTrl. 
nitaris.  Albcrttis  m.  &  faccrd.] 

m.  Kl.  Mai.  [Dcp.  Johannis monadii 
fànâi  Bcnigni.  Bcrcngcrit  fac.  &  mon. 
fanâx  Trimtatis.  Ob.  Ingcibcrtus  noflra: 
cong.  &:  Pctrus  M.  &:  S.  noftra:  congrega- 
cionis  fanâi  Germani  AntiilîodocenlK  pro- 
fêflti*.  Magiftier  Hardumtis  mon.  beati 
Germant  Parif.  Piat  mernorix  H  a  y  m  o 
Virduncnfis  civicatis  epifcopu'i.  ] 

it.  Kl.  Mai.  Deg.  domui  Ikminonis 
abbacb  fanâî  Germani  Parifiac.  Gedeon» 
&:  Bcrrocnt  monachi.  [  Ob.  Stcphanus 
Cluniacenfisnoftnecon^eg.  Heldebectus 
m.  &  c  jânâi.Gemttm  PÙnfiw.] 
MA  I  U  S. 
Kl.  Mai.  Dep.  Fulcarii  (àc  Acbaldi  mon. 
[  Ob.Tliieci|aioas  usfyat  cong.  mon.  acque 

ftgphaniis 
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Step^âmi'c  hk».  Lobienlii  cttnobn.  Ste- 

phanus  .ibbas  6c,  ftabilis  m.  N.  Tiliiit.iti!.. 
Jialduiiius  ra.  6c  diacoiiui  fandi  Germant 
Farilienfis  cpifcopi.  ] 

VI.  Non.  M.U.  Dcp.  Chrotfrcii  mon. 
(kiidi  Germant,  btc^iliani  iaccrdotis  6c 
mon.  noffa-x  coDgregaoooislàDâî  Gennani 
Pariliaccn(]<;. 

V.  Non.  Mai.  Dcp.  JorJ;inls  fac.  Erme- 
noldi.  Lantboldt  &  Ragcnoldi  fac.  [Ob. 
H,widis  noilra  arnica  jostircdus  miles. 
Martimis  noftrx  congtcg.  Odo  puer  noftrat 
congrcg.  mon.  fanûi  licnnani  Parifiac. 
Gunterius  fac  &  mon.  bxAi  Pctxi  Gcm- 
attàc.  Gwiterios  cteciciis.] 

II II. Non.  Mai.  Dcp.  In^onisfac.  [Aga- 
nonis  diac.  Arnoldi  iac.  Dutandi  fac.  Ob. 
MîUhiiiiusiiu»^8eiîib^.ûfiâi  Génial 
fii  Paririenfis  cpifcopi ,  ] 

III.  Non.  Mai.  |  Dcp.  Hilmerici  diac. 
Grcgorii  diac.  S.  Tiinitatis.  Scabilis  mon. 
ic  Ûc.  Cinâi  Dionyfu  priori^.  Ifu.mîi  fac. 
ic  snoa.  fandx  Tàniuus.  Notbcru  Uccr- 
dods  8c  mon.  fanâi  Germani  Parifiaccnlis.] 

IK  Non.  Mai.  Dcp.  Emoldl  diac.  [  Bru- 
narii  mon.  Ingulfi  fac.  6c  mon.  fanfta:  Tri- 
«litaiis.  Ob.  Ailuinus  Cluniaccnlis  cccnobii 
noftre  «ongreg.  Hugp  m.  6c  Tac  laoâi 
Mtfôni  deOrnipis  noftrx  congrcgatUnis. 
Geroldus  laicus.] 

KoQ.  Mai.  Dep.  Saibardi  dnài 
Gecinam  [  ic  Domîmd  finâi  Bcnigni 
no(lne  congrcg.  Ob.  Anfcocus  noftrae  con- 
.greg.  m.  Drogo  fac  Oinâi  Germani  ooftri: 
cong.  Pema  ûcexêos  ac  monachùs  iancU 
Dionylu  nodrr  congrcg.  Vicalboonvccfiis 
moaachus  fancli  Germani.  j 

VIII.  Id.  Mai.  Dept  Vualdradi  faC. 
fdclbcrci  diac.  atqiicmoiiachor.  Ncc^ardi. 
Adcmundi.  Htldcg,uu.  [àc  Gitoldi  fac. 
Ob.  Drogo  mon.  Faro.  Haimo  mon,  6C  fac. 
fanôi  Germani  Patilkck  Gilleinacus  fanâi 
Dionyfu  mon.  Runaldiis  clericos  noftrx 

focictitis.  Afccîiniis.  Adt-'biJis.] 

Yii.  Id.  Mai.  [  Ob.  Alchccius  m.  Se  Tac. 
lànAiGeimanii  Gaui&edus  S*  Mana;  ca> 

non  i  eus.  1 

VI.  id.  Maii  Dcp.  Adclharii  moto.  [Ob. 
tano  ûaaOi  Bcnigni  monachns  noftta;  con- 
gtcg. Hcrveusmon.  Adclina. 

v.Id.Mai;  Dcp.Odclbcru  mm.  [Adat- 
.fanUÛ  {usetA.  Ob;  Raimberrus  faccrdos 
noftrae  congrcg.  monachus  S.  Apri.  Hcr- 
bercus  (accrdos  fanâi  Gcrmam  &c  inuna- 
dius  nodrz  congrcg.  Chercbcmis.  Hci>> 
ficus.  Oimaïus  Cluniaccnfe  nofttgcoogr. 
'  Anfoldusmilcsi] 

1 1 1 1 .  Id.  Mai.  Dcp. diaconor.  Scgcnandi 
j^Hainei.  [ Anialrici  pucri  6c  monachi.j 
;   iti.I(LMaLDcp.i{toinimon.  [Ing&i- 


^ES.  IL  Partie,  fxiij 

ru  inbâ.  «  Gotfbldi  kviâe  8t  Ashmi  Ar- 

mciiradi  abbatis  atquc  faccrd.  OLv  OJo 
noùxx  coDgicgationis  monachus. .  Galcc- 
rius  taaoi  oonverlus  fanâi  Genhank  K<n^ 
bcmis  m.  Cinài  Rjncdicli.  lîricc  iu^  Hu- 
bcrnis  laiiux'  Maru;  dccicuSk  Lixioiurdis 
arnica  noftra.] 

II.  Id.  Mai.  Dcp,  faccrdotum  Anfocni. 
Hctciu.  [  Ob.  Kotutdus  Icvita  noftrx  con- 
gRgationis  monachus  fanâi  Germani  cpil^ 
copi.  Richardus  c.£CBl^  {iuiâi  GermanL 
Guarinus  miles. 

Id.  Mai.  Dcp.  faccrdocàm  Bertiandi. 
Datebecà.  Gabctuti  [  Johaonis  nu».  Clu- 
mac.  Riculfi  Cic.  BC  m.  (âncbcTrinltaris. 
Ob.  GodDcrtus  fac.  6c  mon.  ùnci\  Bcnigni. 
Gunterius  convcif.  fanâi  Gernvoni  Paci* 
ûac  ] 

XVII.  K!.  Jun.  Dcp.  Aglchardi  facerd. 

X  VI.  KJ.  Jun.  Dcp.  Martimii  mon.  [Obi 
Ratbaldus  S.  Trinitacis.  BcncdiAus  mon. 
S.  Trinicjtis.  DomrAu  abbas  TeodenOB 
Gcmmcticcnlis  ccenobii.J 

XV.  KU  Jun.  Dejpii  Harcgarii  fac.  6c 
Dco  dcvoti  [  &  Gllonisconveru  ixioa.Iàaâi 
Germani  Parifiac] 

im.  Kl.  Jun.  Dcp.  faccrdotum  Tcut- 
bertL  £raiencatiti  Brunarii  [  acquc  Riobee. 
ri  rnooi  atque  fâcerdL  ObiRannodils  bereB> 
mita  6C  monachus  fanclitacii  vir  &:  Dco 
devotUs.  Naulis  làcetd.  &  mon.  noftrx 
congrcg.  harduinus  noftrx  congrcg.  Ri> 
chardos  noftras  congrcg.  m.  S.  Gorgonii; 
Fulco  noftet  amicu».  Hardutiius  iaicus.^ 

xiit.  Kl.  Jun.  Dcp.  Hadoardi  diaa 
Vuitctni.  [Maingoldi  S.  Dionylii  mon.  Se 
lâcerd.  noftrx  cong.  Ob.  ASbcrtus  abbas 
Majocismon.idicrii.] 

XII.  Kl.  Jun.  Dcp.  faccrdonim  Ermc- 
noldi  3c  Amalcarii.  Vulf^rii  mon.  àc  Ma- 
dalgrimi.  EusiBRMiCptfcopi.  [Ob.Ful<- 
cettw  laicus  nofter  amicus.  Pccrus  mon» 
8c  fàcerdos  <àndt  Germani  Parif.  Johan^ 
ncs  mon.  f.mQi  Germani.  MagiftcrBcnC* 
<iiûus  pix  mcmorijcj. 

1CI.&!;  Jun.  Dep.  thontchor.  VuadaU 
m.iri  &  Tanculfi.  [Ob.  f  i'uovicus  Rcx-. 
Orbcrtui  moiuclius  6c  Ormundus  lâçerd. 
Ulgcrius  noftrz  congreg.  monacbtis  lànûi 
Rc  niinii.  Amblardus  noftrx  c.  monachufe 
landi  Bcnigni.  Ocranus  m.  faocU  Germani 
Autiff.] 

X*.  k].  Jun.  Dcp.  f  iccrdotum  Viiilatci 
&;  Jicracliardi.  |  Albcrici  abbacisS.  Crucis. 
Obi  Magnm  nolb.i;congilik  S.Tcill4ncilt 
Guillelnuis  miles.] 

vtni.  ICK  Jun»  Dcp.  Tancradi  mon. 
[  atquc  Hifcberti  mon.  S»  Bcncdidi.  OK 
Norroandus  S.  Trinitacis  noftrx  congr^ 
GbtoçiUUfiUftGçKhirdi.]     .  .:  . 
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▼HT.  m.  lun.  Dep.  Adalrici  ftc  Berna-  Angelerius  fac.  faaSA  Gorgonu  tt  Bt<k- 

ril  Dco  dcvoti.  [Ob.  Ofmundus  (aiiclx  rhi';  Gc.  &:  mon  S.  Trinitatis  noftri  cong. 
Tuoitacis  noùxx  con^rcg.  Stcphanus  fac.  Dep.  Rotbcrti  abbacis  S.  Truiitatis  nofttx 
TU  on*  fanâi  Vuandr^filî.  Jofiièdus  iânâae  oong.  mon.  ] 

Trinir.iri5  noftrx  congreg.  Bcrtrauni  corn-       vu,  Id.  Jun.  Dep.  monach.  Sefbaldi. 
mcmotacio  ob  vincos  quas  almo  ponexit    Ingaili.udi  [     Gozmari  faccrd.  S.  Ger- 
Gcrmano  in  villa  Savincac»  arp,  III.  cum 
eenfo  fol.  III.  Jofcclinu?.] 

VI i.  Ki.  Jun.  Dep.  Vualantei  diac.  [Ob. 
Johannes  fanâi  Bcnignt  noftrx  COOffCp 
Amulfiis  laicus  noArx  coagr<^  tnoaachus 
ÉuiQti  Germani  acque  Hugo  fanâi  Germa- 
oi  monachus.] 


Vf.  1 J.  Jun.  Dep.Vuarimbcrti.  Mauricii. 
[  Ob.  Hugo  de  novo  caftclio  miles  noftrx 
wdoattittRotbertus  c.  &m.J 

Y.ld.Jun.  Dcp.  [domniHeuQOOÙ  jàCk 
Vuitberti  mon.  Ob.  Hildeberms  mon, 
c.  f.uiâi  Germani  Parilicnfi^  profc/rus.GlliIi» 


y  t.  Kl.  Jun.  Dep,  David  iàccrd.  Gait.   Iclmm  mon.  U  c.  fandi  Geimani.  ] 


boldt  diac.  Geroldi  paerolimoRachi.  [Ob. 

Odtio  vicccomesBclncnfis.  Johanncs  mo- 
luchus  S.  Germani  Pacif.  Humbercus  mo- 
naehas  iànûi  ArhulÏB.  ^alos  iblicarius 
fanâi  Bcnigni.  Gil1al<httiiK&coav.ranftt 

Germani  Parif.] 

V.  KI.  Jun.  Dcp.Bcrnardi  [fratrisHil- 
duvini  abhacîs  ,  Aimcrici  fvibd.  Ob.  Ro- 
dulfus  &c  WilicUnus  mon.  S.  Tnnicads. 
Siradi  mon.  Se  c.  fanâi  Germani.  Fulco 
mon.  Se  facerd.  fanâi  Germani.  Haymo 
'abbas  fanâi  Maglorii  Parifienfis  noftrae  Co. 
cictati";.  Albcrtusc] 


iiii.  Id.  Jun.  Dcp.  Vulgangi  fac.  [  Beiwi^ 

diifli  diac.  Ob.  Simon  mon.  &  C  fanâî 
Germani  Patiliad.  Hubcrcus  mon.  &  fac 
S.  Germani  Patifiioenfis.  Thildeardis  Dco 

dcvota.  Er  dcp.  donni  Guariiii  abbatis .] 

m.  Id.  Jun.  Dcp.  [  Albcnci  canonici  at- 
que  Tcutboldi  fac.  &  mon.  noftra;  congr^. 
S.  Germain  rpl^V  ip-  ,  &  Ofnuindi  c.  &: 
mon.  nolUa;  cont',.  lancb  Germani  epifcopiu 
Ob.  Ebroinus  mon.  Se  con.  S.  Gecaaanî 
Parifiaci.  Clemens  laicus  noftcr  amicus.  j 

n.  Id,  Jun.  [Dcp.  Girardi  fac.  moa. 
noftrz  congreg.  atquc  SigilfndiabbwGoC!» 


m I.  Kl.]un.  Dep.  iacetdot.  Chrotberti  zieoiîs-cœnDbii  6c  facerd.J 

8e  Vùillèbatdi.  [  Ob.  Baldninos  faœrdos  8e  Idus  Jun.  [  Dep  Haimîd  Dca  éevad. 

mon.  fanâi  Germani  noflri  cong.  Wil-  Attonls  lalcî.  Ob.  Conftancius  noflri  cocv 

lelm.  m.  S.  Triniutis  nollrx  coog.  Vualte»  greg.  mon.  fanâi  Benig^i  aique  Eurinus 

tins  S.  Trinitatts  noftne  cong.  Rodulfîis  fac.4ettiOR.  fanftiGcmuuttP'ariliaci.] 

iàc.  &  mon.  Hirâl  Germani  Parifiac.  ]  (xyiii.  Kl.  Jul.  Dcp  Godalrici  mon. 

m.  KLJun.  [Ob.lvom.  &:miic$  ttater  fanâi   Germani  epifcopi.  HildcboUU 

dtmuùHugonisabbaDs.  StephaiMislevica.J  diaconi.  [  Richard  abbatis  Virdunen&. 

II.  Kl.  Jnn.   Dcp.  monachor.  Adoni.    Donni  Rainardi  abbatis  fmâi  Pétri  

Adalulfi.  Gcriei 6cTreiberti.  diac.  [Gifle- 
bcrti  fac.  &c  mon.  S.  Pctri  Latiniaceniîs , 
Nivulfî  .irque  Gautbcni  fandi  Germani 
fubdiaconi  moaacluquc  nolbx  cong.] 
J  U  N  I  U  S. 


'  Kl.  Jun.  [Dep.  donni  Othardi  facerd. 
fmSà  Germani.  Goxberti  facerd.  atquc 


Ob.  Raincrios  mon.  laïuii  Launoiuari. 
Ha  vis  (bror  nodra.  ) 

XVII.  KI  Ju!  Dcp.  diaconor.  Lantbertî. 
Albcrici.  f  Amalnci  fubdiac  ingcilurii 
Deo  devoti  Ocramni  fubd.  ûnâi  Germa- 
ni atque  Primoldi  noltrx  congreg.  mon. 
fanâi  Germani.  Ob  Hugo  m.  Se  fie.  fanâi 


Anfcgiiî  diaconi S.Germani& mon.  noftne   Dionyni.  Rotbcrtus  c.  &  m.  fanâi  Ger- 
mani. G 
noftra»  congreg.] 


coog.  Kamcrii  mon^  fanâi  Benigni.1  oasà.  Oddo  laicus  âcmon.  ÙdSÙ  Gecmaiû 

i.}un.  [Ob.Te8c)inus  $.T] 


nni- 

ftobaîdis  ancilla 


tilt.  Non. 
tacis  n 
Dei.] 

m.  Non.  Ttm.  Dep.  S^betti  <âoefd. 

f  &  Vualtcrii  Dco  devod  atqpcGaiiieno» 
tÙS  pueri  noftr.T  focict.] 

II.  Non.  Jun.  Dcp.  Drotialdi  facerd. 
f  Ob.  Giroldus  m.  &  c.  fanâi  Germani 
PariHac  Hiidebercus  (ac.  fanâi  Germani 
mon.  noflrz  cong.  GkbeRUS  kvita  mon. 
S.  Vuandrcgcilli.  J 
Non.  Jun.  Dcp.  Airoaldi  m(»i.  Alcoini 


xvi.  KL  Jul.  Dcp.  Frotb.ildi  fac.  arque 
monachorum  Jofepn ,  Frocbaoi  Bcteaga* 
rii  cxMBitfs  8c  Idem.  [Ob.  Adam  aMn. 
S.  Trinitatis  noftrsc  t  i  7  l;  Rotbcrttis  m. 
&Coayetf.  fanâi  Germani  Parif.  ] 

XV.  KI.  Jul.  [  Dcp.  H  o  c  o  K  t  s  ducft 
Francorum  ,  arque  Fulconi  Dco  dcvori. 
Ob.  Framericijs  lac.  a^mon.  fancli  Ger- 
mani nolbrae  congreg.  Peausffloa.lKfâbd. 
fanâi  Germani Panl'.  ] 
xiiit.  Kl.  Jul.  [Dcp.  Rotberd  diac.  3c 


diac.  [  Orrid  nilids  8c  W  a  i.  r  a  r  i  i   mon.  nollrx  congreg.  (anâi  GeimaoL  Ob. 

^ifcopi,  ]  Ingo  mile:  nollra:  cong,  ] 

VIII.  Id.  Jun.  Dep. Teiugtimi  fac.  [Ob.      Xlii*  Kl.  Jul.  Dcp.  Vuaioii.  Kadumi. 
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Hairûordi  &  Bctrjd-m.r  fiiix  Sccphani. 
(Oh.  Jdmiocs  S-  Pccn  Follàc  Joiianncs 
nuijori  mon.  te  faccr d.  noflne  (bc  KuaàL^ 
dus  puer  fandi  Germani.  ] 

XII.  Kljul  Dcp  Hludovdici  Im- 
petatoris.  [  Ob.  Léo  ùaâi  fieni^  ooftne 
congrcg.  RagemfteJiii  ùe.  icDaaàaca 
Dcodcvot.  Bcmcrius  monachus  fan£li  Lu- 
ciani  maitiris.  Buccuius  m<«uchus  &  C»^ 
cecdos.] 

XI.  Kl.  lui.  [Oh.  Cotbcrau  faccrdos  & 
jaon.  noftnr  cong  rancli  Germant  Pariiî»- 
cenfis.  Havidis  monacha  must  AbeAd 
abb.  monaft.Vizcliaci.  ] 

x.Kl.  Jul.  Dcp.  Viianadonbmon.  [Le* 
totli  fac.  Fulconis  facerdocis  &:  monachi 
noilne  cong.  fanâi  Gcrmani  PatiikcenTis. 
JDonni  Johaxuiis  bonz  nvcmorix  mon.  & 
ùcBtà.  ÛDÙi  Gcrmani  Parif.  profcf.] 

viiM.  Kl.  JuL  ^  Dcp.  Ocrki  militis.  Bco 
'  tàlii  làc.  S.  Trime.  GaalGherii  mon.  8£ùlc. 
ùnOi  Gcrmani  cpifcopi  Sd  confcflbris  ] 

VIII.  Kl.  JuL  Dcp.  Ragenardt  mon. 
[Obik(àiralÀi8  «bbas  cœnobîi  Foflutn^ 
fis.] 

VII.  KL  }ul.  Dcp.  Daniclis  diac.  Bclc* 
srdKs  abbânflk,  [arque  Gozfixdt  laid. 
Obik  Maidott  a«»ecfi»  ùa£&  Diooyfit 
mon.  ] 

Vf.  Kl.  Jul.  Dep.  Aflandt  mon  [  Evrardi 
diac.  Oh.  Aldemannus  S  Trmituris.  Do- 
natus  nollra:  congree.  Bcrnuious  monathus 
•âBiâccrdos  S.  Bcncdiili.  ] 

V.  Kl.  ]ui.  [  Dcp.  Vuidonis  fac.  Alram- 
ni  mon.  fanât  Gcrmani 'Parifiac.  Ob.  Ro< 
dulfus  noftrz  cong.  monachus.  GaiUdnins 
B.    &  (aoâi  Germani  Paciitac.] 

lUX.  Kl.  Jtil.  Dep.  Utfiiiani  lac.  [  atque 
Vnalcarii  mon.  S.  Gcrmani  ParifucL-nf.  Se 
Leocfaerici  mon.  iL  fac.  ùaiÛi  Germaoi 

Ht.  Kl.  Jul.  Dcp.  Chrotgaudi  mon.  [Ran- 
Blulfi  diac.  fanâi  Gcrmani  Parilîac.  Ob. 
Adzo  fanâi  Mich.  Tom.  nofbrae  congreg^ 
mon.  Letricus  fanâi  Bcnigni  noftra;  cong. 
mon.  W^alchcrius  S-Trinitatis  noftrz  cong. 
&  Hilduinus  m.  Se  c.  fanûi  Gcrmani  Pari- 
fiac.  Bcmcrius  mon.  Se  c.  S.  Gcrmani. 
Evrardus  m.  &  c.  fanâi  Gcrmani.  Joftrc- 
éasm.Sic.  S.  Gcrmani.  ] 

II.  Kal.  Jul.  Dcp.  Ottefredi  facctd.  Eric- 
boldi  diaconi.  [  Ob.  GauzbeRus  mon.  Se 
faccrdos  S  Pctri  Folfat.  &  Bcmardus  mon. 
S.  JuUanliMambutsis  noftra  arnica.  1  . 

Kl.  Jul-  Dcp.  Ratnnindi  monachi  [te 
Domnx  Addae  Raoïoulà  comiciA'x  acquc 
'\iriclontt  iCTitx  te  mon.  noftra?  congrcg. 
S.  Gcrmani.  Gauzbcrti  Dcodcvoci.  Gun- 
frcdi  mott,  S.  Tritùcads.  Raioaidi  mon. 


/ES.  II.  Partie,  cxv 

Tac.  ûnâiFaronis.  j 

vi.Nan.Jul.  Dcp.Ebrinimoh.{teDe» 
fidem  mon.  «loftrae  cong.  Ob.  Teuio  noAet 
amicus.  Giraldus^  Scephamu.  Guilldmas 
puer  S.  Gcrmani  Parif.  ] 

V.  Non.  JuJ.  Dep.  Adiul&puin.  f  Ob. 
RatmlduK  AnfHhismoD.8ediaooiws£afti 
Germant  Parificnfis  cpifcopi.  ] 

lUi.  Non.  Jul.  [  Ob.  Lcoircdus.  ]. 

I».  Non.  IuL  COb.  Othefanus  .ibbd* 
fanâi  Gerntanihmitte.  Odo  m.  riânai 
Gcrmani.  j 

-•  tl.  Non  JuL  [  Dep.  Tcutfccdi  diac» 
ErKcngcrii  fac  fanâi  Gcrmani  Parif  Ob. 
OsMUNDCS  cpifcopuspixmcaMXuelaoâdt 
Triniratis  mODadm.] 
Non.  Jul.  •  • 

VIII. Id.  Jul.  [Ob. Heinricus  RotAaA 
norum  .Impcmot .  Girardus  mon.  Se  iàc, 
ùoâi  Geimani  Parifiac  JoHAMXBi 
I^ofticnlis  epifcopus  bonx  memotiae.  ]. 

M I  la  ]ul.  [Ob.  Odo  fanâi  OtOOffL 
Placidus  {accxdos  ùatSti  Amul£.  J 

Ti.Id.-Ial.  Dqp»  Gaiiddi  comiw  fia* 
tris  domni  HiMnvmi.  [OUisIfildefaaK* 

•  T.Id.TttLt>^.AIbeRtdîac. 

-  mi.  Id  M.  Dep.  HATMOHitIbbd.  0^ 

m.  noftra:  congr.  ■  > 

lit.  Id.  Jul.  Dep.  Franonoldi  laosid.' 

[  Bcmonis  faccrd.  S.  Gcrmani  Parifiacac- 
auc  Robcrti  Icvux  noftra:  congrcg.  monac» 
unâi  Gcrmani  Parif.  ] 

u.  Id.  Jul.  Dcp.  monachor.  R.ir^noardi. 
Aldoeni.  [Franconis  fac.  ianâi  Gcrmani. 
Ob.  Amalricus  mon.  fie  faoerd.  ûndi  c>cr- 
mani  ParifienGt.  Stqdianitt  fflonachus. 
Simon.] 

Id.  Jul.  Dep.  Hcrîrardi.  [  Ob.  Ambro-^ 
ûas  mon.  Se  fac  noftrx  coogreg.  ùoSà 
Geimani  Parif.  Albericiu  mon.  -fie 
fanâi  M.urini  de  Campis.  SawfimmOB. 
iànâi  Germani  ad  fuc.  J 

xvii.  KL  Aug.  Dep.  Starcfaarit  fac 
Vuicbcrri  diac.  [  Airind  fubd.  Ob.  Jof- 
frcdus  noltrx  congrcg^  moni  Frogcrius  lac. 
Se  mon.  nollr.v  congreg.  Iànâi  Gcrmani. 
Item  alcer  Frogcrius  mon.  6c  fac.  lanâi 
Gcrmani  Parif  Adam  mon.  &  fac.  fancli 
Geimani  Parif  ] 

XVI.  Kl.  Aug.  [Dcp.  Giflebrandi  diac 
Tiberii  facerd.  Se  mon.  noftrz  cong.  iànâi 
Gcrmani.  Ob.  'V^altcrius  monachus  8C 
levin  ixtftix  cong.  iànâi  Geimani  Parki»* 
œnlB.] 

XV.  KL  Aug  [Dep.  Bcnor.is  inonach. 
AmalriciDeo  devoci.  Domni  Isembaxdi 
abbaûs  fanâi  Gennani  Pftr.  Goaherii  ab- 
batis  NLclfis  mon.  fanâi  Gcrm.ini  Pan 
Ob.  Cooftaocius  noa.  Se  (ne  fanâi  Gcr* 


cxvj  '  RECUEIL 

•ami  PtxiF.  Gmlldnms  hicus.'] 

xiiri.  Kl.  Aug.  [  Dcp.  Gainmoiiis  m. 
Lcutiardi  dùc.  Ob.Jt)ixc(iusla£iâxTti- 
BÎons  noftcr  (6c  TetbAléiis  idon.  te  Ct 

ÙnlXi  GcrnunI  l'arifiic.  cpifcopi.  ] 

XIII.  KU  Au^  j^Obiic  addo  noftra; 
cong,  aMMft,  fanât  BonigtiL  RontRTvs 

Kex  Franconim.  ] 

XII.  KaL  Aug.  Dcp.  Giilcbeni  mon. 
[  &  ConftanciL  Domni  GuUtdniî  abbaris 

S.  Ni  Ijifii.  Ob.  Hcrbcrms  mon.  &:  c 
ijndi  Pccn  Burgulii  noibx  lotictacis.] 

XI.  Kl.  Aug.  (Dep.  Aimcnci  E>co  de.- 
VOti,  Fulbcrti  fac.  Hin^b:  Trinkatis.  Ob. 
Forcis  rcclufus.  Rcgina  C  o  n  s  ta  n  c  i  a. 
Gillcbcrms  abbas  S.  Pcxri  Caftcll.  Andréas 
0000.  ic  (âceidos  ûocki  ^aadstff^^pso- 

X.  KL  Aag.  Dcp.  Fulbcrti  mon.  [Ob. 
Viumetkn  wcerd.  Odilo  noâxae  congccg» 
nKMi.  lu^diimus.] 

Tiiir.  Kl.  Aug.  Dcp.  Droâ,imi  duc. 
Godocni  mon.  [Erivci  dkc  Hcribraodi 
tnilic  Oh,Baitliolcaiem.  Fr.  AH.c  o  cpUl 
«opus.] 

viu.  Kl.  Aug.  [Ob.  Stcplianus  Icviu 
laomchuslflufltiGermàm  «pifobpi.  Girar- 
dus  noflrc  congrcg.  roonachus.  Oddo  là- 
cerdos  mon.  Girbcrcus  monachus  &  con- 
VfecC  ianâi  Gcrraani  Pariiîac.  Hcricus 
laicits.  JDcfii  iUâncni  abbtfà  iànâi  Faso» 
ois.] 

VII.  Kl.  Aug.  Dep.  [monachorum  Anfe- 
0li  AcJoiu  mon.  Ob.  Gaidomoa.  Roc- 
perms  mon.  cahtor  ic  (âoeni  ùtnSà  Geiw 

mani  PaiiC] 

■  VI.  Kl.  Aug.  Dep.  mooaciior.  Ticlbeni. 
Betrini  &  Rodaudt  Deo  devori.  [Ademan 

fubJ.  Jozclini  mon.  farw^i  Gcrnuni  Parif. 
Obiit  AnulbcEOtt  mon.  a  ÙlC  S.  Gccmani 
ParifiK.} 

V.  Kl.  Aug.  [  Dep»  Fulbcrti  fac.  Bcmar- 
di  fubd.  Kaiinoldi  Icvine  mon.  S.  Dionyfii. 
Hcrlcndtt  mactis  dodmi  Uteofattldi  dbba* 

... 

.  III t.  Kai.  Aug.  Dcp.  Tcuderici  comiris. 
[David  nodTx  congrcg.  monachi  fanâi 
Gcrmani.  Alberti  uccrciorh  ihWaris 
ianâi  DionyfiL  Alinardi  .ibbatis  lam-b  Bc- 

nigni] 

m.  Kl.  Aug.  Dcp.  Tcunnundi  diac 
f  Pmilippus  Rcx  Franconim  obiit.  ] 

II.  Kl.  Aug.  [Dcp.  Odalrici diac.  Teti- 
conis  ûcerdoc  Ob.Fulcoiiofti»rocimàs 
Monetarios.  Nivardtis  miles.  GUIebennt 
mm:  S.  Gcrmani  Parificnfis.  WiliefaBua 
miïei  aninculus  Hugonis  abbatis.  1 
AtTGUSTUS. 

Kl.  Aug.  Dcp.  Godelindis  abb.  Gcrbol- 

diac l Guflwactit ïioccamim.  Ob.Ro> 


DES  PIECES 

Kertds  iMm.'Sf  \emi  (aoBA  Petrt  Foffinau 

ils.  Lcoft,iniiJs  (ôiidi  Dioiiylîi.  Bc.icdtâlK. 
LvDovicus  Rcx  trancocumobiic] 

im.  Non.  Aug.  [OKOlulerÏBsiniki 
de  Drogns.  ] 

in.  Non.  Aug.  f  Obiix  Fcodo  aoùm 
congrcg.  fii()nadiui.]  . 

II.  Non.  Aug.  Dcfk  Afleniinoib  [Beiie» 
diâi  abbiïis.] 

Non.  Aug.  Dcp.  L  u  D  o  V  I  c  I  Rcgis  8t 
dbmni  Rannulfî  coin.  [  LandranMii  Le.  at- 
Giflcbcrci  mon.  levicacquc  Dollrx  cong. 
|.'Gcniiani.  Donmi  HENMCxRie^Ftam» 
corum.   Donni  Raduifi  bdax  ilifiiimiiy 

mon.  6t  iaccrd.  ] 

VIII.  Id.  Aug.  I>ep.  Chiodulft  mab 
[  Ob.  Girbuinus  Cluniaccn(îs  noftrx  coo* 
gtcg.  RicHARDus  Dux  Notmandorum 
tertius.  Robcnus  Ciuniac.  noftrx  congr. 
Gualcaius  mon.  ic  convecC  iàoâi  Gcnna« 
ni  Fuir.  Simani«oefd.4eiiiiNi.S.Geni» 
ni.  Guibenus  Ikccd.  te  moD.  Addatd* 
femina.] 

▼II.  id  Aag.  [  Dep.  Gandabi  diac 

Ob.  Dominicus  nolhx  coug.  monacbui. 

Gauft)wrcus  laicus.  ] 

VI.  Id.  Aug.  Dcp.  Chroc^audi  mon. 
[  V'u.i!tcrii  fac.  &  mon.  findi  Cjcimani  Pa- 
ri!'. Domnx  Giilauae  Dec  iâcracx.  Ob. 
Hdroardus  mon.  tc  converf.  S.  Gcrmani 
P-^rif:  rvcxi(iif\uBMaaecoav.iâaâiGec-> 

m.uii  i'aril.] 

V.  Id.  Aug.  Dep.  AâalanUduc.  [Teucv 
bodi  fac  Se  mon.  atque  Emieiig^dijcoda-i 
làc  civitatis  Ebroicx.  ] 

un. Id.  Aug.  Dep.  Frcdcgifi  abb.  [Sin- 
digpnis  diac  awoc  Laobctg  fac  monachi 
nownecoi^  fanai  GennanLObJiumber»  • 
tus  S  Bcnigni  noftrx  congrcg.  ] 

Jii.  Id.  Aug.  [Dcp.  Amaluini  ùic.  Rai* 
naMi  moD.  ic  (âbimc.  lîmâi  Gennanî 
Parif.] 

II.  Id.  Aug.D^.  Ingalbeitiraon.  [Vual- 
tarii  poerilts  mon.] 

Id.  Aag.  Dep.  Benjamin  diac.  Hartbcrti 
mon.  Chrodindis  filic  Tcudcriu  corn,  ic 
Bcrtnic  filic  Vualoois  obnùc  [  Ob.Mai- 
nerius  mon.  noftrx  congr.  Viukranont 
mon.  Raioardus  monj 

xvim.KLS^  atp>  Hlooo  i  cr 
Imperaioris  RomanacBm.  [  Ob.  Gnalis- 
rius  mon.] 

XTiii.  KLSept  Dep.  FioBadiMt. 

Ankua  lvx  rediit  qUA  KOSTlR 

(CAa.ME  K.£C£SSIT 
AbBA*  ADRALDUS  ]l«l)^IE9CAT 

(snaiTOS  Elus. 

[Ob.  HcnricuscletiaisnoftraccDuiaDdw 
m.        ianâi  Ckrmani  Paiif.] 
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XtttV  Kl.,Sepb  Dep.  Scephatucomicis 

atquc  FulricL  [Ob.  Albcnciis  mon.  &: 
coov.  lîtnâi  Gcrmani  Farif.  Hugo  m.  &:  lac. 
ùoSdGiumuà  VatiSac] 

XVI.  Kl.  Sept,  [  Dep.  domni  GiroIJi 
flbbaiis  S.  Filibcrti  Tornodorcnfe.  Rcjcbcr» 
ci  mon.  8c  lac  S.  Germant  Pam.  Secmutt 
ftccrd.  Ob.  Raincrimmoa  RobenuttOMiL 
S.  Gcrmani  Par.  ] 

XV.  KL  Sept.  Dep.  Bcniulfi  diac  Rctne- 
giifubd.  [Adalgarii  fac.  &  Frodoioi  lac. 
Kebaldi  mon.  Ob.  Litbruinus  S.  Mlchac- 
lis.  Malgrimus  mon.  &c  convetlvis  lantki 
GenBanà  PaiiC  Benccbous  saao.  U  i'aceid. 
fanâi  Geimam  Pudfiac  ] 

XI m.  Kl.  Sept.  Dep.  Chrocîolni  Dco 
dtvoa,  r  aiqi»  Odioois  mon.  le  lac  lanâi 
Genaatu  9mC  Ob.Riobenus  mon.  de  lâa 
fanâi  Gcrmani  Paillîac  Raincrius  tXUXk 
S.  Gcrmani.  Giraudus  S.  DionyiiL  ] 

Zlii.  Kal.  Sept.  [Dep. Girold»  iaici  pa- 
rtis domni  Morjrdi  abbaiis ,  atquc  Ini;otii 
nuîitx  (ucicuiiâ  pacris  domiu  Aduldi  ab- 
bacis.  Ob.  Robertus  mon.  lanâi  Dionyiii. 
Bcringii';  m  Bf.irrir  monacha £ui£b SttlvA* 
toris  nultix  locicutiî..] 

xii.  Kl.  Sept.  Dep.  monachor.  Vuakitci, 
Magenardi  ic  Adaîlaa  [  ic  Ada^  fau 
atquc  Hardatm  abb.]  . 

XI.  Kl.  Sept.  Dep.  Godalmari  fac.  Huc- 
bcni  mon.  [  ObiicOldevaldus  iiKlolis  puce 
noftne  congregac  nionadws  fimdi  Gee^ 
tnani.  ] 

X.  JLàL  Scpb  Dcpw  Lantbarii  ùoesàk 
l  Ob.  Albenui  boMememetick  Rnbenitt 
puer  nolbne  oong^  mon.  ùaStK  TôiiU 
cacts.] 

vint.  KL  Sept  [Ob.  Rotberrus  noltrx 

congres;,  monachus.  BcncJiclus  faccrJ. 
ianâa:  Trinitatb.  Gotbcriui  mon.  landi 
Germam  Par.  Firminus  laicu.<:.  ] 

VIII.  Kl.  Sept.  Dep.  Etmcnoldi  faccrd. 
Ob.  Rotbetms  tiotlra:  cougceg.  monachus 
faoâi  Michaelis.  GuinerediU  fàcttdoa  tt 
moii.  Tanâi  Germant  PatiT. 

vu.  Kl.  Sept.  Dep,  HnNberri,  [  Vuine- 
gilîDco  dovoti.  ÀLBtRici  pillTmii  abba- 
ôs  apjue  (âcetd.  nofttx  coogr.  (aoâi  Gci- 
manL  Kic  dk  aiagiDiis.  iuqBéTeucbecâ 
fac.  nollrx.  Atqiie  Rohardi  mon.  Bcmcfii 
iàc.  Se  0ian.(ànâi.GenQamPari(îac.  Ob. 
UitioBs.  GuakattMtmoBtae  Iàc.  fanai  Geiw 
maniPariflic] 

VI.  Ka].Sept.  Dep.SaiBudis  fac.  Girol- 
di  moD.  [Magenaiîi  mcn^  Ob.  Jdbenus 
monachus  noftra;  congrcg.  fanûi  Germam, 
AnTgocus  noftrx  contrée.  Râùuldusbaix 
memorla;  monaclw  .  | 

V.K!.  Srpr.  Dep.  Tfutbfxl!  diac,  Frtn- 
bcfù  mou.  [^^Jviabbaais  boozmcmoruc 


VES.    l  >ARTIÉ,  ;CXVij 

&  Gunftedi  aoAtifc  eongregioaaiiw  Olk 

Hugo  igvENis  Rex Francorum.  Gumfro- 
dus.  Hugo  lâc.  ic  mon.  nofttx  con9.raoâi 
Gcrmani  Paril^  Rorbcnaimoik  &  Uioayfi 

&:  1  {clgaudus  Çiméat  AcnMMdMiJ  ùoQtk 

hcacdidi.  j 

1 1 II.  Kl.  Sept.  OeiK  Leodîm  mon.  f  Afi 
rici  fubd  Hcriuini  fac.  arque  Raii^il^i-rri 
facerdocis  &c  mon.  S.  Gctmani  &c  Sauiioii 
Tac.  se  mon.  Tanâi  Gcrmani  Par,] 

1 1 1.  Kl.  Sept,  Dep.  Gaircramni  lac  AcUil- 
£  mon.  [  8c  Bcrengarii  Dco  devoci  atquC 
"Widonis.  Ob.  Oddo  noftrx  congregatio- 
ms  atquc  Maificdos  mom  de  Iàc  imdat 
Trinitatk  Hobetn»  abbas  fanâi  Vttn 
Gcmmcticcnfis.  ] 

II.  KL  Sept.  [OU  Hildcmannut.  Tic» 
baldi»  Àrcnmaldiis.  Vaàbmoth  S.  Fteni 
Latiriar.  GozcîîniHmon.ai:  Rogerius  prior 
ooftet  tandt  Gcmuiu,  Deponoo  domni 
Baldiliiiî  comitis.  ] 

S  E  P  T  E  M  B  E  R. 

Kl.  Sept.  Dep.  Cacctdix.  Acboldï  tk 
Grimharii,monachorum  veroVuariicanct 
&  Gcdconis.  [  Adrcmari  faccrd.  &C  Aùnoi- 
ni.  iûrmaigaudi  iubiiuc  Ob,  Joicclinus 
mon.  8c  fac  ùaâi  Gcrmani.  Gymo  non. 
iancti  Gcrmani.  Albcricus  noftrx  coag. 
m6n.  S.  Trinitatis.  Milo  mon.  8c  faccrd;. 
fandi  Pctri  FolTac.  Hubctnu  mon.  8c  âc 
(ânâi  GcnnaiiiPanlbc.  AddaidafJ 

ittr.  Non.  $tpt.  Dm.  EcmeoûUi  fubd 
Frotl  v:i  Dc  j  fîcvori.  [ Sacerd.  vero  Gun- 
doini  atquc  Achcdi  monachi  noAne  congr. 
fànàiGatnaiiiï  Ob.  AigâuÊk  Lagopwf 
nepos  ] 

m.  Non.  Sept.  Dep,  Adalharii  diac 
Sehatti  mon.  8c  Cîundocni  comitis,  [  atque 
Lanbcrti  Icvitar.  Dep.  domni  abli  Ru- 
naidi  fanâi  Magtoni.  Ob.  Fukltertus 
fandi  Dionyfii  mon.  Domiuis  Girber» 
tijs  abbaî  C.iuc\t  V  inilii'gillti.  Hubertus 
mon.  &c  convcrl,  lancU  Gcrmani  Parif. 
Dep.  HimuMitf  fâoerd.  lânAi  Geimiai 
Par.] 

II,  Non.  Sept.  [  Dep.  Guinevoldi  mon. 
Ob.  Durandusmon.  Oddo  noftrjc  congrcg. 
m(w.A£(acerdos  fanâi  Germani.  Vullld- 
mtii  noftnc  congr.  mdn.  (anâi  Germani. 
Conflantiiis.  Simon  S.  bon.T  mcmoria: 
mon.  2c  tacerd.  proteflûs  lànâi  Gcrmani 

Non.  Sepc.  Dep.  monachor.  Aclaldî, 
£rinbeià  8c  ficaouis.  [  Arulfi ,  Gozberti 
laict  Ob.  Teodcriâii  laicus.  Guillclinuf 
mon.  Majoris  monaft.  Tcd>aLî  i ,  f.ic.  5^ 
mon.fanâiGermaoiPariliacenÉis.  liknjgnus 
mon.  8c  facerdos  (àAAiCSetMmL  Àlbennt 
ùnSki  Bcnigni.  ] 

viii.Id.Sepc.  Dep.Altberti  mon.  [Adini 
pUj 
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•Deo  éefoA,  OK  Hubenus  ,  Alltibdu*/  mon.  &  Agcboldi  Dcodevoci.  [Ob.lU» 

Gruno,Vu<iniciius,LanrrcdasS.  ]       '  gcnarius  fac.  Gozlcnus  fac.  îfcmbardasfà- 

VII.  Id.  Sept.  Dcp.  Hadoardx  mon.  ccrdos  &  monachus  fandi  Gcrmam.  Guil>- 
{  Ob.  Vuaherius  nofkvx  cong.  mon.  fanâi  lelmus  ex  laico  mon.  faoâiGenMmPariC 
Vandrcgifili.  WifLcliniuiwftwfoe.  Gui-    fratcr  Ir>  abbatis. ] 

do  mon.  nollrx  cong.  ]                      -  -    X i.  Kl.  0&.  Dcp.  Erloini  mon.  & Toini 
VI.  Id.  Sept,  f  Dcp.  Dodoni  fac. ic.  Odo-    Deo  dcvoti.  [  Erinrici  m.  Augufti  lacer- 
vis  fac.  Adelaldi  atque  Hugonis  1.  noftrSE  •  docis  acqtte  Dagobem  faoerdocis.  Viulis 

rociccatis.Ob.Girix)ldusmoii.S.Gennani,  m.  T  (ànàt  Germani  Parif.  piofelll  Ob. 

Rodulftis  fac. &  mon.  S.Triiiicatîs.ilob«».  Humbcniis  noflr.Tcongrcg.moaiàilâifie» 

OU  mon,  ifcmbaidas  SA         ■  -nigai.  Bcccngarius  laicus.  ] 

▼.Id.Sepc  Dep.  Gàsâm  mon.  [R».  •    x.KI.Oft.  [Dep.  Raboldi  màn.  &e. 

-daldi  mon.  S.  Bcnigni.  ObucAnfeOuslaU  f-in<^i  Ccrm  uu  Par.  Ob.  Fulco  mon.  &: 

eus  noftcae  (bc.  J  converf.  ianâi  Germani  Pariil  fiecco  mon. 

tiii.  Id.  Sepc.  X>Vù.  Ariricî mon.  [atqœ  S.  DionyHi  &  Conftancius  mon.  âc  ooDvcvn 

Herbert!  abbatis.  Ob.  Ingclbaudiis  mon.  fandi  Germani  Parif.  ] 

convcrius  S.  Launomarî.  Moyfes  mon.  vitii.  Kl.  OÙ..  Dcp.  diaconorum  Godc- 

'Ae  fâc  lànâc  Trinitaiis.  ]  bordi  &  Cadalonis  atque  [ Johannis  noihx 

iir.  Id.  Sepc.  Dcp.  Galamanni  diac.  cong.  Ob.  Vualtcrius  monachus  &:  faccid. 

Monachor.  vero  Rocnandi  &  Gillcbcrti  Joûîcrms  mon.  fanûi  Germani  Parif.  & 

Bcrnaaii.  Obiit  David  noftCB  CODg.  Fulbertus  m.&fubd.faDâiGcaiiailiPilUI 

monaclnis  fancïx  Trinitatis.  ]  Odo  laicus  famulus  nofter.  ] 

II.  Id. Sept.  Dcp.Ocfrcdi  fac  Gaironti  viii.  Kl.  OÙ.  Dcp.  Godcbaldi  ikccrd. 

diac.  [Ob.  Vuillclmus  noftrae  congreg.  at-  P  i  p  p  i  n  i  Régis.  [  Roberti  kùci  Dep. 

oucHarduinus  faccrdos  &  monacbos  no-  domù  AufixiCl  jyoior.  noftnt  oai^  ab- 

ftnr  congrcg.  fan£ki  Germani.  Theoderi*  barisfaii£HGetmaflfi.<M>.KaiiiâlduslaicuSk 

eus  fandi  Bcni<:ni.  Anfi^crus  mon.  &:Ri-  Rocbcrcus  S.  Bcnigni  &;  Josfrcdus  facttdos 

chacdus  Icviu  U  mon.  lànâz  Tcimutis  &  moaachus  S.  Germani  PariiocJ  . 

aiqiie  AdeUida:I>eodevocaR.liiL  ]  vn.  Kl.  Oâ.  [  Dcp.  Bcrcnaeri  mon. 

Id.  Sept.  Dcp.  faccrdotum  Rodini,  Adal-  Adrcmtri  mcd.  fi:  Dco  dcvoti.  Ob.  Olde- 

fadi.  Ducononun  veto  Vuiilcfàdi,  Roc>  bcrtus  monacbus  anjuc  iâc.  fanûi  Gcr- 

berri ,  atque  iiionichor.  Leodanfi.Ac  Bai-  mani.  Hugo  twftcxoongt^.  moo.  iàn&t 

dafir  [  &  Rotgarii  arqua  Hubcitt  mon.  Trinitatis.  ]  s 

ooftrx  oongregationis  fanâi  Germant.  Ob.  y  t.  Kl.  Oâ.  D^  Gitoim  diaconi.  [  Oh, 

Hildinus  mon.  &:  (àc.  S.  Pétri  Milidunen-  Riculfiis  mon.  &  îàondiw  Genmai 

fis  &  Baldricus  facerd.  Beaà  Gccmaui  epit  Pari  ilic.  ] 

copi  ParifiaccnCs.  ]  v.  Kl.  Oci.  Dcp.  Ermcngaudi  mon.  2e 

xviii.Kal.Oâ.  [Ob.HumbertusPrioc  AdeIaefcminx.[Ob.Jetbaldusnoftra:cong 

cœnobii  Cluniac  MtfcilU»  faffifdmt.  I^m.  monachus  fancU  Dionyiîi.  Gyrardus  noftnc 

bertus  mon.  ]  cong.  mon.  fanâx  Trinitatis.  ] 

XVII.  KL  Oâ.  Dcp. monachor.  Vuil-  iiii.KI.Oâ.  Dcp.Chlotarii  Im^ 

liarii.  'VTadiid  ^Tanculfi  [{eKocbem  pctanoris.  [Ob.Vialis  facerd.  mon.  flc  An- 

çoniîds.  i  dreas  m,  9c  c.  fanfti  Germani.  Edricus  fa- 

XVI.  Kl.  Oci.  Dcp.  Adalingi  mon.  [Ob.  ccrd.Scmoii.fanLlxTriniratl5noflra:  cong. 

Inldncus  txu&cc  ùadà.  Germani  Pariûen-  Lancbcnus  faoâi  Magloiii  monachus  Se 

fie  Ermenburgz  Deo  dévote  J  laicùs.1 

XV.  Kal.  Oi-l.  Dcp.  Dulcfrcdi  facerd.  m.  Kl.  0£1.  Dcp.  d'iacnnor.  Chrndoini. 

Amaluvini  comiiis  &:  Dcufdcdi  Dco  de-  Sidrach^Fragmengarii  mon.  [Amici  fac 

voti.  [  Obiit  Otbcrtus  indolis  puer  noftrae  9c  Gakrî  ùc  lohan.  mon.  te  levic.  fanâae 

coogrcg.  monachus.]  Trinitatis  atque  Adalulfi  di.ic.  Ob.Goflre- 

xiiii.  Kl.  Oâ.  Dcp. Theodui.fi  cpif-  dus  c.  f.  G.  Milo.  Gualdricus.mon. &(àc. 

copi  [  Richardi  monachi  (àiiCti  Germani  UnSù  Gcmuoii  Pari£  epiioipi  Hetlaza 

Parifiac.  ijecàeùd inociachi  feoât Gcima-  recluf).  ] 

ni.]  •  II.  Ki.  Ocl.  Dcp.  Hcrcngam  iaccrd, 
XIII.  Kl.  Od.  Dcp.  Bcninui  facerd.  f  Adalongi  &  Rotbcrti  diaconor.  Ob.  Hil» 
[Anfchericicpifcopi.  Ardradi  fac.  Girel-  dcbemis  abbas  S.Taurini  cpifcopâ.  AJbe-' 
mus  m.  &:  fic.  fanalE  Trinitatis,  Ob.  Adc-  ricus  converf.  fanûi  Germani.  ] 
Lna  arnica  noftra,  &:  Rothcms  biais  O  C  T  O  B  E  R. 
que  Guarinus  nollrx  foc.  ]  Kl.  Oâob.  Dep.  Goaiônà  moo.  [  Ri. 
SU.  KL  00.  Dcp.  Vuildmi  tac  Eclulfi  àuâi  ùcaèm  6c  Vtdidili  epToopi  Se 
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•bbatfs  béate  leconUtknif.]  Amaîhadi ,  8c  Akkmis.  [Malfrcdi  faccrd. 

VI.  Non.  Oâ.  [  l^cp.  tionuiî  EnoLi    Ob.  'Walctu-rius  fancii  Viv.'icii  ;Kilh:e 
abbacis  ooftne  coo^  Ob.  Joâ'rcdus  moo.  &c    con^.  Kodulphus  m.  &  c.  lanâi  Gcrmani 
]e?tca  S.Geim.  Panf.  atque  MCceàas  mon.   FtaC  P  m  1 1 1  *  pv  s  Rex  puer.  ] 
'&lcv.  s.  Gcrm.  Parif.  Dco  devocus.  Au-      Id.  Oà.  Dep.  Hairbr.jndi  fac.  Rcuna: 
gçrius  mon.  &  lac.  raitâiGermant  Parif.  ]     Dro  dcvocse.  [  Aircoii  Dco  dcvoti.  Ob. 

V.  Non.  Od.  Dcp.  Bcrnoni  monachi.    RodulfusnoftneoDng.  man.&lcvîca.  Ro* 
HilJcboldi  farufli  Gorgonii.  Ob.Hcrbcr-    dulhiwnon.     c.  fandiGcrmantParill  As^ 
tus  decanus  noltnc  focictatis.  Berncrxus    nuifus lancliBcmgni Prior.] 
iiioo.4teooi]nr,£uiâiCennaiii.  Rofi:dîiiius  .  xyii.  Kl.  Novemb.  [Ob.  Vualo  fac. 
«onv.]  &  mon.  noftix  congrcg,  Cuiili  Ccrni.inl 

liii,  Non.Od.  [  Dcp.  M,i:;cnardimon.    Pariljac.Rotbcrni.'»  lac.cougrcgiUOiUiMA- 
&  Sidrac  ùc  aiquc  Gcrrartii  mon»  Oh.   jodsttonafkni  Prior.] 
Alamandus  mon.  Vitalis  mon.  &  eaxv»      xvi.  Kl.  Nov.  Dcp.  Chlodocm  facot  J. 
S.  Gcrmani  Parif.  Hctbcrtus  abbas  ùodti    Dîaconorum  vcroErcambaldificGochcdi. 
$cquani  mon.  S.  G.  P.  profeflus.  ]  f  fivc  donini  Ingclbaldi  piillimi  abbacis 

«I.  Non.  Oû.  [  Dcp.  Godeftcdi  abba»   Vcrziacen£s  mcnafteru.  Ob.  Vualceriu» 
lis.  Ob.  Vualo TaniStiBcnigninnoanoftnfe   noftrxcong.  mon.tanffîDionyfiî.] 
cong.  ]  XV.  Kl.  Nov.  Dep.  An:  H   ai  Liccrd. 

C    11.  Non.  Oà.  Dcp.  Ddilordi  foc.  Seracii   [  Vuarncrii  moii.  Se  levit.  ianâi  Bemgui» 
mon.  [Benediâi  mon.  Vuaniarii  aoa  Betcmmifacéemon.] 
Kakoii  quoqpw  Cècundi  Impeeaeods      xnii.  Kal.  Nov.  Dcp  F.rmenoldi  fnbd. 
ecckfianim  amatoris.  ]  [  Ruc^angi  faccrd-  Vuarini  miUtis,  Se  Kan* 

Non.  Oâ.  [Dcp.  Irmîntrudis    dincgt.  Bebtardts  iâtidîmonial.  Ob.  Ôn- 
rcginr  uxoris  Karoli  6c  VuAriinb.r:l  i'.ic.    maldus  mon.  Majorls  inonaft.  MatlMÏUS 

mon.  Majoris  monaft.  ] 

XIII.  Kl.  Nov.  Dcp.  monachor.  Aclc- 
mundi ,  Fidancii  ,  Aurioli      (-o  bîrlci. 
[  Rocfrcdi  mon,  Ermcngai  ii  Lwdi  Renie- 
mon.  Ob.  Siguiuus  mon.  Se  fac.  Prior 
ànâi  Gennani  Parif.  Rocbertus  laicus.] 

XII.  Kl.  Nov.  Dcp.  Acicboldi  mon. 
(  Ob.  Arnoldus  laicus  noftrx  cong.  mon. 
vii.  Id.OÛ.  Dq>.Mcraldilâc.  Qttode^   Rot^ius  noftne  oongr.  moaachus  fanâi 
Ytd  mon.  &Richardi  coRiitis.  [Viilmart  PetnFoflTat.] 

fac.  atquc  L)cc'.iri.îi  fac.  &  mon.  nodrje       xr.Kl  Nov.  Dt^p- Alhcrti  mcn   [  Ob. 
con|;ceg.  fanai  Gcrmani  atquc  Gozberti   Odo  perCbna  moa.  S.  Gennani  Parif.  pro» 
non.  noftnBCongrcg.  ObtitRodal»'  feflîii  ie  làcerdot.  ] 

dus  noftrx  congr.  mon.  J  x.  Kl.  Nov.  Dcp.  monachor.  ^doniç, 

VI.  Id.  Oci.  Dcp.  Ortcuiri  [  &c  Adalardi    Odalvuini  [&c  Gaustrcdi  fac.  &  mon  landi 


Ob.  Oddomonachus  &  laicus  landiMa- 
gitcMU  atquc  }ohanncs  fanûi  BenedicU  monw 
noftrx  congrcg.  Pctrus  mon,  &  fac.  làoâae 
Maria:  Vircliac.  noftra:  congr.  ] 

VIII.  Id.  Od.  Dcp.  faccrdot.  Ifaac,A(Up 
berti  &  Godciberti  dîac  [  Dago  mon. 
Ob.  Rogerius  mon.  &c  fac  ûndi  Gennani 
■  Parif.  ] 


dîac.  Ob.  Vuanilo  levita  &  mon.  ûnûî 
Gcrmani.  Rodulfus  mon.  Girardus  mon* 
Columbenlîs  coenobii  faudx  Mari£.  Kai- 
Hsddus  m.  &  f.  fanâi  Gcrmani.  Rkhardut 
ta.  Se  c.  fandi  Gcrmani.  ] 

T.  Id.  Od.  [  DepoTicio  domni  Landcrici 
ùaiAz.  Raginoms.  Ebmoiiù  maD.  tcic* 
vice,  ] 

un.  Id.  06t,  Dep.  Adrcbernfac  At- 

doeni  diac.  &  domni  Raibcrti  abbatis  [  at- 
qpe  Otbctti  laici  moo.no(lra:  congr.  fandi 
Gomani.  Gîcaldt  moa.  8t  1.  (ànéK  Ger- 

Ob.  Oc;irLi5  laicm  Se  mon.  noftrx 


Dionyiîi.  ] 

viiii.  Kl.  Nov.  Dcp.  ViiIflcodi[&:Ha:*. 
bcrti  faccrd.  &:  inun.  ("aiidi  Mjglorii.J 
.  vm.  Kl.  Nov.  Dcp.  GcrlonîsDeode^ 
voti,  [Ob.  Rainardus  Lindi  Vivcntii  noftraî 
cong.  Conftancius  nollra:  cong.  mon.  iandi 
Dionyûi.  ] 

YIi.  Kl.  Nov.  [  Dcp.  Adalgaudi  faccrd. 
Ob.  Hugo  levita  Se  mon.  fandi  Germant 
Parif.] 

VI.  Kl.  Nov..  Dcp.  Iogd>odi  fac  Seqaa{« 
&  diac.  &Bertini  mon.  [Gotfredi  mon. 

noftraE  cong.  Ob.  W.irinus  noilrr  congr, 
cong.  (àndi  GermanL  F  o  l  c  o  Rex  Hic-  mon.  fandlx  Triuicatis ,  atquc  A  i  bcr:  us  îa- 
niTsdcm.  ]  cerdos  Ae  raonachus  m^ne  congrcgatioms 

.   m.  Id.  0£l.  Dcp.  Vuxncramni  faccrd.    fx-lVi  Gcrmani.  Ofulfiis  noftr»  congrcg'; 
Ebrocoimon.  [Ob.  Aimbcmis  liuidiBe-    mon.  fanda;  Trinicatis.  EvrordiB  laicu| 
rigni.  JohannesMon.  4e  fac.  <an^M»>  noftneiôciec.]  ■ 
gloni.  ]  v.  Kl.  Nov.  Dep.  Ercmberti  diac.  1  in- 

II.  id.  Od.  Dcp.  (Qutuciioi.  Radulâ,   draouumoa.  fiegouicoœitis.  [Bencdidi 


t 
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mon.  S.  Dionyni.  Ob.  Thcodcrlcus  mocu 
&:  fubd.  fanfli  Gcnn.uii  PaiiT  Hucbcrtus 
fac.  atquc  Gcraldus  lac  Ingramius  UnOi 
GemunL  Hugo.  Rainardus  fac.  &  mon. 
fioflrx  cong.  fainfli  Gcrinani  Parif.  1 

un.  Kl.  Nov.  [Dcp.  Ifembarcu  bux^ 
Lothardi  tofige.  Johannis  (âiC  Je  moti*  tc- 


Giflebmus  mob.    Cic.  Anfcilui  laicuî.] 

V.  IdvKov.  Dcp.  ingalbciii  l'ic,  Tc-ii- 
toldi  moti,      Adolx  Dco  lliciuca; ,  Ada- 
liilfi  [Tcutboldi  mon.  &  levita;  fanâi  Gcr- 
tnani.  R<^eiii  fac.  Se  mon.  fanâac  Tiinî 
tarif.] 

un.  Nov.  Dcp. Tcodulfi fac,  [Ob. 
Gitacdus  moa.  Se  i'ac  iiuiât  Genoaiu  Pa^ 


m.  Kl.  Nov.  Dep.  Oddbcrri  mon.  (Bc-  rif.  ] 

rcdicli  mon.  &:  Inc.  Cindi  Bcnigni.  Oh.  m.  IJ.  Nov.  Dcp.  Toringi  fac. &Fran- 

Detiredus  mon.  fanûi  Pctri  Cluniaccnlî&  coms  [acque  Humberci  mon.  S.  Bcocdidà 

Girardns  Deo  devotus  mon.  ac  facenlof  fiveDodonblàdSeinon.] 


<an£li  Gcrmani  Parif  Adalardus  noftra: 
congreg.  Gualccriijs  mon.  ik:  c.  faiiâiGcr- 
fluni  Parificnfis.  ] 

Tf.  Kl.  Nov.  [Ob.  Milo  mon.  Se  bc, 
ùdïdù  Siuiphoriani  ficlvaccnds.  ] 
NOVEMBER. 

Kl.  Novemb.  Dcp.  Erloini  fac.  Diaco- 
nonim  vcro  Fulcramni ,  Lcuvataldi ,  Eli- 
landi  mon.  &r  Vuicadi  abbatis»  [Rotbcrti 
JaicÂ.  R^enarii.  Hilberci»  Ob.  Poccnza 
noftra  amtca  mater  domnî  'V^illelmi  ab. 
bâtis.  Ifriiibcrnis  abbas  fan^lx  Triniraiis 
Rocom.  David  ùaSù  Michaelis  noftrs 
congreg.  Plaudus  fac.  te  tnoo.  fanfiae  Tri- 
nitatis.] 

un.  Non.  Nov.  Dcp.  (accrdot.  Pctri  & 
Sigemundi.  [Ob.domna Emma  Rcgma. 
Gumpcrcus  nofts»  cong.  mon.  ùatdà  Ti- 
burcii.  ] 

m.  Non.  Nov.  Dcp.  Scgoini  fac.  HiU 
mcrici  mon.  &  Vcflcl  fac.  [  Ob.  Ebroinus 
mon.  Se  fac  fanâi  Germani  Parilîac.  Hcr. 
mandas  non.  fie  bc  fanâi  Gecmaai  Pa- 
rif.] 


17.  Id.  Nov.  Dcp.  Elcclardi  fac.  Se  Gir- 
berti  diac.  Se  Anlkili  mon.  [OK  AJcrannus 
fac  Se  mon.  rccltilus  fanâi  Pctri  FofTatcnnSk 
Rodulfus  fie.  &rmor!.  Ginâi  Gcrmani  Parif. 
Hcrvcus  noltix  cong.m.  fanâxTrinitatis. 
Andréas.  ] 

Id.  Nov.  Dcp.  Albcrti  diac.  Adft.igiit 
mon,  1^  Ayrardi  diac,  S.  Gcrmani.  BciDardi 
mon.  lanài  Bcnigni,  Gregorii  fac.  Se  mon» 
Ob.  Johanncs  mon.  Se  convetf  fanâi  Ger^ 
nani  Parîf.  Godefrtdus  m.  Stc.  fanâi  Gcr- 
mani Parif.  ] 

xvtii.  Kl.  Dec  Dcp.  Aimciici  àuct 
[  Abbooisabbaidst  Oh.  Andieasmon.finâi 
Gcrmani  Patif.  fie  Rdn^dis  mtbsx 
cietacis.  ] 

XVII.  Kl. Dec  Dep.  monachor.  Adald.* 

nu,Richarii.  [Ob.Ofmundii';mon.fanâ.r 
Trinicatis  Fifcan.  Oibcmus  mon.  faiidi 
Gennani  Parif.  Vitalis  mon.  fie  diaconus 
S.  Gcrmani  Parif  ] 

X  vi.  Kl.  Dec.  Dcp,  faccrdot.  Bilcfrcdi 
&  Ingalboldiv  [  Ob.  Anfigcrius  fac  &  mon. 
fanâi  Gcrmani  Parifiac.  Scmaldus  iàc.  fie 


1 1.  Non.  Nov.  Dep.  f»ccrdot.Mada1ran-    m<Mi.  .S.  Pctri  Milidun.  ] 


ni  &  Angalranni  ,  Hcrberti  &  Giflcbcrti 
ùc  [ùye  Vualcerii  dikâillkni  Se  Deo  dc- 

Non.  Nov.  Dcp.  Acîalbcrti  fac.  Sc  Die- 
urdi  ,  Sidrac  fubd.  [Godc&idi  diac.  Se 
monachi  Malltac.  Ob.  Cooftamim  mon: 
Milo  puer  &:  mon.  fanfli  Gcrmani  Parif 
Ivofac.  Se  mon.  lanâi  Germain  Parti.  Al- 
cherius  noftne  coaf^,  mon.  ûnâae  Trini- 
catis. ] 

VIII.  Id.  Nov.  Dep.  faccrdotum  Sama- 
deiyGiflarii  ,  Adrulfi ,  Hildcbaldi  moiu 

.ntquc  Rotboldl  mon.  [Ob.  Hcrnardus  mon. 
ôc  conv.  S.  GcriiiAiu  cpiiccpi.  Anallaiius 
laicus  inofler  amicus.  ] 
vu.  Id.  Nov.  Dep.  Oncarii  (ac  Se  Roc- 


X  V.  Kl.  Dec.  Dcp.  Suirgarii  mon.  Se  Do- 
niini  Deo  devoti,  [^''1^  Hoîvei  mon. 
Ob.  Alchefius  mon.  fanai  Faionis.] 

xiiii.  Kl.  Dec.  Dep.  faccrdotum  Bcr- 
toldi  ,  Rasenacii  Se  Graujâ  Deo  dcvoti 
fatqttcHerbem  abbam  Larinîacen&.  Ad» 

mari  fie.  noftri  cong;.  fanfli  Germani  Pa- 
riliac  \i^arneru  moti.  i>.  Gcrmani  PariC 
Alfîediroon.  noftrz  cong.  lânâi  Germani 
Parilîac.  Johannis  facercT.  &  mon.  fanâi 
Gcrmani  Parif .  ObiitVulfrantius  mon.  Se 
levita  f^nOi  Gcrmam  Parilîac.  ] 

Tciii.  Kl.  Dec.  Dcp.  Hildiinii  abbatis 
6c  Attonis  comuis.  tulKardi  lac.  ôc  Rc- 
negîi  faœtd.  [Ob.  Maingodus  fac.  nodtx 
oong.  s.  Gcrmani  Parif.  V^ido  laicus  Se 


bcm  mon.  aiquc  Oaaom  kid  iwftti  ami>  monachus  S.  Maglorii  cpifcopi.  Hcrivinas 

d.  [^Obiic  Rnbetcus  ç,  mon.  fanfti  Geiv  laicus.  ] 

maai.1  xii.  iU.Dcc.  Dcp.monachonun  Gun- 

VI .  Id.  Nov.  Deph  Gairoldi  mon.  fie  Roc>  dcMni  8e  Agelebaldi  ^Làùm  bc.  Se  Sigç. 

bcrti  fac  idis  Dco  facratz.  [Ob.  OIri-  hcni.  [Ob.  Vualtcrius  ûnâi  Lannomatt 

eus  mon.  Se  làcerd.  iànâi  Geanaoi.  \l^c-  noftrx  Ibcietatis. J 

rinJwMns  iàc.  fie  nwn.  boSà  Gemunt.  xi,Xd.Dec.D(|).Cocbalîlac.fieGaiw 

dnnni 
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Jtanni  mon.  HMkuâis  Deo  lâccKK  [Ae  D  E  C  E  M  B  E  R. 

Brn;  iicbematronx.  Ob.Odoinon.&MO.  Kl.  Dcccmb.  Dep.  diacoiîonnn  Rcflc- 
f.uicti  GcrmaniParif.  ]  duiu  ik.  "Wmcgarn.  i-rotgaru  mon.  4c 

X.  Kl.  Dec.  Dcp.  domni  ï  l  d  u  i  M  i  diaconi  Deo  de?oti.  [  Gauzfrcdi  mon. 
abbacis.  [Anrclmimon.noftrarcong.randi  ùu\ài  Dionyû**»».  Aioacdus  fubd*  it 
Germani  Parif.  Dcp.  domni  I  m  b  £  R.  T  i    mon.]  "  '  "    •  - 

iânâac  Maria:  Pariiiaca-.  Ob.  Gainerius       mi.  Non.  Dec.  Dep.  Adalboldi  bc, 

taoa^  Scùc.  psokiSiii  ùaûxGuoauiPai*   Cnxhiihi  .  Guodaidi  f^iccrd.  arque 

lîlîac.  ]  Evrddi  Tac.  [  Ob.  Concio  abbas  .uquc  fa» 

viiii.  Kl.  Dec.  Dep.Frauli  mon.  Val-  ccrd.  &mon.noftrx  cong.  fancliGonnani. 
fatii  diac  Ob.  i£va  comitilU.  Hilberau  AdcUdus  fandi  Germani  PariCmiu»  â^f.} 
nofter  anikus ,  atque  Aêd  laicm  8c  nii»u  ni.  Non.  Dec.  Dcf^Hrocradis  conjugis 
noArx  cong.  iknâl  Gcnnani.  Roq|!eniis  Gerchardi.  HcHx  ic  Vuandalbcrci  di.ico- 
nulcs.  notum&Fulconiiac.  f  Vitalislcv.noftcx 

•  Yiit.  10.  Dec.  Dep.  Godefiediman.      ^oag,  mon.  Chin.  Adeldmi  raom  ânâi 
-Vualcranni  Deo  dcvori.  [Gcrrici  lâc,  4c    Germani  Pari fîac.  ] 

.mon.  S.  Dionyiîi.  Giraldi  Ac  Tac.  (iui^  ii.  Non.  Dec.  (_Dcp.  Prudencii  mon» 
Benigot  Depoficio  donni  Remipi  abba<-  Ob.  Gauibcrms  Icvica  mon.  S.  Geamni 
ùs,]  Parif.  Adclaidisforornoflra  ] 

VI r.  Kl.  DcCv  Dcp  faccrd.  Ardulli,  Non.  Dec  Dep.  Bobouudiac.  Vuan- 
Aldcbcrci  &  Fulradi  mon.  ic  Anaftafi  «lalbetti  itaon^  Domni  K  a  a  o  l  t  Impera- 
^ùbd.  &L  Doàcmrr'}  de.  [  Ob.  Giroldus  toris  atquc  AlaricI  diaconi.  [  Oh.  Joh.in- 
nion.  S.  Gcrin.uii  Tarif  &:  (la'.tcrius.  Roc>  nes  Icvit.i  &  mon.  aoihx  cotig.  Uaih  Gcr- 
•bcrtùs  mon.  S.  Gcmiani.  ]  mani.  "Willclmus  noftra;  cong,  monachus 

VA.  KLDec.  Dq>.  Lanbcni.  [Ob.Her-  ùmùx^  Triotucis  filius  domni  iUcbaidi 
«eus  miles  iToftr»  (ociccatis.  ]  duck] 

V.  Kl.  Dec.  Dci>.  faccid.AclaIr.mni,       ^ m.  IJ.  Dec.  Dcp.  Rotbcrti  mon. 
ficmoini,Gamcnulhmon..FrotniundiaooL    f  domni  ATcclini  ^ixiàs  fanâi  Maglooi 
te  mon.  (Maiceltî  mon.  Chmiacenfii,  Ad»-  Parinac.  Obtk  fienediâus  mook  9c  ùcacd. 
.ielmi  fac.  4c  mon.  S.  Trinitat.  Ob.  Amai^  finâi  Ma^lorii  Pariiuc.  ] 
dus  mon.  iàoâàGeraïaui  Parif.  ]  vti.  la.  Dec.  [  Ob.  JE/in  Deo  dcvoc^ 

•  iiii.  Kl.  D«c.  Dep.^Vaalecdrii  faoerd.  noftneiôciiSt.,} 

iânâi  Germani  4c  Sicliardi.  Jofcpli  fjc.  &:       Vi.  Id.  Dec.  Dep.  faccrJoc  [  Ob. 

.Odalatii  diac.  [  5.  Gcmiani  Parif  Qb.    Kudalfus  noilra:  cpng.  mon.  S.  TmuMtu.  , 
Rocbeniis  mon.  se  Icv.  .S.  Germani  Parif.    ManaHcs  monachus  fanâi.Dionyiii.  ] 
&  Ivo  mon.  4c  conv.  fanâi  Germani  Pari.      v.  Id.  Dec.  Dcp.  Elegii  mon.  Magc- 
iiacj  .  nardi  jTucgarii.  Germani  fac.  [Ob.  Tcc- 

Iti.  Kl.  Dec.  Dep.  GifleiBredi  fac.  [  Ob.  baldus  noilrz  congrçg.  ] 
Willelmiis  nolbrjc  congrcg.  &:  Giroldus  iiii.  Id.  Dec.  Dep»  laccrdotum  Hclir. 
mon.  Gaddo  monachus  faiiûi  Germain  4c  Johannis  ,  Hiltcboldi  ,  Ermcngaudi  6c 
fac.  piz  nicmoria:.  Girasdus  abbas  fandi  Chrotruda;filia:Lèuch^rii4cTeutboldi..... 
WandcegdîU.  Qiiiielmus  mon.  Se.  ieùu  m.  Id.  Dec.  Dcp.  Hildemanni  4c  Bcr- 
fànEâ  Ceimanî  Pariiknfîs  profefTus.  Ar.  toldi  [  ac.que  Ulrict  facerdocis  S.  Germani 
nulfus.  ]  &:  mon.  noftrx  coni;rcg.  ] 

II.  Kl.  Dec.  Dcp.  Siuiâ ,  Airici  «  Ado-s-      ii.  Id.  Dec.  Dep.  Kodaiidi  fac.  ■[  Qb. 
hHdis.  'f -Albiiim  ùkcML  srmAn.  Awfiedï  VuilkJiittis  monadiii*  8e  ùte*  ùaSù.  Gec* 
laid  noflrl  amici.  Oh.  Sccphanus!».  Gcr.    mani  Patidiccofis. ] 
mani  Auulf.  Aroldus  mou.  &  c  iào^  Gta^      id.  JD«C 
'  Elolneiiiilaacâi.  j 


•  AVERTISSEMENT. 

Le  fiitnd  Nccrologe  qui  fuit  ffF  ane  ccntîntiatisn  dit  fr'itdcnl.  Jî  comprend  Julf.  /f  < 
iums  dt$  ttligienx  ,  it$  hitufaiieurs  .  des  amts  &  des  àjftties,  aux  frieres  des  reU- 
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Second  NéctoI(^  de  l'Abbaye  de  Saine  Gecmain  des  piez. 


IX.  ¥^L.  Jan.  Dcp.  domni  Girardt 
Jjjj^deMorcTo  abbatis.  Huçonis,Ful- 
oonis^  AyiDoinitRcuuUijGalterii.  Gilebcr- 
ti.  [  Ob.  GttUiebiuis  de  la  Fontaiiie  lac 
&;  mon.  Tf}f.  HyadatfaiifGiiilkr  ClOGrd. 
&  mon.  1647.] 

•  viti. KL  Jan.  Ob.  Alveredos.  HedielU 

nus.  Rogenus.  Philipp  e  Johannes.  Gi- 
tondus.  [  Guido  le  Valdin.  Johannes  le 
Changeur  1^1.  Anfelmos  Boi0iêau  ùc 
mon.  p  M  Bccccnfo  lééj.  D.  AoBOoius 
Auguilmus  Touoce  fac.  1718.] 
TU.  Kl.  Jan. 

vr.  Kl.  Jan.  [Ob.  domnus  Johamnes 
Mabtllon  Tac.  &:  monachu5  humilitate 
te  fcicncià  clariflimus  1707.  Michacl.] 

V.  Kl.  Jan.  Ob.  Hugo.  Petrus  Ctemeos* 
Gamcrius.  Godcfridus, 

iili.  Kl.  J^n.  Ob.  Rogcrius.  Galtcrius. 
Machanis.  Nichaûuc.  [Ludovicus  AiujulU- 
tnis  Coufluxier  (kc.  ic  mon.  AHwnimNIuip 
tellorum.  itfi.  'Saçt^MsLoginùc.icmaa, 
969)  ] 

in.KI.Iaa.  GnidodeUcor.  Gaxo. 
II.  Kl.  laa.  Ob.  Rainanh»  Synwo. 
Pccnis. 

TANUARIOS. 

Kl.  Jan.  Ob.  Yvo.  Stcphanus.  [GnillcU 
mus  Garnoc  l'accrd.  &:  mon.  1618.  ] 

illl.  Non.  Jan.  Ob.  Johannes.  Aiifoldus. 
Symon  Radulphus.  [FecnisPnacdeNaia> 

trcio.  Petrus.] 

ni.  Non.  Jan.  Ob.  Evrardus.  GutlleU 
mm  deNogcncFiioc.  [JoannttkChm- 
gcur  lé^i.  ] 

M.  Non.  Jan.  Ob.  GuUlennus. 
Non.  Jan.  Ob.  Guineiannas  Ricfaeritts. 
Johannes.  Petrus.  Pemis  aUm.  Htlde* 
burgis. 

VIII.  Id.  Jan.  Ob.  AzDoaxdus.  Pcttus. 
Germaons.  Ofinondus.  Syraon.  Symon  de 

Villmc.  Johannes  Villers.  [  Johannes 
Paolus  Lellcu,  coavctC.  ùaQas  manaoùx 

VII.  Id.  Jan.  Ob.  Ciiilldmus.  Raveius. 
Agnes.  Johannes  Pelé  monach.  converfus 
1581.  [  Anna  de  SésiSex  vidua  Mathurint 
Mefnard.  1^41.  R.  P.  I>orarius  Bencdiclus 
Baachbt  fupcrior  Gcncialis  nollrz  con- 
gregacionis  vir  pius  Deo,  giatttsomnibas 
16S7.  Nicolaus  duV.-ilmon.  i«îj.  RenatuS 
Pcrgevin  diaconus  mon.  1714-  J 
,  Vf.  Id.  Jan.  Ob.  Raduiphus.  Hugo. 
^Amooius  Boutcl  converfus  mon.  î6}i. 
iUUdft  deHuisefeUillc.  D.  Fraocifcus  de 


CafleUan  miles  iCS).] 

V.  Id.  Jan.  Ob.  Ogcrîus.  Guillcrmuj. 
[  Hcncicus  Orchant.  ÇuiUclmus  NoeL 
Barcholomeus  de  Rote  miles.  Richardus 

de  Sctulla.  Johannes  de  Hebuternc  ié(58. 
OUvarius  Simon  lenius  Prior  mouafi.  £1- 
mnenfis  1711.  ] 

iiii  Id.  Jan.  Ob. Gaufridus.  [Henricus 
de  VtUcmoncn  monach.  tjui  dcdit  nobis 
Capellam  B.  Marix  Dciidcrat.T.  GuiUer» 
mus  Romanus.  [  Scrcnilîimus  PrincepsLu- 
dovicus  Gcfar  Borbonius  Ludovici  XIV* 
finis  i£8}.  ] 

III.  Id.  Jan.  Ob.  Thomas.  [JohaillieiL 
Petrus,  Johaimcs  BcUanc.  ] 

II.  Id  Jan.  Ob.Hugo  marcrcal]||f.Gat 

mius.  Hugo.  Johannes  Ratned  CMnerai- 
rius.  Guillcrmus. 

IdusJ.ui.  ob.  Suggcrius.  Hugo,  GuiL 
lehiMU  de  Vcndctcz,  [Johannes  Blondeau. 
Gilebenus  Be^anb  Alardot.  Henricus. 
Ernaldus.  Acclina.] 

XIX.  KaL  Febr.  Ob.  Rainaodot.  Say- 
mems.  Hacdierini.  Johames  de  Gièk 
[.Srcphanus  Samois,  Henricus  de  Gant» 
Hcrfendis  uxor  ejus.  Galterius.  HtWIfcl  • 

xvni.  Kl.  Febr.  Ob.'Vi^ijwidiii.Richae. 
dus.  Adam.  Jolianncs  de  S.Diâcr.  [Johan- 
nes Guillemere.  [  Donùna  Ma&ia  Regina 
Francia;  quondain  uxor  Phtlippi  régis. 
Anna  Coîin  vidua  D.  Nuguer.  1711.] 

XV il.  KJ.  Febr.  Ob,  Rohcrtus.  Odo. 
[Antonius  Boulengcr  mon.  convetf.  ifdo.  ] 

XVI. KL  Febr.  Ob.  Jofrcdus,  Nichoîn-ic 
[  Guillermus  Jacjuin.  Aufccrms  de  V  acca- 
ria,  Guillermus.  ] 

xy,  KL  Febr.  Ob.  Enardus.  Symon. 
[Guillennus  Haftin  fubprior.  Hilcuiinus. 
Agnes.  D.Fiaiicâicni  gomes  dekMane. 
i^.j  . 

xnii.KLFcfar.  Ob.  Eviaidos.  pteaacm 
Maiïîicc  (âcenL&iMMi.  vit  jinicàoSbaf, 
1716.] 

xtij,  KI.Fd>r.  Ob.Et«nbecciis.  [Gnil* 
Icîmus  prior.  Emudes  de  Nogent.  Johan. 

ncs,  ] 

xti.  Kal.  Febr.  Ob.  Erardus,  Symon. 
[  Hugo  Menard  facerd.  &c  mon.  pieuce  ic 
dociriiu'i  cclcbris  1644.  Yvo  Bourreau  mon, 
oooveifus.  1707.] 

XI.  Kl.  Fcbr.  [  Ob.  Rav.indus  du  Mcf- 
nil,  Anfôldus.  Gilcbcrais  de  Brau.  Luca 
ejus  uxor.  Johama  masec  Gnilkmi  ab. 
bâtis,] 

X.  Kl  Fcbr.  Ob.  Gamcrius.  Henricus. 
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fMartinus.  Aubcrtus.  Michacl  Ganuin  ir.  Id.  Ob.Gilo.  Pdagia.  riôhaimâs.j 

uc.  ic  mon.  1694.  ]  Idus.  Ob.  [  Hcnticus  de  Mcott GabctOk 

IX.  Kl.  Fcbr.  Ob.  Galtcrius.  Pctrus,  PctrusPoytevinijjo.  Adc'.ina.^ 

r  Garnerius  pifcaior.    Hainricus  tnilcSk  xvi.  Kl.  Manii.  Ob.  BUvius.  Hildui* 

Domous  GuiLLiELMus  Brissonet  Met*  nus.  EudacKius.  [Marcus  de  Vallc.  Pfat^ 

denfis  epifcopus  &  abbas ,  auâor  tcfonaa-  cidus  David  Paccberoa  ùcacd,  9c  nMdk 

cionis  hujus  inonallcrii  1^33.  Johannes  le  1^4.] 

Soucher  mon.  cœnobii  Rcomenfis  1667.]  x  v .  Kl.  Ob.  Radulfus.  Maïlinni»  Pcooft 

V 1 1 1.  Ki.  Febr.  Ob.  [Aubcrtos.  GiuUd-  Thomas.  [  Pcmu  de  CeroeUe^] 

mus.  Johannes.  NicolausGaUoysanmf.  X1111.KI.  I>:po(idodoiiiiiii  GAVnLil» 

mon.  1 590.  Ademanis. }  abbacis.  Giiidonis.Giiiilattà  PUlippL  (P^ 

vii.KLFcbr.Ob.[Hdyat.]  tri^J 

vr.  Kl.  Febr.  Ob.  Thietrici».  [  ATdath.  xiii.  Kl;  OK  Ro^Ipho»  SEephami» 

Joliatincs  Simonis.  Richildis.  Pctrus  de  la-  Philippus.  Stephanus.  ]oninncs.  Robcrtus 

pidibus.  Douma  JoHAMMA  ReginaFran-  dePoiU)e£inâacMatùc.£PhUipfusicHaUâ 

eue  8c  Navarrx.  ]  prior.  êuSEâ  Gennani^  ] 

V.  Kl.  Febr.  Ob.  Johanne;.  xii.  Kl.  Ob.  GuiUcrmus  Gracc-Dicu, 
iiti.  Kl.  I  cbr.  Ob.  Stephanus  miles.  [Nicolaus  Bacltelier  fuccencoc  kujus  eo 

{Fraucifcus  Daucbc  laicus  commiiT.  1709.]  cleiîr,  vie  bons  memorix.  OdodeSecanis» 

III.  Kl.  Febr.  Ob.  Matheus.  Andréas.  Johannes  Frogier  &  JaqucUna uxot  ejus. ] 

[  jccphanui  Coullarc  Juliana.  Rcnoldus.]  xi.  Kl.  Ob.  Robcrtus.  Symon.  [Johao* 

ik  Kl.  Febr.  Ob.  Albericus.  Matheus.  aMde  Fonçomes.  DominusHuco  de  AlU 

Jcdiaiincs.  Arnulfus.  Thcubcrg;a.  ]  Bartho-  SIACO  udiiepifcopus  RcmcnTis.] 

lomeiis  Symon.  Jacobus  Paris  iac  mou.  3r.  Kl.  Ob.  Guillermus.  Hugo.  Steph»> 

fitnâiCornclii  Compcndicniis  1670.]  nus.  [Johannes  de  Villa  Mcri.  Albericus 

FEBRUA&iUS.       .  Valdin  U  Johaooa  uxor  ejus.  Guidoeo* 

KI4  Felv.  Ob.  [Goilieninis»  Teobaidiu  lutti  fil^iSk  Petias  Lbooinie  mon.  oon^ec* 

de  Nuys.  Vinccutius  de  Fonte.  Nicohuil  iîis.  léjj.  Athanafîus  Ami  faccrd.  1709.] 

Aigpan mon.  1709.  DoronaCarola Ludovic  ix.  KL  Obi  [Adam  de  fiilbaàk  Simotl 

ca  de  LMè  yiiaa.  D.  Caioli  de  Laifi>  de  Conodlet.  duilleniim  Aaddni  puer. 

goanMatchionis  dcS.Gcbis.  1715.]  Jacobus.  Gereudis.  ] 

ins.  Non.  Ob.  Robenus.  IccroRober<-  viii.  Kl.  Ob.  Theobatdus.  Galtcrius. 

tus.  Richardus.  [  Pemis.  Hebetcus.]  Etinandns  facerdoK»  [  Ni  Chal&û  mon. 

III.  Non.  Ob.  Bcrrr.mnuç.  Puilippa.  fanéh  Rcmigii  Scnonenfis.  i64I«  SeoîgpilB 

£  Guillermus  le  HiuiKUcrc.  Jolianncs.]  Goujon  facerd.  mon.  1698.  ] 

II.  Noa.  Ob^  GuiUenniis,  [  Johamm  de  v  1 1.  Kl.  Ob.  Stephanus.  Galtcrius.  HilU 

Unoto.  ]  nildis.  Adam.  Gnillcrmus  ^arvus.  Floria. 

Notus.  Ocpodtio  domni  Galterii  [  Scvcrinus  de  Lançhy  facerdos  6c  moa. 

flbbatis.  1114.  [AnfeUi.  Gutllerroi  deRe.  jtfto»  Fnncifiatt  GÎUoc  ûeuJL  'tc  mon» 

galibus.  Ob.  Fraixiicu»  PommeteciM;  Se  >7mu] 

1000.164^.1  VI.  Kl.  Ob.  Galtcrius.  Johannes  prior. 

viiK  Id.  Ob.  Hiige.  Odo  PoEOeral.  Bcrtrada.  fOepcfitio  domni  Hervei  Mô- 

MacueiusuxoTt  jutitoy  abbaas.  K^y.  Guilleimm  Gniân; 

vin  Id.  Ob.Tdieriiis.  Itenrii!ns.*f  Gidl-  ?o(betcarmajof  de  YflSaco  te  Maria  uxoT 

Icrmus  AngHcus.  Adam.  Rollandus  de  la  cjus.  ] 

Ruë.  Domna  J  oh  amm  a  de  Bourbon  Re»  y.  KL  Ob.  Guillermus.  Johannes.  Aichot 

gmaFianctz.]  '  tvxkm tmffc PataoùèauÊk fcf aihiidf <i 

VI.  Id.  Ob.  Fromandus.  [  Odo.  Vuillcr.  un.  KK  Ob»  Hodeanni»  Peanf.  TlMo^ 
mus.  Johannes.  Placidus  Kafteau  lac  6c  baldus. 

taioa.  i«a.]  in.  KL  Ob»  [Kidioiimde&hâDVkt> 

V.  Id.  Ob.  Symon.  Tigifus.  Fîugo  de  tore] 

Poitou.  Bcrtaudus.  Pcttus.  Domna  Aies.  11.  Kl.  Ob.  Guido.  Guillermus.  Albe- 

£  Johannes.  Magdalena  Boulanger,  i£So.  ]  lia».  Goalterius.  Galchcrios.  Hédêddu. 

un.  Id.  Ob.  Landcricus.  [Rcgiiuldus  M  A  R  T  I  U  S. 

Crafmoiau.  Pctrus  Vanuçs.  Aalu,  Odo  Kal.  Mar.  Ob.  GuiUcrmus  de  Dornlélhu 

RufFus.  Paulus  Briois  ra<eed.tl6ii|ji|Dk^'f7poi  lobaimes.  Robcrtuidc^tanBe/iiper  Avrew 

NkoIausMocet.  1701.],  ,  .  ..  ^  tjlMm.  [Paoïu  £naac,picBCiqus..Ma^ 
-    iïi.'id.'Ob.r  [Peiiwd«KaijgifHra9Çfî^ 

quus  prior.  Pinml I m X)m^VV[mmif\  VI.  Non.  Ob.  Johannes.  A^ies.  B^abdi* 

&ffion.,i7<4.J    '      r  ^|^,§(^ll^,|fwçoiardi$..[Ga^pflldBi 
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Martinet  faccrJos  &:  mon,  f«i£b:  rocor- 

V.  Non.  Ob.  [  Johanncs.  Robcrtus  Phc- 
niflon  Cic.&c  mon.  1560.  Andraras  de  Cugnac 
faionville  mon.  antiq.  Majoris  monaftc- 
rti.  1687.  DuglafiusScaciisi64}.  lUuftrillî- 
mus  D.  D.  J  o  A  H  w  S  s  i>*E  $  t  »  bT»  s 
deâus  AicliicpircopuS  Canin. iccnlî<;  qui 
nobis  bibliocbecam  Tuam  tcftiuticnEo  Icga- 
Vh.  1718.  ] 

un.  Non.  Ob.  Malginu";.  Savinus  de 
Ancooiaco.  Guillcnnus  abbas  ianâi  Dio- 
nyfi.  Geeiurdns.  f  Prtte.  îohaones  de  Pu- 
•WreS^oTus  C\ni>x  Cruavcîx.  NicoLius 
GiéhetnsKk  £»c.  mon.  B.  M.  de  buno  nunuo 
Aurelianenr.1701.  CkoMusaicUdifecaiiiis 
Lauduncnfis.  ] 

m.  Non.  Ob.  Galo.  Buchardus.  Philip- 
pis.  [Symoti.] 

If.  Non.  Ob.  [  Pcrrus  de  Nancis.  Ro- 
bcrtus Je  Grade  laicus  commiRus.  i7ir. 
Anna  Oabrielis  Nuguec.  rfix.  Jaoobut  de 
la  Valo^'E^es.  1719;  I 

Noaas.  Ob.  [  A<win.  J         •.  • 

V 1 1 1.  Id.  Ob.  Hugo,  [  Hcrbcrtus  de  Vcr- 
loxtt.  .AgidiusdeNàngiafiopxiocmoaal-* 
Ktii  (àit£u  G«Anânf .  ^llermus.  Odo.  ] 

VI  i.  Id.  Ob.  r  joh.miKs  Ncilc  fubprior. 
Guillermus  de  Fromont.  ^athcus.  ] 
•~  Vf.  fd.'Ob.  [  Vindéntnis.  Johannes  de 
Bonfcfne,  Johann  a  de  Vendc^nkCi  PtcniS 
Héron  diaconus  mon.  i6it.  ]        ■  '  '  ' 

V.  lA  Odo..R©ginaldii4.  [  Burchar- 
diis.  Guillermus.  Johannes.  Andréas.  Hugo 
du  Sancron.  Pctrus  Chaumont  convcruis 

un.  Id.  Ob.  [Guillermus.  Robcrtus. 
Matheus  Singlin  mon.  &  Tac  i68j.  Girber- 
itifc  MttM'déOelIa.FÉàiwiMli»de^an; 

lïi,  Id,  Ob,  Chriftiamis.  [  Jdwnncé  de 
ItfF^Ele.  Francifca  de  la  Rochefoucauld 
Dl^ille  pk  &  nobilùyirgow  ijeSi  Guil- 
MCfAil  Mâthias  I>o(ig|b-  kioftfiSv  |>lier 
Sooçus.  1715.] 

••'«y/^îd.  Dcp.  domni  Robcrti' itàïaciî, 
HisA"Sl<i  RegJn*.  XTohanhîs.']  ' 

Idu*.  Oh.  M.icli\rtus  abbas  Stepbarius. 
Adam,  fjobannes  raelbytct  dadd  Aa- 

XVII.  Kl.  April.  Ob.  Guido.  Slmoii: 
Ceç^.-  [pomiîus  Çlaùdiùs  totton  Pnor 

promotor  ftiidioriffubus^i^:  43ail4yi?Ç^- 
1©  laiiCifscommifllis.  170Ï.}'         '      ^  . 

xvi/Kt'Ob.  R^ïètrtiis.  BartjHïtothCTïSi 
Gilccrius  ^Ipèci^ritïs.  N4âgiftcr  Pctrtr*  dé 
Monfkriolo  qui  fccit  rcïedorium  K  câJ 


Lhoiltiec.  f «47.  îacobns  Fufte!  facerd.  8s 

mon.  1648.] 

XT.  Kl.  Ob.  Thomas  ^  de  Ponce  ma-  > 
gifbf  mllKold^x  Benediâus  Boaleneer. 

1^61.  R.  P.  D.  C^.RoiA  S  Petey  dcrHof- 
callcrte  fupcnot  Gcncralis  noftrx  congre- 
^wianis,TenetandrRieinortac.  1711.] 

xiiii.  Kl.  Ob.  Johoiincs  Ocîo.  [An- 
dréas de  Rofoi.  Symon.  ilLgidius  Burlii- 
guay.  i«oy.] 

xiii.  Kl.  Ob  Pcrnis.  Rainaudus.  Er- 
mcngardis.  (Einciina  ma]orilfa dcCachanc 
Maria  de  laFoncaine.  1689.  GeocgiiisDoa» 
glas  miles  .Scotus.  i^i.  ] 

xn.  Kl.  Ob.  Eranburgis  [ Riclmrdus. 
Johanna.  Johanncs.  Yl.ibclli^.  johinnes 
Roufc.iy69.  R.  P.  D.  Pctrus  Bcnçdiâus  Ju- 
milhac  faccrd  &  mon.  legum  raonafti- 
Carum  obfcrvantix  zcio  darus.  i6St.  ] 

XI.  Kl.  Ob.  Sygutnus.  Rfîcildis.  [Von 
dulphus.  ] 

X.  Kl.  Ob.  Johanncs.  Nichol.iu<i.  Hugo 
fiaveael.  Ferricus.  Radulfiis.  Guillermus. 
Afidiets  Pean  mon.  Majorts-maïufterik 
16^0.  Phi!lppi!Ç  Romagny  Gccrd.  SCttUXU 
vir  magnx  lanil^ucis.  léjj-  ] 

fx.Kl.-Ob.  Andréas.  Henaudns  Prioc. 
Ludovicus  deCaft.ancto.  Adam.  [  Guiller- 
mus. Hcrbcrtus  pra:pofitus  de  Loeinoes. 
Aalipdis  uxor  c)va.  AnfeimnsDagMeimon.' 
Majoris-monafterii.  1687.  ] 

VIII.  Kl.  Ob.  (^Rich.irdns  Anglicus. 
Odo.  Nicolaus  de  Conty  abbas  Comment 
datarius  monaftcrii  R.'.fTaccnfis.  1^48.  Joan- 
ncs  de  laCalTaigne  monach.  monallcrii  de 
li«vettle.t^I>aai»w  LudovicnsTrochoa 
vir  pius ,  obfêrvaojûit  ciq;!alarU  amareMi^ 
mui.  170'.} 

-  vu.  KL  Ob.Seguinus  abbas Cirt^ricca- 
Ibriii  [Pemn.  SR[%anus  de  Ûo^nonc  Prior. 
Ludovicus  Gaudîn  fitcerd.  &  mort.  i^. 
R  P.  Domnus  EbrUlfus.  C  l  a  r  d  i  u  s 
BpisxARD  oliiD  fuperior  Gcncralis noftra; 
c6n<^egatio(m  •éoM  'ybiin  &ffttSBâm. 

'  Yl:  KK  Dcpolicio  domnl  HucoNIS  DE 
Vi;çjEtiAC.o  abbaùs  Koberà.  Johannié 
fîc.TOT.ùs.  Idiàmiis  t^hofte  ooù^eilfi  tmon. 

!6o^.  ]  ■  -  i"^'-"'-  •  •  •• 

V.  Kl.  Ob.  Garncrius.  GiraldOS.lpemttl 
Gillcbcrnis.  Hunifrddus.  [  S)^)^.  Johan- 
ncs de  Poant,  Havis,  Roçcnls  Bcgant, 
ViUn:^  la  Bcgairti:. ,  DejpoTino  doiMni  Joi 
hannis'Voiuleran  a'bbath.  ,Ob.  Leû  fiqo^ 
nefttainc  mon.  1^46.  ' 

nîr.'RPCMjiRug^fmbèrtus.  Gtiillèrmus, 
Guarinus.  [Jobaonts  le  Petit..  S^plcia.]  ' 

-  iliStit  ArilMfts.  Johànft*.*  Hbgo. 
TOè^rïos.  Odo.  Guillclmus.-  Rôbértw 
GiMMiin.[iE5idiusdcCrilf«yo.]  '  •  ' 


JUSTIFICATIVES.  IL  Partie,  tatxt 

U.K1.0b.  Galcerius.  rOdo.  Johannet,  Oner/ Httg(>liitt&,  HtBwldus.  ] 

Pe«litt.fleatnx  h  Bcgaudc.  ]  xvn.  Kl.  Ob.  Galtcrius.  Dcp.  dom- 

A  P  Kl  LIS.  ni Johamnis Bouron abbatis.  Jo- 

Kt.  Apr.  Ob.  Thoans.  GJta'm.  CmU  bannes,  Johnmes.  [  Pecttii.  Plnlt|]«ai 

Icrmus.  Guillcnnus.  Adam.  Hugucnimis  Magidcr  Petnis  pr.ïdic.uor.  Itirircdus. 

de  Gyiy  &  0£uiQa  uxor  e)us.  Franciicus  Donna  Maria  de  CapclU.  Jacobus  frater 

Taotin.  1659. 1  cjos.  Pemis  Oainide 

IV,  Non.  April.  Ob.  Raînaldus.  Giialtc-  JofcpliMegc  Tac.  &:  mon.  1^91-  ] 

nu$.]ohanncs.Guillcrmusdc  Cauda.Adatu.  x  v  1.  Kl.  Ob.  Radulfus.    Evrardiu.  Jo^ 

RaduUiudekBendintere.  hanncj.  Jacobus.  Sccphanus.  Johaniieiiilie» 

m.  Non.  Ob.  Johannc5  Rufimis  Johan-  rin  facerd.  &:  mon.  ] 

ncs.  Pctrus.  Dcpoliiio  Uomni  Pétri  Di  xv.  Kl.  Ob.  GuiUcrmus.  lohaiincsda 

CookPAL.'^vo  abbans.  15)4.  Aalix.  [Gar-  Macriolts.  Nicolaus  Dcncez.  [ TfaMbaUtw 

ncriu5  Girart.  Innoccnrius  Gav  Cic  Sémoïv  Efcudcs.  Johatuics  Lcnfant.] 

ijl>4-  R.  P.  D.  Placidus  de barcus  lacerd.  xiiii.  KI.Ob.Gilo.  Stcphamis.MKliad 

éc  mon.  TÎmiram    ingenii  lande  dan».  RoufTel  elemolkianus  hujus  ccckiLi-.  (  iuiU 

1^0.]  Icimus  Bugys  deranâoViâore.  Gtraudus. 

II.  Non.  Ob.  Hctnardus.  Synott.  GatO.  [Gilo.  Margarica  ab  Incamatione  fanâi- 

Ingprbeniu.  AlbeirusCarruiicnfk  filiusex  moiiialis  BencdicUna.  1646.  Guill.iinns 

Baprifino  Guilldini  de  Ladoys  Camilien«  Boudurdcau  Prioc  conunmdamiii»  H.  M» 

ManaflesMaltt^-Tidnas;  Scepham».  [A»  deBeu.i«Sf.] 

drt-xs.  Rartholoinxu-s  Pctis  dclaOtOÎKÉtc.  xiii.  Kl.  Ob.  Mcnardu5.  Robertus 

&moo.pix(Dcmociz.  I7J.I.]  Guida  Radulfùs.  [  Laurentiitf  Vianut. 

.  Non» 'April.  Oki'-GàlKrius.  A^es.  Laurenrius  Beaimlet  mon.  converf!  1^97. 

[  Johanncs  FraxincUius.  Gervafius  le  Gai*  Ludovicus  Boudan  fac.  &  mon.  169^.  Mag- 

loys  facerd.  &  mon.  1570.  Dep.  domni  dalena  Darvillc  de  la  Grange  Paliilcau. 

Cak.oliIw(ar.ch  AND  mcKi.  hujus  monal^  MiC.} 

cerii  6c  abbatis  fanâi  Gregocii  in  AUa>  xti.  Kl.  Ob.Rogcrins.  Gillcbemij.  Gilo 

cii.  lUi.  }  de  Nou.  Kiiftica,  [Manallcs.  Robertus  Do» 

Id.        -■     -      -       •  -    -    .    .        -.  - 


viTi .  Id.  Apr.  Ob.  Huga  Rogcrius.  lifcr.  EXxlo  de  Chalifèr.  Legardis  de  Chai» 

Vardus  ad  barbam.  [Guillermus.  Johanncs  lifer.  Pcrrus  LcTcuyet  OUXL  iÀoenL  cao^ 

icFcnc  I  udovicus  Bulicau  clcricus  com.-  tor.  ] 

nifliis  fanchv  rccordacionis.  >69).]  XI.  Kl  Ob.  [  Johannes.  Joliannes.  OdOk 

.  >Vll.ld  Apr. Robcnus.  Robertus. Cuiller-  DepofitioDoauii  Hfiàitici  Mené'  abb». 

AlexandecElcmorynarius.f  Roceliims  tis.  iEetdius^  RcgÎAaklus.  Jofçplv  de  la 


delliyés.  Emelina  uxor  ejus.  YfabeUis  de  FoiTc  (aocddttt  mte'.  jfflCtt&dlH»Cdeïi£ 
"       GouM  DE  VillanoVa  qnfco^  i^?^*] 


ÎLo-i 


Xamonenfiiijii.  }ohànneaBflpc  l«  k. KlOb. [Hugo.JbyMieiSâ^.i«4rk 

oy.  1701.]                                 '  Mjriniu  de  Launottâwvtitiùsi  tnoil.  Vldl 

VI.  Id.  Ob.  Gillobcnus  Caraentaiius.  auftems.  1706J    -'  - 

Addina  incdv  «iot.  Maunctos.  [johMties  ix.  Kl.  Ob.llieoikricus.  [Ambëaspriott 

de  Pondfaa..:  GuîUSttilUS.  lohanniKD»'  Gintrdus.  Emelitta.  Ga'rctiuv  FitHiacliiiis 

mours.  J    '   :  nûles.  Johanncs.  EuiUchius  Toircau  mon. 

T.  Id!  Obv  Menacdo^- AhWbftw.-  [  Odo  eatufoths  pauperuM  amiuor.  t^. } 

Morcr.  Fcrricus  de  Hofpicio  &  uxor  cjiis.]  Viii.  Kl  Ob.  Guilîermuî.  Dep.  Domni 

.  iin.id.Ob.  Johanna.  Johanncs.  [Jahan-  GAUntrioi  deCoustures  nbbacis.  ijyj, 

4aitYflîaco  camerarius.  'AmonioS  dil  vit,  KL  Ob.  [D.  Cyprianus  le  Clerc 


i.tjj&Dep.DomnïGi'iLLELMiEtfC»!  fac.  &  mon.  bonar  mnnori.T  ,  qui  a  refor 

B^BonSTEKB&RC  S.  R.    Cardinalis,epil'  matione  monailcrii  pnmus  Prier  cxftinr. 

tafLÀxgea&ateûi  A&'abbads-fabjusodthiO*^  t<4tfi  R«ba»u  Ambrolîus  janvier  fac.  Sc 

fc«.i7o4.]i              '  •'  mon.  vif  pius.  i«8a.  Nicolaus  Soniin  de 

m.  Id.  Ob.  Galterius.  Huga  Ogiiâsi  Chevetc.  i6i6.  CominKIà  de  Dumbarcon 

[  Odô..t4ieh6Uls:FM^d^'Ubao!Vk>  Angla,  uxorComicis  Douglas,  lô^t'.}' 

«oicl                           .i.  ...J  '.  -VI.  Kl.  Ob.  Sytttotit -Ofb.  Girardus. 

-  ii5ldr<lb;^fllKrttls>  }f tstiftedm.^  44a-  [  Theobaldus  de  Chévatiér.  Magtllcr  9àr- 

tlldt>  Htigo.  [Claudtu»}Ucôbus  dcLaund  tholometif  de  Reg|[di^'')bhaiii1(K  nnean; 

é»JïUtcha»$idiâconns&mor(.  1711.]      '  iéti.]'^  '  "'                       •  •  •. 

Idus  April.  Ôb.  [  Petrtn;  RagnuKîil  }  t  v.  Kl.  Ol>XïàrtiMi^.  fRdséi^.AdtMft 

•   xVlli.'KÎ.  Maii.  Ob.  loHANK£5  aRiis.  7rih.mnc«  Goriot  Cin-nnilcn  Odo  Catften- 

CniHdriaMt>"f  Pettusi.  JobaUfict  do  ^ainc  tattot;  Utià/ta  de  ^fatndh$  eji;s  uxot, 


cxxvj 


RECUEIL  DES  PI  ECES 


Caroîos  du  Lys  oonvètftn.  tWj.  Jobnies  ùoQ»Yi&oK.  ] 
Prou  (kccnlos  &:  mun.  1708.  ] 

ml.  KL  OU  Emundus.  [  Adam  Dor- 
ât. Ourandus.  Johaimet.  Hugo  facerdos 
iAius  villx.  Ad^il-iidls  uxor  Galteri  Cha- 
peron. Galtcrius  ChapaoD.  ] 

Ut.  KL  Ob,  Veaau  [  Pemis.  Luciana 
tnater  Rcginaldi  Prioris  AvrinvULr.  Lucas 
Dachcri  laccrd.  Sc  moa  piciatc  èc  iciipcis 
darus.  i68y.] 

II.  Kl.  Oî  Guillermus,  EmcUna.  GuiU 
icrmus.  LLaiidcricus.  Thcobaldus  du  Brcul. 
Guillcrmus.Johanncs.Yvo  Morillon.  Dom> 
nus  JuUanus  Doyte  Prior  mooaft.iàQâifie> 
ncdiâi  Floriaccnfis.  1710.  ] 
M  A  1  U  S. 

KL  Mail.  Ob.  Radulphus.  [Sc^baous 
Ballot.  Odo.  Guida] 

V I.  Non.  Mdii.  Dcpolkio  Domni  F  u  l- 
CONis  abbacis.!!»!.  Johannis.  Ob.Kc- 
mundus.  []ohamMsBan:éfMenL&:  mon. 
1716.] 

V.  Non.  Ob.  Odo.  Bcrengarms.  Sci.ui- 
nus;  Hatticus.  Adclais.  3  c  U:  us. 

im.  Non.  Ob.  Robcrcus.  Durandus. 
Guiilclmus  Locif .  [  Pccnis.  Gilo-  Symon.] 
m.  Non.  Ob.  Guillermus.  Garnerius 
f>arvus.  Sibilla  do  Roz.  f  Pctrus.  Gaufndos 
miles.  Guillermus  de  Moncaudier. 3 
II.  Non.  Ob.  Balnaudus.  Eraudus.  [Ra- 


II.  Idus.  Ob.  Matlicus.  [Johannes. Hcn- 
rlcus  de  la  Fontaktc  mon.  iauàt  Pétri  de 
CulturaCenoman.  1671.] 

Idus  M  j!!.  Cth.JofccUmis.  Thomat.  Hu- 
go. |_  Siwjili^iui.  Jacobus  du  Friche  faccrd. 
tenon,  bonx  mcmorix.  1695.] 

XVII.  Kl.  Junii.  Ob.  Sccphanus.  Baldui- 
nus  Chaudcron.  Pccrus.  Guillermus.  Jo- 
hannes. [Rofa  majoriflà  de  Balncolis.  ] 

XVI.  aL  Ob.  Hugo  Clincc  Leobaudufc 
Jofîiana  [Johannes.  ] 

XV.  KL  Ob.  Afclio.  Johannes.  [Odo. 
Milo.  Johannes  Samois.  Gccardus  Goddiec 
iacScmon.  1^54.  ] 

xinr.  Kl.  Ob.  P.i!i'p!i:s  prefljytcr. 
Johannes.  Gib.  Guillermus.  Pctrus  deJDs^ 
netuatche. 

xiit.  Kl.  Ob.  Bartholomcus.  [Pctrus. 
Stepbanus  Maulyon.  Johannes  Oinclle. 
Henricits  Achillcs  de  la  Rochefoucauld 
abbas  commcndatariiis  monafterii  Cafic» 
Dci.  i6i>8.  ] 

XII.  Kl.  ôb.  [  Guido Thomas.  HemioïK. 

Jacobas  Manficr  fac.  &mon  itci.T 

XI. Kl.  Ob.  Liliardus.  Auam.  [^Pctrus. 
Pctrus.  Henricus  Villcpade.  D.  Aicaidns. 
Ficart  prior  fanâi  piacrii.  i6ji.] 

X.  Kl.  Ob.  Hugo.  [  Guillermus  Hcric. 
Magifter  Girardus  de  Romino.  Carallis 


dulphus.  Leonaidus  Tigpoibu  de  laoâo  Builét  faccrd.  &  moa.  i6j&.] 

VictotcTheonius.  Nicholai]sThecia.Goi.  tx.  Kl.  Ob.  Gtnmar.  Aelina  [  uxor  Gar- 

do  Sirevous.  Piacidus  l.cgicr  fac,  Simon,  ncrii  pifcatoris. ] 

if6}^.  Simon  Hay  (^nopici^  Ccnoman.  viii.KLOb.Radulfii$.  [Juoonius.  Doof 

mon.  ad  fiiocur^  1^69.  Ferdmandus  Egon  mn  GvituiiMUS  Martblbt  epifcopos 


Landgravius  de  Furftcmbcrg.  1696.  N.  Bu- 
gn^  mon.  S.  UUdii  Oaromont.  1700.  ] 
Nonas.  Ob.  Adam.  [Robefias.Magifler 

Ond.udus  dcTrlgny.  ] 

VIII.  Idus  Mail.  Ob.  Andréas.  Adalais. 
['lohannes.  ] 

VII.  Id.  Ob.  Huijo.  [  Guillermus  Clur- 


Bcthlccmiticus.  Adam  de  faii<!lo  Gcrmano 
prclbytcr.  Symon  de  Balncolis.  Sylamajo- 
rîHà  de  Meud<Mio.  Symon  de  Villa  oov» 
de  fanflo  Viâorc.  Pnilippa  Lidan  vidua 
Mcnnci  Millet.  1701.] 

vti.KI.  Ob.RadulFus.  Radulfus.  [Gin- 
chardus  de  fanâo  Marcello.  Ëvrarduide 


les.  Sercnilfimus  Princeps  ac  Ëminenuifu  Y ifiaco.  Johannes Coignculx.ij4;.j 

mus  Cardinalis  Carolos  Borbomius  '  vi.  K1.0b.G<iilkciiMis.  [Ancdiaittiitt» 

Seaîoc abbas  hnjus  coenobii.  1590.  ]  tius  prior.] 

VI.  Id.  Ob.  Kaimbccms.  [  Laurentius.  v.  Kl.  Ob.  [Pctrus  Daulphin.  1609, 

Johannes.  Adelina.  Hu^  de  ArroeUow  Quîntiuus  de  "W^aurans  mon.  &c  fac.  qui 

Sebaftiaous  Varambautmoo.  convcrf.  qui  pcnutts  e  noftrâ  Congrega^ime  «^iiz  in 


infinnonim  marimam  cuiam  geflit.  1677-] 
V.  làm.  Ob.  Guillermus.  [Johannes  le 
Doyen.  Robertus  Laignelet.  joachun  Pc- 
nermon.  convetf.  1653.  GylaiittMrGani&. 
ni  parvi.] 

lui.  Idus.  Ob,  Guido.  [phiUppus  de 
Gravum.  Johannes  Ronumus.  Damiamis. 
Guldo  Maria  Rufa  Claudius  du  Rublc 
fac.  6c  mon.  1671.  Guiilclmus  Breugoc 
PliocS.PctriFcrtaricnlis.  170J.]  . 

m.  Idus.  Ob.  Guillermus.  Depofitio 
Domni  O  o  o  m  t  s  abbai;is.  mj.  Johannis 
RMuni.  (Robocî.  FÏstn  Boudbcx  de 


hoc  mooafterio.  itf  ^z.  SereniiSmos  l^nceps 
Henkicus  ce  Bourbon  Hcnrici IV.- 
R^is  Francorum  £Uus  &abbaslHiju«o»« 
nomi.i68t.]      .  '        .•  7: 

lin.  kL  Ob.  Beditiz.  [IMmlilau%giie| 
de  Baochilîaco.  1  i 
III.  KL  Ob.  T  Guillermus.  Pechi&'Jo- 
hanncs  Masse  .ibbas  fan.ai  Viâoris.  Guil< 
lermus  de  Villers-Biciiet.  Banbokunco» 
Lapradc  fac.  &  mon.  1711.]       '    .  ' 

II.  Kl.  T'cpoliciodomni  SyMoNis  a^^l- 
ùs.  1^44.  Hctbçni.  Guindx>u4i.  Hcimiis 

Bnine.  [Symoaif.  Jdmms.] 


JUSTIFICATÏV 

juNitrs. 

Kl.  Jun.  Ob.  Rogcrius.  BcncdiÛus.  [Calo. 
Thonias  ptdbyc.  Kadulphus  Chapct.  OU- 
vérins  Comûerean  ùc  te  num.  i^^  FniH 
ciÊus  Guignard.  fac^A^  nffo.  i6i}.  J 

ltll.Noo.Ob.  [Galo.  Robenas.  Lau- 
iaiciusCoaifinlàoerd.AeinoD  léjf.  Johan- 
na  !  J  Sai  idroine.  Jacobus  Guilbect  ùatà, 
&  mon.  iubprior.  1710.  ] 

1 1 1 ,  Non.  Ob.  Odo.  Radulfus.  Radulfùs. 
Matheus.  [  Odo.  Stephaiius.  Nu  Koîaus  de 
Chcrcy.  Johanncs  Bcdanc  de-  i jin.to  Vido- 
K.  Johanncs  Favereclàceni  &  mon.  1646. 
HilarionCh.ilaijdmon.  convcrfus.  1678.] 

II.  Non.  Ou.  Luduvtcus  obbas.  Adciiuu 
tM.  Hcraudus.  [  Petrus  Philippi»  MoDC- 
gcrmon.  Petrus  deCouiUy.  ] 

Nonas  Junii.  Ob.BttchiMamBittdeBaifii. 
Petrus.  Johanncs.  EiembttCgjs.  Gmàn,  Jo- 
JianDes  Lbuilliti. 

▼m.  I<L  Ob.^vianos.  Symon  abbas. 
Hcliiândis.  [Petrus  v^iicrln.Cjir.'i  v'.Ub  Fraii- 
ooville  (âtcmoa.  l'ctrus  de  Laichcc  Ma§- 
dalena  Banoa.  1678.  Cbmdu  Cabourcc  vi- 
dua  CiAudii  î'icoi  inilitis.  léyj.  lofeph  Vey- 
ricr  m-in.  diaconus.  1715.  ] 

VII.  idus.  Ob.  GuiUcrmiis.  [Clcroem 
clccmofynariiis.  Jolwuncs.  Robcrcus  tfae> 
Cuiiarius  k\cincnlis.  ioluniics  !cLoup.Y»o 
Bmcod.  Johanna  la  Brctone.  ] 

vmÎ  Ob.  Hugo.  [  Radulfus  de  Satcrî- 
Bo.  Robcrtiis  de  Cy  veriis.  Thcobaldos  de 
Sarj^cs.  Heimericus  de  Tycs.  ] 
.  V.  14.  Ob.  Jo&odui.  Galieiius.  ^Banb». 
lomeui  de  Beau  pciac-  én  Béuetbk  Gvu 
ciutdus  de  Bapmefi.-  JBtmàb»  de  k  Fat 
i&  140.1 

iiit.  Id.  Ob.  Rainaadas.  [RdnaUai  ds 

Vcrnoco.  Symon.  Bartholomcus  de  Mclc- 
<luno.  brmengaidis  uxoc  Rcinaldi  die  Vcr> 

III.  Id.  Ob.  Ofmandus.  Evraidus.  Sce- 
Bhanits.  Tcobaldus.  Oemcns.  [  Symon  de 
Mautegarc  camor.  ] 

II.  Id.  Ob.  Odo.  Guilkniitts.  YJâbd. 
[Gaufridus  MaugÏCT.] 

Idusjonii.  Ob.  Acro.  Guido.  OdaHcr- 
fciidis.  \iatildis.  [Sccphanus.  jobannesde 
Canccllis  prior.  Alana de VlUa  nova.] 

XVIII.  KL  Julii.  Ob.  Jobanocs.  Havis. 
Al  A  Rc^na.  [Nicholaus  le  Qecc.  Ni- 
cholaus  Sens.  Johanncs  le  Loup.  Gabriel 
JLhuillter.  ] 

xrii.KaL  Ob.  [ Robcmis  Doi^las  mi- 
lei, $oocns.»Wa. Maria Latigel1i.TéSt.]  ' 

XVI. Kl.  Ob.Pcrrui-.  K.jiîu'.fii^,  [Svinon 
convcrius.  ficmardus  ptcibytec  lancb  £ar- 
odiu.  Jbhaimes  Masaanay  faoeid.)SraiOD. 
Icripris  crfebris.  1717. 1 

xr.  B,OMUdHlfiii.[Tiiflmat  Johannnt  ] 
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xtni.  Kl.  Ob.  TcK^Hmis.  Radulphus. 

Hcnricus.  [  Petrus  Motc,  Anfc'.liis.  Guil- 
kiœus  Savovfe.  Robctuu  prdbytet  de 
finfloFeireolo.  J 

xni.  Kl.  Ob.  Gamerius.  [HenTlcu*:  Ta- 
queline.  Hcremburgis  de  Jotaco  6c  ûlia 

CJUS.  ] 

X 1 1 .  Kl.  Ob.  Petrus  major  de  ^loidono. 
Ijtdovicus.  [  Johanncà  de  Samois.  Haius. 
Agnes  foior  abbatis  Girards.  ) 

TT.  K!.  ob.  Guiîlermus.  Guillcrmiis. 
Akcr  GulUcrmus.  [Gaudricus.  Milo  Ca- 
nelti.  Jotuooes  Pmricre.  Anccmius  Nu- 
guet.  1^90.  Pecni$  LauiBDC  iacados  te 
mon.  1707.  ] 

X.  Kl.  Ob.  [  Johannesdu  Viller.  PbiUp- 
pus  SoUigpy.  JUganduk  Johaime»  de  Caa> 

IX.  Kl.  Ob.  lofcclinus.  [  Inl^rruv.  T-i'i.in. 
nés  de  Mes.  FrancifaisThcvin  miles.  1657.] 
▼III.  KL  Ob.  Symon.  Hcnricus.  f  Jo- 
lunncs  Moncharan.  Ad.im  Moret.  nugo 
de  ian«iIo  Germano.  Hcmerius  Dcior  ic 
uxorejus.  PhtIipfMGainaeer  jamdiâiHn- 
Çonis  de  fanâo  Germano.  Srcphanus GottCL  • 
lard  ùc  ic  mon.  i}8o.  Gabriel  du  Fay  mon. 
conrafiis.  i<4a.  ScephamisGoyd  làcerd.  te 
mon.  17  5.  ] 

vu.  Kl.  Oit. Johanncs.  tj..,;t  :iusBrou« 
tin.  Donna  Yfabenis  de  Murù.  [Ilobetim, 
Lambercus.  Guillermus.  Thonas  de  ÙêêM 
Marie  Tacerd.  mon.  i6$t.  ] 

VI.  Kl.  Ob.  Petriu.  Galerannus  camera- 
riusL  JdBDoe»  Vile,  Symon.  Vigccs.  Fie* 
nûiMis  KngneicJ 

'  ■  Kl.  O  b ,  A  ^î  A  L  R 1  c  t  ( ,  L-  p  !  fcopiis,  Guil- 
lermus. Gaufridbs.  [PeinuHerieac.  Ma« 
nallèa  bonus  fiippriob  Swphaans  leRoyer 
ùiC.  &mon.  1574.] 

iiii.  Kl.  Ob.  Bemasdus.  Raaudus.  Hc- 
loyfa.  [  Petrus  TramOklacobus  deCoriay^ 
T^riiciiios  âlSbis  nooii.  cooobiLDiftiaiKn- 

lis  apud  Gnlbncs.  169^.  ] 

lu.  Kl.  Ob.  Aimcricus  facrifta.  [GuïU 
lcrniij.s  de  Donv  iL.i,  J  'htrincs  Corbigni 
prior.  Nicolaus  Camcicu  laccrdos  mon.  6c 
racri(b,vir  CmOtx  recordadonit  i66u 
Johanncs  Camus  fâc.  &  mon.  Fetxariedf 
ûs.  i<74.  Michael  le  Clerc.  1694.  J 

II.  Kl.  Ob.  Gamerius  de  Medonu.  Her< 
maonos.  F  Guitlemini  Mefiiil.  Johanncs 
Clofier^  Mannis  Camus  Ikerd.  &  mon. 

J  ULÎU  S.   •'  :  - 
m.  Toiii  Ob.  GuiltetnH».  Atnàllns. 

f  Odo.  Ada  E  ^clnia.  Guillermus  Pile- 
mcnc  9c  uxoc  ejus.  Pcm»  Chartreces.  R.  P«. 
p.  Siuan  Boti«tt  fac.  olim  Supe- 
rior  Gcnrr  l'k  noftrasCongregattonts  ,  vir 
magose  fieuu*  Se  regulads  ob^^nraoriar 
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ftudiofiflîmus.  1714.] 

vi.Non.  Ob.Symon.  Htigci'ms.  [Cuido, 
Bcnutdos  de  PoDcitâra.  JdbanncsBiUaicJ 

V.  Non.  Ob*  Aiaacricos.  Magifter  Jo- 
hannes  Nybt.  [GiiillcrmusLarclic%'cfquc. 
Odo.  Jôhannes.  Magiilcr  Macimtuius  Lan- 
gles  vit  maxîmè  ptus.  1669.  ] 

nii.  Non.  Ob.  Gilcbcmis  Lcchcric. 
Fulbcrtus  Cliapcron.  Stcplunus.  [Joliauncs 
Morel  prarpoficus  Se  clcmolbarius.  ] 

III.  Non.  Ob.  Radtdfus.  [Guilknniis 
Larchevefque.  ] 

ii.Non.Ob.  [RidùilâuBkSBCfibainisde 
Livres  infimiarius.  } 

NcMias  Juin.  Ob.  Stcphanus,  [GuiUcr- 
mus  Augoctin  faccrd.  ic  mon.  1 57 1 .  [Johai^ 
aes Gaucher,  fac  ic  mon.  165;.  [Dominas 
Fecrus  .de  faintc  Marthe  Rcgt  afanâiori- 
bus'Gpofiliis.  1679.] 

•  '  .Vili.  Uus.  Ob.  Andréas.  Symon.  Hen» 
nèus.  [  Gàlcerius  prior  de  Thîais.  Qatiditts 
Cormcillc.  iy8o.] 

VII.  Id.  Ob.  Lambcrtus.  [Synion  de  Ver. 
PeitusPicardus.  Banhotomeus.  Maria^] 

VI.  Id.  [DcpolitioDomni  Nicoi, AI  DE 
LAOir.ibbaus.ij5i.  Peu!  Heroaarc.  Ob. 
Gfxddus.  Hildetwrgb.  -AlpcTu  de  Matrio- 
lis  aux  dedic  aquammcxiachis  de  Macno> 
Ji..} 

V.  Id.  Ob.  Milo.  [  Dionyfius  Moyncau 
de  fanâoViâorc.  Rooertus  de  Gurbos  Se 
Marguarcta  uxor  cjus.  j£gidius  Nauldicr 
faciéij.]  '  ■ 

.  iiu.  id.  Ob.  [  AubeiBKH.  Lëddvicus 
Coûtée  olim  canonicus  fanAr  MDfrix  Pa- 
nf.  1670.  ]  ' 
.  Ml-  Id.  Ob.  Rairanna.  [Johaona  Baflyo. 
Michacl  prxpofiti  tbe&ufarn».  Adam  A- 
lorgc  c.ipiccrius.  ] 

.  II.  Id.  ObjQicdiiuis.<PuiuPi>us  tex  Sc 
pacecejus. 

Idus  Julit.  [DepofitioDomni  Ricii  ardi 
DE  Lettre  abbacis.  1387.  Ravandus  Gi- 

X  V H .  KJ.  Augiifti .  Ob.  Anchcriu.v. . [  Sy- 
mon prior  de  Cclla.  Gaufridas.  .Edclina. 
^I9etyardis.  Johanna  la  Porticrc] 
-^yi.  Kl..  Ob.  Ingerandus.  [  Johanncs. 
GuillermOs  DuyaL  D.  Jacobus  du  Brcul 
Tace^d.  Prior  otiaàihBÎtBt  monaftcrii ,  tegn- 
Içohffirvaivià»  MSùquiiatis  pcriciâ.aet>pe. 
rtbu».editi^.cdebrts.:tfii4.  jlàoqfaiu  de.la 
Po/Te.  Pcrrus  BouctouinoiiM:liu|i^- 
riaccnfis.  1669^^  ",  • 

XV..KI,  Ricturdus  prcibyrcr.  [Qaulttis 
Picot  miles.  16^5.] 

«  U11.JCI.  Ob.Sttnau..Odo.JiUçi>aaas. 
yjTicus.  fNic]iob«&itatiil]ecmwr:Hiat- 
Roberrus  Bonvarler.  Quincinus  de  Condc 
^c-ij*  5Wî>.  >^jp.  .Ni<aîN.BwMejfidua 
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}oanits.Bapd(be  Séhois.  16$ i.] 

XIII.  Kl.  Ob.  Hairaanhis.  Robeiatt. 

Becardus.  [GuiUennus.] 
XII.  .Kl.  Obb  SiepliaiMS.  Renaldns.  [Bar. 

tholomcus.  ]oiianncs.] 

X I.  Kl.  Ob.  Rogeiius.  Johanncs  CoofUn- 
tiae.  [  Pctrus  de  Fiainei.  Qaudras  Fioefic 
&  mon.  fanâi  Bcnigni  Divioncr.lK.  i6<j8.] 

X.  Kl.  Ob.  Radulphus.  Johanncs.  [Pecius 
Dammartin.  ] 

IX.  Kl.  Dcpofitio  Domni  Theobaldi 
abbatis.  1161..  Afcclini.  [Oddonis  de  Sens. 
Ob.  Nicholaus  Riflard.  Philippus  Dame- 
lavillc  prior  de  Scpcuolîa.  Guidô  Aiuey  ià< 
ccrd.&  mon.  1686.] 

vm.  Kl.  Ob.  Simon.  Petrus,  lohannes 
Screnis.  [GuiUcrmus  dcChigniaco.  Pccms 
Bantmon.  converTus.  1609.  ] 

VII.  Kl.  Ob.  Hildericus.  Stephanuf. 
[  Gaufiidus  Tunis.  Thoma»  Sak.  ] 

VI.  Kl.  Ob.Miduel«  [GnillermusPd- 
laïu.  fac.  Se  mon.  1^80.  D.  Philippus  I^an» 
renc  faccrd.  Se  mon.  léiS.  Mathias  Baiiilai 
mon.  ooRveriÎA  170^.] 

V.  Kl.  Ob.  Tcobaldiis.  Tcobaldus.  Fcrrî- 
cus  d'Yllj.  Arnulfus  Guincbois.  DuJlia. 
{  Albcricus.  Petrus.  Crifpinus.  ] 

iiii.  Kl.  Ob.Andchcrnis. M.iria.  ^Symon 
Bazochcs  quartus  prior.  D.  Huc;o  cpifco- 
pus  Parif.  ] 

III.  Kl.  Ob.  GuiUcrmus.  Joh.mnes.  Gnil- 
lermus.  Droco  F  de  Pifhino.  Odo  de  faine 
Quez  prior  de  Villa  nov.i.  Johanncs  Bour» 
gedis.  tf66.  Seteniflîmus  Princcps  ac  Emi- 
ncnûfltmiK  Cardinalis  Caroli  s  Borbo- 
NU  S  junior  abbas  hajus  coenobii.  1J94.  ] 

II.  KL  Ob.  Johanncs.  Nicolaiîs  Dami. 
D0tt(M£ra;8cmaa.'i<^;  ' 
AUGVSTUS. 
KL  Aua.  Ob.  Hugo.  Philippu&  de  Brolia' 
Grimoaraiis.  [Vidor.  Nicholaus.  Guiller. 
miii  de  Vcrnoto.  GuiHcrmus.  Jolunncs.  ] 

uii.iNop.  Aug.  Ob.Odo.  [Harduinus 
Moyffaift  Guillermus  Pouline.  GuiÛer. 
liius.  Symon.  GuiUcrmus  de  Gucbat.  ] 

m.  Non.  Ob.  Guinerannus.  Petrus. 
JaàÊHi.-'pScrcnifrimnB-Priiioefft^  Conty 
FRANctscuâ  Bok'bonius.  1^14!  Peixu» 
Odouarcj  léfy.  ]. 

riii  Non.  Ob.  Guiilchnûs.  Pràus:  Adam 
coquus. .[  AnBoniui-.do-la  HaipR  -Siepha^ 
nus  Prodims  (àc.  itffy;  ]  :^  ■ 

Xonas  Aug.  Ob.  Hcrt)ercus.' Bcmardus 
PdcThiiaii.&anawdiwde  AuBdoviUo.  Ht». 
bertW-  fecHîMisj  Lenda.  ]  '  ?  ' 
f  vm.  Id.  Aug.  Ob.  GuiUcrmus.  M.itu- 
cinus.  Almaricu&lubprior.  Hugo.  [ColinaS 
RigauBfacKmoa.ié;i.]      .  '  '. 

VII.  Id.  Ob.  Nicholau5.  Mathaispucr. 
Pcau&Pccnu.'feuu}.  [PcuusdcNcuviilc. 

Nicholaus 
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NidMlaosGatfiracdelâiiébViâoee.  Pe-  flaoûl»OTrierdie.Ioliiiii«»Beiirdelé&] 


trus  Chircon  de  fanila  Gcnovcfa,  Niclll>> 
laus  Pilleu  de  (âoâa  Gcnovcfa.  ] 

▼i.  M.  Ob.  IdGwdkis.  GiAanx  [  joiuo- 
tm.  Johanncs  Mahict  fanâz  Gcncwcfx 
canofiicus.  Gcorgius  Petit  mon.  convcrius. 

V.  rd.  Oh.  Hugo.  Gil  j.  Ck nnuiidus. 
DicMiylius.  [  Stcplianiis  Rivicrc  1590.  Pc- 
■ltusPij.irr.  KS51.  R.  P.DomnusAnNULVV» 
DE  Lou  Supcrior  Gcnetalis  noftrzGoo» 
grcgationis  IpctlatifTunus.  1713.  j 


xir.  Kl.  Ob.  Symon.  GuiUermus.  Oda. 
r  Gauftidus  Coquacns.  Pcous  Fcrrieres. 
Iifardnus  le  Heiuhe^  Gabcidlleicdec  lac» 
&  mon.  :<;3'.  ] 

X I.  Kl.  Ob.  Siguiiiuî.  jokumes.  Stepha» 
DUS.  JohiinnesPoocoilc. 

X.  KL  Ob.  BcrcngcrÎM^  Srcphanus» 
[Gautridus.  Sytnon  Bobille.  johannçsQu» 
pe.  Dame  miles.  ] 

IX.  KL  Ob.  Milo,  Pctronilla.  [Johanne» 
Sens.  Robcrtus  AUrt.  PhilippusCornoillc» 
I  v.Id.Ob.Richardus.}ohanna.  [Matheus.  Gcrmanus  Furaerius.  Pctrus  &  Symon  fra- 
Johaniin  OuDcier.  Richardus  puer.  Ma.  nxs  ejas.  lUcacdus  patet  8c  Supplicia  naatec 
gift.  Johann(<$<leLongiicil.]  eonim.] 

iri.  Id.  Ob.  Hugo  dcChcfcignes.  Gai-  vin.  Kl  Ob.  Guido.  Johanncs  dcCoilli. 
cerius.  [Robcnus.  Hi^o  Sir.  ]olianoc«  Adam  de  Cattâo  Germano  dccanus.  FirAii' 
Ldcu  manaclnis  CmOi  Mdâmi  Redooeok  nus.  [  GuïUetinus  Poteau.  Gaîllenints  Yfi»> 
.fis»  1669.]  ré  clccmofynarius.   Ludovicus  Pictricr. 

II.  Id.  Ob.  Fulcbcrius.  Nicholw»  Ar-  Joachim  Friflarc.  Nicobus  Pichaid.  Pc- 
Tode.  [Jokannes  de  laBarrc.  GniHdHiu»  tius.  ] 

Rouffcl  al.  Villeneuve.  Jolumes  Aprîlis  vu.  Kl.  Ob.  [C.iufridus  Prcci.  Guil- 
ûc  Se  mon.  1  jjj.  ]  lermus  Poftcau.  Sicpbanus  Pidoc.  Margota 

Idus  Atig.  Ob.  [démens.  ErocUndis.  odo  fcuu  de  Polaaa  Macinis  Tiîqiiacd 
Bertnir.  Pt-tni';  d"™  Biigtico.  Rcginaldus.    fac.  &  mon.  161^.] 

VI,  Kl.  Ob.  Huga.  Amulfiis  de  Goupil- 
licres.  Thcobaldus.  [  Diooyfius  Sci\s.  Jo- 
hannesHanoc  Guillcnnus  Tcudenc  Pc» 
crus  Cailliou  cao.  fanâz  GenoveËc.  Aâaa». 
prelbytcr.  ] 

V.  Kl.  Ob.  Rcoouldus.  Reinardus  psst^ 
polkus.  [JoliaiiiiesdeJoui.SytnaD(leDniw 
marcin.  Peoi»  Bafoichc.  Peotii  Hatta, 

irii.KI.  Ob.  AtiXANDSK Pafa  IIL 

Nichobus.  Guiburgis.  [  Barnab.-js  Aubcrc 
iacerd.  Se  mon.  lit^y.  R.  P.  Domnus  btK- 

NARDtrS  JOHAMMBS  AUDCBEUT  olimSo» 

pcrior  Grncralis  noftra:  Con<;regarIomf , 
vir  fumm.i-  pictam  ficfapieacix.  ifijj.  Dio^ 
nyfius  Anfclio  facenldk  9c  mnoachus  fanâi 

Dionylii.  i^i t.] 

iji.  Ki.  Ob.  Nichulaui  de  Civcriis. 
\  Depo^îcio  domni  Gaufridi.  Ob.  Macheus. 
Symon  la  Celle.  Scephanus  Boucher.  Milo 
de  Gevebyo.  Renatus  Hocton  laccrdoi  Se 
mon.  5.  Gcrm.  16J7.] 


Hugo  Motdas.  Kiciurcius.  Magilt,  Petius 
deFilê.] 

XIX.  Kl.Scpcembrîs.  Ob.  Symon.  Rc- 
naudus.  r  Symon.  Yfabel.  }ohannes.  Bar- 
èariiis.  Johannes  Ladit.  Symon  priorfànâi 
Beoediâi.  1437.  Jolnooes  de  Puyikoo  iâa 
*mcin.ij73.] 

xviii.  Kl.  Ob.  Robcrtus.  Radulfus  de 
EmantOb  «Agnes.  [Nicfadaus.  Diany{jus 
Meoefliec  monaduis  ooiwerfiis.  tjp.  Jo. 

îi anses  Lymofni.  i  ^95  Moyea  laccrdos 

Se  mamus  priot  landi  Lau- 

dnnenlk] 

XVTI.  Kl.  Ob.  Galrcriiis.  Odo.  Scepha- 
nus. [  Pcttus  le  Grand.  Aiuonius  Beaugcn- 
die  fac.  &  mon.  Oecanus.  1708.  ] 

XVI.  Kl.  Ob.  [Pccnis.  Gautr idus  Vil- 
licrs.  Nicolaus  Doloc  faccid.  &c  mon.  ij7o. 
Domina ....  de  laMarcDomini  Ludovici 
Comitis  de  la  Mark  fiUa.  1704.  Gabrielis 
le  Doux  Deo  devou  vîdua  domini  Lan- 
gcllé.] 


XV.  Kl.  Ob.  ficieneerius.  Geor|iiu.  ii.KLOb.  Johanocs.  [^RicardusFume- 
Bona.  f  Henricos  Victi.  ^mondeSannnoi   rios.  ] 


Giroildis  uxor  cjus ,  Se  Gilcbcrnis  coruin 
£lius.  JoluancsHuyne  facAcmoa.  16  ft, 
D.  TacobmDoiioenr  ulôiiiiis  prioc  imoai^ 
chorum  cxngiegatuott  Caf^BcncdiâL 
169^.] 


SEPTEMBER. 
Kl.  Sept.  Ob.  Hcremburgis.  [  GuiUer* 
mus  Cabentn  prxpoIkus  Siiriîïue.  Bene- 

diâiisdcMaliiiis  Ainulphusprclbyter.  Vir 
clariirimus  Eusebius  Remaudot  Prioc 


XI  m.  K).  Ob.  GuiUermus.  Crifpinus.  de  FrofTay,  qui  bibliocliecam  luamnobis 

Jofrcdiis.  Giioldus.  Cecilia.  Gakcrius.  Eli-  tcftamento,  Icgavit.  1710.] 

Tandis.  [  Johannes.  Macbcus.  Philippusde  Hit.  Non.  Ob.  Humbiernis.  Petrus  le 

Billiaco.  Johannes  Damplar  convenus.  Jo-  Grand.  [ Johanno.  GuiUdmusdeFIandica 

jhanncs  Hardi.  ]  fac.  5^  mon,  1^70.  ] 

XIII.  Kl.  Ob.  Rainaudus  prioi.  Beatrix.  m.  Nun.  Ôb.  Tctboldus.  Hubeitus» 
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loooous.  Teza.  Petrus  CaiiceUariiis.liiCaru. 

[  Anmnius  CAullici-  f.\c.  Se  mon.  iî5S.  ja- 
cobus  le  Fcbvrc  lie.  &:  mon.  1 6 1 1.  J 

M.  Non.  Ob.  GiLtEBERTUS  Pidavcn» 
Ç«  cpifcopus.  Balduinus.  Agnes.  [  Oddina 
de  Thiais.  Ada  Leicullicrc.  Richanda  la 
Setgeme.  Fecnis  Pnifeau  ùeecà,  te  mon. 

Nonas  Sept.  Ob.  Folco  de  (àiido  Lu- 
po.  ^  Dcp.  RoBERTi  DE  Lespinasse 
abbaos  hujus  monaftecii.  K.  P.  Doauii 
ViNCENTit  Marsoiics  olim  Sapetioris 

Gcneralis  nodrx  Corigrcgacionis  ,  viri 
prxclaris  aninù  docibus  onuu  &  gcaÙE. 
i6ii.  ] 

VIII.  Id.  Sept.  Ob.  Hclyas  abbas.  GuiU 
lernius.  Evrardus.  [  Odo  Popin.  Petms. 
Pafchafiits  Poniis>maris  Tac.  &  mon.  157)  ■  ] 

VII.  ïd.  Ob.  Guido.  Johanncs.  Jacobus. 
Thomas  Talpcrxi.  [  Richardus  Abrin- 
ccnCis  epifoopus.  Burga  uxoi  Radulphi  de 
Piftiino,  ] 

vu  Id.  Ob.  Johinncs,  Johanncs.  Symon. 
Katnaldosd'Iflj.  Heluifa.  Johannes  Venim 
Lorrain.  [  Hcnricus  de  Grés.  ] 
■  V.  Id.  Ob.  Lifîardus.  Robcrais.  [  Guil- 
tclmus  de  Vodeto.  Pemis  Cracher  puer. 
D.  Gaillermus  de  Ttmes  tnagnu»  puoc.  1 

-  un.  Id.  Ob.  Henncut.  iMannés  Pal. 
caudi.  Stcplunus.  Rcginaldus  de  Barre 
prior.  Adrianus  Baritel  Tac.  &c  mon.  16^.  J 

r».  Id.  Ob.  Gitlebemis.  Hocricus.  Pe- 
tfus  miltfs  Si.  monachvis.  MauriCIus  cpif. 
copus.  [Pecrus  de  Thiais.  Edclina.  Johan- 
■esfloretitin.] 

II.  IJ.  Ob.  Ranhûlomani^.  Richardus. 
Albcrnis.  [  BlaGus  de  la  Boiikre.  Jacobus 
Guy  de  fanâo  Vidotc.  Agnes,  Genovcfa 
b  Girarde.  Francifcas  windebane  miles 
Anglus.  1^4^.  ] 

•  IdlisSepc.  Ob.  Hubcrtus.  Johaniie», 
xvin.  Kl.  Oaob.  Ob.  [  Petnis  Bafm. 

iEgidius  filondc.\a  &c  Baitholomca  de 

Rouffin  ejus  uxor.  ] 

xviï.  Kl.  Ob.  Turgocus.  Thomas. 

[Symon  deCardeloa.  Thomas  le  Mercier, 

Scvinus.  Petrus  Legicr  {'ac.  Se  mon.  ijjz, 

Macthaoïs  Diooyiius  Nucl  facctd.  ic  mon. 

1711.] 

XVI.  Kl.  Ob.  (PemisdeOefpL  Petms 
Vendercz.  J 

-  XV.  Kl.  Ob.  Fetfo*.  Gaofndns.  Idban- 

ncs  Courtcl.  Jacobus  de  Giliaco.  Girardus 
de  Bourbon.  Theobaldus  prxpofitusde  Vil- 
h  nova  fintiti  Geocgii.  ] 

xrtii.KI.  Ob.Joffrcdus.  Hugo.  Aalidi<. 
[  Johanncs  de  BauderiUe.  Johanoes  Dcmes 
poer.] 

xrii.  Kl.  Ob.  Bcrtrannus.  I.t!novicus 
Rcx.  Hcrcicus.  Johaimes.  Johaones.  [  }o. 


bannes  CeUeJXRdbems  Aaâaamùeetâ, 

ultimus  monachorum  Congrcgationis  Ca» 
falis  Bcncdiâi  in  hoc  monaftcrio ,  qui  piè 
VÎxit  &:  pic  iMorcuus  eft.  1693.  ] 

XII.  Kl.  Ob.  Aiexander  prior.  Joh  tiinfs. 
Petrus.  Gilo.  [Fraucilcus  W^aguon.  1573. 
Francifcus  Dcnrc  mon.  convetC  ijlj^  Pe> 
jOusPoufrcy.  1654.] 

XI.  Kl.  Ob.  [Johanncs Villebaut.  Jo- 
hanncs ic  Couvreur  lac.  Se  mon.  ij^y.  Guil- 
lermus  le  Harle  praepolitus  de  TbeodaiioL 
Margarita  Lautenc  if^  ] 

X.  Kl.  Ob.  Albcrcus.  Gualrerius.  Theo- 
baldus Drelbyc  Radulphus.  £  Syinoajxiar. 
Beraardos.  Maria.  Richaidos  de  Letne. 
D.  Johannes  de  S.  Léger  prior  fanâi  Bene- 
diâi  Floriac  i6s^  Anioaius  Bcguard  mou. 
ooovcrfus  ianSà  Diooylii.  1711.  J 

TX.Kl.  Ob.  Ingerannus.  Odo.  [Girardus, 
Nicholaus  Armcncier.  Jacobus,  Gilbcrcus 
Ronce.  Calcherius  de  Caftellionc  Cornes 
fancti  Pavili.  Cuitlo  filius  c]u5.  Mauricius 
do  Crcon.  Gcxmaxius  Scpucr  laccrdos  ic 

vnon.  i6p.  ] 

VIII.  Kl.  Ob.  Aiexander.  Jacobus,  [Ma- 
giftcr  Symon  de  Florencia.  R.  P.  Domnus 
Grecorius  Tarisse  primus  Superior 
Genetalis  noftrae  Cûtigtc|^aonis  quam  pià 
fapiendi&mèqoe  rexic  Se  auxk,  1648.] 

VII.  Kl.  Ob.  [Radiilphus.  Jacobus.  Ro- 
bertus  Chauveau  Elcmoryoarius  hujus  ec> 
deficjohannes  David  oonverfiis.  .fgidtin 
Gracc-Dicu  inaunus  prior.  Guillermus 
Orengi.  Jaquclina  uxor  cjus.  Petrus.  Aaliz 
uxorejus.  Johannes  le  Blanc.  1184.  Michad 
FcUbicn  fac.  &  mon.  1719.  J 

VI.  Kb  Ob.  Johanncs.  Hubcmis.  [Symon 
Charccicr.  Guillermus  Baulmier.  D. 
7  îicodoricus  Ruinart  faccra.  ftmon.  vir 
piu5  &  doâus.  1709.  ] 

V,  Kl.  Ob. Garncrius.  Lambernu.  Ni» 
cholaus  Ladir,  Yvo  de  Lions.  Guillermus 
Popéc.  Mauncias  dcHofpitio.  Magifter 
}acd}us  de  Cellario.  1398.  j 

II II.  Kl,  Ob.  Theobaldus  [Johannes 
Herici.  Jacobus  deCamera.  1^40.  Stcpha> 
nus  Guachec.  ] 

m.  Kl-  Ob.  Amulphus.  Baobolomeus. 
Theobaldus.  [  Guillermus  de  LhoTi^. 
Dionyfais  Pillot.  Michacl  Blavoc  Joli.mncs 
Baibicc.  Johanncs  ETcolcnc  lacerd.  Se  mon. 

1614  Dupkffis  téjo.  LudovîcusGoUF* 

cuiier  mon.  convcrfus.  171^  ] 

II.  Kl.  Ob.  Julianus,  Radulfus.  Phi- 
lippus.  Domna  Johanna  de  malo  re& 
peau.  Claudius  dePradines  lacerd.  ir-.\y. 
Johanncs  Rue.  Germanus  le  Moync  iù- 
bas  (àoQà  ViAntis.  Henriois  Jufleaiilme» 
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O  C  T  O  B  E  R. 
tû  OÙ(h  Ob.  Odo.  Magiftcr  Tho- 
mas Niger.  Drogp.  Acandus.  PetroniUa. 
[  Johannes.  PctrusMefiiiï.  ] 

VI.  Non.  Ob.  Maurlcius.  Guillcnnus 
£dc  ùaâo  VcraiM).  Dcj^oûûo  Gekardi 
M  MoKBTO  Abb«i»  Imjiis  numaAerii.  ] 

V.  Non.  Ob  -  Milo.  Alccr  Miloi  Jacobus. 
Bcncdiâiis.  ]uliaiu  la  fiiberée.  Johannes 
le  Gmne.  Bcrcngetius  Brechec.  Claudtus 
P.-ipc!!an  f.ic.  5^:  inon.  1580.  D.Cypriinus 
B^auicgard  Piior  loiiCla:  Columbz  Seno~ 
ncnib.  1670.  Aifenius  al.  Petrus  Lambetc 
faccrJ  V  mon.  1675,  ] 

liii. Non,  Ob.  Anlèlmiis.  [Thomas  de 
MaLO  X.EONE  quondain  abbas  iltius  ccclc- 
fix  qui  perfecic  capellam  B.  Mariz.  Pe- 
trus, Guillcrmus.  Pctnis  Prcvoft.  ij€y  An- 
tonius  Bourdon  facerdos  &  mon.  fanâi 
Martini  SagienTis.  Ludovicus  Baia- 
voinefacerd.  fentoti.  fànâiMatcim  Pon. 
tiGr.  1637.  ] 

211.  Non.  Ob.  Ricardus.  Ticcrîcus  Fo- 
icffier.  lohannes  FeuquteccL  Joiîaiiittfaii- 
âxGenovcfar.  Nicolaus.  [ZaduriasCoC- 
bon  fac.  &mon.  ï6to.  ] 

II.  Non.  Ob.  Rainaldus  prier.  [Petnic 
Murs  Jacobus  Paris.  FrancilcusJaiXBec. 
Johannes  Gcrmani  montis.  ] 

Nonas  Oâob.  Ob.  Rogerius.  Guillcr- 
m\K  .ibbas.  Giiil'.rrrnas.  Bemardus.  Roge- 
rius. [  Jacobus  de  Domno-Martino.  ] 

viir.  Id.  OAobr.  Ob.Radulfiis.  Jotfre- 
dus.  Johannes  Gobar.  Nicbobus  Marec. 
Emclina.  [Robcrtus  ] 

VII.  Id.  Ob.  Richardus.  Ferricus  de  Bal- 
neolis  ic  Hodebergis.  [Nioolan»Gauâct 
lâcerd.  Se  ihont  i«8o.  ] 

vi  T  J.  Ob.  Guillcrmu5.  Rcn.irtlus.  Giill- 
Jcrnius  ptcibycer  i{Uus  ViUx.  Vidiia.  [Sce- 
cthanus.  Rcginaldus.  Petrus  Feuiller.  Gau» 
Fridus  Gautier  mon.  converfus.  lySa.  Sce- 
phanus  Perreau  fac.  Sc  mon.  ianâx  Colum» 
tMC  Senonenfis  1680.] 

V.  Id.  Ob.  Herbcrtusabbas.  Landericus 

Sactifta.  [Gaufridus       Gobsrt  de  fanâo 

VîâoK.  Guillcrmus  Lcmenois  prior  fandbe 
Genovcf.v.  Domina  Aies  dcM';riv  (  yril- 
lus  Godxn  facerdos  &  mon.  faadi  i-aronjs 
Meldenfis.  1671..  Laurenùus  Leftoiodl  iàc. 
8c  mon.  1 674.  ] 

IV.  Id.  Ob.  Hcrbcrms.  Galterius  marcl^ 
callus.  Floria.  Albereda.  GcrraanusCon- 
tcifc.  t^96,  [Icimaes.  Donuius Jacobus  de 
Labone  Pnîir  oommen^attriitfe  ùoStm  li- 
beratz  bonorum  ccdefiaftioommdtQfieD&r 
çocfiddis.  1709.  J 

III.  Id.  Ob.  Guibemti  RainaUbs.  [Icv 
hanncs  Je  Fraincs.  Johannes  Gantier.  Jaco- 
bus JDovcoatd.  istS.  Igtutius  Hurloc  U- 
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oerdos  Sc  mon.  léyi.] 

II.  Id  Ob.Hugo.  [Radulfuï.Radulflisdc 
Culnit.  Radultîisi  VitalisBocquilkmmoQ. 
converfus.  1590.  lacobusBetot.  lac.  &nKNt) 

1596.  Claudius  ValTct  mon.  converfus.  -61^^ 
K.P.p.CLAQDIUSBENNETaliàs^HlTE 

Superior  Generalîs  Congre^cianii  AngU» 

canx  Ordinis  noflri.  i^^.  DommiS  luae 
Thibault  equcs.  1648. 1 

Idus  oaob.  Ob.  Oibeniii.  Petrus  èi 
Thiais,  [Guilleimus  Emauri.  Gerardus. 
Oionylius  militis  puer.  Stcphanus  de  Pon- 
toifc.  GuilletmusBalotecfac^moii.  tf]). 
Petrus  Gilbert  mon.  converfus,  16^4  ] 

XVII  Kl.  OQob.  Ob.  [Hugo.  Hcnricul 
Feliz.  Nicolaus.  Petrus.] 

XVI.  KL  Ob»  Bctengcrius.  BartholomctK. 
Fulchcrius.  [  loanncsSapicntis.  Jacobus  le 
Loup  converfus.  loannes  Portus-Mari.r.  ijét. 
R.  P.  D.  Athanaiius  Mongm  I^ior  hujui 
monafterif  TÏrpiïAmins.  téj}.  J 

XV.  Kl.  Ob.  [  ^«Cç^'idius  Malegrappe. 
Johanocs  Mire.  Jacobin  Romanus  fanâî 
Viâcnis.  Ambeas  Hnofys  lànâî  Viâorîs. 
Guillcrmus  Parnientier  fac.  &rmon.  i^S^. 
D.  Antouius  Durban  Prior  hujus  monalte» 
lii  diginiffiRiius.  itsr/.  Petrus  Coufiam  fac. 
Se  monallcrii  Dccanus  pis  Wneraudc* 
que  mcmorix.  172.1.]  ^ 

xiiii.  Kl.  Ob.  Hcrbcrtus.  [Scephanas 
Peteil  puer.  Johannes  Poichct.J 

xm.  Kl.  Ob.  Rogcrius.  Olbcrcus.  An-  ^ 
foldus.  [  Joannes  Okwo  puer.  RadnUùs  ét  '1 
Monftreuil.  ] 

X II .  Kl.  Ob.  [  Johannes  de  Chefi  Ptior.  ^ 
Galterius  de  Boulay  abbas  fanâi  Maglorii, 
Dominus  Jacobtts  Douglas  Ptioceps  Sco-  .  - 
tus.  164^.  Claudius  Gueatê  faoecd.  mon. 

bon.r  mcmorli'.  172,1.] 

XI.  Kl.  Ob.  Geocilis.  Rogetius.  [Ludo* 
TÎcusCrefpin  puer.  Johamies  Jacob  (àiiâaB 
Gcnovefx.  JacobusFennepaiamoii.  coiK 

vertus,  téëf.  j 

X.  Kl.  Ob.  Guillemms.  GemiUs.  Bereo- 
gerius.  [Kobertus;  JordiSlius  Benaïc  Jobai»< 

nés  Touchart.  ] 

IX.  Kl.  Ob.  Johannes.  Garinus.  RaduU 
fus.  Hugo  abbas.  [.Svnirrn  prior.  Domina 
Bcguilla  de  Flaicuna.  I-'luuppus  Hotc.  Mi- 
chadHuucl  fac.  &  mon.  1600.] 

VIII.  Kl.  Ob.  Conilantius.  Petrus.  Evrar* 
dus  Mordant.  Gcnovefa.  [  Joffrcdus.  Hen.* 
ricus.  Guillermus.  Johannes  Guinccourc. 
Johannes  deCans  puer.]obaiiiies.  Thomas. 
Gailtmnusnvellasteitius  prior.  } 

VII.  Kl.  Ob.  [  Leodcgarius.  GuerinuS 
de  Suiefiies.  Johannes.  Thomas.  Guillcr- 
mus. Gbillemnis  AngUcL  Johannei  GU 
rofme.  Johannes  de  Joncbcry  Prior.  Eme- 
lioa  predicairix.  Givardus  de  Moociaco 
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laicus.  lohumcs  ^eaudieau  ConuttUfiis. 

VI.  Kl.  Ob.  Harduinus.  Girardus.  Ri- 
cirdus  (  Pccrus.  Rcginaldus.  l'cmis  Pi- 
cauc.  ËmeliiKU  Guiardus.^e  faoâoCrilpi- 
no.  Emelina  vaux  éjm.  Natalis  de  Vioeis. 
Marcinus  Bclct  Tic  &  mon.  ijjo.] 

v.  Kl.  Ob  Thcodcricus.Kadulfiis.Gal- 
vatas.  [RobcitusCantor..Jolianiies Bue* 
car'vAs.  Sccphamu  miles.  Maria  uxor  ejus, 
Kogcrius.  J 

îiti.  Kl.  Ob.  [Rcncrius  ]oha:incs  Bc- 
lin  prior  de  Micry  diocPiûaTenfis,  Joban- 
ua  Dionetc.  ] 

ili.K.-»1.0b. 

>i.  Kal.  Dcpoficio  Domnî  Hugonis  de 
CaESpr  abbatis.  Milonis.  [Nicholai.  Hu- 
gonis.  Symonis.  ]ohannis.  Helye.  GuiU 
leniii.  Cypriani  Girard,  ij^i.  FccriMaiilcc 
CK,8cmon.  If ^6.] 

N  G  V  E  M  B  E  R. 

Kl.  Novcinbr.  Ob.  Elcuthcrius  patcr 
iàoâi  Genuani.  GuiUernuis  Radulrasdé 
Gucrrcvilr.  [  Johanncs  de  ChaftilloD. 
Nicliolaus  de  .S'evrc.  ] 

I it I.  Non.  Ob. Pccrus.  Emma. [ Nicho- 
l;ui5.  Pctrus.  Joluiimcs.  Jnhanncs  de  Cha- 
vcincs.  Joh.xiincs  |^rclbyccr  de  CiicûnviU 

le.] 

m.  Non.  Ob.  Radulphos  de  Piftrino. 
[Petrus  Simon.  Aalaidis  de  Novionio. 
Henrica  de  la  Rochefoucauld  virgonobi- 
lis,  pia  &  in  banc  ecdefiainbenefica.1711.] 

II.  Non.  Depolkio  Domnt  TohamitiS 
nr.  Verno  abb.iàs.  iiirt.  Ri)b;rci.  Marix". 
£  Johinnis.  Pciri  de  Gjncigniaco.] 

Naïuu.  Ob.  Garnerias.  Drooo.  Matheus 
de  Coui!'i.ico.  Aa'ndu».  [ GtùUemuisHar- 
Ibu  fandi  Vidui  ii.  ] 

VIII.  Id.  Ob.  Gcrvafius.  Magiftcr  Al- 
bcmis.  Aii.ift.ilini.  [JoîianiT-s  Jl- 1.1  Conrr. 
Domna  joh.i;îua  de  Mci'ocoulc  uxor  Doin- 
tliHcnrici  de  Courpalai.] 

VII.  Id.  Ob.  Johanncs.  H iiho,  Joh.inncs. 
Ofanna.  Johanncs  miles.  [  Gilcbertus.  Jo- 
h.iniics  Bo-.irgijois  prior.  Romanus  Rodayer 
làccrd.  Se  mon.  i6jx.  Eli^us  le  Car  faccrd. 
tcmon.  ttfS;».  Nicdaus  Defaocs  £icerd.  & 
mon.  ] 

'  vt.  Id.  Ob.  Ifcmbcnus.  Evrardus  de 
VtUaPerolà.  Bemardos.  Reinandin  miies . 

jEgidius.  [Renaudus.  Droco.  Dionyfîusdc 
Olli-  Pcinis  de  la  Bovc.  Johanncs  Boucher 
£w.  Se  mon.  ijgo.  ] 

V.  Id.  Ob.  Bcrnartlu<i.  [Guillcrmri^  Na- 
taUs.  Hicronymus  de  Ltllrc  de  U  Riclut- 
dîe  diaconus  &  monach.  1711.  ] 

itil.  Id.  Ob.  [  Ranriulfin.  Hcnriais. 
Robccias.  Johanncs.  F  u  l  c  o  Rcx  Jerufa- 
lem.  Johaames  Pinacc  Fbt&vs  epi&op» 


>ES  PIECES 

Carcadon.  Ma^iAcr  Guillcrmus  Bciifc. 
Firmina  Pougpiîe.  Ildcfbnlus  Chadoc  là* 
ccrd.  Se  mon.  i^.  ] 

m.  Id.  Ob.  Fcniciv..  Albcrcd,;.  [An- 
dréas. Johanncs  Rofay .  Johanncs  de  Lormcl 
nu»;  converfùs .  1  ^6^.  ] 

II.  IJ.  01>.  M.uhcus  dj  Ch^fii^ties. 
[  Andi'CJS.  Nichoiaus  Saulby.  Guido  du 
QaeTaoy.  Ii^bcheus  Bridoa  lac.  ic  mon. 
ijtS.] 

Idus  Novcmb.  Ob.  [  Gau indus.  Hugo 
Ciinct.  Alcxandcr.  R.-iduIfus.  Symon  Marc 
Pccrus  Haccte.  Dominus  Hcnricus  de  Cor- 

palayo.] 

XV  m.  Kl.  Decembris,  Ob.  Paganus. 
Gunicus.  Kichardus  Pcaarius.  [AcdeUus. 
Joanna  Boulé.  1609.  ] 

XVII.  Kl.  Ob.  (juincrm'.i>.  Garnc- 
tius.  Albcrcus.  [  Johanncs  Cacbcnr. 
laninus  Ctamor.Domnus  Adam  deVannïs. 
Antomus  I^pinot  mon.  co-vcrfus.  ^o,  1 

XVI.  Kl.  Ob.  [Domuîus  Joliauncs  de 
Yfliaook  Jnlîam»  de  Paris.  jCo6.^ 

XV.  Kl.  Ob.  RobcrcuslcTrchrr.  Albe- 
roda.  [  Guillcrmus.  Johanncs.  Johaniies 
Homomer.  Domnus  Johamnb4  difhi» 
Ch  o  1  E  T  C^rdin.ilis.] 

xitii.  Kl.  Ob.  Guidu.  Gautfidus.  Ro- 
bertiis.  Petrus  Forcftarius.  Ercmburçis 
uxor  ejus.  [TbedMldus.  Beninas  Ouxfel. 

XIII.  Kl.  Ob.  Hugo  de  Scptulia.  Radul- 

fbus  Cherry.  [  Magtller  GuiUermu»  de 
oncheroRk.  ] 

X  n .  Kl.  Ob.  [Gila  Id&ranmis.  fi- 
irus  BricccJ  • 
XI.  Kl.  Ob.  [  SccphanusGaftefêl.  Eme^ 

lina  mater  H.: L'on is  de  Flaicuri  i  nbb.iris. 
Y(âbel.  Franciluis  Dcvrc  moi».  tui,verlus, 

X.  K!.  O'o.  Nicholaus.  [  "^rrphanuç, 
Giu^lcauus  Ivcmon.  Carolus  Deshaycs. 
1617.  Rcnatus  Vtoc&ceFd.  &maa.  iânâi 
Faronis  Meldcnlîs.  1 6^9.  ] 

I X.  Kl.  Ob.Thcobaldus.  Ogcrius.  Hay- 
mo.  Aubcrtus.  Eva  comitiffa. 

viti.  Kl.  Ob.  Girardus.  P^;anus.  Guil-> 
iermns.  Helyas.  [Adam.  Hannu  de  Saint 
Orner.  GuiUecmus miles Donùniis de Ni^ 
gento.  ] 

vii.ïCI.  Ob.  Galcerrâs.  [  Stcphanus.  |o- 

HAWri  RArrpr.f;  cpiC-opiis  Hilcrdcnfi;, 
Johanncs  de  Oc ponc.  Fraiscilcus  Martin 
facerd.&mon.  !<;yi.  J 

VI.  Kl.  Ob.  Qt\o.  Giraudus.  Henricus 
de  Crona. 

V.  Kl.  Ob.  Guinemaïus,  Guillcrmus. 
Sanfon.  Renoldus.  Galtcrius.  Emelina.Ro> 
bcrtus.  [  Sccplianus  de  Giliaco.  ] 
itii.  Kl.  Ob.Oda2aniis.  Robenus.  Ifo. 
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Mnthildis.  Modcardis  [Gaudcfridus  co* 
qcLis.  CK  II  iiiv  C'luntclou  laccrd,  &  ruon, 
16^4.  Pcaiss.  Cirokis  de  Callclloii  abbas 
coimiK»(btarius  Cancti  Apri  TuUcnfii  ic 
Silvx  majoris.  1677.J 

m.  Kl.  Ob.  TerbolAw.  Robeims.  Odo. 
MagillcrC  Irardus  de  Hiiv.».  f  Oiivt-riiis  de 
Condat  abbas  de  MorilUo  ac  hujus  cœno- 
thefaurartus.  Arfenius  altàs  Jacobnx 
Moriccau  faccrd.  mn  i.  1^7*;.  Nico'.aus 
Brcvaut  de  Roidcmont  railei  vu  puii.  171 J.] 

II.  Kl.  Ob.  Ciuiilclmus.  Thcbaldus.  An. 
drcas.  Floherius.  [  I  cnus  de  M.urio'.is.  Jo- 
lianncs  B:ly  lucccHCor.  Ludovicus  de  laint 
Pnrçain.  Bernaudds  acdiiepilbopis 
£t«eduncD(ù.] 

DECEMBER. 
Kl.  Dcccmb.  Ob.  Rodulfus.  Mauriciiis. 
Huco  DE  Fj-aicuria  abbas.  Altnarricus 
'  .  dcMoiiticca1vcn>.[Ntclu)laos  Condé.  AU 
bcricus.  Johanncs.  ] 

Jiit.  Non.  Ob.  Maria.  Antics  DocoU. 
[Madieos.] 

III.  Non.  R  o  n  E  R  T  t  s  abbas  Cccilia. 
[  Anlcllus.  Nicliolaui  Cii.iufccire  pancu- 
riiis.  Radiilfiu  major  iftius  vilîar.  | 

II.  Non.  Ol\  riilkbcrnis,  Radulfus. Gau- 
fridus  de  B.il^chci.  Rc!'.i::,ildus  Lanian. 
Adelaidis.  Pctronil'a.  [Hcriandis.  Domi. 
nus  Francifcus  Hcnrxcus  de  la  Tour  Se 
Taifîs  canonicus  Colonicnfis.  1700.  ) 

Nonas.  Dcpoficio  Doinni  Hugonis  de 
YssiAco  abbaùs [YrabeUis de Nogcnco. 
GalieriL  lohannîs  Guillcnnî  de  Vaya.  Ma» 
tliia:  le  Grancconvcid  lyp.  Joh  innis  l  ai- 
gner.  1709.  GuilleliniChcvrcmonc  Triotis 
&  Nt^lîi  de  Mculento.  17^0.  ] 

viii.Idus.  Ob.  Jofcho.  Lucas.  Johan- 
ncs.  [Mathciis  do  Villa-nova  miles,  tme- 
lilUUSymon  films  C'.u'.im.  Pafchalius  Blon- 
de!. TyT.|.  Jolunncs  de  Poi^.  ;r.r  D.  B-r- 
mrdu''  )oly  faccrd.  mon  &:  ia>.iilia,vir  vcic 
pins  Si  fandus.  1706.] 
•  VII.  Idus.  Ub.  Amandus.  Hunfrcdus. 
■Ogifiis.  GaketîusleSbcnlé.'Eva. 

VI.  Id.  Ob.  Andréas.  Birtliolon^ciis  de 
Noviomo.  Girardus  co<][uiis.  [  johaoncs 
chdâurarius.  ] 

V.IJ.  On.Gir.ddiis.  OrgcritlS. [JaCObUS 
Nuguct  iaccrd.Sdmon.  1677.] 

-iiii.Id.  Ob.Tetboldus.  Pecrus.  Guari- 
nus.  Chriftianm.  Rcmond  is.  MilodcCro- 
ci.  Erotnida.  [  iïgidius  Piclioccl  mon.  Sc 
làcerd. i6Si.] 

m. Id.  Dcpoficio  Domui  Gcillermi 
Episcopi  abbatis.  141S.  jolunnis  Macri. 
[Eligii  dcGrugni.  iyy6.] 

II.  Id.  Ob.  Jotfiredus.  Kadulfus.  Adelina. 
Kobcnus  deMoteco.  Adiiu.[Remandiu 
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LombArdoci.  Johanncs  Hungnrus  canotù- 
cus  Camocenûs.  Robertus  Racine  du  Corail 
vir  magnxfanâitacis.  1678.] 

Idiis  Oeccmbris.  Ob.  Rainoardiis.  Du- 
randus.  Keimbcmis.  Miio.  Atmaiicus  Poi» 
Iccfaien.  Jokannes  Hanxicc.  Nicolain  Blu. 
ncau. 

XIX.  Kl.  Januarii.  Ob.  Aviuis.  Eviac- 
din.  TheobaldusdeGacnatt.  Gittliernutt 

Pungcns  alînum.  EmcUna  uxor  cju^.  M.i- 
ria  de  Sertis.  [  Francifcus  le  Bel.  Johanncs 
deMoocmadi.] 

xvtit.KI.  Dcpoficio  Domni  Raimai.dI 
abbatis.  11 16.  Olmundi.  HilFrcdi.  Odoiiis. 
Rogerii.  [Ob.M^fter  Lucas.  Anfoldo* 
Fayei.  Johanncs  Ar^cnout.  Lcodcgariuj 
di£hu Villart.  HcUoiiu  uxor  qus.  Hellonis 
Sc  Aies  dcMoiMi&nxes.  Ctmdîns  G(OS« 
jcan.  i«7. 1 

xvii.  Kl  Ob>  Domînioos.  HUdebenrasi 
Hagano,  Cialtcriiis,  RanulAis.  Guillcrmus. 
Johaïuws.  [  Joliannes  de  Frefoes.  Pecau- 
das.  iCinilunas  Drouin.  lé^t.-  Serehifli. 
mu'î  Princcpç  J  o  a  m  n  l  s  C  A  s  1  m  r  r  u  s 
olim  Polonix  rcx  ,  abba:>  liu;u&  i.a:aubii. 
1671.] 

XVI.  K!.  Ob.Guillctmus.Nichol.iu^.Gi- 
roldus.  Pctrus.  Pctrus.  [ Ciirardus  Mavcical- 
lus.  Pctrus  Hcrpcs.  Johannes  Pkesci 
abbas.  Symon  Ravidis.  NicholausSaus.  j 

X  V.  Kl.  Dcpoficio  Domni  H  u  b  e  r  t  l 
abbatis.  1066.  Gifleman.  Robcrti.  Bartlio 
lomei  de  Cella.  Rt^jcni.  Guiiletmi  de 
AoR^aco ,  caneoris.  Henrici  Gaketu» 
EjnincntiiTimi  ac  Rcvcrcndillîmî  Dominî 
C  i£  s  A  A  I  s  d'Es T  R  s'e  S  Catdinalis 
Epifci^  AlbanenGi  9e  Abbatis  hafus  ooei 
nobii.  1714.] 

x;iii.Kl.  Ob.  Guimundus.  Guntcrius. 
Galterius.  Galtcrius.  Frogcrius.  Gito  abbas» 
Cucnio.  Guillcrmus  de  Larchant.  ]ohin- 
ncs  Maire.  Guindcimodis.  Stephana.  Si- 
mon Ravi.  Ravi  pater  ejui.  Ylîbellis  tt 
mater. 

XIII.  Kl.  Ob.  Ingdardus.  Benediâu. 
G<iillcrinù&  JohanneSi  Ponii  de  God,-* 
gniaco. 

xir.  KL  Ob.  Ulricos.  Bemaido».  [  Anfd< 

lus.  SrcphanusSccenes.  HieconyantsleJ» 
gc.  .6ih  J 

XI.  Kl.  Ob.  Hnbertus.  Andoetins.  [Hii* 

go  de  Scil.i.  Mari.i.  1 

X.  Kl.  Ob.  Coiilbncius.  Godcfrcdus. 
Eraienfrcdus.  Johanncs.  Thcobaldus.  Jo> 
hannrs.  [Ludovicus  M(XIcbL  Godd&C* 
dus.  Joliannes.  Adclitia.] 

F  I  N  I& 
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cxxxiv      RECUEIL  DES  PIECES 

1 II. 

Vtat  &  cenfuecadines  Monafterii  Sanâi  Gtrnuni  a  Pcatis. 
/ji  mmwr  fin^     mSviéi^e  TtmtMiif  mopit  pr^efatio  httjm  «ferit. 

UTculpabilisignoramlatctra  fuicali-  monafterii ,  facra:  Tlicologiac  profcflbr, 
ginc  lumini vcritacii  &  humam  noti-  anno  Domini  currcntc  milleltmo  trcccntc- 
tiac intcllcâus  vclnmina Gtpiusobjicicns liu-  limo  DonagcGtno  quinto  zclo mocus  cluri- 
}us  facri  tuonaftecii  icligiofoium  meaulcs  caus  &:  futccnx  dUeâioDÏs  hujufincKli  pro 
noD Talettoculos  occxcue  ileneper  dcvia  polTe  içuitaiiiiaBi  ententes  cnervaxe, ob- 
fcooedences  tenebroîa  a  r atîaois  tratnitc  &  l'crvanuas ,  ontituàones  ic  Aanm  univer- 
oblêrvanriâ  devotx  rcligionts  cxorbiicnt,  falcm  monafterii  ftaium  ac  re- 
undc  contingat  corum  quofdam  nunc  gra«  gimen  conccrncnccs  a  bonx  mcmoria:  ab- 
vet  inciiece  ponus  ,  onac  icUquo»  jurgia  ,  Mttbus ,  pradacis  &  trairibus  noftris  pcac- 
concentioaes ,  Àflétnotiei  tcGAdCmaa  dC'  deœflbribiM  ooodicas  <e  refigioad  oblêm. 
tcftanda  gci>erarc ,  &  dcmum  fratrcs  in  fibi  tas  tranfcribi  fecimus  &  cxtrahi  prout  tne- 
depQcatis  oâiciis  graviccr  Se  in  divmi  cul-  lius  occurteba^t  ab  antiqms  dxdi  monafterii 
tus  ac  alionun  fratrum  prxjudiciuin  de-  rcgifttis  approbaris  ,  &  in  hanc  quz  fcqui- 
viare,  qiix  ut  fcandala  inde  Iccjui  poiTibi-  riir  formam  rcdigi  ac  in  loco  apponi  pu- 
]ia  evitentur  a  conlbrtio  religiofc  vivai-  blico ,  ut  quiUbcc  hume  fercnâ  ac  Frenatâ 
tium  prorfus  digtiolcuntur  exftirpanda.  libcrtace  ftatum  fuum  vclofficiumconoer- 
Hiiiceft  quodua»  GuiUelmusablnsdiâi  iMotia^eniusvakaEiiitiieri 

Incipic  Brève  St  Confuecudincs  iftius  Ecclcfîxper  cocamanimni. 

SAbbato  m  Advciitu  Domini  quando    campaiiam  dafn/,  &:  convenais  ibit  in  ca- 
poUabuniuc  vcfpera: ,  ita  puU'abuntur.    pitulum.  Hebdomadariuscoquinx,intran-  Tt!^fZm, 

PfiiA  /mm  nii{>  <^mpanâ  ^ninr  rerminaKir    tes&  eXCUOtCS  aCcipieaclinRâinilia&  prx.  ittdif[t,^ 

PrioT  orariones  cùmlïbiplacuerit.  Ettanc  cingenc  fc  illis  i  &  quando  paracï  fiierint  ''/©«wla 

dcbcnt  cancari  vcfpcrx  bcatx  Maria:  ,  &:  Prior  pcrcutiet  tabulam  ç  fxpiiis ,  &  ninc  k  *'rtùfUu 

debec  did  ad  Hénùfut  ifta  anciphona  pcr  intrabic  CapituluiQ  &  l'edcns  difcalciabic  ^'  '  -^^^^'^«" 

Advenmm in &iwatb ,  antiph.  Mifus tjt^  fe onmes alii fimîliier ,  &  Prier  incipiet  a 

idc.  Portca  catuabuntur  fiifiragia  fanâo-  Idândatum  nt-vum.  Et  ninclav.dnintpcdes 

mm  ôi  Vefperx  omnium  fanâorum.  Et  Prions  iUi  hcbdojuadatii  lubentcs  aquam  ^f,^^^ 

t  tkêiin    tapera  dcbcnt  poni  fuper  formas  â  in  choro.  calidam  in  tintinabulis  A ,     fie  lavabunt  t*  i-tn  im 


.  El  mtrrini  dcbcnt  piilf.iri  in  majori  (iiril  pcJcs  oinnib'.is  in  ordinc   Expleto 

dua;  c^mpanz ,  una  poft  alum.  Lcpoftea  mandate  pedum  &  manuumSacriftaacci-  ^«x^lii. 

pnlfiihitmir  «piini^  campans  de  minori  piet  Uoemiain  ante  pulpicum  Capituli  pcr  , 

CUrti.  Et  tune  incipientur  vcfpera:.  Ant.  fignum  manus  pulfandi  collationein/'.  Ex-  tUt»,^,'^ 

MtgMmm  ,Scc  ?C.  CtH^fratitur ,       Lumi.  picto  mandato  cantor  incipiet  Auupho-  fret  à  mon 

narc  crit  taie.  Debent  eflc  très  ccrei  ad  nam  :  liemum  iflétn.  Tune  licbdomadariuf  ^fî^^ig 

h  r»,4tm  dt  pranos  à,  Poft  memociam  iiinâoniin  Vin»  Icâtoois  de  coUaciooe  accipiet  bcncdiâto*  Uv,;  JTfti- 

^  Getniani  dioennic  duo  PTalmi  :  ncm  <fioew:  Dmine  fuie,  &c.  &  Prior  ^^^JJ"'J- 

c.i^TK' ,  fur   DtBS  ta  tdjHttrium.  Vtce  met.   Hi  Jiio  dabit  bcncdiftionem  qu.r  (ic  incipit  :  An-  *^t,téivu- 

u^miLsû.  P'*'o"dcbéntdici  poft  omnes  hotas^cx  nltrMm  at^tSé^  &c.  quae  folum  dicitur  r«. 

pi.  omUt »f.  cepto quod  diebus  Kiîacb debeiie<fict  ante  diebus  qutbitt  fie  mandaaim.  Càm  antem  cLtM  » 

ftUt  r»>,nn    Vcfpcras  &  ante  Lan dcî.  Poftca  fier  pro-  di£li  de  Icillone  duo  vcrfus  vcl  circiter,  dmnUcMui 

ceflio  in  capcHâ  B.  Marix  cum  duobus  ce-  Prior  facict  fignum  Subptiori  vcl  ocdibis  • 

xeïs  prcoeoentibus.  Camor  lud^iiex^uAve  alceri  ut  exeat  a  Capitulo  cauieproprium 

Msrié,  &CC.  ic  dîceuir  Oratio:  Deus  <}iU  inclinando ,  5^  cxicns  Ibic  ad  tympanutn , 

dt  B.MmU.  Poileà  tbitconvencusindor-  &  in  fine  imius  verlûs  ledionum  qux  de- 

minorium,  te  difcalciabinc'fiKiiIan»  ,  &:  bcnt  eflc  de  Hbn>  Dîak^^m  Gregorit 

e  B*(r< ,  V*-  focipient  boias  t.  Et  fiicient  mandatum  d  Papz  percutict  tymnnwn.  Tune  fur^enc 

f,„i  d,  fm-  in  clauftro  proat  confuenim  eft.  Poftea  omnes,&  ibunt  ondinanm in refcdorium 

""/unimtnt  fonabitur  rympanum  f ,  &  ibit  convcntus  fubfcqut-ntc  Priorc  cum  duobus  ccrcis  qui 

dt,  firdt.      ad  pocum.  Hebdomadarius  miilàr  dabic  dcbenc  accendi  in  mcdio  CapicuU  ame- 

//  ^'^L'ht  benediâionem  t  Pêtmit  firvêram  fiêrmm  quam  incipiatuf mandanmi.  Oumqpiecan- 

/Utu  Dti  ïeatditMf.  Pdfea  Pliarpiilfid»c  vctitot  per  ante ittiimaanCerit qui iyinp»< 
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frii  »  mttm 
du  M»». 


luiraiMC,  omnes  ioclinabant  capka 
fua  coram  eo  tran(eunics.  Cotivcotu*  a£> 
ccndet  ad  nicnfas ,  fcd  non  ic<îebunc  quo- 
ufque  Prior  vénerie  ad  daliuin ,  &  fcdciit 
fiipec  ièdem.  Si  ver6  Abbas  fucric  ad  col- 
lanonem  oonvemus  non  ettt  fiiperiiB  ad 
tncnfas ,  fcd  ftabunt  infcrius ,  douce  Abbas 
cranliertc,  fl£  fcdcm  ad  dalùam  furaadii^m. 
Et  tune  débet  légère  leftor  leuionts ,  fie 
non  antequam  feocrit  Prior  vcl  Abbas. 
Primo  vcilti  diâo  Icâionis  quidam  juvems 
palTabic  uno  iâu  campanam  qme  jpaidec 
liipcr  pctram  clccmofynr ,  &  tune  iurgent 
qii.uuûc  autquinque  vcl  plures,  fi£  acci- 
dent modellof  4  vitrées  non  argenceos ,  & 
implebunt  cos  vtno.  Et  cum  impkti  fiie- 
rint  juvcnis  puU'ibit  campanam  fuptadic* 
Cam  ,  &  tune  inuiit  lUi  quatuor  orduiarc 
unus  juxta  alium  verlus  daliom.  £t  illis 
indirâtis  ooiam  primo  grada  alôeRfiis  da- 
fii,  cantoc  incipict  :  EtntJiciit ,  &:  hcbdiv 
fifi^^^fijif  nugnae  miiTx  dabit  bencdiîiio- 
Mm  hanet  Dexttrê  Dei  tmiufeieatis ,  icc. 
qux  mimquara  diciiur  nifiduoccrcimacni 
poljti  fucrint  coram  Priore.  Nota  quod  lie 
débet  fori  in  omnibus  dicbus  Sabbacis  tD* 
tius  anni ,  &:  omnibus  dicbiis  fabbatinis 
toctui  aniu  mandatuui ,  nili  fùcrit  caufa 
qui  non  poifit  convcnicncer  iieri.  Et  fcicn- 
oum  eft  quàd  talc  debcc  cflc  lumioate  ia 
lefvâorio  per  totam  hyemem  dnin  bibic 
convenais  ;  qubd  aiucquam  intrct  in  re- 
feâorium  tcrcâoracius  debcc  açccndcrc 
ad  dafium  duos  oefeos,6e  intinaquaque 
t%r«MH     tabulai  infcrius  très ecrcos.  Pollcadabunc 
ilU  qui  modcUos  tencnc  bibere  Priori  ôc 
conventui ,  unicuique  in  ordinc  fuo  inci- 
picns  ab  anciquis  ufquc  ad  junlorcs.  Coni- 
pleto  potu  facicnt  ancc  &  rcuu  in  loco  ubi 
acccpcrunt  benediâioncm,&  tune  vcnienc^ 
&  fedcbunc  juxta  alios ,  &  dabunt  (Ibi  po- 
tuin  ad  inviccm.  £t  quando  Priori  placue- 
rit  ftnirc  facict  Icclioncm.  Finira  Icifkionc 
leûor  defGendet,&;  facict  aotc  6c  rcao,â£ 
ibit  (êfliim  joxca  aîkt ,  9e  tune  unus  qui  ex* 

clabat  iliiini  f!ans  in  mcdio  rcfc-LÎorii 


clai 


al'cn<:  in  !Tinnii  plénum  mocicHiim  vini  da-  tcmpore 


bit  ci  bibere . . ..  Finico  potu  Pcior 
tict  fcalam  e  tribus  vtcibus  vd  quatuor ,  Se  c  Utl» 
Vanc  Catgms  diccti  À JfMtfriium M ffirtm.&cc.  f"  '"^'fo— 
&:  convcntus  rcfpoiidcbit  :        fecit  câlum  Squi"»")  ^ 
er/cj7«w,  âcfackataate&rctco.^ibunc  h^'  f"  mu 
|)toceflk]tialiEeradmonafieiiumi/,  SeKîor 
ibir  in  locutoriumrccUarii  prxccdentibtti 
duobus  oeceis  ^  &  dicet  :  Btiudiàtt ,  da> 
bit  licenàam  cm  fibi  i^aouecit ,  fie  viddbî* 
tur  cxpcdirc. 

Conventu  eunte  ad  Ecclcfum  Sacriila 
pd&bieGompletorium  cum  unâ  mininiâ 
campani,&  cum  fcdcrint,  Priocordinis 
qui  fucrit  in  choro  tciminabit  fêter  lufier 
&  dicctC«9ffNrcamoaara«u>  Tmci^ 
donudarius  indpia;  Complctorium ,  &  di* 

cet  :  J>ttu  in  âéjmt$rit$m ^hLC  ic 

fcicinlum  cft  quud  puft  Gloria  ultimi  PfaU 
{ui  occ  débet  aliquis  de  ccavcutu  vocari 
ad  licentiam,  necalicui  loqnî.....  Iftemo* 
dus  tcncndus  cft  ad  diccndum  Complète, 
num  iu  unini  tcmpore. . . .  Poftea  dicctuf 
Complctorium  Beatx  Mariz  ,  nifi  fucrit 
fcftuni  duplex.  Poflea  quinque  Pfalmi  s 
Ufijut^it*  Démine.  Judk*  me.  Dttu  mijè- 
ttMtmr.  Nifi  DtmiHus.  De  fr$f»niis  SC  di. 
cecur  Kjrie  eleifi»  ,  &c...  Tune  Prior  fur» 
gct  &  ibit  pcr  médium  chori  ad  oracionci 
nias  anie  gradum ,  &  convctuus  inelinabit 
cum fie  |wAea  déponciu  fcalos/fuos ,  fié 
feqnenmr  emn  wnifquilquc  m  ordihc  fuo  j 
&  tune  Prior  inelinabit  fc ,  &:  duo  de  anti- 
quioribus  ecuni  juxta  cum ,  U.  poftea  pucrt 
habentes  lateraas ,  &  magifter  eorum  debeé 
cffc  in  mcdio  corum.  Et  quando  Prior  (udI 
gcc,  omnes  furgeuc ,  bi  fignabunc  fe  tribus 
viei''us  hL  tribus  vieibus  inclinabimt  fè, 
primà  in  mcdio  chori ,  poft  ad  dcxtcram, 
&:  uitimo  ad  liniftram ,  te  hebdomadariu* 
miflc  exibk  de  cboio.  Diebiii  auceiA  Ity 
riacis  etont  tlbe  ocaciones  proftratar.  Poft 
orattones  ibit  Prior  ad  aquam  bencdiâam 
fubi(:qucnto  conventu.  HebdomadariuJ 
autem  miftà:  dabic  cis  de  aqua  bcftediâa^ 
fieibieconvennisindoiminxiun.  Hkeft 
modus  cancandi  Campleioàum  in  omi4 


Dominica  prima  Advcncus. 


DOminicâ  prima  in  A  Jvcnni  Domini 
dcbcnt  puU'ari  matutnue  circa  me- 
noâem  vcl  ante  ,  ira  quod  non  gra- 
vetar  convcntus.  Et  fciendum  eft  quod 
debent  pulfari  raatuuu.ï  de  noâc  a  refto 
fandi  Auguftini  ufquc  ad  Dcdicationem  \ 
fie  de  die  debent  pulfari  a  Dedicacione  ut 
qiieaddiâum<èlhimB.AugaftinL  bhae 
note  4kbec  pdfiui  primé  campiaa  ,  fie 


q  iin  ln  primi  vcncrint  piîWaHrtlf  quod- 
datn  aaud  tignum  duobus  iâibus  vd  tribu^ 
&  campana  ecflàbit  pulfari.  Et  tuhccrirV 
minabir  Prior  Pater  no fferzzmb  ;  SctunC 
incipicnc  quindccim  pfalmos  ;  2>:  in  una-> 
quaque  divilîonc  debent  Icvarc  fcatlos  faon 
Intérim  pulfabttur  in  nutgpiturri  cumtri« 
bus  campants  n^jotibus  una.poftxliam, 
fie  p6ft  pulfétHiunir  ^pàa/igàttaxfÊtK'm 
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agààma,  turtU  Lutninare  tsit  erit  :  Duo 
cerà  accendaiBX  in  initio  nnnuipamm 
ad  pronos ,  Se  cecrivs  ibidem  ad  Cantica.»^ 
Diao  ulttmo  Kcfponrorio  incipic:  Prior 
Tt  Dtmm  léuidémm.  Tune  hebdomaamiu 
nilEe  ibic  aocbeie  «Ibam ,  ftolas ,  &  ma- 
BÏpulum  iC  cafulam,  &  accipirr  lil  rum 
Evaogdionun ,  &  ibic  ad  magnum  aiurc 
OitB  wciis  fiûs  TÎdclicct  tribus  tnonaclùs, 
qnonicn  !o  pornbunt  duos  ccreos  ic  altCC 
ihunbulum.  Et  vcai  as  coram  altan  in- 
dinabit  fc  ,  &  facict  oratioiu-s  Tuas  priva- 
cas  ,4c  iaceniabic  Corpus  L>umitu,Â:aiCci- 
picr  libnrai  fupcr  altatc ,  &:  vcniens  ad 
pulpitiim  inclinable  convcntum  ,  &.  pv^ifito 
libco  fupet  pulpitum  incipia  Evangcliura 
êtàxo  Te.Dtmm  UmdMmm  »  te  perlcgec 

EvangcliutD  (îcuc  in  Miflà  folct  licri  

Finies  Evangelio  rcfpondct  comcncus, 
4Um»  I  &J)ebdomadariu&  incipiet  1^  une  aiu 
tïphoaain  :  Te  itctt  Uks....  A:  iflc  ordo  n>- 
neodiu  cft  in  omnibus  dicbus  fciUvis  <iuo> 
deciin  Icâioaum.  Poil  .uu.  dicec  «Cttii^ 
non  :  Exdtâ  Dtmitie ,  &c.  Poitea  tncîptec 
*firAéft$i»t,  Laudes  in  codcm  loco  antcquam  aloco*, 
&  tune  recédée cum  fociis  luis ,  &:  vcnicc 
in  vdtiariuaà  iL  cxfpoUabit  cafulam ,  ic 
veatcc  in  choium indann  a1bâ,^habens 

manipulum  in  bracliio  tantum  In  fînc 

Imnni  ibit  iaoeidos  in  vciUariunt ,  &  {\ 
«bbat  fiaerit  in  dioro  facerdos  apponabic 
incenfum  ad  bcncdiccndum  ci  ;  &  (î  non 
fijcnt ,  ipfcmec  bcncdicec  ,  &  ibit  incen- 
lârc  Corpat  Domini  &  duo  altaria  &  cor. 
pcM  Sanclotum,&  ibit  circa  facrariuni  in- 

dutus  cappâ  Dida  ;  Bcncdujmus  hcb- 

domadarii  coquitia:  cxcuntcs  accipicnc  bc- 
ncdidtoncuro  ad  gradum  ,  diceaccs  £€Mem 
^ihu  et  Dnnifte  tcc.  tribus  viàb.  Inoran» 
tes  auretn  in  otficio  caquiiix  poft  ipfos  ac- 
càiiicm  bcnediâujncm ,  Se  diccoc  :  Dnu  ta 
éU/MêfiMm ,  ttc*  tribus  vîcibus ,  te  conven. 
tus  fimilitcr  rcpcccr  hoc  idem  tertio ,  &:  fa- 
-  ccrdos  dicct  :  Sdlvos  f»c  jêrv») ,  .  l'oit 
luec  fiet  metnoria  de  pacronisnoflrisVin- 
ccntio  &  Germano  vcl  alicuius  fondi  liin 
ipsâ  die  fupcrvcncric ,  &  pcllcà  ibâragia 
Sanâemm  &  duo  pfalmi  familiato/& 
p6ll  macucinz  B.  Marix ,  &  hxc  cric  ant. 
ad  Bcnedidus  ant.  Btâià  ts  mri* ,  orar. 
2>r«f  y  «  Je  StéU  Mérit ,  &c.  Tune  ac- 
«endcnnir  duo  oecei  qui  porubuncur  ad 
poo^Sonem  ^ Eta  virgt,tcc.,..  Poftca 
canubuntur  Laudes  omnium  Sandorum... 
Pofteà  Pf.  f^tri^i  mtA  ,  liait  lolcc  dici.  £c 
Icîendufli  eft  qu6d:  Fmvivm,  débet  dici 
fempcr  de  nodc  &:  non  de  die  poft  C.ipi- 
çuium.  £t  tune  dcbcac  afcendctc  in  lioi:- 
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]iabcrc  pcdcs  fupcr  formas  antrqu.imccflcf 
Iboarc  i  &:  ibunt  ad  lavatocium  iocum  ma- 
nus  (bas  te  peftînabwK    in  |>arte  cbuftrt 
vcrfus  clccmof'vnam.  lu  vcnicnc  in  mcdio 
tJ>ori ,  â£  iKJîi  dcbcnt  accipcrc  de  aqui  bc- 
Hcdiââ  ad  portam  moiuftcrii  a  diebus  Do-  a  tl^i^ 
nùnicis ,  f  :ii  m  i^mnibus  aliis  dicbus  acci- 
picm.  l'oit  iia:c  tacicnr  oroxioiics  privatas, 
9t  revcrcentur  in  clauftrum  ,  &  fcdebunc 
in  clauflxo  donec  puUabicur  ad  Primam , 
qux  débet  pulfari  in  magna  ciirri  cuni  una 
calnpana.  Ec  ita  débet  pulfari  Prima  umni- 
bu$  diebus  Dominici<  ,  nili  aiiud  ibihim 
fbpemnetît . . .  Ad  Primam  hymnos  :  itm 
Iticîs  erte  fiderc  ,  &:c.  Et  port  Prima  B.  Ma- 
ria: &:  pùil  duo  pial.  tamiliaccs.  Pofteà  pui- 
ûbiiar  ad  Capitulum,  &  iegentur  Kalem^, 
&  pronnntiabitur  qualis  lie  luna  ,  &:  qnora 
iùcrit,&:  annuntiabuntur  fcilivitates  fan- 
Aorum,&tn  illà  ledionc  non  dicer,r« 
<Mf/m,rcd,  Et  aîîeri.'M  flurimtn^yn  S.irfft- 
rmm.  titunc  Saccrdos  diccc  vcrlum  :  rre- 
litfi m c»/tfp(ciu  ,  Sec...  Et  pofteà (èdebit 
convencus ,  êc  icgetur  Eyangelium  Printi- 
fiHm ,  Sec.  Se  dicctur,  Tm  tnttm.  Et  l^cc 
puer  rabulain    &:  poRca,  vdierunt.  Et  di-    i,  ^ .«,  ^, 
CCC  Pcioc  poft  B(ntdùi$t.  EtficcCapitu-  o^"*" 
lum.  Sed  debemus  habeie  ibmongu  in  '^î^f^ 
Vigllià  ipl!  1,  Advcntus.  FInito  Capitulo  Ufii  ' 
dicctuc  yer^s  meé  ,  te  non  diœtur,  ^mv 
mes.  Tune  vemec  convemus  in  chocum 
pcr  innoitum  juxu  altarc  landx  Crucis. 
Intérim  pulfabitur  una  campana  in  parva 
turri,  te  teiminabimr  a  Priorc  oroinis, 
r.iitr  nefier.  E:  cnt.^hirnT^  Tcitu  Bcjta: 
Mariz.  Intccuii  mducnt  le  ivcbdomadarii 
tniflâe  «  evangelii ,  epifbUe  inatuiinalis ,  te 
Imitor  eccleiîc  qui  conm  ets  portabic 
unum  cereum  accenfum.  Miflà  erit  de  die. 
Imrtit.  Adt(  icvAi'i  ,  &c  Omnibus 

Dumioicis  Advencus  débet  efl'c  miftà  ma- 
tutinalis  de  Advenra^nifi 

alicujus  fancli  trium  tcc^ionum  ,  fc-J  non 
hct  de  co  ad  matutiius ,  nili  memoria  tan- 
tununodo.  . 

In  fine  miflàe  macutinalis  hcbdomada- 
rius  miftà:  magnz  Se  hebdoinadarit  evan. 
gelii,  cpiftoix,  très  fervitorcs  ,  duo  qui, 
cancabunt  Kcfponf.  duo  qui  cantabunt 
jlllelnia  ,  te  hcbdomadarius  canrûs  rc- 
vcftiens  fc,  ita  quod  facerdos  habcbic  lto> 
ias  tù  manipulum  ,  Diaconusmanijxdum,  ' 
te  Snbdtacomis  Iknîliter  t  Omnes  alii  enuic 
in  albis.  Saccrdos  &  di.Konus  debcnt  ha- 
bere  albain  pacacan;  ^  lubdiaonius  ;  tt 
miniftnû>itur  aqua  in  pcivcm  &  fal , 
vcnict  ad  gradum  ficcrdos ,  &:  incipict  bc- 
ncdidioncm  falis.  Et  quidam  de  icrviton- 
bus  ccdcfo  lencbit  fal  juxta  illum ,  te  alter 
£uiâamoiioei&a(iniftci»recusiiliûai.  P^^r 

acta 
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Jâa  conTecranoDe  lâHs  iict  coofccratio 
^qiue  fiet  commixtio ,  &  dtccntuc  oca* 
doncs  qOx  fcquuntur.  Sec.  Finica  bene^' 

iliclionc  iUc  qui  tencbicCruccm  vcrccc  (c 
}uxta  tumiMtin  segis  a  parte  lîmllrà ,  U 
toncCantiorindfMet:  ji/fergtjme,Sce.... 
&:  fcrvicoi  accipict  aquam  bcncdiitnm  , 
porubit  cam  in  faorario.  Et  Saccrdos  irri- 
gable magnum  altàte ,  &  poft  altarc  beati 
Gennani ,  Sc  fanâa  Cineloruni ,  &:  poil  cir- 
SA  (âctaiium,  6c  inde  vciucc  ad  gradum , 
9c  CcanGbic  couvemm  pet  chorum  juxta  ù- 
lum ,  &r  afpeTgct  cum  Taccrdos  do  aqua  bc- 
ncdida.  Lt  prxcedent  liii  qui  i  une  m  aibù, 
.Se  p6ft  Prit» ,  Se  aUi  uQuTquilque  in  ocdi. 
ne(îio,  tcievenjenniciu  tedibus'fiiis.  £c 
fciendum  eft  qûoâ  debem  palfari  duac 
tampaiix  quamdiu   dur.ibit  confctracio 
-aqux  bcucdictar.   Poftcà  hct  bcncdiûxo 
donnît)oru,&:  tune  vemec  ilfe  <pn  taux 
Cruccm,  &:  ftabit  juxc:i  *;accrdorcn\  &  illc 
qui  porcac  atjuam  ex  alia  parce.  £c  tune 
Oionar  incipiec     Mij^  tft  Gabriel ,  Scc 
Et  tune  ibit  procclTio  in  capr"..irn  b-aca: 
Maria;  prxcedcntc  aqua  bencdida  àc  iublc- 
^uence  Crucc  &  Sacerdoce  K  iliil  «dina- 
ttOD.  £c  n  fûeric  abbas  fcquetur  contiguc 
conventum ,  Sc  venieot  in  capcllam ,  Sc  fta- 
bit aqua ,  Crux  Se  Sacerdos  ance  gradum , 
ic  irri^Eo  alcaxi,  dicet  Sacerdos  finito  ^. 
vaf.  Btnedi^M  tn ,  &c.  Dtmmtvtbifcwm , 
orar.  Deus  t^ui  dt  htatx  M iùjt ,  &:c.  Et  poft 
Cantor  incipict  aot.  Venitt  omnes ,  Scc.  Ëc 
tuocexibuncflexogenudecapella,  Scés^ 
bcm  in  cxitu  capcllx  ambirc  cnoros  (nos  <i. 
Se  ibuQt  in  clauftrum  a  parte  refedoru ,  Sc 
ftabunc  îbi  ordinatim  »  Se  intrabit  Sacerdos 
cumCruce  &  aquà  bcncdiâi  in  tcfec- 
corium  exfpeûance  cotivencu  in  clauftro 
Se  CaOCante  i  SC  dioct  Sacerdos  :  Dminits 
vchi/cum.  Oremus.  Btntdic  Domine  ,  Scc. 
Se  intrabit  rcfcâotium  cum  Cruce  Sc  aqua, 
Se  dicet  Sacerdos  :  Oremiu.  Omnifttens  & 
mifirktn  De»t  fm  abi^Mt^  Scc*  Se  nmc  ve* 
nienr  in  danftnim ,  Se  ibunt  ad  eccdefimi 
pcr  magiiam  portam,  8c  (cquctur  cos  con- 
vcDcm ,  Se  tune  Saccidos  (ubic  in  medio 
navis  monaflerii^.  Se  eiîe  Cttix  *  dexcris 
Sc  aqua  a  finiftris ,  &  ilU  qui  filnt  in  albiî  \ 
Se  ftai>unt  verfus  portam  Pnor  se  aaùquio- 
Ses  pod  unufquifquc  in  ordinc  fuo ,  Sc  fisn- 
ro  rcfponfbrlo  *  incipietur  a  Cant ore  de 
fanûo  Vincentioaut  de  faxniQ  Gcrmano. 
Si  hcbdqniadaril»  cancûs  fiicrit  de  dkRO 
Abbatis  incipietur^.  de  fanâoVinccncioi 
fi  de  choro  prioris ,  de  fanâo  Gcrmano. 
Tune  juniores  monachi  pulfabunt  le  gUis 
in  pacvà  tam,â£  veoienc  in  chotum.  £c 
ctunc  facEcdos  8C  M  <]ui  fimc  in  albîs  St 
antiiqpUoia  »  puiclÎKwiL  Finim  se^oik^ 


ËS.  II.  Partie;  <:mvi| 

focio ,  fi  rcTponrorîumfucric  dc(àn£b) VilM 
ccotio  f.  Hftjrfinmm  finUt  J^imtatHr 
îi  teipon&rîum  foeric  de  (andoGéraMmo 

T^.  Ord  frt  r.ijlis  B.  Gernune.  Kyrie  eltifoa, 
Scc  Fêter  mjler^  Scc,  E$  ne  ats ,  Scc.  y.  aot 
de  S.  GemuDO  aoe  de  î&nâo  VinœntOk 

ExuttthuHifiniH  inglorià.  ExutgiDmitim. 
Dttkinmi  vtbifittw.  m  tmus ,  »r*t.  Vi*  pin- 
fftnmiSeCi  ftrDtmiKMm, line  Benetlieâmuxj 
Torus  conventus  humiîiabic  fc  fupci  for- 
mas. Ifle  modus  fcrv  atu;  pcr  cqtuçn  an« 
mm,  Jkînfiatplicibu  r  luiiKyij^beni 
per  totam  pcooeflioacmiubcpc  tapita^ 
coopcrta.  '  i 

StatLn  incipietur  Terria  fine  Pater  tufier^ 
&dicetur  hymniu,:  fkn^ie  Htbii  spi- 
rifus ,  SCC'  . .  PoftTcrtiam  pulfabitutmif- 
(a  cum  quinquc  campanis ,  &  mtcfim  di- 
ccntur  duo  Piakai  iiaauiiaresw  Et  hcbdck- 
madarius  incipict  nUÈan.  indutna  capps 
fcrica.  Sic  Mtcm  ihk  faccrdcis  ad  .ilurc. 
Pnmb  praccdcc  tiiuiibulum  ,  Sc  poit  duo 
ccrei ,  Se  Subdiaconus  ferens  Matum  ,  &: 
Diaconus  fcrciis  mifra!c ,  &:  S."»cerdos  ha- 
bcm  calulain  albani ,  Se  Diaconus  Bc  Sub- 
diaconus fuo  modo,  Setum  debcnt  iiittarc 
lactarium  doncc  canoetur  GUriu  Patri  in- 
ttoicus  miflàf:  Et  venienc  coram  aluri  Se 
diccc  .Sacerdos  C»nfiteor^  Sc  ùcxitci  placud 
tic  facicc  ptom  iiabueiic  in  conruenMinBn)^ 
Se  inoenfaco  ahacî  Diaoontn  inoeniàbR  fa- 
crarium ,  Se  pàft  (crvitor  cccîcïÊt  conven- 
tum. IntroitusMiûâ;  :  Ad  te  levévi ,  Scc...- 
non  didtur  G/crV  im  extf/jfs.  Orar.  Mxtita» 

Sec.  Capitulum ,  Fratres  flttntts  tjuia  htr4 
eJlySec.  i^.  Univerji  ijui  te, Scc.  f.Fids  t»a/, 
&c.quem  duo  monachi  cantabont  in  albis  : 
ïam  duo  prefljyceri  cancnhimt  in 
albis  Unuliccr  f.  oflende  ittbis ,  Sco.  V'cilus 
fincm  AlleltÙA  facict  (îgnum  illc  qui  tcnet 
chonim.  Et  furgent  de  fedibus  fuis  fervi* 
lorcs  cccicfix  ,  &  ibunt ,  Se  accipict  unus 
tliuribuhirn  iiicenfum ,  SC  porrigct  Dia- 
cono  ad  bencdicendum  Diaconus  por« 
rigct  prdbytero,  Sc  &ondos  débet  inccn^ 
fare Corpus  Domini  flcalure.  Et  Diaconus 
accipict  bcncdiâionem  a  l'accrdocc  iii  li. 
niftioalttriscocnadioens  ;  D^maepAtbt' 
rteditere.  Et  dicet  Sacerdos  :  Dùrrtiaui  fît  iit 
isrde  tuo ,  Scc.  Et  vcaicc  Diacomu  cuq^  icv 
ciU  fuis  videlicct  cum  Subdiacono  &  thu- 
rib  r'n  f,:  !  lobus  ccrcij  ad  aquilarn ,  hi  in- 
ciinauic  conventum  ,  Si  incipict  Evangc- 
Jinm.  Hoc  erit  Evangelium  {ccundum 
Marcum  :  Pritttifiitm  Evtngelii ,  Scc.  Fini* 
to  Evangelio  dicet  Sacerdos  :  Cred»  ,  Se  de* 
bec  dici  in  omnibus  Dominicis.  Scd  a 
Diacono  palcâo  Evangelio  Subdiaconus- 
eoctpiet  Evai^ièlium  &  porufak  Saoerdon 
ad  alculandumt  Ec  nmc  a«c^ec  ^  "  ' 
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arecnccum ,  &  portahit  in  choro ,  &  dabit 
eloUah  pcimo  Priori ,  àc  it  Abbas  fucric 
ttdaùflàai  Dîaconus  dabtt  Evangclium  oC- 
culari  ci  ,  &  poft  dAlt  Subdiaconus  ofcu- 
lari  texcum  ilii  qui  ccnct  chocum,  pottca 
aiHxqiuioribus  a  pane  chori  Dotnini  AblM» 
ùs  aCque  ad  novitios  ultiinos.  Poft  luK  ii^ 
ciptct  a  pane  chori  Prioris  afenioribus 
que  ad  noviflimos ,  &:  podca  ponce  texcum 
toptfr  ah»e  »  te  acàpiet  calicetn  Cuia  oilcr- 
corio,  veniet  m difcipiendum  obUrio- 
ncm  juxta  iiltarc  xmius  de  prioribus  ordi- 
nis^j^ui  dcbcc  faœrc  oblationcm,  ic  dc- 
poni  îbi  ho(tiat  ad  conlècrandom ,  te 
dcbcQC  juvciic;  communicarc  -,  Diacont:!; 
etiam  Se  Subdiacanus  ,  ti  non  fuerint  Sa- 
cerdoces, mcnfz  leâor  communicabic  Et 
débet  Sacrifta  dcponcrc  Corpus  Don-iiiii  , 
Se  Diaconiu  iliud  fulcipicns  hunoiiticc 
coopericc  eum  juxta  calicem  ,  oblationc 
hftl  fufcipicc  cain  Dîaconus  ,  Se  com 
nugni  diljgcntia  ordinabit  hoftias ,  te  co- 
operict  calicem.  Et  tune  dabunc  lavarc 
icnritonss  eccJdee  Sacerdoà»&:  poftlucc 
minUlrabîtiir  înoctiiûin  Diaootio  ad  bcne- 
diccndum  ,  &  poft  Dîaconus  dabit  Saccr- 
doci  thutibulum  oiculata  manu.  Inceniatis 
Gocpore  Dominî  te  altari  fu(ci{Mec  Dîaco- 
nus churibuluro.  Se  ftabit  rétro  Sacerdo- 
pem ,  Se  incipiet  Saccrdot  :  /•  ^irii0 ,  Sec. 
indinaos  fe  toto  corpore ,  teerigcns  fc  vcr- 
tct  facicm  fuam  vcruis  convcntum  diccns  ; 
Oràte ,  Sec.  Et  tiuîc  dcbct  Dîaconus  acci- 
pcrc  Sacerdoccm  pcr  inferiorem  cafulx  , 
6e  incenfabit  euin  ,  8e  poft  circa  alcarc  Se 
fanâa  (ànâorum  Se  circa  facrarium.  Inté- 
rim Subdiaconus  pracparabit  patcnam  fuam 
liipcr  alcace  fi.  Getmsilu ,  8c  amc  Sacerdos 
(iKccSecmtmfitam  »  MMt  fiers  M9t,Sec. 
Intérim  incenfabit  fcrvitor  F.cclcfuï  con- 
vcntum. Qjmndo  Sacerdos  incipiet  Par 
Subdiacom»  levabit  pacctiani  ahè, 
&vcniet  fccus  alcarf  m.iî^nuni ,  .V  qujndo 
dicct  Sacerdos  ûderAnt  Demmatttnej  5ub- 
«tiacoont  iadinabit  coto  corpore ,  Sevaiac 
venict  rcno  Diaconum  ita  kvltcr  ,  nr 
quando  dicct  Sacerdos  Snfflid  confejjisne, 
iec  cric  in  locum  fuum  Se  inclinabit  toto 
corpore.  Exinde  dcbct  elfe  inclinatus 
quamdiu  tenebit  patenam.  Quando  Act 
clcvatio  inclinabit  toco  corpore ,  &  Diaco- 
ms  debec  die  femper  juxca  Sacetdotqii 
qnanidiu  Ambit  confecrario  i  te 
roiia  riiirr.  'i;,  dcbct.  Quando  dicct  Sacer- 
dos Sttffiitts  Diaconas  incLinabic  toto  cor- 
fiore  Mud&Sacerdos,  fie  tune  ibklavan} 
minus  (lias,  &  vcniet  rcrro  faccrdotcm. 
£t  qiuuulo  Sacerdos  facict  iignacula  fua 
anee  ^«/«tmI^  Diaconus  orculab»urlâ> 
onAxm  in  btiiiieco  »  &  di(a>o|«io  caU^ 


ce  Diaconus  ponct  di£;itos  (îioî  fiipcr  pe^ 
dem  cj^Ucis ,  &:  quando  pcclbytcr  volucric 
Icvate  calicem  verioc  DiacomiS  4uol  dîgU 
tos  fuos  8£  fuitcntabit  calicem  cum  Sacer- 
doce. Et  quando  dixeik  Saoerdos  fatêtm 
Mfirum  cooperiec  calicem.  Sed  Se  Subdia- 
conus inoepK»  Fatet  ftêjhf  débet  diicoopc 
rire  patenam  ,  &  quando  diâttm  fberir 
fAntm  ttêflrum  débet  ventre  ad  attare  ,  Se 
aadcre  paccnam  Diacono  &  oloilati  nu- 
tMim cjus ,  &Duc(NMit  dabîe  «am  Sacer^ 
dori  dum  opus  flicrit ,  &:runc  vcnioïc  jux- 
caSacerdotcm  &:Hc£lcnt  gcnua,  &  diccnc 
Apm»  Dei ,  Sec.  &:  l'urgent ,  Se  vcnicnt  ré- 
tro iHnm  in  oi  dinc  l'uo.  Ex  illa  hora  dc- 
bcnt  Icmpcr  teucrc  ccrcoi  fervitores  Ecclc- 
fix  leno  lUos  ufquc  in  Hncm  miflîe.  Poftâ 
communicabit  le  Sacerdos &:j)6ft  alios  qui 
dcbeut  conununicari ,  fed  Diaconus  débet 
mutare  pixidcm  quam  dcpofucrat  fuper 
aime  ,4c  ninc  debec  imroivete  Corpus  P*. 
mîni  cam  magnâ  reverendi  fieponere  in 
pixidc  ,  &c  honorifîcc  plicaïc  curporalc 
faorn ,  &  rcponctc  in  cuftodc  luo^  ic  exier- 
gere  catioem ,  fie  iiaiiere  Snbdiaoona  Ee 
Subdiacomn  (uHripict  cum  in  maiiibus  fuis 
cum  manucergîo ,  Se  portabic  eum  in  ar- 
matiolo  é ,  te  cooperiec  eutn  diligcntcr.  Et  i  wm-n 
vcnicnt  i  ctro  Saccrdorcm  quoulquc  fini  a-  ''■^•ft'- 
cur  milla.  Et  cotnpleta  communione  can-  Ut4»^i/^ 
cabic  convcntusbisi^j^Mj /:>f'.  PoftoonmL 
Dêminus  dabit ,  &c.  oratio  SufiipLifnrn  Di». 
mine, Sec.  Etdicccur  a  Diacono  Jirmdna- 
mm  Dmi00  lîcut  in  albis.  Menfx  ledor 
débet  accipcre  benediûionem  dicens .-  d«- 
mine  UhU ,  Sec.  tribus  vicibus ,  Se  cumdcm 
verfum  conventus  repetet.  Pofteà  dicct  Sa- 
cctàtai  Sdivmm  fé(  fin/Mm  uutm.  Mine  H 
2>.  é.  d.  i.  Bemmt  ettjhiittt  m  ^  tmd 

mâle.  Or  r  i  I  T^eminns  cujtôdiêt  intrûUnm 
/mm.  Poil  yfjHMj  Dej  hebdomadarii  co- 
quimr  debent  ite  in  icfeCkorium  fie  acd* 

pcre  llnpiU  p  ^ncm  &  vinum  ,  8^  mcnfr 
icdor  diebus  Dominicis  poft  communio- 
ncm.  Poft  milfam  ibit  conventus  in  dor- 
niîtorlum  ,  &  poft  rcvcncmr  in  r  1  vrf^rum 
je  fcdcbic  ibi  quoad  ufquc  pulUbitur  ad 
Oieridiem^.  Iftc  modus  miflanun  tcnctur  bvimMé 
omnibi!-;  dîcbus  Dominicis  pcrtotuman- 
num  ,  iivjii  tanicn  icmpcr  in  albis, fcdfolum 
in  Dominicis  folcnuubus. 

(>iando  pulfabinix  ad  Sexcam  conven-   5  ^"'^ 
«us  ibit  in  cbonim  te  teroûnabinir     r r  2,l'!7i  'i  'u 
ri9(l(T ,  anr.  Jitcite  filit  Sien.^c.  poftca  fité* 


Scxtam  de  Bcata  Maria,  Se  duos  olalmos  i;X*r&r 
fàmiliaiesr.  Eedebenctreslantpades*ad 
gradum  ad  Scxtam  &  ad  Nonani  ;  intcreà 
puUàbiEUt  tympanumc/.  Et  ibit conventus  Ta^ùUIw 
lavaie  rnanns  tuas ,  Se  inttabunt  in  rcfcâo- 
linni ,fie  ftabmc noufqaîlqiie  aate  doian  4Ti*iM 
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Hiam  in  ordine  Ibo.  Quando  Prior  venict 

iii  rcfct^\orium  oinncs  incîinahimt  cvim, 
&:  puifabic  campanom  ,  ôc  incipicc  cancor 
y .  Oiu/i  emnmm  ,  Scc.  Cttris.  Kjrit  tltifan, 
Icc.  Fiitr  ntfttT ,  &:c.  &  dcbcnt  inclinai  c 
toto  corpotc ,  &  dicct  Saccrdos  :  Et  ne  nos, 
icc.  Oremus.  Senedic  Dfmine  ituA  ,  &:c. 
Poft  bxc  ooenfàc  leâor  accipiet  bencdiâio- 
neni  antc  graduni  cofam  fede  Priorif. 
Lc«3iodc-bct  cill-dc  cxpoir-loiic  F,v.iin;elii . 
frinâfimm  EvtHgeiii  :  Adventam  DsmiHt- 
M  frtdhêtimùs  ,  jc&  Ec  pdJl  de  Ifaià  pro- 
plictâ.  . . 

Poil  campanam  cleemofynx  dcbct  pul- 
ttXÏ  graflîor  campana  proptcr  Nonam  ,  te 
débet  canrari  Kon.i  (lando  ufquc  ad  Kyrie 
tUifen.  Ail  Nuium  auî.  £  uira  f'Uis  ,  Scc. 
Capit.  £rit  in  nûvijfmis.  y.  Domiitt  Dtns 
vin0Um.  Orêt.  Exàt*  ^lu/Mmus  Domine  y. 
1. 1.  V.  &  qiud  tetUfiâ  ttu  frtmififii.  Poft 
Nonam  vcnicnt  in  clauftrum  vcl  in  cxme- 
tccium.  Hebdomadaiius  miflxmagpxnon 
debecexbe  dedaaftro. 

Quandoccmpus  fîicrit  palfalnintur  vcf- 
perae  ûcuc  pulfacx  fucrunt  matuûux, 
cancaboDtttr  ficuc  cancatx  fiicniticiliae  vef 
prrx....  Lumlnarc  dc-bc:  cfTc  raie  qn.ilc  fuie 

ad  alias  vefperas         Polt  orationcm  hcc 

memocia  de  panrao»  noftirîs     pbft  duo 


pfalmi  familiara.  plc^  acoendentur  duo 

cfr?i     ihit  coiivcnuis  in  capcllam  cancans 

Vclpcia^  bcaix  Mariz  ,  Ec  fcicndum  cft 

quod  i\  Fclhim  Canâi  Andrcx  cvcncrtc  ttt 
ifto  lîic  lion  fijc  docoufqvic  ad  crailir.ums 
&:  h^c  de  eu  nKiuoiia  ad  illas  V'ciiicras 
tantùm.  Luminare  camen  fuum  habebîc 
per  totas  vefperas ,  vidclicct  ad  pronoc  crée 
cereos  te  ad  cc^pora  iani^lorum  duos ,  tL 
runc  fisc  ptocemo  licuc  inveniesmeodefii 
fcfto. 

Poft  hsee  fmKàbiroroâenl,  8e  tbît  cxmv> 

vcntus  in  rcjcclorium.  Panccaiius  dcbcc 
faccrc  cccnain.  Poil  cœnam  ibit  coaven<k 
titt  ad  grattas,  poft  in  doctnitoritin ,  di* 
mictcnt  fotularcs  &  accipicnt  boras ,  &r  fc- 
dcbunc  iu  clauftro.  £c  livulucuiu  canca- 
buntofficîum  dcfimâorum  nifi  &:c.*  Quaiir  ««Mi 
do  lempus  fuerit  cuUacio  pulfabitur  &  ac- 
œndencur  duo  ccrci  in  mcdio  Capiculi ,  ^ 
vcnicc  convenais  in  rcfcâorium  ic  dcbe> 
mus  habere  cacicacem  vini,  te  fie  eodem 
modo  quo  faâum  fait  in  lèro  praecedentf . 

Complccorium  canrabirur  codcm  modo 
quo  cancacum  fuie  in  dic  przccdaici  :  &c. 
fcîendum  eft  quod  f«npei  uno  modâFxan— 
tatur  in  fcftis  duodccim  Icitionum.  Exin* 
de  debcnc  faciiilx  loUeie  tapccaqux  étant 
fiipet  fbmias. 


fERlA  SECUNDA 
pofl  Donoinicam  primam  in  Advencu. 

FEria  fccunda  pulfabuntur  macucinx  horis  canonicls.  Et  poft  txHlttbunt  mijî ^ 

cum  una campana  in minoriturci,  &  Sec.  ôcyed*  mej,  £c  iucecim  pulfabuntur 

terminabunrur  oratioMi,8fcaoMniiiS  cric  Landes  cum  unâ  campanâ.  £C  inàfiet 

proftratus  \  &  cantahuntur  quindedm  pfal-  Sacetdos  JLaudcs ,  Se  veniemus  fupcr  for. 

mi  ,  ffc  ad  unamquainque  divtfiotwm  ve»  mas.».  Ad  Bencdiâus  anc.  Angeles  D«mini. 

nient  fupcr  formas  ,  ïc  pulfabuntur  très  Oratio.  l'eftina.  Poil  ibunc  cantandomatU* 

campana:  in  minimà  tuni ,  una  poft  aliam.  tinas  Bcacx  Morix iu capellam. 

l'bftdebent  pulfart  duaecarapanx  grotfiores  In  mane  Ibrgec  conventut  quando  pulià- 

cx  his  cribus  ,  &  incipia  faccrdos  macuci-  bitur  campana  ad  Pricnam.  Et  vcnicc  rcvflc 

rai.  Et  fcicndu  m  c  (i  quociefcumque  in-  ad  monafterium  4 ,  fie  non  ibunt  ad  lavato-  * 

cipitnr  hora  qux'nbcc  privaiis  diebus  not  num.  £e  ftacin  quando  venlenc  incfao- 

dcbcmiis  vcnire  fupct  focnus.  Inviuro-  mm  proftcrnent  Ce  fupcr  formas ,  Se  tcmù- 

rium.  Rt7ci'i  ventwnm ,  Sec           In  fc-  nabicur  Fater  najïtr  a  Ptioie  <^Se  Sacetdos 

Clin  do  Nochimo  antiphona  Sc  pfalnii  de  incipiet  Primam  Se  pcocumbemus  liiper 

fcrii.  Capit.  ^ui  ventttrus  tfi  veniet ,  &c.  formas.  Ad  Primam  ant.  &  pfalmi  de  fe- 

quod  dicctur  pcr  totum  Advcntum  -^.Egre-  rià ,  &c...  poftca  dicctur  Prima  B.  Marix , 

dfeu»  virg4,    Ec  convcntus  vcnict  fupcr  Se  duo  pfalmi  familiales  Acfepieni  pialmà 

formas  ,  te  fcicndum  eft  quod  ad  onmes  MOiiccncialcs  Se  lecaoia  cum  luis  orationt* 

prcccs  horaram  canonicarum  débet  con-  in».  Ec  poft  venicnt  in  clauftrum  ,  Se  ibi 

vcntus  vcnire  fupcr  fomias.  Oratio.  c*»-  fcdobunt  in  clavilko  u(quc  ad  Tcrtiam. 

fsuMi*i  ntfirts.  qux  dicicur  ad  nodluroos  Quando  etit  tempus  calciauo  pulfabi» 

per  tomm  Advehtam.  Pi»ft  canednimnr  itur,  te Ibiint  în  donimcoriuni,  te  ▼emene 

duo  pfalmi  familiarcs  &  fuffraçtia  Sanâo-  lavarc  m.inu$  fuas ,     tune  pulfabitur Tcr- 

nun  Se  Laudes  omnium  Sandorum.  Et  de»  tia  cum  unâ  campanâ  groftiori ,  te  veniem 

beiQus  prooimbcce  fiipa  fiwnàs  fiom  ia  jikcbcKiim«.&csiiotproftrati8ecennttMbt« 
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tur  T.iier  Hêjttr.  AdTatbin  anc  Adjgva 

PtofteaTecôa  Beatx  Maruë  ic  duo  pdU 

mi  faniiliircs  ,  Se  poli  mifla  dcfùnQorum 
vei  tic  Angeliis.  Dcindc  fiet  Capiculum  &: 
MC'ifiHirf.  poft  Capinilum  purlamcntum  «u(que  ad 
tMvtTfêti»».    rncrldicm       Tune  pulfabinir  mcridics. 
bstm.            Affut  in  me ,  &;c....  l'oit  Sc\ca  Bcux 
Marîac  &  duo  pfalmi  Emiiluiics,  Ante- 
<jiiam  incipiatur  Kyrie  titiji»  pulfabitur 
uaii  campana,    Saccrdos  icvcftict  lè  cum 
fuis  miniftris,  Dcindc  pulfabitur  mi  fT.»  c  u  m 
duabus  cmipanis.  Inooicus.  Ad  u  itvdvi , 
tcc...  m  ruperhis.  Deinde  palfabitur  ad 
Nonain.  Anr.  fiât  ntatiui  lu^ ,   & 

Eftca  de  Beau  Maria  &  duo  plolmi  faïui- 
tes ,  &  pÀft  ïbît  ooRvemu*  in  ief«£b- 
riutn.  Lcaio  de  Ifiiia  ertt.  Poftealbdebiiiit 
in  clauftro  ulque  ad  vcipcras. 

Quando  lempus  cric  ^fabontur  VeTpe* 
TX ,  primo  cum  unâ  campana  Se  tcrmina- 
bitur  F4fer  ntfler.  Lt  ^ft  pnUabiimur  trcs 
campanx ,  mu  poft  akam  >  U.  ultimo  dux 
Infimul.  Et  inccrim  cantabuntur  ruâra^ 
fanâonun  &  duo  pfalini  familiales  ,  fle 


Vcrpcrx  omnium  finftoram  ,  Sc  ^Uceht.' 
Ad  Vclpcras  Ant.  Nat  qui  vi-vimus.  Sec... 
Poft  vcfpcrx  B.  Marix  in  capclla.  Et  pbft 
ibit  convcntus  in  dormitonuin ,  ''.  (cJc- 
bum  m  clauftro  ,  Se  cantabunc  utHcium 
morruorum  fi  non  fuerit  cancatum.  Ec 
pùft  ficc  ct^laùo,  &  camabicur  Compb. 
ton  uni. 

Fcria  cents»  Feriaquacia..  FettaqaiocaM 
Fciia  Texta..  tonmi  ue  (Upra. 
Sabbato  ut  fupra. . .  Ad  vcfpcras  pulfa* 

biuir  in  minori  turri  cum  unâ  campana, 
jx>lt  in  mipima  cum  ttibus  grolFtoribus^ 
UDapoftaliam.  Intérim  canubontur  veu 
perx  B.  Marix  Se  (îilÏTagia  omnium  Sanâo» 
mm  j  ic  pôft  pulfabunaat  quiuque  cam- 
panar.  Ad  vdpèfas  Ant.  Begnam  uum  ficc^. 
Oraiio.  Excita  Démine  cordi  hoffr,i  ,  &: 
poil  âct  memoria  de  patronis  nol^ns  ^  Se 
poil  cantabuncur  duo  plkimi  fàmiliates , 
&  ncccndrnir  umiî  ccrctis ,  &:  ibnr.r  in  ca- 
pcllain  canuntes  iciponi.  Jerujâ/e»i pUntÂ' 
bis  viMeam,  Sec.  ir.  BewtiUffà  /«.  Orac,  DtM 
^ui  dektéUyiM. 


Dominica  fecunda  Adventus. 


DOminica  feoinda  ad  matutinos  pul- 
fabitar  ficoc  ad  vdperas.  Invitaio. 

rium.  Surjrite  ui^Hemus  ,  Scc  Ad  Fe- 

MediÛMJ  Ànc  Sn^er  jHinm  Dsvid.  Orat. 
Bx^M  ItêmM  ewdênejh»  ,  &c.  Commc- 
moratio  de  pirroni?  noihis  ,  le  poft  fuffra- 
gta,  duo  piaimi  ,  Motutinz  B.  Maiix ,  Se 
poft  fiet  procelTio  in  capelU  91.  Jcjr  i^tr 

âdtenicr.  f  .  Ecce  A^as  Dfi. 

Ad  Pnmam  Ant.Êf«  l^ir^».  Poft  Primam 
fiet  Cafimlom.  Mifla  manir  inalin  débet  «£• 


Te  de  Donuoica.  lnttouas,P$f0/iiiSi«g^c 
Eodem  modo  fiet  aqua  benedïda  Se  ptoi 

ccffio  Se  cantabinir  Tcrri.\  &:  mifTa  nOtt 
diâum  cft  in  Dominica  prxcedcnti. ..... 

Poftirerpens  fiet  proceffio  in  capella ,  Se 

cantabuntiir  vcTpcLv  B.  M.irix,  &;  poft  cœ- 
na  fiet  &  Icgccui  de  Um  ,  de  in  mone  de 
expofitione  Evangclii. 

Sabb.ito  ]ci:1ioiics  de  Ifaia,&c  (Poft 

verpcras)  ad  procciiioncm  eundo  ad  capcl- 
hm.  le.  S»^/e  vtrkm ,  fiec. 


Dominica  teitia  Adventus. 


DOmtnica  terda  Advencot  ad  Mani- 
tinas  Invir^torium  :  Jie.v  noJJcr  ad- 
wnitt ,  icc  Ad  proccirionem  innoâc, 

^  Sece  Dmimu  vtmet ,  Sec  (  Poft 

vcfpcras)  ibit  convenais  in  capdlun  can« 
uns  f.  Be*u  M4ri*,icc.  ' 

(  Feria  fèamda  te  tercia  niMl  fingulaxe 
occurrir.  ) 

Feria  quarta ,  Sec...  Iftud  fummopcrc  ca- 
•vendumeftqood  monaclii  qui  fùc- 
rum  inrramvrf^';  i^-bcant  eflc  adm,witinas 
ifta  noilc ,  ut  audiaiit  Evangelium  ob  rcvo- 
reniiam  IncMnatioais  Jefil  C^ifiL  £cfi 
luerint  gravius  tnfîrmati ,  dnm  camcn  pof^ 
fine,  a  loâo  furgent:,  debenc  tSk  rétro  cho- 
nim  aine  alcace  «idelioet  fînâat  GnicUk 


în  Landibus  Ant.  Prtfheu  frjtditàvtTutt  ^ 
ôcc...  Nor.miliun  cft  quod  li  fcflxim  duo- 
decim  leâionum  iHa  die  evepesit  Âecde 
co  memotta  tantom.  Cetera  omnîa  fenc 

ficut  privatis  Jlcbus  ficri  folct   Admif- 

iàm  magnaiu  Introitus.  Ktrdte ,  &:c  Epiftio* 
la  ptima.  Im  dieims  iUh ,  dixh  I/mu  Pn* 

fhiij  ,  Je  Icectur  fient  dcbct  Icrtt  im.iIc£lio. 
Çi.  quod  quidam  pitcr  cantabic  :  Teiltte 
fêriAs.  f.  .^uis  afiendet ,  &c....  Ad  pran- 
dium  débet  £?ang!eUum  [cgi  cam;  oaqiafi' 
tionc. 

Feria  quinta  8e  fexta,  flcc 

Sabbato  ad  macutinas  Invitator.  Xrf^ 

vtntm um ,  &c  PoftTcrtiam  fictimnâ 

lïiOTinîttjtlïfi  Pffft  tniflâm  '"**"T''*t1itiff  fiet 
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Capîialoin.  Poft  Capitulnm  fèdebic  oati* 

vcncin  aj  p.i[!.i!ncntum.  £c  quando  tem- 
{kus  fueric  puUibicur  ad  Scxum.  Pall  Scx- 
cam  tbic  conventus  in  doonicoriiim ,  Se 
vcnier  ad  l.iv.iroriuin  lavarc  tnanii^  f^w.  , 
Se  ibic  pcr  parccm  cbudri  ubi  tic  rai'ura  m 
moaafteriuin,  te  puUkbicur  una  cainpaiu 
ic  tcrminabittir  faterntfttr.  Eccruntom- 
ncs  in  Icdtbiis  luis  vidcUcct  antiquicnci  ex 
pane  navis  &  facicnt  ancc  &  rctro,  &  vc- 
nieuc  anôqnùxvs  »  pane  iacrarii  &  non 
dcbct  dicï  Lccanïa.  Tune  Sacerdos  reveftiec 
Ib  ,  &;  omncs  itli  qui  l'cripti  fuciint  ;iJ  uflî. 
cia.  £c  pulikbituc  miila  cutn  d^abus  cam- 
panisficatfeletfiectdiebasprivacis.  Heb« 
dom,iclari'.is  c.intîis  dcbcr  tcncre  chorum 
inducus  cappa  â£  incipicc  mttîam.  Introiius. 
Yim&^endt.  Vi.^ircgis.  Gltriâ.  Kyrie 
tîeiftn.  Sacrrtios  dicct  OrtmutÇiwc  Vsminns 
vehijcnm  ad  umncs  oraûoucs  utquc  aJ  ul> 
cinum  oraùoncni.  Prîma  ocatiu  Dtus  tfui 
coTtfpic'ts.  Leflio  prima  quam  quidcm  Siib- 
diaconus  dcbct  Icgcrc  in  modo  quo  Icgitiir 
ad  matittinas ,  &:  dcbct  accipcrc  manipii- 
lum  Taper  aquilam  ,  oompleca  Icâione 
deponete  (upcr  aquilam.  Ec  finianir  în 
modo  quo  fiiiiuiuur  Icilioncs  dcfunclorum. 
I»  dubns  ilUt  cUmahnt.  quod  qui- 
6c  non  reicerabit  illiid  : 
u1  /immt  cjtle,  f.  Cxli  er,nrsnt.  Poft  hoc 
xeQxNilbtiutn  dicecur  oratio  iccunda.  C»n~ 
ttie  ^a*fimm  tmnifottm  Dims .  Lcâio  fc- 
cimda  quam  Subduconus  Icgct  in  rr.nrln 
prxdiâa  Hâc  didt  Dtminus  ;  L^rat/itur 
tie/trt*,  9t.  quod  alcer  puer  canubic  :  1» 
/Ue  f^fiit.  f.  A  fimmê  uh,  Oias.  tenta. 


JniigHtt  ms.  Leâioteidaqiutti  aktr  Sob^ 

di  KAinu'.  vc!  Diacotuis  legct  :  Hi:  dicit 
Demmtu /uftr  mtiuem.  ^.  quod  puer  can- 
tabïc  :  Dunmt  Dtmt  virtmnm ,  lea  Qtar. 

Pr.tff.i  qn.cfumr.s  emnhettns  Lituiutfî.t  &a 
Lcctio  quain  Alcï  Diaconus  vcl  Subdiacu- 
nus  ]egc[  :  Hxf  dicit  PominMChriJhmt»» 
iji.  quod  puer  lîniiliccr  caniabic  &:  non  reî- 
tcrabit  illud  :  Exciia  Dtmine.  régit 
Ifiàtl.  Orat.  frtcts  ftfuli  lui.  Poft  liane 
oraâoaem  quidam  de  andquîoribus  iegcc 
hanc  leâionem  in  modo  pnrdiâo  :  Amgtl«s 
Demini  ,  ufquc  M.i^fii^cjbjnr  in  fûrmce 
dictMtt,  Poft  banc  lediooem  très  prciby-. 
teri  cantabuntbenediffîoncs;  ttneiiOMset 
Dfmirie  ,  &  rciccratur  ad  uinimqucmquc 

verfum  ;  Et  Ui$dabilis  ,  &c.         £c  poft 

C/crié  reiterabant  Btnediûus.  TuneSacer- 
doî  dicct  Demifittf  vobi/cHm.  Orat.  L  eHt 
fui  tribus.  Tuncmorc  foliio  legct  Subdia- 
conus  Eptftolunt  Frâtnt,  Hg*i»*»vêt^9cc, 
Tradus  quem  prcn)ytcri  cnncabunt  :  j^m 
rtgts  ifritl.  Poft  Evangclium ,  Sec 

Sabbato  ftatim  pulfato  fonicu ,  vct  ftatim 
poft  Primam  dicbiw  privacis  in  byeme  duo 
Sacrtibr  ptrlfabunt  ouas  magnas  campanas 
parvx  tuiris ,  &  lu'bdomadarius  n-iilT.L-  (>ca- 
ex  Viciais  miftam  inctpiet,(Mnmlque  con- 
ventur&  omne^iliï  imra  mutos  canftitati 
mift'ani  foicmnitcr  decantabunt,  fcx  ce* 
rci  per  chcl'aurarium  accendcntur  ,  &  lie 
iiet  omnibus  diebiis  fabbaos  tDChis  anni-. 
Ad  vcfpciis  nnr.  Rffnitm  lUHmyf^c.  Ad 
proccllioncm  in  capclla.  ^.  Ettt  Jam  ve- 
nitt.  f.  BeiuiU0»  M.  Orat.  jutu  f»i  ét 


Dominica  quarca  Adveonis. 

T^\Ominica  quarta  ad  matutinas  Invi-  Mtmtnto  ntflri  Domine.   Pf.  Cetif!tfmiK'i. 

•i  3  tator.  ProPt  tfi jdm ,  icc.  (  Poft  Lau-  primus ,  â£c...^  Si  ifta  Dominica  cvcncrit 

doT)  Ad  proceflionem  in  capclla  vi.  jLêiix  m  TigiliaNatalisDomîm  nihil  fiet  decA 

Jejje.  f.  B(»tdi^*  tu.  Orat.  DtU!  éfui  de  nlfî  ufque  ad  vcrficiilnm  arirc  EvangcUum 

Bt4U.^.  Sciendiun  cft  quod  fi  ifta  Dotmni-  poft Cancica.  Ec  in  vigiliâ  Natalii  Domini 

ca  evenerit  în  Vigiliâ  Nativttatis  Domini ,  invcnies  quomododebecfierioffSciurot 

miflà  matucinalis  crlt  de  Domintci  ,  &  Fcria  fccunda  pofl  a-'  i^rim  Dominicillli 

miflà  magna  de  fefto.  Mifta  nucuunalisi  Invitacor.  Regem  vtnturum ,  itc. 


Annivcrfarium  Chi£.deberti  Rcgis. 


IN  Vigiliâ  Anniverfirii  Chiedeberti 
•Rcgis  Ecclcfi*  noftrae  Fundatoris  dcbct 
ejns  Annivet&rium  inCapitulo  folcmnitcr 
commendarL  Ecckfia  dcbct  pararà ,  fie  de- 
bec  deemofyna  de  crîginta  panibus  8r  cri» 
ginta  fcopis  vinï  pe)il  Aiinivcrfirium  prx-- 
diâi  Childdïeni  commcndari.  Puer  qui 
l^^  leâionein  in  Capinilo  débet  légère 


poft  leftioncm  quindccim  Ohierunt.  Sub-» 
cieemofynarius  dcbct  codera  die  in  Capi- 
tulo  affcrre  biem.«dcfon«3k)rum  ,  &  de- 
benc  aUblvi  qàando  Anniverfarioro  com-  f^'ftnmr, 


l  en 


mendabimt  (aprafcripwm.  Finito  Capi- 
tulo  debcc  dici  diiabu  ,  \  \  \\     Verba  mes t  «wf 
&  orancs  campanx  omnium  tiurtium  de-  «wA/rw.u, 
ba»pi»taino  pxtmno  foletnaiterpropaU 
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làri,  Tumba^îiffitegb  débet  panrL  Ce- 

rcus  dchct  ncr'"nH!  coram  tumbâ  ac> 
dcrc  dcbct  Itium  inceiiànccr  a  âne  CapU 
tuli  nûfiB  ul  cnfiiiinm  poft  Giaipleêo- 
thim. 

Dum  inclpicmr  fUteiê  SacnAa  dcbet 

j         '    acccndcrc  ccreos  candelabri  4  fie  Angclo- 
*  Ay»        xum ,  6t  debcnc  accendi  feptcin  cctci  antc 
ooqwca  fsmûorum  ,  &  qaanror  ante  cum" 

bam  ciini  iHoqui  iiucOantcr  fiaic  diximas 
ardere  débet.  Quando  incipictur  /  Uteh 
Vtiot  &  Subprior  tnduent  (b  albis  fiogolb» 
&  accipicnt  duas  cappas  purpiircas  cum 
thuribulis ,  ic  accipicnt  bcncdidioncm  in- 
cenli  ab  Abbate  fi  in  choro  fiicrit.  Poftca 
inccnrabimt  majus  altarc  &  matutinalc  6c 
cumbam  diûi  Ivcgis  folcmnitcr  duobus 
minidris  ipfos  foquencibus  qui  convenium 
fioftea  iacenlàbuoc  SimiUfiet  &ec  ad  SeMt' 
Jiffmj.  MiflTa  ddûnâi  RegU  débet  ab  Ab- 
bate vcl  Priorc  ad  majus  alcarc  cum  Diaco- 
I10&'  Siibdi.ico'-io  iridutfs  cuinca  &C  dalma- 


ES  PIECES 

ticâ  ex  purpureo  cclebrari.  Luminare  cric 
fimilc  ad  miflâm  quale  fim  ad  fUaiâ  t£ 
Dirige.  Camor  qui  chorum  re^et  habd>it 

capjwm  purpiircain  ;  nionaclu  vcrù  qui 

cantabunt  rei'ponrorium     traâum  lubc« 

buot  cjppas  purpurcas*  Caotons  auiciu  fie 

provideiuia,  ut  mifTa  privata  ad  altare  ma» 

cutinalc  iubmifsà  voce  celebrctur...  Eodcm 

die  annivcrfarii  débet  Cantor  pronundare 

in  Capitulo  qii6d  omncs  dcbcnr  convcnire 

in  ctakinum  m  Capitulo  proaiuiuiuiaiione 

AdvennisChrifti.  tx  debenc  accipcre  Hn- 

guli  vcnam^fuam.  Et  qui  abfcrvs  fucrit   i  Aec-pere 

llatim  débet  coram  omnibus  confitcri ,  6c        'f /f- 

deoetut  cis  aajun;;i  nro  poenitcntia  Mi/e-  mim,  tktf, 

rere  met  De$is.  Scicndum  cft  quod  a  feflo  î"'. 

Candcx  Autex  ufque  ad  Vigiliam  Nattvita-  ^"u9iî\t*ïl 

fis  Domini  dcbct  pullari  cdinpana quando  l'-ol^Mr.é» 

convcmus  i'urgic  6c  non  lbmtu&  puliâbiiut 

in  dornûttwio  Djfi  fiieiint  Oâwnr  vd  dno* 

decim  teâiooes  auc  ties  kâioaes  ùSem- 

ncs. 


In  Vigilia  Naci 

ÏN  Vigilia  Natlvitaris  Domini  noAri  Jcfu 
Chriih  pullàbuntur  matutinx,  &  eodcm 
modo  quo  folent  pulfari  diebus  ptivatis. 
Et  eodem  modo  fict  fervitium  ,  6c  omnes 
moiidchi  qui  l\im  infra  muros  debenc  cflc 
ad  macutinas  ,  niG  fucrint  graviter  infîr- 
mati.  AdmatutinasInvitatoT.//«^i<y2irii/, 
icc.  Si  ifta  Vigilia  evenerit  'm  dieDomî- 
nica  ilhid  rdj-onforium  etit  duodccimum 
l^NâJcetitrstliu.  ^.  MdjifUféUtur.  £tdc 
Kttiâ  leâtone  Evangdîi  nem  dtur.  Et  le. 
getxirEvangc'.ium  ^o^  Tr  T>cum.  Cum  ejfet 

deji6nj«t*  ,  in  alba  parau  &cal'ula  alba  

Si  autem  dies  Dominica  non  evenerit ,  poft 
duos  nochimos  incipicnmr  mamtins  B. 
Maiix  &  ibit  convaitus  licut  fuict  procef- 
finaliccr  in  capcUam  ,  poftea  ibidem  can- 
tabunt Exultahtmt  pro  dcfiindis  &  Vtrhé 
mta.  £t  afccndcnt  m  dormitorium  omncs. 
Tune  pulfabitut  una  campana  6c  vcnient 
in  chpnim ,  &:  émut  piofttati  fupet  formas, 
&  ab  illo  moç  non  ddKoi»  veniee  fiwet 
Formas  ufque  diim  ttndieriiitoâavzEpU 
phanix; 

Nota  quod  aPalclui  tilqiie  adciaftiiium 

Trinitatis  non  procumbitur  formiî ,  &  tcr- 
ininabitur  F*ter  ntfier  ,  &:  Saccrdos  inci- 
piec  Laudes  «  &  cunc  juvcnes  puifabunt 
quinqnc  campanas  in  minori  turri  ;  tapeita 
dcbciit  poui  luper  formas,  6c  debent  ac- 
çendi  très  cerei  ad  pronos ,  6c  duo  ad  cor- 

Eora  (ànâorum.  Tune  hcbdomadarius  de- 
ec  incipere  Laudes ,  6c  ordo  fuperior  te- 
nendus  eft.  Poft  Laudes  fequentur  Tufira- 
EÏa .  dnindic  duo  odUiiù  iamiliaics.  Htiu 


acatis  Domini. 

in  aJfurongm.  Vtct  rrff..  Poflca  ibimus  in 
dormiroriiim.  In  craluna  antequam  pul- 
fetur  Prima, quxddicc^irari  aimTcalaf,  ccmM» 
débet  eccleâa  prxparari  &  altare  ;  chorus 
autem  &Capitulum  debent  juncari.  Hcb- 
domadarius mcipicc  Antiplionam.  Ad  ho- 
ras  noa  dicemus:  Utmm$  fiimtis  4ticl«r , 
quoodufipie  dtcatnus  Compleiorîafn  -,  fed 
runc  dicemus  ,  &:  .id  omncs  horas  ufque 
ad  oâavas  cpipbanix.  Capiculuin  Primx  : 
F*tem  &  vtritêtem,  Poft  Plimam  fequen- 
tur fcptcm  pfalmi  ,  dcindc  Lctania.  Ad 
Tcrtiam  ant.  Ltvate  caftta ,  &cc...  Dcindc 
miffa  matutinalis  pro  defunâis.  Deindo 
Capinilum  dcbcr  pulfarl  ira  dlu  ,  ut  nmnes 
qui  funt  in  abbatia  pofluit  venir..:  ad  pto- 
nunriationem  AdvcmnsDomun  nollri  Je 
fuChrifti  ut  accipiant  venam.  Poftca  dé- 
bet efTc  fcrmo.  Poftca  débet  commcndati 
elcemofyna.  AdScxtam  ant.  Cf«fiin4  trit, 
icc, .  ♦ .  Ddmde  Kyrie  eleiJiH  ,  6CC  Pofiea 
Camor  indntas  cappâ  albâ  incipiet  miflàm 
qux  pulfabicvir  cum  omnibus  campanis. 
Indumcnu  crunt  alba  i  duo  ccrci  acccn« 
demur  aolie  oorpora  'ûn^kram  élf  âcs  ad 
pronns.  Introitus  :  Htdit  fiittis ,  &:c. 

Ad  Vcfpcras  Am.  yiHUf04m  (tnvemregt, 
Pfalmi  de  Ferii.  Ant.  Je/tfh  fit.  Sic», 
Capiculuni  :  rrepter  hoc  fciet  fOfulus,  ^, 
Prepter  nimidm  ,  quod  quatuor  monachî 
cantabunt  in  cappk.  Indumenta  erunc  alba. 
Hymn.  Feni  Rtatmftûr,6cc.  Poft  Vefpetas 
ad  proceifioncm  in  capellâ.  ^  O  mâffimm 
mjJhriMM.  f.  Tecum  fri9.dfi»m»Om.9iaf 
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iFeftum  Nativkatis  Domini. 


a  Smntr  II 

jUii ,  1,'tft  l» 

p:i:jte  fh«ft 
yut  ,  fennrr 
tttuet  la  tlé- 


hfrtt. 

dtt  ttrtftrai- 
fi  M  ftitins 
rtligitmJi  fxi 

ItZ  coovetfi , 
MMStMota^ 


JN  matucinis  dcbcnc  cA'e  nodoncs  ia 
ptfva^titrri  te  in  magnâ  nirri  eciam ,  9c 

dcNotir  primo  pulfari  omnes  grofliE  cam- 
panx  m  raagiia  tutn.  Secundo  dux.  Tcmo 
iicnim  omnes  in  pulfatione  qux  voeanir 
tigU'u  4.  Et  caiitaounc  Invicatorium  aii  î- 
tuor  prcfljytcrimonaclù.  QiJiniioJuo  hcD- 
domadarii  incipient  primutn  refponfbcium 
nos  furgcmus.  Qpando  camabunus  :  Je 
Virgitu  mé/ii  dipUttmr  efi  f  nos  accipicmus 
vcnas  gcnibiis  flcxîs ,  &  poftej  fcciebiiaus 
ia  Icdibus  noftcis  »  &  cautabimus  macud- 
tias  fidemoitec  foiic  deœc  in  taH  noâa 
Qjiandocontigerit  Antc  Te  Deam  laudamms, 
Dominus  Abbas  ibic  (ë  indututu  ii  poccft, 
vcl  Ptior  pro  Icgcndo  Evangclium.  Quan> 
do  erit  in  fine  oracionis  (cquencis  Evangc- 
lium duo  monachi  in  flofculis  h  fuis  acci- 
picnt  ccreos  de  manibus  coavetfocum  t ,  tc 
ibunt  pcr  UvtntAtllt.  Dominus  Abbas  ibic 
incapclhin  vcl  vclliarium  ;  &  nos  ibimus 
pàft  cantando  iftam  anciphonam  :  o  mmiidi 
Dtmimt.  f.  ftft  fârtum.  Orat.  Dr*/  qiû 
fit»tit.  PoAea  nos  canubimm  Laudes  om- 
nium Sanâorum,  &:  noti  Aiccuxx  Vtrh*  jwm, 
quia  non  cft 

£>uin  caoxabuncuT  Laudes  omnkun  San£hv 

rum  illi  qui  crunt  fcripti  ad  officia  prima; 
tniilk  ibuQc  ad  necefluates  liias ,  ic  tevec- 
ttoBit  poAea  «d  laTttoduia  «d  bvandam 

manus  Tuas  {]  Ht  tempus  tempcramm  Se  non 
excellenter  frigidum.  Si  fit  tempus  frigi- 
dum  nimis  quod  non  poiffiot  lavare  mantt 

f  n»; ,  Subcamcrarius  vcl  commiflus  ex  pLir- 
tc  lui  dcbcc  pararc  in  una  camerarum  lua- 
mok  yel  fub  dormitorio  vdill'' 


calidam  iL  pelves  fie  matunierg^t 
&  debenc  ire  ïh  filencio.  Et  bcnè  caveat 

facrifta  quod  ibi  fit  lumen  quo  ibunt  pcae» 
diâi  domiait  Quando  crunt  induci  piiUâ* 
hitur  miflâ.  Très  monachi  c|ui  tencbtinc 
chonim  incipiciit  Inn-oicunu  Luminarû 
eric  talc.  Très  cerei  acccndcntur  antc  cor^ 
pora  fandotum  fie  ties  ad  prailM  fie  duo 
lupra  duo  candclahra  magna  in  mcdio 
cnori ,  unus  ad  unam  parcetn  ,  &  unus  ad 
aliam  pancm.  CUru  in  txulfis  cantabicur, 
&  débet  effe  talis  cantus  ipfius  chriâ  (icut 
in  duodccim  leâionibus  priratis ,  &;  capie- 
mus  venas  genibus  flexis.  Prophetia  lege^ 
wc  I  àsÔB&t  Epillnb.  Uli  qui  caaubant 


Reiponibnum  &  ^//«/«/«it,  quando  canurc- 
nm  «eoebunc  diotum  cum  prasdtâis  tribut. 

Et  erit  Crr ^«  &  Przfatio ,  ftrinar- 
nati ,  6cc.  &  Communicantes.  Prxdiâa 
Pracfâtio  dicetur  in  ttibus  miûts  &  in  tri- 
bu': dîcbus  fequcniibus.  O-nri-n;  Di  tt  v 
nu^  ponec  incenfum  in  tuunoulum  iple 
veniet  ad  Dooiioum  Abbatem  |»0  bone- 
diétione  »  fie  acdpîet  benediâionem  a  E>o< 
mino  Abbaie.  Quando  ipfc  volet  légère 
Evangelium  iftius  miirx ,  non  communi- 
cabii  niii  ille  oui  «elcbrabu.  Qiiando  miâà 
«tit  fimn ,  )Mft  ru  Hif»  eft ,  <lle  qui  ccte- 
bravcric  incipiet  Laudes  ad  altarc  ,  &  nos 
ipfas  cantabimus.  Dco  dantc  poft  Laudes 
nos  cantabimus  fuf&agia  i  poft  Iiitfng|ft> 
duos  pfjlmos  familiarcs  ,  Dtuj  in  Adjmtê- 
Ttum  meum ,  Scc.  8c  f  'ett  mtd.  Pollca  alccn- 
demus  in  dormitorium  propter  requicfcen- 
dum  fi  nori  1<r  t'j,  Qii.uidn  (.-irri'l-t  vide- 
bic  quod  cru  icmpus  &:  uora ,  iplc  puUabic 
unam  groflam  campanam  adexàtandam 
domiix».  Uli  cpii  enuit  foipci  ad  Icoi». 
dam  miflam  ibunt  lautum  minus  tbas  fië 
in  iiiduii.  Qiiando  crunt  înduti  puif.i- 
bitur  miffa.  .Très  domini  qui  ceocbunc 
choniot  îndpientinllIlHft  Iw  hinaîtiare 
cric  fiait  in  aliS  mtfsâ  prxcedente ,  &  con- 
fimiii  forma  canubicur  ifta  milTa  fiait  pras- 
ceàem  ,  excepte  <^tod  in  tita  dux  eninc 
orationcs ,  una  de  die  &  a!ii  Cin^Vâ  vtr- 
ginc  Axialtalia.  Polt  Evangclium  qui  cric 
paratus  pocerit  ire  celebratum  »  &  noc  ti^ 
cç\^r.^\  liabiu.  ïn  ifta  milTa  debent  com- 
uiuiucarc  pucri  ,  Sc  juvencs  monachi  in 
magna  ,  &  non  exeant  de  conventu  ikie 
cumMlia,fiediaicaiitfiefobdiacoiUè  Qinn> 
do  milTa  etîc  (mita  nos  aftouteftias  tn^OTA 
miloriuni ,  S)C  pofl  revcniemus  ad  lavato» 
rium  locum  manus  noftras ,  £ç  rcvcrccmut 
mdwcamadacadoaesnoftRttj  fie  hoc  bec 
ipfiim  clauftnim  vcrfus  aliam  partem  ipfiu?:. 
Poftea  pulfabitur  Ptimav  Pull  Pnaum 
non  veniemus  ia  Gapinilum  ,  fed  dicemr 
Ici^io  in  choro.  Item  cantabitur  antipho. 
naTerciXj&C  quando  dicetur  :  Otnnts  if' 
frnn  âdtrma$  fai  innit  félvsrt  nts  ,  nos 
accipicmus  venas  gcrihus  flcxi'i.  Echocdé 
iilo.  Et  débet  cflc  uic  iuminare  liait  in 
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ia  Circumcifione  Doimni. 

FËftum  Circumcilîonis  Domini  anti-  -quedik  fcftum  duplex.  Et  dèbotroftwii* 

quilUS  crat  fcllum  in  albis  quinqiie  ficii  in  ipfo  ficut  infeflo  ckiplici.  Vcflii- 

ccreotum  ;  fed  poft  ex  dcvouoDe  ob  rcvc-  m  enta  erunt  alba.  Miûà  matuuDalis  cac  m 

^ciam  je  bcMMOft  Dm  ordinatum  eft  capdh.  Immkus:rd^iMMMfttc. 

lu  Fcfto  Epiphaniae. 

FEftum  Epipbaïuac  fcftum  in  cappis  in  minori  cuiri.  Quaaior  monacbi  induti 

parvis ,  &  liîse  campaoa:  pulfabuncur  cappis  albU  cantabunt  Invitatorium.  Très 

ad  Vcrpcras  ;  &  motionc?  in  majori  turri  ccrei  acccndcnmr  ad  pronos.  Triginra  fcx 

-crunc  cum  duobus  fignis ,  Hc  in  tertio  puUu  latnpadcs  acceiidcnmr.   Ad  Caiitici  can- 

omnescampanxmaiotisturrispuliabuntur.  delabium  acocodctur.  Quatuor  ccrcl  ac- 

Statim  dcbcc  acccndi  ccrcus  in  capclla ,  &  ccndcntur  ancc  corpora  Sanâorutn.  Et  cc- 

debcc  ardcrc  ulquc  iu  craftinuin  poft  veC-  rci  Angclorum  acceodentur  ,  &  viginti 

.pens*  AbbascaotabicVe^ienis  fie  indue-  quatuor  lampadcs  acccndcncur.  TiCS  ce- 

tor  alba  cappa.  Septem  cecei  incandela>  rei  qui  ponuocuc  ad  piouos  ex  tune  extin« 

brt>  acoendentor ,  te  quatuor  ante  corpora  guemur. 

Sanâorum,  &  fcx  ccrci  Angclorum.  Qua-  VigiliaEpiplianix  ufquc  ad  craftinum 
tuor  mooachi  caocabunc  rc^olbrium  in  ^ft  vcfperas  lampadcs  ic  chorea^  debent  b  £«MMr  A» 
fatvis  cap|HS.  InfinehymmPtîorteSub-  inoeflancer  anlere.  PoMàbitor  ad  Primam  cW«tf'f'<>r- 
prior  induent  fc  &  habcbunt  duas  cappas  in  majori  turri  cum  omnibus  fignis  Trcs 
albas ,  te.  accipicnc  in  choro  bcnediouK  ccrci  accendcniur  ad  pronos  ad  Primam , 
nem  ab  Abhace  pro  inccnfo.  Abbat  6c  Tertiam,Scxcam&Nonam.  Adina)orem 
Prier  incr-nf.ibunt  Sacrarium.  Duo  juvc-  mifl'am  luminarc  cric  raie  qualc  fuit  ad 
ncs  induti  albis  inccnlabunt  poil  convcn-  macucinas  cxceptis  l.unpadibustantum. 
tum^quando  Prior  &c  Subpnor  inccnfà/>  £c  notandum  cft  quod  1  i  cet  mine  on|û 
verint  airari.i  inccnfabunt  Abbatcm.  Sub-  natum  fit  prxdiclas  lampadcs  non  acccndi, 
prior  cum  juvcnc  inccnfabic  Priorcm  fl£  &  luminarc  alio  modo  a  chcfaurario  tradî, 
altarc  fanâx  Cnicis.  Poft  vcfperas  fiec  pro-  hoc  eft  proptcr  diminudonem  rcddmiuni 
ccftioadcaocUam.  Cantor  incipicceetpoD-  U  infocnioiinu  memnim  t  tamen  ii  per 
lôrium.  Aa  oollationem  legenir  lèniio  de  gratbonDet  tnxoiâiimQfficiamtheraura- 
Epiphania.  ria:  potcft  redire  ad  tantam  profperitatem, 
Ad  macutioas  modones  pulfabunur  in  quod  przdicU  icddicus  cflcnc  toc  9c  tanti 
jnajori  torri  cum  duobus  fignis ,  Se  in  ter-  ucuc  nmc  teroporis  eranc  quando  maediâa 
Ùo  pulfu  omncs  camp.inx  cjufdem  rurris.  tradcbaiitur  ,  adluic  con&nïlîccr  tneûan» 

Ad  primam  divilionem  quindecim  piàl-  rius  pcxdiâa  quxrcicc 
jnonim  duo  juvenes  piUaminr  duo%M 

Oominica  in  Septuagefîma  eft  fcftum  in  albis  in  quinque  cereis. 

M  Vigilia  brandonum  débet  eflc  fcrmo  Quantum  cil  de  oblcrvantu  Quadragefi- 

_  inC^inilo.  mx  teconendum  eft  «d  Regulam  ubi  de 

lUtnmiiT    potnmica  in  brandonibus  4  feftum  in  tptidocetnr. 

albis  in quinque  cereis.  Item  în Dominicain medioQii a dr âge- 

MêMh^     In  craftino  Icilicct  Ferla fccunda  débet  fimx  qua  cantatut /.'f/^rr  ,  in  vigiiiâ  iplius 

du         invcmoriuro  librorum  omnium  dau-  Dominicx  débet  eflë  fetmo  in  Capitulo, 

»rmdmt,    ftraUam,& eft oflîdom Cantons illud (à-  ic  eft  illa  Dominica  fêftum  in  albis  in  • 

n^iuVt!»l'«t  ^^^^  '  ^  claricicrm  ipforum  innucrc  Priori  quinque  ccrcis. 

h  fur  far  lu  &  Vicariis  domiiu  Abbatis,  Se  (pcciaiicer  Dominica  in  Ramis  palinarum  fcftum 

Vj'ch^'ltiu-  l'^  ^>P>^'o        <lebec  fenete  Prior.  In  duplex.  Poft  miftâm  matotinalemnosA* 

mits.^u*l'm  i"'i  ilic  S'.ibccnror  débet omnia  pfaiccria  ibi  cicini:<;  noilram  aquam bcnediclam  &:  nof. 

—  -       nominarc  iii  fcriptis ,  &:  fi  aliqua  fucrint  tram  proccdioncm ,  &:  portabitur  aqua  be- 

dcpcrdita  débet  ibi  légère  in  fcriptis.  £c  fî  ncdi«^  per  oiiicinas  dcintus  ficut  (blet  fieri. 

aliqui  aliqoa  xecineanc  dcbec  etiam  legqre  Foftea  cantabimus  Tcmam  t  Se  dum  ipfa 

puii'abicur. 
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gratLas  nos  alcendcmtis  in  dortnitoritim 
ac  mcridtc  Ab  ifto  mendie  nuilus  ik-bcc 
WHianaXt,  lUi  qui  jacent  in  (tùs  cameris 
non  debcnt  cxpedArc  Priorcm  ,  imo  Jcbcc 
ouilibct  ire  ad  luum  Icdum.  Q^iondo  pul- 


f«i!ribmir ,  <î,!cnftaafïcrct  pnîma^  ,  &  po- 
nce cas  iupci  unum  tapctum  «^uod  cxten- 
denir  ad  Graduale  {  9C  Elecmolynarius  fà- 
cict  ufr.'rri    huxum  pcr  ifiios  fcrvicntcs» 

QuanJj  1  c..i,i  cric  cantau  bcncdicecuc  ^ 

buxum.   Qiiaiido  crit  benediâa  dmdeoir  ùbiau  pco  relcvacione  nos  vcîiiemus  ad 

cuiiibcc.  Le  dum  dividctur  nos canubimni  kvafociuni  lotummams  ooûzas , 6c  ttanfi^ 

ifhs  daas  antiphonas  qua;  Ce  incipiunc  \  bimus  ^  dwAram  in  chonunpwcan- 

Putri  f  't(>r4$THm.   Qii.iiiJki  cric  divifa  nos  tando  îs oiun  ■ . 

prdinabimos  nolbim  pcocdfionem ,  ic  ibi-  Fcria  quam  pCaimi  proltraû  *  deâdenc 

nus  adfanâumPetnimcancanilDitlaquBr  ad  Nonam.  In  magiva  miflâ  eiuM  duz 

habcbitnu^  Lantare.  Ou.iiiJo  appropinqiu-  cpillola!  &  unum  rdponforium  unus 

bimus  ad  cccicliam ,  Cantoi  incipict  rcl-  cracius ,  qui  rcmcipiccur  qiua  cit  loiX>  rcl- 

ponfurium  unum  de  (ànAo  Pctro.  Très  ponferii.  QuandoericYcnusiineiklffaAuf 

domiiii  cancabuiit  verllciilum.  Pofl  rciii-  Sacrifta  pu  Habit  unam  parvam  famp.xnam 

çxptioncm  rcrponlorii  dommus  Abbosdi-  in  parvà  turh  pro  coi^ri^ando  dominos 

cec  otationem,  Poit  orationcm  nos  indi-  ad  audienibun  PadboemDomînî  noftri , 

oabimus  nodnctipfos ad  Pater Mfttr.Q^eak^  nec  rctrahctiir  cartîna^ in  principlo  Evan- 

do  téter  nefter  crit  terminatum  CaMOr  in-  gcliù   Qii ando  D?!lcomis  dicct  :  Et  velim 

cipict  idam  antiphonam  Ave  Rexttffier,  tem^li  jai/'um  tft ,  S.)criita  trahct  ad  fccur- 

8e  capiemus  venas  flesis  genibus.  Dum  cinam  je  dcinccps  amovebic  cam.  «juando 

cantamnir  îfta  antîphona  Diacolms  prr.  volueric.  Poft  niagmm  midâm  fnilCibu». 

p^rabic  fc  j  r  •  Icgciulo  Ev  i     "■■un  ,  &  tur  vcfpcrx ,  &  Sjcrirt.i  nflTcrct  rapcca  fnpcr 

portabit  inccnlum  ad  domtuiun  Abbaccm  formas.  Motioaes  Vcljxrrarum  puifabua-. 

pr»  baiedioaido»  fie  inccnfabit  alure  fie  cur  in  nu^na  tuni.  Non  dicetur  fUtth  , 

IùumE.vangcîii.im,&  il  it  inccnrinim  domi-  nec  vigilia:  mortuorum  per  iftns  rrcs  dic$ 

num  Abbacctn ,  &c  accipict  bcncdtcltoiiém  fcqueno».  Luminare  crit  talc  quod  etunc 

ad<Mnino  Abbarc.Pofl  Evangclium erit  fer-  duo  oeceî  ante  corpora  fanûorum  &  très 

ftio.Aliquando fuit  faâus  ibidem &antiqui-  ad  pronos.   Dominu-î  qui  cantabit  Vcfpc- 

tus  fiebat,(èdnunc&t  in  monj.il:ciio,quajido  ras  habcbu  cappam  de  paliio  albo  t ,  &unus 

etiamibidetnficpiDoeâïo.  Podfcmioncm  juvcnis  homo  rcvcftietur  pro  inccnfando 

nos  révenemur  camando  hoc  quod  habC"  dominos.  Poil  antiphonam  de  Ma^^eat 

biiBus  cantare  fccundam  ordinattonem  nos inclinabimusTuper formas, &dicèmus 

c  iiirorl  ,.  Q^uajido  apprcipinquabimus  mo-  bas  prcccs  :  Ege  dixi  L  mine ,  bec.  àc  iftum 

nailerio,  illi  qui  canci^unt  Glm*  tMu  an-  plâlmum  :  Mifirere  met  De  tu  ,  &  idam 

ceihnir  &r  cdam  Sacrifia  pro  tnulendo  fibi  ocadnnem  :  Refpice  qiufimitt  Jinmnt  fitfer 

Cippa-.  Qii  'uido  illi  qui  portabLinc  capfam  hànc  fjmilhm  tuâm.   Iftx  prcccs  &:  illc 

vcmcnc  ad  punam  monaftcrii  &  cranlVcr-  pfalmus  ^  ida  oratio  dcbcnt  dici  per  iftos 

tent  (è.  Et  (]uando  intrabimus  eoddliam  tresdics  advefpcr.»  &  ad  maincinas  fie  ad 

Caruor  incipicc  iftud  rcrponforium  :  In^e  omnrs  hnras  ,  cxc  . -pris  Prima  &' Complc- 

diente  D»mi00^noi  ttanfibimus  per  iubcap'  loito.  Ircm  quando  puUabitur  pro  matu^ 

f.im  fie  iplàm  ofbolabimur  &  (tibimus  or-  tinis  nos  veniemus,  fie  Deodanic  ipfas  can* 

'  dinatim  in  navi  monaderii ,  &  incipictur  tabiouis.  Tarn  en  cavcat  Sacrifta  quod  an- 

Ct»rid  Uns.  Et  cantabuntiir  très  verficuli  tcquam  convmtus  delccndat  de  dormito- 

fie  ter  teincipictut.  Qiiando  Gltrin  Uns  eric  rio  quod  ipfc  paravcrit  lîium  tuminare  taie 

cantatum  dominus  Abbas  ïncipiec  iibm  decet  quale  ipfe  bene  (cic  Oraàonet 

antii^KNum  t  UiAté  turis  jiJétnmi,  fie  inaiitruiaiomtaininabuniurinniedbclio> 

ibimus  in  chonim.  Juvciies  hoiniiics  Ibuiic  ri  flcxis  genibus^  Quindccim  pCiImi  di- 

puUâcum  miilani,  fie  nos  ipfam  incipicmus  ccntur  in  iilcncio ,  fie  ptoftetncnt  fc  in  qua- 

fie  camabimns  Mtemniter  ficnc  dette  in  ttbec  divifîbne  Toper  fermas.  Quando  cric 

taîi  frfto.    Quando  crimus  ctrca  iîncm  in  tcrciâ  divifionc  ipfî  juvcncs  lioinincs 

tradiis  SacrilU  puKabit  unam  parvam  cam-  ibunc  pullatum  legUis  dy  ôc  hcbdomada-* 

panam  pro  congregando  dominos  ad  au»  riusincipiec:^fAu4/tfn>«/ /«^ ,  fi£proAer« 

dicndum  Pailioncm  ,  cjuia  ipfa  non  dcbct  ncmus  ftipcr  formas }  vcriictili  cant.ibuntuc 

kgi  nill  in  magna  nuila.  Quaudo  Diaco-  Heur  ilU  de  dcfunâis  i  Si  illi  qui  Icgcnt 

nus  dicec  :  TntdiMt  ffiritim  ,  nos  capie->  benedivtiones  incipicnt  fine  bcncdiâiunc» 

nus  venas  flexi<t  genibus.  Et  quando  do-  fie  finicnt  aliter  iicut  iîniunmr  illa:  de  de- 

ninus  Abbas  iurgcc,  nos  furgemus.  Pod  (iinâis.  Qiiando  crit  in  rcinccptione  non! 

mi{Iâm  nos  cantabitnus  mcridicm.  Poft  rclptinlorii  ipfi  juvcncs  homines  ibunt  pul- 

mecidiein  nos  ibimus  iatc&âoriuitti  foft  fatuiu  dt  ^jUit  >  deinde  iiebdomadariui 
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incipicc  antiplionam  in  Laudlbus  ,  &c  nos 
prollerncmus  lupct  fotmas.  Quando  ciit 
veciôs  finem  ée  EMÊdstt  DMÙmm  de  ulij, 
cuftodes  puerorum  cxibunt  de  çhoro ,  & 
acctpicnc  lacemas  corum  ,  &  acccndcnt 
intos  candelas ,  &c  vcmciic  în  chorunv  intcr 
eueto»  ne  ^ueci  timeanc  Laccmae  eninc 
thb  <h)cb  fbk ,  &  Skrifta;  «mbanc  p(«  ex- 
ringuendo  luminaria  qux  criint  accciifa  in 
illa  lioca.  (^ando  dominus  Abbas  pcccu- 
ciet  iapn  fimnas  cavdtar  Sacrifiât  qiiod 
habcanc  luminaria  parara  ,  ut  convcnrus 
videat  aTcendendo  dormicor tum.  In  craltt- 
noquuub  puHabicur  Prima  nos  veniemus, 

ipHim  cantabiirais,  incipicc  abhymno 
àc  cciam  omncs  akix  liutx.  l'oil  l'rimam 
<feccnnir  foRUt  |«làlmi  &:  Ictanta,  poftca 
TcniaiiUS  feniim  in  claulfaio.  Sacerdoces 
ibancdiâurnmifTas  (lias' &  omncs  dcbcnc 
cclebrare  die  illâ  &  cclcbiabimc  line  igni; , 
&  dicent  Crtde  ,  c tmmiMicMttJ  Se  héiu 
ipttr  &c  ^ui  fridie ,  quod  non  dicimr  ntfî 
folummodo  in  ilJa  die.  Quando  pnlfahicur 
tit  J!in»l  *^*lcc*ta  4  nos  afcendcmus  dotmitorium, 
ffitr  »Utr  &  poft  tevenemur  ad  lavatorium  lûtum 
manus  noftraî ,  &  ibimiis  pcv  claullrurn  in 
'  chorum.  Ocationes  Tcrtix  tcrnunabimtur 
in  medio  chori  flcxis  genibus.  Pt>ft  Ter- 
ttam  immrtbnrè  non  crit  mifla  mamrtna- 
lii, qux  camabuur  poil  Capiculuni  ad  a!- 
careCiucis  proptcr  pauperes.  Domttii  or- 
.  àiak  ibunt  ad  conûlivim  Capituli ,  te  dum 
enint  in  conlîlio  Capituli ,  Subcameniius 
apporcabit  locularcs  (nos  lupraduas magnas 
periicas  ,  &  cas  ponet  fupca  duo  tripedia  in 
Capitula  Quando  domibû  oïdinis  vdue- 
rint  pulfabiint  Capitulum,  Se  nos  vcnicmus. 
Puer  qui  Icâionem  kget  in  Capiiulo  nmi 
accipiec  benediâionem  i  imo  incipict  a 
Calcndis.  Ibi  dcbct  clTo  fcrmo.  Poft  l'cr- 
moncm  n<M  diccmus  ca  quae  cnmus  di£luri. 

Feria  quinta  quando  dominus  Abbos 
prxcipiet  irc  qua-fitum  baculuni  paftcira- 
iem  &  ItaUm  &  iibcum  pro  fuciendo  .tbio- 
lutionem  ,  ninc  ibicur  quaeftum.  Quando 
abfoktâo  eric  fada  dominus  Abbas  minet: 
qmdîmni  centum  pauperes.  Et  debent  ire 
Camerarius  &  Suhcamcrarius  &;  Elccmo- 
(ynaiius  ic  SubeLeemofynarius  cum  ceteris 
écteaird  quatuor  femofum  re1i|^ioromm. 
Quando  paiipcrcs  fvicrint  ropcrti  ipfiaddu- 
b  ismrfdt  cencur  ad  navem  monaftcrii {/ .  Capiculum 
.  iîniecur  in  audientta.  PoftCapitulum  nos 
fcdcbiiniis  in  claurtro  ufquc  ad  meridicm. 
Qiii  volent  irc  ad  coiifêlTioncm  &:  ad  pecu- 
lian»  difciplinas  habcbunt  facis  amplum 
fpaciuni.  Hcbdomafîarin<i  iiiifl^r  maturina- 
lis  ibic  cclcbracum  ad  akarc  (andx  Qucis, 
6C  débet  conventus  venirc  fub  Cruccm  ad- 
jMCuni  adcancaiidtiniiniûàoi*  In  ifta  miffk 
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dcbenc  conuBunjcare  pueri  Se  juvetics  hoi 
mines ,  nec  recédant  a  convencu  faie  atfto» 
diâ ,  quia  omnes  dcbcmus  eflè  confcfTi  6c 
communicalie,  Quando  tempos  entjpulfà* 
bitur  pro  nteridie  flcNona  ,  nec  duntttctiif 
proptcr  niifTam.  PoftMifTaiu  ducctCame- 
carius-  pauperes  in  illud  cimia:tium  «  Se 
fadec  «x  lavate  pedes  fuos ,  8c  dabic  cnili- 
bcr  duo  halcca  &:  plcnam  fcutcllani  faba- 
rum,  &i  unum  f  copum  vmi,&  unumpancm. 
Quando  meridics  &c  Noua  crunt  camadi 
nos  afcendcmus  dormitoTium  &r  rcvcite- 
mur  ad  Uvarutium  lutum  manus  noitras  , 
Se  ibimus  per  clauftrum  in  chorum  ad  di- 
cendum  raur  ntfttr.  Qnmdo  PiiUrHû//er 
crit  tcrminatum ,  dominus  Abbas  revcftict 
i'c  alba  paraca ,  &  induct  unam  cappam  dc 
pallio  abo  cum  ftolis,  &  Diaconusalbam 
paracam  ,  &  omnes  qni  ad  officiandum 
crimt  dcpuca:i  ic  rcvcilient.  Quando  erunc 
rcvclUu  dommus  Abbas  ibic  ad  boocdicco- 
dum  ignem ,  8c  wx  îndecancando  JK^fr» 
mti  Deas.  Quando  îgnis  crit  benecu^s, 
nos  revertcmur  in  Ecdcûam  cantando: 
Dtmimu  itlmmnMiê  m*.  Juvenesbomi* 
ncs  ibunt  puirarrim  miflam.  Et  dominus 
qui  tcncbit  chorum  incipicc  ipfam.  Ex 
tune  debent  chordx  campanaium  ligari  Se 
baflclli  4  amovcri  a  fcalis  livc  campanis  rc-  a  t«»  iuttu 
fcâorii  Se  a  tympano ,  &:  loco  baltcHorum  ^ftluiia, 
débet  Cellcrarius  traderc  tabulas  6c  mal-" 
kos.  Diaconiis  habcbitdabnaticam&:  Sub- 
diaconus  tunicam.  Luminarcerit  talc  qiiod 
crun:  duo  ccrci  antc  coi  pora  fanâorum  i: 
trcs  adpronos.  Duodominiquicantabunt 
tefponlbrîum  babefannt  cappas  lIc  pallio, 
ôc  cùiCredo  ,  Ccmmiiriiiiitiiei  ,  Hérc  igitur 
6c  J^i  fridif,<[aod  non  dicicur  nilî  untum* 
modo  hodiemadie.Et  caveat  Sacrifta  quod 
ipfc  ad  mini  rct  ror  hoflias  adconfccrandum 
quod  totus  convencu  s  poilic  in  craftino  com- 
ffitinicares  &  ctiam  Diaconus  faciac  dum 
cantabitur  Crrde  dclccndcrc  Corpus  Dorni- 
ni  de  pixidc  altà,  6c  ponat  nuvas  cum  aiiis. 
Quando  dominus  Abbas  trahet  Te  veiiôs 
anj^ulum  alucts  jpro  «frumcndo  vinum  m 
calice ,  Diaconus  ibir  plicatum  fuum  cor- 
porale  pulchrc  &:  honcftc  &c  intus  Corpus 
Domim»&ponarupcrpaccnami,&deîn-  b/AMM 
de  fnper  csuicem,  SC  oooperietunopul- 
cliro  coopcrtorio  paraco.  Quando  domi- 
nus Abbas  ceperic  vinum  in  calicem  ipre 
capict  churiboKmittfleâct  genua,&:poltea 
inccnHibit  Corpus  Domini,  &  accipict  in» 
ter  manus  Tuas  porrabit  in  armatiolum 
calicum  cantando  No:  lûrpns.  Poftcom- 
municnicni  dicitur  Ij/i  fuHt  dhs  ,  &:  fcrabic 
infra  armariolum.  Dc  cctero  dcbec  clic 
luminate  ance  Corpus  Domini  ufque  ad 
lonriciumaaftiaam.  Dominus  Allias  ibie 
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i^ilakirc  arcanrahir  rcfKÎiium  tniflàt  quod  «undjtum  in  Caplnilo.   .Vubprior  dcbct 

Jiabcbit  caDcarc.  Voù.  imiÏMïi  «iominus  Ab»  jccncre  collanonem.  Quondu  cbmiiuts  Al> 

•bas  vcniet  in  veftiarium  &  dcinduccfe,  lmoiupaBmis&Pnar,ipfe'ÏBci{»îecpoifl)k 

&:  fui  nùnifhi  cum  ipfa.  Quando  crunc  communioncm  hodirmam: 

.<}cinduù  domicus  Abbas  ibic  m  rctc<ilo-  &c  «lotmnus  Abbas  uicroibu  Capituluin  Se 

.rinm  aÀ  cœnum  ,  &c  nos  fcqueravi  ipfiini  Fnor  tuos  non  &l|pnittfiODtTa  cos  neque 

'^uilibec  in  ordinc  fuo.  Qiiando  dominas  -io  inoottu  ncquc  tn  exttu.  Quando  ipG 

Abbas  accipicc  Se  nos  acdpicmus,  &  quan>  ftccrint  mandûum  in  Capiculo  que  id  lo* 

do  dmutccr  &  ne;  dimittcnurs.    Le  tlum  ticncni  pcdiim ,  illi  qui  Icrvicrùit  l.ivabunt 

.crimus  ia  coena  Llconoiynarius  &:  Sub-  -ficdes  ad  inviccmliiilicetufius  aitciiobia 

Ksleemof^naditt  sddocent  paupcrn  âc  fa-  <)iiaido,^hoc«trameC»inifam.I)emt 

cicnt  Cûs  difciimbcrc  In  parte  cLui  ti  i  n!  '  de  facicrntniandatiimqiioaii  manu' 

fie  rafu».  Poft  cœnam  dotniaus  Abbas  do  mandatum  ctit  quaû  complctuni  utn 

^bit  prtmus  de  rrfeâorio  ëc  nm  iade  fie  pednm  quam  maimimi ,  Diaoonus  «dUt 

venicmus  per  ancc  C'apicii'.um  ,  &  crimus  dcCapiniIo  &:  ibtt  fc  indurum  ,  &:  trcs  îii> 

ordinacim  m  parce  clauitri  ,  iibi  nos  iêde-  vcncs  nomincs  qui  apputtabuutcandclabra 

cous  qnondie.  Quândo  ibi  erîmus  damî-  9c  thuribulum  ;  &c  etiam  Sacrifta  cxibic 

nus  Abba?  incipiet  poftcommunionan  ho-  cum  ipiis  pro  et  adcndo  fibi  ucccfTarla.  Dia- 

dicrnam  ^  Dcminns  Jtfus  ,  &  nos  cap ic mus  conus  ia  Jucc  albam  paiatam  &£.  capict  ma- 

venas  fiexis  gcnibus.  Dominus  Abbas  ibic  nipulum  ic  (lolam.  Qiiando  tmmdan'ni 

^Biâum  maiMaïuin  »  ic  nos  ooDre4|tiaiBet  tmvaaxaiùùam,  Camor  incipiet  iAam 

pet  tntbas;  QaaodoiiMiKiantmemcon».  amiptionani  :  Tfvmnm  ijtâm,  &  dominus 

plctum  qut>ad  pcdcs  8c  manus  f.  quoad  Io-  Abbas  intv  il  it  (  ipituluro  &: Prior.  I  une 

jùoQcm  cbminus  Abbas  pei-cuoet  cabulam,  nos  iUrgcmus  qiuuKto  imxabanc  Uiacoaus 

te  QÀ.  wnum  «ftrctitf  ad  benedÎKodum  t  fioftea 

&:  Cantor  incipicc  tftam  antiphonam  Cjr/-  te  ipfum  ,  J^-  Sacrifta  qui  aftcrct  unum  fcri- 

tds.  Dominus  Abbas  ibit  paracum  paupc--  nium  poitabilc  Si.  ponct  in  Capiculo  ic 

rcs  ac  nos  confcqucmct,  &  dabimus  cuili-  unum  pannum  paratum  defuper.  Diaott^. 

bec  dijn;  ricnirix   Iftasdcnarios  dcbcc  ad-  nus  offerct  thus  domino  Abbati  ad  bcnc- 

iniraitiart:  Camcrarius  vcl  commiffarius  diccndum  ic  incenfabit  fuum  Evangelium 

ejus.  Dcinde  poceric  Sacrifta  puUare  pro  iC  domînum  Abbaitem ,  ic  accipicc  bcnc* 

Vdperis  «juando  volucric.  Quando  man-  diâiaoem  a  domino  Abbatc  iji  lilcntio ,  iC 

dacum  cm  faâum  Cancor  incipiet  iftam  irKtpicc  légère  Evangelium  hodicmum. 

antiphonam  :  Dtmm»  ijhm  ,  &c  nos  capie*  Qiianidiu  dominus  Abbas  ftabit ,  nos  Ibi^ 

mus  vcnas  flexis  gicnibus  ,  ic  aimos  âc  bimus  t  quando  fedebic,  nos  ièdcbimus. 

flexis  genibus  donec  oratto  fiieric  diâa.  <^uandoDïao«niseritadEvaneelii]mI^ 

Quando  oracio  fucrit  dida  nos  ibimus  in  cccoites  :  Si  i^uis  Jiiigit  me ,  Prior  cxibic 

chorum  cantando  Miftrtre  tnti  Demt,  ic  ipli  àc  Capiculo  &c  ibu  ad  tympanum.  Qsianda 

juvenes  homines  ibunt  polfatum  UgUi$,  diaconus  dicet  :  Surgite ,  eamms  -,  hinc  nos 

JHcbdomadarius  incipiet  Aiuiplioiiatn  :  C<»-  ibimus  in  rcfcclorium.  Dominus  Abbas 

iieem.  Auciphûiia  de  Magniiicat  cric  illa  :  fcrvicc  de  caitute  viiu,  ic  Prior ,  ic  coa-t 

Cmjutiiti/  âMtem.  Poft  vcf'pcras  nos  ibi-  vendis  rccipiet  ab  ipfis  prardîâam  cartcài> 

mus  in  rcfcclorium. . .  Omncs  bencdiâlo-  tcm  flando,&illi  ofculabunnir  manus  ip- 

ncs  icfcdoru  Jabuiitut  iu  lllcaiio.  111c  qui  Ibrum.  Quando  ipfi  fervierinc  mculas ,  ipfi 

Icgct  Icdionem  prandii  finict  leâionem  otibrcntDiacono  ic  fuis  fociis  caricatem , 

fuam  ikut  fuenioc  âmtae  leâttaes  inaniù»  (cà  ifiî  non  pocabunc  donec  kâto  fucrit 

natum.  Pofl  comniMlUoneninosTeddennit  fimca.  Domimis  Abbas  Se  Prior  &  illi  qai 

gracias  in  (llcncio.  Pofl  gracias  nos  afccn-  <  '  vlirinc  ibun'  f  iiuniante  ic  rétro,  o.: 

detous  docmitocium  ic  revcitemut  in  clao-  dommus  Abbas  ibic  fcduni. .  Quando  Icdio 

ftram lanntmMdes rwftn».  Omnés debenc  «rit fihint Diaoonus  ibic  feÀbm  ad dafim 

lavare  pedes  luos  in  clauftro.  Qi.ianda  cric  quoi  debi-'t  clTc  paramm,  Scfocii  fui ,  & 

quali  complota  lotio  pcdum  iuorum ,  do-  pocabunc  de  caritate.  Poltea  nos  veniemus 

minus  Abbas  ibit  faâuro  nundacum  x  i ii.  ad  Completorium  ic  ipfum  canubimus  in 

pn>rp  ribusquos  pavitiniftaquadragefimâ.  filentio.  Poft  Colnplctorium  nos  aiccndc- 

Ad  lihid  mandatum  dcbcnt  ciTa  baillivi  mus  docmitocium.  Quando  matucma;  pul^ 

fbrinfeci.  Quando  mandatum  cvic  £àûiim,  fibuniur  ^  nos  voiicmus ,  ic  eas  annftwfti 

dominus  Abbas  ibit  in  ccclefîam  cantando:  ter  cantabimus  fiait  iUas  de  noâc  pCMcrieii 

Miftrtre  mei  Dtus  ,  &c  rcvcrcctur  m  locu-  Item  cras  quando  pulfabitur  pro  Prima, 

torium.. .  Poil  pulfabitur  collatio ,  Se  Do-  nos  furgcmus  &  venicmus  nudi  pcdcs ,  luA 
iDÎiutt  Abbas  pacabis  fe  Oc  Poor  fVffut  6»  nobis  miCaianàut  nos  fplam  cfMUir. 


Digitized  by  Google 


cxlvHj       RE  eu  EU  I 

bimus  in  fflenrio.  PoftPnmamunCanaip 
bimus  (èptem  pialmos  &  UtantanK  IViAet 
aos  vcnicmus  (elTum  in  chuÛro.  Dominus 
iVbbos  'ntiipW'  K*'"*""»  »  &ikk  finicmus 
Deo  ad^nvaMB.  Quand»  fûkeAm  erk 
di«2um,  illi  qui  volent  ire  ad confelTioncm 
ic  ad  pnvatas  dii'cipiiuas  liabcbunt  am- 
plum  ipanum.  Quando  calceata|iiilûd>U 
tur,  nos  albendcmus  dormitorium  fe  rc- 
vereemur  ad  lavatocium  lotum  m  anus  no> 
flnf  y  4c  ibimas  per  clauftnun  in  cbotum 
pro  rantando  Tcrcionn.  Poft  Tcrciam  do- 
nuni  ordiiùs  puUabum  fuum  Capitulum 

3iundo  vohierint,  &  nos  vcnicmus.  Scrrno 
cbet  ibi  efSe.  Pofl  ieaooosm  difiemiis  e* 
qux  erimus  diâuiL 

Fcria  rcxca,&c.  Capitulum  finictiir  in 
fiicntio.  PoÛ:  Capitulum  nos  i'edcbimus 
in  diiifiro  ufqae  ad  aattodiem.  lUi  qui 
voluerint  ire  ad  confircndum  &  ad  priva- 
tas  d><cipUni'<  habcbunc  amplum  fpauuni. 
Qaando  tidebiut  quod  erit  cempus  puUa- 
lùcur  pro  meridie  &  Nona.  Quando  mc- 
cidies  ic  Nona  fiictinc  caiicaù ,  nos  aicen- 
«Jemos  dormîeociiim  tecevertemur  ad  ]«. 
vacorium  lotum  manus  noftras ,  l>c  ibïmus 
per  ipfum  claulltum  in  chorum  ad  Fater 
w^tr.  Quando  P*ttr  ntfltr  crtt  termina- 
tum  donunus  Abbas  vcfliec  fe  albà  iîmpli- 
ci,  &  capiec  ftolam  ic  cappam  de  pallio  j 
&  Diaconus  alba  fimpUci ,  &:  illi  quibus 
cric  pczocptum.  Quaodo  ctunc  omocs  m- 
dnd  dommu»  Abbtt  tUt  ad  bencdicon* 
dum  ignem,  nos  poft  ipfum  cancando  : 
Uifim*  mei  De»/.  Intérim  quod  eritmu 
ad  bcnediaUxiem  ignis  Sacrubonendec 
unum  r  ip  tum  ad  graduait,  &:  ponce unum 
fcnmuiu  porubilc  in  medio  cbori ,  fie  ex- 
ttndee  unum  ponnum  dcfuper  ,  &  afterec 
unam  formam  ad  graJualc,  &:  cooperict 
una  mappa  paraû ,  ÔC  dciupcc  ciic  fantLU 
Ceux  ooopcna  uno  paibo  robea  Quando 
ignis  eric  benediâus  nos  ibioius  in  cocle- 
(îam  cancando  DtmiiÊM*  iU»mimMH$  mta. 
dominus  Abbas  ibit  in  vefti  iriuni  &:  amo- 
vebit  fuam  cappam,  fie  capiec  mauipulum 
a  tAw  (ih>-  flolam  tt  inlulam  «  &  ibh  in  facniriom 
/Wil%  ipfe  &  fuus  Diaconus.  Officiinti  i:  v)j  t 

m  ifta  levkiouc  :  l»  nA»l«Mn4  fui  mène 
€tnfmrgent  «i  me.  Poft  iftam  Kâtonott 
cric  uniis  ttiî^'i';  qucra  trcs  domini  canta- 
buQC  6c  tciucipictur.  Poft  iftum  traâam 
le^ecur  una  oratio  2>mw  d  faa  fikisj.  Ec 
Diaconus  dicet  :  Tlt^amui  gtntiiJ.  Vo9t 
iftam  oraiioncm  cric  una  Icclio.  Poli  iltam 
-leâionem  erïc  unus  tradus  qncm  quatuor 
domini  cantabunt.  Poft  iftum  traûum  le- 
getur  Paflio.  Ec  cavcat  Sacrifia  quod  îpfc 
pofueric  duas  mappasfupcr  alcarc  i  &  quan- 
do Diaconus  dicct  ;  iMMi fmn  vepmtwu 
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duo  domiu.  qui  caacanrerinc  traâum  tra« 
hencipfis.  PmPaHîonân  dominus Abbaa 

dicet  foîlcmncs  orationes.  Ad  omncs  foU 
Jcmoes  nos  c^iemus  vcnas  flcxis  gembus, 
aifiadiDamqnxeftfnoJudaiis.  Poftift» 
follcmncs  conventus  ibit  fe  difcalciscum. 
dominu6  Abba&  ibic  in  vcftiariunn  hc  {è 
diicalciabic  ,  &  poft  veniet  in  cbonim. 
Quatuor  domini  qui  cantavcrint  ultimum 
cractum  capicnc  quatuor  iniulas  rubeas» 
Duo  qui  eninc  retto  GncencNBcabuiiCt 
Pêfalt  meus ,  &  illi  qui  erunt  an  te ,  A^êt  ; 
&  convennis  rcrpondebic  ter  :  s*n£lus ,  te 
ter  accipiemus  venas  flexis  gcnibus.  Quan- 
do iAe  cannu  fuemfinicui  unutSaoerdo- 
nnn  qui  camaveric  f^mlt  memt  fleâet  ge- 
nua,  &  difcoopcrict  Crucem  ,  &  accipict 
cani  iiiccc  matuu  iiias ,  &c  Icvabitm  aitum , 
&  incipict  iftam  amîphanam  :  Eue  lipmm 
6c  nos  c.ipiemus  verus  flexis  gcnibus.  Do- 
minus Abbas  ibit  adoratum  Crucem, fie 
nos  quilibct  confoquenter  in  fuo  a(dkie> 
Otiiindo  Crux  ftiefic adoraia ,  illc  qui  cam 
tcnucric  veniet  ipfam  adoratum  fie  unus 
•liuf  Màfâet  ipbm.  Quando  ipfiwt  aifo* 
raverit ,  ipfi:  accipiet  ipfam  intcr  manus 
lûas  &;  porubiteam  in  iacrarium  canundo 
iftam  Andphonam  :  Sifer  «auO*  Uffm 
fednnm  j  fie  no*  Oficmus  venas  flexis  ge. 
mbni.  AUi  ÊMerdotet  involvcnt  fe  fuis  m* 
fulis  ,  &:  accipicnt  candelabra  &  thuribu- 
lum  ,  ic  ibunc  in  veftiatium.  Dominns 
Abbas  ibic  in  vdliainuii ,  fie  accipiet  ta». 
nipulum  &  ftolam  &  inflilam ,  Se  ibic  m 
facrarium  ipfe  cum  Diacono  nudi^pcdes 
fua  proccftione  przcedente  ipfiun,ftttë> 
het  fe  verfus  pronos  ad  diccndum  fuum 
cmfittr  conventut  -,  &  convcncus  trahct 
ic  juxca  ipfum.  Quando  ipfe  dixeric  Anim 
ConfïteeT  ipfe  ibit  ad  armarioliuu  calicuih 
ubi  Corpus  Domini  cft  fua  procofTione 
prxcedentc  ipfum  ,  &  apcrict  ipfum ,  fie 
fleâet  genua ,  &  inccnfabit  Corpus  Domi* 
ni,  &  accipiet  ipfum  inter  manus  fuas, 
&  portabit  fupct  magnum  aliare  cantando 
ii94  ftfm,  Poiioommuoionem  quam  can^ 
taveranc  quando  ip(ê  ibidem  portaverat ,  it 
nos  capicnius  vcnas  flexis  genibus.  Domir 
nus  Abbas  fiuncc  vinum  in  calice. intcr 
manua  fiias ,  fie  I^aoonua  mitdftfobit  fibc 
vinum  &:aq'i-m  ,  dcplicabit  fiiim  cor- 
poralc  ,  &  cuopcriet  fuum  caiicetn  corpo- 
rali.  Quando  dominus  Abbas  fumpferic 
vinum  in  C-alicc,  ipfe  facietfn.T;  p-rnliares 
orationes  antc  Corpus  Domini  incliuando 
tomm  oofpus  fiuun.  Quando  ipfe  dixedt 
fuas  oradones,  ipfe  eriget  fc  &  difcoop&i 
rict  fuum  calicem,  fie  incipiet  altè  :  Orenms, 
Se  dicct  Pdter  lufier ,  fie  nos  rcfpondebimus 
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Sabbato  Capiculum  fînicnir  in  fîlcnrio. 
Pott  Capuulom  nos  fedebimus  m  clauftto 
^6fK  aa  meridiein.  <^aando  erictemp» 
pulfabttiir  pro  mcridtc  Nona  tune  pul- 
iabuur.  Nos  aiccndcmus  donmcortum  poil 
Nonan  ^  flcfevenemur  ad  kvaBorium  lo.. 
mm  manus  ncrtras  ,  &  ibtmus  pcr  iprum 
claullrum  in  chocuin  ad  Pater  n«fier.  Qu ai> 
do  ï  sm  ntfttr  crit  ccf  minacum  dammus 
Abbas  ùtduct  fc  alba  lîroplià  ,  ic.  captcc 
ftobm  &  cappam  de  pallio  ^  Diaconus 
induec  albain  paratam  &  illi  qui  eriiric 
ictifd  «daficia  indueoc.  Quandoeninc 
indnri  dommus  Abbas  ibk  ad'banedicen' 
dum  ignem ,  &  nos  confcqucntcv  cincando 
pf.  Mifirtrc  mtt  Demt^  laccrdaiA  quod  crè- 
m»  ad  proœflîoneai  Subeleeriiofyiwiriut 

dcbct  f.icerc  tlii>ntm  juncari  de  ytrre  ,  &S 
tkbct  faccïc  amovcri  nattis  de  choro  ,  de 
Sacxifia  débet  afl'cn-c  fuum  incen&m  6t 
débet  poncrc  ipfum  fupcr  fcriniuni  utiuni 
portabilc.  Quando  ignu  cric  benCdiâiu  ^ 
tios  venieinas  in  EoctAm  flancabdo  •  D*>- 
rnims  iiltmhitrhmt»  :  convetitus  întroibit 


tie/ler  cr  i-,  tllil:  ;m  ,  domtnus  Abbas  dicct 
iuas  ixauoncï  taies  qnaics  Dcus  tplum  do> 
taieiic  »  Ac  dioec  :  £ifoiH  «fx  ^Êtfimaii, 
Poflca  Ipfc  inciplct  ;  Pvr  »mnU  altc  iK>n 
Cainando  ulicnus.  Pc^ca  communicabic 
Jë^  I>MO«niini  ft  conventnm.  Qitando 
J)iaconus  commu-^ir  mt' ir  ipfc  nccrpict 
caUccm^dC  tcrct  lupia  aicarc  inacuunaic, 

leoaovenais  ibîc  illuc  potum  cum  nig|u:w 
a  T-pi  tvftH  cio  4  argentco  (ccundum  quod  ipfi  conimu- 
pSt'rf^tT  nicavcrint  Quando  ibidetn  pocavcrint, 
ipfi  ibunc  potum  in  uno  calice  qui  crit  ad 
alium  an^pâani-âlcadf. .  Qjuodo  convenu 
tu^  pra-diâa  a<fifttpleTcric  ,  imus  vinom 
portabit  domiiio  Abbaci  aJ  fumendum  m 
calice  iniec  dig^tQS  luos  { jU.  convenais  aS- 
cender  dimnnoriàn ,  <e  tevcrcenir  in  dgu»< 
flruiii  lautmn  peJcs  fiios  ,  &:  dcbent  caU 
ciarc  novos  iùcularcs  ,  &ù  dcbent  redderâ 
Teceies  pro  dando  paupcribus.  De  cctcrè 
Sacrifia  pulfabit  pro  vcrpcris  quando  vo* 
Iu£ric.  Quando  vefpera:  crunc  puliatse^ 
Dos  cantabimus  ipfas  m  filcntio ,  &  crit  ad 
antiphonam  de  Magnificat  :  Citm  tcctfifftt 
*cttKm.  Poft  vcrperas  nos  ibimus  in  refcâo» 


chorum ,  &:  dominas  Abbas  ibit  in  vcilia- 


fium ,  &  recipicmus  hoc  quod  nobis  mi-    rium ,  &  amoTcbit  (atm  cappam ,  &  ibit 

.  •«  .    i.  n.:.     i  _  —  io  cfaoTOm  âd  «udlÉiubm  bowdiâîoneitt 

«errn  Dtacotmsmpiéedaliilaticaniarîbft 

b.Ticli  :hiin  ccrcum.  Qiiando  irlc  crit  aj 
cHiu  vcrtiim  qui  cftanœ  iftum  :  la  hnjiu 
igiiwr ,  i^{è  ponec  dus  in  fin»  tburiboto; 
C^andn  incipict  :  In  hajus  igirMr ,  ipfc  ibil 
inccnfamm  ccrcutn  in  gyro  ,  ip(c  dcbet 
dioece  fàwm  \9âxa  vcrfii*  la  fpatiosè  quod 
ccrcus  poffit  accendi  antcquam  ipfc  dixci. 
rit.  Pra-poliais  dc  Dompno  Marùno  débet 
ipfum  acccndere. . .  Quando  cerois  crii 
ocnedîâus,  illc  qui  erit  fcriptus  ad  primam 
Icûioncm  ibit  ipfam  incxpcum.  Dominnk 
Abbas  ibit  in  veltiarium  8c  accipict  manii' 


niftrabitark  Viamm  erit  in  juftis,ièdnos 
non  pocabimosk  Pt»ft  cotnmefUooem  m» 

rcddcmus  gratias  in  filcntio.  Poft  gracias 
nos  afcendemus  dormicocium  ,  &  deindd 
yenfetum  fefitim  in  daHflroi  Hom  «om- 
pctcnci  quando  Prior  voliierit  ipfc  pulfabit 
collationcm.  Caritas  vuù  débet  efTc ,  tt 
de  iftâ  caritate  dcbent  omnes  pocare  pro^ 
ptcr  hcrbas  ne  cis  noceant ,  nifi  fit  aliquis 
qui  vovcrit.  Pol^  coUationem  nos  vcnic-i 
mis  ad  Compleiorium.  In  ipfo  debeac 
omnes  intctcflc.  PolT:  Compictotium  nos 
afcendemus  dormiconum  ,  &c  quando  nta- 
tutinx  puUàbunbir  nos  veniemus  &  ipTas 


caïu^kDiisindoiiliiiulifixmaqiianoscam  palumacOolamAc  infiilam|«cibit«daU 

care  îpfb  8r  lîins  Kaconnst  Oneabitat  dffii 

de mane  anceqnam  Prima  pulfctur  cum  ta-  ciuni  fîcut  fcriptum  cft  ufque  ad  Ictaniam. 

IMa,  Capitulum  debec  cUè  juncatum  U  DuodotninicancabuncipCam  Utanioro ,  (t 

Eeclefia  para».  Quando  Fxiœa  pulfabiotf  cantabitur  GalUoi  tm  trtkAt.  Dtinàc  qdl 

nos  veniemus  &  iplam  canr.ibimus  in  fîlcn-  crunt  parati  potcrunt  ire  cclebratum  ,  8t 

ûo.  Voiï  Pnmam  nos  cantabimus  fcptcm  incipienc  ad  Kjrie  eUîff» ,  àc  diccnt  Ghtià 

f&iaMt  ic  Ictaniam  -,  Poil  lâcaniam  nos  vti  i»         le  PtidàtiiDnem  te  CâmmunUMni. 

nicmus  (èlTum  in  clauflro^    Ipfi  juvcnes  tes  Se  ff4;;c  igit»r ,  ncc  dicentOffcrtori»n\ 

homines  cantabunt  hiitoriam  pa(clialenit  nec  pul^communionem ,  ncquc  Ag/iuj  Uei, 

Quando  viddbicut  quod  «m  «en^  pnU  &à  dabitur  pax.  Dominus  Abbas  venict 

fandi  pro  calctata,  tune  pulfabitur;  SC  nos  în  vcftiarinm  ipfc  &  fuus  Diaconus  ,  fii 

afccudcmus  durnùtoriura,  ic  revertemut  amovebu  indumcma  qu«  inducrat^  « 

ad  lavatorium  locum  tnanas  Dolhas ,  de  ib'h  piet  Iblletnnia  indumêiKa»  Qiiando  illi  qui 

mus  per  ipfiun  dauftram  in  cbonim  ad  cancabuiicktanianidîsoK  t  AtttMdite ,  ipû 

canBuidamTerdam.  PbftTertiiimdoaitm  Yxmtes  homiMi  ibanc  poHàtiim  miÂGinh 


ordinis  pulfabunt  fuum  Capitutum  quj 
do  volueiinc  j  ic  nos  ibi  venicnius ,  te  non 
entfonwi» 


D  miinws  Abbas  ibit  infacrarium  fud  pro^ 
ccflione  précédente  iplum.  Diacmas  ha« 
bebitdaliiMfimn,KSlibdiacoin]SdiJiidiiMii 
Illi  oui  tnuBàtiaaAtMûé  tt  TroOitt  ha^ 

tii| 
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ixrbnnt  cappas  de  paUîo,  &  eruDt  duo  ce-  clvamm ad  cancer  ^iti  ipfi^  P.  l\  .  ipcnj 

ici  ante corpora  l'anâonun  ,&  trcs  ad  pro-  nos  facicnuis  unam  piocciuoneiu  a<i  Cru- 

4Q0S.  Quandomiffacrit  cancou,  pulfabitut  Ccm,  &  diccmus  hoc  ccfponf.  Dim  rr*»- 

pro  vcfpcris  & cantabunnir  fufïragia  &  hoc  Jffei  SabbAtum.  f.  ¥ajcha  ntftram.  Orario^ 

quod  erit  cantanduiii.  Qitando  placebic  Deiu  4fmi  fre  fâlutt  mundi.  Poft  Vcfpcraâ 

^mino  Abbati  ipfc  ibit  in  vcftiarium ,  &  nos  ibimus  in  refcâorium.»  Deindc  Sa- 

amovcbic  iuam  infiilam  &  ftdam ,  U  in*  crifta  dcbec  ica  bene  cempcrare  fuum  ho» 

À\xn  unam  cappam  de  pallio ,  &  fedebît  in  rologium  quod  fie:  did  qduido  lilC^WCBltr  t 

«juodam  iêdih  quod  ibi  crit.  Dumpulfci-  Mt  vâtdtmânh 
mat  pco  ve^ùs  donùnus  Abbas  ibic  m 

De  modo  fpcciali  OÊcii  »  6£  de  Fefto  PaTchx. 

ÏN  Vif^ilia  Pifchr  poft  rainam  pulfabi-  jori  turri.  Très  cerci  acccndenmr  ad  proj. 

tur  ad  Vcfperas  cum  duabus  campanis  nos  hora  Prima ,  Tercia  ,  Scxta  &c  Nona» 

in  tnRÎ  plonUMl»  ,  -&  modoncs  cum  duo-  Cantor  incipicc  :  'Afftrgts  me  poft  aquam 

bus  fignis  in  majori  turri  poftca  pnlfibun-  benediâam.  PofV  fiet  proccfTîo  ad  cape!- 

cur.  Caodebbcum  acccndccur  &c  Icx  cccci  lam  ordinatc.  Cantor  incipicc  reiponfo- 

fex  angdonim  Se  (èpcem  cem  atuc  corpora  rium  :  Stirps  jtjft.  Exiftentc  vcrb  conventtt 

fandorum  accendcntur.  Abbas  induct  fc  în  capclla  Abboi  inccnfabit  altare  Bcata* 

cappa    cancabit  Vcfperas.  Qiiatuor  mo-  Maris ,  poilca  tumbas  Abbatum.  Poft  di- 

naciu  iodoci  cappis  rubeis  cantabunt  ref-  cetverficulum  Ttfi  fsrtMm.  OracfiMlAoB 

moToiium:  Angtlm  fOmini.  Ad  Magpi-  uum,  Tanc  ibit  oonventusordiiutè  {no^ 

iicat  Prtor  &  Subprior  induenatr  cappis  oeflîonaltcer  per  claaflnnn.  ExeiMdo  êo- 

rubeis  &  vcnicnccs  in  chorum  .iccipient  capclh  Cancor  incipict  rcfp. /r^;»/^/ 

bcQcdi^onem  ab  Abbatc  pro  inccniô.  S^bkMMm  oim  vcrlii.  Non  ficc  ftatio  it& 

Data  inoeofi  benediâtoiie  Abibas  U  Prior  chtiftroTerfi»oftîuin(ùbelcenic«rynac.Can^ 

încrnfabnnc  majus  alrarc  U  ficrariiim.  tor  incipicc  Antiphonam  :  Stdit  AHgtlns. 

Abbas  rcvcmecui  Colus  in  chorum ,  &  duo  Qiiatuor  aouqui  roonachi  camaininc  yer« 

Ptiores  prnnîffi  inoea£dNiQC  akaria  dio.  fum  in  niediaitavi :  Cn^mm.^Mt  Abbas 

xtx ,  &  rtn'crtennir  ad  alcare  Crucis  ;  ipfo  incipicc  Ane.  Efalemur  fratrts.  Poftca  can- 


inccnfato  intrabunc  chorum  ,  &  incctira-  ubitur  mifTi  lollcmniter.  Convcntus  cric 

bunc  Abbatcfli.  Duovesb  juvcnes  in  albis  in  cappis.  Candciabrum  acccndeiur,,  ft 

inccivTîbiint  rcncntes  chorum ,  poftca  con-  cctcï  Angcloruiii  ,  rcptcm  rerr-i  ,inre  cor- 

vcntum.  A  priiicipLO  Vcfpcrarum  lampa-  poia  IjaiCluium,  Trcs  monatiu  cancabunc 

des  chorcxdcbcntomncsacccndi  ufquc  in  çt.  in  cappis  ,  &  quatuor  Alltlma.  Poft" 

<xaftioum  poftCampletoùuin.  Ad  matu-  canxabitur  Scqucntia,  Creie ,  Prxfacio  di- 

nnas  coovennis  yeniet  tù  cantaUt  foUem-  cennir.  Poft  milTam  pulfabuntur  omuia 

nitcr.  Oniinaiii!;na  omnium  turrium  pnlfa-  (îgna  de  currc  minori.  i'olKMtir.ibiturScx» 

kimaaP9»rUgUis.  VoàPstfr»»fier}vivc-  u.  Poftca  ibit  convcntus  in  rcfcdorium... 

oes  puUabunc  àao  fena  in  minon  mm.  Poft  oomelKooem  ibit  ad  eratias ,  &  pôft 

Quatuor  monachi  induti cappis  rubeis can-  indormUorium.  PoR  mcriaiatuun  ibîtcon- 

fjrtwd    tïbunt  Invitatonum.  Toca  rota <i  débet  ac-  ventus  pcr  kvatorium  ad  Nonam..,  Poft 

c;.Ti.jW.«TM«  cendi.  Très  ccrci  ad  pronos  acccndcncur  fcdcbit  in  clauftroufquc  ad  Vcfperas.  Ad 

f^mtJerme         primo  &  fccundo  noctufno.   Quidam  Vcfperas  pulfabluir  codeni  modo  fîcut  in 

Mfie^xdmm  moiiacliui  vcl  duo  monaclu  mduci  cappis  vigiUa.  Rclponioruim  canubicur  licut  ta. 

'd»'Li  'il'*"         acccpt .1  bcncdiaione  ab  Abbaee p»  Vtdlia.  Poft  Vcfperas  cantor  incipiet  An- 

tmèîdûlim-  inccnfo  inccnfabit  feu  inccnfabunt  majus  tipbonam:  Chr/J?us  re/ùr^e»j.Quamormo. 

tf  &  di*     altare  ,  poilca  Abbatem,  Priorem  &  con-  nachi  fiipcrios  antc  pulpitum  cantabuiic 

ventum.  Ad  Cantica  trcs  ccrei  de  pronis  alcifllmè  :  Dicsnt  aune.  Toms  convencu< 

ezcin^emur ,  &  fexdecim  cerei  ad  pronos  débet  fédère  »  ante  ahate  Abbas  dioct  vec> 

aocendentur,  &  fcptem  ame  corpora  lândo-  fiouhim  :  Dieiu  î»  ntiimiiu.  Dnmhnn 

rum,i}t' fcx  ccrci  fcx  an^clorum  ,  &can-  kifi$m.  Orat.  /(erpne  tjuxfûtnus  Bominf, 

dclabrum  acceodcntur  u^que  ad  âocm  de  Poft  ibit  convenais  ad  ccniam...  Pofteaibit 

^■udibus.  Caveat  «icem  Capiwrius  nt  convcntus  îndonnitofium ,  ic  poft  fedebie 

macutina*  tali  horâ  pulfentur  ut  luccat  cla-  in  clauftro  ufquc  ad  collationcm.  .'\d  coU 

ra  dics  cum  hcbdomadarius  cantùs  anti-  lationcm  dcbent  duo  cerei  accendi  inGa- 

phonamincipiîec:  A                Puifabi-  pitulo.  Lç£Uo  iîct  de  fêrmonibus  Rcfur* 

tuca4£riiiiamoua<niûl|us£|giiisiaiiia.  teâionis  Dgmioù  iiaftàii%ie  ad  Ofibras^ 


a 


Dlgitized  by  Google 


i 


JUSTIFIC  ATrVES.  II.  PaïitiËw  c!j 

Et  tribus  dicbtis  poftPaicha oonvennis  eric  monaohi  caKabunc  rerponforiura  cum  fro< 

inalbis.  Motionc^  matiitinornm  pullahnn-  ci$.  Hyninoiii:^^  hcbdocnadarius  miilx 

mr  in  majoa  lurrt.  Duo  ligna  dcmiicnù-  iiiducus  cappa  aiiia  majus  altarc  &:  ijcra> 

non  puU'abunciir  fâur  U  ^Mt.  Fttercanta-  nmiîiHcnrabit ,  poflMl  PnoKm  (ïfiteric 

bic  Invitatorium.  Duo  ccrei  accendencut  închoroiprum  fcqiicnrc  juvenc  alba  indu-> 

ad  pronos.  Iii  i'catnJo  Noânmo  duo  ccrei  to,  qui  coiivcnnim  dcuide  iiiccnlabic.  Poft 

MeCDdcntur  antc  corpora  fanâorum  ,  Se  \c(^Tii  ^uct  voàifâsti  jUkIuid  ,/ÀnâiaDei 

uous  ad  pronos.  Poft  oracioncm  de  noâuc  Gtmtrix  ,  &  conveotus  ibic  in  capcllam 

no  juniores  pulfabum  omnia  figna  de  mi-  cum  duobus  oercis.  Poft  Antiphonam.  f. 

nori  runi,  Hcbdomadarius  minx  IncipiGt  Pc/r  pjrlum  f'ir^o.  Orario.  Grjttam  mam. 

Laudes  poft  Plalmum  ,  v<us  miftrtttar  Ad  uututioas  poft  llolam'*'mocioocs  pul-  ««i» 

ni0ri.  Induec  fe  alba  parara,  flCTettwt  in  iàbuntur  cum  (<rfo  l'^o  in  torri  ma)ori. 

chorum  ciiin  manipuîo.  Et  poftCapiniîuin  Duo  monachi  in  cappis  albis  c:ir,rabunc 
de  Laudibus  duo  monacln  cincAhuiic  ^.  Invicatoriuin.  Ctrculuscocasdcbctacccudi. 
<je  Laudibusinfroctspofthyiinuiin.  Hcb.  Duo  ccrei  acceademttradproaos.A<lCan« 
domadarius  induec  Ciippnm  de  l'cricOjSc  tica  rcnius  ccreiis  acccndctur  5c  di:o  antc 
amoio  manipulo  ihurnicabit  majus  altare  corpora  iantlorum.Cctcra  uc  (upra,  Dcbcc 
te  lacrarium  ic.  Priorccn  }  lêqqinur  auicm .  puluri  ad  Primam  cum  duobus  fignis  in 
jiivcni^  induciis  albâ,quiconvcntumpoftea  curri  niajori.  Trcs  lampadcs  adgradumad 
inccnlalnr.    Duobus  dicbus  fcqucntibus  Pïîmam  ,  Tcrriam ,  Sextam  &  Nooam  ac- 
cent omnia  licuc hac  di^-  i]u .mi  pr.i  nùlnnus.  cciîdcntur.  Ad  majorem  miflam  trcs  ce- 
J^cr  hcbdomadam  paTchâlcin  ibic  convco-  ici  acccudentur.  ad  pronos  fie  antc  corpora 
eus  de  die  &  noâe  ad  proceffionem  ad  Cru-  fâoiâoniiDk  Canior  incîpîet  miflâm ,  veftt- 
ccra  aim  duobus  ccrcis  acLcnfis.  Vcrftisut  mcnca  crunt  rubca.  Càntor  habcbic  cap- 
fupca  te  otaùoii  Dtminns  vtbijcum  non  di-  pam  rubcam^  Très  monachi  in  cappis  can-  * 
oeitit.  Otttio  ut  fupra.  P/éceh  Se  Dirige  tabunc  rerpodbriunb  VvAjIfMmdcmt»' 
pcritchdomadam  pnrch.ilcmnondicentur,  bitur  Scqiicntta  qox  propulfabitur  .cum 
nili  fortalVc  corpus  dcfuncU  prxfcns  fucrit  duobus  ligiiis  in  ma)ori  runi,  Poft  minâm 
îttConvsinu.  cantabicur  Scxca.  Pofl:  Scxcam  convenus 
In  O^lavis  r.i''".'ix  pTin,'>(rur  aJ  Vcfpc-  ibii:  in  rcrcclorlum.   Pofl:  i;ratias  convcn- 
Jras  cum  (o\.i  c.anpaaaiuuna  parva  tuiii.  tus  il  ic  in  durmitorium.  Cetera  ut  fupra.  ' 
Motioncs  pulfai  unnit  intntii  n^octcuni  Sîcut  ordinavimus  de  mimis  Vdpcads ,  àt 
lîgno  folo.  Duo  ccrei  acccndenut  ante  (ccundis  VeQierisîca&ib 
corpora  (ânâorum,&:  très  ad  proDOfc  Duo 

IN  Rtfgaùonibùs  ddbent  fierî  ^tocdll  tabimcfceanïaib&oxivéntiistefpondebitt 

fioncs  anrequam  eatur  ad  procctlioncm.  3l  duo  monachi  dcbenc  antcirc  convcntum 

Cantor  mcipiet  in  choro  Ane.  Ex»rg<  Dû-  â£  vcmrc  ad  monaftenum    inducre  cap- 

mine.  f.  Dtus  Murihas  nifiris.  f,  ^enJt  pas  &  cxpeâare  conventam  ad  portam  mo- 

nehis.  Prima  die  Pf.  DeusmiftreatHr  noftr  't.  naftcrii.  Et  dum  convennis  vcncrit  ad  por^ 

In  ciallino  i^f.  Dtus  in  adjHtarium.  Oratio.  tam  monafterii ,  tune  dcbcc  ibi  llarc  doncc 

Mentem  ftmitid  t»*,  Alia  oratio  :  Dens  ^ui  illi  duo  monachi  qui  cantabunt  Jgnus  Uei 

(Hlfas.  Alia  oratio  :  Dtus  ijui  culfés  ntfirAS  diccnt  Séndt  Mifîuul  «  tC  tUDC  iocrabunt 

fiis  vtrhtribms.  Ad  fanûos  ApoUolos  Pc-  roonaftcrium. 

-  trum  &  Paulum  :  AdtftoDtmim  fiffL  In  In  fccoadadîe  ilMCpnioeffioadlàaâam 

atrio  ocacio  t  tr*ft*  qMpmmt  mnifttns  PcEnin), 

T>€tu.  Et  debent  portart  vexilla.  Prirtiadie  Teciia  die  ad  NoAcam  Dominam  de 

débet  ficri  procciVio  adCuidiim  Sulpiiium.  Canipis  ,  &:  di-bcc  cantaiiNona  io  pa> 

Et  pofl  mifTun  in  rcgrciîu  duo  doimni  can-  diiUs  mon:\1>erii5. 


De  Afccniione. 

FEftum  Afcetifionis  fier  ficut  fcftuni  rur  &  ftatim  ccrcus  de  capclla  cxtinguetur 

Epiphaniz,  Ad  Vclpcras  magnus  ce-  adCantica»  Poft  matutiaas  cereus  raagnus 

reui  accendetur.  Poft  Vefperas  excingue-  eninguetar  tt  cereus  de  capella  accende^ 

tur,  &  tune  cereus  In  capclla  acccndcnir  tur,  &:  indc  ardcbit  inccflantcr  nique  aj 

qui  atdcbit  inccHantet  uique  ad  Cancica.  luajurem  nitilam.  Ad  magnani  niiilàm 

lim  adCaocicftioagQUtceMiiiaccnde^  magpus  oetaus»  U  caeii»  de  raprlK  wria» 
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guctur,  Pôft  miffion  magnus  cxanguctur  Completoiiiiili»  Poft  Coofletonmili  C«2 

iialui<i  acccnJctur  incApcUaufquc  advcf-  tingucnir. 

pcras.  Ad  Vdpcias  cxtinguctur ,  Se  majot       Nota  quod  in  ifto fcfto  Afocnlîoras  poft 

ceieus  «cœndenib  Poft  Vdperas  magnu»  praoeffionem  inunediatè  debcc  eflè  fonu» 

ccTcus  cxtingucrur  &:  cernis  de  capclla  ac»  in  ^onx 
«cndccur  Se  ardcbu  inceUantcr  ulquc  poft 


De  Vigilia  Pentccoftcs. 


IN  Vigilk  Pemeooftes  dcdcc  clTc  icrmo 
in  Capitula  Ma}or  cereos  acœndeiur 

aprincipio  VcTpcrarum  ufi'iuc  In  craflinum. 
Poft  ComplctoHum  omnia  àcDC  licuc  in 
Palckairfque  atlCandca.  AdCanàcafex* 
dccim  ccrci  acccnclcntur  Ail  pronos  &  fcp- 
tcai  canilclabri  &:  fcx  cctti  aiigclorum  Sc 
(èpccm  antc  corpora  fanâoriira.  Qualc  fuit 
luminarc  ad  Lau  lr'; ,  r  il-^  crit  a  principio 
Tcm2  ufquc  ;ui  hiicm  majorisMiffx.  PuU 
ûbiaa  ad  Primam  cum  tribus  %nis  in 
majori  currk  Ad  Ftinuin  »  Teniam ,  Sex. 
tara  Si  Nonam  très  cecei  acocndencor  ad 
pronos...  Ad  Vcfpcras  (I-ptcm  ccrci  autc 
corpora  {aoâotum  acccndcntur  6c  fcx  an- 
edonim ,  ic  candelabnim.  Ceteta  fient 
Eantaf^daLm  DieDamiiiicaadiiuHu- 


cinas  rou  dcbec  accendi  Se  tribus  dicbas 
ièqaentïbm  ad  Landes  9c  a  prtncipb  Ter* 

ti.t  ufquc  ad  flncm  majotis Mîflit.  CouvCOp 
tus  dcbcc  communicari. 

Item  in  Fedo  PcntecoAes  Sctrîfnu  die-i 
bus  fequcntibu5  crit  vcna.  Ad  Tertiam 
quando  incipictut  hymnus  qui  fie  incipt^ 
tur  :  reui  Creator,  &  qui  ablcns  fbcritde* 
bct  in  crafbnum  confiteti  in  Capitule.  Fe. 
ria  quarta  poftPentecoften  poft  Capitulum 
conventus  crit  in  albis&cantabiturTcrtia. 
Mifla  maïutinalis  crit.  Sfirihn  Dmiiui 
Mi^  magna  de  jcjunio»»  DieMercuriK 

die  Vcncris,  dic  Sabbati  pro  jcjunlo.  Sed 
in  dic  Luiuc ,  dic  Manis  SC  die  Mcrcum 
canfenBDS  eckindbisi. 


De  ^an€U  Trinitate^ 

EEftum  fanâa;  Trinitaris  feftum  du^  tc  non  lôlâttis^irabitut  in  dortnieorio. 
plex  ,  Se  fict  ut  fcftuin  Apoitôlorum      Et  notandum  cfl  quod  licct  pra'lihata 

,  Se  Pauli  infcrius  dcclaratum  }  fèd  tam  in  fcftis  rollcimubus  quam  aiiis  non 

veftimema  eninc  att»,  VéBt  fccundas  Vcf-  quxtaimiT  pioptct  dcfeâum  gMccrarum  te 

peras  Cantoc  indpiec  aacq>hDoaiB  :  h»die  diminntioncm  rcddituum  ;  tamcn  il  con- 

cem^tti  fùnt  ittt  ?xntt<»fits.  Poft  fier  me-  ringcrct  prxdiâos  rcdditus  redire  ad  prifti. 

inoria  de  fanâo  Vincciuio  &:  Germani\  num  ft.iriim  omuia  prxdiâa  ^UdttCTCDQir 

Poflca  canubitur  in  choro  ;  Cbrtfiut  rtjkr-  coniîmili  modo  &:  fornui. 
gens.^.lHàuhtmHtmAïa.OttsxOiRtffHt,      Nota  quod  a  Pafcha  ufqlie  ad  fêftnm 

&  dicetur  ab  eo  qui  camabit  Tuffragiafan-  fanâx  Aurcx  omnilnts  jejunik  Tcrcia 

âoruin.  Poft  orationcm  canubujitur  duo  Sexu  dcbcnc  cantari  antc  Millam.  Poft 

ffalmi:  Htm  in  édjutmum  9c  fête  mè4é  mi  (Tam  pulfabicur  fiihcampana  Se  temù* 

oftea  puer  cantabit  antiphonam  ;  H-incfs  nabiniv  l'jtcr  t^cfftr.  Tunc  cantahinir  No- 

Uti  Gtnimx ,  conventus  ibic  in  capcllam  na  Bearx  Manx ,  poftca  hora  canouica  lici^ 

plMiiimbus  duobtis  cercis  accenfts  qooc  licecNonadiei.  Omnibus  diebus  Mcrcu- 

portabunt  Ann  i'jvencs.   f.  faft  fartum  tu.  in  ie)uniis  quatuor  tcmprnmi  dicinir 

yirg».  Otat.  Gratiam  t»am.  Dminus  vt-  ad  primam  orationcm  nu)Ofis  Miilx  Z)*- 

non  dicccur.^.  minui  vthifcnm  ,  ad  fccundam  minim^ 

Notandam  cft  (]uod  a  Pa(cha  afque  ad  Omnibtu  dàebiu  Sabbads  quanior  tempo- 

lèftam  fanâx  Aurez ,  non  cft  prima  qux  nim  non  dicîrar  ad  majorem 

vocatiir  G.ilhcc,  r/^<i/r'  fuft  ,C^d  a  fcfi:o  fandla:  minus  l'ohiflum  ,  fcd  quando  dicitur  oratio 

Aurez  ufquc  ad  Pafcha  quando  non  fue-  ulcima  fdlicet  :  Dtnsami  tritut  futris  ,  tunc 

rinc  ocUvae  vel  duodecîm  leâiones,  vet  J&àxatz  Dmnumtvttipiim. 

quando  non  fict  de  noftri  Domina  aut  de       Item  omnibus  diebus  Sabbatis  qu.ituor 

fanâo  VÏDCcnuo  vcl  de  fanclo  Gcrmano  temponun  Hcbdomadarius  cantùs  debcc 

crit  pne^âa  prima  Se  debec  pulfari  una  tegs»  chocuin. 

foxva  caanpawt  quando  convencus  fuigix 

■  IMCIPIT 
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INCIPi  i  ORDINARIUM  FESTORUM  SANCTOROM 
per  coMin  anni  circulum  lêcondam  confuecudmem  £cclefix 
Bead  Gennani  de  Pcatis  prope  Parifius. 


N  Vigtlia  fanâl  Andrc«  officium  ad 


I 

InfèflDlknâi  Andréas  mocionesVefpe^ 

ranim  pulfabuiitur  in  n^ajori  rurn,quando 
pulfabicur  in  minori  tucri  cum  oiuiubtis 
campanis  paliàbitur  tn  majon  torri  cum 
diiabus.  Proceflîo  fiet  ad  Noftram  Donù- 
•  T«Mr  ia  nam  de  chorca  o.  Duo  ccrci  debcnc  ac- 
'w^Ufkmu.  corpora  faiiâorum  &  trcs  ad 

pronos.  Ad  matucinas  llnùlircr ,  fcd  ror.t 
acccndctur  Xxiiit.  lamp^dcs  a  pniicipio 
maniânanim  ufquc  ad  hnem.  Qui  canta- 
bonc  Invinroriuin  habcbum  cappas  tubeas. 
Duo  oerei  ad  pronos  accendentur ,  terrius 
acccndcnir  ad  Cjntica  ,  &  duo  antc  cor- 
poca  fduââcuin  ad  Canûca.  Lt  débet  Sa- 
crifb  omm  cempoire  in  duodecim  Iràio- 
nibus  ad  Cantic.i  apcriicduo  oflia  facrarii, 
Dec  dcbcuc  claudi  doncc  niaïutiiix  omncs 
ftcriac  cantatar.  In  craftino  pulfabicur  ad 
Primam  in  majori  curri  ciiin  duabif:  •ni-:, 
&  dcbcnt  acccudi  «es  lampadci  de  gradu 
«""P'^l*  horis  diei  excepte  Complctorio. 
Admajoremmidamhcbdomadarius  induec 
fcfe  alba  patata ,  Diaconus  &  Subdiaconus 
fimilitcr.  Conventus  crit  in  albis.  Saccr- 
hVêtûM'  doshabebicinfiiiainiiubeam,Dùcoiiu«  je 
Subdiaconus  nmicam  dilmadatm  rabeun. 
DumTcrria  cantabitut  Sacrifia  débet  a& 
ferce  in  cluiro  lies  caopas.rubeas.  Tics 
oerei  ad  pconos  aoœaaentar^  &  duo  ame 
corpora  fanftonira.  In  introiiu  miflà;  in- 
duet  fe  Cantor  cappa  rubca.  Kelponib- 
rium  cantabitut  a  tribus  anciquis  mona~ 
chis  &:  fimilitcr  Alléluia.  Scqucnria  fubfc- 
auccur,  bc  pulfabiiur  in  majou  tutri  cum 
duabus  campanis  s  poft  Evangelium  Crtdt... 
Polt  Vcrpcras  tamcn  débet  cffe  commcm» 
rado  lânai  Elisii  cpifcopi ,  Uc^^ 

Fcftutn  fanâi  Bigii,  iec  xii.]eâî»* 
Qum ,  &c 

Feftum  fanâi  Benediâi  xn.  leé&mura 
iîmpHciter,  &c. 

FeAum  fancli  Nicolai  in  albis  de  quio- 

3uecQreis.  lDdutno»aenincviri.dia.  Kou 
cbct  ardecc  ad  cotas  matutina<:  xxim. 
lampades.  Procclfio  ibit  ad  raoâum  Ni- 

colaum       Ad  Vefpcras,&:c. 

Feftum  fanâi  Ambicfii  xii.  ^^i?nwni 
fimplicitet ,  &c  .  '     '  • 

FcHium  Conceptionis  Beats  Macïse  Vit- 
ginis  auciquin»  crac  feftiin  (lii|dex  »  ibd 


quia  tcmpore  Domini  Guiltclmi  abbatis 
lvj)U5  loci  fuit  magna  controvcrfia  iiitcr 
vcnctabilem  Univerikatem  Parifinifem  i& 
Flattes  Praedicatorts  (èu  Jacobleas  qu  i  gra^ 
vitcr  circa  dlcUm  Conccpiio:icin  Bcataî 
yirginiserrabanc,  &:  gloriofam  Virgincn^ 
in  wÀ  devods  idcrcpabant  feu  impugna- 
bant,  quapropter  mulci  ipforum  fracrum 
malc  tractati  eriotcs  Aios  publiée  revoca-^ 
vcrunt,&in  catœribus  pofiti  poft  multas 
derifioncs  quas  proprcr  hoc  p-iiFi  iunt  a 
prardiâà  Univcrlitatc  psivau  tucruat.  Et 
ideo  prxdiâus  Abbas  Guillelmus  tcrcius 
iûb  hoc  nominc  tnotus  devocione  ad  lau- 
demtegloriam  KenediâaeVirginis  ftatuit 
&:ordiiiavic  ifliid  ft.  rtuin  cclci-rari  in  par- 
vis capjpis  &c  pet  omoia.  âcri  ut  in  calibus 
fèftiseftlîertcxinruenmi.  Htftoria«ilHas 
fèfti  cil  Iiifloria  fcfli  Nativicatis  B.  Mirlx, 
excepte  t|mxl  ubt  diciiur  Nattvitas  vcl  nata 
dcbct  dici  Conccpcio  vel  concepta. 

Fcltuni  SS  C'jiiri.îni ,  Fcfciani  &:  Viâoà 
rici  XII.  icUionum  lunj>Ucitcr,&c. 

Feftum  fanâc  Liiciae  XII.  leftiooum 
iimpUciter,  &c. 

Feftum  fancli  Maximini  abbatis  xii. 
Icdioimm  fimplicitcr ,  &c.  Si  ha:c  feftiviias 
die  dominico  evenetk.nonfiec  j  fcd  fîec 
Seâa.  lècunda  &  fiec  ad  Candca  de  lài^ 
Barbara.  In  tertio  noâurno  Evang.  simile 
tjt,  Otatio,D««j  qui  inttr  utttû.  In  laudi- 
OQS  Ane.  H*e«^ici&it^  Ane. fiiper ïfocas^ 
EMge  fine  bant ,  &rc.  Caplml  i  &:  ocationes 
&  officium  miiVa:  ficut  de  uno  abbatc.  Ad 
Vefpcras  Am.  Virgam  &  alix.  Capiciiiumt 
JiJIuj  cor  fin  m .  i.  jufhs  ut  ptlmt.  Hymni 
Iftt  cûttftjftr ,  àL  mi.  O  bcÂti  viri.  Oratioi 
lattrcejfi».  Sed  lî  feftum  iâtiât  Maximini 
fiât  pet  fc ,  tune  poft  Vefpcras  commcmo- 
ratio  beatx  Barbarx  :  Ant.  AcciHXU,  Otac. 
Ltui  efMt  inier  ctttr*. 

Felbim  faocbe  Bar baix  X  ii.  Icdtionum , 

&X. 

Feftum  rin«rHThomx  Apolluli  f  ftunl 
in  albis  de  tribus  ceteis.  Motioncs  Vcfpc- 
larum  pulCdrancor  in  majori  tutri  cum 
figno  folo.  Le  glâit  pulfabicur  in  ininort 
turri ,  ncc  pulfabitut  in  tutti  majori f»»r  It 
gltis.  Duo  monaclù  camabunc  telponfb^ 

rium  in  trocis.  at.  !n  omnem  temm.  Trc* 
ccrci  accendentur  ad  pronos...  Hcbdoma- 
idarius  miftx  induet  fe  ad  hymnum.  Caf^ 
pam  iiabebtc  nibcam ,  U  juvenis.  indiitmr 
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alba  qui  conventum  inccnfabit.»  Ad  pro- 
ccflioncm  poft  Vcfpcras  ijt.  Fitcmnt.  Ora- 
tio  :  Sit  Dtmine  B.  'rhot>..is.  Ad  matuci- 
tas  mooones  puliabumur  ia  turci  n)ajori. 
Non  pdfàbimr  ad  Laudes  in  nnri  majori. 
Duo  ccrei  ad  pronos  acccndcntur  uiuis 
ad  Cancica.  Duo  monachi  in  albis  caiita- 
buncInvhaEorium.  Woti  non  acccndecur. 
Ad  Te Dtum  lauditnuj  hcbdonudjrius  iii- 
duct  le  alba  paiata  ,  &c  cantabic  Laudes 
cumalbattmanipulo.  Verfusiùiemhym. 
ni  dcponct  manipulum  &  induct  cappain. 
Sequemt  autcm  cum  juvenis  qui  conven- 
tum inoentLbit.  ^.  ad  proceluonem  pft 
macutinas  :  CivtJ  Afejl»l»imm.  Oraiio  ut 
fupra.  Pulfabitur  ad  Primam  in  turri  ma- 
jori cum  ligne  lolo.  1  rcs  lampadcs  aà  gr.i- 

dum  *d  riimam  ,  Terciam  ^  Scxum  & 
Nonam  acccndemur.  Coovennts  erit  in 

albis.  Ad  miflT.mi  hchdcnuJ.Kiiis  mifTa: 
albam  paratam  babcbïc  \  &  Diaconus  & 
Sobdiaconus  habebic  fimiUier.  Rubea  vefiU 
mcnta  Saccrjocilij,  crunr.  Cantor  rcgct 
chorum  cum  cappà  rubeà.  Oâicium  Millz 
crie  :  UiU  êttm,  Epiftola.  BeiudiOt*  Oê^ 
niin'r.  "■  In  smnem  ttrram  ,  quod  canta- 
buiit  duo  juvcnes.  AlUluié  :  Per  matitu 
Jft/Mumm,  tpoà  cantabunt  crcs  Saccrdo- 
tcs  in  cappis.  Très  ccrci  acccndcntur  ad 
pronos.  Scquentia  :  CUre  f*n&9fwm ,  qnz 
non  pulfabicur.... 

Feihuii  fanâi  Stcpbani  Procomartyris. 
Feftdm  dà^ex.  Tapeta  eninc  fiiper  for- 
mas, l'roceflîo  ibit  aîd  capcUam.  Ad  ma- 
mùaas  très  ccrei  accendeoair  ad  pronos. 
Grcalus  debec  acoendL  Qnanior 
monachi  in  cappis  rubcis  cantabunt  Ir.vlta- 
corium.  Ad  Cantica  duo  ccrci  acccndcn- 
tur ad  pronos  aequamoramie  corporafiui- 
âorum.  Ad  Tt  Deum  léudâmus  fient  om- 
nia ,  ut  fupra  in  feltis  dupUcibus.  Ad  itym- 
oum  de  Laudibot  hdidomadarius  miifis  Ac 
aliuf  indnenc  Ce  cappU  rubcis ,  6c  Tcnientes 
per  chorum  accipienr  pro  inccnfo  bcnc- 
diâionem  ab  Abbate,&  iiiccnCilHinc  lient 
piaemtiimus  faaatium  iL  cboccam ,  addicis 
duobos  jttvenibus  qui  coaveDtum  poftea 
inccnfabunt.  Proccffio  fiet  ad  Noftrani  Do 
minam  de  chotca.  Ad  Primam  pulCibinit 
cum  duobus  fignis  in  tatri  majon.  Tme^ 
rei  acccndentur  ad  pionos  ad  Primam,Tcr- 
tiam  ,  Sextam  6c  Nonam.  Ad  majorcm 
mi^Tam  convenius  erit  in  allMs.  Luminare 
cric  Clic.  C^atuor  ccrci  ad  corpora  fanSo- 
rum  acccodëntur  6l  quinquc  ad  pronos. 
Caneor  habebic  cappamrtibeta.  Tset-mi^ 
nachi  cantabunt  rclponforium  cura  icappïss 
Se  très  eaam  in  cappu  rubcis  AlUluU.  Se- 
qucntia  pulfabitur  cum  duobus  fîgnis  in 
ouxi  mjgoci  quae  fie  iudpk  :  Mttpm  jD«> 


minus.  PoftMiiTam  canubitur  Sexsa,deia> 
de  convcnius  ibir  in  re(è£^oritun  ad  co^ 

mcllioncm...  Ad  VcTpcra';  pulfalkur  cum 
duabus  campanis  xn  turri  plumbaïa.  Motus 
pulfimdi  campanas  fient  in  turri  majori  cum 
duobus  (î^r.ls.  Ouam'or  ccrci  acccndcijtur 
ad  curpoi  a  iaiicU  i  um  &:  quinqne  ad  pronos. 
Quatuor  monachi  cantabunt  rcfponforium 
in  frocis.  Atl  hymnnm  hc'iJoniaJariiis 
Mifla:  Se  alius  inducnc  ù  cappis  rubcis.  Si 
Abbas  cantaverît  vcfpcras  Prior&Subprioc 
inducnt  fecippis  rubcis.  Vcnicrtcs  anrcm 
per  chorum  accipiciic  pro  inccalu  bcnc- 
dii^oncm  ab  Abbatc  ,  Se  (icuc  prxrailin^us 
inccnfabunt  choream  Se  Abbaccm.  Poft 
Vcfperas  fiet  memoria  de  fando  }(^unne 
Lvangeiifta..,  dcNatlvltarc  Domini...  Pro- 
ceflio  ici  ad  altare  ùixki  Tluiriavi  jjt.  DiU- 
gtb»tt  &c.~  In  no£ke  ad  prooefliofiem  ^ 
sic  eiimvah  .Sec... 

Fcftum  fàndi  JoUatmis  Evangclilbe  fo 
ftum  duplex  ,  &  fiet  in  confunîli  forma 
fient  fcftum  bcati  Stcpliaill  imcncdiatc  praî- 
ccdcns  ,  cxcepto  quod  veihmcnta  crunc 
alba.  Pioceiuo  6a.  ad  alcace  £uiâi  Thiw 
riavi.  

Fcftum  Innoccntium  fcllum  iu  parvis 
cappis.  Pulfabitur  ad  Vcfpcras  cum  du»- 
bm  campanis.  Mocus  puKandi  fient  in  ma^ 
jorî  turri  cum  duabus  campanis.  Omnia 
fient  fient  in  fcfto  Epipliaiïir  Domini, cx- 
ccpio  quod  Juvcoes  quatuor  &dcnt  Invi- 
tuorinm&  teoebum  chorum  ad  vdlperas, 
&  inripient  a  Rcfpnnforio.  Procemoficc 
ad  alrarc  beatz  Maria;  M^daieoac. 

Fcftum  faodi  Thomx  Onitnarien(is  aiw 

cliicpifcopi  in  albis  in  quinquc  ccrcis  

l^foccflTiO  fîct  ad  magnarn  capcliam  (poft 
Laudes.)  

Fcftum  (ânâi  Silvcilri  fcltum  duoc?c- 
cim  Icâionum  lîmplicitcr,  quod  nutnquam 
diflèrmr,&d  i»  quacumque  die  evcnerk 
cdeijramt*..  Memoria  de  fanâa  Colum- 
ba....'de  Hmâo  StephaïKi  ,  Scç.  Invitator. 
Kegem  cenfejjorum  Hymn,  Rex  gUritfi. 
In  primo  iu>£hu:oo  Sl  urcundo  antiphonae  j 
pfalmi  fcc  de  uno  conf.  cpifcopo.  Leâio^ 
ne  .  de  vlci  ipfius.  ;\d  Caudca  Anr.  Inven- 
té kgtié.  Cant.  Audiie  me  divini  ftuSmt, 
Evan^  Simle  ejl  regaiim  cttl«mm,6tc.  In 
Laïufibns  Ant.  H4C  efl  virgû  ,  ^-e.  Cajiic. 

glor$4twr,.., .  Memoria  de  i»s\â.o  iil- 
veftrOjfiCC  Ad  poccirionem  anr.  T^tffïl^/ 
de  ttrrd  ,Scc....  Ad  l'rimam  Ant.  Eccr  Sa. 
ardts ,  Se  ali^e  de  laudibus  per  ordmcm 
ficut  unius  epitbopi  &conf.  Mifta  miiucî* 
nalis  erit  do  (ânoa  Columbâ.  Officium  f  tnnu^ 
magna:  Miftà:  Stcerdttes  tmi  Dêmiat.  11. 

Memtnu  Ad  vefperas  hnt.  Jnrâvit'Dê- 

MNiiu^aiiv,  C^iîiulum  dé  Citcumid^ 
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fione Domine:  AffMdtgrét'u.  ^^«litm 

art       Ad  proccilloncmaundoidcapei» 

Jam     CêM/frméUiiM  tfi..^, 

Oâxyac  (biffi  Steptuuii  maityris  feftdm 

XII.  IcLUonum  fîmplickcr  Ad  vcfpcras... 

Opitulum  <tc  iainUi  Gcnoveta  gU^ 
fhtMr,...  Foft  Vdî>eras  ibit  proceflio  ad  ca> 
BcHam  ûncVi  Gcorgii.  Rl.  Kegnum  mundi. 
£c  in  nockc^Oâtreniur.  Oricio,  Exâ$ulinoj. 

Fcfhiin  unâbc  GcnovcFx.  Pio  i)ui> 
Icicudum  cft  <\\toA  in  ifto  fcfto  râpera  crunt 
Ibpcr  tbrmas.  Moctoncs  pull<iiiuniuc  m 
niMCi  turti.  Tm  cecei  aoceiKlenrur  ad 

KDOC,  &  duo  ance  corpora  fanâorum. 
o  monachi  cancabiinc  rcQxjnforiutn  ip^ 
farum  Vcfpcr.irum  m  hocis  icilicct ,  Audi, 
vi  vcem.  Hcbdcxnadarius  tniiTx  inducc 
tb  alba  pod  hymnum  ,  &:cappa  albaj  & 
quidam  juvcnis  induct  fe  aÎLvi  &  inccnft- 
hit  cunvcncutn.  Ad  matiiciiias  m<xionei 
pulfabuncur  in  tnajori  turri.  Duo  cerei 
acccndentur  aJ  pronos.  ruoquicanta- 
bunc  y<niie  habeouut  duas  cappas  albas. 
Inricacoriiini,  Hymn»  PC 2k.  ucuedeuna 
virgule.  Roca  acccndenir  adCancica  i  tonc 
duo  ccrci  acccndentur  ame  corpora  fanâo- 
rum&unus  ad  pronom.  Ad  Lantïca  anc. 
Acetftut  «Jt.  Caot.  Y»i  J*»£li  Dtmini. 
Evang.  DtXftDtminms  ftfij  Fetf*.  ^  Hit 
tjl  htatî\f  niu5 ,  &c...  Iii  Laudibus  Aiiciph. 
B^nm.  oiat.  ut  in  dic  fcllo.  Comtn.  de  Vir- 
gine  ant.  B^e  ^  virgt.  orac  Mtét*  Gem»- 
vcfd.  Scd  H-bdoiuadariii^  miflfx  habcbic 
in  ipfis  Laudibus  albain  paratam.  Ad  Pri- 
mam  anr.  H  m  tft  -virft ,  Sec.  require  in 
narali  unius  Vir  ini^.  lu  mi/Ta  in  craftino 
conventus  crit  m  uluii.  Cantor  vcl  pro  co 
chorum  rcgcns  habcbic  cappam  albam... 
Ad  Primam ,  Teniam ,  Sextam  &  Nouam 
très  lampadcs  de  gradu  debencaïdecem 

Oaavx  Innoccncium  fcftum  duodcciu 

kâiofuim  iiropUcicct ,  &:& 

Feftum-  SSl  Macb  Luctam  ,  Maxianî 
&  Juliani  Mbam  xii.  leââoanni  finpii* 
citer,  j^c. 

OâavK  Epiphaiùae  fèftiiiu  xii.  leâio- 
num  fimplicicer ,  &cc. 

Fcftum  SS.  Confcfforum  Hilarii ,  Rc- 
nigii ,  &  Vivendi ,  &c^....  In  tertio  noc- 
turno  de  fanûo  Fclicc.  Ad  Cantica , 
l'es  audit  me  audit.  Ad  Laudes  ûcutdc 
uno  martyre.  Poftea  memoria  de  ConfcC- 
£)ribia.  IVarhoicaaaitt.capinilaiicitC]>liut- 
monuD  oonfèflIbnBn.  MHTa  matminalis 

crit  de  fanâo  Fclicc         OTi  'luqi  m.igna: 

hU&ciSêterJtttf  Dti  btntdiàtt..,.  Ad  Yei- 
pexa*aiit.8epfidmideCaafellbnbu^  d- 
pirulumcric  de  fan£lo  Mauro ,  &c. 

Fcfhim  fanâi  Mauii  xlu  leÂiowim  finie 
ffààxectteic. 


/ES.    U.  PAKf  lE.  clv 

Fcftum  fanûi  MarcclU  PapJ:  i.v  iiuity- 
ris  XI t.  Icâionum  iimpliciccr ,  &:c..  A4 
vefp.  6ct  capioUuai  de.  fan^  Salpicào.»* 
tnemona 

Feftum  faniti  *»iilpldi  xii.  IcLtionum 
lîmplicioct,  icc  Vcipcix  fient  de  TanAo 
Sulpicio.  Commenorario  fiée  de  iànûo 
Antonio...  &  S.  Prifcx  virginii.... 

Fclhm^  TanilU  Antooii  xii.  Icâionuai 
fimplicitci- ,  &CC. 

Fcfhiin  fanâi  Launomari  abbatis  feftum 
duudcctm  icâionum  fimpliciter. 

Feftum  SS.  Mart.  Fabiani  &  Scbaftiani 
XTi.  Icâionum  fimpliciter  ,&c.  Advd{^«» 
capiciilum  de  fanfb  Agnctc ,  Sec. 

Fcftum  l'anâz  Agnccis  tcitum  xii.  le- 
âiotiain  finupUctcct,  2cc..,.  Hodie  ooines 
intrand  &extranei  debencellê  in  Capîiulio. 
Magna  minacric  JcVigilia  fanâi  VîtlOeDi» 
tii.  Introït.  Lxutntmr  jtiftits  ,  &rc. 

Feftum  fanfti  Vinccncii  Maayrjs  feftum 
annualc,  Pulfahimr  ad  Vcfpcras  cum  dna» 
bus  campanis  m  cuni  plmnbata  ,  &;  des 
moiiones  in  majori  turri  cum  duobus  t^goîft 
Abbas  canubit  Vcfpcras.  Septcm  ccrci 
acccndentur  ance  corpora  fanctorum  5c  fcx 
ad  angclos  &:  cajidclabrum  acccndciur. 
Lampàdes  chorcz  debent  accendi  iifquc 
adcraftimm  tnceflâtmr.  Ad  Veiperasanté 

Hixii  fin&us  î'inctniius.  Pf  Dixit  Dcmi- 
mu ,  écc..,  ^.  Vâltriêu  i^it»r,  ^uod  (^ua^ 
tuor  monachi  caotd^tinc  m  cappû  rabei$...« 
Poft  hymnum  Prior  &  Snbprior  inJu.'ntlè 
cappis  ruùcis  cum  duobus  )uvcnibus  indu- 
tis  albis.  Poft  verfkulum  ibunt  in  chorum 
&:  dcfcrcnt  incciirvim  Abbati  ad  bencdi- 
ccndum.  Pofl  bcucdiâioncm.  Abbas  àc 
Priot  incenfabunt  majus  albce  9c  facra* 
tium.  Deiuide  Abbas  revertetur  in  choa 
fum.  Prier  vero  Subptior  incenfabunt 
altaria  choii  èc  altarc  Crucis.  Portca  nu 
ttabuQC  chorum  flcincenfabuncAbbatcm. 
Tiioc  duo*  iavenes  prxdiâi  acetpiencâiU<' 
ribula  de  manibus  corum  &:  Ir.ccnfabuno 
cos  prituo ,  poftca  régences  chùtum  &c  coàï* 
vcnrum.  Poft  Vcfpcras  fiet  memoria  do. 
S.  Agnecc...  Ad  coilationem dcbtt  Icgi  fcr- 
mo  de  i-MàÙo  Vincentio.  Ad  nacutuias) 
pulfabuncur  onn»  ^^T^pià*»  cAuiium  mi'» 
rium.  Inviutorium  quatuor  monatchican^ 
ubunt  in  cappis  rubeis  (t.  Fincemem  mtith- 

dur»  Omnis  roca  &:  duodccini  lampadcl 

lampadarii.dcfacùt  accendi.  In  ciccuico  cho> 
ri  acœndemur  fesaginca  quatuor  cerei  8t 
crcs  ad  4ios  qui  ocbcnt  ardcrc  pce  toras 
roatucinas.  AdQuuicaacccndaiiucreptea^ 
peré  anteoorpûràilBiiâorura&Iex  ad  An- 
geles ,  &  fcptcm  ccrci  candclabti.  Duo 
monachi  ioducnt  fc  cappis  rubeis  U)  prio^ 
nota»  >  fbcmiiiti  ^  xaà»\  4c  aco^ 


clvj         RECUEIL  DES  PIECES 

churibulis  incenfabunt  Abbatcm  &  Prio-  Icûionum  fimplickcr  ,  &:c. 
icmprîiDo.pofteaooavnituin.Ad7;f i>«aw*      Fcftum  S.  igmaiii  Efiiicopi  &.auit. 

'  Abbas  indaet  fe  &  canubic  Evangelium  trium  leâionitin,&& 

Hif  granum  frumenit.   PuH  Evangelium       FcflumPurilicationis  B.  VirginisMarix 

dicctur  ocatio  ab  codetn  Omm^tttni  ftmfi-  fcilum  iu  cappis  parvis  ,  &  fice  liait  ^Ihim 

tent  7>e»t.  Pbftea  tevenenit  in  choram  Epiplianise.  Ad  VefpeiasAi».  TMim  friii- 

intluuis  cappa  rubca  &  cantabit  Laudes,  cifium.  Ant.  Redcmpsienem  ,fy:c...  Prior 

Ad  iiymnum  Prior  &c  Subpiior  induçnc  fc  Subprior  uiducnc  le licucin  dic  F.pipliamx, 

cappis  rubds^&facicnt  UOK  fiiûum  fiiic  &  Doniinus  Abbas  ,  &  tplî  inccnfabonc 

ad  Vefpcras.    Ad  Primam  quatuor  fîgna  iicuc  in  die  prxdiiïlo.  Ad  Manir.  Evang. 

pulfabuatur  in  majori  turri».  Trcs  ccrci  F»Jiqudm  imfUti  Jnnt ,  &c  In  Laudibus 

acccndenciir  ad  pronofi  ad  Primam ,  Ter.  capit.  Ecte  egû  miitt.,  icc.  Prooeflvfiet  ad' 

tiara ,  Scxtam  &  Nonam...  PoftTcrtiam  capcllam  B.'Marix.  Poft  Vefpcras  cmtabi- 

fict  proccfTio  folcmnis  valdc  ,  &  ferrao  in  tur     Cande  Mdrid ,  cum  prosâ ,  &:  pofl: 

choro.  Ad  majorem  mifTajn  acccndcutur  matucinas  cantabitui  çt.  Nunc  dimittis  

ad  proiius  fcxdecim  cercà  ,  ûrpcem  ccrci  PoftMiâàminatutinakm  Sacridx  ponenc 

candelabri  acccndennir ,  te  \t%.  cereî  aiigc-  rapctum  onuin  ad  gradum ,  &  ponent  ce« 

loriimj&l'cptcm  ccrci  antc  corpora  Tandis  rcos  congrcgatim  uipcr  rapcaim  ;  Abbas 

rum.  Caotoc  ic^  chorunt.  Convcncus  verô  pol):  Tcruam  bencdiccc  eos ,  indums 

cric  in  cappis.  C^damMiffielnaoic.  /«  vero  erit  indamcntis  poncificalibus.  Doo 

•virtute  tu».  F.pift.  Memtre^t.  ^.Ptfmfti  ccrci  cum  candclabns  poncntur  n-rc  d'- 

Htminc  quod  très  monachi  cantabunc ,  &:  rcos  aiios.  Faaa  bcncdidionc  ccicurvuii 

quatuor  cantabunc  JUetm» ,  Ldtàhitmr.  Se-  tapem  quac  pnunair  fupcr  formas  amove- 

quentia  fublêquetur  :  Mirfjiris  epregîi  qux  bunnir  ,  &  dabitur  iiiccnrr.rtt  Abbati  ad 

ptopulûibitur  cum  duobus  fignis  in  ma)oii  beticdiccndum  ;  Abbas  auccm  mccnùbic' 

tynri.  SiiflIraScptuagelimamcvcncrittunc  majittaltneciim|iQllncereaB.  Iacen(âcis 

cantabitnr  iftc  traâiis  Agmfie  i  Vincenti ,  veto  œrcis  afpcrgct  cos  Abbas  aqua  bcne- 

tC  propulfabitur  codem  modo  (îcut  Se-  difta.  Cancor  incipict  ant.  I.«mr»  4i/r^T;f- 

quôitîa.  Evang.  NiJÎ graritim.  Crede  &:  ^vx-  latitttrm.  Tune  accendentur  ccrci  ic  Aa- 

«ûo  dic6ntur.O&in.  ftjiifii  D«miiUt  cum.  buncur  âatcibus  ad  pociandnm,  P6ft  ocdK> 

mbi  mmfirâ*.  Qpando  Mi0a  «rie  mbïniT  proceflîo.  Diacoms  pombic  joca-  . 

cantata  juvcncs  pulfabunt  omnia  fgiia  in  le  argciuciun.  Convenais  ibit  pcr  chorum 

minori  tuni.  Ad  Sexiam  Ant.  Agnafte  è  ad  proccUionem  in  c^eliam.  Camoi  ioci- 

yhtanti ,  aec...  Ad  Nonam  Ane.  Dmimt  piee  antiph.  O  h*t«  wftmHâ.  Abbas  incm> 

trge  laudes  ,  &:c...  Pod  Ibk  convcnrus  iii  fabîc  altarc  capcllx  &  afpcrgct  aquâ  bcnc- 

refeck>rium.  Ad  Vclpcras  hct  iicuc  iu  Vi-  diâd.  Iticcnlato  altari  ad  icallum  fuutn 

gilia,&c   wdibit  ;  capdbuius  tcncbit  librum ooram 

Dominica  infra  Oftavas.  Inviutorium  :  eo.  Vcrf  Poft  parium.  Poft  verfum  D$mis»t 

Léadtmms  Chriftum.  Hymnus  :  0  milts  $»-  •vahifeum.  Orar.  Ferjîce  inntbis  Vsmint gr*. 

viB^lme .  Ant.  fuper    têii3»$  FiMcanHiu.  i^w  /*m*.  Finici  ocactooe  fistentcs  aquam, 

Pf.  Deimtte  m  virimte  tmâ ,  Sec  Cruccm ,  &  ccreos  exibunt  primi) ,  poftca 

Feftum  Converlîonis  fancti  Pauli.  Ad  convcntus  totus  ordinatà ,  Abbas  cxtrcmus 

Vefpcras  tapota  etunt  fupcr  formas.  Omnia  cxibit  ;  &  ibunc  omncs  pcr  clauftraro. 

fient  ficut  m  fcfto  Sr  AndccK.  Pcooeflio  Non  6et  ftatio  in  navi  monaftcrii ,  ima 

lîet  ad  Noftram  Dombiam  dechortau  i^.  ibotic  dircdè  in  choram  ;  antiqui  ftabons 

Sdn6ic  Faute.  Ad  Vcrpcras  anc.  fupcr  pfal-  in  fcallii  fuis  circa  ma]us  altarc ,  fit  juvcncs 

mos  de  oâavis.  Capitulum ,  SmIiu  àdhuf.  ftabunt  in  (calUs  Tuis  ficuc  dl  coniiiccum 

Hymn.  D9B«r  egregie,  ttc»  PoAea  liée  «bnlinids  diebus,  Abbas  ibic  in  veftia- 

comm.  ranâcVinoetKUiComm*$.Pk:Kjeâi  rium  S^indncr  fc  vcflimcnti!>  fo'tctnntbus, 

tain.  Sec.  âcquando  dicctur  (;/«r«4/'4/ri  vcnicc  cum 

•  Feftum  5S.  Ic^annis  &  Jultani  coofef-  pcDcdHone  de  vcfUario  ad  altarc  Diaixv 

forum.  Feftum  xil.  lc£lionutn  fimplicitcr.  nus^portabit  milTalc,  Subdiaconiis  '^"-■rv.m. 

Ad  Vciperas  Ant.  de  Oftavis ,  pialmi  de  Cancor  incipict  Mirtâm  :  i'«/f<'/'»«i*-«.  Lu- 

foia.  Oipttulum'  :  Stuffi  />er  fidtm ,  tcc.  minarc  crit  talc  qualc  fliii  ad  Landes.  Ttes 

Comm.  Agnctis  fccundi^jpoAea  defimâo  monachi  cantabunt  refponibrium  in  puU 

Viuccnlio ,  &c.  '    -  -  pito  fupcriori ,  &  tfcs  alii  AlUlaU.  Non 

Oâava:  S.  Vinëentii  feftum  in  albisio  inducnt  cappas  propter  cercos.  Poft  Offcr- 

quinquftcercis.ImritaLi.Wm«/Ciw^0Mik  torium  poocmur  upCU  Cofct  formas.  Si 

îi)tan.  OmiltStScc  •  Septuaeeiîma  ibecic  .cancabictic  oaâns: 

MûAr  fatiOsE-  Balttdik-  Rcgitte  xi u  Hkm&kUUsJU.  pnUabinv  încucoeinajoii 
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ac  fi  cantarctur  Scqucncu.  Evangelium  Ic- 
gctur  in  pulpito  iupcnoii.  Crdo  dicctui 
&  jpracfatto  poft  Oâcrtorium.  Otnocs  polt 
Pnoiem  defoeuc  oereos  lùos  ad  mantim 
Abbatis,  Pôft  canubitur  Oflcnorium  & 
çomplebitut  Miilà.  Poft  MiHkm  caiica- 
bunnii'Seita&Nona...  IniwaiMliolegetur 
cxpoficio  iiiatiitinorum.  Poltprandiumrc\l- 
cicnt  gracia;      Icdcbuni  m  clauUru  uiquc 
ad  VcCpcr.is.  Cantabunnir  Veipcrx  lient 
in  vil  ili A  Purificarionis......  conuD*  £uiâi 

Biolu  mate.  ^  cpifcopi  

F«ftum  fanûi  Blahi  epifc.  &:  mart.  xii. 
leîlionum  {impliciccr.  Invicator.  Rtgem 
mtrtyrmm,(£,c..  Ad  Cantica  ant.  Hutte  Mih 
ria  yirgo.  Cant.  rtfutm  tjui  émhulÂbat. 
f  .SfiMfr.  Evang  PtJl^Ham  ctmfUti  funt, 
&C....  I*tr  horas  antiph.  J^i  mt  cenfcjjus 
fueriiyicc... 

Pet  Oâavas  priyacis  dicbus.  Invimoc. 
dve  UâTié^iec... 

Feftum  rmftr  Agath»  vire.  &:  mart. 
XII.  leâionum  lîmplicitcr.  Au  vcfpcras  lî 
liiennc  oâavx ,  ant.  de  o6bvis ,  ûu  auccm , 
ant.  ic  pfalmide  fcria.  Capit  Cofifi.char , 
Sec,..  Ad  vcfpcras....  commcm.  loiidiiium 
ConfcfTonun  Vedalli  &  Amandi.  Ant. 

ftr  Jiitm,  âcc...  polbcacotmocm. 
Oftavx..,.  , 

FcAum  SS.  ConfcîT.Vedafti  fie  Amandi 
XII.  leâioaum  limpliciter.  luvitu.  ttgem 
Ctnftjfnmm^ia...  AdCandca  deOâavi, 
ant.  Hêiit  UiriàVhxo.  ... 

DocniaicainfraOï^vas  ant.  de  Domiiit« 
cadicanirqualisareneric.Iinrîc^f(v«r«fi'.. 
In  primo  iioil.  ant.  Exctlfi  fAtris  gtmti, 
Pf.  Démine  in  virliue  tiu ,  &c   Ad  vcf- 
pcras ant.  fupcr  pfalmos  de  noâumis  qua- 
1cm  volucr'-;  C.^piculiim.&c.  ut  in  dic  fcfto. 
Poft  vcfpci  as  œruDi.  PauU  cpifcopi. 

Feftum  S.  PauU  Cfi£oo^  Xti. 
implicàgc.  Sec 

inOébvisS.Mariae.  AdVdpens 
fupcr  pfalmos  de  noclurnis qiulîs  Ofeiunt; 
Capit.  £t(r  e£»mitt« ,  &c 

FeibmS.SootafficBvirg.xii.leâioiMini 
fimplicircT ,  &:c. 

Fel^m  S.  Aulbccti  cpifcx>pi  &c  conf. 
XII.  ieftkaiimfiinpUdxR,8ec. 

Feftum  S.ValeDcminMic  xii.leâ:ioaunk 
fimpliciter,  &c. 

Feftum  Cathedrx  S.  Pctri  Apoft.  ftHum 
in  albis.  Ad  Vcfpcras  ponentur  tapeta 
fupcr  formas.  Mociones  pulfabunnir  in 
turri  majori.  Très  ccrei  acccndcntur  ad 
pnXMS.  Ant.  fupcr  piàlmos  de  ferià.  Capic 
Fetnt  AftfieUu  ,  hoc.  ite.  Si  dilips ,  quod 
duo  irinnachL  cani.;b'.;iii:  m  iroLi:..  Hvnin. 
Jûm  h0ttefafi$r.  f.AawunttMvermit.  Hcb- 


habcbit  cappam ,  fcquemr  cura  juvenis  in 
aibii  aitu  duinbulo  ;  &  liait  prxmifimus 
ioccnfabic  Saccarium  ,  Priocem  >  poftea 
Pbft  Velperas  non  ficc  pro- 
cofTio,  imo  canc.il  untur  Vcfpcr.v  B.  Mari« 
Ikuc  coniiictumcftquocidianis  dicbus.  Ad 
manntnas  modones  matutinafam  polf». 
bunrur  in  nirri  majori.  Duù  moiî.tLlii  c.ui- 
ubunt  Invicatorium  in  albis  -.'liées  Pajitr, 
Duo  cerci  accendentur  ad  pronosufquead 
Cantica.  Tcrtius  ad  Cantica  acccndctur. 
Hymn.  JEterna  Clmjii  ,  &cc...  .  Sacerdos 
cantabit Laudes  indutus alba Sc faviUo *  f^rti.  m,- 
Ad  Bcnediâus  inccnfabit  Sacrarium  &  '^'f.'^':  ' 
1  riorem ,  &c  juvenis  conventum....  Ad  Pn-  s.  hi*rc,  c»  i* 
mam  ,  Tcrtiam  ,  Sextarn  &:  Nonani  ircs  ^i""?""- 
lampades  acccndcntuc  ad  gradum.  Si  Qu*- 
dragciima  fùerit  MtiEi  tnatucinalU  erh  de 
fcfto.  Si  non  fueric  major  MifTa  crlt  de 
fefto.  5i  m  Septuagçlinu  eveoetic  major 
MifTa  enc  de  S.  Pcituw  Aooctufentuf  mI' 
Miifam  très  ccrct  ad  pronos.  CantOC  indi- 
piec  MiOàm.  Olftcium  MiHx  :  Stétmf  H 
D9minuf.„  Epift.  Petns Afi^ht»i  f.C.  fjk 
Exaltent  eum  quoJ  duo  juvenes  cantabunt. 
Tr,icius  :  T»  ts  fttrms ,  quem  quauior  mo- 
nachi  cantabunt ,  4e  non  paUàbituc  pn> 
Traâu  in  majori  turri...... 

Feftum  S.  Matthta:  Apoftoli  iîinili  modo 
cclcbratur  &:  culcm  forma  llcutlèfilimOi'' 
dicdrx  (ànvU  Pctri  ApoJtoii  

Feftum  S.  Albini  cpifcopi  St  tatê.  xir. 
Icâionum  fimpliciter  

Fefhun  S.  Droi!^ei  Abbatis  cckbracur 
fimili  modo  &  eadem  fenna  ficuc  feAom 
Citludrx-  S.  Pctri  Apoft.,.. 

Fcllum  S.  Grcsjoiii  Papx  cclcbratur 
fimili  modo  hc  cadem  forma  iicut  fèftum 
Cathedrx  fanâi  Pctri  Ar  f^oli  .. 

Feftum Tranftationis  iani-Lt  Manx  Mag- 
dalcnx  cclcbratur  limili  modo  &  eadem 
ferma  ficuc  ièftum  Cathedrx  S.  Pctri.  .... 
Poft  VeTperas  fictoomm,  S.  Vlftanni  cpif- 
copi  

Feftum  S.  'VTlfranni  cpifcopi  &  conf» 
XII.  leâumuni  (nnpltcuer.  

Fcrtuni  S.  Bcticdicli  Abb.itis  folebac 
celcbrari  antiquitus  ficut  fclluni  Cathedrx 
&  Pétri  ;  (èd  nonc  eft  feftum  in  parvis 
cappis  ,  &  cclcbratur  conlîini Tirer  tkuc 
feftum  in  parvis  <^^^-  Ad  vcipcras  anc. 
&  pi'almi  de  S.  WHiaimo.  Capitulum  : 
Jufins  car  fuum   v  Tuter  infî^nis  ctnftjfor  ^ 

&c.„        Si  tcikuin  .S.  Bcncdiili  evencrit 

in  hebdomada  pcenotà  fcria  fecunda  vcl 
teniavelquaicacelebrabiur.  Sifeqaeati» 
bus  didnis  evencrit ,  celebnUnir  aliqua 
dic  in  hebdomada  pa(dïali,  &  An nuntia- 
cio  Dominica  (îmiUoer.  Sî  poft  Pafclu  cvc- 

nerinc  fisAiTteaiet  a4  Ve(p«tt  "  

uiij 
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Pralmi  de  Rcfurrcclionc.  Ant.  ru()cr  pfal'  las,  mamtinas ,  horas  in  dida  capélla  cum 

tOM  f  AtltlMt* ,  Cruci/îxus.   Ad  (cciiiui.is  nota (ubmitsi  voce  dccantabunc. 

VeîpecM  ^almi  de  fcftiviutc  cum  anci-  FeftumSLMarLciEgypuacxxii.leâio» 

pbonis  làn.  Rum  ftnpliciier.... 

Fcrtuin  Ann\intiA:'ionis  Dominica:.  Se-  Fcftum  S.  Ambrofii  in  albis  tk  rribus 

cundum  ordinationcm  andquam  célébra^  cercis.  Si  in  Quadragclima  cvcncrit  aiic. 

banir  ficiic  {ëftom  duplex  in  parvis  csqmis,  &  piatmi  de  fcrij.  Capicutum  :  I»  mtJiê^ 

licet  nunc  fccuncium  ordinationcm  modcr-    6cc  Si  fcftivitjs  ilta  in  hcbdomada  poe- 

nani  ccicbrctur  licut  fcftum  annualc.  Et  nofà  vcl  hcbdomadapafchalicvcncricniiiil 

nota  quod  cclcbratur  in  capella  de  novo  fiet  de  ea.  Si  poft  Palcha  fiicric  :  Ad  vcfpe- 

conftrucb.   Undc  fingulis  annis  in  vigilia  ras  ylHelm^  qiuic  volucris.  Plalmi  de  fcria. 

dkla:  fcftivitacis  quaiudiu  pulfabitur  ad  Ad  Maguiticac  Ant. j^«Mti//f «m 

Vefpcras  in  magni  turri  cxmventus  canta*  Fedum  SS.  Mart.  Tiburtii  «  Vakriani 

bit  luffragia  Sandorum  in  cboro ,  Verperas  U  Maximi,  fieAum  ttium  leâioaani..... 

omnium  Sanâorum  &  pTatmos  nniîlitres  \  Fcftum  Dedtcationis  Ecdefis  Beati  Ger- 

&  poftea  ordinacc  &:  iju  ili  procclTionaVitcr  mini  de  pratis,  fcftum  annuale  atque  fo- 

acccdcnt  ad  didam  capcllam.  Et  Abbas  ii  lemoe ,  &  dcbcnt  Ecclcfia  &L  altarc  parart  i 

ci  placuerh  tt  duo  Friores  ordinis  indott  chorus  atttem  BeCa]»tu)um  jtincaiit  &  de- 

albis  <:.ippis  ,  &  illi  qui  ad  Invicatorium  bcnc  pulfari  omncs  campanz  in  principio 


icripti  fucrini  &c  Caïuor.  Tune  Abbas  vcl 
Vtior  incipiet  Velperas.  Ant.  fuper  pfal- 

mas  :  Sanifa  Mar'u  ,  &'c  Luminare  fc- 

cundum  ordinationcm  annquam  pcr  totas 
Veijxrras  in  di(fla  capella  dcbct  cflé  taie, 
^uod  rctto  altarc  acccndenmc  decem  cerei. 


matucmarum  ôc  de  die  ,  &  confcquentcr 
omnibus  diebus  dcbcni  manitinx  caiNan 
de  die  ufquc  ad  fcftum  SS.  m.irryruna 
Georgii ,  AurcUi  &c  Naulia:.  Indumcnu 
eruQC  alba.  Canddahrum  &  Angcli  te 
iêpiem  oerei  âme  corpora  fanânmm  de- 


ex  quibus  unus  ex  tune  ufque  poil  horam  bênc  ardere  ad  utrafiue  Ve(pcras  &  ad 

Completorii  in  craftinuminccftanccrardc-  Cancicj.  Omncs  pulfanoncs  dcbcnt  ficri 

bit  Inem  in  manitinis  quando  pulfabitur  ficut  in  fcfto  S.Vinccndi.  £c  detxnc  ad 

cantabîc  conventus  în  cboro  quindectm  primas  Vefpcras  lampades  chore^  acoendi 

pralmos.  Poft  acccdcns  ad  diftam  capcl-  ufquc  ad  craftinura  inccftantci  &:  cctcOM 

iam,  &  diâi  deccm  cecei  fccundum  ordi-  bcnediclus.  Sed  ad  matutinas  inprincipia 

nationemiUamdebencaooendL  Invicator.  ipCârum  otnnUtocaSednodecimhmpaâes 

Jve  Mari.i.  Hymn.           terré,  Szc   lampadarii  dcbcnt  acccndi.   In  circuicu 

Poft  Evangclium  duo  Priorcs  albis  induti  chori  acccodcntur  fexaeinta  quatuor  cercî 

inoenfabunc  capcllam  pofttemptufliSecho.  Seifta  onuim  dcbent  anfeie  ad  cocas  mani* 

ream  & facrifta  illumuubit  cis       Omncs  tinas,  &.'etiam  cum  Iioc  trcs  ccrci  ad  pro- 

hora  iu  dicka  capclb  cantabuntur....  In  die  nos  qui  dcbcnt  ardccc  ulquc  ad  Cantiviaj 

conventus  poft  capitulumcantabit  in  choro  fcd  ad  Cantica  acccndaur  luminare,  ut 

yerid  meê ,  ic  pulfabitur  ad  Teiciam  ,  Sex-  vifum  eft  fuprà  de  Vefpetis.  Nota  quod  lî 

tam  ic  Monam  &  dcbent  edê  cantata;  fc-  fcftum  Dcdicacionts  evenerit  in  bcbdoma- 

quentcr.  Poft  iftas  horas  convenais  venict  da  poenofa,  infra  fuas  o^lavas  fie:.  Si  vcro 

in  cborum&cancabitMiflàm  de  jcjunio.  in  Vigilia  vel  in  die  Pafcbz,âecfcriâquar« 

Poft  Mif&m  indnemor  omncs  fllbts  8c  cap.  ti  8e  nabebieoâwas  in  albis.  In  Vîgîtia  ad 

Jiis.  Cancor  incipic:  rl.  Giude  Maria  &c  Vefpcras  fuper  pfalmos  ant.  Sancîifîci-vit. 


pioccilionaiiccr  acccdcnc  ad  diâam  capeU 
lam  cantando  diâum  &  poft  diftum 
rii.  incipiccur  Mifla  folemnitcr.  Officium 
Mlfli»;:  Rtrdituli.  Epift.  EgrtdietufviTga. 
ft.  TtUite  fêrtdt.  Traâus  Ave  Maria ,  8e 
^Ifabitur  cum  omnibus  campants  in  ma- 

)ori  turri       In  vcfpcris  fïct  fimilirer  ficut 

in  vefpcris  V^liae,  hoc  addico  <|iiod  con. 
venus  emin  cappis  ficuc  in  Mifta.....  Item 
ordinamm  eft  quod  Capiccrios  in  diâo 
fcfto  annuatim ,  Sacriftx  &  infirmi  in  cho- 


Pl.  Dixit  DtmiHut ,  Scc        Procciiio  âec 

poft  Vefpcras  in  capcllam.  Invicator.  f  xa/- 

tcmus.  Hymniis  :  Uris  heata ,  &cc....  Nota 

auod  in  quolibet  nodumo  ad  tertiam  le» 
tioncm  dcbent  duo  Sacerdotes  Ce  indueitt 
cappis  albis  ,  qui  rhurificabunt  Corpus 
Clirifti  6c  corpora  fandorum  ,  dcinde 
Abfaacem  &  Priorcm  Se  conl'cqucntcr  fia- 
cres in  dioro  infeciits  Se  ruperius.»...  Miflà 
matutinalis  erit  de  Dedicatione....  Foft 
Tertiam  fict  proccftio  ad  capcllam  Noftrx 


toin  nota  fubmtfta  voce  matutinas,  vefpc-  Dominx  cantando  jju  Stirfs  Jeji ,  icc, 

as ,  boras  in  majori  eodefia  cantabune.  Dcinde  veniendoperdauftcamcauabicut 

fil  omnibus  aliis  foicmnitacibus  BcatxVir-  iftud  r;.  In  deéUcatitne ,  tic   Item  iftud 

ginis  inârmi  omnes  qui  non  Rierint  in  ^.T<rr/^////{/?.  Vctiiiscantabituriniuvi:. 

aoTOttiAeqwbiisinjiinâiinfiiencvdpe»  Ç9m§mfv^éfffh,U.àiKiçm9ÂzvA' 
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JXTSTIFICATl 

bu*.  Poftea  inct]Miec  Domunis  Abbai  aub 

ûl'iMhiu.  Jf'^x  jitcrni.    (^-H  i  un  J  :    Terrihilis  tft. 

Orat.  Dtus  OM  /isba.  Epilt  Angélus. 
AUeiMié.  jidnâkê.  Item  t  Atl^à,  Surrtxit 
Dtminiu  ^  occurrcKS.  Scqucntia  :  Vui:r7>.e 
f^fihdi.  Se  lunc  Diaconus  bcoeiUùionc 
acccpra  ibic  eu  m  mintflti»  fais  iegeie  fiaim 

Evaiigelium  defupcr  lAittk  celebrata 

dcbent  pilfari  omncs  canipanz  de  parva 

turri ,  &  poftea  dcbct  puKari  Sexu  

InOdavis  ilUus  fiefti  cft  tcilum  iualbis 
de  quitiquc  ccce»  SEdebeoccelebnm&iie 
ca.u  x  s.  Vincendi,  8c  ùàcê  pce  «mua 
licuc  m  è:ûo.  

.  Feftiun  Invendonis  Corporum  SS.  Man; 
Dionvfîi  ,  Ruflici  Llcuthcrii  ,  fcHum 
XII.  IccUolUlîii  jimpUcitcr,  Si  infra  hcb- 
(bmadani  pœnof.un  cvcncrit,  nilùl  fict  de 
co.  Si  in  li--bj!nn.ui.i  paicliaU  cv::ncri:  iii- 
Éra  oclavas  luai  Ci;k'Ln.ibuui'  ;  de  fancto 
Geocgîo  iiec  lîmiliccr .  Ad  vciperas  de  mar- 
«yribus  anc.  MUlnid  luper  pl'almos  qualc 

TOlueni.  Pralmi  de  fcna,  &c   Invicat. 

^litiMM.           Ad  vcfpcras  (  Tccundas  fcili- 

«et)  CapttutHin  de  iàaâo  Geor^^ 
tcc . .  comm.  d«  nuutyribos. . . .  deinde 
comm.  S.  RcgulL ....  dciiulc  mcmoria  de 
Dedicatiooe ....  PcoccAiu  dcbec  ite  std  al- 
laieSLGeocgiL  ^|^irljK/)«w.  1^  de  noâie  : 

Feftutn  S.  Gcorgii  feiluni  in  albis  de 
quinque  cbmiè^  Raca débet  arda»  xxnit. 
Limp  ides  ad  rotas  maturinas ....  romm. 
ioncti  Kcguli  cpil'c. . . .  comm.  de  Dedica- 
tioiie....  Miflk  mamrin.  ^  Dedicano. 
ne  

Fcftum  S.  Marci  Evangeliftac  fèftom  in 
albis  de  tribus  ccrcis.  Moiioncs  Vcfpci  ,i- 
rum  puUabunrur  in  majori  nuxi  oim  ûgnu 
iôla  Le  gUii  pulfdi^Rir  in  toiri  atînori , 
ncc  pulfabitur  in  rurri  majori  /'f«r  le  fhh. 
AlUl»U  (upec  ^alraos  quaSc  voluctis.  PlàU 
mi  de  fiaria.  Capir.  J»  mtdiê  ntd^. 
Jn  tmnem  ttrrjm  quoJ  duo  monachi  can- 
tabunt  iii  tcocis.  Taiiicr»  très  ccrci  accen- 
dencur  ad  pronos. . . .  ProccITio  débet  lie 

port  Vcfpcras  ad  faiictum  BcacdicUim  

Licct  m  principiu  matuuuaaim  motioncs 
debcanc  pulfari  in  turct  majori ,  tamcn  ad 
Laudet  Bon  puliàbktii  in.oim  inùori ,  ie. 
fier  totum  (ictic  in  fello  in  albis  de  tribus 
ccrcis  ,  ut  fiipid  pi.cdiximus.  Ad  T e  Dcum 
iémddMuu  bcbdoroadarius  iAiûx  ioduct  (c 
alba  paiats ,  Se  cantabit  laudea  cum 
ttaDanipulo  lîcut  conruconn cft Acri  in  uli 
fèfto.  Tamcn  vcrfus  finem  hymni  deponec 
nanipulum  tciDdttecicat>pamnibcaR}.  Ad 
Bcnediâus  fequetut  cum  juvenis  qui  con- 
vencuio  i^tcenl'abic ....  l^li'abicur  ad  Pti- 
snmiii«(inriBiajaria«i  Sgoatth^  ifft» 


VES.  II.  Partie*  dix 

laaopades  ad  gradumad  Ptimam,Tcrtfam» 

Scxtam  &:  Nonam  accrndcnrur. .  .  Coi\~ 
vciKus  etic  in  aibis  ad  Mitlam.  Hcbdoma- 
darius  lAiffx  album  paratam  habclMC  8C 
Diaconus  &:  SubJiacLv:  Ruhci  cninr 
indumcnta  facerdoiulu.  Cautonegetcho- 
tum  cum  cappa  nibea. . . .  AUêhi*  pcimas 
NitiHt ,  quam  duo  juveoes  cancabnnt.  At' 
hbùé  fécunda  :  Friwms  âd  Sy»n  ;  quam  ctcs 
Saccrdotcs  cuiuabuiu  in  cappis.  1  tes  cerei 
acceodeucur  ad  pronos.  SetjucDtia  dicentt  s 
Vi&im*  fâfibêU ,  (èdnon  pul^ipir....*.. 

ïçQxaa  S.  Vindis  maïc  crimu  Jeâio- 
Dum,  &C. 

FeAum  Apoft.  Philippe  frjaoobt  feftnm 
ia  aîbis  de  tribus  ccrcis  ,  &  Ceîcbritur 
coùcm  modo  oniniiio  ûcut  tcttutn  iancti 
Marci  Evangcliftx  ,  exccpto  quod  in  Fclla 
fanâi  Marci  non  dtcirur  Credc  &i  u\  iltt> 
fefto  dicicur  Crcdt.  Ad  vclper-is  fupcr  ptai- 
mos  AlltlMtA  quale  volueris.  Piàimi  de  fo- 

ria.  loduoienuctuncrubca.  PtoceiGo 

iWc  ïd  S.  Thuriavum.  çt.  de  die  :  C»ndidi, 
^  de  noclc  ,  Non  tutltiur  

Feftuiu  S.  Athaoafii  cpiTct^  Ac  conf. 
irimn  lefBonum..»^. 

Fcftum  Inventionis  S.  Crucis  fcftum 
duplex.  Tapera  cruoc  fupei  formas.  PuiTa* 
birur  ad  Vcrpcras  cum  duabus  campanis 
in  turri  plumbata.  Morus  ptilfandi  cam- 
paiw  tient  in  turri  majori  cum  duobus 
iigms.  Quatuor  cérci  accendcotur  ad  oor- 
pora  fandorum  c^  iirqnc  ij  pronos.  Ant. 
iuper  pfalmos  Aiitima  ,  Crucifi'xus.  Capic. 
Affitmnki,  jy..  Hcc fignum  quod  cantabunc 
quatuor  monachi  in  frocis.  Hymo.  Imfleu 
Jùnt.  f.  Jdtnmy.  Ant.  O  Crux  hentdilfA , 
qux  dcncc  rcpcti  bis.  Ad  liymnum  hcb- 
domadaitus  MijUe  bt  alius  ioduent  fe  cap- 
pis nibeis;  S  Abboscamcaverit  Vdfpcras, 
Prior  &  Subprior  inducnr  fc  cappis  riibcis. 
Vcnientcs  autcm  par  cliorum  accipicnc 
pro  iuccufo  benediaionem  .ib  Abbato,  èc 
inccnlabiinc  cliorcam  &  Abbatmi.  Orat. 
Dcuj  qui  in  ^ndéTM.  Poilea  fit  comm. 
SS.  Alexandn  ,  Evencii  &  Theodolî. . . . 
Poft  Vcfpcras  proceflio  ibit  adCniccm. . . 
&  de  noâe. . .  Lampas  vero  de  Ciuce  a 
princtpio  vefperanim  afque  in  craftioum 
poft.ve^iectt  acoendeoir.  AdMacucinaa 
tmoemaccendeMÎiradprDQos.  Circuhis 
ror.r  débet  acccndi.  Quatuor  monachi  ia 
cappisiubeiii  caïuabunt  Invitator.  Alltlm*, 
meiwiâ..,..  In  primo  noâ.  pûkmfiove^t 
un.i  Virginc...  Ad  Cantica  duo  cerei  ac» 
ccinieuim  ad  pronos  àc  quatuor  antc  cor» 

pora  fanâonmi  Ad  hymnnm  (Laiidiinil) 

illi  qui  iiidutl  fîierint  ad  Vf  fp:^'ra?  indiienc 
(c  ne  inccnlabuoc^  ficuc  pra;miLiiiuis  iâcca» 

riuniaeciwtcam  ,additted<whiw  ju  mûim 


Digitized  by  Google 


c\x  RECTTEIL  DÈS  PIECES 

qui  coavcnmin  foSaui  inccnfabunt.          S.Thuriavum.  ^.  C^JMfiiï^Sc'deiioQe,^. 

Ad  Primam  puHabttur  ciim  duobus  Hgnis    J^i/ù  JtraftUm ,  &c. 
in  tuni  majon.  Trcs  ccrei  acccndcncur  ad       Fcftum  SS.  BaTilidis  ,  Cyrini ,  Nazarix 
pronos  ad  Primam  ,Tcniam  ,  Scxrum  U.    Se  Cclfi  mare,  triiim  lc£lionum,  &:c. 
Nanam.  Mi^Ta  matucinalis  cric  de  SS«  maiu      Fdhun  fanâi  Yiti  nurry m  ,iic. 
Alexandio,         OffidumMidje.  Con.  FeftumSS.M«R.FeReoli&Fernittonis 
vendis  crit  in  albis.   Luminare  cric  ulc    feftum  in  albis  de  quinqiie  ccrcis ,  &:c, 
qoalc  fait  ad  Velpcraj»  Cantor  iubebic  Poft  Vefpctas  ptoceûio  ibic  ad  magnam 
cappamrobeam.  Uaxok.  H^tétam.  Epift.  capeUam  B. Maiûe...  Scàc  noâe. 
Con^dû  Je  voih.    A.'ieluia  ,  Sdlvâ  n»s ,       Feftum  SS.  Mut.  MaCCÎ  MuccU 
quam  trcs  monachi  cantabunc  in  cappis.  liani  

AUebàé  »  ntdct  lignum  ,  quam  quaoïor      Fcfhira  SS.  Marc.  Gervafil  Procali 

monachi  cantabunt  in  cappis  rubcis.  Se-    xii.  Ie£lionuni  fimpliciter  

qucncia  puirabicut  cum  duobus  ligius  in  i^cftum  lauwU  Lcuficdi  abbacis  fcdum 
Ciicti  majori. . . ,  Poft  Miflàm  cancabitur  in  parvis  cappis ,  ic  débet  facrarium  parari, 
Sexta.  ..  Deindc  compcncus  ibit  in  refeâo-  6e.  Beat  folemnitatcs  &:  pulfationcs  (icut  in 
rium  ad  comcdioncm...  Detqdc  ad  No-  fèfto  parvarum  capparum  fcilioct  flcutin 
nani..  .  Vefpcrx cantabuiitur  codciii  moJo  ffflo  Lpiphaniac  ;  luminare  talc  cciam. 
uc  in  Vigiiia....»  Poft  ecaàas  ibimus  ad  Vcftimcntaecuncviïidia.,».  PoftTcfpecas 
coUationem  iî  cempus  roent,tt  tune  duo  fievDnx»(GoinchoieaadaltaK(îui£tiLeu- 
cerci  acceiidcntur  in  Opitulo....  FIoAm  frcdi,iibl  iiuncvocaturcapcllafandiGeor- 
convcntus  ibit  ad  Completorium.  gii  ,  prxeiwcibus  duobus  cercàs  accenlis. 

Feiknn  S.  Johannb  ante  Porcam  Laii.   CanuHr  incipiec  ijt.  itntmlUi  wtiegfi*.  De 
nam  feftum  In  albis  de  quinque  ccrcis    noôccantabitur  pcr  cliorcam  lu.  duodeci- 

XII.  Icâionum  Poft  vefperas  proccllio   mum  ...  Lampades  cliorca:  accendcntur 

fiet  ad  ranâamMariflmmchorea..*Aede  que  in  ccaltinum  poft  Completorium.  lo- 
aoâc ,  &c.  vitaror  /? r «'cw  mâ^tm ,  Sec.  Hymn.  Gtnele 

Fclkim  SS.  Mart.  Gocdiaiù  &:  Epimaclù  f^iràu  ,  ùlc  ii  Dominica  dics  hicnc  pro- 
triumlcâionum,&c.  ccflio  [  ante  miflàm )  fiec  in  albis.  Poft 

Feftum  S.  MaioUabbatis  XII.  kâiouum   proccflioacm  cancabitur  Tertia.  Sacrifie 

fimplicicer.  ponentcappasfuper  formas,  &c  

Feftum  SS.  Mart.  Ncrci  ,  AdùUâ  Feftum  Johannis  Bapt.  fcftimi  duplex.  ' 

f ancracii  iiium  Icdionum.  Kcdè  ùost  feftum  Invcotiaois  lànâac  Cru- 

Feftom  fanâiUrbam  Papx  K  marcyrit  ds  qooad  {blemnitatia  te  modum  ic  fer- 

nium  Icâioniim.  mam         PoU  vcfperas  fict  proceilîo  in 

Vi^ilia  fanâi  Gcrmani.  Omncstamin-  capclla  Noftrs  I>ominx  ,  ic  cantabimr 
ttanei  quam  extrand  dcbeoe  eflè  in  C»-  Re(p.  Inter$uiés.  Pneuncibus  duobus  ce- 

|Mtulo.  rrisacccnfis...  De  x\oCtc?j..  HiLprJcurfàr  

Feftum Tranlinis  fanâi  Gcrmani  Pari-  AdMiflam&ad  Vclpcras vcfhnientacruoc 
iîen&  Epi fcopi ,  feftum  annualc.  Onmia  alba.  In  die  làoât  Johasuus  Bapt.  Ntiflâ 
dr'benr  (îcri  fient  in  feflia  bcati  Vinoentii.  macutinalis  cric  in  capclla  B.  Maux-  qu« 
Ad  V  cfperas  Pl'àlnii  de  feria.  Ant.  fupcr    fie  incipit  :  Jitji»s  ut  fulm*  fiorthtt,  Offi- 

Pfâlraos.  0  felkim  Gttmênum ,  &c   cium  MifTx  fiait  btcve  demoafttac»  8ccu^: 

(Poft  Tertiam )  fiet  procdfio  folemms  Si   cabitur  SojueDcia  ,  <^\ac  cft  piopria  que 

&nnoinchoro,&c.   pullàbitur  in  majon  tnrri  cum  doobus 

Donuiiici  infr.i  Oâavam.  Sabbato  ad  figtiib..  

Vc^  fiipci  plalmos  anc.  De  hifitri* ,  &c...       Feftum  SS.  Jotunois  &  Pauli  xii.  Icâio» 
llonttMX.Siftrmmmregtm.Hy\allutnteiJi,  numfimplidter...... 

In  primo  noâurno  ant.  !  eaitnGtméuat.       Dominica  infra  Oclav.  Invitât.  Regtm 
KaJiaà  feue  de  Domimcâ ,  acc, frêeur/tr.  Hymn.  Vt  qiudnt  taxu ,  &c.... 

In  Oâavis  feftum  in  albii  in  quinque  In  Oâavis  (ànâi  Leuftedi  fcfltim  xii. 
ccrcis ,  &c.  .  Icûionum.  Ad  vcfperas  anc.  de  où.  S.  Jo- 

Fcibim  fanifli  Medardi  cpifcopi  xii.  liannis.  Plalmi  de  fcna.  Capic.  Jiifiiij  t«r 
leâtonum fimplicicer....  ...  .  /ww.  ^Amémtt»m.  Hymn.  Géiule /tm. 

Feftum  SS.  Pnmi    Feliciani ,  &.'c  crara  mcmoria  de  fanâo Leone. . , , 

Fcftimi  faiidi  Laudcrici  epifc.  fie  com.    item  de  fanôojohannc  

XII.  lc£tionum  fimplicitct ,  &c.  Feftum  Apoftol.  Pétri     Pauli  fcfium 

Feftum  S.  Barnabe  Apoftoti  feftum  in  duplex  ,ficuc  in  fefioiànâijaibaooisfiapc 
albis  de  nibus  cetei&  AdVeiberai  tjt.  Im  Veftîmentft  econcnibea,  Advefpensant. 

mmum  mrém  »  tee.  PkooeÉo  ibit  a4  ^upec  pfidmo»  i  \I/H  fim  «iM,  &:c  

conuu^ 
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JUSTIFICATIVES.   II.  PARTIê.  tl*j 

comm.  Ocbv.  S.  lokuk  Bapr.  &  S.  Len^  ncotilun  &c.  uc  iu  die  fclU  Ad  velpe* 

fredi.  Polï  Vefpans  prooeffio  ibit  ad  ca«  ras  am.  ic  pfalnii  de  ùaSio  ThutiavOk 

pellam  Nolbrac  Dominz  iii  chorcà^.  &  de  Capin  de  fanfta  Margarica.... 

OoGtc.^.  àc poft fccundas  Vclpci xs   Fcdum  faocbe  Mark;a.ric.T  fcftum dupkai 

Fdhtm  Commcmoracionis  fanCb  Pauli  ficut  infeftoiknâi  Johannis  Bapuftac  

Apoft.  fièftnm  in  altùs  in  quinque  ccrcis ,  Poft  "veTperas  ftct  proccifio  aa  capellam 

&c.  f^incl.v  Marg,uit.c  in  choreai  ^.  Re^num 

In  (Xbvis  S.  Jofaan.  Bapt.  eft  fcftum  mundi.  De  noâc.      Jffertntur.  laviut» 

xir.leâioiiumfimplidnr.MM.  ^  ^  ^gmnm/fnfimMym.rirginisfrthsJSec..» 

Feftum  SS.  Pro<^  &Maidniailici!illim  Offidum  l\\^x.  Iiuroic.  Gjudejmtii ,  &c..» 

leâionutn  ilmplicitcr....  Poil  vc(pcras  hct  cum.  iàïiiXk  Viiïous ..... 

InTranflationc  (ancti  Manim  eft  fêllaiii  poftca  .s.  Praxcdis....  Poft  vcfpcras  proccf- 

XII.  leclioniim  fimplicucr   Ho  ibit  ad  capellam  fanâi  Georgii»  ^l.  Fit 

Docninica  intra  Odavas  (SS.  Pctri  Se  ittljtmj ,  £c  de  noftc  fjt.  Cl»rU&  f^'fi'fe, 
Paati)IiiTic.  CMiiU. Hyiii.£|ifi3M Cbri^t      Feftum  fanâi  Viâorit  marr.  fcihim  da^ 

8c&  plex  uc  fclhim  B.  Johannis  Bapt....  Inviran 

Ochv*  Apoftoloram  fcftura  xii.  leâio-  ^'gtnt  fimfittrnum.  Hymn.  Marijr  rti..  » 

num  limpliciccr....  &:c.  Orticium  Miffx.  Iiitroir.  la  virtate 

Sanâi  Matûalis  commemotacio,  &c.  tiu.,..,  Scquentia  :  Suftm^t  mtim^MdiM  « 

Fracram  aium  feâio-  quiedebecpuUâri  in  magna  nurîonnduo» 

num  fimpliciccr ,  &c.  bus  lignis »  ficus  decec  in  omnibitt  csdibus 

Feftum  Tranflationis  fanâi  Bcnedicli  fcftis  

Feftum  S.  Marix  Maffdalenes  feAaui 


Abbatis.  Feftum  duplex  ,  ficuc  in  fefto 
S.3ohannisBapr.  Ad  Vc\\-:r.  i  s 

Ant.  de  fctia.  Capitulum  :  jujlns  juhm. 
^.ftttrinfigKts t  quod  cantabunt  quacuor 

monachi  in  frocis        Proceflîo  fiet  poft 

vefpecas  ad  capellam  faucU  ficnediâi.  ^. 
CtimfMt  finSiu  SiMdi0Ms*  £t  de  node» 


duplex  ,  ficut  in  fcflo  argarirx. 
Pufl:  vclpcras  proccifio  iiec  ad  capellam 
B.  M.  M^damiGt  in  chom*..  te  à» 

noùc  

Fclhim  S.  Apoliinaris  nunyris  crium 

leâiomim  lîmplicicer  

O&xrx  S.  Viâoris  feftum  xis.  IcStio* 


Feftum  5.  Thuriavi  icftum  in  poivîs  num  fimplicher, 

«àppis  ,  llcuc  feftum  fancli  Lcufredi.  Vcfti-        Feftum  inTranftationc  fanûl  Ccnnar  i 

mcnca  cnint  viridia.  Ad  vexeras  aot»  fu»  Pariilciiiis  Epiio^i  ,  feftum  annualc  ta 

pcr  pfalaios  de  Oâavis.  Capit.  Etee  Sseer-  ■  magnis  cappu  &  debenc  fieri  iicue  in  fèfto 

d«s  PMgnui       Poft  vcfpcras  proceflîo  fiet  B.  Vinccncii   A  l^'ciy  ras  fupcr  Pfalmos 


in  cborea  ad  capellam  S.  Thuriavi.  Cantor 
îacipkc  ^.  Owtf/  «wcir.  £c  de  noâc  pce 

choream  ^.  0  Srnjfor  fsrtdifi.  

Dominica  infra  Oâav.  S.  BencdicU. 
Infitanr^  Cm^^mm,  Hymn.  cirjifir  Jkih 

StTUM  

In  Oâavis  fanâi  Bcnediâi  feftum  xii. 
leâionum  fimplicitcr. 

Feftum  TcanQauonis  fanâi  Amandi  fc< 
ftnm  xir.  leffionum  firopltciter... 

Feftum  fanfîi  Arnuln  feftum  in  albis 


anciph. 
fèriâ. . 


O  feUcem  Ctrmmum.  Pfalmi  de 
.  Comm.  S  S.  man.  Chriftophoci 

atquc  Cucunhaùs        Poft  Vcfper.is  pro- 

ccllio  fact  aa  capellam  fanâi  Symphonaai 
in  jiavi  Ecclefia;.  ^.  Luttr.ur  tmnts.  De 
node  çi.  mits  chnfti.  Inviutor.  Rtgtm 

rtgum  Btr/tinum  ,  &:c  Miflà  ma- 

ciitinalis  débet  cflc  in  capella  faiicli  Sym-^ 
pliotiani  de  fanâo  Germano.  Officuun* 
magnat  Miflir.  Incroit.  StMtiùt..^.icc..,, 
Ad  Vcfpcras  aiif.  Se j tus  GerniéUHJ  ,  Scc... 


in  ^oioque  ccrcist.»  Poft  vcfpcras  proccf-  Poft  Vcfpcras  ptocefljoftct  de  fanâojaco* 
fioibkad  capcUam&nâiGeor^  incho-  hoaiGtf«3hmùm6âTlmàapn.j^Fwennf 

rea.  j^.  vit  ind^tus.  De  noâe  ^.  Claris  ftr^e  quertU.  r;  de  nofte  :  Cives  Afffiilt» 
b»»9rt . . .  Invitât.  Megem  ftmfittmmm.  rim. ...  Et  notandum  cft  quod  fi  0.:lav» 
Hymn.  Martyr  Dei  tfui  imiewm,».,.  Offi.  nequiverinc  celebrari  in  tranficu ,  fiant  ta- 

ciummilTr.  Introi-. -7>/«/;   Se-    mcn  in  Tranfladonc  ipfms.   Et  fict  tribus 

qucniu  :  Hic  funcius  u'vis  qua;  dcbct  pul-  dicbus  fcqucnabuspolll  ianilationcmficuc 
iari  in  magna  eurri  cum  duobus  fignis  ficut    tribus  diebus  poft  Pafcha  in  omnibus. 

deœt  in  omnibus  talibus  fcftis  in  albis   Feftum  fanâi  Jacobi  Apoftoli  feftum  in 

ras  ant.  pfal.  &  Capit.  pet  totiun   albis  in  tribus  cereis.  Invitacor.  Gâudtttt 

Hymn.  Stertm  Chrijli  mimer*  ,  Sec  ..  » 
Miftâ  manicinalis  ecic  de  £mch>,Gecma- 

DoniniGa  infie»  09acm  per«miiiftfa-. 

s 


de  fando  Arnulfb.  Poft  ve^pensfieci 
moria  de  fànâDThuttavo. 

Oâavz  Êafti  Tfancûvi  fefttun  xii. 

r.  Adnacuûaslim* 
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clxij        RECUEIL  E 

des  (îcut  in  Dominiez  quae  eft  înfia  Oâa» 

Viis  alrcrius  fcftiviratis. 

In  Oduvis  cft  fcftum  iu  Abi^  uiquinqiic 
ccrcis  

Fortum  Ss.  Marr.  Njxarii ,  Celfi  atque 
Pojicalconis  fcllum  xii.  ledionum  fimpli- 
citer.  Si  fucrinc  oct  folenmes  in  oftsvis 
dm  vd  ia&acdebtabinir. 

Fefluffl  SS.  Marr.  Felids  ,  Sïmplicii , 
Faufliiii  &:  Bc.xci  icii  

Fcftum  SS.  Marc.  Abdon  &  Semien 

Feftum  fanâi  Gennam  Ahiflîodoietilk. 

Feftum  XII.  Icc^ionnm  fîmpUcitcr  

Poft  vcfpcras  ticc  proccllîû  ad  Nollram  Do- 
miiiam  in  chorca. . . . 

Fcilum  C.wi^i  i'cm  ad  vincula ,  feAum 
inalbis  in  quinque  ccrcis. 

Feftum  boùt  Seephanî  Papx  &  our- 

ty"s   . 

Feftum  Invcntionis  fandi  Stcpliani  Pncv 
Bonuucyris  Feftum  in  albis  in  quinque  cc- 
ids... ..  Comm.  SS.  Nicodemi ,  GamalicUs 
&  Abibon  Miflâ  macarinalis  de  SS.Ni- 

codcino ,  Gamaiiclc  Sc  Abibon. 

Feftum  Traiisfigiirationi»  Domini  feftum 
in  albis  tn  quinque  cetcts....  Koundttin 
quod  in  ifto  fcfto  vcftiincnr.t  drbcnt  cflc 

alba  Vhc  die  Capiccuus  dcbct  raccnios 

pro  miiï.imacutinali. 

Feftum  fanâi  Donad  Epifc.  fic  mait. 
trium  Icclionumfimplicltcr  

Feftum  fandi  Cyriaci  cum  tatm  fttU, 
trium  Icâtomim  iimpliciter»... 

Feftum  fanâî  Romani  mart.  tritm  le- 
dionum (împlicitcr.... 

Feftum  B.  Laorentii  Levitx  &:  mart. 
feftum  duplex  fient  fèflum  B>  Margarine , 

cxccpto  quoJ  vcfliniciiLi  cnint  rubca  

Poft  vclgcras  procclUo  tîct  ad  capellam  B. 
Laurenru  in  chorea......  Se  àc  nude  

Feftum  B.  Tiburtii  nian.  fettiai  trîiutt 

ledionum  funplicitcr  

,  Dominica  infra  Oâav.  Invic.  Jle^m 
marr.  In  primo  noft.  anr.  ffPgnderù, 
Pfalmi  de  Dominici ,  &cc. 

Feftum  fandi  Hippolyti  focicnnmqiie 
ejmnatc  xii.  kâionumfimpliciter*.» 

Feftom  Aflîimptionii  Beane  ^^rtx  fè- 
fîLiin  .irimi  nic  ficiic  foftumParchx.  In  Vi- 
gilia  E'-'angelium  Icg^t  ad  Manicims  : 
Bxt9Se»s  v0cm.  Omne*  debenc  ini!eie<(ê , 
Se  imhcciîîcç  rctro  chorum.  Si  in  die  Do- 
minica cvencric  âcnc  odo  Icdioncs  de 
£uiâo  Laucenda  AdCantica  aiit.  ^jt  «jf 
Ff«;if).t  wnrfdK  Canr.  Au  dite  me  dtvini. 
Tune  poncncur  tapota  fupcr  formas ,  &l  ihk 
eniat  per  ucas  oâavas ,  tt  aeœndencur  très 
ccrci  ad  pronns  &:  duo  anre  corpora  f  mdo- 
rum»...  Evangclium  in  alba  par.ua  canta- 

biur,  8e  nmc  poUabitur  «1  Landes»  8e  te> 


ES  PIECES 

vettetnr  fitcerdos  in  chorum  indums  alba 

fua  cum  manipulo ,  &;  incipietur  ab  hcbdo- 
madario  lupe:  Laudes  anr.  Ectt  tm  fmUhr* 

es          Capicul.  /«  tmmhus  Hifuitm*  ^ 

Sd»£fâ  Dei  gemirix ,  quod  cancabitur  a  tri- 
bus fratribus  in  frocîs.  Hymnus  :  Oglmt/k 
Dtmina.  In  iiltiino  vcrfu  induet  fe  Saœr- 
dos  cappa  alba  »  qui  thuriâcabic  Corpus 
Chrifti  8e  ootpora  fantibrum ,  Se  quidam 
juvenis  (cquetur  ipfuin  iiidurus  alba, qui 
thurificabil  omncs  fracrcs  pce  cbonun  £a^ 
perim  8e  infèrius...  peu€dit*iMUfûaat«k 
fcfto  in  albis.  Comm.  de  fando  Laurcnrio.... 

de  fando  Eufebio....  Poftca  fict  ccmm. 
de  (ànâo  Vincemiofii  de  fando  Gcrmano. 
Poftra  cantabuntur  fiiffiagi.i  &  duo  {ifalmt 
farniliarcs.  Poftca incipict  Cantor  saîvutor 
HMuuU  ,  8e  ibit  ProcclTio  ad  Crucem  ,  Se 
CaiindNintur  ibi  Laudes  de  omnibus  fandis, 
deinde  Vtrkm  mes.  Si  auccm  hzc  vigilia 
dic  ptivata  cvcncrir.  Invitar.  yî^>f  Mdrid, 
Hyinn.  J^cm  terrs.  Pfalmi  de  fcria..... 
Capitulum  adNoâumos  :  £j»  quâfi  vitit, 
\'  i  f  Ç;i«r  myrrha.  Ot3.i.  Prouve  Dtmine 
ftimults  iuts.  Dctnde  iiiftragia.  Dciode 
Laudes  de  omnibus  fanâts.  Poflea  Ffrtû 
mes.  Dcind?  pulfabinir  cirm  omnibus 
campanis  ad  Laudes.  Deinde  acccndcntur 
très  cerci  ad  pronos  &  duo  ancc  corpora 

fàndonim.OfTîciumdcL.nudibusucdidum 
cft  fupcrius ,  cxccpto  quod  poft  pnmum 
pfalmum  i.  e.  Deminus  rtgn*vit  ibit  Sa« 
œtdos  te  indunim  alba  parau  &  veniec 
oim  manipulo  in  chorum.  Poft  Laudes 
cancabunrur  duo  pQlmi  :  Detts  in  aeljiit»^ 
rium  Se  Ftee  mta ,  Se  tuoc  ibic  conveonis  ia 
capellam,  Se  unus  puer  tncipîet  ant.  veritét 
de  ttrrj  cundo  cantabitur  Pfilmus  Pene~ 
dixijli.  Ad  Primam  pulfabimr  cum  fblo 
figno  inturrc  minori ,  &  cantabitur  :  jtm 
Itici!  erto  ftJcre  ikut  ad  xii.  lediones,  8e 
dicetur  Memeaiû  /dlftis  tHcftr.  Ant.  Eue 
t»  puithra  et.  Capit.  Régi  fttnUrum.  Ora« 
tio:  Inbdchtra.  Poftca  dno  prUmi  fimi- 
liarcs.  Scptem  plaluu  r.on  dcbciu  dit,i  ne- 
que  Ictania.  Deinde  Mifta  matutinalis  de 

ianâoËufcbio       Pol^  induec  fe  Saccr- 

dos  hebdomadaritis  magnx  Miftie  Se  can. 
tabic Tcrci.im...  Inrcrlm  induet  le  Domi- 
nus  Abbas  vel  Prier  alba  pacata  ,  Se  l>ia- 
OOllUS  8e  Subdiaoomtt  fimiliter  8e  1res  toom 
vcrfi  ,  &  iiabcbit  Saccrdos  cum  mitiiftris 
iodumcuu  alba.  Cantor  vci  Subcentor  qui 
tenebfe  dwtum  habebtr  cappam  albam. 
Tune  accendcnnir  très  ccrci  ad  prnnos  S: 
duo  antc  corpora  f.uidurun).  Ofticium 
Miffx.  Introieus  Ssl-ve  fnnÛt  faxens  ,  &c. 
Epiftola  :  Ah  initie,  Bentdul*.  Illi  qui 
cancabunt  ^  habcbunt  cappas  albas.  Non 
^CBDir  MHêîû  k  *>«fi  dies  Oominîca  eue. 
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JUSTIFICATIVES.  IL  PÀRf lË.  dîtii) 

natit   AdVc(pcras  ânn  fupcrpHil-    arpcrgctur  &  tluirifiLalàtur  ab  Abbatr. 


nk»  :  Séitif*  Mâri*,  i'£ilini  de  fcria.  Ca- 
pit.  Im  mmmhig  tt^mtm.  tjfu  Stirfi  jtjjt , 

quod  canrablnir  a  quatuor  monachis  in 
cappis  albts.  In  principio  ve(peraruma&> 
coMeanir  (ëxdecuti  ccrci  ad  pnooM ,  tt 

(bpccm  antc  corpora  faiicloriim  ,  &:  fcx 
Aogclonim  ,  Icpccm  iplaii  candclabri. 
Hymn.  Mit  mâris  fit  II  a.  EUgit  e*m. 
Ad  Magnificat  ant.  Psr*diji  fcrt»  bis  it<^- 


l'uitu  coavcmus  ibic  per  cUuftium.  ad 
proodfionetn;  Cantor  ioctpicc 

(fcciepim.  Poft  fii.  EtititsVtrg».  Qiiatuot 
aoQqiu  canrabunt  vcriiculum  in  navi  Icili- 
eec.  ^.  Btntdi£i*&  vent.  Polt  bencdidio» 
ncm  intipict  C  intc>r  antiphonam  de  Bcara 
Virginc,  qiiam  ancipliooain iocipict  m  na. 
vi,  vcl  Dominas  Abbas  jndpiec  Anci  Ajit» 
dit  Ckrifims.  ConvcntuJ  ibit  ex  tune  in 


rata.  Tamcn  poil  hymnum  duo  prioics  chotum  prxeuntibus  Gruce ,  aqua  bcnc- 

iiiduent  fe  cappis  albis ,  &:  accipicnt  benc-  diâa ,  tburibulo  &  ccreis  ardcntibus.  Poil 

diâiooem  pro  incenfo,  addicisduabus  ju-  ^sita  aotiplioaa.  Camor  iDcipie«  MilTam* 

venîbiis  qui  poft  eoram  oblêquiuni  con>  LuminaréadMiflainerit  iinic  adCatirica) 

Vcntum  thuritîcabunt  ut  fupra.  Oxm.IHus  Inrroit.  Câudtamus  cmnes.  MiniOrI  I.,;bc-' 

f*f  virgindltm.  Comincm.  de  fanâo  Lau-  bunt  vcilimetita  alba  cum  Domino  AbbaiCi 

lOlrio.  Poft  Vcfpcras  fiet  procdlîo  ad  Cft»  Ef>ift.  Egrtdimini.  ^.  Pripiir  vcriuttm^ 

pcllam  magnani  H  M  nix  &^  cantabitiir  «l'-'^  l  ^^nc  hiairaLrlbus  iuonaLliis.,-///f/<(/4 

^  Mériit  f  ir^        Ad  Matutin^is  pulfabi-  cancabtcur  a  uibus  ,  kiLiccc  jijfianft*  tji 


cor  (icuc  in  aonualibus.  Lûminare 
erit  talc.  Ad  pronos  acceodentur  (èicdecim 
cerei ,  qui  acdcbimc  pcr  totas  Matucinas , 
additis  adhuc  cum  ipiîs  tribus  cercis  qui 
«rdeboacul<iueadCaiittca.  Sexdccimcc 


Marié.  Scqucntia  :  Aurtdvir^  ,  &  pulu* 
binir  cum  omnibus  fignis  turtis  majoris . . .  ^ 
Prz&rio  dicctur  Et  te  im  vetitrAtitnt  ^ 
qiix  dicctur  pcr  totas  oâavas  criant  inMilâ 
lis  privAtis  per  cbcNDCam....  Poil  Mid^ 


ici  verb  prxtnifll  aidebunc  ad  MKGun  &   pullàbttQtiir  omnia  figna  de  tutii  minori* 


ad  fccundas  Vcfpcras.  învicacor.  Vtmtt 
édtremiu  Xej^em.,...  Nota  quod  duo  aao- 
aachi  in  priino  noâunw ,  fèotiDdo  Ce  lettîo 

kicenfabunt  Abbatcm  ,  Priorcm  &  con- 

Veotum       Ad  Canuca  candelabrum  ac- 

cenderar ,  8e  (uc  cerci  Angclonim ,  &  fep- 

Km  antc  corpora  faniSonini.  Duo  ccici 
<fai  portabuntur  cucam  eu  qui  Icgct  Evan- 
gdium  dcbcnt  acccndi  ad  Caniica  ante 


Poftca  cincabinir  Scxta. . . .  Poft  Sextam 
ibit  convcntus  in  rcfeâorium. . . .  IMk 
comeftioncm  ibix  *  oonyènttts  -ad  gracias  i 

deindc  in  dormitorium  ufquc  ad  Nonam. 
Pofka  pulfabitur  Nona. ...  Ad  Vcfpcras 
lumiiiarc  crit  ficutin  Vigilia  &  inducntur 
ptoofficiis  ficut  prxmifimui  ad  primas  Vcl- 
pcras.  Ant.  iupcr  pJaliuoi  :  Ecu  tu  fuichrA 
«j ,  6c  aliz  per  ordinem.  Pf.  Dixit  DemiKosi 


majus  altarc  omnibus  feftis  annualibus   ^LéMdéttfMri.  Pf.  lM4Ut$  fitm.  Pf.  Nîji 

Tamen  poft  Te  Beum  legatur  Evangelium.  BtaràMV ,  ttc.  Capir.  f»  tmmhus.  ^.  Exâh 

In  fine  duodccimi  b^.  duo  juvcncs  dcbcnt  t'^ta  ts  ,  quod  quatuor  fratrcs  cancabunt  in 

cum  doobus  ccccis  prxdiûis  iie  obviaia  cappis  dcautaùs.  Hymo.  Avt  nurit  j^iUé 

Abbati  uccla^videacvenîendoadveffia-  -^.BU^ttâmDtiu^  Ane.  ilil^MagiBificat 


rium  i.]uando  fc  induct  ob  Icgcndum  F.van 
gclium.  Cetera  ut  fupra.  Poftea  porubun. 
tur  duo  cerei  pfardiâi  antc  majus  altare 

ardcbunc  pcr  r-^r  v,  L,  Il ',cs        l'oH  I.audcs 

ficc  procedio  ui  cipcliam.  Ad  i^rimam 

Çilfabinir  cum  tribuif^ab  încucri  majod* 
res  cerei  acccndcntur  ad  pronos  in  bora 
Frima ,  Tcrtia ,  Sexta  &  Nona.. ..  Poft  Pri- 


qua:  bis  cantabitur  ;  A  fctndiî  Chrijlus 
Btmdnamm  iicut  in  fefto  iii  cappis.  Dcio^ 
de  âet  comm.  de  fanâo  Laurcniio.  Pàift 
Vc'pcr  Tî  dicentur  duo  pfalmi  famitiarcs. 
Dcindc  ad  proccdionem  ad  capcllam  ma-i 
gimn  Beatae  Marix  poft  veCperas  per  mcaé 
oâavas  ant»  UàriA  Virgt  quam  incipicc 
unus  puer.  Et  de  noâc  «  ^  Vertus ,  cum 


mam  (îct  Capitulum.  Poft  Capitulum  di-  pfal.  Btntdixifii.  Coovcnius  inde  ibit  ad 
titmx  yeriktmt*.  Poli  polTabimrniagQa  '  " 

campana  U  lermtnabinir  ftttr  mjhf  a 

Priorc.  MilTi  niacucinalis  crit  in  capella, 
&  cric  de  feftomei.  Puliabitui  ad  Tct- 
ttan  aim  duabus  campanis  intumminorL 
Abbas  induct  fe  &:  cantabic  Tertiam.  Con- 
ventus  crit  in  albis  &  incappisad  Miflàm.... 
Voft  Teniam  ordinabitur  procelfio.  Ad 
proceffioncm  cundo  ad  findam  Mariam , 
Ant.  Tit*  ftUihrA  es ,  quam  incipietCan- 
K>r.  CoBfcntM  ibk  pcoceflionalitcr  pcr 


coBtiam  Leâio  adcoUatiancm  eric  de 

lanumibus.  Duo  cerei  accendemuc  in 

Capitule. . .  .  Tribus  diebus  fcquentibui 
poft  fcftum  coovcocus  eric  in  albis» 
pie  fecondo  Inritacor.  te  per  odav.  pnU 

vatis  diebus,  Laudemus  De«m  Virglnis ,icc.., 
Capitulum  ad  noâumos  i  In  Jttab  imhdhi- 
tâ,...  Tune  debèntacccndi  in  rota  xxitiik 

lanipadcs  &:  trcs  cerci  ad  pronos  ,  te  ante 
corpora  fandorum  duo ,  àc  débet  puliari 
in  parva  curri  cuoi  omnibus  campanis  ad 


cixoeam  ia  capi^bBi ». ...  Atnie  çafdJx  Laudes.  InLaudUxts anr.  AjfKmp»  ^«flcc* 


XiJ 


RECUEIL  DES  PIECES 


Pcr  iftos  très  dics  in  albis  Saccrrîoç  ihir  in- 
ducum  fe  alba  parata. ,  Se  revenccur  la  cho- 
nm  cam  mamputo.  Q^iiiahiiii:  Jmmmi' 
kmt  retjHiem.  f^.  Ex*iutd  es  ,  quod  canca- 
bitur  a  duobus.  Hymnus  &  .  ut  fupra^&c». 
Ad  Primam  débet  pulfjn  in  magiia  curri 
cum  duabuscampanis ,  6c  pce  duos  dics  fe- 
quoneSjSC  ccisun  Sequencia  Mi£Qr.  Ad 
Primam ,  Tcrtiam ,  Sextam  fie  Nonani  très 
lampades  acceodentur  ad  gradum  ikuc  in 
Palcha......  A^l  Tetchm  hymmis,  anc  capic. 

f.  8s  orar.  ut  fiipra.  Corvcrtus  erit  indutus 
in  albis.  Incroit.  Gaudtdnu} ,  S^c.  Epiftola  : 
1»  MmtAm  ftfiàtm.      BtneiiSé  ,  qood 
cantahitut  a  tribus.  Alltlttîn  uc  fupca,  a 
tribus  in  cappis.  Scqucntu  :  Avt  Mérié 
qux  dcbct  pull'ari  in  magpiâ  lutri  cum  duo- 
bus lîgnis. . . .  Luminare  eric  qainqiae  cerocv 

nim....  Poft  Vcfp.  fict  meinotia  de  (ànâo 

Laurencio  

Die  tex tio  luminaïc  uc  rupra>  & mocio- 
nés  in  magna  nirrL  Invitacodnm  oc  Ca^ 
pra,  &c  Laudes  cantahunnjr  ut  fupta,4{ic; 
Die  quarto  luminare  ut  fupra,  îcc* 
Die  quinto  &  duobus  fcquenobtis  con- 
vcntus  non  cric  in  ilbii,  T,,[  rr^  crnnr  fu- 
formas.  lia  pullabuur  ùc  luinuiirc  <ict 
C  ad  XII.  Icdioncs  fimplicitcr.  Invi- 
Catorium  uc  fupra ,  Sec  In  Laudibus'  anc 
AJfHmftâ  eft.  Capir.  ut  (îipra.  Sedami; 
ex  pucris  cantabit  ipliim,  cetera  uc  r.:pr  i. 
Hebdomadarius  MilHe  induccièpollcapi- 
tnlum  alba  fnigula  ,  fie  thnri&ahttCorpia 
Chrifti  &  corpora  Ginâorum.  Quidam  ju- 
vcnis  l'equccur  ipfum  indunis  ftoco.  Prima 
&oeiene  hocac  camabunnir  lîcur  ad  duode- 
ctpi  kâiones.  Miflâ  matucinalis  erit  de 
fanâo  Vincentio  vel  de  fanâo  Gctmano 
vel  de  defùnâîs,  Miflk  magna.  InBoil^ 
SdhefiHSé  ftrtnt ,  &rc.  Ad  Vefperas  am. 
EmijjiMts  tud.  Super  Magiu£catant.74/Àr 
Sed  hebdomadarius  MiUàe  induenir 
alba  finguia  ic  cappa  mm  miniiho  habcnte 
finoum ,  qui  incenfabont  conventom  fiiettt 
fit  in  XII.  Icdionibus  fimplicibus. 
Die  fcxio  ip  eadem  fbsma,  fio^ 
Dominica  infra  OQacr,  Invixaionimi  s 
Vtmie  adùrtmu  ,  Sec . .  In  Laudibus  ant. 
AjfmmftA  tfi.  Si  i(bi  Dominica  non  fticcic 
in  albis  Sacerdos  exuct  indumcnta  fua  poft 
EvangcIium,ficpoR:Cipitiilum  ibit  itcrum 
indiituin  fe  albà  lingula.  Ad  Bcneditlus 
anr.  j^jitft  ifié. 

In  Ûdavis  fcftum  cft  in  albis  in  quinquc 
ceteis ,  Sl  fiet  puifauo ,  &  luminaie  ïam  de 
ccccis  quam  de  rou  ficqtittfeflayttmBC 
ccrcotum,fiec  

^  '  Feftnm  B.  Symphoriani  manyris  fèftim 

m  albis  in  quinquc  ccrcis  ,  &  cninc  tapcta 
%>cc  tonnas,     poft  Vefpccas  cuodo  ad. 


proccfïïooem  ad  fanûum  Symphorianom:- 
ttjuijii  Dtmint.  Et  de  noâc  çt.  T«  vit, 
Orat.  Vttèvts.  Duo  juvencs  porcabuncdnot 
cereos  anœ  convennim.  i  uminay  erit 
quinque  ceiemum  xxiill.  lampades 
ardcbunt  ad  totas  macutinas.  Très  divi- 
iîooes  éfvtc  U  gUû  pulfabuncui  in  magni 
rum.  Ec  Tt  Dtam  Bc  Prima  atm  dujuid 
%no  &  fcqucntla.  It. ,  iti^orium  in  cappis 
ivbcis:  Âegtr»  /èn. fi  ter  Nnm ,  Sec...  Ecde^. 
bec  cfle  acccnTus  folus  cereus  in  mecUaocvi- 
monafterii  fupcr  alrilIîiTrrm  cjrKirbbrum,. 
Se  débet  cekbrari  uoa  miiia  privaca  ad  aI<-< 
tare  mamtbale.  Mife  awnirinalis  ciit  m 

capella  fanâi  Symphoriani          Ad  pro~ 

ceflïonem  ^t.  I»  »mnem  ttrram  ad  S.  Tliu- 
riavum.  £t  de  node  ^  Cives  .ifojiêlorum. 

Feftum  ùoâx  Bactholomci  i^K^bU, 
fèftnminallMsmumcenxnum.  Motiones 

pulfabuntur  in  magna  tutri  tasituLnmi iJo. 
Rou  non  aidcbic  lavicacor.  Gêmdttt  & 
€x»iut«  I  quodcamahinif  ioalbi»  tamom» 

modo        Non  puUabitur  Te  Deam.  Ad 

Evangclium  Hebdomadarius  Miilk  habe> 
bit  albam  paracam  9c  cafiihm  rubeam» ft; 
habebir  cappam  rubcam  quando  inccniâ- 
bit  ad  Bcncdidus....  comm.  de  iando  Au- 

doeno          Millà  matucinalis  de  £uiâo 

AudoenouM.  A<1  ""gp"™  Miilàm  Incroi- 

Demt 

&  Pâter.  T^.  quod  duo  juvciics  cantabunCt 
Vimij  kêâtr^tfi.  AUtlmi*  ttcs  anoqui  can^ 
tabwK  :  PfrMMSNv......  Ad  Vefperas  anc:^ 

Jura-vit  Deminus  comm.  de  fanclo  Ludo- 

vico  rcgp. ..  deindc  comm.  S.  Gencû  n»cc... 
Deiode  fiec  pcoceffio  ad  S.Thuna«umft. 
Citavit ,  Se  de  nocie ,  .  O  itéti  vM,  doc^ 
bus  ceteis  prxcedcncibus...... 

Feftum  ianâi  Ludovici  Rcgis  Francis  Be 
ctMif.  feftum  in  albis  in  quinquc  cerei-^,  &: 
dcbcnc  iolcmmiaccs  âcri  ficut  m  quucmo- 
quetalifiïfto.»  

Fcûum  fanâi  Philiberciabbaiia&flaafc 
doodedm  leiffionum  lîmpliciter. 

Feftum  SS.  M.u  r.  Georgii  ,  Aurclli  a^ 
que  Nachaliac  felhun  in  parvis  cappis  fiait 
Kttum&Tfauriavi  vel  Leoftedi.  Duptidcer 
moàoncs  pulfabuncur  iniTi,i;Mu  turri  cum 
gU(b.  Candclabrum  erii  acccnlum.  Qua- 
tuor cerei  acccndenturante  corpora  iâiKto* 
rv.m  S:  fcx  aJangclos.  Tapera  dcbcnt  cfle 
luper  totmas  Se  facrarium  cric  paracum. 
Super  pfalmos  anr.  Ifti  Jîmt  viri  fsnQi, 
Capic.  SanSli  Udihria  fj..  Mértyrum puiSê' 
rum  quod  quatuor  fraucs  cantabunt  in 
cappis  rubeis....  Super  M^aifkae  aâb  JSiL 
kmm  4tvm ,  qua;  biacamahinir.  comm. 
deiânftoRufb....  Adprooeffionem  ^t..î)mm 
;j.î,'.;//.'jj  .  ibit  convcntus  ad  capcllam 
Dui^  ficocdiâi  pcKcuQcibus  duobus  ottIt 
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JUSTIFICATIVES.  Il  PARTIE.  dxy 

acccnfîs...  Lampades  chorcx  acccodentur  tlli  quicantabunt  ^titMtlMU  Tcilicec 

uiquc  incralliiiuin  poft  Conip!ct!iTH!in.  ...  biiu  îc  t^ini  intinti  cnmr  cippi?  nll'ts.  In- 

Admagnam  Milllmi  mduu  cnmus  cappii...    croie.  Sdive  Jdnûa  f^rtus ,  Slc      Le  dcbC' 

Epirt.  quzcantabimradfuperiuslecriuum:  nMis  in  faac  vigjUia  NacivicatU  MaràC 

Sd»ai  ftr  fiitm.  j^.cantabuur  a  tribus  :  Gl»-  8c  in  onuûblis  aliit  vigiiiis  fib,  ViqpnU  je^ 

riêjii.  AÙetmi4:J»fii  eful€Kt»r.  Si^j^iem.S».  junarc. 

finit  mtrtjris  quz  débet  palâri  in  magna  Feftum  Nacivitacis  Bcaca:  Marix Virginis 

tunicum  omnibus  i^nis».*-»  Ad  Tetpcnt  (e&am  iblenne  Cve  annuale.  Puliabioir 

InmiiMieiKlbpmus.»..  AdM^n.  am.  O  «d  Vdpetas  cum  duabus  icalis  in  wne 

vt»er*ntla (fjx  biscantabit\ir....  conun.de  plumbaca.  Tapetacrunt  (upcr  formas.  Ec- 

£ulâpAug^fttno....  Dcinde  memoda  SS»  défia  paratajcnt.  Motus  puUadonum  âcnc 

BaR;HenDecis3c  JoltanL^  Abiffildie  inma)oncumamidHobiisfignis.i<«f/Mi 


debent  manirinx  camtari  de  noûc.  omnia  fîgna  £imiil.  Abbas  cantabic  Vcfpc-. 

Felhim  fanâi  Ai^nftbi  Epifcopi  de  ras  vel  tnor  ,      Ecnc  OBuùa  uc  in  aliis 

Dodoris  (èfium  in  albis  trium  ccrcorum.  fc{tis  aimualibus ,  &  eciam  in  modo  pal» 

ProcclHo  r!cbcT  ire      cipdlani  LiijQi  Ck-  fandi.  Luniinarc  cric  taie.  Candclabrum 

mentis ,    de  dlc  Hi.  Lthaxtt ,  àc  de  noctc  acccudetur  &c  fcx  cerci  Angcloruoi  &:  Icp- 

91.  l/t  mtdio  ecclefid...,^  Ad  Laudes  aoc  tem  cetei  «nte  corpoca  fanâorum.  Quà« 

E(ce  Sanrdts ,  &C.  comm.  de  matt....  .mornionacki  in  cappis  albis  debent  segeso 

Deinde  de  nun.  Gcorgio ,  Aurelio  &:  Na-  chorum.  Ad  Verperas  fuper  pfalmot  ant. 

thalia  &  per  cotas  Odavas   Sar.iiâ  Mtna.  PC.  Dixit  Dtminms ,       fi  i- 

Feftum  Dccollatiooii  bcaà  Joiunnis  licct  de  iànâo  Qodoaldo.  Capic  t-ptitt- 


Bapriflar  in  âlbis  qainqne  eereonmi.  Aè  Mr  <virgM.  >c.  Ai  mtmtDâmùii  »  ^lîôd  ( 

Vcfj  cras  dcbcnt  cflc  tapcca  fupcr  formas  tabunt  prjcdicli  quatuor  monachi.  Cantof 

£c  luminare  q;uiaque  cereonim.  Aqc  âc  indpiet  hytnnum  Avt  msris fttiU,»  Prioc 

fûlnù  de  betim Aagoftino»  Opit.  SânM  &  Viœprior  poft  hymoum  bduenc  fbcap- 

Jadihid.  ^t.  MetMtiât ,  icc  mcrooria  de  piç  albis  ,  &  faciciit  officium  fiait  priui 

{ânâo  AuguIUno....  faciâo  Mederico....  de  diâum  cil  m  fcftis  annuaUbui.  Ad  Magni* 

SS.  Gcofgio  ,  Aurdio  atque  Nariwlîai..».  ficat  vaià^.B9êtiffim*  Vkpms ,  quarcan^ 

Poil  Vcfprras  proccilîo  ibit  ad  magnam  ca-  tabicur  bis  ,  quam  tnciptct  Abbas.  Orac 

|>ciLun.b,Maua:.  ^./«fcr  de  noâe  SmffUcéUiAitem  fir^trum  tatfmit.  Poftes 

nu  ^fnttÊrfir.  OfBàum  no£himale.  Pidr  fiec  memorta  de  ixBÙo  Clodoialdo...  poftea 

iaboimn  mûtknesâc  gtaTiom  ,ie  TtptMm^ .  de£inâo  Axkianok...  Poft  Vcipeca»Mcprae 

&  Prima  &  Secpienna  puliâbuntiir  în  no.  ceflio  ad  capdUm  dudbus  cereis  prateunri* 

gnaturricumduabuscampanis.  Lutnin  irt'  1  u  > 2ii[econvcntuni......  Ad  MjcacinaspuU 

cric  quioque  oensonim,  Rota,  acccodnur  fafaitur  ticuc  in  Affiimp«ooc.  Quatuor  mo> 

ad  Cancica.  Sacndn  baiicMc  indnmmn  nachi  in  cappts  abis  eantabunc  InvitMior» 

rubca  ad  legendum  Evangdium   Rota  débet  tota  ardcr-  pcr  totas  Matuti- 

•  Feftum  Uuiâi  Fiacrii  oomfeflôris  %iu  nas ,  &c  dcbcnt  acceadi  pcimo  très  osrci  ad 

kâioBumfimpliciter.  ptoo»  olque  ad  Cantica.  Ad  Cancica  de. 

In  Oc^.iviç  SS.  Gcorgiu  AurLlii  itquc  bent  acceiidi  candelabrum  &c  ("x-icc'y.n 

Nathalie  tellum  xii,  Icdi  iiLun  linipii-  ccrci  ad  proaos.  Se  (eptcm  antc  corpora 

cicer^....  Ûnâonim  Se  Cex  cerei  Anf^daïun  t  iead 


Feftum  lânâi  Lupi  confeflbris  atque  magnam  Miftâm  cale  luminare , 

pontificis  -,  Sec  xii.  kâionum  fimplici»  fexdecim  cereis  qui  lùnc  ad  proaos. . . 

ter......  Nota  quod  churificatio  a  duobin  monathis 

Fgftmn  fm^  if^yd"  a|f>>aw«  £ct  in  pcimo  noâumo  &:  lecundo  ^  cctùo 

tmmSmf^da*^  :^  iiofibrnis  fient  in dteAfTumpcionisBea^ 

Fcllum  Ordinacionis  fànâî  Gtegoni  Mirix....  Evangelium  itialba  cafiila  :  L/i^r 

XXI.  IcâioDum  fitMliciccr..»  ^eMtrâtmU*,..  Tt  Dettm  dcbct  puUan  m 


BeaumK  Abbaiis  xtx.  magna  ncri  corn  onmibus  {îgnis  So- 

leâicnum  Gmplidter.  Icmniotcs  omnes  debent  fîcri  lîcut  in  fe(tis 

Feftum  fandi  Clcxloaldi  confciroris  xii.  annuatibus.  Comm.  fanâi  Adriani.  Poft 

leûiooum  fimpliciocr  Ad  Miiîàm  ma-  Laudes  proceflio  fiet  ad  capcllam  Beats 

Sam  debrnr  clTz  t.iprtn  luprr  f  rmis ,  &  Marix.  ^quod  volucris.  AdPrimampul- 

bcnt  acccndr  crcs  ccici.  .id  piuiiu^     duo  labtiur cum  omnibus  {îgnis  ta  curre  majori. 

ante  corpOKaiâ&âacum.  Doniinus  Abbas  Ad  Pnmaa,Tertiain  ,Scxcam &Nonam 

yel  Ptior  q|ui  ockbtabic  Miflàm  iubebit  très  cerei  accendentur  ad  proaoï....  Miâ» 

jadumcnca  alb«  «nm.  mtnîlb»  liiis  1  6c  mamtinalis  erit  in  capcUa  Beane.libtil!.ft 

vdSnbceotor     coMUcchenBi  m  mibufrlI&Baate  Vii|iiiti.«.  hrfk 

xiij 
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«IxvJ        RECUEIL  I 

Kliflam  ittanitinalcm  oonTcnRis  crit  in  aU 
bis  6c  cantabkuc  Temt  qoae  pulfabitac 
càm  duobus  i^im  in  nirre  mùiori ...... 

Diim  c;u,t.ibiturTeruaCai«or  pra  parabic 
iÀnctuatîaadinajusaltarc.  'Polt  I  crciam 
AU>as  incenrabic  tnajiis  altaré  8c  finâua- 
ria,  poftca  rcvcicccur  in  chomm  &:  ordi- 
nabùui  proccflio.  Cantor  uicipiet  ff..  shrp 
Jeffi  t  &ibk  conveimts  procciGonalinr  ad 
c.ipplinm.  Abbas  afpergct  iikarc  capcHi 
aqua  bcncdidi  &  thuriiîcabit.  Poftca  rc- 
venecur  ad  Icalliim  fimm    dicet  i.  rcfl 

fàrtum ,  Sec  Cantor  iacipiec  91.  htdie 

n»td  efi.  Si  opus  fuerit  pet  clauftrum  ^  Ai 
nutum  D»mim  &  Seltm  jufitt'u  ,  &  hoc  \\\ 
mcdio  navil ,  quo  cantato  tnd]^uit  ab 
Abbate  vel  Cancore  ant.  JtstiiitéM  tu*, 
Convcntus  vcnicc  cantando  in  cboium. 
Camoc  incipta  Miûaoï.  Abbas  inducc  il- 
veAjmencu  ibteniDÎbi»  8c  ibic  pcoccilium- 
liccr  cura  miniftri;  pcr  mcdiiim  cliori  ad 
altarc.  Convcntus  ctic  m  cappis  ad  Milljiii. 
Officium  Miflà: ,  G*»de*mui  çmnes.  Gitris 

in  txctljit  Des  folcmnitcr ,  3cc       Poft  re- 

fèSorium  convencus  ibit  in  dotmitorium 

til<iue  ad  Nonam  Poft  Nonam  fcdebiint 

in  dauftro.  Poft  pulfabicut  ad  Vefperas. 
Ad  VeTpetas  ant.  Gttritpt ,  &CC......  oomm. 

■    de  fanâo  Gorgoiùo....  Poft  Vefperas  fier 

proccftio  ad  capellam.  Puct  incipia  anc. 
Hétc  <fi ,  quz  dicecur  per  cocas  cBtimx^am- 
do  ad  ptocefTioncm  in  capella....  F.r  pofl 

Xlacutinas  ant.  /''entas  it  ttrra ,  cundo  pro- 
cejfiooalitct  ad  capcUam.  Pf.  Btntdixifti , 
&c.~  AdcoIIacionem  de  fcrmonibus  Bcan 
Mattac.  Pcr  ociavas  uon  Êet  leâio  de  fcr- 
monibus Beatx  Marix  in  Capitulo,  lêd  de 
Dialogo  beati  Grcgotii.  Poueaoomcnciis 
ibit  ad  Comptetotium. 

Die  fccundo  Invitator.  quod  dioctur  pcr 
Oâavas  pcivaci<  diebus  :  Ave  Msriâ  >  icc 

Die  tertio,  qiiaitD,aec..... 

Dominica  infra  Oûav.  &c.... 

Feilum  fatxâi  M^iuritii  xii.  leûiomiA 
lûnpliciter.... 

Feftiim  Exalfarioni';ranAxCrucis fcfliiin 
duplex.  Tapcta  dcbcnt  cfle  (ùpet  formas 
^ckonit  débet  juncan^JfdèbeiKacGeDdi 
quinque  cerci  ad  pronos  $c  quatuor  antc 
cotpor»  lânâorum.  £c  dcbctur  pulikii  pri- 
mo eum  duabusibilUs ,  lêoaodo,  tenio,  ft 
<]uarto  cura  duabus  campanis  in  raagnacur- 
ti,  &  ita  llmiliter  ad  Matutinas  &  Tr  Deum 
&  Primam  &  Sequcntiam.  Ad  Vefperas 
Capic  Ai^t  mihf ,  fifc.  comm,  de  l'aoclo 
Maarilto....  &de  oâavb.  i^.  ud  prooeflliv 

ncm  cundo  ad  altate  Crucis  :  Ter  tuam 
Crnctm.  Invitatotium  in  quatuor  capptsru- 
•bei>  y  &C. ....  Evangelttun  in  cafiila  iubi> 
«^coad»  deauiata...»  la  LatMLinc.  0  m^ffmm 


•  ES  PIECES 

fietâtii  tfus  ,  &c      lyt.  ad  procetTionCffl  : 

OCmx  vMde,,.,^  îx.6et  proceilîo  antem»* 
ioran  MilTam  perdanftram  poftTerti»n. 

Hebdomadarlns  vcro  Mifîx  ponabitCru- 

ccm  cum  duabus  iilaccriis  4  ,  &  ventent   a/i»i««<  d* 

prooeffionaliter-per  oavem  moiufterit ,  ac  '^'.;J^fJàs!r 

poftca  ad  gradum  otdinotum  adorahitura  h»tu  'fntr 

conventu  ,  &  antc  pt ocefOoncm  Sacrifta  f 

ponct  ad  gtadum  folam  fotmam  tfaat  ooo« 

pcrictur  palla  patata.   Vcrtimt*nra  cnint 

r ubca  ad  majorera  Miflam.  Si  dxcs  Domi» 

nica  foecic,  poft  conrectatiooi6mai4itx.cani 

cabîcur  Tbcm.  Is  vcrà  qui  confccravit 

aquam  benediâam  ibit  pcr  ofHcinas  cutn 

aqua  bcncdiûa.   Hcbdomadarius  Millx 

majoris  caucabic  Tettiam  antc  prooeiiio- 

netn.-Tuacfiet  procelEo  îh  capellam  quse 

putfabicur  In  aiagna  nuri.  Cantor  incipiet 

s^.  vel  aat.  de  Nativxcatc  ficaiz  Mariai 

f .  Ptfi  ftmm ,  &C.W.  Tune  ibunc  pFoceC> 

lîoiialitcr  pcr  navcm  monaftcrii ,  &  fier  ibi 

Statio  ptopter  diem  Domuiicam.  Poftca 

Cantor  incipia  9t.  defimAoViiioenno  vd 

de  fanâo  Gcrmano.  Et  conventus  revcrçe- 

tur  in  ckorum ,  &  juvencs  pulfabuiu  omncs 

campanas  de  turrc  minori.  Poft  ^Skow 

dos  dicec  orattooem  Fi*  fimOmm,  prx- 

miffis  pcedbus.  Poftea  Cancor  incipiet  anc. 

Adtremtu  Crucis  &  alias  per  ordincin. 

Tuoc  Hcbdomadarius  IMS»  teoebit  Cnt- 

oem  flexis  genibos  atHcconvemum.  Tmc 

Abbas  vcl  Prior  primé  adorable  Cnicen» 

ijvc  olciilabitur  ,  poftca  convencus  ordina» 

tira.  Finito  illo  dôilo  ,  Hcbdomadarius 

Mtffx  incipiet  ant.  Sufer  cmnia.  Hebdo- 

inad.irius  Millx  &  miniiln  fui  &  Cantoc 

cum  illis  qui  tcncbunt  cutn  ipfa  choron 

habcbuntindumentarubca.  Talcluminare 

crit  ad  Miftàm  qualc  fuit  ad  Vefperas. 

Inttoit.  Nti  dutem ,  &cc  ^.  a  tribus  can» 

ubicur  :  chtifi»t.  Aileimd  Aaibfos  

Itjt  MtTM  gUis  poft  Midam  Se  candoo'*'  de>  *sh. 

bct  pulfari  Sexta.  

Oaavx  Nativitactsficacx  Maria;  Virginis 
fefltmi  in  albisdequbqtieceieîs.  Quinque 
ccrci  critr.r  ad  pronos  &  quatuor  antc  cor- 
pora  fankiloirum  ic  puUabitur  in  magna  tur- 
ri.  Morus  cam  una  campana  &  U  gUdx 
cum  diiabus ,  &  Te  Deum  &  Prima  icSo-  . 
quentia.  K.oca  debec  arderead  cotas  maw^ 

tiius.  Invitanxûna  ia  cappis  al  bis  

Ad  Vefpctas ,  ut  in  die ,  coram.  SS.  Corne?.  • 
lii  &:  Cyptiani . .  •  poftca  corani.  SS.  Luciz 
&  Genumaitt  . pofiai  fanSas  Euplie- 
miar.... 

'    Felbm  SlMaKCorndufieOrpnaiù 

XI r.  Icftionum  fimpllciter....  Ad  umicft 

de  SS.  Lucia  ic  Gcminiano  inart. 

.  FeftumlÀnâiLambeniEpifcopi&inaru 

•»l.leâiaïpiiiiûnpUci8er,  '  • 
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JTTSTIFIC  ATI 

Feftum  fanât  Se^oani  abbttit  itii.leâiO' 

oum  fimpliciicr. 

lu  Vigilia  ljn£ti  Mathxi  Miflk  magna 
cric  de  jc]unio ,  ntlî  cvcneric  dies  pEKcipuui 
jejonii  quatuor  tcmpocwn. 

Feftum  (rnCâ  Mathaci  in  albis  de  tribus 
cercis  tantuintnoùo.  Les  meitits  piilfahun- 
tuc  cum  una  campana  ad  uctalquc  vcfDC- 
ras  Srmanitinas.  £c  Prima  edam  pulfaoi* 
nir  cum  uni  campana.  Non  pulfaoiiur  T'r 

De»m  liCi^uc  Scquentta       Poft  Vdpcras 

proccHio  ibii  ad  fanâum  Thoriairaiii»... 
invi  i-nium  in  albts...  Evaiigelium:  Cum 
tatrajje:  ft/hs  i  &  habcbic  Saccrdos  caiû- 
hm  rubcam....  OlficiuinMiflk.  Inctoic.  Os 
jajii  ,  ^c...  Ad  Vclpcfos  ont.  Cmvtcâtit 
Jeptt ,  <5cc....  comm.  de  SS.  Maurïtio  &  fo- 
ciis...  Deinde  pcocdEo  fiec  id  OttCCiB. 

Feftum  SS.Marc.  Matirîcit  Ibdoromqne 

ejus  xii.  Icdionum  (Implicitcr —  Ri.  ad 
proccirionou  (poft  Laudes ^  ad  Cruccm: 

î"  R  .:rn  SS.  Mirt.  Andochii  ,TirfiaeFc- 
licis  trium  iccticinum  fimphcitcr 

Feftum  SS.  Manu  Colînz  Daniani 
fcftmn  XII.  Irclionum  (implicirer  

Momoria  Bcati  Micluclis  Archangcli 
lèftum  in  aibis  quinquc  ccrcorum.  7'apcca 
debenc  cfle  l'upec  rormas.  Roudcbccar- 
dere  xxiiii.  lampades  ad  cotas  matucinas, 
&  dcbcnt  pulfari  rurfum  les  mtMtts  cura 
glafo  duarum  catnpoaruin  ad  ucra&ae 
Vefpeias ,  ad  Matittmas  ae  rr  i>Mii*  Pri. 
mam.  Et  fcqucutia  pulfabicur  ctiam  cum 
duabus  campants  &c  dcbct  acccndi  unus 
ceteas  ad  altaré  Beaii  Michaelis  tn  magna 
nirri  &:  dcbet  arderc  a  Vcfpcris  ufquc  ad 
cralUnuiii  polt  Coaiplctorjuin.  Ad  Vcfpc- 
mCapit.  Facfum  tfi  jtUntium...,.  Ad  pro- 
ccfîîo'icni  in  chorca  ad  laiJLlani  Mariain 
Fidclis  ferme....  Inviratui luui  m  cappii 

albis        Ad  proccflioncm  Ht.  ArchdH^eli 

MidutUs.  In  maoe  débet  cclebrari  nuâit 
ad  altare  B.  Micbaelis  in  magna  tunrl^. 
Oflîciuni  MiiTx.  Indumcnca  crunt  alba  fie 
kminaccucadVdpcias.  Introituf  :  nette' 
Haie.,..,  Qnidam  Diaoooas  poft  Evonge- 
lium  induet  Te  fto).i  ,  mantpulo  te  dalma- 
oca  alba,  fie  incifiet  polt  tincm  Offcttorii 
coram  alcari  majon  i  Xa  etnffeUm  ^"ftt'- 
rttm.  Podci  Diacnnus  majoris  Mifur  Se 
alius  Diaconus  qui  incepit  vcrius  majus 
altarc  inccnfabunt.  Deilide  incenGdxnc 
altarc  B.  Micluclis  In  nujori  lurri, &  Ibunc 
pcr  mcdium  chorum  ic  revenentur  in  cho- 
ru  m  ,  fie  inccnfabunt  Priotcm.  Poftea  Di»- 
Gomis  qui  incepic  Itt  e»»AeSi$  deponet  cKn- 
DÏa  veftinaMa  faa,  te  Diacoons  aUui  pro 
cdebiaciane  divÏM  officii  imaiMbût . . . . . 


VES.  IL  Partie,  clvij 

Ad  Vcfp —  conira.  faniliHicronymi..,. 
Fcdum  làoâi  Hiccaoymi&ftumin  albil 

trium  ccrconim.  

Fcllum  SS.  Confcfl*.  Remigii ,  Germanî 
ic.  Vedafti  xii.  lecbomini  limpUcicer. .... 

Feftum  fanâi  Leodegarti  matt.  xii. 
Icclionum  liinpliciccr. 

tcitum  lanât  Francifci  xit«  Icûioaum 
fimpUcirer.  ■ . .  Ab  ifti  die  diebus  privads 
dcLn-'c  pjlfa'i  Priina  cum  fcala dcbct 
canuci  1  crtia  ancc  Millain  motutinalcm.  . 

Feftum  fanâi  Mardi  Papx trium  bfi^ 
num  fimplicircr. .. 

Fclluiii  lancU  Dcmccru  ccium  kt^onum 

(implicitcr  

Feftum  SS.  Mort.  D  iûnvlii ,  Ruftici  fiC 
Eleuchcrii ,  duplex.  Tapcta  crunt  fupcr 
formas  ,  quinquc  cerci  acccndcmur  ad 
ptonos  fie  quatuor  ante  corpoia  fanûoruai» 
£c  débet  pulTari  in  magna  mrti  duplîdtee 
ad  Ve|peras  fie  ad  Marucin.as ,  &r  Te  Deum , 
ad  Prunam  fie  Scquentiam.  Rou  dcbct 
ardeteper  cotas  Matntittas.  Ethabceilhid 
fcihun  octavas.  Ad  Vcfpcras  anr.  Ifii  Jmnt 
"uiTi  Juttcii...  Ad  pcoccihuncm  ad  capel« 
lam  fancU  Nicolai  9t.  Ht  fim&i  vM.... 
Invitaror.  Adtremin  Regem  mtfnum  ,  in 
cappis  quatuor  rubci$.«.  Evangclmoi  in  ca- 
fula  rubca —  la  LaudibuSi.. .  ad  ptooeCf 

ijoncm  ^.  Très  viri  ifii  

Prîvacis  diebus  ,  die  tertio .  .  . .  die 

quarto  

Feftum  iânâi  Vcoantii  abbatis  Xii. 
kâiatiiim  ftnpUcÎBer. 

Fcflum  fandi  Calixti  Papx  It  naRyrît 
trium  Icâionum  ûovpliciter.... 

Dominica  mfraOâavas  

Od  ivx  prxdiaorum  Mate  ftflom  ZII« 
Icclionum  hmplidccr. . . . 

F  it  i.ii  fjiîûi  Luca:  Evang.  feftum  in 
albis  de  tribus  crrcis.  Ad  Vclpcras  Capit. 
Inmtdio  Eidefix....  i^..  ad  procciliouem  ad 
capcUam  fanâi  Benedidi  :  Ftcies  ^  fnh 
M/.  PoftMa(utinasi)t.^/(<i<fjfrMUMinr«r.. 
Et  debentur  ad  Vcfpcras  %i  sid  Matncinas 
Its  mêmes  pulfari  cum  wnx  cainpaiia  in 
magna  turri,  fie  ad  Primamfimilitcr.  Non 
puiiabicur  TeDemm  neque  SeqaenEia.f  Itt- 
dumcnta  crunt  rulxra. 

Fcilum  SS.  Mart.  Saviniani  fie  Potcn. 
tiani  Ibciorumque  eorum  xii.  le^onum 
fimplicitcr. . . .  lîtud  feftum  cil  trium  lcc>io- 
num ,  licet  Petrus  quondam  Abbas  hujus 
monafterîl  feoecic  fiert  tempore  fuo  xii. 
Icâioncs  monis  dirvocionc  ,  quiamundus 
crat  de  Diocclî  Scnoncnli. . . . 

Feftum Tranflationis  SS.  Marc.  Geomi, 
Aurelii  atque  Nathalie  feftum  in  a&is 
quinquc  CMCeonim  cum  roAjnindnminndt 
lubeîs..... 
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Fcftum  T^nCû  Mag^nnî  epilcopî  Xll.  bcncdickione  Tua.  populo  J^ualncipicthanc 
kckionum  finaplicitcr....  aadpii.  Mtâti  tftit.  TuocpuliàbiturMtfla. 

Fcftum  SS.  Maïc  Crifpint  &  Crifpndam  Ltuntnare  eric  taie  quale  fiiit  ad  Cancica. 


III.  ledlionum  fimplickor  ,liccc  Richardus 
Abbas  hujus  monaltcui  iLacucuc  i'ui&  icai- 

Eoribus  ficri  de  ipfis  xii.  Icaioncs,  quia 
abcbac  devocioiiem  adhoc^quia  erat  SiicT* 

fionen{î$.  

Feftum  Tranilationis  fanâi  ViattlitU 
Levttx  &  mart.  feftum  in  albis  de  quinquc 
œreis.  Rota  débet  accendi  x  x  u  1 1 .  lam- 
padcs  ad  cotas  Maaitinas.  Indumcntii  crunc 


Introicus  Miffe  :  Gtudesmus  Epîft. 

tut  tge  j0h*nn<t,      a  cribus  canubiinr 

Timtu  Baminum.  Màflk  oelebraca 

dcbcnt  pulfairi  omnes  campanx  de  parvi 
lurrijâd  immédiate  débet  pull.ui  Scxtai 

accendcntur  très  oecei  Ad  Nonam 

aocendcntur  très  ceiei  Ad  Vcfperas 

ant.  ut  in  die  przccdenti,  &  pfalmi  limili- 
ter ,  &  Capit.  &:c. . .  comm.  de  Crucc. ,  , 


rubca^Ac  debcmui:  puUah  inmagpacutri  DcindeVetpcrjc  moccuocum  <:aniraNinnir 
TtDtmm  ,  &  Frima  &  Seqnenôa.   fidetnaîter ,     defcênt  Prioc  &  Sùbprioe 


(  In  1,  Vefp.)  comm'.  Apoftolorum  Simonis 
&Judztfl£  CaDcUFaroniscpilcopi.».  Poft 
Vdiperas  &t  proocflio  ad  capellam  iânâi 
Thuriavi.  ^ftemu,  &  de  noâe^c/- 

ves — 

Feftum  S  S.  Apoftol,  Simonis  &  Judas 
feftum  in  albis  de  tribus  caàSjttc,,.. 
comm.  fanâi  Faronis  

Feftum  fancU  Lncanimacc  crium  kâio» 
num  fimplicicer, 


morari  in  choro  quoiifquc  cant  thurificaxe 
Corpus  Chrifti  ic  cocpota  Sanâorum  . .  , 
Omnes  qui  fiinc  in  Abbatia  debent  cftc  adi 

maniriiiAi  morcuorum  ;  &  qui  funt  de  in- 
fîrinjrjis  dchciu  cflc  cxcra  chorum  ad CrU' 

ccm. 

Oâava:  omnium  Santtorum.  In  primo 

Noâurno  }ft.  /»  frintipio,  8tC  

Fcftum  fanâi  Euftachii  cum  fociis  fîiii 
XII.  ieâionum  fimplicitcr,&c. . Dum 


Fcftum  fanaiQiuntinî  marc,  xii.ledio-   cantabnntur  fuffragia  débet  accendi  can- 

dcjabnim  &:  aliiccrci  fcptcm  ante  corpora 
fanâorum  ic  {tiliàri  Dirige.  Et  debecur 
cantarî  {btemmter.  Prior  &  Stabprior  in» 
duciu  fccappis  purpurcis  quando  cantabi- 
riir  LéudM/e  Dmi«tm  de  ulit ,  &ibuDC 
tliurificare  ad  Benediâiis.  MiiEi  matutix 
nalis  crit  (ôlemnis  pro  defunâis.  OfEcium 
Vcipcfas ,  &c  Icx  Angcii , &  ofto cctci  antc   Mifl*x S.Euftachii accipede  communi,a^c. 


num  lunplicitcr....  Nota  qiiod  ifl.i  die  dé- 
bet eflê  fcrmo  io  Capitule. . .  ■  Subcamc- 
raritts  débet  miniftnxe  convemui  boias, 
calfgjs  :v  utiicuiqueduopanapeduiumex 
parte  Camcrarti. 

Fefhim  Omnium  San&irum  Tolemne  &: 
annnalc.  Candclabnim  crit  acccnfum  ad 


Corpora  Sanclorum.  Vefpenecantabuntur 
fine  liifiragiis.  Ad  Vefpcras  ani.  /*  confiU» 
jtiJltTHm  f  6cc,„  Capit.  Eae  eg»  JûhdHnej. 
y.  in  quatuor  cappis  rubcis  :  O  ^aém 
nêfim  tfi.  Hymo.  Chijtt  Atitmfm  m- 
»iim.  f.  tttéwiiii  itt  Dmiuê.  Ant.  s*Mnm 
mundi.       Kjrle  elei/è».  Péter nejler.  Poft 


Feftum  fanât  Benignimaic.  xii.  leâio« 

num  fimpli citer,  _  .  . 

Fcituin  lancti  MarccUi  cpifcopi  Parif. 
XII.  Icâionum  Cmpliciter. ... 

Feihim  SS.QuatuoiCon]iwtixumtiittm 
kâionum  fimpliciier..... 

Fcftum  fan^li  Theodori  macc  ttitna 


Féttr  m^r  f.  l»  cêiifftô»  AngeUmm.  icâionum  (îinpUcitet..... 
"f.  Fuit  km»  m^^.  f.  AmmtttUverwmt      Fefttnn  faitfti  Matùni  epifcopi  fêftani 

Oftra.  f.  Martyr  Demini.  y.  F.MiltAlunt  duplex  &  liabcc  o.I>,ivas.    Qiiinquc  cerci 

fimSi,  f.  Ors  ft»  nt^it  btdte  Germaae.  f.  accendcntur  ad  Vclpcras  Se  quatuor  antc 

S*mé9tts  t»i.  f.  Optimâm  ftntm.  f.  Àe/-  cnrpora  fanâorum.  Indumenta  crunt  vi- 

dHCemur.  f.  Exurge  Dcmine.  Déminas  ridia.  Ad  Verpera-J  i-'  de  fcria. 

b$/c*m.  Otat.  Démine  Dens  nojhr.  Poftca  Capit.  Ecce  Saterdûs ,  Ikc.  ^.  hedtut  Mar- 

con!m.  dcCnice.  O  Cnut  ie»edi&*.  Leftio  f^'^'^  quod  cantabitur  a  quatuor  ficaizibus 

ad  coll LiriancîTi  :  Grâtiss  agmnas. ...  li Mur*  in  frocis.  Hym.  Rex  Chr  ffr^  ant.  O  Martine, 

giai}  ad  niatucinas.  Rou  débet  tota  ardere.  qu*  cantabitur  antc  à:  poft ....  Proccflîo 

Ad  Cantica  erit  talc  lununse  (juafe  fuit  ibit  poft  Vcfperas  ad  fanâumBenediâum... 

ad  Vdperas  ,  &  quindecim  ccrei  accen-  Ad  Compkcorium  débet  dici  ifte  vecficu- 

demur  ad  pronos.  Invitât.  Segem  rtgum ,  lus  in  fine  hymni  :  Jiartiwt  par  jipejfétis , 

&c...  (Poil:  Tertiam.)  it.  pcr chorcam  ciiii-  &  ad  cotas  horas  fimilitcr  pcr  oÙ..  Invit. 


do  ad  fandam  Mariam  ad  pcoccftionem  : 
Stirfs  Jejfe.  f.  Feft  fartmm.  Otat.  ftmedê. 
rwm.  Dcindc  Ri.  Concède  nehis.d  neceffc 
flierit  f.  AdjBvet  net.  çc.  O  ^nam  gleriefum 
tft.  Vedîis  cantabintr  a  ctibas  in  média 
unie.  ^MM  fv^.Pto&e»I)ofaiiinsAbbis 


Mmrtimi  tut  tnigrai,....  In  Laud. .. .  com. 

S.  Menmc.         Miflà  mamiiiialja  cck 

S.  Mennz  mau  Oflkittm  Miffie  :  Os 

DominicaiafiEâ  Oâar.  ] 

Fcftua 
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JUSTIFICATIVES.  IL  PAktlÈ.  dzU 

Fcftiim  fanai  BtkucpUoopï  Xlt»leAMK  MaCiitinas  i^.  Dcd!^  DmiM. 
uum  fimpliciceE..^  Fdhim  landi  Clemeoàs  manycis  xiU 

Feiluffl -ftnCti  Anbni  tthim  leâioanm  teâionain  fimpUciter.... 

fimplicirer   Fcflum  beaci  Columbaàà  «bbittû  Xlli 

In  Otlavis  l'ancli  Martini.  Ad  Vcfpcras  Iciaionnm  funpliciccr  

Capic  Eice  SactrdtJ ,  &c.  Feftum  B»  Kadierinae  feftum  du^eib 

Fdhim  (inâx  Cccilix  virgink  &  mart.  Quinquc  ccrei  acccndcntur  ad  pronos  ,  SC 

Felhim  in  albis  de  quinquc  ccrcis.  Rota  quatuor  ancc  corpora  Ikiiiorum.  Roca  de- 

débet  accendi  ad  lociis  tn.uucinas....  Indu-  bot  ardcrc  x  x  iiii.  lampades  per  tocas  Ma>^ 

mepoetuncaUMM..  Poil  VeTpecas  coaveo»  niànat ,  6c  debetui  puluri  duriiciccri  la- 

ms  îbit  «d  prooeffioniaii  ad  capeUam  %  M.  dtnntfnta  étant  albo..»  Poil  Vdper»  ibir 

Magdalcnz.  j^i.  CéHtâtuiiMt  or^stu's.  Pofl;  j  i    .  irioatiranflutnGeorgium.  ^.  AV(^/;«w 

macucinas^.0^Mf4C(^/i4.  Invitât,  ^jmuw  mimdi..,,  Pol^  Macutinas9t.£x#/4u/«M^i(. 

fftnfumtttc,,..  Officttun  Miffie.  Inttoi-  \Tmmsx.jignumJ^ênfumt9tji^wmaSt3» 

tus  :  Lt^uehar,  Sec          Ad  Vcrperas. . . .  unius  Virginis.....  Officîlttll  MUGc.t  <fM»à. 

OODun.  S.  Clcmcntis. . . .  comm.  S.  Félicita*  deamiu  «mitts  * 

tîl       Proccflîo  ibit  ad  fanâum  Clemen-      Feftum  fanfti  Sanitnini  Ctilim  leftiniuin 


Ei  fie  ^ fins  um  teK^tris  ipm  F^mm, 


De  Officio  Defunâorum. 

Ex  quo  rumor  œonachi  de  gremio  Poft Miitam  Abbâs  vcl  Prior  induct ap- 

monalkrii  dcfliniti  vcncric,dcbct  in  pam  ,  Se  venicc  procelTtonalitcr  rctro  cor* 

claoiko  &  eccidia  pnUiuri  ubula ,  6e  qui»  pus  dcfuncli ,  &  faciet  trcs  divifloncs,  cao» 

libec  d«bet  diccre  Pm/tt  nojfef.  Poftea  de-  tando  in  qualibet  Kjftit  tltifs» ,  ^.  te  on- 

l>L-t  coin  L-nnis  in  v.num  convcnirc  ,  Se  de-  rioncm ,     in  qualibet  diviïione  inccaiàbit 

ba  cjus  officium  cotnmcodati.  Si  veto  in  &  alpergec  corpus  aqua  benediâaa  &duia 

daunira  monafterti  obieric,  débet  in  lava-  hxc  nunt  Capiccrius  débet  uniéuiquoino-. 

torium  dcferri ,  î^:  IbiJcm  a  monachis  ad  rucho  afliftcnti  de  oflScio  Thcûuiearii  ce- 

lioc  ordtnatis  lavari ,  poftea  fepctiri  ;  8£  reum  minilhare.  Et  Cancor  dum  Miffa 

dam  lavatur  Se  (epclitur  conventus  débet  cantatur  debtt'dàw  libellos  de  comracn- 

efTc  propc  lavatorium  ac  fi  cffent  in  choio ,  dationcî  mortuotum.  His  faclls  Coinor  în- 

ôc  diccrc  liacebe  SC  Dirige  Dtmiiie  lub-  cipicc  AntipboDam  : paradifum ,  Si  cot- 

tnilTavocc.  Tmixo  fUttkè  9l  Dirijre  àchct  pus  poRahiiUTiik  cimitcmim  proceflioiia- 

corpus  dcferri  in  chorum  proccflionaliter  liter ,  m  jam  diâum  cil.  Se  débet cradi  pet 

praKuntibus  duobus  cereis ,  Cnice  ,  aqua  obïèquium  quatuor  monachorum  ecclc- 

bcnediâa  &C  thuribulo,&:  ibidem  ("upcr  luftica;  lepultiira- ,  &  qui  olTîciiini  dirfnncli 

duot  tcctcllos  icpooi  }  £c  dum  portabituc  fccctinc  non  dcbent  ca  die  oâcium  coqui- 

in  chonim  debott  cantarî  Refponfiiria  :  ne&oere.  PoOea  cotiveimis  fevértecur  in 

Sttlmtnîte  finctl  Bci  ,  &  Li(>tr*  me  Dt-  chorum  dicendo  feptcm  pfaîmos.  Poftea 

miM  cma  orationc  Dikj  veait  /ar^ttr  te  débet  in  Capitule  anima  dcfuncli  com- 

fiieUmm  Dtuf,  S  Abbas velPriorvolne-  mendari, &  tricenarium  miflariira  ordî" 

rint  Se  tempus  rcquirar,  fiait  in  choro  prr-  nari.  Poftmoilum  in  prandio  panis,  vinum, 

icwc  corporc  Vigilix  dctunàorum  folcra-  générale 4 cum pictantia,  ficvcnerit, débet    «  t»tmlM 

nef ,  te  pulfabuntur  in  magna  tani.  Ltmù>  ad  daiàim  wgofA.  per  viginta  dics  sc  paa-  ^SmI^.^t 

narc  erit  talc  circa  corpus  ficiir  ordinavc-  peribus  erogari.  Tcmpote  verù  epidimia:  îw«/»iMf 

rint.  Quatuor  monacni  aiitc  corpus  de-  non  lavamurpropterinfc£kionemaliorum,  ^'jjJJ"*"** 

lûnâi  debent  dicerc  pfalterium  alfiduè.  fcd  ftatim  ttaduncur  fepuliurz ,  lî  Abbas 

Abbas  vd  Prior  débet  Miiiàm  caotaxe.  ordinavenc  vel  Piior. 

Sequinir  aliud  Capitulnm  de  Sodetatibos  noftrit.  , 


In  Francta.  la eoddia fàmâî Maglorii Parifienfib . 

In  ecclefia  fanclt  Vi£loris  Parifîfnfis. 

IN  ecciefa  fandi  Dionyfii  Areopagirx.      In  ecdeûa  fanâi  Fatonis  Meldcniis. 
In  ecdefia  fanâi  Martini  de  Campis.       Ih  codefia  fanSi  Dkoyfii  ia  Mann^lkto* 
IhccckiaiàaâiPfeinFofliucnfiRi  -  Vftam» 

y 
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In  ecckfia.  ùioËà  Pegj  1  .wniarmfii. 
In  ecdc&  fttiâi  Pari  Colinetifis. 

In  ccclcfli  fiïiûi  Pecri  Miliduncnûs. 
In  ecdefia  fanâi  Peni  Fcrtatieolîs. 
In  ecdefia  Kiinaae  Cohimbx  Seiiaoen&; 

In  ccclofia  fancli  BcnccUai  Fbnaccii{is.. 
In  cccidia  fandi  Pctri  Oirnoccnfis. 
In  ecclefia  fanâz  Maria:  Columbenfis. 
In  ccclcfia  f.ma.r  GcnovcfsPaÛâBDâf* 
In  cccJctli  Morigmaccnli. 
In  ecclcGa  fanâz  M«Ene  Longi-pontis. 
In  ecclefia  fanûi  Launomari  Blcfcniis. 
In  ccclcfu  fanâi  MamniMajoris-mODafie» 
rii. 

1d  eoddîa  &aâi  Pecci  lie  Cell». 

In  ecdefia  fanât  Pari  de  MonaflerioRetn* 

mer. 

In  eccleia  fanâi  Mcàuài.  Suclfioncnûs. 
In  ecdefia  SS.  Crifpini  Se  Crifpiniam  SneC 

(îoncnfiii. 

In  ccclcfu  Candi  CorncUi  Coujpcndicnfis, 

In  ecdéfia  fancla:  B^cildis  Kalenfts. 

la  gpcfefia  ftnfti  Mi^^**"'"'  fug^f^v/ft^ff, 

I«  NOILICAICVIA. 

In  ecclefia  B.  Michaëlis  in  mari, 
la  ecclefia  B.  Stephani  de  Ca^mo. 
In  *tH"  ùnStx  TriniutisFiicaaeofis. 
fil  ecdefit  fimékî  Plùlibeici  (Hmegenfo. 

In  ecclefia  fancii  Wandrcgcfili. 
IneodefiaiànâiGcorgii  juxca  Rodv)ina> 
gum.. 

In  ecclefia  fm&x  Fidci  de  Ctmciej. 
In  eccidta  fandi  Tautint  Ëbroicenfis. 
In  ecclefia  farâi  (^intini  Bcivaceufis. 
In  ecclcîia  i\r.t\i  Vinccntil  Ccnomanenfis. 
In  cccldu  laiicti  l>ctri  de  I4  Ceuftart. 
In  ecclefia  fanâx  Trinitatis  Vindocinenfis. 
In  ecclefia  fanâi  NicoUù  AndMavenCi. 
Iii  ecclefia  fanâi  Lcufredi  deCÎnice. 
In  ecclefia  de  Becco  fancb;  Marlx. 
In  ecclefia  fanâi  Marcini  de  Pootilaca. 
In  eccîefia  ûnâi  Ludani  Oelvacenfis. 
In  ccclcfa  fanâae  Kacherinae  RoduMna- 
gcnfis. 

In  eodefia  fanâi  Andoeni. 


In  ecclefia  de  Fontaocco. 

In  eodefia  de  Trtmvs. 

In  ecddta  fiuiÛi  F'orcndi  de  SAumur. 

In  eodeiîa  (ànâi  Gctcmati  Flaviaceofis. 

Im  Btra.eoMoiA. 

In  ecclefia  fanâi  Pctri  Cluniaccnfis. 
In  ccclcfu  fanâi  Pctii  Cabiloncnfis. 
In  ecclelîa  monaftctii  làuâi  Johaonis. 
In  ecclefia  fanâi  Se^oanL 
In  ecclefia  de  Savîniaco. 
In  ecdcik  (ànâi  Beni^  Divlonenfis. 
In  ecclefia  fanâ^  MaciasMagdaleiHE  Vize- 
Uacenûs. 

In  eodefia  iknât  Leooar<K  Corbiniacenfii. 

In  cccicfia  fanâi  Pétri  Coriacenfis. 
In  ccdefia  faoûi  Gcnnani  AltUOodorcnfo. 
ecdefia  fanâi  Micîaelis  Toronacenlk. 

In  ccclcfta  fanâx  Marix  Molifmenik. 
In  cccIclîa  fanâae  Mariz  Dolcnfis. 
In  ccclciia  fanâi  Stephani  Nivemenlil'. 
lu  ccclcfa  iiuiâiMactim  AuguAuduno^ 

Ih  ecclefia  fanâi  Pétri  Vivi  Scnonenlk, 
b  ecdefia  (ànâi  Quintini  ut  lofula. 
in  eodefia  Guiâî  PiasjeâL 
la  ecdefia       Symphariflû  dc.£dtta. 

Im  PtcAUDiA. 

In  ecdefia  (andi  Pétri  de  Cotbeya. 
In  ecdefia  0uiâi  Eligit  NoiMomends. 

Item  in  aliis  Ecciesiis. 

In  rrciffîi  finï^T  M;iria  delflbdimiOt 

In  cccicna  Caia:  Dci. 

In  ecclefia  fanr^i  Maicialis  Limofinenft» 

In  ecclefia  Iknâae  Maria;  de  Maamiac; 

In  ecclefia  B.  Marix  Diva;. 

In  cccldu  Monciniaccnli. 

In  ecdefia.  fanâi  Coccntini. 

In  eodefo  fanâae  Matiac  de  fonte  Ebdaidb 

In  cccicfia  fan£li  Pctri  Gcmcnc. 

lu  ecdefia  iânâi  Vinccncii  Venn. 
Ih  eocle&  de  M ofayoo. 


STATUTA    ALIQ.ua  GENERALIA 
côncernentia  obrervationem  coram  ad  qux  tenencur  fistfcs 
hujus  MonaftcrU  necnon  etiam  Officîarii. 


A  J  e  Cincnim  ufque  ad  feftum  Omnium 
Sanctorum  débet  fieci  mandanim  de  tribus 
paupetÛMtt  in  deetnolyna. 

Item  quoticfaimquc  Abbas  comcJcrlt 
in  lefeâotio  Dominicis  diebus  débet  £a> 


ccre  mandatum ,  22  dd>ee  daie  ièx  deRa<^ 
rio5  tribvis  pauperibus.  Si  vcrb  comcdcrit 
in  refcâotio  2£  mandaoïm  non  feceric ,  ta> 
men  ip(ê  débet  (es  denarios  leddete  pto 
tribus  pauperibus  fiipradiâis. 

Sciendam  cft  quod  f^aài»  Kolige- 
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Ciitx  «ai  tté  •bfattis  defunâi ,  vel  Abliilâflk  alicajitt    lia  Dedicacionls  EctleCie ,  in  Vigilia  tran» 
rr<»r  7.    vcnerint ,  dcbent  habere  quatuor  denarios,   fitus  CmSU  Gemuoi  ^  in  Vigilia  TranHai' 
'utàm]'.  abAbbatc  duos, &rf»Elecmofynario duc»;   cionis  lânâi  Germiini  ,  in  Vigilia  Pcntc- 

nà  u  mm  ic  Cantor  dcbcc  Roligcro  minil"lraio.  coftcs  ,  in  Vigilia  Aflumprioriis  B.  M.u  ix , 

fnti%a  mm.  j^ic  vcto  Quo  obictït  tuoDaclius  aliijuis  in  Vi^iliaNscivitatis  B.  Maria:,  in  Vigilia 
Se  fcpultus  eodem  die  ablolvetor  in  Capt*  Omimim  SanAocum  débet  Mifliun  ode-i 
culo,  &  triccnarium  cjus  commcndabitur,  brarc.  In  ocnnibus  illis  Vic^iliis  cappx  dc- 
Sc  continué  iubcbit  quotidic  pancm ,  vi'-  bcnt  cflc  ad  MifTam  pTo  rcgctuc  chorum 
num,&iufbmvini,&genCfale|&piâafW  &  pro refponroriis ,  vcl  rubL-a-,velalix(c- 
tiain ,  fi  cvcncrit ,  illis  tnginta  tantum  die-»  cundum  quod  fcfta  cxigunt  fupr.itrrâa.  Et 
bus.  Pratterea  Subelcd&oTynarius  coclca>  in  omnibus  iflis  Vtgiliis  très  ccrci  dcbénc 
ribus  fublatis  débet  aSène  vas  iinum  ,  Se  acccndi  ad  pconos,  te  duo  ame  oorpoia 
fporrulam ,  Sc  débet  poncrc  in  val'c  illo  l'anâorum. 

omtic  vinum  quod  ponctur  ad  dalium  pro    .    .   .  .  .  ,   .  >  .  

rccitacis      paiicin  m  l'portulâ  egUMfSia^       Iccm  quod  die  Lunx,  die  Martis,  àid 
ricis&prdbytctiscroganduni.'  Mercurii  poft  PaTcha^fic  tribus  diebus  poft  • 

ïwm  (ciendnm  cft  quod  fi  aliquis  tno-  fèftum  Tcanflationis  beat!  Germant,  Se  tri<i 
naLliLi^  de  monaftcrio  praTciul  inrra  por-  bus  dicbus  poft  fclhim  Pcncccoftcs ,  &  tri- 
tam  poil  Complctorium  vcnciic  amifla  be-  bus  dicbus  poft  feftum  .SacTamenti,5c tribus 
aedittione  Complctor ii ,  débet  in  craflino  dicbus  poft  felhim  AHumpcionis  B.  Maiic 
coram  omnibus  mCapitulo  confîtcti.  convcntus  crit  in  albls  in  quinque  ccreis  j 

........    .  &:  pullabituradPrim.im  ciimduobusfignis 

Item  io  omnibus  feftis  Beatx  Marix  mi  (Ta  in  lurrc  ma  jori ,  &  pro  Sequcntia  ad  ma  jo- 
matucinalis  débet cantari  in  capclia ,  &  in  tem MifTam  cum  duobus  {ignis  Hmilirer  in 
fcfto  Nativitatis  Domini ,  Circumcifionis  carre  majori.  Modus  piilfandi  ad  Vefpcras 
&:  Epiphanix  ,  &:  Fcrrcoli  Femitioni^t  ^^ï^bus  fuprailiif\is  tict  in  tiii  rc  majori  cum 
&  bcau}dunnisBaptiftx.  ligno  folo  fuccelllve.  Et  duo  f^na  pulfa- 

ItemingtdisdiebtKOinnesiUiqaf  nonîn-  namur  fimilicer  ^êw  It^ian  quandopulfa^ 
terflicriiit  in  convcntu  horâ  marutinmim  bunruromncs  cimpana- minoristurris^#af* 
tencncur  interelTc  in  pra:dicU  capclia bcatx    it  gidit.  ht  iic  iîet  ad  matutinas» 

Maria;  maxime  in  Miiïa,&:  qui  ex  illis  de-  

fueric ,  nifi  legitimum impcoiiacnniin  ha-  Iccm  ^ndo  di<  irur ,  05  icnint ,  dcbcc 
beat ,  puniatur.  dici  bis  ferb*  me*  m  choro  in  exitu  Capi- 

Item  in  omnibus  feftis  annualibus  quo-    tuli ,  Se  débet  odebtari  Miflb  fnactttimlia 
rum  Vigilix  habent  miilàs  folcmncs  Sub-    pro  dcfunâis. 

prior  débet  cantarc  MifTam  macutinalcm ,  

necnou  in  feftis  in  quibus  convcntus  com-  Item  nota  quod  in  omnibus  ic{i\s  dupli- 
municat  \  exccpto  jidEkoCMiâi  Gctniatii  quo  cibus  Ptioc  tenenir  cantarc  utrafque  Ve(^ 
Abbas  fanCti  MadorU  débet.  peras ,  (alioet  U  in  Vigilia  &  in  dk  ma> 

Item  in  omnibus  dicbus  Sabbacis  pcr  gnam  MifTam. 
annum  ccteus  uuus  débet  ardere  m  capclU  Item  nota  quod  in  Quadranfima  nollae 
beatae  M^iidr  a  Vefperis  ulque  ad  crafti-  fiant  pcoceflioMs  in  feftis  Sanoortun  fcili» 
num  poft  Mi(Tam  capcUi.  Et  cum  h(^c  cet  au  aliquamcapcJlam  rationc  illiusfcfti, 
cemporc  pafchali  ccreus  pafcbalis  dcbet  Tcd  in  dicbus  Sabbaus  tiunt  antc  Crucem 
acoendi  a  Vigilia  Pafchx  ufquc  ad  crafti-  ufque  ad  SabbatumDoniiniaeîiiI^affioDe, 
num  poft Compleiorium ,  in  Dedicatione  in  quo.definunt  proceflîones  quarciimque 
Ecclciix ,  in  Alcen&mc  Domini ,  in  fcfto  ufquc  ad  Sabbatum  Pafïlix ,  ia  quo  poft 
fanâi  Germani.  In  Pemcooftc  débet  aO>  Vefpcras  fit  procefTw  anteCmcem,&can- 
«endi  limiliter.  utur  RefpoaÎEbriam  Dmm  trtmfijftt. 

  Item  nota  quod  in  Quadragefima  in 

r,„  r.r  ;aif     Item  fi  aliqui?  fucrit  in  fcntcntia  trun-    qualibct  hcbdomadâ  iifque  ad  ncbdoma- 
f,>  bxn  i,    cheti  non  dcbcc  cadij  doncc  fucric  abfb-   dam  in  PaiDonc,  feriaquarta,&fctiarcxta 
fra^         ^  ^        ^  caftodia  tuœmac  de-  fiunt  ptoodSones  modo  qui  fcquitinr.  PtU 
cbttit  «ieflf  bctradi.  Ec  qu.uulo  convcnrui;  crit  in  albi?,    me  débet  pnlfari  proceflio  cum  una  canv- 
1miiHf°**   ipfc  non  débet  induialbâjfcd  cflc  m  troco    pna,  6c  dum  modicum  pulfavcnt  débet 
OODCC  fiwfit  ab&lutns.  ucrum  pulfari  una  alia  campana.  Et  dum 

,  ambar  pulfabunrur  î«:placuerit  Priori, Prior 

Item  fciendum  cft  quod  Abbas  vcl  Ptior  pcrcutict  cum  manu  tupcr  formas ,  &c  tune 
in  Vigilta  Nativitatis  Domini ,  in  Vigilia  dinuccccur  pulfare.  EtCaBCoriocipiet  anc. 
bead  VioMnii^în VigUiaPafchx,  in  Viffr  M»&rg<  Dmiae.  £c  «mnes  fieaew  ffoiik 

y  ii 
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in  choro  juxta  formas.  Dcindc  lichcloiiu-  chora  Item  in  Vigiîia  Penrccoflcs  in  Ca- 
djrius  Mirti  dicct  Vcrf.  Ojitndt  nobn  i^e-  pitulo.  Item  in  tcllo  f  raniicus  bcati 
wine  mijiritffdiém  tuêm,  Dcindc  Kyrie  Gcrmani  in  choro.  Item  in  Vigilia  AC- 
tleiftn.  Pâter  noffer.  Et  nt  nos.  Et  tune  fump^inr.!' HcArxMarix  inCap-n'' n  Ttcm 
hcbdomadartus  Mill'x quando  dixcrit,£/  in  V'igiiia  Oimuum  SaiiÛocum  ui  Capi- 
9t  ms  t  fecta  quarra  incipict  pfalmum  :  culo. 

Ifau  M  édfMmmmi  Se  feria  fcxta ,  i  €*/  Item  noca  quod  Icmper  pucri  quando 
imfirtàtwrmftn  cum  Gltri* ,  9c  cane  dicct   vaduni  aficubi  extra  congrcgationem  con- 

"f.  Er  lenia:  fiiftr  ntj.  TUcinAc  ^BomiKus  venais ,  lient  in  tîonnlcuriiiiTi  vci  per  clau- 
v^ijcum  :  dclnde ,  oratiooem  :  Cweede  »».  (Itum  vci  alkubi ,  Icmpct  debcnc  ite  bini 
hit  j>mmK.  Poftea  ibit  conventus 

finalitcr  ad  capcHam  ,  &  Cantor  incipict  Item  noca  quod  mandatuni  ad  paupcrcs 
în  choro  anc  Ex»mdi ,  Sc  dum  convemus  quod  hc  in  Subcleemofparia  inciçtt  m  dit} 
cric  in  capclla  ,  Cantor  tncipiec  anc  de  Cinerum,  fiecmoindlinir  inViglliaOta- 
Bcata  Maria.  Feriaquaru  : <-y?ri'^/»4    nium  Sanâorum. 

C4li  ,  Se  fcria  fcxta  :  S*Bcia  Maria.  Pollca  • 

hebdomadarius  diccc  f .  Fe^  tartum,  dein-  Icem  nota  ^ood  totus  convencus  dcbec 
de  Dtminus  vthijium ,  dcindc  orationeni  :  communicnrc  in  die  Pafchx,  io  die  Pente- 
Dtus  qui  dt  ieju  Mérijt.  Deindc  omncs  coftcs ,  in  fcib)  Sacramcmi ,  in  dic  Afllim- 
procumbcnc  lè  fuper  formas  dicendo  PMttr  pcionts  fi.  Marix ,  in  fèllo  omnium  Sanâo« 
mfler  pro  defunâis.  Deinde  Priât  incipict  tum  »  in  die  Nacalis  Dotninà ,  in  dic  Jovts 
pfalraum  pro  defùnâft  :  Lêitdé  âmm*  mté  proxima  ante  Parcfaa  ,  8r  în  die  Vencris 
jPamirwr»  ,  cantando  fubmifTa  voce  ;  &:  îequenti.  Icem  in  fV  iu  n.iiidôruin  Vinccn- 
£niio  pfahno  ,  diâo  Rtqmtm  Meri$4m  ,  tii  Sc  traniitus  beati  Germani  Se  in  die 
hebdomadatiasMiflàedkiec  :  A  fmâim*  Commeoioiananis  omnium  mctium  de» 
feri ,  àc'màz y  Dtmims  l'obifimm  cum  ora-  funâorum.  Etin  dic  AnniverfariiFunda- 
tione  :  Dtus  cujuj  miftr aliène.  Tune  omncs  ^oris  noftri  omncs  Sacerdoces  tcncncur  ce» 
diâa  ocaxionc  érigent  fc ,  Se  duo  poerï  in  lebrare  s  itein  qualtbcc  dteDominicaiodus 
mcdio  capclla:  incipicnc  Letaniam ,  &  dum  ^ni  juvowt  hominca  taiOiair  '^'««*«Tiinî  - 
cautabunt ,  SmHc  Mnhdél,  nos  recedcmus  cacc. 

acapeUa,  «cvoiiaiimpioceffiaiudiceri^  ; 

dauftrum  Se  per  navim  monafteni  în  cho-  Item  in  oronibifs  feftis  in  albis  Cantor 
tum  continuando letaniam,&;dum  vcnie-  vel  Subccntor  tenccur  rcgere  chorum,2e 
mus  in  chorvini  hebdomadarius  Miflz  ibic  Dominus  Abbas  dum  fibi  placuerir  etiam 
in  vcIUacium  fc  induouu  com  minifttis  cum  ipâs  reecc  chonim  iSe  ta.  omnibus 
Tutt.  ièftfi  anmiaubus  ,  in  cappis  St  diTpîicibatf 

Sed  in  a!iis  diebus  a  prxdicUs  fi  p)aaic-  Cantor  &  Subccrtnc  ro  ici  r' :r  iLiml  repère 
rie  Priori  ordinis  rcgcnci  chorum  Nona  chorum  Dominus  Abbas  U  non  cclebiec 
cantau  unus  puer  incipict  Lecaoiam  tn  «s  aflîAet  dttm  libi  placaetiti  Ernsomni- 
choro  in  ftatlo  fuo  qux  pulfabinir  cum  una  b"'>  Mifîîs  xii,  Iciftionum  fimpHciiim  ille 
cainpana  quamdiu  placucricprxdiâoPrio-  qui  cric  fcripcns  ad  officium  cancus  dcbec 
ri.  Et  prardiâusPiiardebec  raoeie  ceflàce  tegxc ,  Se  in  omnibt»  Miil  s  Ai  nivccft. 
pulfàri  pra:diâam  campanam  ,  utUtintcr.  riorum  foicmnium  Cantor  vel  Subccnror 
vallum  inter  prxdiâara  pulfationem  Se  pul-  débet  regerc  chorum ,  Se  in  aliis  Miiiîs  Ao- 
^acioncm  magncMifOc.  £c  dum  puer  eric  niverlàriorum  non  ioienuiimii  UOUS  OOQ*- 
circa  mcdiuP  Iccaniz  iicbdomadarius  exi-  ventualis  cui  fiiecic  dracecatum. 
bit ctiotum  tSc'ihkfc i ndatum.  Item  qood  nullus  dauftralis  ejGcac oon- 

•  vcntuin  ad  loqucndum  cura  DomiaoAbbA» 

Item  poca  ^uod  debem  eflê  fermoncs  ,  te  line  licencia  rœcntis  conveimim, 

f|iinio  în  Vigîlia  Adfam»  in  Capitulo  Cà-      Item  ouod  numu  toquanic  «Ocni  tnom 
iccc  in  dic  Sahbaci.  Icem  in  Vigilia  Na.    neo  five  IxctthrïfiieUoeanaKgeDCiicho- 
tiviuus  Domini  in  Capitulo.  Itemiïifefto  tuni. 

fandi  Vinccntii  in  cbota  Item  in  Vigilia      Item  qood  nolliit  oonvennialis  exeat  ât 

br.mdonum  in  Capitulo.  Icem  in  Sabbaco   congregatiotie  convenms  ilvc  fucrit  con- 
media:Quadrageriau:mCapitulo.  Item  in    ventus  in  eccldiâ  ,  fivc  in  claullrOj^iîvc  in 
Dominica  in  Ramis  palmarum  in  choro.   dormitorio ,  live  în  cîmimrîo  fine  Uttodâ  ' 
Item  in  dic  Jovis  fcil.  m  dic  Cœnx  Domini    Prioris  ordinis. 

în  Capitule.  Item  in  craftino  fcil  icct  in  die  lœm  quodcfcumque  conventus  craniîbic 
f^nâa  Vencris  in  choro  de  Palfione  Do-  per  aliquem  locum ,  Se  aliquis  religiofitt 
mini.  Itein  ia  dioAiccufionis  Domiot  ia  eiobviacd0bcc&an«^w,doiiiBCCQin«^ 
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his  cr-infierit,  &  dcbct  fc  inclinarc  cor.veiv 
tui ,  Se  rcvcrentiam  fiSi  cxhibcic  qiuaim- 
que  fijcrir  îlle  rcligiolus. 

Item  quod  niilkis  débet  loqui  iii  ccclc- 
fià  ,  in  ckiiiUo ,  ncc  etiam  m  rctcdorio 
dum  conventus  ibi  adcll ,  U  maxime  in 
dormitorio  debcc  icnCri  lllentium  omnibus 
horis.  Qtii  aucem  non  cenucrit  graviter 
puniatur. 

Itun  coDvencus  débet  jejunacc  lu  omm* 
bas  Vigtitis  noftix  Donùmc. 

Iccin  tuillus  convcntuaHs  dcbct  ire  per 
chocc^un  ûyc  oavim  tnoiuttciu  ûnc  liccocu 
icgewis  convennim. 

Iccm  nota  quod  ;cjunia  Advenrus  &  ^c- 
ffiwgrfinwf  fiuecjoâem  nuionii. 


Item  qUando  aJiquis  hcbdamadarius  pct- 
cgic  hcbdomadam  iuam  m  Doimnica  fe^ 
quentî  *  prîncipicmi  ali am  hebdomadam  »  *  i% 
dum  cantaturMlfT'i  m;v:'-M  [yi.r  i  rxirc 
de  clioro  urci  Odcrtuuum  cum  uno  ju- 
vcne  rcligiofb  qui  dcferec  vas  in  quo  eric 
aqua  bcoedtâa.Ac  ibit  prxdichishebdo> 
nudarius  alperuim  omnia  aluria  chotœ 
aqua  bencdida  >  dcinde  ibic  in  cimiccrium 
cum  pcaediuâo  juvenc ,  Se  aTperget  cimitc^ 
tnim  »  te  itioec  Dr  pt0fk»dh  cum  ocaaooip 
bus  :  Dtits  (ujas  mi/iraei*iu  &  fiitlimm. 

Item  <]uod  oec  in  cccleia  ,  ncc  in 
dMflro  nec  ttbt  débet  tei^i  filentium 
Rcligiofi  dicanc  bini  &  bini  horas  ruas,ni{t 
1  )uniious  Abbas  qui  îa  cccleiia  feu  in 
claufhx)  poceft  dtâecc  cum  capéUtao  fiio  « 
&  fimiliiat  PcuK  cm  capdboo  fiioi 


Alix  Ordînttioaet 


IN  nomine  Domini  noftri  Tefii  Chrifti* 
Anno  Incarnationls  cjurdcm  miilcfimo 
Itecenteûno  tertio  ,  congtegaco  Cajpicu- 
more  (bUiD  ÎD  monafterio  laoâi 

Gcrmani  ad  rctormationcm  Ordinis  noftri, 
&  ad  laudcm  bonorum  ,  vindickam  rcbcU 
lium. 

Ortiinamu'î  quod  q'.iiliber  Prior  vcl  ad- 
miniiliatut  torinlccui  in  proximo  tutviro 
Capitulo  fanâîGennani  in  Maio  m  l'cnptis 
•Acrat  &c  doceat  in  quibus  locis  ic  rébus 
adminilb'ationum  rcdditus  confilhinc ,  6c 
de  eis  faciac  invcntunum  ôd  rcgiftrum , 
quod  peipetuo  in  mooaActio  valeai  îuvc 
idri. 

Item  quod  omnes  littcra:  qnx  {igillabun* 
tue  in  Capitulo ,  cxccptis  procuraaotùbus, 
per  Subccncotem  noftri  monaftcrii  vel  per 
alium  ad  mandamm  ejus  tranfcribannir  &: 
regilkcncur ,  de  quatibct  litcerâ  babeat 
duos  folidos  Parifienlès  ab  iUo  adcujtts  te* 
quifitionrni  Htcrra:  (îgillabuntur. 

Item  oraïuamus  quod  focli  prioramum 
extra  Icucam  a  kxo  fux  rclidentiz  pedites 
non  vadant  nec  ad  fbrom,tt  adhuc  fi  va- 
dant ,  hoc  faciant  de  ticenttlltit  Prîorif. 

Item  in  virtucc  fanûx  obcdici  n  t  ; arva 
caputta  iL  inoidinau  ,  vcftes  ctiam  iuor- 
diôacas  apenas  cum  piinâis  «  peninn  inlii* 
bemus. 

Itan  quod  nuUus  portet  arma  intus  mo- 
nafterium  vcl  extra  line  licentia  fiii  abba- 
tis  vcl  ratlonc  ofScii  fui.  Et  fi  dcfctat ,  ita 
fccrete  déférât  quod  nuUus  perdpuc ,  nxli 
neoefficas  enm  oompeUac  u  boc  fub  pm- 
na  excommun  tcationis  fîrmiter  inhibcmus. 

Item  quod  nuUus  pcmoâet  Pariûus  fub 
eadem  pcena  inhibcmus  tftodliuiwiope- 
se  deteftamuc. 


îten  <qaod  ntittos  dauftralis  eat  Panâis 

pcdes  nilî  liabcat  fecum  aliqucm  moiu* 
chum  antiquum  de  cujus  vita  Se  honcllaie 
cati(fec  nofeum  loeum  tenems  in  «dîne. 

Iccm  ordinamus  qiiod  nullus  conacdat 
Parilius  nili  in  domibuï  tcligiolocum  vcl 
Corlîliatoium  juratorum  noua  monafle* 
rii ,  vcl  in  domibus  talium  de  quorum  vi« 
se  honclkte  iile  ik  ccrois  qui  d^bit  Uccn- 
ûnooinedmdii  inhibemet  fub  potna  ex- 
oammonicaâonls ,  ne  alupiis  <iomwiac  in 
locis  fufpeâis  vcl  eiiam  innoneftis< 

Iccm  ordinamus  quod  omncs  Priores  ve-* 
niant  fineulis  annis  ad  feftum  fanâi  Ger« 
mani  a?  fânâi  VnceQtit ,  Se  quod  in  pne« 
diâ;  fcflis  célèbrent  Mi iTas  fuas,  bcnc- 
di^tionem  peici|Mant,  proue  moris  eft ,  ia 
ibo  advenm  fie  in  iûo  vedini. 

Item  quod  omncs  Sacerdoces  Intiis  com- 
morantes  bis  célèbrent  vcl  ad  nunus  fcineà 
Miflàt  fitts  tnfia  menfan» 

Item  onuics  qui  Icripti  erunt  ad  magnam 
MifTam  célèbrent  ipfam  per  toram  helv 
domadam  Se  complctam ,  nec  per  alium 
diâam  Itliilàm  cdebran  fadant ,  mii  legi* 
dma  neceffitas  exeafa  eoc.  Et  fi  poftquam 
celebravcrinc  per  unum  dicm  vcîpctduoS 
ic  rauci  vel  modicum  in&rmi  fuerint ,  li-> 
ceac  eos  per  alium  faoere  oelebcari.  Ita  ta- 
mcn  quod  per  tocam  licbdomadam  non 
cxeant  clauftrum ,  l'ed  convcntum  tcneant, 
ficut  moris  cft  ab  amiqua 

Item  ftaïuimiiç  ex  nunc  quod  annis  fingu^ 
lis  anie  feftum  TanLli  Gcrmani  pcrmcnlon 
per  oosvel  per  aliquos  a  nobis  deputatos  tâ> 
utentur  prioratus  nolbri  Se  loca,  ut  fciacur 
{lanisveritas&  indamnitatibusoccuiratur. 

Item  ordinamus  quod  nullus  in  i 
rio  ponce  fub  pana  diâa. 

yiij 
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ïrem  qnoj  nullus  dcfcrat  infra  mctas 
a  On  nt  if*n  Monaftcrii  apparentes  huvctos  4.  Quodii 
^""â  '"s'  ^^'^  fcccrint  ofBcialcs  ,  adminiftratorcs 
fM»!/nw^'<{  vcl  Priores ,  ab  ofBciis , adaunifiratioiMbiis 
44M«tf«iM  &priocaubusiprosaiiiovebniitis,ttdaii. 
*^^£^  JfaakingiiltfinrfuiiicititM. 

SEquhdr  Orditunto  coneordiecr  (aSa, 
pci  Rcvcrcndum  in  ChrifloPacrcm  Do- 
niinum  Johannem  <k  Prcfcyaco  quondam 
Abbanm  hajas  monafleni  &:  pcr  coofi- 
lium  antiquorum  hiijus  monaftcrii ,  ncc- 
Don  &L  pcT  coDlilium  â£  confcnfum  cocius 
C^IMmll  anno  Dotnini  cnillcruno  treccn- 
teftmo  quadrageiïmo  fccundo  vigefuna  fc- 
ptima  Scptcmbris  fupct  omnibus  oblatio- 
nibus  ,  ucilitacibus  &  emolumcntis  qux 
ftoflèoc  OMuingete  in  pcxdiÔD  ouxuftie» 
rio. 

Primo  omncs  ohlationcs  f.itlx  in  auro, 
io  moaeu  aut  ia  vcÛblla  de  auro,  auc  in 
maflâ  mt  în  iocalîbus  quocumquc  loco 
ollcrantur  extra  capcllam  (atiûa;  Margari- 
tae,  ilve  fie  ad  manum  aut  alio  modo  ,(\xnt 
DomJm  Abbatis  pro  ruftentarione  Rdî- 
quiarum  &  pliirium  aliorum  jocftliiim  ad 
qucai  pcrtincc  fiiftcntatio. 

Item  oinncs  obktioncs  facta;  in  argento 
ia  m»SA  antin  vcflcUa  aigeocea  aut  in  jo- 
cafibus  argenceîs  ffinrcnmqiie  fberint  ic 
quocumquc  loco  ofilrantur  fivc  fit  in  manu 
aut  alio  modo  cxcra  capcllam  ùjoStx  Mar- 
garitx ,  fintTheûuntM  di£U  moaàfleru 
pro  fu  ftineodo  calices ,  buiicgas,tliuribg1a 
argcntca. 

imn  omnia  luminaria  caufa  defimûo- 

nim  fivc  corpu";  fit  prxfcns  fivc  non  quo- 
cumquc loco  aut  capcUa  quo  dt£him  lumi- 
narc  o/Fcraftir  fd  ponatur  extra  capdkun 
ùnâx  tAxapnot ,  funt  diâi  Tbefaurarii , 
cxccptts  candetis  qua;  olTeruniur  ad  ma- 
num  fivc  manualitcr  qui  l'untCapiccrii. 

Item  omncs  cctâ  iL  tcdz  Que  toichia: 
oblaû  in  diAa  ecdefia  quoaioHjiie  loco 
aut  capella  hoc  fiât ,  unius  quarter.  te  ulte- 
rius,  extra  capcllam  diâz  fanûas  Marga^ 
riez  (îve  fit  manualiier  aut  alio  modo  auc  in 
alla  capdta ,  fimt  diaiTiiefiwnuM  pro  triu 


liimlnnris  AiCi'ï  monaftcrii. 

Iicia  utuuc  olcum  obiatiim  modo  lupra^ 
dido  c(l  Thcfautarii  &Uiccc  extca  c^eU 
km  ùmQoL  Maigiritx. 

iBem  omncs  mappx  ,  toMAille  altaris* 
corporalia ,  tnfulac ,  manutcrgia ,  alhx  ,  fie 
omnia  alia  depcodeiuia  ab  olficio  divino 
cjiiocumque  loco  obhta  fUcrinr,  fiim  The» 
(aurarii  pro  nfii  Ahbatia",fic  quod  Thc- 
faiirarius  de  ccbus  prxdiwtts  non  débet  ncç 
potcd  aliquid  fibima  aj^Ucate  ncc  fiiaé 
utilitaci  pioprix. 

Iccm  ouuics  oblaciones  faâx  in  candclis, 
in  candelis  tortuofis ,  voc»,  kHigioulinibus, 
ccrcîs ,  ponderis  fub  uno  quarter.  in  monc- 
la  alba  &  nigra  folum  quocumque  loco 
aut  capella  mcrint  fivc  fit  manualitcr  auc 
alio  modo,  funcCapicetii  dicU  "to«i^ftmi 
ad  faclendum  (iiam  utilîtaiem. 

Item  fi  acciilcrct  quod  eflct  in  hoc  mo» 
naftcrio  unum  corpus  dcfunilum ,  ubi  eflêc 
unus  panm»  aurcos  alius  pannos  vd. 
pallium  quodcurr.quc  cflTct,  rcmaiicrcc  pro 
ufii  ecclcfia:  ad  commuunJum  la  quod 
placeret.  Et  fi  contingetet  quod  convcnt- 
rctur  in  aliqua  fiamma  prcurii.r  ,  diâa  fiim- 
ma  convcriciciui  m  Iloffiai, Galiicc 
ad  fiiftinenda  vefUmcnta  ic  ornamenca 
diâi  monafteiii ,  fie  quod  ood  applicetur 
în  ainun  nfbm  ,  nec  eriam  Ulam  aliquis 
fibi  particuSaritcr  approprier. 

kcm  fi  contingerct  quod  corpus  cflët 
lùpra  leûom  tc^Eet  una  lârgîa  te  vmam 
linteamcn  vcl  aliud  coopcitorium  intet 
palUum  &  farcophaguni  vcl  inpra  farco- 
pha^m  adlionoRmcorpori.s,didus  Icchi^ 
fann  i  5c'  lintcamcn  cffcnt  Infirmarii  pro 
ulu  iiiiirniorum  »  fie  quod  ipfi:  nonpoÎTcc 
vendcrc  prxdiâa  fini  aUquodiffinrumncc 
expendcre  feo  applicaie  in  u&m  {«d- 
pnum. 

Itcin  fi  aliquis  Pra'Iatus  faccrct  fc  bcnc- 
dici  io  hoc  mooafterio  quocumquc  loco 
cffix ,  |nnn  9C  vSnom  eflènc  EleemoTynarii 
ad  largiendum  paupcribus ,  tcdr  feu  tor- 
chix  edcncTbcuurarii  proptcr  lummare, 
pecunî»  dlècCapioecU  nooo  iiipcaifiâai» 
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IV. 

POUILtir   ANCIEN   ET  NOUVEAU 
de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Pf e». 

Tiff     Uvn  JUf  Cetemmiei  w  Kittel  de  UwiimMhsyt ,  Mfârtràt 


rium  failli  Gcrmani  de  Pratis  ha- 
bec  jus  pturonanu  vd  qux  ad  diâum  Mo* 
naAânnm  peitÛKfK  pleoo  iai& 

Im  £sisco»atu.Senonensi. 

Ecclelîa  de  Acnuuito.  tmânt. 

Capclla  Moniis  Macbou.  U*nt-Uéth«it> 

Ecclefia  de  MaaloUs.  U*nUt. 

Ecclefu  faiiL^i  Gcnnant  juxta  Muûero- 

liiim.  .s ,  GtmMtn  fins  Mtntertâ». 
Qx^Wi  àc  LavéU. 

Ecclefu  fan^PcdideVcteribusMaihoUs. 

yitMx  M<ir«/«f. .  ,  - 
Ecdcfia  deBaloealis.  tMgpUÊX» 

In  Ètiscovatu  PARisitiisr. 

Ecdeiii  V  illamovx  faticU  Gcorgii.  Vilte- 
Htmt  S.  Georges, 


'v^éttm^tftfj  »$mmefftJS0ttmm,} 
.  Iv  EvsieoFATV  Mfttoewsi. 

Ecclcfi.i  de  Colliaco.  CHÙj. 

£cdeûa  de  RPtMÎHvi&im-SâiUj. 

ç  Ecddn  de  VilIaMBova  Gomîtis»  r/i^' 

5     ntHvt  le  Ctmtt. 

(.Capella  S.  Johatinis  Bapt.  ii^  cidcn\  Ec- 
dcfiâ. 

£cdelkde£lidiaco.  {sSeeJtméig^ 
tnémt  i  U  MmhéHm  A  tEvifat  di 

M  eaux.) 
Ecdelîa  de  Monttry. 

In  Episcopatu  CarNotensi. 

Ecddîa  de  DomnoMartino.  DimmartiH. 
Ecdcfia  de  Laoïiiis.  Ltfjies* 
Ecclcfid  de  Neclflcca.  Neoflrtte. 
Ecclcli  i  (mQîi  Maraiii  de  Dtucis.  S,  Har- 
tin  dt  Drtmx, 


Ecdeûa  de  Chcoita  propfc  Vilbin  novaHii   Ecdefia  fi.  Magdalenes  de  Monte  Calvulo* 


Çrtfnt. 

Eccicfia  de  Valcntonc,  V «lento», 
.  Ecdefu  deThcodafio.  TbïMj. 
t  Capclla  Beat!  Thotnx  in  cadcm  ccdcfia. 
Ecdclla  de  Choilîaco.  chtifi, 
Ecdeûa  de  Pitodio,  twréjf. 
Ecdefia  de  Ancooiaoo.  Jmiiy. 
Ecclciu  de  Vcrrcriis.  Varitres. 
Ecdelia  de  AvrainviUa.  Avrin^ille, 
Ecdefu  de  Surifiiis.  Smrtfi^. 
Eccicfia  de  Viucrtjfon.  (  Les  Religieux  de 
S.  Denis  y  nemment  deux  fait  de  Jiùte 
avant  ceux  de  S.  GerHui».  ) 
Ecdefu  de  Putcolis.  de  Putfsnx.  (  En  1717. 
elle  d  été  érigée  en  Cure  far  M.  l'Archevè- 
fMt  de  fêrit  ItiU'Atimne  de  NoaiUes. 
C'é/eit  MMférdVâM  »ne  défendante  de  Sn- 
tefnet ,  dont  le  Curé  avtit  fiin  d'y  mettre 
nn  Ficaire  amovililei  pi  volonté.  ) 
Eoddiaiàocti  Suipidi  Paniîis ,  plôio  jure. 

S.Snhiee.  ^  . 

Capclla  Lnài  Pétri  in  atrio  villx  S.  Gcr-    Eccldî.i  Villx-novx.  Fille-neuve firCiMTi 
maoij  pleoo  jutc.  iC'*Jl  i  frefeat  U    Ecddia  de  Lemaufo.  Limeux. 


ScckfiadeSe^Mlia.  S^teSil» 

In  Episcotàtu  RoTHOMAeiMSi. 

Ecdefu  fanâi  LcodegarîL  S,  Ltgtr  4M 

Artii. 
Ecdciia  de  ViUers. 
Ecdefu  LonguclTit-.  T.tn^ffe. 
Ecdefia  de  Novigctuu  Attaudû  Hogent 

l' Artaud.  (  Elle  a  été  ctdit  f»  16^0.  i 

Mr.  de  laViévitte.) 

In  EpiscoPATC  ^DUIHSI; 

Ecclciia  de  GUiiaco.  (UUi, 
Eccicfia  de  vHUrs^^Att, 
Eccicfia  de  Marcy. 
(  Ces  trois  Cures  ont  été  cédées  aux  Reli* 

Ih  Episcopatu  Bituricemsi. 
Ecdefia  de  Bretiniaco.  Bretigni. 


Cbtrki.) 

Ecclefia  S.  CoTm  i- 

Ecdcfia  S.  Aadrcx  de  Arcubus. 

Ecclefia  &Getinani  veccrtSL 


In  Episcopatu  Pictavensi. 

Ecddia  de  Nalnaiaco.  Naintré» 
Ecdefia  ùaSà  Johannis  de  foro  Caflii  Ai* 
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V. 


CATALOGUE 

DES  LIVRES  COMPOSEZ  PAR  LES  RELIGIEUX 
de  S.  Gcrmam  des  Prcz  &  uities  de  kCongiregation  de  S.  Maar. 


"T^Om  Hlgif  NicotA»  MiirA»» 

^wLt/f"  T     ^  ^'"^  imprimer 
rtn.u*^.    Manyrolo^am  SMÂoramÔdJiiif  ûnâi 
Fic^V.  Bcncdiai  noôs  iUiiftamm.  ht  t*. 

Cbncordia  R^btram  ttume  fkodo  Be- 

ncdiâo  Anianx  Abbate  ,  nunc  primum 
cdita  ex  bibliochcca  Floriaceoiè  monaftc- 
rii,  nocirque  te  obfcrvatioiiilN»  ilittftraii. 

M»  4".  P4rij!is  Htchti.  ttfjS  _ 

SanâiGregoriiPapzL  liber  Sacramcn- 
torum  cum  nocU  6e  oafetwtionibtifc  im  4*. 

Ck  notes  fle  cet  obfèrndcntt  ont  éré  im. 

prîmccs  une  féconde  fols  dans  la  nouvelle 
cdicii»  des  ouvrages  de  S.  Gtegoite  ca 
w         ■  .  . 

De  iinico  Dionyuo  Arcop-i^ita  Ainrna- 
rura  Se  Pariiïotum  epifcopo  Dilfenauo  feu 
Diatrîba.  i»  S*,  fâri^t  i^Vimjf.EtdM, 

1^44. 

Bamabz  Apo(h)li  Epiftola ,  ex 
antiqua  verflone ,  opeca  D.  Hugonis  Mc- 
nard.  Opus  poftluimum ,  edirum  curis  D. 
Luca:  d'Achcry.  in  4".  r*rijiis  Figtt  i6^j. 

DoM  Jbam  Fi&mim  Raimssant. 


nyG^  Areup;^  <sSoÙ».  F4Hi/Hi  3eda 

Le  Tiélbr  êkx6  fltt  in««ncaife  dai  fiintet  ''^'^ 

reliques  Si  autres  précieux  joyaux  de  l'é- 
glifc  Se  du  ttéfor  de  l'abbaye  de  S.  Denis 
en  France  ,enfemble  les  combcaux  des  Rois- 
ic  des  Reines  depuis  Dagoben  jufqu'an 
Roy  Henri  le  Grand.  P^rtf.  iS^i  in  ir. 

Ad  Difliéttadonetn  de  duobus  Dionyfiis 
Refponfio.  PdriJ/tj.  Btchtt  1641.  im  %°. 

Traité  de  laTranllation  du  corps  de  faine 
Bemok  en  Fmioe.  têrit.  1644.  im  t*« 


Athamasb  dbMokcxit. 


Les  Flammes  EuchadifaCTHCS.  Fmt.  itfjy.  ***"3>{m* 
D.  Louis  Thomas  du  Four. 


Lingua:  Hcbraicas  opnS 


mi§gfit.Tt- 


Mtn  i  [tint 
Lisn  le  I.  S»- 


Lettre  adrcfsc-c  à  Monfcigncur  le  Prince 
François  de  Lorraine  evêque  ëc  comte  de 


D,  Jkam  Luc  o'AcHBjii. 

7. 

S.  Lmifonci  «EducXKfcopi  Cantuarienfts  ' 
Opeta  omnk.ciiiii  vita, Epiftolis     Ap-  ft^^;"^ 
pendîce ,  notis  8e  obfetvaàonibus  illuftra-  1  et; .  «^/^ 

ti.  Pari/us.  L.  Billdine  \6^i.  in  fil.  7<.««i 

Caulogus  Librorum  Afceticorum.  /«m* 


Verdun ,  Prime  du  Saint  Empire  ,  pour  /!f/.  tiiléime  t^^H.  &  ifju  im  4*. 

rcclaircifTcmcnt  du  difîctcnd  mû  encre  les  Vcnerabilis  Guiberti  af-batis  de  Novi, 
RR.  Pcrcs  BcnedicUns  de  la  Congregauon  gean>  Opéra  cum  appendice ,  notis ,  obfcr- 
de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidnlf^.  i»  i".  16^0.  vacionibus  teadditamencis  veterum  mo^ 
Méditations  pour  cou!;  le^  jours  de  l'an,  mentooim.  târi^,  J»Mh  MUimt^  1651. 
née ,  tirées  des  Lvangiles  i^ui  fc  lifencà  la   ia  Mm 

Meàè  f  &  pour  les  princip^ales  fctcs  des  .  Gi^aici  Régula  Solitariorum  ,  noue 
Saints, avec  leurs  odbva.  in  4^  à  Paris  pnommcdita.  JPsn^ £dm, Méràm, t6f§» 
1647.  '^7^  peaûac  édition  corri^  de   in  n. 

.Spicilcgium  veterum  aliquoc  Scripto- 
rum  t  qui  inGalliae  bihiiocfaecis ,  maxime 
Benediâinonim  knièradb  fêtifiit  tfud 
Car.  SâVTtux  &  Miêi,  itff,  &  JSff'  tj, . 
im  4%. 

OdlefHoTra&ttxnimAlÂecfcofatnl  jRr- 

Acla  l'aaâorum  Ordiiiii  fandi  Bcne- 
à'idi  m  f^culorum  clalTes  dillribuca,operi 
D.  Lucac  d'Admy  pcimàm ,  deinde  D.  )<> 

haunis 


luîîlèeniiieîlleiirfniisois.  rmris  169Î. 

DoM  GitKGotK.t  Tarisse. 

, .      Avis  aux  RR.  PP.  Supetieurs  de  la  Coo- 
gregadon  de  S.  Maor.  Péris  itfjt.  im  9". 

DoM  Simon  Germain  Millet. 
umifiim  Vindicaia£cdriiac GaUiauiaedcfuoDi» 


Digitized  by  Google 


J  IT  s  t  ï  F  ï  t  Â  t  t  V  E  s.    îl  Paktie.  clxxvij 


8. 


hanhisMibiUon  Se  D.  Thcodericj  Ruinatt, 
ciuM  prxfationibus ,  notis  &  obfcrvationt^ 
bas  cjulHem  Mal  il  Ion.  làriftis  Billaine 
i66%.  & y?ff .  'à  1701.  9.  'veil.  in  f«l. 

D.  Jean  Kobeat  Qv atrimaiubs; 


tUrtÀftr-      Joh.inncs  Gcîfo!)  VcKCÎlcntî'î  Oïdinis 
Turtt  ■ï..Mti-  S.  Bciicdiâi  atbas  Librorum  de  Imiucid* 
ne  Chrifti ,  contra  Thoma»  à  Kempis  Jo» 

hanr.is  Fronta-i  Caiumiv.  i  rcguLiris ,  auctor 
affcrciis.  Farijiii  a^.  Jean.  Miliaîae.  16^9. 
in  8». 

Johannrs  Gorfcn  abbas  Vcrccllcnfis  Ord. 
S.  BciwdiJi  audor  liitromm  de  Iimca- 
rioiie  Chrilti  itenim  afTefCus  contra  Refu> 
ntioncm  P.  Johaniiii  Fioniteau.'  fârtj^s 

Frivilcgium  S.  Gcrmani  a  Pratis  advcr- 
/us  Jclunnis  Launoit  Inquiiitioncm  pro^ 
pugnatum.  ttrifiis  16J7.  r»S*. 

Priviîcgium  S-  Mcd.udi  SucfTîoocrtfis 
propugiuuitii.  Furiftis      js>  in  S°. 

Coiicilii  Rcmcnfis,  quod  m  caufa  Gd 
dcfridi  Ambiancnfis  cpilcopi  cclcbr.inun 
fcrcur  j  fùlfitas  dcmonlh^u.  FAtifiu  1665. 
«8«. 

In  funcrc  Chtiftianiffitnae  Francorum 
Rcgina:  Anna:  Auftriacz,  Ludovici  Adco« 
daci  Auguftac  imtm  EpicsdiiAiiik-  t^ir^is 
1666.  in  4*. 

Déftnfe  des  droits  de  l'àbbaye'deâmt 
Germain  det  Piezr  fmf  Mittéiae.  t6<8; 
init. 

Regalis  ccclefis  fanâiGerinani  a  Ptatfi 
jura  brcvi  corapcndio  propugnitA.  Eadcm 
jura  ex  demonilrato  S.  Ludovtci  Rcgis 
Gattonnn  pof&emo  anno  ,  menfc  &  die 
kcrurn  propuâ;n;ir-i.  Vr  1;-f-i-,rinis  [_,iur»oii, 
ac  Johaiims  Bapalta;  liamclii  par.xdoxa. 
férijfij  i66i.  in  4». 

Hiftoire  abrégée  du  Mont  S.  Michel  en 
Norinatidîe,  arec  lermociftdti  pdetinagc. 


D. Lovts  Gabilibé  Bnoml. 


ti^ti  fiïnt'  I^a  vie  de  faince  £uphto(ine  vkrge  Qc 
A,», .»      martyre ,  tirée  des  andensauceufs ,  8étra> 

4tH4Uiu!'  ^^"^  ^"  ''"^  françois.  Paris  1649.     1 1. 

Hymtkcs  fut  diâcicos  fujct»  pieux,  l'd- 

D.  Noël  M  a  r  s. 

lOb 

vmkMMi-  ^  du  vcnetable  PeieDom  Noël 
«nxMT  » jr.    Ma»  Superietif  gowral  des  Beaediâins  de 

*"*  !•!  SocÏltc  de  Bretagne.  Rcnms  |(^0*  AlP'la» 

Pas  ioa.  neveu  de  mâoe  nota» 


D.  Il;  AN  Beanaud  PlàMCHBTts* 


xU 


La  vie  de  S.  Benoit.  ^4r// i6ft. 4*-  itmhfiMt 
Hiftoirc  des  miracles  qui  fc  font  foiti  "^#|*î^ 
par  FcntremHc  de  la  fâintc  Vicrac  dans  ij*-'**»*"»* 
première  reftauration  dé  l'cglilc  de  r.ibi 
baye  de  S.  Pierre  fur  Dives ,  enviroîi  l'an 
1140.  tirée  d'iîri  ancien  maniifcrit  latin  de 
Haymon  abbé  de  la  même  abbaye ,  Se. 
tradutie  en  François  par  D*  Bernard  Plan* 
chcrtc.  Caén  1671.  in  li. 

Panégyriques  de  pluûcurs  Saints  ptcchci, 
par  le  nwme.  Pmt  i<7}.  in  S*. 


D.CtAUDE  HucuE  Mathoud. 


tic 


Robcrti  Pulli  S.  R.  E.  Cardinal i;;  <?cn-  u-iiftiJ 
tcntiarnm  Itbri  ofto  ;  &  Pctrk  PidavicnfiS  J^'fj^S^ 
Scntcntiaruni  libri  quinquc ,  nocis  &  obii  tfjhi«tfira>r 
lèrvationibus  illuftiati.  tnrifiit  fim.  figei 
Itfjy.  in  foi. 

De  vcraScnonum  origine  CKriflianai' 
Dinbrtatior  tétifiit  Langrtnne  \é%-f.  in  4». 

Catalogus  archiepifcoi>oruiii  Scnondii 
inini ,  ad  fonces  liiltoiùeiiovîietaiCcuianis. 

Panjifs  léSS.  ia  4«. 


FnAiTfOis  AKSB&nK  TriavAnti 


Exercices  fpirituels  de  D.  GarciasCifiie-  uwnà  fmmr 
tos  y  traduits  d'EfDajmoI  en  Lacinr  /Mrû  •< 


D.-  Alltoi'lf  E  JollStH  hlB.G%' 


t4» 


S.  Ambroi(c  de  l'origine ,  de  l'cxcellen-  à  f*int 
ce  &  des  avantages  delà Vtrgtnità,tradiiic  Gtrm»m  dt$  . 
en  François.  J»4f/i-  r*ft./»  II.  '      ZV-  ''^ 

La  Morale  Chrétienne  déjouas  cvcque 
d'Orlean  .traduite Cn François.  Péris  lUU 


tu  M. 


Le  Pfl-.urtier  royd  ,  on  les  Pre.îtir,-;e5  dtf 
I.i  confdhun,compolèz pat  Dom  Antoine 
Roy  de  Portugal  ,  itaAiitt  en  Fnnçois: 
Thûaleuz^        in  j6. 

Explication  des  Pfeaumcs  de  David, 
t  r  de5  Saints  Pctef  det  Interpcetct. 
féiri/  iSjy  i»  8«. 

Commentaire'-  (iif  la  Rcgltf  de  S.  Benoît; 

Pdrii  Bdm.  Martin  tSij.  in  4". 

Lft  vie  de  S.  Bdrait  par  S.  Gccgoiré  le 
Grand,  a^  une  exj^cation  des  endcdid 

les  plus  imporians  &:  un  abregjédcl'JiiAoire 
de  foo  Ordre;  P4ris  1690. 
l'hiAoite  deNocrD^ame  éetljoàaeÈxt, 

D,  Jérôme  Joachim  le  Contât. 


Moditatioas  pour  la  retraite  des  dix  jours  umittmf 
les  Supérieurs»  Jtennet  16  jj.  in  4".  f'^^ 


MM 
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<^  i  rârit  itei.  in  Elles  ont  été  iradui-  Rcgala ,  &  vÎM  cummibui  ejtpfdTa.  ?4n. 
tes  en  Latin  par  D.  François  Mezgar  fous        \i6y  im  ix. 

ce  titre  :  Dioptra  Policiccs  rel  igiofx.  S^h-     Jaaimû  Baidaii  Argcoidis ,  pats  Ceou^ 

L'image  du  Supcticur  accomplL  Tmrs 
ftinfgt  I6j6.  /*  4". 

Méditations  pour  h  ut  .urc  des  dix 
)outs  pour  les  relij^cux.  At»»e4  i66i^  mj^*. 
TrsduitesenLannparO.FrançdsMezg«r. 
Sa!tzùsarg\6^'^.  in  11. 

Conférences  ou  Exhortations  monafti- 
ques.  Têan  iéji.  im  4*. 


D.  Rewb'  Ambkois«  Ianvibiu 

R.  Davidis  Kimcht  Commentani  ui< 
Plafanos  ex  Hebra»  Latini  redditi.  f  «v> 

Jîis  1666.  in  4^. 

l'ctri  abbatis  Ccllcniis,  ac  demutn  cpiC> 
copi  Carnotenfis  opéra  omnù.  f(ui^ 
iMl.BiUMae  167t.  M>4*. 


ir. 

Mort  i  U-.r. 


D.  Jban  Mabilion. 

Hymni  in  laudem  S.  Adalhardi  &  S.  Ba- 


D.  Nicolas  Canieleu. 

l6. 

Uni  à  ftml  Infiniiationes  divinx  pictatis  feu  Vita  âC 
^'tf'fcl".  RcvclationcsfanûxGcrirudisVirg.  &Ab. 

f«w  («îf    batifTx  Ord.  S.  Bcnediâi.  fâri/lFrtd.  Ltf-    thildis  rcginx ,  officia  ecclelîa:  Corbeïcnû 

ptopria,  vel  iK>va  ediu,  vel  vetera  emen- 
datatqt»  omnia  in  unum  oolleéb  typU 

Viilgata  funr  ;ui  fjurdcm  ccdcfix  ufum. 
17<  G  allia:  ad  Hilpauiiun  lugubre  nuocium  , 

tfni/Aùu    Bibliotfaeca  AToctica  Panam.  Féri/lit     '  ..^  ... 

Lttnard  1661.  y  voll.  itt  4°. 


ntui  \Uu  im  S". 

D..CLAirDB  Cramtelov. 


tu 

GtrmtU  J„ 


S.  Bernard!  abbatis  Clarxvallcnlis  Pare- 
imicon  pats  prima.  Seanianes<fe  cemporc 

ac  <ic  S-ni'H'i  complf  'lom ,  nccnon  Se  vi- 
tam  S.  Miiaclux  cpiicopi  Connerth.  Fdri- 
Jfif        im  4*. 


ob  mortiemR^bue(j«iBianim  Amae  Au- 

ftriacx.  farifnsxûij.ina^*. 

S.  Bcrnardi  Abbatis  primi  Clarxvallenns 
Opéra  omnia  cum  novis  obfervationibus 
&  notls.  farifîis  \C^(.j  ^  1.  fuit,  in  fgl.  (y 
itt  8'.  9.  toÛ.  Jitm  nava  tdù.  Fdrijiis  C»i- 
ffurd,  Mittu ,  Aubej/H,  L4$uuy*  tffo.  Item 
Hvétdit.  Farifiis,  OtLémkyVflf,  tariD. 
Retmi  Majfutt. 
AftaSanâorum  Ordînis  ix\\^\  Bcncdicli 


D.  Jbah  Frakçoii  Pommirayï. 

18. 

L'hiûiotre  des  Abbayes  de  S.  Ouën ,  de  in  (âeculotum  claûcs  dilbibuu ,  opecâ  D. 

%QMu!%*  ^'  A"*"**'  &  de  la  Truiiié ,  iù»  du  mont  Lucat  d'Acheri  primum  ,  deinde  D.  Jo. 

de  Sain;  C\i[l  crinc  Je  Rjotten.      Wi«irf  i  bannis Mabiilon  &  D.ThcodcriciRuinart 

téTts  Fi^et  1664.  inftl.  cum  prrefationibus ,  notis  ic  obfcrvationi- 

HiAoïre  des  ArcheviSques  de  RoQen.  bus  ejufdem  Mabillon  faecolmn  primum. 


rar:/îis  RiHjIne  166%.  fxculum  fccundiim, 
FarijUi  HilUiue  J665!.  Cxciilum  ccrciura. 
Psrijiis  Billétint  I671.  f-rciikiin  quattum. 
ihid.  i6io.  1.  Ixculuinqpim» 

cum.  Ptri^ii  M*rtini6^.  in  fol. 

Diflcrcaiio  de  Pane  Eucluriftico ,  Azy- 
mo  (g,  Fcrmeotaco.  téti0is  L,  tilldin* 
i«74.  /*  8.«. 

Vcterum  Analcâorum  tomi  quatuor, 
cum  animadvctijonibus  ic  diniulltdonibus. 

Diilatacio  de  viu  mmiafUca  S.  Grcgo- 
rii  Ma^.  PéHjSis  1674.  im  8«. 

Diflertatio  de  Epocha  Dagohcrti  I.  Ré- 
gis Fraucorum  Se  Chlodovci  juiuoiis.  Fa- 

fijUt  téyp  *" 

Iter  Gcrmanicum.  P/i'!/)/!  t6j^  /«S". 
mmmnwmKMMj     Hiftoifc  dc  M.  BugHOC ,  imorimcc  pat       Animadverfiones  in  V  uidicios  Keinpcn- 
ZtJ^^tn-  les  foins  de  D.GabliclBogtMC(UNllieveu.)    ics.  Fdri/iitiéjj  inV.&itid.ijii.inii, 
OrltdHS  \66i..  in  II.  Epitrc  dédicatoire  de  la  nouvelle  cdi> 

Saora  Elogia  Sanûorum  Ordinis  fancki   tion  des  œuvres  de  S.  Aug^fttn ,  en  lacia 
BcBBdiflt.  Acoedit  qofilcm  fanfti  Pmtîs  te  en  fiançais.  FâritiVjf, 


Jteilfn  T..  MJttrry  \66'j.  in  fol. 

Rudtoinagcnlis  Lcdcla:  Concilia  ,  cum 
nocis  Se  obfervationibus  in  eademCoaci- 
lii  Doinni  Angcli  Godin.  MHh«m4p  B»- 
uaiK  le  Brun  1677.  '*4*' 

Hiftoirc  de  rEglifeC»bedtaIedeRiMien. 
it««f«itf8<.M4«. 

D,  GuiiLAUME  Hocvi  Vaillant. 

Carmen  heroïcum  in  Ttanflacionc  CaoSà 

iw^ii.M^  BciK-dicT:!.  ruriflis  itffij.  in  4«. 
'  Falh  facri.  Ftrijiit  1674.  init., 

Hymni  tocumque  5.Mauri ,  ac  beau». 
nnnEiicropute  EuAeU»  officium.  . 


D.  Loots  Gabilibl  Buonot. 


ao. 
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ÎUSTIFIC  ATIVÊS.  tlPARtlfi.  dMÎx 


De  Rc  Diplomatica  libri  f«t ,  in  qoi- 
bus  quidquid  ad  vcterutn  inflmmcncorum 
anciquicacem  ,  tnacctiam  ,  fctipcuram  ic 
ftylom  peninec,  explicttor.  fêf^  Mitléd- 
»e  l  'Ki  ;  /«/  hemreciiiukcdllio.  /a»*- 
Rehujlcl  an.  1707. 

Supplementum  ad  libros  de  Rc  Dîplo- 
matlc.i ,  in  quo  archcryp.i  in  lus  libris  pRK 
polîta,  ipfxqiic  regiilx  dcnuo  CODfitman<- 
tur.  P4nfts  Rebujhl  1704.  in  ftl. 

Lettre  de  D.  Jean  Mabillon  à  un  de  fcs 
amis  fur  le  premier  Inllitui  de  i'abbayc  de 
Kicaitreraont.  Taris  1684.  in^. 

iiithurgia  Gallicaoa  cum  difquifîtioiie 
de  carfu  Gallicano.  ràrtfiii  Sd.  Mtrttm 
U%s  ■  '»  4**. 

Rcponl'e  à  un  écrie  des  Chanoines  x^u- 
lien  oe  Bourgogne ,  fur  la  préfeanoe  donc 
les  Bencdiâins  font  en  pofTcflion  aiUcécaiS 
de  Bourgogne.  Faits  1687. 11149. 
-  iUfdiqiie  à  Urcponfêdks  Chanoines  ré- 
guliers au  précèdent  ouvrage.  Psris  1687. 
$a  4".  (Ces  deux  écrits  ont  étc  ciaduics  en 
laàn  par  D.  HermanSdieocK  bibliothe- 
dire  de  S.  Gai ,  Ac  infdm»  i  Cti^âiu* 
i7o«.) 

Iccr  Ita'icum  litterarium  eiufdcra  D.  Jo- 
Jmoius  Mabillon  ic  D.  MiciMclis  Germain, 
ac  ejufileni  lidianois  Nbbilloa  Moliëuia 
Iulicum.  Pm^  Ed,  Msni»  tft/. 
1689. /»  4". 

Traûé  oà  l'on  reftnebtioaTeUeexpli. 
cation  que  quelques  auteurs  donnent  aux 
inocs  de  Mcdb  ic  de  coromunioa  (fù  Te 
trouvent  dans  la  ié|^  deS.  Bénak,  tm$ 

Tiaicc  ucv  Enidcs  moiiaftiqucs.  Paris 
Ijthujltl  169t.  in  4".  &  ibid.  léyi.  i.  veU. 
imn.  Se  À  hruXtlUs  %.V91L  in  t;. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  vai 
le  Pcrc  Udilric  Suudigl ,  &  imprime  à 
C4umkd«mvjQ%,  in%*.  t.vatl.  &  par  le  P. 
Jofêph  PioRaiiF;r»//?i7of.  /»4*.  H  a  été 
aufTi  traduit  en  Italien  Ibus  le  titre  de 
Stvatd  MabiUniMd  ,  par  le  P.  Girolamo 
Ccppi  Auguftin.  Rmme  1701.  in  ir.  i.  vUl, 
Enfin  D.  Herman  Schcnk  bibliothccairc  de 
S. Gai  ,a  fait  imprimer  en  AUemaene  in  4% 
2>«M(  hîfimté  ,  qu'il  a  extnûn  «CK ou- 
vrage ,  &tra<^ui:;  m  l  uin. 

Kcflvxions  îui  U  lU  ponlc  de  Mr.  l'Abbc 
de  la  Trappe  au  Traire  des  Erudcs  mouafti- 
ques.  tém  Aihifitiie^t^Ht^:  &emi6f^ 
t.v»tt.  imti. 

Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  laMcrc 
de  filcmuc  tdigieuiè  BcDcdiâine.  farù 
jtfi.  im  4*. 

La  Règle  de  S.  Benoît  &  les  Statuts  d'E- 
tienne Ponchcr ,  mis  en  françois  pour  les 
idii^eiilfli  daChdla.  /«ir  il^.  hnu 


Eufebti  Romani  adTbeepUlmGaUiiiA 

Epiftola  de  cuitu  Sanâocum  Igpotoinn» 
fanfiis  169$.  i»  4*. 
FranisTohannisA&tbillan  conunonmrtt 

EpiftoU  ad  D.Stcphanoriuin  Procuratorem 
generalem  Congresationis  S.  Mauri  in  Cu* 
lia  Ronana,  fuper  i^Ubola  de  cnitn  Sanâo* 
fum  IgnoTorum,  Pariais  1698.  *'*  4*. 

Lettre  d'un  Bcoediâin  à  Monfeigncutf 
l'Evéque  de  Blois  wochanc  le  dilcerne^ 
ment  des  anciennes  reliques,  au  fujet d'une- 
Diflètution  de  M.  Thiers  contre  la  fainte 
Larme  de  Vendôme.  Paris  1700.  im  8*. 

S.  Bematdi  de  Coofiderarione  Ubri  y. 
ad  Eugenium  III.  PP.  jollit  CtemefitisXL 

PP.  Parijîit  1701.  ifii". 

La  mort  chrétienne ,  dédiée  à  la  Reine 
d'Angleoerte.  Péris  1701.  i»  it. 

Annales  Ordinis  S.  Bcncdidi  [tomutu 
quintum  edidic  poilliumum ,  cique  pr3B> 
EUtonem  przmiln  D.  Renatus  Mafliier.] 
lérifiù  1703.    fi^f.   vtU.  m fil. 

D.  JtfLiEN  Gatibm  di  MomuoH; 


ParaphraTe  far  le  livre  de  Job  ,  en  vers  Utnàfi^ 

ftançois.  rarlj  166Î.  in  8°.  u!li!l,7m- 

Parapbra(ê  iiic  l'Ecclefialte  ,  en  yetstêirit^ 
fiançois.  Péris  ityo.i»i*, 

Paraplirafc  fur  Toble ,  en  Vtfcs  fiançoii; 
OrleémsiSj^.ini". 

Lluftoice  de  Jofcph ,  ou  l'Eiclave  fidel^ 
Cil vecs François.  T*W«  léy^^.  in 
■  Divers  OpuTculcs  en  vers  franfois.  Ou< 
poftfaume.  ruHvK^y.Miii.- 

D.  Claude  Martin. 

Méditations  Chrétiennes  pour  tous  les  unt  à  tiar-^ 
jours  Se  les  ptincipalcs  Fêtes  de  l'atiDcc.  i""*'"' 
Péris  1669.  1.  W/.  in  4*.  Traduites  en  '**'!^**»** 
latin  par  D.  François  Mezgcr.  Séiittêmrg. 
i6pj.  init.  ^.vM. 

Conduite  pour  la  retraite  du  rriois ,  1 
i'ufàge  des  religieux  de  laCoogrcgatioa  de 
S.]kMiiir.  péris  14179»  i0tt. 

Pratique  de  la  Régie  de  Saioc  Benolb 

Péris  1680.  i»  IL. 

La  vie  de  la  Vénérable  Mcre  Marie  da 
rincarriation  f  Mcrc  d;  D.  Claude  Martin) 
iiupccicu^c  des  Urluiincs  en  Canada.  Péris 
K77.  in  4». 

Les  Lettres  de  la  Yen.  Mere  Marie  de- 
nincamation.  Péris  tCSi.  in  4. 

Retraites  de  la  Vénérable  Mcre  Marie 
ck  riocanaiionj  avec  une  cxpoCcioo  litc> 
dme  du  Candqoe  des  Cannquefc  fârit 
i6ii.  .'^  11. 

L'£cok  faince,  ou  Explication  familière 
da  myftom  d«  h  f  ey ,  par  la  Mete  MaD» 
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chixx      RECUEIL   DES  PIECES 


de  rincarnacion ,  publiée  par  D.  Ckude 
Mania  ion  Âls.  fârh  1684.  i»  lu 

Louis  Bvx.tbau. 

utftifmut  Introdiiâioo a  la  Sageflë  de  LoOis  VU 
CtfMM»  du   »is,traduite  en  François.  Paris  1670. 

Dcfcnlê  des  (cncimcns  de  Lactince  lui 
le  fijjct  de  l'iilurc  ,  contre  la  ccnfutc  d'un 
miniftre  de  la  Religion  prcrendwë  léfoc- 
méc.  Pétris  1671.  ia  il. 

Le  faux  dépôt ,  ou  rcflicacion  de  quel- 
ques erreurs  populaiies  touchant  muse. 
Ljii»  1674.  in  it. 
fiflâi  de  l'hiftoire  HMoaftiqaed'OdeDt. 

AhK%k  de  l'hiftoire  de  FOrdie  de  5.  Be- 
noît. P^ris  Cei^nard  1684.  tn  4".  1.  loU. 

Dialt^ues  de  S.  Grcgutrc  le  Grand, 
aaufdlement  traduits  en  François  ,  avec 

des  cclaircifTcinens  S^unc  dilTcrration  pour 
en  établit  la  vcncé  Se  les  julhlier.  Parit 
vtUf,  i»  la. 


Pat  le  Sieur  Froimonc.  Troidcmc  ciUcion, 
augmemée  de  plus  d'un  uers,  où  l'on  voi( 
Urâ&cadoadesiépon(ès'&  biequéied* 
la  noblcdè  au  Roy.  cote^nt  167  4  u- 

Entretiens  d'un  Abbé  Commcnd<ii.ùre 
te  d'un  Religieux  fut  les  Commcnd^ , 
avec  de;  reflexions  lue  «C  cbaccicn.  Ct- 
U^ne  ((374. 


1^ 


D,  Philii'pes  Bastide. 


Mm  i  j'imf  De  Ordinis  (mà\  Bcncdifti  Gallicana 
oaîÀ  iffQ  propagadoncliberunicus.yf/ii/^i«</.rr/x68;. 

D.  J  A  c  Q^u  E  s  lE  C  rB  X c.  ' 

Uô'ti  fiint     La  focnce  ic  la  uatique  du  pkin-chani^ 
i-  r,    Air~«  -3,     neiiriemt  de  la  Congrcgatioo  de 
«iiricjji.      S.  Maur ,  imprime  par  les  foins  de  Dotn 
Benoit  de  Jumilhac.  P*ris  1672..  in  4*. 

D.  François  Dei.fau, 

18.  Libri  de  Imitatione  Chrilti  Johanni 

Gcrfcni  Abbati  Ordinis  fanûi  Bencdiâi 
^[^''  '}■  kerumaiieni,fflaxiinèex£deM£excm- 
plariuRii  J»4f»/P«i«74.  »«•. 

M.  Diipin  d.ins  fa  Bibliotlicquc  feml-ile 
attcibucc^àDom  Francis £>cU'au  les  livres 
futvans. 

L'Abbé  Commendataire ,  où  rinjufticc 
des  Commendes  eft  çond^uanée  par  la  lui 
de  Dieu  y  pat  les  decteis  des  Papes  par 

les  ordonnances ,  pragmatiques  &  concor- 
dais des  Kois  de  France ,  par  le  Sieur  des 
Bois.  C$l»gn<  169).  in\x. 

Réponfe  au  livre  intitulé  :  l'Abbé  Com- 
mendataire, 8^  refiitauon  de  cette  Réponfe 
par  une  lettre  de  M  Scboqn»  à  fwceiir.. 

L*Àbbé  Commendataire.  Seoindc  par- 
ue i  où  l'on  montre  par  le  droit  &:  par 
rhiltoirc  »  que  les  Commcndcs  des  bcncE- 
ces  f^nlienfiinécQBmû^au'dtotcnaïu- 
i«t,  BttxkJtt  de  r£^«cmbieûde  rEciK. 


Apolugiapro  RnpectoTuicieofi.  r^ffiJRâ  ^^àSmn 

1669  t^tjn^ 

Catéchifîne  de  la  Pénitence ,  compofl^ 
p  ■  r  M.  Raucour ,  rcvû  U  remis  en  mcliiaiC 
François ,  &  augpenté  de  quelques  médi- 
tations de  S.  Anielme.  Parts  but. 

Marii  Mercatoris  Acla  cumUOCÎsDîgbe* 
ni.  BrmXtUtJ  i67\.  m  i& 

Le  Combat  (piritucl ,  compole  en  £fpa« 
gnol  par  D.Jean  de  Caftagniza ,  religieux 
de  rOrdre  de  S.  Benoit,  &:  aaduit  en  Fran- 
çois fiir  l'orignal  manuftttr.  fsHt  liffi» 
i»  II. 

S.uidi  Anfelmi  Cantuaricnlls  cpircopi 
Opéra  omnia  ;  necnun  Eadmeri  monacni 
lùftoria  Novojrum  U  alia  opufcula.  Péttifiit 
A».j$jn.j>mfmt\€7^.  Item  lêcun-» 

daedirio  T^rifiis  171 1.  ir.fol. 

L'hiftoire  de  la  Robe  lans  coutute  de 
Nocre-Séigneur ,  qui  cft  gardée  daas  le 
monaftere  d'Argenteuil  ,  a\'cc  un  abrégé 
de  l'iuAoire  de  ce  monaftere.  PAtit  i^Tj, 

On  attribue  à  Dom  Gablid  Gctfaen» 
plulicurs  autres  ouvrages. 


D.  SiMOK  Bovois. 


Mediurions  fur  la  vie  purgative  &  fur        *  f'  *> 
les  myftcrcs  de  l'Avcnt ,  de  la  Paflion  Se  de  frT^*^ 
la  RefiiccecUon  de  Notie-Seigneur.  Pé^ù  I-Mm  ijt^ 
i«74.  i*4*. 


D.  MiCRBL  GoVKom. 


UluftriiTimi  Principis  D.  D.  Guilldmi  «rv»/'* 
Egarais  Landgravii  Furftcmbergii ,  Sete-  u^^.t^ 
niffimi  Arcbicpifcopi  Elcûoris  Colonicnûs  «701. 
legati  violena  abdudio ,  Se  injufta  dcten. 
do.  JMéerpik  K74. 1»  la. 


D.  M I  c  H  Ë  L  Germain. 


if* 


Hiftoirc  de  l'Abbaye  royalf  t\c  Notre-  utrtàfikt 
Dame  de  Soiftbos.  Paris  Coivitara  io  /î.  GmmÊ»iii 

4  •  Jnmm.  têf^ 

D.  Michel  Gennaia  a  auifi  compolè 
uneDifiêRaiieii  fiir  ks  andois  Palais  des 
Rois  de  f  canoë ,  ^  fe  cvouve  dinp  le 
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Itne  91e  D.MabiIk»  a  compolè  Dr  Jtr 
J>iphm4ticd. 

D.  Michel  Fobqjjeret. 

^  Synodus  Jerolûlytmtana  a  D.  Michoclc 
Ix  l.ttf  fouqucicc  vulgaïa.  ftrifiis  \6j%.  in  i". 


Hffi  »  fumt 
ttt»*x 


Mirl  It  U 
Créfit  U  *0. 

»f»rf  »  Jm- 
mu^ti  U  14. 


J4trt  à  fsint 
Mauit  fur  Im- 

ftft». 


JUSTIFICATIVES.  Il  Partie,  clxxxj 

ilet  Gainmllcs.  ?«ir  UmUn  HtÊémÀ 

in  II. 

Répoofc  aux  plaintes  des  Ptocçftans  tou- 
chanc  la  pËtenduë  perfeoattoiit  FéHt  itf  Ml 
i»  11. 

Entretiens  toucliunt  i  cmuepnic  <iu  Prm» 
ce  JtOwng»  liirl*Aiiglecerie.  fsrit  ittf, 
h  it. 

La  vie  dcCafliodoce.  P*ris  169^.  h  it. 
Hilkurc  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  Pap« 
iL  Poâcur  de  ïfjjjme,  Ktëém  ù^"» 
Refleidom  (inr  la  lettre  d'un  «dibé  d'Al« 
Icmagnc  aux  RR.  PP.  BcncdiJtins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maut ,  liir  leur  dernier 
fatio  ,  viu  Sec  màfxç  D.  Niculao  le  corne  die  l'icKtion  de  S>  Augaftin.  téff. 

Leute  à  un  DoJlcur  de  Sorbonnc ,  tou* 
ckrac  le  Mémoire  d'un  Docteur  en  Théo» 
logic ,  adrcfsc  à  MM.  les  Prélats  de  Fcano^ 
concrc  la  Benedi^ins.  16^.  in  n. 
S.  Gregorii  Pape  pritni  ,  oognomento 


D.  Clauob  V(Oai. 

La  Journée  ÛtMdeme.  Um^et  »êjt 

D.  Jban  Ga&bt. 

Aurclii  Cafliodoii  Opéra  omnl j,  Prx- 
._tio  ,  vica  Sec  anctorç  D.  Niculao 
^9mà*Eêtim^gi  DrWÀrr  1679*  *»/*^* 

D.  TaoMAi  Blaupiu. 

Sanûi  Auguftini  Epifcopi  Hipponcnfis 
Opéra  <»Dnia ,  curis  U  boorc  Monacbu- 


ramCoMregaôonis  lànâi  Maiiri  [pnc(êr>  Magoi»  Ôpexa  omnia ,  labore  ac  fhidio 
rim  D.  Tixnnx  Blampin  -,  adjuvandbtu   Monachonun  e  Congregarione  S  Mauti. 

potilTimum  iii  cdcndo  tomo  pri!no&:  indi-    fàrijits  1705.  -vol',.  4.  in  fui. 


Î7. 

tÂtrt  i  S^'iit- 

Rtmtm  h  xj. 
JmMtt  i<^4. 


cibus  tum  jpartiailaribus ,  ouo  generalibus 
dHponendu  D.  Chndîo  Guente ,  in  eden- 

dis  vcro  rdiqi)'i<i  tomis  D.  Pctro  Couft.int.] 
téfijiij  Mugutt  16  7 &  *à  1700. 
Wm.  i  t.  in  fil. 

D.  CtAUDE  Bretaicne. 

La  vie  de  M.  Bacbelîec  de  GenceSi. 
Reims  léSo.  in  8°. 

Méditations  fur  les  pdoctpaux  devoin 
de  la  vie  rcligieufe ,  marquez  dans  les  pa- 


Galiia  ChrilUana  in  provincias  ecde» 
CaSàcan  dcfttibota ,  qua  feriei  fie  biflboria 

Archicpifcoporum  ,  Epifcoporum  &  Ab- 
batum  Francia: ,  vicinatum()uc  4iùonutD^ 
deducicur  &  pcobacnr  ex  autfaenrids  inflxn* 

mentis  ad  calccm  appofitis  ,  Tsn.Hs  primns, 
Farifiis  \-j\^.i»fél.  tê.  faunsiui  *t-  ijio. 
to.  teriiiu  tn. 

On  ixaàlùait  aujn^oc  auieut  leslivces 

fuiviiais. 

Lettres  \  M.  rAbbé  de  laTiape ,  oà  l'on 
examine  fa  rcponfe  au  Tcail£  dei. £|udea 

rôles  de  la  profeflîoB  rcligieufe  ,  avec  les    monailiques ,  ic  quelques  endnms  de  tau 


3S. 

Mi','  itji  'n- 
fh.it  fri:ht  dt 
ChMrtrn ,  h  7. 

/Mite  i«7i. 

Dtmii  U  f, 
Um  1**». 


kclurcs  fpiritucllcs  ,  tirées  de  l'hcriturc 
Saiutc  &  des  Pcres ,  pour  une  tctrairc  des 
dix  îoms.  fâris  1696.  in  4*.  Elks  une  tik 

réimprimées  à  Paris  170;.  in  8". 

Ccmfticuiions  des  tillcs  de  S.  Joicph, 
dîtes  de  la  Providence  ,  établies  dans  le 
Fauxboiug  S.  Gcnnain.  F^ifi*  i6fu  i»  S*. 

D.  Noax,  Philmiilt  Iambt, 

Traite  fie  la  circulation  des  eipdts  anl- 
iiuuXi  /«rir  i<8a*  îsia. 

D.  Iacq^ues  Lancblie*. 

HiAoiie  du  Saiot  Suaire  de  Compicginc. . 

Hin  irc  des  Ficffez  de  l'abbaye  de Ûint 
Comciiie  de  Cooapicgpc  i«  la. 

pL  DBMSJt  »B  SAlUTft  MaKTHB^ 


Comme  nuire  fur'  la  Règle  de  S.  Bcndh 
Antfitriàm  169».  i«  u. 

RecueU  de  quelques  pièces  qui  ODOoer* 
nent  les  quatre  lettres  écrites  à  M.  l'Abbé 
delà  Tiappe.  Ç»lfg»e  I6fi-  i»  n.. 

D.  Christophe  Tachon. 

De  la  fainteté  &  des  dcvuiis  du  Ptcdica- 
teur  évattgelk|M,  avec  l'art  de  bien  prê- 
cher ,  &  une  courte  méthode  de  cmechiiier» 
Fsrii  lei^.inf, 

D.  Nicolas  l£  NoUAiit. 

S.  Ambrofil  Medlolancnlls  cpifoopi  Opé- 
ra umnia  Iludio  ôc  iabore  Monacmxum  e 
Ço^grcgaciow  faoQ^L  Maori  [D.  laoobi 
du  Frifchc  &  D.  Nicotai  le  Nourry.]  Périm 
/lis  Cêigturdtêmiu  ffimnt  «f.  tmnt 
fiemtdat  m.  169t.  i»  /*/.  4.  <m#. 

Apparatus  ad  Bibliothecam  maximam 
vcterum  Paaum  Lugduni  cditam  an.  1677. 

Biij 


41. 

Qmmur  It  t. 
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cbcxxij      RECUEIL  DES  1»IEC£S 

Tm»s  fttuniut.  térifiis  Dtlt/pint  171  f.   qui  s'eft  die  jufques  tâ  des  Trombes 


4f 

Cermum  Jn 
friz  It  1  f. 


Apparanu  hic  primum  Riic  editus  in  8' 
Parifiis  duobus  comis  diftinâus,  &  quidem 
prior  anno  1694.  poftcrior  anno  1697. 

Lucii  Cxcilii  liber  de  monibus  pcrfe* 
cucorum ,  luûcnus  LucioCxcilio  Firmia- 
no  Laâantio  adfcripnis ,  ad  Colbcrtinum 
codîcem  dcnuo  cmcndacus.  AcceUtcdiT» 
lêreario  ,  in  qua  de  hujus  libri  aoftoce  dif- 
putatur.  Ptrijin  ij  10.  /«S".  Item  i«  fel. 

t»,  »?.  Apparat,  ad  Bibitoch.  tdit.  171  j. 
D.  Jacqjvbs  dv  FmsciiB. 

Sanûi  Ambrofii  cpifcopi  Mediolancnfts 

Opcra  oinnLi.  Studio  &  laborc  Monacho- 
r um  c  Congtegationc  fancU  Mauri  [  D.  Ja- 

cobi  du  Frifche  D*  Nicolaî  k  Noutiy.]  Congrégation  de  S.  Maur ,  fur  le  denikc 
~    '    '       '  tome  de  Jciir  àiiaoa  de  S.  Augtfliitt.  tdj/f, 

în  11. 

PI.iitKcs  de  l'ApoIogiftc  des  Bencdiâins 


mer.  P*rh\6'i').  in  n  . 

Vérité  évidente  de  ia  religion  chrétien- 
ne ,  ou  Elite  de  fcs  preuves  &  de  celles  de 
fa  Ûaifon  avec  la  divinité  de  Jefiis^brîâ. 
Pdr»*  1^94.  wii-- 
Traitez  de  laConnoiflanccdc  Ibi^nêoM. 

Le  nouvel  Auieiraie  reavisic ,  ou  léfii- 
t;uion  dafyflieinedeS|ùi»&.  fmttSff. 

M  II. 

Sentimens  de  pieté     là  profèiTioa  edî- 

gicufc,  applic.ibics'à  la  profclfion  dcsCtlvS> 
ucns  dans  le  batcmc.  Paris  165^7.  in  la» 
Lcnre  d'un  Théologien  à  un  de  (es  amîf, 

fur  un  libelle  qui  ;i  p>n'^  titre  :  Lettre  de 
l'Abbé***  aux  RK.  i^i'.  Bcnedidins  de  la 


D.  Amtoike  Paul  u  Gauois. 


f^ntu,MU  Fiinebre  de  Marie -Tlietefê 

$!»m,  Htf.  d'AÛifaiche ,  Reine  de  France.  Faris  in  4" 


à  Mellei^ieucs  les  PteUu  de  Ftaooe.  BêHt 
Lettres  du  R.  P.  Lami  religieux  Bcnc- 


^  Abtegé  des  conccovcifcs  qui  font  agi-    didin ,  pour  répondre  à  la  critique  du  K.  P, 


4J. 

|  rfl-  f  rte  }'t' 
rnuu  It  XI. 
Iféta 

45. 

Utrt  À  f»tiM 

t>l»'S  /«II. 

Ayril  1711. 


nées  entre  les  Cadiofiquiâ  te  lesCalviniftés. 
Cd'én  jtfgj.  in  11. 

Deciarauon  l^iâce  à  Mcifiairs  les 
Dodîurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Caën  l'onzicmc  Février  1686.  Caen  m  4*. 

Faâum  où  l'on  défend  les  cxprcllloiis  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  celles  des  SS.  Percs  &c 
des  Théologiens,  la  doârine  de  l'Ediiè^&c. 
cmtre  crois  cen(ûres  de  quelques  Dodkmis 
de  la  Faculté  de TheokgfedeGa&OLiCi?* 

Lettre  d'un  écolier  en  Théologie  il  un 

ecclcGalKquc  de  fes  amis  ,  fur  deux  ccnfu- 
les  faites  par  les  foi^hfans  Faculté  de  1  hco. 
logie  de  Caën.  <i  C»en  1 6%6.  i»  4" . 

Rcponfc  charirablc  à  la  Lettre  diffama- 
toire adreAéc  à  l'Univciiité  de  Caihi  par  ie 
P.  D.  J.  contre  le  R.  P.  D.  Antoine  Paul 
k  Gallois.  C4ir«  i6t«.  Mf  4*. 

Lotr  xs'SBuovx. 

La  Paflioin  de  Jefus-Chtift  en  vers  FraO' 
fois,  FéB^t  K87.  è»  It. 

D.  F  K  A  N  Ç  O  t  s  L  A  M  I. 

Paraphrafe  fur  les  paroles  de  la jprofèf. 
iiontdigiéuiëV(êlcin  la  Règle  de  S, Benoit: 

Sufcife  mc  ,  Dtmine  ,  fccundim  tUflÊkm 
/#*«»,  ikc  Paris  i6%7.  i»  2.i{.  '  "  '  ' 
Conjectures  phyfiqucs  fur  dcuxcAlonaes.. 

de  nucc       onc  paru  depiiii  quelque?  an- 


Matlcbranche  prêtre  de  l'Oratoire ,  Jnr  ïd 
trois  demicn  cclairciflcmens  de  la  Con- 
noillànce  de  Ibi-mcme ,  touchant  l'amour 
dcfinterefsc.  P*ris  1(99.  i»  g». 

Les  (aints  gcmifTcmens  de  l'ame  fur  Coa 
éloignement  de  Dieu.  La  tyrannie  du 
corps ,  premier  fujet  de  gémir.  tmi$  17M. 
m  u. 

Lettres  philofophiques  fur  divers  fujccs 
imporcans.  Trevcux  lycj.  */;  ji. 

La  Rhétorique  de  collège  aahiepar  ùa 
apoior;i(lc ,  dans  lôn  traite  de  la  véritable 
éloquence,  contre  celui  de  la ConnoiJlànoe 
deloi>mcmc.  Paris  1704.  /»  1».  ' 

Les  Leçons  de  la  Sagcffc  for  Tengage-  ' 
ment  au  (érvice  de  Dieu.  Paris  ly'oj  irt  it. 

Les  premiers  élcnicns  des  Sciences ,  o« 
entrée  aux  oonnoiflànces  fol  ides ,  en  divers 
entretiens  proportionnez  à  la  portée  des 
commcn^^is ,  iSc  i'uivii  d'uii  elfai  d;  Logi- 
que; Fioris  1705.  iit  II. 

Lettre  i^  Moniewoeur,  de  Malaiiîeax 
Cbanoelier  de  Ooinbes ,  roucbantlesMe. 

moires  de  Trévoux.  !.t  If.iye  1-70-7.  in  iz. 

Réflexions  fut  le  Ttatcc  de  la  Pricrç  pu* 
ykfit,  fsrtt  ifc^  htti. 

Lettres  thcoîogiques  &  morales  fur  quel* 
ques.fujets  importans.  Paris  170S.  in  la. 

Llnaedule  amené  à  la  religion  parU 
i^fonen  quelques  crrr'::icns ,  où  l'on  traite 
de  l'alliancc-de  ia  raUon  avec  la  iuy.  Paris- 
1710.//»  IX. 
De  la  ConnoifTancc  de  l'amour  de  Dieu , 
nées ,  àc  lut  les  plus  cxttaordmaircs  cAccs    avec  l'art  de  faite  un  bon  uiâge  des  afflic- 
du  coiioei:!» ,  avec  une  .explicacioa  .de  00  doak7«rif  i7ift.4i»lAtOttvi«gBfottinttè. 
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JUSTIFICATIVES.  II.  ^ARTîE.  dxxxiii 


47* 


D.  Bernard  pf.  Momtfaucon. 

Analcâa  Grxca  fivc  varia  onuicuia  Grx*- 
at  haEbetm  înediia  ex  manulcrii^cb  codi- 

cibus  enicriint  ,  larinc  vcrtcrunr  SiT  notis 
ilhilh.uiinc  rnonaclii  Bcnedidini  Congrc- 
gacioius  l.ui^i  Mauri.  lUriJîh  Ed.  Mérita 
1688.  in  a,".  D.  Bcrnarilus  dcMontfaucon 
Typicum ,  icu  Re^uiam  moiulicrii  Gracia 
plcnacablnipmaMelmic  ûucxna^Alcxii 
Comncni  uxore  pro  momalibus  faipwn  % 
Se  Exccrpta  ex  Heroni*  Geometria  j  Anci- 
quum  ia:ianariiini  Avi^^urti  Cxfaris  i  nn- 
vumquc  Alcxii  Coauicni  ;  ac  <ieniq^p 
TnAatam  àe  taenraris  ic  pooderibusLa- 
tiaè  imerpretatus  efl. 

La  vérité  de  l'Hiftoirc  de  Judith.  Pjtris 
Simon  Langrenne  169I.  inii. 

Sanâi  Atharuili  Patriarthx  A'cx.mdiini 
Opéra  oiunia  ,  Grxwc  &  Laimc.  FaiiJus 
169t.  Jf 4».  Aniffin.  j.  vtH.  in  ftl. 

Vindicia:  Edicionis  S.  Augultint  a  Bene- 
diâtnis  adumatx  ,  adverftis  epiftolam  Ab- 
bâtis  Gcimani.  R«m.<  1^99.  i"  1- 

Diariura  iuiicuiii,lJveuonumca(oruui 
vcrcTum ,  bibliodiecamm ,  mnlèocuiii,  fiec» 

roritlx  fuignlarcs  ,  in  itinCTe  IcalîOO  COU 
Icâx.  Farijiif  ijot.  in  4". 

Golle^onuva  GrxcorutnPatriun,(èu£ii« 
fcbius('xraacii(]s  in  pfilmos  &c  in  Kaiani; 
fanâi  Atlvinaiii  Coilux  ^iLgyptii.  Pàtifêts 
X.v*ll.  in  fol.  1- 

Pa!cogr,iplu.i  Gr.vca  five  dcortu  5l  pro- 
grcHu  lictciatuiu  gixcarum,  6cc.  m  fel. 
Péri  fût  1708. 

Le  Livce  de  Philon  de  la  vie  contempla- 
tive ,  traduit  fur  l'oriiiinal  grec  ,  avec  des 
obiervacions  ,où  l'iin  tair  voir  que  Ic^  Thé- 
rapeutes doDC  il  parle  étoieiu  Cluéticus. 
fâris  170».  /*  lï. 

Bernirc^i  t^c  Moncc-Fa!coni<;  M.  B.  è 
Coiigrcgacioiic  S.  Mauri  Epillula  ad*** 
an  vera  narraiio  Kufîni  de  bapcizacis  pue- 
ris  ab  Athanalio  piero  ?  Item  de  tcmporc 
mortis  Alcxandri  epifcopi  Alcxandaoi , 
ac  de  aiuio  obitus  Athanafii  Magni.  ftitU 

fis  IJIO.  i»f«L  l>wvlMr  mm  flmul  etnA^ 

epiftobMS*. 

Kcponlc  de  D.  Bernard  de  Moncfaulcon 
aux  objeâioos  que  lui  a  faite»  M*  * 
oonne  la  didênacton  des  Thérapeutes. 
Ptrii  ijit.  in  it. 

Hexaplocum  Origenis  quz  fupcrfuQC , 
multis  parcâMis  anctiora ,  quam  arlamitiîo 
Nobilio  &c  Johannc  Drufio  édita  fuerint , 
ex  Mlf.  U  libtis  edicù  cniic  &  nods  il- 
lufttavic  D.  Bemardus  de  MoocÊuilooo. 
Ftrijîis  171}.  z.vtU.  in  f$l. 

Bibliothcca  Coifliniam  ,  olim  Scgue> 
lianft  t  fiteMiai»liai[imroin  nwnhim  Giae« 


ootum  ,  qiix  m  ea  conuntfwMt  iccuratâ 

dclcriptia  Accedunt  Anccdotabcne mili- 
ta, cxcadem  bibliutiicca  dctlimpta , cum 
imerptetanooe  latinn.  Parijiit  ijt^f,  i» ftl. 

SinPt\  Johannis  Cliryfolloini  Patriarclus 
Conlianrinopohtani  Opéra  omiùa^gtzcâ 
&  latine.  PéTifiii  Cumn.  RahufttL  B^tha», 
Defprtt.  Tom.  primns  Se  fccunduj  t7t8» 
tora.  teuius<s.dt.]uatcLj^  lyn.  in  fol. 

L'Antiquité  expliquée  &:  reprc^nqpe  ca 
Fibres  i  ouvrace  François  Se  Latin  ,coiiEe» 
nanr  près  de  doazc  cens  planches ,  divilê 
en  cinq  tom?s.  rér.s  1719.  in  fol.  Secon- 
de édition.  Périj  ly^i.  lo.  ittnes.  Supplé- 
meoc  des  Antiquité?,  fm»  1713.  ^  têmtt^ 

D.  Jacq^uss  Lovim. 

4I 

Aniîecla  Grxca  five  varia  opufcula  ucrtiftài* 
Graca  liadeniis  incdica  ,  &:c  Parias 
168S.  /«4*.  [D.  Jacques  Lopin  a  fait  la  o»aé.ùfn 
traduâion  Latine  de  la  vie  de  S.  Ëuthyme 
Se  celle  de  S  Ellienne  le  )cunc.  ] 


D.  ANTOIlifi  PoUG£T. 


45>. 


Analccla Grxca,&c.  [comme ci-tlenii'..'] 
r  Dom  AiKoine  Pougct  a  fait  la  traduction 
Latine  de  la  vie  de  S .  Cyriaque.  ] 

Le  même  Auteur  a  rccabU  aiiili  le?  Ca- 
nons des  Evangiles  qui  font  au  premier 
tome  de  fédition  de  S.  Jérôme  ^  que  Dom^ 
Manbtiay  a  donnép  au  public. 


D.  David  Piaci&b  Pouchmoh. 


Anonymi  Ravennatis ,  qui  rirca  (koa*  UfniftM 
lum  lepiimum  vixit ,  de  Gcosîr.i.pl'.la  libri  ^""'^  ^ 
auinquc.  Ex  codicc  manuicr>pu>  Biblioi>  F<fJw.ri6f'4. 
necst  tegiae  eniic  9C  noùs  tllumavir.  Périm 
fiit  1688.  in  8<. 

Maximes  pour  Icducation  d'un  jeune 
Seigneor*  avec  les  inftrudions  de  l'Enipc- 

rrnr  B.sfîlc  po-ir  T.cnn  fon  Hi$,4erabtegcdC 
la  vie  lie      à*.ux  Princes. 

D.  JxAH  Maati-ahay. 


Dcfcnfe  du  texte  Hébreu  &  de  I.i  ViiU 
gacc ,  cofute  le  livre  imitulé  :  L'Antiquité 
des  tems  rM»lie  U  d^aidu8  contie  les 
Juifs    les  noaveaiuc  Chraoola^ftes.  t*tït 
in 

Conrimiarinn  de  la  défènfe  du  mte 
Hébreu  cooaeleP.  D.  PauiPeuan, 

»«  M, 

Relation  de  ta  difpoie  del'aUKur  dn  li- 
vre de  rA[uii-',.:i'^  \r\  rrm^  ,  cdnrrr'  Icdé- 
fcn(cur  du  tcs.£c  ii^brcu  iS»;  de  la  \  ulgatc. 
tâmvjvjMx*» 


fut. 


n  iSit 
U  ié. 
1717. 
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cXfoxVr  RECÙEIt 

Divi  Hicronymi  Pto(}nxnuS,(î«eEpiCb(>- 

la  D,  Joliannii  Marrianay  ad  omncs  viro« 
dodoi  &:  lludiolos ,  cum  cpidola  S.  Hicro^ 
nymi  ad  Sunniara  &  Freteuil^fiec.  ftfifiis 

Sanâi  Hienmymi  Preflïyteri  <e  Ectlefiaé 

Doâoiis  Opcia  onuiia.  l'Ati^  ïï»mU»i 

TnùteE  de  ItConnoifliuice  te  de  la  Vos- 
ricc  de  l'Ecriniie  Saiiue:  f«rif  16^4.  & 

/<^tf.  4.vtU.  tint.  . 

Sanâi  Evangclii  ÛSOStiàiaX  Matxharunt 
verfto  vulgata  aiuiqua  larina  SC  irala  c 
▼ctufliflimis  ctu:a  moiiumcncis ,  illuftrata 
pru'.cgomenis  &  notis  ,  aniiCi|Me  prinuim 
cdiia.'  Acceffit  cpiftola  canonicaS.  Jacobi 
Apodoli  juxta  Vulgatam  veceicmlèaittll' 
cain  verTioncm ,  item  cum  prolcgomeois  ic 
noùs.  raipt  \^\,  in  u. 

Défèniê  de  la  Bible  de  S:  Jerâraè  eOflite 
la  cririquc  de  M.  Simon.  Taris  1699  '-t- 

Eruditionis  Hieronimianx  defcnlio  ad- 
irerfiis  loannem  Cleriomu  tMi^  1706: 

La  vie  de  S.  Jerumc  ptccrc  ,  ioliiairc ,  & 
Doâeurde  l'E^life ,  tirée  particulièrement 
de  fcs  propres  écries,  tm*  1706.  i»  4". 

Rcpou(c  à  une  difTertaâoin  fin  ua  paffage 
du  fécond  11%' rc  d.^  S.  Jerâmef  Cooneiovi* 
tiien.  fdfis  1707.  M  iz. 

Hannonie  analytique  de  pluGeafS  fcas 
cachez  &:  rapports  iiiconmis  de  l'ancien  6c 
du  nouveau  Tcftomenc,  avec  une  explica- 
tion Ittcerale  de  quelques  ptèaumea,  9c  le 
^lan  4'anc  aouvdle  Bible.  iVrjf  170S. 

Effais  do  traduflion ou  Rcmairqiics  fur  les 
craduclions  Françoifcs  du  Nouveau  Tcfta- 
mcnt ,  pour  les  rendre  plus  parfaites  &  plus 
conformes  au  génie  des  livres  facrez  i  d'a- 
bord fut  l'Evangile  de  S.  Macthieu ,  9c  ea- 
iiiiie  fat  le  telle  du  NoaveanTefbinenr. 

fiÊr/s  1709,  t»  1 1 

EÛAii  de  (radi^dUotifOU  Remarques  fur 
les  tetfions  Ftançoifes  du  Nouveau  Tefta. 

mcnr  ,  fcrvan:  de  revifion  pour  les  mêmes 
verlions,  6c  de  conmientaue  littéral  fur  les 
^endroits  cMeun  du  «e9itefacii&  F^ffis  1710. 

util. 

La  vie  de  Sa'ur  Madeleine  du  S.  Sacrer 
ment ,  religieufe Carmélite  du  voile  blanc, 
Avec  des  reflexions  fur  l'exeeilence  de  Ces 
▼emis.  Pâtis  1711.  i/m. 

Le  Nouveau  Tcftamcnt  de  Notre  S::- 
encur  Jcfus-Chrift ,  traduit  en  François  fur 
ut  Vulgarc  ,  avec  des  explications  Unerales^ 
tirées  uniquement  des  pures  foiirces  de  l'E- 
criture Sainte,  rarù  1711.  t.  v«U.  in  ix. 
.  Traite  des  vaniccz  du  fiede ,  aaduâion 
^  5.|ccônie  ^  ou  de  fi»  CQinniencaite  fiiir 


le  livre  de  l'EccldîaflB ,  avec  de  ncmelliéf 
téflexitms.  Férittji^,  m  it. 
ProdrOmuS  Biblicnl  Féirifiis  171  y.  /»  4^. 

Explication  hlftorique  du  IMcaunic  67/ 
ExuTM  Demi ,  Sec  avec  une  rcponl'c  aux 
leflexions  erinques  d'unDoâeur  eu  Théo* 
logie  j  touchant  quelques  endroits  du  Nou- 
veau leltament  de  D.  Jean  Marrianay 
J*Wr«  171J. /au. 

Pfcauticr  en  crois  colomn«,felonla Vut- 
gâte.  Bruxeiies  1716.  </>  ii.- 

Méthode  factce,  poot  apprendre  à  explî. 
quer  l'Ecriture  pat  1  Ecriture  même.  Gme» 
fe,  F«ris  veuvt  Muguet  ijl6.  in 

Vi,  Tmibuhy  Ruihart. 

Alla  primorum  Marryrum  fmccra ,  &  *f»r/i«*«r- 
ftkûa  ex  Ubtis  tum  cdwis  tum  MIT.  col- 
leOa  i  etu»  wîl  emendata  i  nociTque  &  ob- 

fervationihns  illuflrara.  Partftis  1685.  in  4^*, 
Edicio  l'ecunda  ab  ipib  audorc  recognita, 
emendata ic auâa. Amftehitmi  tjiy  in feU 
[Cet  Ouvrage  ou  ces  A^lcs  ont  crc  tra- 
duits en  I  rau^'ois  par  M.  Dioiict  de  Mau- 
pcrtuis,&  impcirneBCn  1.  w //.Mr  V,iF4ttié 
1708.  3 

Hiftoria  pet{êcutio«ûs  Vandalicz  in  duas 
partes  diftinSa, &c.  Fétifa  1 694.  i» 

SaoâiGeorgtiFlorentii  Gregoiii  Tuto» 
neniis  Opéra  omnia,  necnon  Fredegarii 

Scliolaftici  Epitomc  &  Chronicum ,  cum 
fuis  Continuatoribus  &  aliis  antiquis  mo- 
namentis.  Pdrijiis  1699.  i»  fil. 

Aifba  ,SS.  Ordinis  fanâi  Bencdic^i  in  fx~ 
culorum  cïallcs  diflributa.  Opcrâ  D.  Lucz 
d'Achcri  primùm  ,  dcinde  D.  }ohannif 
Mabilton  6c  D.  Theodcrici  Ruinart  cum 
prxfationibus  ,  nous  Se  obfcrvatiotiibus 
ejufdem  Mabillon.  Ptri^  t<«.  &  fi^m 
*d  1701.  9.vêU,i»f»L 

Apologie  de  la  Miffion  de  S.  Maur,  Apô- 
tre des  Bcncdiâlns  ct>  France,  avec  une 
Addition  touchant  S.  Placide  ,  premier  ' 
Martyr  de  l'Ordfe  de  &  Benoit,  fârh  170a. 

Ecclelia  Parilîenf^  vindicata  adverfus 
R.  P.  Banholomzi  Germon  duas  dilTcrta- 
riones  de  antiquis  Regum  Franoontiadt- 
plomatibus.  parifiis  vjo6.  in  it. 

Prxfatio  in  novam  editionem  libramini 
Jobaunis  Mabillonii  de  Re  Diplomatica.' 
Prodiit  ha:c  ediùt  fil.  maj.  Ftrijùs  1709. 

Abrcgc  de  la  vie  de  Dom  Jean  Mabillon 
prêtre  &  tcUûcux  Bcncdiclm  de  laCoaw 
gregatîon  deS.Maiir.  tàrijiis  1709.  imtU 
Cet  abrégé  a  été  mis  en  Latin ,  Ïl  augmen- 
té par  D.  Claude  de  Vie  fdtâvii  1714, 
i»  it. 

piifecMiode  E^Uio.afehieptict^ali.  Vtta 

Urbaoi 
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Ucbani  Papx  II.  Itcr  lîtccrariiim  in  Ald- 
tiam  ec  Locluringi.im.  Opus  podhumum 
editum  a  D.  Vinccnuo  ThuiUier.  Fsnjiu 
171J.  im  4». 

Fr.  JiAM  BoM ME  T  Convcts. 

^î/-'îs,w^t*r  Des  proprictcz  &  qualitcz  deSCMIxmU 
A6,  Avni    nciales.  cUrmtnt  i6Sy.  m  i».. 


54. 


JUSTIFICATIVES.    1  ï.  Partie.  cIxxxv 

s.  Hilani  Picbvicnlis  epil'copi  opeu 
omnia.  Pari/Ss  169}.  i»  f»L 

\'y.-.^\v:T  manufcriptonnn  coJicum  a 
R.  1.  banlioloma:»  Germon  impugiiato» 
rum  ,  cum  appendice,  ia  qua  S.  Hitarii 
quidam  loci  ab  anonymo  obfcurati  &  de- 
pravati  illuftramur  il  explicantur.  Turi^ 
1706.  tnt". 

Vindiùx  vetectim  codicumadverius  R. 
P.  Baidioloiiizunt  Gernun  oodîrmatx. 

F.iri/îis  lyif .  /»  8». 

£pilk»lx  Romanorum  Poncificuai ,  auc 
qux  ad  eos  fcripne  (bnt ,  a  fanâo  Gtemen» 

te  ad  Innoccncium  Ilf.  quotqiiot  rcpcriri 
pouicruiit ,  fcuiiovx,rcu  divcriis  m  locis 
Iparfini  editx  ,eanunve  fragmenta ,  fpurij» 
iegrcgatis  in  ununn  ,  fccundum  ordincm 
tcmporiim ,  coUcâx  ,  ad  vcccrum  codicum 
fîdcni  rccoguiw  ,  notis  aiticis  ,  &  qux 
hïAoriam  ,  dogmata  ac  difciplinam  cxpU» 
cent  ,illudrau:.  Parijîu  lyu.  tmms  fd* 

D.  GvtLtAVME  BBSSIlt. 

Reflexions  fur  le  nouveau  Syftcmc  du 
R.  P.  Lami  dcTOraBoiic  ,  couchant  la dei^ 
nicrc  l  aque  deN.S.]cfitt-Qltift.  EêSm 
1697. 

Concilia  provincix  Rothomagenfii  m 
ftl.  Mnhmh^i  *fiÊd  Ftêncift.  FdMitr  1717. 

D.  AmTOINB  BVAVCENPftI, 


D.  Edmomo  Maktbhs. 

De  Annquis  MoaachoramRitibtB  libri 

quinquc ,  &c.  Lngditni  1690.  in  4*. 

Conuneotarius  Utcctalis ,  moralis  &:  bif^ 
Koricus  in  Regiilam  (anâi  Bcncdiâi.  /jrl* 
^is  1690  in  4". 

La  vie  du  vénérable  Pcrc  Dom  Claude 
Martin  Religieux  Bencdiclin  de  la  Con- 
grcg.uion  de  î>.  Maur.  79»rs  1697.  iu  V. 

Maximes  fpirituellcs  du  vénérable  Pfre 
Dom  Claude  Martin  Religieux  Bcncdiclin 
de  la  Congrcgaiion  de  S.  Maur ,  tuées  de 
iés  ouvrages  &  con Années  par  les  lènnniens 
des  faints  Peic  s.  Ro'ùtn  1698.  /»  11. 

Vetcrum  Icriptorum  &  monumentorum 
inocalium ,  hiflorlconim  &  dogmaticorum 
colleaio  nova.  fMWtf  frhm,  OtAtm^i 

1700.  tn  4". 

Deanciquis  Ecclefiz  ricibus ,  libri  qoai* 
tuor.  Rothemtgi  i"oo.  in  4".  3.  v»U. 

Traâams  de  antiqua  Ecclefix  difciplina 
in  divinis  olficiis  celebrandis.  U^âttiA 
170*,  /*  4'. 

Thefauruî  novus  Anecdotonim  quinquo 
in  tomos  difttiburus ,  opéra  D.  Edmundi 
Marccnc  &  D.  Urfim  Durand.  fAiiftit 
1714.  ^.voO.  in  fol. 
Voyage  lirrcr.iltc  ,  ?«rii  1717. 1/»  4**, 
Vetcrum  Scriptorum  Se  monumento- 
rum UAoricotum ,  dogmaticorum ,  moca- 
lium  amplilTuna  coilcJio  ,  partim  ab  eru- 
dico  viro  D.  Johannc  Mabillon  ,  partim  a 
RR.  PP.  Domno  Edmundo  Martcnc  & 
D.  Uriiiio  Durand  congcfta.  Féorijù  Hiit- 
taJAMt  J  'ub  ffjtlt  :  ittftL  .  •  vU, 

D.  Jbam  Claoiejiz. 

Hiftoire  des  miracles  de  Nôcre-Dame 
de  Vaftinicrcs ,  tous  le  Monc-d'Or.  Cltr- 
mm  1^9»  M>  la. 

D.  FlBRUC  COVSTAMT. 

Mm  i  f,in,  S.  Auguftini  epifcopi  Hiproncnfo  Ope- 
atmmim  w«  ta  omnia  cuns  Se  labore  Monachorum 
frtZ  I*  ««•  Congrcgationis  fandi  Mauri  [  prxleciim 
oMm        D.  Thorax   Blampin  ,  adjuvancibus  D. 

Claudio  Gucnié  &  D.  Pca©  CoulUnc.  ] 
léoriftii.  Hnimt  1679.  &f. 


17. 


La  vie  deMeffirc  Bénigne  Joli  Prêtre.  a^Zt^tV 
Pér/J  Gutrin  ijco  in  8".  " 

Venerabilis  Hildcbctti  i*.  CciK>mancn- 
&,  deindcTuronenfit  archiepifcopi  opéra 
omnia.  Acccficrunc  MarboJi  Rliedoncn- 
G&  epilcopi  opufcula.  Péuijiij  te  Conte  1708. 
im  1*1. 


D.  ErifcNNE  Bauiek. 


j<î. 


La  (âintctéde  l'état monaftiquc,&c.  où  ^/f^ ttStf*** 
Ton  fait  voir  l'Iiiftoire  de  l'abbaye  de  Mar-  ,y 
moutier  Se  de  l'cglifc  de  faint  Martin  de 
Tours,  pour  (ervit  de  réponlê  à  la  vie  de 
iàtnr  Martin  composée  par  M.  TAlibi  GcE^ 
vaife  Pl.  '.-:  u.-  r.'-'ir.:  faim Mamnde 
Tours.  Ttuu  1700.  i»  ïi. 

D«  Jbam  Pavi  dv  Savit. 

Entreciens  avecIefus-Chrift  dans  letf1â^ 
faine  Sacrement  de  l'  iutL-l  ■Toultufe  17PI, 
\.  v»U.  it.  Ittm  1.  fjoi.  louleujt  171t. 

A  vis  8c  ceflexiom  fi»  les  devoi»  de  l'icac 
religieux  ,  pour  animer  ceux  qui  l'ont  em- 
bralsc.  T9uU»ft  1706.  a.  vtll.  ««  ir.  Iccm 
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RECUEIL   DES  PIECES 


«I. 


clxxxvj 

iAviffmiMV.  X.  vell.  Mgmentf.  Item  2 
r^uis  17. . .  j,  vtU.in  II. 

Le  Religieux  mourant,  ou  de  laprcpa- 
ntiorià  la  moR  poor  les  pctfoonesqui  ot» 
cmbrar^é  l'état idîgiaix,  AiâffMmvjii^  1. 
vtU,  h  80, 

D.  ClAVDB  DaVI». 


i(»  i  uint    Diflcrtation  fur  les  écrits  de  faint  Denis 
ht.st-  ArcopagitCjOu  Ion  Lut  voir  que  ce  laine 
n^j-  cft  l'autcut  des  ouvrages  qui  portent  fou 
nDOi.  F4rù  170».  NPt*. 


6z. 


D.  André'  RozE. 


w»rf  »i  Nouveau  fyftcinc  r.ir  pensées  fut  l'OTdre 
oa«4«  1701.      latMCOrcêcdc  la  grâce.  Fi»r«  1696.  tnf. 

D.  Guillaume  Roussel. 

MmiÂfp»-     Lettres  choifies  de  faint  Jcrûmc  tradui- 

Lpitaphium  D.  joluiiius  MabiDan. 


i>.jBAH  Gblb*. 

■  Diâiontiaire  géographique  &  hi dori- 
que ,conccnanc  une  dclcripcion  exaâe  de 
tous  les  états,  royaumes,  provinces, &c. 
par  MicheUAmoine  Bandrand.  Public , 
corrige  &  beaucoup  augmenté  par  D,  Jean 
Gelé,  férij  1705.  i.  vtU.  i»f»U 

D.  Lbohaud  db  m assxot. 

Traité  du  Sacerdoce  ic  du  Sacii6oe  de 


6j. 

Ut't  i  S  Cj- 

t""-  f       Jefusduift.  rtiHgrt  170».  « 

IHrj  II  l<.  ' 
Avni  1717. 


66. 


D.  MiCMBL  Felibibit. 


Mi9ttà  A  On-    La  vie  de  Madame  d'Humiercs ,  abbclTc 
Stf.iMMâ^  &  rcTormatricc  de  l'abbaye  de  Monchi de 
tn>7i».     l'ordre  de  Qtcaux  décedce  le  vingt  Jan- 
vier 1710.  Piirh  1711.  im  8*. 

L'HiRoire  de  l'Abbaye  royale  de  faint 
Deiùs  en  France.  l'arh  .706.  infel. 

L'Hifioire  de  la  ville  de  Paris  depuis 
fon  commcnccmcnr  connu  jufqucs  à  prc- 
fent.parDoin  Michel  Fclibicn.  Kc^iic, 
augtnentéc  Se  mifc  au  jour  par  D.  Guy- 
^  Alexis  I  obmeau , «'impciake À  t*ri»  €»  $. 
VtU.  i»  fil. 


€7. 


DlfTcrtation  fur  un  pafTage  du  fecond  U- 
^e  de  faine  Jérôme  contre  Jovinicn  altéré 
lei  éditions     qui  eft  céubli 


dam    pureté  otîginale.  f*fu  1706.  m  12. 

[  Elle  a  été  réimpn;ncc  l'année  luivance  &: 
augneniée  d'une  répoofc  aux  objcdions  du 
R.  P.  Dewn  Pierre  Couftant.  ] 

Nouvelle  lirtcrairc!  adrefscc  auxlçavaUS 
de  France.  Paru  1707.  in  1 1, 

Qucilion  curieufe ,  fi  llûAotte  des  deux 
conquêtes  d'£rp^oe,eft  on  roman.  ?«rÂr 
1708. 1»  il. 

Didèrcation  fur  Viclor  de  V  itc ,  avec  une 
nouvelle  vie  de  cecévêque.  tégis  ijtA,  im  ^ 
II. 

OiiTetcatioa  ùxc  récabtiflénaK  des  Jtiifi 
CD  France.  Pâtit  170S. 

Apologie  pour  les  Armoncûm,  ic  pour 
les cglifcs  des  Gaules  ,  particulieremott  de 
la  province  de  Tours.  F<iris  1708. 

Les  Amenitex  de  la  Cririque ,  ouDiflér- 
tations  &:  Remarques  nouvelles  fur  divers 
poaiu  de  l'antiquuc  Eclefiaftique  6c  Pro« 
faoe.  Parti  1717  a        im  it. 

Bibliothèque  générale  des  Auteiirs  de 
France.  Livre  premier  contenant  la  Bi- 
bliothojue Chanxaîiie^  ttris  1719.  t.vA 
«•4*. 

D.  GVT-AtBXI«  LOBIHBAV.  ^ 

Hiftoirc  de  Breta^e  composée  fiir  les 
titres  &  les  auteuts  orjgioanx.  tâtis  1707. 

Hittoiiedes  deux  conquêtes  d'Efpagne 
par  les  Maures  ,  tiaduitc  de  l'Arabe  ai 
1589.  pat  Miguel  de  Luna,  &  mife  de  nou- 
veau en  François  par  D.  G.  A.  L.  F^irif 
1708.  f'f  u. 

Contre-Apologie,  ou  Réflexions  fur  l'A- 
pologie des  AtiBocicaîm.  Nsmet  17».  im 

IX- 

Lettre  a  M.  de  Brilliac  premier  Prdîdenc 
du  Parlement  de  Bretagne ,  pour  fenir.dff 
téponfe  aux  DifTcrtaiions  de  la  mouvance 
de  Bretagne  imprimées  en  1711.  Nantes 
1713.  /«II. 

Rcponlc  au  Traité  de  la  mouvance  de 
Bretagne.  N*ntfs  1711.  Mit. 

L'Iiiftoire  de  la  ville  de  Paris  composée 

par  Dom  Michel  FiUbien ,  revue ,  augmcn» 
t£e  U  mife  au  jonc  par  D««n  Goy.Alêxis 
Lobineau.  S'imprime  i  furit  emj.  v»tL  im 

fol. 

L'Hiftoire  des  fa mrs  de  la  province  de 
Breca^^ne  honorez  d'un  culte  public  dans 
r£giile,&dcs  pcdonncs  dc  picré  dont  la 
mémoire  cft  en  vénération  dans  la  même 
province.  S'imprime  i  </iMv.(  aï»  Acrwor 

D.  RobertGuekard. 
Abrégé  de  b  fiioie  fibleenâxmcde  à,SMinu^. 
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Médicacions  fur  laRcglc  de  far  ,;  E  .nnîc 


D.  Kivïï*  Massvbt* 


Mêrt 


U 


70. 

êrtis.Ctr.    Annales  Ordinis  S.  Benediâi,  auûore 
ZtJia*^  D.  Johanne  Mabillon.  [  Tomum  f.  edidit 
podhuiQum  cique  pT.rfationcm  pmniCc 
D.  Kenatus  MalTucc.  ]  l'ari/iis  ijoy  /*/•/. 

S,  Itetan  Epifcopi  LugdniieDus  6c  mar. 
tyris  contra  hzrefixlibn  qninqiie.  Pârifiis 
171  o  /«/*/. 

S.  Bernardi  Clara^alkofil  ablMlûpcioii 
opcra  omnia  ab  edicoie  pcioio^  D»  Jodûiu 
ne  Mabillon]  in  hac  ceniacdukuie  leeo- 
gniu  ;  curis  D.  Renan  MaflKicc.  /«Tj^Sr 

Lettre  d'un  Ecclefkftiqae  au  R.  P.  E.  L. 

J.  fur  celle  qu'il  a  écrite  aux  RR.  PP.  Be- 
nrdiûins  de  la  Congrégation  <k  S.  Maur , 
touchant  le  dernier  tome  de  leur  cditiou 

Lectrc  à  Moafeigneuc  l*£vft]iie  de 
Bayeux  fur  fon  Mandement  du  f.May  1707* 
portant  la  condamnation  de  pluCeurs  pn>* 
poluioiis  extraites  des  thefcs  (oiucnucs  pat 
les  Religieux  Bcnediâins  de  la  Conercgsu 
don  de  \  M«ir  dans  Tabbaye  je  S.  Edm. 
nedeCaëajtttàceftddfiayeiBb  t«  géjt 


pour  tous  les  jours  de  l'anpcc»  F*m  yi»" 
«r«tf  I7i7.4»t^t 

Entretient  fia  llncarnation  de  N.  S.  Je* 
fus-QuiH ,  diftribucz  pouc  tous  lesjouis 
del*AycM»  ftrit  râtum  171S.  4.  «vtf.  «i 
II. 

Bocrctiens  rpincuels  pour  fervir  de  {rô» 
itaâoa  à  la  mocCi  ttrit  yiattmiyu^  im 


D*  CtAVi»  fit  Vie. 

Vlca  Joannts  Mabillonii  \  Theodcrico 
Ruinart  ejus  focio  olim  Gallicè  tradira  s 
nunc  vcro  ab  alio  ejuldcm  Congrcgationis 
monacho  (  D.  O.  de  Vie  )  in  Latinum  fcr- 
monem  tcanlkca ,  rerumquenovaaccelQo. 
ne  miSbuPéfévii  1714./»  ift. 

D.  DOM  iMIQ^tf  E  FOURHIEK.. 

Dcfcription  des  fainrcs  grottes  de  l'égUCï 
lie  l'abbaye  royale  de  iàiut  Germain  d  Au« 
xcne;  Atactnt  1714.  i»  I*. 

D.  Robert  Mor£L. 

Entretiens  fpirituels  en  fbcme  de  prières 
fur  la  Faflîaa  de  Jefus-Cbrift,  diftribuez 
pour  tous  ki  joutt  de  Cathae,  târis  1714. 
à»  ta. 

Eiiitre4ens  ^Mntueben  ferme  de  prières, 
fut  les  Evangiles  des  Dimanches  &:  des 
myftercs  de  toute  l'anoce,  avec  l'ordinaire 
de  la  Mcflè.  Fariivft^.  1.       i»  11. 

ElTufions  dr  ccrijr  ,  oa  entretiens  fpiri- 
tucls  Se  atîcdits  d'une  aaïc  avec  Dieu  ,  fut 
chaque  Tcilèc  des  Pfêauaaet    des  cancU 


D.AUCVSTIK  Tout  tk'e. 


74. 


IX. 

Traduâion  de  ritnicaùon  de  J.  C  avetf 
des  efiullons  du  coeur.  P*ris  1711.  /«  la. 

Retniie  de  dix  jour*  fur  lés  prîncipant 
^voin  de  la  vie  retigieulè  avec  une  para* 

phrafc  fur  la  profc  du  S.  Efpric  t  frjrf /bA  , 
S/iritMj.  Fmt  VuKeut  17x3.  mi  ix. 

D.  NtcotAi  ALiXAiilsm.1. 

La  Médecine  iL  la  Chinugie  des  |Nm« 
vres.  f^is  1714.  m  II. 

Diâionnaace  Botanique  PiurouccU'* 
tique.  Itru  t^tt.HtV* 

D.  UXSIM  DVKAND. 

TbeTautus  Anecdoconm.  Operâ  D.  £d» 
niindi  Maneneèe  D.Utfihi  Durand. 

rijiis  1714.  ^.  vâl/  in  (ci 

Vcterum  fcriptorum  ic  moDumentorum 
bifiortcorum  ,  dogm;itioonim  ,  mon* 
lium  amptidîma  collc^o  ,  partim  à  D. 
Johannc  Mabillon ,  partim  à  D.  Edmundo 
Martene ,  &  D.  Urlîno  Durand  congefta. 

D.  jÀCQjirBs  Bo«tL>.AiiT.  7«« 

Vfiurdi  San-gtntn«nenfis  nwnadii  Mar* 

tyrologium  iînccfura.  Parijîit  1718.  ;fl4". 

L'HUbùte  de  i' Abbaye  deS.  Gcmuia 
des  Pkn.  fgris  1713.  i»  fit. 


77» 


7». 


5.  Cyril!!  Jerofolvmiraiii  ^piCiopi  Opc-  Urrtlkf»'m$ 
tiL  oiuma  Gtxcc  ec  Latiiic.  r*riJiU  17x0»  ^^^^  ^î* 


s.  Baûlu  Maj^pi  Cxfarienfis  archieptd 
copi  operaomnta.  t4ri/iu  171,1.  t0$Kmt fH- 
mut  im yW.  «HMKT fiamé^  I7x> 

D.  TdsBtH  VAtatkTt. 

DiiTcrtatioa  fur  l'origine  des  Ftan^oii;» 
fmitt.  Fimm  i7xx.  Im  tx. 


7V{ 
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RECUEIL   DES   PIECES. &c 


Si* 


clxicxvitj 

1$.  PlEXAE  J&O  AS.IN. 


Hlftoîre  de  Polybc  mifc  en  François  par 
D.  Vincent  Thuillier  avec  des  remarquée 
9c  des  notes  crinques ,  politiques  ,  hiftod- 

Cr.immatica  Hcbraica  &:  Chaldaïca  ex    qucs  $c  militaires ,  où  l'on  a  joint  des  plans 
optimis  qux  huculquc  prodicrunt ,  nova    gravez  des  ordres  de  batailles ,  des  com- 
concinnaa.  Accedit   bats ,  &c.  Et  de  plus  des  obfervations  fur 
LexiooïiHebraïcum  &:  Chaldaïcum.  Lu-    chaque  ordre  de  bataille  ,  des  éclairciflc- 


D.  Vincent  Thuillier.. 

Di0ièitano  de  PalUo  arcfaiepifcopAli. 
Vita  TJtbani  Papzit.  leer  Ihteraràunm 

Alf^ri.1111  &:  I.otharin^iam.  D.Thcodorici 
Ruinait  opuspolUlumum  cdicum  a  D.  Vio- 
coiib  TbiittieE. /tf     171).  f »  4*>  ' 


mens  fur  la  milice  des  anciens  &l  le  Sup- 
plément de  cette  milice  par  le  Sieur  de 
Folard  chevalier  de  Tordre  nulicaire  de 
S»  Loiiis ,  Cokmdd'Infantetie ,  prête  ïèaç 

D.  Cmakiis  as  la  Rob. 

Oiigqus  Adamantii  opera  çmau  qiue 
cxftam.  Périfiit  fub  pul». 


n»  d»  Rtdttil  dts  fitca  Jufii^téUivo. 
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CATALOGUE 

DES    PIECES    I  U  S  T  I  F  I  C  A  t  1  V  E  S 

coocennës  dans  ce  Volume» 


PREMIÈRE  PARTI 


I.  C^HiTttit  Chiidchtn  I.  R«y  de  Frtnee 
^  &  FondêUÊrdt  tJkhtjt  àtfùnt  Ger- 


n.  TrMUgt  de  fùmQtmd»  M^dtFA- 

ris.  ij 

III.  miutiw  dt  S,Gtrm*tn  ivèqtiedef*- 

rii.  «V 

IV.  ttfiémm  d«  D^êkert  I.  n*/  dg  A-aii- 
ti.  '  ibid. 

V.  Chérte  de  Vâtdtmr  rf-  Jt&emAtrU  fi 
femme.  v 

Vt.  Chtr«  de  Cmmen  fHtt  le  memijhre 

de  Ltnieux.  VJ 
VU.  Chme  de  Childebert  IL  Roj  de  fran- 
te.  viij 
VUl.  ckénedeTiimili.  âêj  de  trémt, 
ibid. 


piint  Gtrmei».  kîtît 
XXIX.  CbM9  d*  Mém  Mêj  d«  Pumte^ 

ibid. 

XXX  filtre  charte  dn  mime  R»j.  xxv 
XXXi.  CbMrtt  dt  Rêbert^dat  d*  Bêm^t- 

gtie.  ibid. 
XXXIL  LmetJtjmètn^MfMier^, 

xxvj 

XXXIII.  Châne  de  BiAert  ^dat  de  Bett* 

'  n^aMe.  txvij 

XXXIV.  Umet  £ît»hert ,  hi^ue  de  Fa- 
rts. tbi& 

XXXV.  cbéru^Otmi,  *§j  de  Frmice^ 

xxviij 

XXXVI.  Autre  charte  du  mime  Jiàj.  xxix 
XXXV  II.  Cime  de  HUiffe  S.  Rty  de 

France.  ibid. 


IX.  Ce  ifue  PAhhaye  de  S.  Germain  fffeJ^  XXXVIII.  l^tm  dt  Gttfre/ ,  évê^ue  de 
à  FalaifeaufùiuPefiit&Cbarltmagne.tX  Paris.  Xjuq 

X.  Ce  ^Mc  l-Àbtaje  de  S^Gemaip  ftfedêit»  XXXIX.  Cherte  de  riittffe  T.  Kty  de 
dans  U  ferit  etivtfhe  fitu  Ut  mimes  France.  ibiii 
tjtit,                                        X  Xh.  Autre  (barte  d»  mime  R«j.  xxXij 

XL  Chétte  ie  ckerlemegne  Roy  de  rreme.  XU.  Utttet dtMi^ ,  Mfite  dt  Seiffvu, 


XII.  Autre  (barte  de  Chartemtgne, 
Xin .  Âtttrt  ekerte  de  Cbâriemagtte.  iUi 

XIV.  Cbarte  dt  ImUs  le  DSftiauàre  Êm. 
ptreur.  »»j 

XV.  Aiart  tteru  de  LtSit  le  DAtmUr*. 
xiv 

XVI  Cif^ru  de  Pépia  »»y  i^AqiâtAu.  *v 

XVII.  AHe  d'.'JJ'oiimen  entre  Us  religieux 
dt  l'Abbaye  de  S.  Dems  &  ftttx  de  S.  ie^ 
mideRt'tmt.  xvj 

XVIII.  cbarte  de  Charles  le  cbaitit.  xvij 

XIX.  Ckerie  dit  feiiaeur  Srunard.  ibid. 
3^  cientdi  ta  eemt^  S^.  xviij 

XXI.  Chêne  dit  iey  Chéries  le  Ckeene, 
ibid. 

XXII.  «W  «harte  du  mime  Rey.  xix 

XXIII.  Chert!  du  F.ty  Charles  11! .  xx 

XXIV.  Autre  charte  du  mime  Rey.  xxj 

XXV.  Autre  (barte  du  même  Rty.  xxij 

XXVI.  Lettre*  iBHfytt  mbeivifue  de. 
Rouen,  ibid. 

XXV  1 1  charte  deRtltrt  Rty  deFratue.  xxiij 
XXVm.  iAifnt  it  QmUeum uehhé  de 


ibid 

XLW.  Bulle  du  Pafe  Paftal  II,  xxxiij 
XLIIL  DetuuiKt  feite  eHxrtttgumt  dt  ci- 

teaux.  xxxiv 
XLIV.  Autre  dtaatien  faite  aux  religieux 

deciteaux.  ibuK 
XLV.  Aftàetk»m>ee  tAhbitpde  Ftftim» 

XXXV 

XLVI.  RuUe  du  Pape  C^IlLxte  II.  ibij. 
XLVII.  Let^u  d'Hatri  ,  archevêque  de 

S(ks.  icxxvj 
XLVIIl.  Bulle  du  Pape  innocent  IT.  \h\ ^ 
XLIX.  Ctnfentement  ftur  hàtir  une  tgitfe  i 

Htttteri.  xxxvij 
L.  Uttres  dt  GtefreHi ,  M^ite  deChertrte, 

ibid. 

LI.  Bnlle  du  Pape  Anajlafe  IV.  xxxvitj 
LU.  lettres  de  Getfrty  ,  iàbi  de  S.  Germehh 

xxxix 

LUI.  Lmrti4tSi^i  erthftti§tmdt  RtSm 

xl 

LIV.  Aetret  ttttruii»  tnêtue.  ibid. 
LV.  Re  Jtitndt  ce  tfuis'tjipafé à  ladidkate 
.  de  liiHfe  de  S.  Qeneeimdet  frez^. 

»»  iij 


LVI.  Bulle  du  Tâfe  AltXândre  III.      xl;  XCIÎ.  }ian$$mijfie»  des  h.éitans  d»  httrg 

LVII.  Au/re  Bulle  d»  mime  P*fe         xlij  de pim  GcTmàH  dei  J  j  r  1% 

LVIU.  Uura  do^,  vkum  dt  Ci*.  XCUL  Uurei  de  Thtmin  de  MéêUt»  ,Mé 

telrmd.                               ibiA  de  s.Gemâin  des  Fret.  Ixj 

I.IX  Uttra  de  Èmtm  ,  éirdkvifme  de  XC\W .  Sulle  d»  Ptpe  AUxandre  ir.  Jxij 

iUme».                             ibid.  XCN.  Nârr^tiMd*  U  déeêwWt  dmeetft 


LX.  Chme  di  UiUs  FIT.  Fsiy  de  Frsmt, 

LXI.  Autre  charte  du  mime  R$j.  xliv 
LXII.  Suite  du  Pape  Alexandre  Ht.  ibtd. 
LXIII.  Autre  Bulle  du  i7»,W  Pape.  xlv 
LXIV.  Ltttra  dllugme  y.  abbé  de  S.  Ger- 
main, xlvj 


dtS.Am4md.  ibfd. 

XC\'Î.  Ctn'ifcat  des  C»mtn';îr.:lrr  r  qui  ont 

examnt  Ut  reliaue*  de  S.  Am<ind.  Izv 
XCVII.  Tremfimm  â»ee  Fbiliffe  jtl.  Xey 

de  France.  ibid* 
XCVIII.  Charte  du  même  Kfj.  Jx«j 
XCIX.  Leitres  d'Tves ,  ab  ide  Clmk  Bevij 
JLXy.  chàrtt  de  uns  y II.  Rej  de  Fruitée.  C.  Ce  rtifoui  diUmken^  ffsad  trieur  de 

cluui.  ibid. 
CI.  Lettre*  de  Mathieu  ahbéde  S.  Denis ,  tS^ 
de  sime»  Sire  de  Hèie  Migem  d»  JLojau' 
fe.  ixviij 
eu.  ciuM  dt  Fhaiffeir,  Msf  detreuiee. 
bdx 

Cni.  Lettrée  de  Tes»,  M{ de  S.Oermuim 


ibid 

LXVI.  Bref  du  Pape  Alexandre  III.  xlvij 
IXVII.  AMre  Bref  du  mime  Psfe.  ibid. 
LXVIII.  Aiare  Brefd»  tnhne  Pape.  ibià. 
LXIX.  Autre  Brtf  du  même  P^pe.  xlviij 
LXX.  CburU  de  PbiUffe  II.  B»j  de  FrMte. 
ibid. 

LXXI.  ShIU  du  Tape  Luce  III.  ibid. 
LXXII.  Lettres  de  Gui  ,  urfAevéfue  de 
sent.  1 

LXXIII.  Trjnfaffien  faite  entre  Cui  arche- 
vique  de  Sem,  ^  Feul^ue  abbé  de  faint 
Germain.  ibid. 

î  XXIV.  Ratif  Catien  du  Chapitre  de  Se»!  'j 
LXJv  V^.  charte  de  Philippe  Augujlt ,  Roy  ae 
ïrarce.  lij 

LXXVI.  Sentence  urbUrek  emretévéuue 
de  Périt ,  é"  l'abbé  &  les  religieux  de  faine 

Gtrm-nn       Prêt..  ibid. 

tXXVIL  Lettra  de  CtdlUtime^  ubbé  de 
'  Cuftres.  liij 
LXX  VIII.  TranftaiÊBmneQdltême  M- 
que  de  Mtuux.  ibid. 
LXXIX.  Lettres  de  Oeirtier»  Médt/Unt 

Germain.  Ijy 
LXXX.  fret  es  z-erhdi  de  U  T ranjîatieu  det 
rtiifjttes  de  S.  Leufroy.  ibid. 
LXXXI.  Lettru  d*  Murtiteletty  ,  tvèfue  de 
Paris.  ibid. 


des  Fr 


ibid. 


CIV.  Premier  Accerd  evee  iVnsver/bé  de 
Furis,  Ixx 
C  V.  Charte  de  mOffê  iT,  Mefdi  Ftm 

bcxij 

CVI.  Autres  lettres  dst mime  Jt/jr.  ibid. 

CVîî.  Ch:jr!e  Jit  r)?me  Rfy  bcxiij 
CV'iil.  IrtMiJatitcn  avet  i'abbé de  S.  Mum 
gteire. 

ax.  Uttres  de  remlpte,M^detéirit, 

bcxiv 

ex.  secend  Aeeerd  mm  hJwèver^i  de 
Feris,  bcxvj 
CXI.  DMeretiett  dt  Jean ,  évique  de  Paris. 

Ixxix 

CXIl.  BuUe  du  pape  Urbain  V,  Ixxx 
CXUI.  hema  des  ^andt  freins  de 

Ixxxj 

CXIV.  charte  de  Charles  yi,  May  de  Frestm 
CXV.  charte  de  Jfsn  ,  Juc  Je  Serry.  Ixxx^ 


ex VI.  Sentence  au  thateltt. 


LXXXII.  Lemee  de  GteUUem  Mepte  de  exvn.  Marthe  fait  avec  lu  wfhres  psur 


Paris.  Iv 
LXXXIII.  Trenfemen  avec  Guillaume 
êi  ê que  de  Paris .  ibid. 
LXXXIV.  Utsres  dEude  eianeine  de  Fu- 
rie,   de  GuilLmme  TYffirierde  S.  Ger. 

main  des  Prtz  .  Jyj 
LXXXV.  Uttres  de  Guillaume  ,  Ma»e  de 

Farts.  *tbid. 
LXXXV I.  Autres  lettres  du  même.  Uij 
LXXX  VII.  DciUratton  des  frères  Mineurs. 

ibid. 

LXXXVUL  inUe  des       JmeeeeM  JK 

Iviij 

LXXXIX.  Maitmn^ie»,  ibid. 
Xe.  Autre  Mâtrnm^en*  lix 
XCL  At^e  Jtemmiffie».  ibid. 


la  ehéi/e  de  S.  Germain.  Ixxxiv 
CXVIII.  Déclaratian  de  Gérard jivitfue de 

Ixxjw 

CXlX,J)ésIurétiem  des  Maruhanx  de  Fran- 
_  ibitL 
eXX.  Lettres  FâlmUeieleëêe  XI.  Seyde 

France.  ..  htxnx} 

CXXI.  A0esbleti$uioette  eemréirétiem  à» 

grand  autel  de  S.  Germain.  Ixxxvij 
exXlI.  Aûe  daJféciasUudes  CeUfiias  de 

Par  is  avec  les  religiemie  de  S.  Gehikàmi 

Ixxxviij 

eXXIil.  Ajfsctatien  des  religieux  de  S.  Ger. 
main  avec  les  Celejfins  de  Paris.  ibid. 

eXXlV.  Inventaire  des  jeyaux  de  la  ceur en- 
ne  fait  enpréftiue  d»  Âsy  Char  Us  IX.  ibid. 
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CXXV.  Atiefiatieu  des  relifties  Je  S,  Jf-  f  «  Je  s,  yi/uent.  ibiA 

hifiitH.dt  S.  Crtjiairt  U  Grdnd,&  de  CXXXI.  Autre  éltt  de  dùnaÙ0»  Jt  mwe  rt^ 

S,  Meddid  éviqiu  dt  Ntjt»  dtSÊtée*  À  tiq»€  de  S.  Cermtm  4M  Mtf  Ltmis  XjJ/t, 

CXXVI  La:reiiAraéuUditf»me,M>  CXXXII.  Aitepticn  du  Médeem  &  d» 

^utdcBdiMi.                           XCT  Cbiriufftit  ^tù  9M  tXétMtU  tt  têrps  dé 

CXXVII.  AOe  dt  dmâtbm  de  tfuel<fMet  rv.  tMi  CmOiMme  m.  îbid. 

iitjue.i  .iiix  FeuilUnj  de  r^rii.         ibiil.  CXXXIII.  Dtm  d'une  re!i(]ae  dt  S.  Benett 

CXXVill.  Autre  ûite  dt  àtnttit»  de  reli-  fiit  à  l  âbbaje  dt  S.  Germai».  xctx 

.  i»tf.                               ibia.  CXXXIW.  TrtttfMmmféitféveeJi.l'ér. 

CXXIX.  jSMrt  jflfe  de  Jemuhiukreli.  (hevè<jue  de  p^r-rs.  c 

^uU,                                        Xcvj  CXX>>'V.  Arrii  du  CtJtJtU  d  £t4t.  Cij 

CXXX.  Mtrtf&e  deJêiutimJtmitrdi- 


SECONDE  PARTIE 

L  ÂUcie»  Né(r»ltge  dt  l'Ahhje  dt  fùM  IV.  roadlé  dt  fAUdje  dt  S.  Gtrmâin  de* 

Ctmuùm  des  Prtz,.              page  cvij  Prez.  ancitn  &  «WJrtWM»  efaucf 

H.  Stitad  Hkr^i^e  de  U  mime  jM*/e,  V.  lj/j/^  ac  det  ouvrages  mmpgfex,  p4r  Ut 

cxxij  religieux  de  S.  Cerimi»      Mtret  de  U 

MX.  Anùens  ufâges  échimHÛsh^^  t^^irége^dtS*  MmTk  dxxv} 

àdje  deS.6eméi»dej£reiu  caadv 


PERMISSION  DU  REVEREND  PERE  GENERAL 

de  la  Con'g-fgAtim  de  S.  Mâtêr. 

NOus  Frcrc  Deois  de  Sainte-Marche,  butnUc  Supeiieut  General  de  U  Coogrcgatioa 
de  S.  Maur ,  Ordie  de  S.Beoo!c ,  penneaonsJk  Dotn  Jacques  BoaiUacc  Prêcire,  Reli- 
gieux de  ta  même  Congrégacion ,  de  faire  'in-:primcr  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  VH'iflcire 
det'Abbaje  Rt]éle  de  S.  Germéut  dtt  Prex. ,  approuvée  par  Monlieur  d'Amaudin^Doâcut 
de^Socbamie  ^Cealmc  Royal  des  livfci.  Fak  en  l'Abcoye  de  &  Germain da  INies  le  15» 
Iuint7a2< 

Fr.  Denis  ce  Sainte-Marthe,  Supérieur  Général. 


JPPRO  BAT  l  O  N  DE  MONSIEUR  D'ARNAUD  INt 
Doreur  de  Sorbonne ,  Cenjeur  Royal  des  Livres ,  &  Chanomc  du  S .  Scjjulchre. 

Î'Ay  lù  par  l'ordre  de  Monfeigineut  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  qui  a  pour  titrt } 
Hift«ire  de  l'Abkéye  Riydede  S  Ctrmâim  des  Pre:^ ,  &e.  fiiea  Idn  qu'il  y  ait  dans  cette 
tfloire  quflq  iL-  chofe  de  contraire  à  la  foy& aux  bonnes  moeurs, on  cil  édifié  d'y  voir 
les  marques  cdacantes  de  religion  6C  de  pieté  que  les  Religieux  de  cette  A  baye  ont 
donnez  aux  fideto^principalenient  depuis  que  U  célèbre  t.  ongrégation  de  S.  Maur  a  pris 
foin  de  gouverner  ce  monaftere.  Elle  y  a  établi  Se  maintenu  une  ccgularicc  édifiante ,  6C 
clic  s'cft  appliquée  avec  zelc  à  former  de  vrais  fçavans ,  qui  remplis  de  la  fcience  des 
faines ,  ont  enrichi  Se  cnricliiflenttous  les  jours  le  public  d'ouvrages  très-utiles  à  rEglifiri 
Celui-ci  eft  intcieiCuic»  doit  £tre  regardé  comme  une  partie  ooi^dérable  de  l'himMie 
Ecdéfialtique.  Il  eft  écrit  parement  i  le  Ityle  en  eft  net ,  précis ,  Se  uné  noble  fimplicné  y 
règne  partout.  Mais  ce  qu'on  y  doit  admirer  davantage  ,cll  l'cxaclitudc  Sc  latincdritc 
de  rAuteur,  oui  ayant  compris  que  la  vérité  eft  ,  pour  ainifi  dire ,  l  ame  de  rhiUoire^^n'a 
lien  «vaaoi  oant  cdle-ci  qga*il  n'ût  pnwvé  Iblidemenc  par  des  pièces  juftîfiGattfei. 
Fait  à  Pacis  ce  tOé  May  17x1. 

D'A&MAUDIM. 
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PRiyjLEGE    DU  ROr. 

m  cfc        l5ï^?  r^nTT r\ Cours  de  Parlenion. .  Maîc rcs  de  Rcqucccs  ord^^ 

nam  Civil.  &  autres  nos  Julhcicrsqu  a 

Dupuis  Libraire  a  Paris,Noii$  ayancfait  remontrer  hm!  i,,,  ,„,oit  écc  mis  en  m^in  ,„ 

w?^"  ■  f  îo"    "'i  / fo^haiteroic  faire  imprimer  &do;C 
au  pubhc,  s  il  Nous  pladoit  iui  accorder  noc  Urnes  de  Privilège  fur  ce  .xcenV.rcs  A 

SL*Ï±*  T?"*  ^Tf'"^         r?-P«ûn' .  Nous  luxlvons  ncr.uu  ac,^^^ 
par  ces  Prefcntes  de  faire  nnpnmcr  bduc  Hxltoire  ci-defibs  fpcclfiée ,  en 

fc  »^  Jrj'       -  """^•'l*'*^^      «""^  nôtre  Royaume  pcrd^ 

fc«nu^ix  années  consccHuves  a  comocer  du  jour  de  la  date  defdues  Prefcntes. 
rotwddOTfcs  a  routes  fortes  de  pcrlooncs  ,<ic  quelque  qualité  ôc  condition  quelles  foient 
d  en  introduire  d  impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obèïflance  commc  2 
WLibmres-lmpri^t,  &  autres  d^^^^^^      '        ^'"Fi-"  >  vendre,  SS, 
dre  dçbirer  „.  contrefaire  ladite  Hiaorte  ci-defliis  exposée ,  en  tout  ni  e^  pl^c^ 

changement  de  titre ,  mcmc  de  crAduOioii  éoangere  ou  autrement  ùn<  I .  n^,^^7  * 
*xp^flb5:p^écritduditExpofa^^ 

fifcauon  des  Exemplaires  contref.us  ,  de  crois  mille  livres  d'amende  contre  S«aL^ 
contrevenam  dont  un  ticr.  a  Nous .  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre^^uS 
Expofant  &  de  tous  dépens,  dommages  &  inrerêts  j  à  la  charge  que  ces  Prcfen  S  fcml 
enr^iftrces  couc  an  '  fur  le  Regiftre  de  laCommunauté  dÀ  LlbuTres  &  ^0"™^^ 
de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  delà  date  d'icellcsi  que  rimweffiûodeti  LivrTF  Tf^^ 
dans  nôtre  Royaume ,  &  non  aiUeun  ,en  bon  papieî  Se  en  feTw^aer^  LnLm ^ 
^  aux  Réglemens  de  la  Librairie  -,  ^  .u'aîaït  que  de  rexpoTc^e^rncV  Te  1^1? 

CnCOaimnnmé  mit  aura  Cent  Af  .  i   n:...    1    >  ^  ».>uv  ,  icmanui. 


.«^  /     .         /-    .  .  1   1 '-xi'ui'.T  en  vente  lemamir 

imprime  qui  aura  fervi  de  codic  a  l  impreffion  dudii  Uvrc  fera  rcml.  Ï1!^T' 
memeétar  où  l'Approbaaon  y  aura éte^donnée,^  maim de nto^ i^!^£r & Lt^^^^ 

cnfuitc  ranut  deax  Exemplairef  «{.ns  nôtre  Bibliothèque  publique  un  dsuiTcdS 
de  nôtre  Château  du  Louvre .  &:  un  dans  celle  de  nôttedit  très-chïr  &  S  ChLSw 
S?î.tL?''"^è  1^*'",'  f d'Armenonville  -,  le  rnu:Ç^  -^f^^ 

pofant  ou  fes  ayam  caufe  pleinement  &  paifiblement . fans  fou^ir qu'il  leur  iJuSk Z. 
cun  trouble  ou  empèclicmcut.  Voulons  oue  la  copie  defditcs  Ptéfemes  fe  I^Jdh" 
au  long  au  commencement  ou \ U  fin  £dit Livre, foittenué^ïiir  dûS^ 
^^^gu.ux  copies  coUat.onn  es  parl-nn  de  nos  amez  &  féaux  Confciïe™  & 
aecreiaircs .  foy  luu  ajoûtcc  comme  a  1  Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Haif 
fier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  dWlles  reos  aOe» reqniT&XEs  ai« 
^icr  au«  pemuflfon.a^  nonobfti.r  Cl  uneur  de  Ha.^hatrXmïïdi'ï 
LettKS  a  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nôtre  piaiiir.  Donné  à  Paris  le  vingt^euxiémc  iour 

Rf^^ifré/ur  U  Rfgr  f^re  r.  de  U  Communauté  dis  LUrMirts  &  Imprime»*  dt  »^ 

%P/»  D I L  A  V  L  W B,  JÇM^. 
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Les  noms  des  Filles  ^  des  Terres^  C^.ftnt  mareiue;(^  p^rune  étoile.  * 


'  A  A  L  ï  »  comtffTe  Je  Mâcon  ,  111 
./V.  Aalis  duchcfli-  de  BourgogM  , 
Abbaye  de  fjint  AmanJ  fondée  par  le  mime  fainr. 
Lci  religieux  de  ce  monallcte  pour  éviter  la 
fuieor  des  Normaos  (c  rcfugieni  &  apportent 
le  corps  de  hiai  Aroand  dans  celui  de  faine 
Germain , 

Abbayes  de  faînt  Apre  de  Toul ,  7j.  d'Argcn- 
icuil .  Sj.  8^  i9j.  de  faim  .Arooul  de  Metï > 
de  Beaulicu  en  Argooe  ,  ijl;  de  Bcllcfon- 
taine,  de  ûim  Bcnignc  de  Dijon  t  ^i:  ''^ 
Benoît  fut  Loire .  1 07.  de  B«riMjr ,  74.  de  Be- 
ïe ,  7J.  Au  Bois ,  iti.  de  la  Chaifc-Uieu,  107. 
de  Chelles,  110.  m  la  Crois  faint  Lcufroy , 
igo.  &fmv.  de  (àînte  Croix  de  Poitiers ,  12: 
de  Nôcre>Dame  d'Abondance  au  diocéfe  de 
Gcn^Te  ,  107.  de  Nôtre- Dame  ou  de  Ciini 
Jean  de  Laon ,  ij^  de  faint  Denis ,  n.  14. 
2|.  jj  ,de  Faimouiicr ,  iSo.  de  faint  Faron  de 
Meaux  ,  8JL  de  Fefcan  ,  2L  '^^  Kruratc , 
de  Gorze  ,  ^  de  la  Graflè ,  tiM,  d'Hierc  . 
de Locedta,21ide  Macéi  7i.de  Melun,  uj^ 
<le  Nantua ,  ^  de  faim  Ooën  de  Rouen ,  zi: 
de  Paatemopt ,  i6s.  de  faint  Piètre  le  Vif  de 
Sens,  71.  du  Pont  aux  Dames ,  1^  de  la  Prée. 
tisk,  defaint Rcmi  de  Reims ,  iHae S.  Sanrin, 
7j.  de  S.  Viilordc  Marfcille  ,  140. 141,  141. 
oe  S.  Viâoc  de  Paiis  >  107.  de  (âim  Vivent  de 
Vcrgi.  Zj 
Abbaye  de  la  Croix  faint  Ouën ,  maintenant  la 
Croix  faint  Leufroy.  Les  religieux  de  ce  roo- 
naftcre  (ê  retirent  dans  celui  de  faint  Gctmain 
te  j  font  aggrégex ,  &q>  Hi  s'en  retoorneni 
dans  leut  moiuikrc .  Sx 
Abbaye  de  faint  Germain  des  Fret  fondée  pat 
Childrbert  L  L  Bitie  en  nicmc  tcnis  que  l  E- 
glifc.  Dotée  pour  des  moines  ,  ^  Exemice  par 
laint  Germain  de  la  jurif'diâion  des  évàjues 
de  Paris  ,     Gouvernée  par  des  abbca  régu- 
liers, iéU.  PoiTcdée  enfnitc  par  des  abb» 
laïques ,  £0. 6^  toi.  Remife  en  règle  par  Hu- 
gue  [I.  dit  Capct ,  6^  Reformée  par  Airard 
abbé  de  faint  Thierri^  2°i  &  par  Guillaume 
abbé  de  faint  Bénigne  «le  Dijon ,     2ii  Tom- 
bée en  commcnde. 
Les  religieux  de  Cluni  font  introduits  dans  l'Ab- 
baye pour  la  réformer.  Ils  font  contraints  d'en 
foriir ,      Elle  eft  unie  à  la  Congrégation  de 
Chezal-Beaoît ,  177.  puis  â  celle  de  Hunt 
Maur  ,  u| 
Jorifdiâiott  fpirîtuclle  dr  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main confirmée  par  dix  Papi-s  ,  âû.  8^  84.  88. 
IfJ-  22:  2ii  2Zi  ï-fiii»  lûA.  iQ&^  m.       I».  180. 
Rtcotmuë  par  les  évèqaes  de  Paris,  m.  1^9. 
ili.  i;^.  Son  étendue  ,  jxi.  Cédée  pat  iraulac- 
tion ,  iÊA,  licneEces  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main, y.  UPtailU  tjun  /«  fr.  p^n.  i^t,  iv. 


Jurifdiéltoo  temporelle  Se  fon étendue,  it^^^Su- 
primée ,  1^7.  Temporel  de  l'Abbaye  adïïïinif^ 
tré  par  des  économes,  17}.  i<îy 

Grâces  &:  privilèges  accordezâ  l'Abbaye  de  faine 
Germain  par  les  Papes ,  84-  Sj;  2I1 9S-  97-  9^' 
100.  loi,  loi.  lo}.  io<?.  log.  iix.  u£tii9. 
LUL  LiL  u^.       Pat  les  Rob,  uiL 

ai;i4.i£.2i:i±  i2;^Êi*l4i  1  yy.  144. 

174.  Ëxemie  de  tous  impôts ,  it 
Pattage  des  biens  île  l'Abbaye  entre  l'abbé  &  tes 

religieux ,  tu  47.  lij 

Abbaye  de  faint  Germain  ptife  &  brûlée  par  les 

Normanf.y.  jj.  «5.  {invironnée  de  foiTcz 

comblez  de  l'eau  delà  rivière  de  Seine,  i^i. 

Fortifirc  contre  les  Anglois,  i6n.  Pillée  par 

des  séditieux ,        Ptife  par  le  Roy  Henri 

IV.  loj.  tfi£ 

Abbaye  de  faint  Germain  fermée  de  iMUvelles 

clôtures ,  ifiû,  1^  Nouveaux  bàiimens  dans 

le  monaAere ,  277-  &  dans  fon  enclos  ,  194 
Afehayedc  faim  Geimain  teprefeniée  dans  diSe- 

fetcns  pbns  &  clcvatiotâ,  |>  \6f.  zoo.  160. 
Abbayes  de  filles  foumifes  i  l'abbé  de  faiiu  Ger. 

main,  }fi7 
Abbayes  unies  i  la  Congrégation  de  ChecanBe- 

noît , 

Abbayes  réformées  par  Guillaume  L  abbé  de  S. 

Germain ,  2I:  74 

Abbayes  aflbciées  i celle  de  faint  Germain,  jo.  Ht» 

iâ^  8S.  i02<       USL       ^'  ^'  Pnxv.  ftift 

i<9. 

Abbaye  de  faint  Magloirc.  Prébende  établie  pat 
le  Roy  Louis  le  Jeune,  dont  ks  revenus  lont 
aiGgnezfur  l'Abbaye  defaint  Germain,  5>o. 
Accord  entre  les  religieux  de  faînt  Germain 
t<.  ceux  de  faint  Magloirc ,  14Ç 
Les  abbez  de  faint  Germain  principauT  fonHa^ 
teurs  des  ParoiflV-s  de  faint  Côme  Ci:  de  faint 
André  des  Atcs  qui  font  dans  Pa  r  is,  tii^  lisant 
donné  un  fonds  &  quelques  maisons  pour  l'é- 
tablilTement  desCordcliers  ou  Frères  mineurs, 
n9- 1*4-  pour  bâtit  le*  paroiiTes  du  Chènay  , 
io«  de  Cholfi,  lia  &  delà  Marche.,  iii , 
dans  le  dioccfe  de  Paris , 
Ils  font  exemis  de  la  Jurifdiâion  des  archevi- 
ques  de  Sens  &  des  cvtques  de  Paris ,  fi.  80. 
Ne  dépendent  que  du  faint  Siège,  84 .  jg.&c. 
Vojn.  c'-tti(fui  MM  m»t  Grâces. 
Us  ont  jurifdiâion  comme  epifcopale  dans  tout 
le  lerritôire  de  faim  Getmain,  tu..  Ils  ont 
pouvoir  de  fe  fcivir  des  ornemens  épifcopaut 
dans  la  célébration  des  (aints  myftcresi  de  bé- 
nir le  peuple ,  p^^u£,de  rtlevcr  leurs  re- 
ligieux de  riricgularité}  de  leur  conférer  les 
ordres  mineurs ,  &  aux  Clercs  qui  leut  font 
foumis  de  plein  droit ,  g,  pg.  m 

Les annates  qu'ils  payoicw i  la  Coiirde Rome 

réduites  à  la  moitié , 
Ils  nomment  aux  eûtes  de  Ciint  Andt<  des  Arcs 


&  de  faint  Côme ,  lu.auxchr 


elles  de  réalî. 
Bb  ^ 
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Ce  de  fjiint  André  de$  Arcs  alternativement 
awcc  rUniverfité  de  Paris ,  170.  A  laquelle  il* 
cèdent  le  p-irronage  de  la  cutc  de  dim  Ger- 
main le  vieil ,  i£a.  Ils  choidlTcnt  un  Reâcut 
pour  l'hôpiral  de  VilletKuve  faint  Georges, 
171.  Ils  ont  droit  d'élire  un  prieur  général  pour 
veiller  for  U  conduite  de»  Bencdiûins  étu- 
dians  i  Paris ,  '8r 

Us  ont  toute  jurifdiftion  temporelle  dans  le  ter- 
riroifc  de  fjînt  Germain  ,111.  1^6.  ils  peuvent 
érii^er  des  piloris  &  fourches  pitibulaircs  dans 
le  fjtixboutg  de  faiat  Ger^uaia  &  autres  lieux 
oà  itf  ont  haute  >  moyeno*  Se  ballè  }uftice , 
ip.  Ils  (ont  maintenus  dans  le  droit  de  hauts» 
ïmEiciers ,  154.  de  lever  une  taille  tous  les  ans 
fur  leurs  vailaux ,  lasi.  de  donner  des  lettres 
de  maîttife  ideaX  pcrfonncs  de  ciuque  corps 
de  métier  i  leur  jojeux  areaeinent  »  u  part, 
des  Pr.  p.  lAi 

Abbonévcqiic  dr  Soi(îbns  ,  àj. 

Abbon  doyen  de  (iaitu  Gcrntain ,  67 

Abbon  religieux  de  (aint  Gernuin ,  auteur  de 
l'hiftoire  du  fiége  de  Paris ,  ff.ic  de  plufîeurs 
fermons.  Sa  mort,  <4 

Abbrcuvoir  de  Mâeon,  li£ 

Abfalon  cvêquc  de  Rufcliild  enDannemarc , 

Dom  d'Achai  (  Luc  )  religieux  de  faint  Ger- 
main. Ses  ouvrages.  Sa  mort, 

Adalberon  archevêque  de  Reims , 

Adatgaire  évêque  d'Anton . 

Adélaïde  Reine  de  France. 

Adèle  Rrinc  de  France  « 

Adraud  abbé  de  faint  Germain  >  25..  7g.  77.  Sa 
mort.  tkuL 
Adrien  IV,  Pape»  50 
Agnès  de  M^ranie,  IsA 
Agnèi  (ceiir  de  Gérard  de  Moret  abbé  de  faint 

Germain  Sa  sépulture ,  Coa  épitaphc  » 
Agnès  Son  épitapbe ,  m 
Agnès  femme  de  Pierre  de  Monteteuil  on  de 
Montereaufaneux  architcâe.  Sa  sépultate. 
fonépitaphe,  iji 
Agobjrd  arcbevêque  deLyon,  î© 
Saine  Agofroy  ,  £0.  ÛX 

Agrippin  évêque  d'Anton ,  i 
•  Aigrefin ,  1*6 
Atmoin  religieux  de  faint  Germain  a  écrit  l'hiT^ 
toire  de  la  iranflatioo  des  reliques  de  faint  Vin- 
cent, ut.  &  des  faints  Georges,  Auielcâe 
Natalie  ,i2iU  »  composé  deux  livres  des  mi- 
racles de  làint  Germain  ,  H*  il 
Airard  abbé  de  faint  Thierri  réforme  le  monaii- 

tcre  de  (âtnt  Germain» 
Alabar  (Goillaume)  abbé  de  Ciînt  Sulpice 

Bourges ,  177 
Alberic  abbc  de  làint  Gerroaio.  Sa  mott ,  22 
Alberic  abbé  de  faint  Vi  Aor  de  Paris ,  m 
Alberic  doyen  de  faint  Gernuin ,  f2 
Alexandre  III.  Pape  vient  en  France.  II  fait  la 
dédtc.ice  dcTéglife  de  faint  Germain,  ji.  Il 
accorde  des  indulgences  aux  fidrics  qui  vlïïie- 
ront  l'égltfc  le  jour  de  la  dédicace,  2ii  1^ 
tient  un  Concile  i  Tours ,  iHd.  Il  accorde  plu 


20 

il 
i2 
109 


ficurs  grâces  aux  religieux  de  fiiint  Germain 

Eu  plnHrurs  bulles ,  21i  "  permet  aux  ab- 
ri de  faint  Germain  d'nler  des  omemens  pon- 
tificaux d.ms  la  célébration  des  diviiu  offices, 
au.  Il  confirme  tous  les  privilèges  de  l'Ab- 
baye ,  9^  22:  ^  foures  les  cglil  -  $  qui  en  dc- 
peudeoi ,  tiid.  Il  protège  l'Abbaye  contre 


Gui  de  Noyers  acbevSquc  de  Sens  »  iiùL  II 
fait  un  rcsicment  en  faveur  de  l'Abbaye  tou- 
chant vilitcs  du  même  archevêque  ,  fji 
lui  écri:  plulîcuts  Lcnres  pour  ce  lujet ,  tiid. 
Mort  du  Pape  Alexandre  »  lan 
Alexandre  IV.  Pape ,  U9 
Alexandre  VI.  Pape,  it5-  uj.  ijo.  177 

Alexandre  VU-  Pape .  x^  iài 

Alexaodre  VIII.  Pane. 

Alexandre  tiéloricr  de  l'cglife  de  faint  Germain , 
8.  lii- Sa  tombe  &  fonépitaphe,  jjj 

Alexandre  factillaiu  de  faint  Germain,  114 

Alfonfe  Roy  d'Efpagne,  Les  religieux  de 
faint  Germain  lui  donnent  le  menton  de  faint 
Amand ,  1^ 

Alfonfe  Roy  de  Caftille  »  158,  14» 

•  Alifc,  i 
Alloel(Jeao)  i|0 
A  liaud  trcfoner  de  Troyes ,  lU 
S.  Amand  évêquede  M.iftric  ,  rj-  ;o<.  5on  corps 

eA  rransferé  daiu  l'Abbaye.  Abbrrgé  de  fa 
vie  ,  ^  Décadverie  de  fes  reliques ,  yj.  & 
fmv.  Les  religieux  de  faint  Germain  donnent 
fon  menton  à  Alfonfe  Roy  d'Efpagne  &  quel- 
ques oflVmens  ï  Eude  abbé  de  uintc  Geneviè- 
ve de  Paris ,  1  ij.  Le  crâne  de  (aint  Amand  cft 
ench.jfsc  dins  un  reliquaire  de  vermeil  -,  &  fe» 
reliques  mifcs  dans  une  nouvelle  chafTe,  Hid. 
Une  de  fei  reliques  donnée  aux  Feuillans  de 
Paris ,  uû 
Amauri  évêqne  de  Senlis,  91 
Araauri  comte  de  Mooifbrt»  22:  !^ 

Amauri  comte  d'Evreux ,  87 
Arnaud  chanoine  de  faiote  Genévieve  de  Paris , 

Amauri  d'ifff,  m 

♦  Amblainvilliers , 

D'Amboife  cardinal ,  legar du  (àtnt  Siège ,  17; 
D'Amboife  (Jacques)  évAqoc  de  Clermont & 

abbé  de  faint  Allire ,  177 
Ambroife  cvcqoe  d'AIet.  Il  vctit  être  abbé  de  faint 

Germain ,  12» 
Amyot  (  Jacqiiw)  Grand  Aumônier  de  France  , 

&  abbc  de  Bciiozane ,  puis  évêque  d'Auxerte, 

Amcler  antipape, 

Anaftafe  IV.  Pape , 

Andtenas  (Philippe  ) 

Andrenas  (  Robert  ) 

jtngtlm.  Vtjtt.  Salutation angelique. 

D'Anguien  DuchefTe , 

Ann.:rcs.  Les  sbbfz  di'  fiinr  Germain  n'en  payent 
plus  que  la  moitié  de  ce  qu'ils  payoiciu  .lutrc- 
fois.  x&a. 

Anne  d'Autriche  Reine  de  France ,  aij.  \6o.  ag). 
Elle  vient  àl'églife'de  faint  Germain,  &  re- 
çoit tme  relique  de  faiiK  Placide ,  m-  t4i  .  Elle 
contribue  i  VéablifTennent  des  religicufes  du 
faint  Sacrement ,  n<a.  des  Prémontrcz  réfor- 
mez ,  ij7.  Sa  mort.  Son  fervice,  liLl 

Anne  de  Gorzaguc  de  Clevcs  PrincrfTc  Paîatine 
donne  pluficuis  reliquci  à  l'Abbaye,  178.  & 

fmv.  &ai 

Alifegife  abbé  de  Fontcnelle  on  de  fàint  Vandril- 
le,  iS 
D'Antibes  (  Hilaire  )  abbé  de  Lerins ,  ua 
Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre  ,  i^o 

*  5i.  Antoine  du  Buiflbn  ,  loj 

*  Amoni,  ifi.  76.  89.      97.  98.  109. 110.  udi 

Il8.  149.  1^4-  Ijj. 


y.  Si 

h. 

1»Q 
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D'Argrnces  (  Robert  )  abbé  de  l'efan , 


Arn.iu.l  ufSciii  de  i'ariî  , 


Jll 


S.  Amoul  évêquc  de  Mcrz  > 
ArMud  archcvcqug  de  Reimi  , 


SLA 


67 


A'taud  f  GuiiTjumC  ) 


Aftrlin  abbé  de  fiinr  Mauf  des  FoUcz  .  i6 
Afcciine  dame  de  qualiié  le  conûcrc  à  Pifudant 
i'Abbjyc  &:  y  lailfc  tous  (es  bien» .  1)5-  Sa  niui  r> 

AiTcmblée  do  Clergé  de  France  dans  l'Abbaye  de 
faim  Gerinain  ,  198.  Le  ordinal  de  Bourbon  f 
préfide,  iitd.  Aucrc  «(Tcmblécoà  Uprélidc, 

100' 

Aflîiecm  év^Qoe  de  Corta ,  gi 

Aftoifc  Roy  des  Lombarde,  a» 
*  Le  port  d'Afy  ,  11 
D'A  tr  i  ou  de  Ljitfe.  F.  Richard  d'AtfH 
Atciiiu^  Amarhnn  fccretairt-  da  Nonce  du  Vi- 
ve, ttr^uit  c|ucl<|ucî  reliques  des  religicui  de 
Taiin  Germain ,  110 

Aubrioc  (  Hiiguc  )  f^'^^"'  '^^  f'^^'^'  .- 
D'AubuMoti  de  la  Feuillade  (  Georges  )  cil  ûcrc 
archevêque  d'Embrun  dans  l'Abbaye  >  144 
D'Aubudon  (  Raoul)  chatwine  d  hvrcux  acheté 
de  l'abbé  de  faine  Gertnain  une  place  qu'il 
donne  cnfuice  à  l'Univcifité  de  Paris  ,      1 1^. 

Place  d'Aubuflbn.  14).  147. 

Doin  Audcbert  (  Bernard  )  Prieur  de  faîne  Gcr- 
nijin,i{o.  Général  de  ta  Coiigrcgation  dc^. 
Maur,  t4%.  16}.  Abrégé  de  ta  vte.  la  môrtT 
tSg.  170. 

Grands  Augiiftini.  Ili  i'éubluTeot  dans  Je  terri- 

'Q''^'^  de  Laa«  ,  in 
Aflguftins  dtfchaoflci  établit  dans  le  fauibowfg 
de  faint  Germain,  itj.  Ils  n'y  derncurent  que 
quatre  ans ,  U'fi 
Aiigutflini  de  la  réforme  de  Boargcs .  établit  dans 
ic  fauxbourg  de  iaint  Germai»  on  la  place  des 
Auguftins  déchaufl'ez  ,  114 


D'AuiTionc  Maréchal  de  France  . 


AumufTcs.  Le  Pape  Alexandre  IV»  permet  aux 

tcljpiem  de  faint  Germain  de  porter  detag. 
niullcs  .  iji.  I  jx 

S.  Aufcle  martyr  de  Cordouc  CD  F-fpagne.  Hif- 
toire  de  fon  martyre,  )7.  fH>v-  6ct  reli- 
ques rransfcrécs  i  Emant ,  4a.  à  Nogcnt  lur 
M-irnc,  4 j.  puis  dans  l'églile  de  faint  Germain. 
i^lii.  Une  de  fcs  reliques  doiiuéi:  aua  FcuiUans 
de  P.ini,  ~  4T0 


AulTonville  ■ 


Autaire  I.  abbé  de  Catnt  Gertnain  ,  14.  igS-  Sa 

mort .  ij 

Aotairc  II.  abbé  de  faint  Germain  ,  17 
Auvray  (  Claude  )  évêquc  de  CouianceS»  144 
Avalon  ville  de  iîourgogBC  >  1 
1>  Avons  (  Oget  )  »0g 
Avouez  ou  Avocats  ;  Vidâmes  ou  dcfcntcurs  : 
leur  origine,  leurs  devoirs.  Les  Rois  6c  les 
fcmprrcurs  ne  (c  lont  pas  tenus  dcslionorez  de 
ce  turc.  Les  charges  des  Avouez  devcnuirs  hc- 
lediiaites  caufcnc  de  grands  préjudices  aux 
flbbayes,  7^.  yO 

*  AvrainviUe  ,  7y.<)7.icy.ii(; 


BAbon  abbé  de  Ciint  Germain  ,  16.  Sa 
 moxt.   iiiA 

S.llabolcu  abbé  defaiut  Maut  des  foilcz  .  16.  Il 


n'a  pas  été  abbé  de  faint  Gffmatn  >  iiid. 

De  Bagr.i  (  Nicol.15  ;  archcvcque  d'AthcnCS  »  Oc 

MoiiCL-  du  l'apc,  tjt.  t47 

*  Baigiicjux  ,  07.  101.  101.  106 

T''^    


JlgnCux 


7» 


iif    De  D,i1(ac  (  Heniicttc  ) 


lis 


De  Bar  (  Gui  )  prevôc  de  Parit  ,   l6f 

De  jB.ir  (  Gathciinc)  K.  La  mere  Mfétilde. 
Barbetin  cardinal.  Il  vient  en  France  en  qualité 
de  Légat.  Les  religieux  de  faint  Germain  vont 
proceflïoncllemcnt  recevoir  fa  benediaton  > 
an.  Il  cft  grand  Aumaniet  de  > 
Baron  (  Madclenc  )  comtefTe  de  jullac  ,  jïô 
De  Barre  (  Guillaume  )  religieux  de  faim  Gcr- 
mai»,       cpiraphe  ,  jif 
Dota  Barre  (  Jean  )  religieux  de  lamt  Gctmam  , 

Banhclemi  évtquc  de  Paris  ,  117 

Barthclcmi  évêquf  de  Laon  ,  ïïf 
Batthelcnii  chanoine  d'Orleana  ,  ii4 
Sainte  Eaihildc  Reine  de  France  religieufc  i 
CliL-lles,  14 


Bandoin  de  Flandres  t 


Baudoin  le  Cimentier. 


III 


Baudran  (  Michel  Antoine )  prieur  de  Rouvres. 

Il  donne  les  livres  aux  religieux  de  faint  Ger- 


Bcatrix  la  Bcg.^ude, 

Bejiicens  (  Pierre  )~   çy.  toq 

De  Bcauveau  (  Gabriel  )  év^qur  de  Nantes  , 
Bedacicr  (  Pierre)  cft  facré  cvcquc  d'.Augufto- 
pie  dans  l'églife  de  faint  Germain,  a44 
*  Beine  château  ,  71 
Bcly  (  Jean)  religieux  de  faint  Germain.  Son  épi-» 

tajphe,  ,  „   ■     _  }{*' 

Du  Bellay  (  Jean  )  cvëque  de  Parit,  iSj.  puis  évê. 
qued'Oftie,  1  190 

Doni  Benatd  (  Lamens  )   n6.  tij 

Les  Denedidins  Angiois  veulent  s'établir  dans  le 
f  auxbourg  de  faint  Germain  ,  ii;>.  txa 

Dom  Bennct  V/ihte  (  Claude  )  fupetîeur  géne- 
ral  des  Benedi^itim  Angiois.  &*  lâort ,  fa  îéptil- 
turc ,  if t 


BenoÎL  XI.  Pape  ," 

mer  l'Ordre  de  fàint  Benoît , 


Benoît  XII.  Pape  donne  une  bulle  pour  rclof- 


Benoît  XIII.  antipape  ,    i6S 

Saint  Benoit  •patnarclic  des  moines  d'occident. 
Quand  on  a  obilcrvc  ià  Rcglcdansl'Abbave 
de  faint  Germain,  y.  U  Prif.  Une  de  Tes  reli- 
ques donnée  au  moBaftore,  155 
Besolt  abbé  de  la  Graflê  »  no 
Benoize ,  174 

*  Bcns ,  7g 
Bernard  comte  de  fiaiceloBe  ,  xf 
Bernard  Cardinal ,  évcque  de  Porto  »  91 
S.  Bernard  abbé  de  Clairvaax  «  I5 
Bernard  abbé  ou  prieur  de  GramrooQt,  i«j 
Bernard  de  faiiKe  TheréCe  évique  de  Babjrlooe, 

1)1 

Bernard  de  faine  Joreph  religieux  Carme  dé- 
thaux,  ,  '  iitf 

*  Bçrni ,   •  '  17}.  17^ 

Pc  Bcrniercs  conleiller  d'Etat,  x\6 
Bernon  chc^  des  Normans  , 
Bcrtc  première  abbcHe  de  Limcax,  t} 
acohailler  (  hran^ois  ]  évcquc  de  Bethléem  ,  167 

Berticram  ou  Bertram  évlque  du  Mans  donne 
une  terre  à  laiiu  Germain,  9.  199.  &jmv.  joi 
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Dertier  (  Pierre  )  évèque  d'Usb ,  tjj 
S.  Bertin  abbé  de  Sithieu,  io^ 
Bertrand  (  l'ierre  )  cvêque  d'AotuD  &  cardinal. 

Il  fonde  un  colL-ge  qui  porte  Ton  nom  ,  i)} 
Bertrand  (  Pierre  )  cvêque  d'Arras ,  ijj 
fiertrudc  ou  Bcrdetrude  Reine  de  France.  Sa  sé- 
pulture ,  ij.  Son  tombeau  cft  changé  de  place , 
t(i.  15).  i^.  &  fmiv. 
De  Bethune  ambaflâdcur  esctaordinajre  à  Rome, 
114. 

BilihilJe  Reine  de  France  Se  Dagobcrt  Ton  fil» 
nulTjcrct  par  BoJiHon  ,  14-  Lriir  icpuUure  , 
ibU.  Leurs  lombcauidccouretcs,  i^i.  m  chan- 
gez dg  place  .   a5a.  153 

Blanche  Reine  de  France  >  m  ère  de  iâint  Lou» , 

iir.itj.  117.  iji. 
Blanche  de  France  fille  de  faint  Louis ,  i)S.  Elle 
fonde  une  chapelle  dani  l'églife  de  faint  Ger- 
main ,  '5® 
Blanche  comtefle  de  Troyes ,  "?  "5 

64 


 roye 

Blancs- manteaux  >  monaftere  de  ParirT" 


^o^j/ij  terre  dani  le  tfttiroifed'Eft.impf5  Jo^ 
née  j  rAbb.aye  pit  Bentam  ^y£quc  dû  Maai  » 
9 

Bodillon,  14 
Bocthiut ,  188 
»  Bois  Rerenger ,  151 
De  BoilTy  (  Etienne  )  157 
Dom  GoiÀard  (Claude)  ancien  Général  de  la 
Congrégation  de  faine  Maur.  Sa  sépulture  , 

De  Bologne  (  Raphaël  }  évèqae  de  Megue  , 
m 

De  Bongalle  ,  Hj.  ttf 


Bonifjcf  VIII.  Pape, 


iioiiif.icc  ùicre  le  Rot  Pépin, 


»44'  «45 


  'pii 

De  Donncrtabiç  FiinccUcdc  Conci. 
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*  Dons , 


Son  cpiupnc  ,    ji£ 

Du  Buuley  auteur  de  l'hiftoif c  de  rUmmUtcdc 

Paris,  147 

Le  Bourdais  (  François  )  fa  sépulture  ,  fon  cpita- 
phc  ,  '  ?Ï5 


Dom  Btacket  f  Benoit  )  prieur  de  faint  Germain, 
151.  ijt.  1J5.  ii6,  puis  général  de  la  Congtc- 
gation  de  faint  Maur ,  175.  177.  Abrégé  de  fa 
vie.  Sa  mort ,  la  sépulture  ,        aSi.  &  fmv. 

Brandons.  La  fcmainc  des  brandons ,  pourquoi 
ainli  nommée,  lay 

Brcget , 

Dom  Breugne  (Claude)  prtear  de  faint  Ger- 
main ,  X78.  iSo 

*  Brctigni ,  ou  faint  Martin  le  Noir  dans  le  Ber- 

*-   i<.  81. 97.  i}< 

*  LeBreuil,  -  10g.  114.  lî^ 
Dom  du  Breul  (  Jacques  )  rcligicu»  de  faipt  Ger- 
main ,  jo   ta?.  118.  164.  186.  188.  190.  191. 
IJ7.  209.       Âbccgc  de  Vil  vie.  Ses  ouvrages. 
Sa  mort.  Sa  sépulture.  Son  épitaphe ,  117.  ai8 

*  Breval ,  101 
Brevauide  Roi dcmont  ( Nicolas )  Sa  sépulture. 

Brihart  (  Eode  )  I7 

iincr  (  Uermain  ) 


Le  Boifu  (Jacques  )  rcligieur  pancticr  de  l'Ab- 
bave  de  ("lint  Ucnis,  ÏJJ 
Le  Boflu  (  DenKe  ) 

Boucher  (  CharlLS  )  évcquede  Mégare  &  abbé 
de  faint  Mai;!oirc  ,  'S? 
Dom  Boucher  (  Jean  )  Prieur  Je  faint  Germain, 

BoDchctics  du  fauibonrg  faint  Germain ,  137 

Dom  Bougis  [  Simon  )  ancien  Général  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur.  Sa  sépulture. 

De  BotJay  ^Gautier)  abbé  de  faint  Magloire. 

inc  ,  ' 


pFc  

Bourj^cois  (  JeanJ 


Hiii,onuet  (  GuilJaume  IV.  )  cardinal ,  gfc 


dctainc  Ccimain.  Il  réfigne fon  bénéfice  ifoo 
fils  de  même  r  om  ,  17^ 
firîçonnet  (  Guillaume  V.  )  évêque  de  Lodéve 
&  abbé  de  faioi  Germain.  Les  religieux  lui 
difpuicnt  cette  qualité,  176.  Il  y  eft  mainte- 
nu ,  177.  Il  fait  de  grands  biens  i  fon  Abbaye. 
Il  permet  aux  habiuns  de  Puieaux  d'ériger  une 
chapelle.  Il  introduit  dans  l'Abbaye  les  icli< 
gicux  de  ChezaU  Benoît  pour  y  mettre  la  ré- 
forme, 179.  Le  Roy  François  I.  l'envoyé  il  Ro- 
me en  tjuaiitc  d'ainbafladeur.  Il  obricnt  du  Pa» 
PC  pliidcufs  bulles  en  faveur  de  l'Abbaye  i  lio. 
&  quinze  cens  jours  d'indulgences  pour  ceux 
de  1  abbaye  ,  du  fauxbourg  de  faint  (jcrmaitî 
gç  des  diocelcs  de  Mcaux  &  de  Lodcvc.quI 
recireronr  rruis  fuis  l.i  laluration  angeliquc  le 
matin  .  à  niidy  Ik  le  loir  .  i'*'^-  H  confacre  pin» 
£euri  auicUdans  l'cglife  de  b.  CicrrnainTtÏÏt. 
Sa  mort .  la  sépulture  ,  ïsi 
Briçonnct  (  Marie)  vcaye  d'Etienne  le  Tonne- 
iicr,  jj, 
Binaud  (  Henri  )  117.  (jr  fuiv.  ii) 

litoire  (  JjcquLS  )  117 

iii  uiiard  comte  , 
Bt^Unehauld  Reine d'AoftraGe, 
Bruno  archev^ue  de  Cologne^ 
Bruno  évêque  de  La  ngres , 
DeBrunfvic  duchelTe, 
•  Bruyères , 
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De  Buci  (  Simon  )  conreillcr  d'Etat ,  K4. 1^6. 157. 
Il  cft  tondatcuf  de  la  patoiflc  de  Vaugitard  , 
th\d. 

Buiffon  f  Louis  )  20S.  ait 


Bulct  habile  arcliifeÔe , 


X6Z 
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Clochccs  de  l'cglifc  de  ùàm  Germain ,     70. 71 

Clodomir  fils  de  Clovis  ,  19^.  &  f»rv. 

Cloître.  Coflilruâton  d'un  nouveau  cloître ,  118. 
Réédification  d'un  c6té  de  cloître  proche  de 
l'églife .  i88 

Cloi-iirc  I.  fucccncur  deChildcbcrt.  S.Germain 

le  guciit.  Sa  mort ,  Ci  sépa!tnre  ACrouy  djns    Conrad  Roy  d'Itjllc7 
l'cgiilc  de  taint  Medjird  pfcs  de  ttoUlon» ,  7. 
i'/>.  &  fmv, 

Çlotaiic  II.  Roy  de  France.  Sa  sépulture,  fon   *  Cotiftançons . 

tombeau  ,  i;  Il  eft  changé  de  place,  tji.  1;; 
Clotairc  lU.  Roy  de  France .  enterré  i  Chetici , 

«4 

SâinteClotilde  Reine  de  France»  a^^.  &  fuiv. 
Clocilde  Reine  de  Fraince.  femme  de  Thierri  I. 


    9t 

Concile  de  Verncnil  fur  OUe  ,  jt.  dans  le  dio- 
céfe  de  Paris ,  |j 

Dom  de  ConJi  (  Q,iieritin  )  religieux  de  S. Ger- 
main 1187.  U  meurt  i  Rome,  sépulture, 
188 

Congrégation  de  ChezalBeiioît.  Son  origine. 
ElTeeft  érigée  fur  le  modèle  de  celle  du  Mont- 
Callin ,  17S.  Religieux  qui  ont  travaillé  â  fon 
établilTenient.  Ses  privilèges  ,  i^t<^  Sa  réfor- 
me introduite  dans  faint  Germain  det  Prez , 
179.  Elle  en  incorporée  i  celle  de  faim  Maur  , 

Congrégation  de  faim  Maur.  Son  origine,  xii. 
Elle  eft  foftic  de  celle  de  S.  Vanne.  Religieux 
qui  ont  le  plut  travaillé  i  fon  ét.ibliircment. 
Set  proteûeurt ,  iij.  Ses  privilèges ,  ai^.  Ses 
progrès ,  Hr  d.  Elle  cA  Introduite  dans  l'ab- 

.lye  de  fainr  Gertnain ,  lij 

 Stf 


Conl1ar.ce  Reine  de  France  % 
Conllance  (ccur  de  Loiiis  VII. 


ito.  m 
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Clou  (  Simon  )  abbé  de  (aint  Snipice  de  Bour- 

g".  ,  «79 
La  pointe  d'un  des  Cloux  dont  Nâtre-Seignetir 


apou    

fiu  attaché  en  croii ,  dormcc  A  l'abbiye  parla 
Princffic  Palatine  ,  178  180.  iST 

*  S.  Cloud  . 
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Cfovi;  I.  Roy  de  France,  zçig  &  fui:;. 

Clovis  ni.  Roy  de  France  fuccéde  à  Thierri  I. 

Clovis  (ils  de  Chilperic,  Inhumé  dans  l'églife  de 
faint  Germain ,  11 
Cluet  (  Gui!  laume  )  curé  de  Snrêne ,  154 
Le  Pere  le  Coiine  ,  joi 
Coifvox  fcolpteur  ,  19 1 

Colbcrt  abbé  de  Premontré  ,  i6f 
Colbert  (  Nicolas  )  èvcqtte  de  Luçon ,  1 41 
De  Coltgni  Amiral  de  Frat>ce ,  19) 
Collège  d'Aobuflin ,  maitxenant  de  Maître  Get- 
vais , 

Collège  d'Aiitpn  ,  

 lii 

 !li 


Collèi;c  de  Bertrand  ou  d'Autun  , 
Collège  de  Do!(Ty  ,  ~ 
Collège  de  Bourgogne, 


Collège  de  faint  Denis  , 
Colleté  de  Jufticc, 


'3^-  Mi 


CollcRC  Maz.irin 


[11 


Cfillcge  de  Mignon  ou  de  Crammonr ,  16 
De  Combronde  de  Julit;ni  Rouvcrneur  du  châ- 
teau de  Vincrnncs  ,  I7r.  t7t 
De  Concigni  (Fieiie)  chanoine  d'Aire,  141 
Concile  de  Baie ,  171 
Concile  III.  de  Latran ,      On  y  fait  xm  canon 


Conibntin  f  Georges  )  Tuperieur  gênerai  de  fain- 
te  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  Ï8i 
De  Coray  (Urficin).  Sa  tépnirure ,  fon  épita- 
phe ,  jitf 

*  CorbenI ,  xo 
De  Corbigni  (  Jean  )  prévôt  d'Emant ,  &  Grand- 
Prieur  de  faim  Germain ,  1 

Cordcliers  ou  Freret  Mineurs.  Leur  établilTe- 
ment  dans  le  territoire  de  S.  Germain ,  1 19. 
Us  augrncntent  leur<  enclos  ,  1 14.  Les  Cor de- 
licis  lienncnt  leur  chapitre  gejieral  à  Par"Ti, 
197.  Ils  éliiènt  leur  gardien  (ans  la  pairicipa- 
tiondc  leur  Général,  f.e  No-jcc  do  Pape  les 
en  tepiend  .  &  m  ptmu  qu-lgiies  tins  ,  198 

Lesreligieufes  Cordelières  de  Nogent  l'Artaud 
promettent  det  fuflrages  pour  les  religieux 
de  faint  Germain  lorfqu'ilt  fcroni  dècedcx, 

*  Cordouc  ville  d'Elp.igne,  j7 

*  Cocdouë  en  Brie  cédé  par  les  religieox  de 
Ciceanx  à  l'abbaye  de  Ciint  Germain ,  175 

DeCofingni  (Anicau)  101 
Cornu  (  Simon  )  ti) 
Corrozet  auteur  d'un  livre  dei  Antiquitez  de 
Paris ,  179 
Colpr.in  (  Phi!ippr  )  cvêqnc  de  Lifieut  ,  1)7 
De  Cotcntin  de  Tourvillc  (  Helciie  )  abbefle  de 

Panrhemont  ,  a<?( 

Don^  Cottoii  (  Claude  )  Prieur  de  faint  Gcrmaio. 
U  travaille  à  iiuioduirr  la  réforme  de  la  Con- 
grégation de  Qint  ?vl.iur  dans  Toii  [ron-^ltere , 
11^.  &  fuiv.  Il  fair  faire  les  ch.iil"i.s  du  chcrut, 
ïjT  S.i  SLpuIrurc  ,  fon  cpitaphc  ,  Ï18 


'  Coulavillc  vilLgf  Ac  bat  donné  à  l'abbaye 
par  Dagobcn  1, 1;.  Le  corps  Ac  fiint  Germain 
y  ctHranIpofté  ,  4t.  jv  II  cft  alicnt  ,  67.  L'c- 
glife  de  Coulaville  donnée  i  l'abbaye  ,  76. 
Cette  leire  lui  cfi  rcftituce.  Elle  en  cft  pti- 
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véc  pour  toujours ,  78.  x^S 

De  Couli  (  PiL-rre  )  Trtforler  de  Cuat  Gcrnuin. 
Son  épicaphc ,  51) 

*  CouUi ,  105 
DorodcU  Cour  (  Didier  )  rellaurateur  de  l'Or- 
dre de  rail»  Benoît  en  Lorraine  Se  eu  France , 

*  Coorbctin  ,  2}  4 
Couret  (  Loiiis  )  cJunoioe  de  Nâtre-Damc  de 

Paris.  Sa  sépulture,  fit 

Portion  de  la  Couronne  d'épines  de  N.  S.  donnée 
i l'Abbaye  pr  falnt  Germain,  8 

Couronne?  de  j^loire  que  l'on  mettoit  derrière  la 
tcic  di-sanci-iis  ,  &:  que  l'on  nomme  en  laïïrî 
)i:mhus  ,  }oi.  >oj 

DcCourpalay  (Pierre  II.)  abbé  de  faint  Ot^^t- 
nuin.  Il  croit  Doi^cuL  en  Urnit,  Le  l'jpc  U;> 
coîi  XI.  lui  accorcig  un  privilège.  Le  P^pe 
C.lemc-nt  V.  lechoitit  pour  Commiflàire  dans 
l'.iH.Tirc  t^cs  Tcruplicts  ,  146.  1!  ûi[  un  JccofH 
avec  l'abbé  &  les  reii^;ieux  de  laine  N<jf;loîre, 
ib'\d.  Il  allifte  à  la  rranlljtion  des  r^-ligacs  de 
feint  MaRloirr,    148.  Il  eft  txccireur 

trlt.nnf-nc3ir.r  de  ljl.inchc  de  France  hi;?  de 
laint  Loilis  ,  i^o.  Il  cft  en  ditTerer.d  ave  c  i'uli- 
bcdcUitic  M.>gloire , icii.  il  conicnt a  l'érec- 
tion du  colki^L' de  Bnijrfiûgne  ,  1^1.  Ilconipo- 
fc  lin  p-tj:  cpiiurne  de  l'iiiitoirc  des  Rois  bicn- 
tiic>cLifs  ou  inhumez  djni  1  Abbaye,  iia  morT 
Sa  sépulture ,  Ton  épitaphe  ,  Ï5Ï 

De  Court  (  Guillaume  1  l4> 

*  Courtenier  en  Brie  cédé  par  les  religieux  de  (j- 
leauï  à  l'Abbaye  de  fairrr  Germain,  175 

Courcin  '  AnneJ  marquifc  de  Beauves,  i{o 
DeCouuucs  {  G  ofroy  )  abbc  d.- faint  Germjinj 
lif-T.  Ilconit  iiràl  én  Ction  des  collèges  dcjuf- 
tice  &  de  Boifly  ,  iti'i  Sa  mort.  Sa  scpultute, 
foiiépiiaphc  U  étoit  confciliei  à  la  grand' 
chambre  du  Parlrmenr  de  Paris  ,  ikid. 
De  Coutures  (  Jean  )  fa  tombe,  1)7.  Son  épita- 
phe, jii 

*  Couvîn  ,  78. 14* 

*  Crîpierei ,  64 
Vraie  Croix  donnée  par  la  Ptincefle  Palatine , 

178.  Sa  tranflation,  180.  x8i.  Le  bois  de  la 
vraie  croix  opposé  aux  flammes  éteint  le  feu , 
5» 

S.  Croix  premier  titulaire  de  l'égllfc  de  faint 
Germain  des  Prcz ,  4.  &  fuiv. 

Croix  d'or  que  Childcbert  apporte  de  Tolède  â 

i^arin ,  1.  10.  Philippe  l  la  vcoi  enlever;  il  en 
eft  emptchc  miraculculement ,  77.  fclle  a  dîU 
paru,  .  7» 

Croix  ancienne  couverte  de  cuivre  doré  avec 
phifîeius  pierreries,  180 

Croix  de  filigrane  d'argent  doré  où  font  erKhaf- 
sées  une  portion  de  la  couronne  d'épines  de  N. 
S.  du  bois  de  ta  vraie  croix ,  &c.  8 

Sainte  Croix  delà  Rretonncrie.  Le  ptieor  de  S. 
Germain  alTiilr  à  l'clcttion  du  fupericur  de  crt- 
tcmjifon,  &  y  Tait  la  vifitc,  ~ïfi 

De  la  Ctoix  (  Alfonfe  )  évoque  de  Grenoble, 
111 

*  Crônc  1 97.  On  y  fonde  une  parroiflc  ,  iix. 

1x8 

Crotberqe  fille  de  Childebert  1.  Sa  sépulture 
d.ins  riigtife  de  faint  Germain  ,  6 

De  Crufi  (  Hugue  )  premier  Préhdcnt  du  Far» 
Icmrnc  de  Paris  ,  154 

*  Cuicc,  forSt  ou  bois  de  Marli  »  ii| 


De  Cumene  (  Jean  )  abbé  de  iàint  ViÛor  de 
Marfeille ,  puis  abbé  de  faint  Germain  ,  141. 
Il  affranchit  les  habitans  d'Emant.  Le  Pape 
Nicolas  IV.  le  fait  déf  nfeur  de  l'Abbaye  & 
de  l'ordre  de  Cluni }  Bc  lui  adrcfle  pluîicurs 
bulles  ,  iHd.  11  fait  un  accord  avec  1  Univetfi- 
té  de  Paris ,  14).  Le  Roy  Philippe  le  Bel  I  en- 
voyé en  amb^lTade  à  Rome ,  144.  Le  Pape  lui 
accorde  un  fti.ilcge ,  itJ.  Il  eft  fait  cvêque 
du  Puy , 

Cupif  (  Robert }  eft  facré  ércque  de  Léon  dam 
i'églile  de  S.  Gernuin  ,  x)^ 


DAgobikt  1.  Roy  de  France  fait  det 
 donations  à  l'cslife  de  faint  Dcnis^  A 

de  faint  Crrmjin.ij,  Il  y  clioiiu  la  sé- 
pulture ,  ibiii.  Il  donne  la  terre  de  Cuulaville. 
78-  î>on  teftamcnt.  Sa  mort  ,  litJ, 
Dagotn-rr  111 .  fucccffcur  de  Childcbert  11.  ig. 
îrit;:beri  J<  Alixtic  lui  dorment  le  nom  de  Clo- 

vis.  Sa  mort  .  iM» 

Dagoberttils  de  Childfric  It.  t^.  S.i  sépulture  , 
ibid.  i>on  tombeau  dccouvcrc  &.  changé  de  pTâ^ 




Daimbrrt  archc;vcf[ue  de  Sens  , 
iJain).ice  abbé  de  la  Chaifo-Dicu, 


J2Z 


»}8 


Damicn  (  Antoine")" 

Daramaiij ,  iij 
*  Dammactin.7f.79.91.  9i.g7.  loi.  nj.  114.  iitf. 
'4' 

Danés  (Pierre  )  évêquc  de  Lavaar.  Sa  morr, 
foii  épitaphe  ,  i.;?.  il  eft  le  premier  profef- 
teur  royal  des  lettres  grecqiici  ,  ih  ii, 

Ddniel ,  dit  Chiîpcric  11.  luccelTcur  de  Dagobert 
III.  16.  Sa  mort,  la  sépiilture.  «KZ 
D<irvillc  de  la  Grange  Paiàifcau  (  Madeléne.  )  Sa 
sépulture ,  )xx 
David  1 1 .  Roy  i'EcoGe ,  X90 
De£at  Intendant  des  finances ,  xxt 
Dom  Delfau  (  Frat>çois  )  relideiix  de  faint  Ger- 
main. Sa  Dillettatian  fur  l'auteur  de  l'Imita- 
tion de  J.  C.  X4J.  M 
Dcipeche  de  Lcran  (  Marie  )  X14 
S.  Denis  évoque  de  Paris  Se  martyr,  a8.  Aâes 
de  (aint  Denis.  Sa  vie  par  Hilduin  ,  xp.  Son 

<glift,  « 
Denis  de  la  Mere  de  Dieu  religieux  Carme  dé- 
chaux ,   xitf 

Defcoubl  au  de  SourJJs  (  Hci^ti  ;  archevêque  de 
Bourdeaiix  ,  x74 

Defcouville  ;  Jean  )  161 

Dcfcoux  (  Barbe  )  ïj7 
D'Eftrées  (  Cefar  }  Cardinal ,  abbé  de  faint  Ger- 
main, )it.  Ses  bienfaits,  }ix.  Sa  sépulture, 

Didier  Roy  des  Lombards ,  ai 

Didier  abbé  de  faint  Germain,   tj 

Dinet  (  Gaf'pard  )  eft  facré  évcqiie  deMâcon  dans 

l'Abbjye  de  faint  Germain  ,  no 
Dodun  controllcur  général  des  hnances,  140 
De  Do(é(  Gérard)  emerrédans  l'églifc  du  Val 

des  écoliers,  matmenant  lâînte  Catherine  de 

laCoucuie,  1)9 

Dolfc  (  Jean  )  évique  de  Boulogne ,  xif 

De  Domat  (  Guillaume  )  religieux  de  latnt  Cîer- 

mim ,  }Xj 
Les  DominiqnaiRS  établis  dans  le  fauxboutg  de 

frdiit  Gcruiaip .  «2  . 

Donidatichi 
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ponij.uichi  (  Louis)  évci^ire  dL-  R:rz  ,  144 
UourIjS  (  GuiUJUmc  j  Prince  d'Ëc;-'^..-.  AbrL--c 
de  Ci  yic.  Sa  more,  fj  sépulture ,  ton  ;ii.uiio!l-l-, 
fan  cpujphc ,  11^.  itC 

Dougijs  (jjcqiiL-s)  Prince  d'Ecofle.  Sas^|juicu^ 
te  ,  ^on  injutolcc  6c  Ion  cpir..phe ,  ji9 
Dougljs  (  RoUtc  ;  ù  sépulture  .  fio 
Dougljs  (  Cjcofgfs  /  comte  Je  Dumbarthon.  -Sa 

scpu  turc  ,  jio 

DoualJ5  (  Guillanmc  Mritliias  )  fils  du  corute 
Cnaric»  DougUi.  Sa  sépulture ,  ibtÀ 
De  Drcui  (Pierre)  iï\ 
S.  Droûovcc  dilcipic  de  faim  Germain  &  prç. 
Wicf  abbé  de  laim  Germain  des  Piez,  4"  Sa 
mort,  10.  Sa  scpuliure.  Merveilles  arrivé.'s  à 
Ion  tombeau.  Sa  tranflirian.  Foifiinai  a  fjir 


des  vers  à  fa  loiian 


au. 


Drogon , 

UUCiS  ,  Si). 

Dom  Dufriche  (  Jacques  )  rcligieui  de  faim  Geir- 
tnain.  Ses  ouvragirs.  Sa  mort ,  ity 

Dom  Durban  (  Aiuoinc  )  prieur  de  faim  Ger- 
roairi.  Sa  moit,  x^f 

Djronville  (  Jean  )  147 


EBlb  abbé  de  faint  Germain  ,  50.  Il  iigiu- 
Ic  fon  ïcle  au  fiegç  de  Paris  ,  ièiJ.  &  fuiv. 


ŒOIt  ^ 

60 

•  Ebli . 

79-  JOI.  II? 

Ebtoïn  Maire  du  P.ilaîj  ,  14.  11  eft  privé  d:-  fa 

charge  i  cnfuitc  rétabli.  Il  t-iit  mourir  laint 

Léger  tvêc 

ue  d'Autun.llefkiuélui-mJme,  ik. 

Ebruinabbc  li 

e  faint  Hilairc,  cvcquc  de  Poitiers, 

chancelier  de  I  rance,  &  abbc  de  laim  Ger- 

main. Il  f 

ait  une  focieté  de  prières  entre  fbn 

Abbaye  & 

celic  de  faint  Remi  de  Reims ,  30. 

II  jinHc  au  concile  de  Vernetiil  fur  Oiie  ,  ji. 

Il  fait  rapporter  à  Paris  le  corps  de  faiiir  Ger- 

main ,  34. 

Sa  mort,  fa  sépulture  ,  ion  épita- 

plie  , 

Ecoliers,  f^.  Univerfité. 
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ris  le  droir  de  pacrooagc  .  xSa 
Eglifcde  fa  ut  Sulpicc.  L'ancienne  cft  ilémDtic 
pour  en  coollruirc  une  nouvelle.  Sa  dclciip- 
tioo,  138.  &  fmv.  I.'oii  iinpofc  une  taie  fur 
les  tnaifons  du  fauxbout^  pour  conuibucrau 
bariment.  L'abbé  &  les  religieux  de  faim  Ger* 
main  donnent  uucgrolC:  fomme,  140.  Sacri- 
lège commis  dans  i'£f  life  de  ûtnc  Snlpicc.  Ré- 
paration ,  141 
Egon  (  Guillaume  )  Cardinal  de  FnrAcmbcrg  , 
abbé  de  S-Germaiti.Sa  sépulture,  foo  épitapbe. 

Egon  (Ferdinani')  Landgrave  de  furilembi-rg. 
Sa  mort.  Sa  sépniiutc.  Son  épiuphe,  191.  i^y 

S.  Elcuihcre  compagnon  de  faint  Ck'nis  ,  19 
Eletiihere  pere  de  faint  Germain ,  a.  Sa  mort  >  7, 
Sa  sépulture.  Sa  traiiflacioiv ,  ao. 

Elie  abbé  tic  Ijintc  Colombe  de  Sens  >   93 

Elinand  curé  de  Tfaiab ,  *  i>7 

Elisabeth  d'Autriche  Reine  de  France,  19) 
Elnon  y^.  Abbaye  de  faint  Araand. 
S.  Eloy  fait  des  ouvrages  d'ot  &  d'argent  pour 
orner  le  tombeau  de  faint  Germain  ,  9.  Cha- 
pelle dédiée  en  fon  honneur  ,  i$o.  i8( 

♦  £niaoi  dans  le  dioccie  àc  S.ns  ,  16  St.  97-  9^^. 
106.  109.  114  i}0  141.  t?!.  Le  corps  de  iaint 
Germain  y  rfl  transféré ,  ff 

Enée  évcque  de  Paris.  Les  religieux  de  faint 
Germain  ont  part  i  Ibn  élection ,  {fi 

Epreuves  pour  terminer  les  aâàircs  dooteufes , 
47'  M» 

*  Erabloy  ,  iio.  117 


Edouard  Roy  d'Angleterre, 


Edouard  111.  Roy  d'Anglecerre , 


J4< 


«51 


Erchcnrad  év8que  de  Pari», 

Ermar  religieux  de  lain:  Germain  1 


Ï4« 


L'E^life  de  iaint  Andco^  donnée  j  l'Abbaye  par 
<!hildcbcrt ,  4.  ElleciT  nommée  mauitetiaiit  i. 

André  des  Arcs  ,  itm.  1 1  { 

L'Efilife  de  faint  André  des  Arc^  bâtie  dans  le 
lie»  où  étoit  l'oratoire  de  faint  Ardeol ,  4.  par 
lean  de  'Vernon  abbé  de  faint  Gcrroaiii.  1137 
Elle  é;oit  appclléc  autrcFui.'i  fiint  André  de 
Lui,  ibid.  15).  Les  abbci  de  faint  Germain 
finmnynt  alrernarivemcnt  avec  l'Uliivtfrfi[7 

aux  chapelles  de  cette  cgl'^g  »  170 

L'Eglile  de  faint  Alcxanjre  d'EiobCK  en  Allc- 

rrïaj^nc ,  _    .  . 

L'églilc  de  faintc  Catherine  delaCourure,  au- 
tterpis  du  Val  des  écoliers  ,  1)9.  141 

L'Hylife  de  S.  Côme  bâtie  par  Jean  de  Vernon 
a'bbc  de  faint  Gefmaiii ,  113.136.  n< 

L'églife  de NôctcUtrec  laRepoAc,  }oi.  Son 
portail,  ikid.  50a 

L'églife  de  (àint  Jean- Baptifte  ,  appcllée  faint 
Germain  le  vieux.  Les  religieux  de  l'Abbaye 
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Ethelftan  Roy  d'AngU-ier-i-ç,  66 
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main  de  Dieu  . 
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Eugïne  ]  V.  Pape  ,  170 
S.  iiuloge  prêtre  de  Cocdouc  écrit  le  martyre 
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Faorc  (  François  )  év&que  d'Amiens . 
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r.da 
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Notre-  Djmc  des  Convaiciccns  , 


Le  FjuïboLirt;  de  faim  Germain  cft  dcc!.in:  ville 
séparé:- de  Pjris  parle  Roy  l'hilippe  le  tjel, 
t44.  Il  patli.-  pour  un  des  plus  beaux  qui  loît 
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Fleurs  de  lys ,  141.  N»tt  h  Leur  antiquité,  fà^. 
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sé;iulnirCi  17^.  11  cil  le  dernier  des  abbez  rc- 


gulicrs  de  l'abbaye  de  faim  G«rmain ,  iHJ. 
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S.  FIo rien.  Une  de  fes  reliques,  afo 
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De  la  Fomaine  (  Marie  ).  Sa  sépulture ,  jii 

*  Fontrnay  ,  78.  110 
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Foulques  évcquc  de  Paris  ,   
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nommé  cumrnilTaiie  jiour  p  iciher  les  croublë» 


arriver  d-in$  l'ordre  Gtaffîmdrït  .  ici  iq^. 
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Franq:ievi!le  grand-doyen  de  Baveux,  11% 
Fred;^Sor,de  Reine  de  France  ,  8.  Sa  mort  ,  n. 
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I  8c  Adalgaae  f«  femme  femàeat  Va 
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Germain  ,  ihtd.  Il  cft  dédié  à  Tiint  Jean  &  à 

'  faftire  Croix  ,  iM,  Il  ne  (ubiifte  piiu,  16. 
'  C'en  une  cgUrc  pantdhie*  Mit 
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Caribal  Prelident  au  Grand- Coareil,  ij8 
De  Gttlaode(EiiciiiK}aicbidiaae  de  Paris  £iiic 
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Geofroy  chantre  de  Sens ,  105 
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S.  George»  moine  de  Gethiéem  martyrbé 
doue  en  Efpagne.  Hiftoire  de  l'cto  laUtfte^ 
ff.  &  fmv.  ics  reliques  iranfporiéet  1  EmaDt> 
4a.  â  Nogcmûir  Matne,  44.  puit  i  P;iris.  Elle* 
MIT  été  éachéet ,  enfdire  découvei  tes ,  81 
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Brogne ,  x^S 
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Gérard  évêqae  de  Cahon^  91 
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Gerbett,  70 
Getbert  abbé  de  faint  Vandrille ,  79 
Getfèn  (  Jean  )  abbé  de  Verceil ,  auteur  de  limi- 
tation dr  J.  C.  14J. 
S.  Germain  évc.iue  de  P»ris,  ».  S«  psrern,  fa 
naifl'as ,  Imi  éducation  ,  \h-d.  II  cft  ordonné 
diacre,  rnluiiL"  piêtrt  par  Aj^rippin  cvèque 
d'Aonin.  Il  cft  fait  abbé  de  .S .  Symphoricn ,  j. 
Ses  miracles,  UnA.  Il  eft  élu cvk]t^  Aj  \>?.n%, 
Seseraodes  «nmâncs,  ikid.  Sa  vie  cpifcops- 
le*iW.  &fmv.l\  exemterAbb.iyedcla  jutif- 
dléHen  dei  értt^nea  de  Paris,  <.Ccitc  cz^nnion 
eft confirniCf  par  dix  Pap:s      ttitr  iuî-  par 
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ies Boucher  évoque  de  Mcgate  fe  abbé  de  faint 
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Clé  pac  Fi«n;olsde  BcrtaiUci  évS^uédc  Beth- 


TABLE    DffS  MATIERES. 


Jceni ,  171.  L  cglife  de  Ciint  Germain  profj- 
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font  reprctêntéesi  leor  antiquité  ,  lo.  196.  & 
fmv.  GroActout  de  l'églife  de  faint  Germain  , 
9.  L'églife  de  faint  Gcriuaio  rébiiic  pat  Chil- 
petic.  Doute  fur  ce  fujet ,  g.  v>6.  jo?.  Reli- 
gieux de  fatnt  Germain  i  leur  établi  (liment 
dam  l'abbaye ,  ^  Quelle  règle  ils  profeilbient  .- 
quand  ils  ont  commencé  i  obretvcr  la  règle  de 
laint  Benoît.  Leur  ferveur  dans  l'oHice  divin. 
yoy:z- frtf.  Ils  gardoieot  rabftitKnce  de  la 
viande ,  liL  42:  1'*  ufuieni  de  volailles  aux 
fèies  de  NoeTic  de  Pâques ,  Hii.  Pour  évi:er 
la  fureur  des  Normans  ils  fc  réfugient  à  Cou- 
laville  en  Brie  à  l'exccptioa  de  quelques-uns , 
il.  j^.  Enfui  te  à  Emaot  te  â  Nogent  fur  Mar- 
ne ,  ^  Ils  fe  réfugient  djins  Paris  ,  jo.  Ils  s'i.-n 
retournent  daits  leur  moiMltere,  Ils  ne 
peuvent  être  interdits  ni  excommuniez  fans 
une  eommiflîon  fpeciale  du  faint  Siège ,  ^ 
Us  fe  foumettcnt  néanmoins  à  1  interdit 
général  du  Royaume  fuln\iiic  An  tenu  de  Phi- 
lippe Augufle  ,  lûlL  IK  ubiictutenc  duP.ipe  de 
célébrer  l'olEre  i  voii  b.flë  &  les  portes  fcr- 
inécs  pendant  les  interdits  généraux  ,  109.  Ils 
.  ont  droit  d'élire  leur  abbé ,  6>  Ce  qu'ils  obfer- 
vent  dans  1  élcdlion  .  112  ijo.  Alexandre 
IV.  leur  permet  de  porter  des  aumulTrs ,  iji. 
Ils  ont  droit  d'élire  leur  grand  Prieur  en  pré- 
fencc  de  l'abbé,  ij^  Le  tréforde  lâint  Ger- 
main mis  en  lieu  de  sûreté  pour  le  fouilraire 
aux  Huguenots,  il^^i^i.  tO£.  Sa  defcrîp- 
tion ,  m 
L'églife  de  faint  Germain  le  Vieil  appellée  autre- 
fois 


fois  de  laint  ]ean-6aprifte ,  ^ 
L'églife  de  faint  Germain  l'Aoxerrois  appellée 
(àint  Germain  le  rond  ,  ^ 
Germain  .ibbé  de  fiint  Germain  ,  14 
Dom  Gci  nwin  (  MichL-l  )  religieux  de  fiint  Ger- 
main. Ses  ouvrages,  famorr,  1I7 

*  S.  Germain,  fous  Couli,  Sa.  i6.  ^  tôi^  iq6 

*  S.  Germain  de  Laval ,  g^.  87^  Si.  1^ 

*  S.  Germain  en  Layc ,  i^s 

*  S  Germain  fotis  Montercau  ,^^s%± 
uS.  iij.  ust  171. 

Getvaiic(  Andi S)  ancien  chanoine  de  Reiras , 

S.  Ger  vais  martyr.  Son  autel,  j 
Gildoin  premier  abbé  de  faint  Viâot  de  Paris , 
2i  U 

*  Gilli  patrimoine  de  faint  Germain  évêque  de 
Paris,  Il  le  donne  i  l'églife  de  faint  Vincent , 
2^  Sia  S2:  Il  cft  alieiié  aux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Cîrcaux  ,  144  i4^.i7t 

GNon  ^bbé  de  faint  Germain.  Il  fait  la  dcmif- 
lîon ,  U 
Giloi»  de Flagy ,  loj.  ii£ 

Girardin  de  Rotien  arrêté  dans  le  Pré  aux  Clercs, 

Girardon  Iculpteur  célèbre  ,  _a2i 
De  Giry  (  Pierre)  religieux  de  faint  Germain. 

Son  épitaphe ,  j_iî 
Giflcmar  religieux  de  Tî  nt  Germain,  &  auteur 

de  la  vie  de  faint  Dtoclovée  »  1^7.  tgg 


Gitard  (  Daniel  )  architeâe  ,  m 
De  Glatigni  (  Petronille  )  m 
Gombaud  religieux  de  faint  Medatdde  Soiflôns , 
»7 

DeGonda  (Thomas)  fnperienr  gênerai  de  l'or- 
dre de  faime  Croix  de  la  Bretoonetie  >  i2l 
De  Gondi  (  Pierre  )  év^ue  de  Paris  ,  1^ 
DeGomli  (  Henri  )  évcaur  dL-  Paris ,  aij 
DeGondtia(  Louis)  archevêque  de  Sent,  144 
Contran  Roy  de  Bourgogne ,  iL  II  découvre  les 
corps  de  Merovéc  ic  clovis  fes  neveux,  ii.  Ac 
les  Fait  esterrei  dans  l'églife  de  faint  Geimatn  . 
ihid. 

De  Gonzague  (  Scipion  )  gênerai  des  Cor deliers* 
198 

De  Gonzague  (  Louis)  prince  de  Mantouif  Ci 
di)^  de  Nevers  ,  .toi 
GonjtAdayen  de  (âiiu  Germain*  <T 
Goflin  évêque  de  Chartres,  ~  tt 

Godin  évêque  de  SoilTons ,  fi 
Gofmar  doyen  de  lâint  Germain  >  -  «  •  ^ 
De  Gournay  (Guillaume)  I9 
Goziin  oncle  de  Charles  le  Chauve  >  eft  abbé.de 
faint  Germain,  il  aflîfte  â  un  concile  ,  jj.  ilcft 
prit  par  les  Normans»  &  l'on  paye  fa  rançon , 
•■,0.  Son  abbayedorncc  à  Hilduin,  ^j.  Il eil ré- 
tabli ,  &  f.ii(  chancelier  de  France  ,  4^  Il  fait 
réparer  fon  abbaye.  Le  Roy  lui  donne  celle  de 
famt  Amand  i^iV.  Il  fait  apporter  le  corps  du 
même  lâini  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  , 
a6.  Il  fait  un  fécond  partage  des  biens ,  ^  11 
eft  fait  prilimnier  dc guerre  ,  &  enluiteoell- 
vrc ,  48.  Le  Roy  Louis  le  Bcgue  lui  donne 
l'abbaye  de  faint  Denis.  421'^  '^'^  ^'^  «évêque 
de  l'aris  ,  <^  Il  flgnalc  Ion  zcic  ju  ficgc  dc 
Paris,  ibid.  &  fmv.  Sa  mort ,  Ton  cpicaphe  j 

Grammont.  Troubles  arrivez  dans  l'ordre  de 
Grammoni ,  Se  alToupis  par  les  foins  de  Foul- 
ques abbé  de  ûint  Germain ,  loi 

S  Grégoire  le  grand.  Set  reliques  font  rramfe- 
réis  datu  l'.ibhayc  de  fjint  Medard  de  Soit 
fons,  ij.  Celle  dcfaini  Germain  enobtientun 
olTcment ,  197 

Grégoire  lX.-Pape,  ni  ii^.  i^i; 

Grégoire  XV.  Pape,  ufl.  Il  confirme  par  Une; 
bulle  l'éreâion  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  11^ 

Grégoire  dc  Velly  ,  i)a 

•  Grenelles ,  111 

•  Grignon,  iiS.  149-  l»H» 
Gro'ier  (  Jean).  Abrégé  de  Ci  vie.  Samoci,  fa 

sépulture ,  fon  épicaphc ,  I94 
Grosjean  (  Claude  <  1-  sépulture ,  m 
De  la  Gttêle  (  Marie  )  comtelTc  dc  Châteauvieux, 

KO 

•  G«ictche  proche  de  laint  Cloud  «  21 
Guerin ,  71 
Guerip  évêque  de  Beauvais ,  .  -  ^ 
Guerin  abbé  de  faint  Viftor  de  Paris ,  102 
Guerin  chevalier  dc  làinc  Jean  de  Jerufalem  0e 

Garde  des  feeaux ,  iix 
Guerin  (  Jean  )  religieux  de  faint  Germain  ,  jtj 
Giierin  (  Robert  )  ^  i£i 
Guerres  civiles  <bus  Louis  le  Débonnaire ,  i£,  & 
fmv.  Sous  Charles  IX.  190.  &  fmv.  Sous  Henri 
m.  \^.&  fr'ro.  Sous  Louis  Xl  V.  1^ 
Gui  évêque  de  Carcaflonnc ,  ni 
Goi  archevêque  de  Lyon,  ij| 
Gui  abôc  de  faim  Denii  *  IM 
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Goî  c  ::oirc  i".-  ]'-'-Js  ,  i^ô 
Gui  Oouceillci  dcfraoce»  9).  $6 

Guillaume  Cardiital .  91 
Guillaume  a^cilev^ue  de  Boargn  î 
GBillaBiBC  évcque  de  Meaux  »  1 
GniUaameérMoe  de  Patif,  119.1zattt.16S 
GdDaumedcCmmpagncarciicvcquc  deRetsw 
&lcg3tdu  rjintSkfe»ioQiie4-  ^'  '^'^  Rcgcm 

duRoyjumc,  105.107*108 
Guilljame  archevêque  de  Sens  ,  t^<6 
Gatitauine  archevêque  de  Tyr ,  lôf 
Guillaume  I.  abbé  de  ûint  Gerniala.  iti)rcfé  de 
liâ  vie ,  71.  fmv.  Il  bàdc  le  moDafterc  de 
Amare ,  i^i  Et  referme  les  abbafcs  de  ùAnt 
Suam»  delàiiu  Bénigne  de  Dijoo»  ytiiét  JÂiac 
VIveiR  de  VergI ,  de  Beze ,  de  Moinfer  Giînt 
Jf-in  ;  à\:  Tonnerre,  de  Melon  ,  cïc  (  i:nt  Ar- 
noul  de  Metz,de(auic Apce  deToul ,  de  Gur- 
ze ,  de  Jnmi^e ,  de  faut  Onirn  de  Roiicn ,  du 
Moot-£ui)C  Michel ,  de  (àint  Faron  de  Meaox, 
74,  de  Beniay ,  74.  Sa  non  «  (à  sépultme .  75 
CfliUMniefeliaieia  de  ijum  Gennain  fe  fait  éli- 
te dbbé  de  uûk  Gcnntiii ,  (è  fait  bénir  pat 
Hfh\at  de  Puûu  Sea  tdtefeyi  Inicefiiteot 
l'entrée  du  memft«re,  arrttabRAèncReaaiKl 
fon  prédcccfTeur.  Il  cftclufic  'c  l'ibbayc  ,  Si. 
Guiliâunie  III-  dit  Levêquc  ibbc  f.iint  Ger- 
main, 164.  Il  croit  doûcur  &  profefLur  en 
Théologie  dans  l'Univeiiltéde  Paris,  165-  Il 
a  fait  un  commeticaire  fur  la  Géiielê.  Sa  pieté. 
Il  fonde  Ton  annivctlaite  ,  ibid,  11  eft  fait  coro* 
millàirc  par  le  clereé  de  France ,  pour  connoî- 
aedeicaiifeae<d^illteKs>U<>  Il  fait  faire 
h  challè  de  (ànit  Germain ,  le  tetabic  du  grand 
aiit-1,  i^c.  liid.  &  piiv.  U  cft  délîgné  pour 
pidiJ  r  lu  chipitte  général  des  province»  de 
Srnî  iV  ::e  Reims,  &  eft  élu  viur  iir  d^s  mè- 

Am  ^itaphe,  iSg.  Son  corpi  detneuré  fana 
corruption ,  iîid.  Set  cacinlauea.  Soa  pnnnit 
peioc  au  naturel  fiRiinaKieBoUeav,if9.5ob 
corps  eft  décoaveftaniafialf.  Se  trouvé  ùns 
corruption  ,  ip-  aj8. 151.  t$i 

Guillaume  abbé  de  Nâtre>DaiM  d'Abondance  sa 
diocefe  de  Gehc»c ,  10^ 
Guillannic  .ibbé  de  Cafttcj,  IM  'M 

Guillaume  abbé  de  Vexeiav ,  94 
Guillaume  abbéou  prieur  de  Gianimont ,  10; 
Giiillsiune  aercn  d'Htœuct  III.  abbé  de  lâinc 
Germaiot  II  eft  tkatmf»  de  faime  Geneviève 
ëc  premier  novioe  de  le  léfimae  de  cette  ali> 
baye  ,  8S.  Il  réforme  ceHc  d'EicIifl  eta 
Danncmarc.  Sa  nior;  ,  Hid. 
Guillaume  de  Troyci  graiid-ptieur  de  faint  Ger- 
main ,  17J 
Guillaume  tréfotiet  de  liiiat  Germain  «  110 
Guillaume  tréfbrier  de  Sens ,  io<î 
GaHIaime  doc  de  Normandie^        66.  77.  ^9 
Claillamecoate.de  Nevers ,  9) 
GaiUauae  vleoDie  de  CUUelcand  •  101 
Gnillaamelire  d'Auchy»  ij; 
Guillaume  G  ell  inard ,  1 K  ^ 

Guillaume  de  Cùat  Marcel ,  110.  iia.  lu 

Cmttowir  dé  ViUeiM«e.6iBt  Geoigaa , 


H Ad  I V  V I BS  traUUne  feBUBed^agoe 
leGnnd»  6i 
tt^urao  £iTe(i4e  Ottdei  .m*  6^ 


l  jjtmoa  abbé  ou  plAtdc  doycti  de  l'<di)»ije  dà 

Germ.iin ,  a  4 

Dam  Harcl  (leui)OéKtal  de  laCufr^iioa 

deS.  Maar,  14^ 
De  Harlay  Cbannk»  (  François)  archev&qw 

de  Roiirn  ,  x6f  II  en  archevt^de  Petit  « 

a<4. 178.  i8o.  Sa  mon , 
Le  Harle  (  Philippe  j)  leUgieat  de  &  Geiàah. 

Sou  cpicaphe ,  }U 
Le  Harle  (  Jean }.  .Sa  sépulcuiCi  ' 
Hatoo  éviquc  de  Troyes ,  S} 
Hay  du  Chiicler  (  Simon  )  etefcIdIkiiedC  du^ 

MmedaMam.  Saa^nlture« 
HcSriedojrcB  de  S.  Germain,  tj 
Helgaudai  rellglea  de  Fleuiy  .  70 
Helie  duchefle  de  Bourgogne  *  7^ 
Hrnu'ric  cvcquc  deOenneoT}  ' 
Hi-Jinrquin  prclideiu  »  M) 
Henri  1.  Rot  deFoocb.^  SM blenfain 

77.  Sa  mon ,  iM, 
Henri  II.  Roy  de  France ,  187. 189.  Sa  mott.  Les 

religicas  die  lâim  Geimaia  affifteat  à  lièa  obsé> 

Hcnci  III.  Ro^  de  Ptincfe.  t^R.  il  fe  défend  con. 
tre  h  Ligne  &  fe  joint  â  Henri  Roy  de  Na^ 

varrc   II  dilîrtc  i  \i  pracclFion  du  corpj  de 
faint  Germain,  loi.  Il invcflic Patis ,  10).  Sa 
niorr  ,  104 
Hcnti  IV.  Roy  de  Navarre,  ibj.  Puis  Roy  de 
France.  Il  eft  chef  des  Reltgionaires  Se  rejoint 
i  Henri  III.  coane  U  Ligoe  *  xe}.  Il  fe  fali 
proclamer  Roy  de  France  >  104.  Scsconquè- 
(ct.  Il  vient  dcTlot  Paris  avec  (on  armée;  U 
AtMqne  les  fknkhourgs ,  i^ii/.  Ufait  foitimer 
r.)bbjyc  Je  S.  Germain  de  le  rendre.  Il  ven- 
tre ic  monte  au  clocher  pour  conlidcrer  P.l- 
'tU,io(.  Il  fe  retire  de  devant  Paris,  ioi5.  U 
fe  convertir  8e  ctnbraflè  la  foj  cacbo'itjuc.  Il 
entre  dans  Paris  ,  iVf 
Henri  II.  Roy  d'Ahgletert-e,  104 
Henri  lit.  Roy  d'Angletctie  i  txi 
Henri  duc  de  Bourgogne  <  6% 
Henri  duc  de  Saxe ,  54.  {5. 5^ 

Hemi  de  Bourbon  ,  nomme  H'èvêché  dcMeti, 
puis  abbc  du  S.  Gcrw<tn.  114.  ixl.  J17.  & 
(mv.  241.  U  confent  à  l'introduétiun  de  la 
Coagrcgâtionde  faim  Maur  dans  Ton  abbaye, 
tZ4.  U  fait  une  tranfaâion  avec  les  teligjleax 
an  fujet  des  foflci  de  l'abbajre,       Il  cède 
par  une  tranlâftioti  al  Par (liev4(|De  de  Paria  fat 
jurifdiâion  fpirituelle  de  l'abbaye ,  t<}.  Il  le 
démet  de  (es  bénéfices  pont  époufer  fa  dn- 
chcflè  de  Sully  .i^iW.  Sa  mort ,  fi  sépulcurr^. 
SiMi  cœur  transRié  dans  l'cglifc  de  fàiot  Ger- 
mjin.  Sonépit^phe,  17J 
Le  comte  Henti  fait  des  préfeos  âS.GetfOMla  »  J| 
Henri  duc  de  Guife  ,  190 
HeariarcheTtgaedeSene.  I1.I4.H1 
Hemi  Prince  de  UTéor  «r  Taflb»  dtaMiMdft 
Cologne.  Sasépult!l^e ,  |io 
Henri  avoilé  de  â.iigneaux,  10$ 

Henriette  de  PIUcedpoiifaatirie»l,lLo]r  d'An- 
glf terre  ,  jji 
Herbert  comte  de  Vermandoïtt  tà»  ti^tf- S$ 
Herbert.  Son  épitaphe ,  j|f 
Hetic  moine  de  S.  Gerdiabid'AttKeiie ,  z6 
Heriger  abbé  de  LoW»,  71 
HeroD  (Etienne)  hq 
Herouard (Pierre ) Ofidal  de  1  Gernara  Scki 
épitaphe , 

i  • 
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Herfcode*  74 
Hervé  archevtqne  île  Reîfli*  •  '  4f 

Hctvè  ihhi  ilc  S.  Viâord«Paril*  9i 
HMcinihc  Canlitidl,  vi 
HiWuia  I.  abbé  de  S.  Germain,  14.  Sa  fuilTaocc 
&  Ton  éducation.  Ses  pccmiem  étuUcs ,  24. 
Il  eft  rellgieuz  de  S.  Denis ,  iHd.  Grand  au- 
mftnîa  de  Fmocc  i  abbé  de  S  GennaiD.  U 
compagne  Loihaite  i  Rome.  Saimei  rcliqaei 
obtcnoctjMi  (on  uidiu  11  iait  on  partage  iet 
biera  de  rabbajre,  15.  Il  encre  dam  le  parti 
des  cnfjn?  de  Loiîis  le  Dcbonnaire  ,  iS.  Il  cft 
rcleyiié  à  (Jorbic  en  Sdxc  &  pcÏTC  de  la  char- 
ge C^raïui-Aumônier  &  de  Ces  abbjyes.  Il 
reauc  en  grâce  auprèc  del'Empcrear  &  joàic 
des  Abbaye*  de  S.  Gernaln  &  «te  S.  Denii.  U 
éciii  Tes  AicopagiciqueifiS.  Jugement  qu'on 
a  porcé  de  (è(  ouvrage*.  19.  Hildain  fait  pré- 
feoi.det  reliques  de  S.  Vttui  à  l'abbaye  de 
Coibîe  en  Saxe ,  iiiJ,  Sa  non  >  ù  tépuitute , 

iiiiduin  IL  abbé  de  S.  Germain,  57.  f^it  tui  s- 
fcrcT  le  corps  du  fiint  Jl- Nogcnt  â  P^tis  ,  4  j- 
Il  n'cA  plus  ibht  de  S.  Geimain,  44 
Hilduin  comcc  de  Momdidiec»  7S 
HildnindeMuftlet»  87 
HUperIc  lO'  Sa  lépiiltwc      Découverrc  de  Ton 
tombeau ,  ihitL  &  fmh. 

Htncraar  religieux  de  S.  Denis ,  Se  depob  arcb«- 
VL'quc  (le  Rtims,  iJ.  jo 

Hirfi  bLTcli  (  C.uilljume)  fupcriciir  général  de 
!  ordre  li'  (.iintf  Croix  de  l.t  Crciorkiierie ,  181 
Hodicrnc  dame  de  Nogeot-t'Aitaud  >  .  .  .  iij 
(loofroy  abSédeS.CiernaiBii4.Sa«ian>âlî4; 
Honoré  II.  l>ape .  (4 
Honoré  tU.  Pape,  ttà.  U  ooHfinno  le* ptivile. 

jpi  de  l'abbaye ,  ' 
Honoré  IV.  l>ape ,  iix 
Hdpital  de  U  Charité  ,  m.  uf 

Hdpital  de      D.  des  Convaiefce»  >  149.  Les 
rt-Iicii      d;  la  Ch;)riic  y  fonilaiiodmii»*^. 
Hopiui  des  petites  Maiiotjj  ,  18) 
Hôpital  des  Incurables.  Son  établilTcmenr.  L'ab- 
be  de  Taini  Germain  j  a  deux  places  i  la  dif- 
poiition ,  xiS 
Hôpital  gcDcul  de  Paris.  Soo  éteâiao,af<.  Lea 
religieux  de  S-  Germain  lolfÎHit  «m  aumône 
(oiiics      fciiuiiics ,  iUd, 
lloiic  Piirce  des  Norraans,  t^ii 
Dom  d:  I  HoUj  le  ;     Chailes ) ancien  Général 
de  ia  Congrcg^tiûQ  de  iiiint  Maur.  Sa  scpuU 
luxe,  J14 
Hôtel-Diep.  JLea^mtoifirateur*  veulent  bâtir 
dans  le  tettÎMlie  de  S.  Gennaio  «n  hôpital 
pour  les  pclUfèrez.  On  s'y  oppofr  »  lli 
Hocd  de  Ville.  iiS.  Les  ireligicus  deS.Gei|Mlo 
font  une  tranfa^ion  avec  L^lkel  de  Vilkfow 
l'eau  des  fontaines  ,  x<4 
Hôtf  j  (ic  Ntic  ,  H4  155- 165.  Louis  XL  le  donne 
avec  les  dépendances  à  l'abbaye  Je  S.  Ger* 
mab,  174.  Il  cH  érigé  en  ficf>  zoi.  Leduc 
de  Ncver*  en  ioiiitflc&Mfbf&homm^â 
l'abbaye.  Il  cft  appcQébflcet  de Nevcfti  uo 
H6iel  de*  Invalides  ,  1^4 
H&tel  des  Moulc^uetaires  ,  XS4 
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Louvct  (  Guillaume  J  d'Ivii , 
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S.  Luce  L  Pape.  Une  de  fet  reliques  donnée  i 
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Lnce  IL  Pape.  SU 
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•  Luines ,  il£ 
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De  Lyre  (  Nicolas  )  Doâeur  de  l'ordre  de  faint 

François,  i)i 
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Dom  \jr  A  B  1 1 1  o  M  (  Jean  )  religieux  de 
faint  Germain  ,  1^  16^*71.181^ 
19^.  Sa  sépulture  , 

•  Macy.  Accord  fait  avec  les  habitant ,  18^ 
De  Maci  (  Jean  )  jj.  109 

•  M^gTii- l.eflàc,  156 
Dom  Mjilict  (  Michel  )  Prieur  de  faint  Lucien 

dcBcauvais,  liLl 
DeMainrctnes  f  Louis )  abbé  de  Cafttices ,  i^i 

•  Mabbri  érigé  e«  fief ,  tiz 
Maladcric  de  S.  Germain  démolie ,  1S4 
Mallulie  ou  Madalulfe  évîqoe  de  Senlis  prend 

le  foin  des  funérailles  de  Chilperic ,  la 
Manafsès  archidiacre  de  Sens ,  10^  loj 

•  Mante  ,  ui.  112 
Manuel  Comacnc  Empereur  de  Conilaminople , 

128 

ManumiilîoM ,  117.  uS 

Du  Marais  (  Pierre  ;  patriatche  de  Jetufalem  , 
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Marc- Antoine , 

MjicoI  (  Claude  )  picv&i  de  Paris ,  \3± 
De  Mai  ci  rvulprcur  du  Roy,  tùS 

*  La  Marche.  La  cure  de  la  Maichi:  unie  i  celle 
de  Vaucreflon  , 

Pe(it-M.>ithc.  ^onécablilTcmenr , 
M^rcouèfe  ,  2 
MarcL-hAux  de  Fraj>ce  ,  ils  rendent  un  fcrvice  i 
l'abbé  de  S.  Germain  le  jour  de  la  fête  du 
même  f;iini ,  i<tg 
De  Marfontaine  (  Thomas  )  1^2 
Sainte  Marguerite.  Ses  reliques,  H7.  175.  Sa 
chapelle .  170.  Contéaacion  de  l'autt-I.  Sa  fi- 
gure do  marbre ,  170.  Sa  c«nturL'  eft  vcice , 
lis.  Il  en  relie  une  petite  portion ,  iS^ 
Margucfiie  Reine  de  France  &  ducbelle  de 
Valois,  uXiHi 
Marguci  itc  de  France ,  lao 
Marguerite  fœur  de  la  Reine  Louife  de  VaiiJT 
mont,  cpoufc  le  iluc  de  Joyeule.  Rcjoiiiffan» 
ces  dans  Paris ,  1^2 
Marie  de  Mcdicii  Reine  de  Fratue  .  11 1.  Elle 
donne  i  l'c^'liic  de  S.  Germain  une  figure 
d'argent  reprcfeiuant  iâinte  Marguerite  ,  114. 
117.  no 

Marie  Thercfe  d'Autriche  Reine  de  France, 
ni.  iille  otiFiv  le  pain  bcni  dans  l'é^lifè  de  faint 
Gftmain.  Elle  nu-tau  muudf  M. le  Dauphin, 
HT  Elle  ro.i!adc.  Piietcs  poui  fi  Unté, 
tS9,  Elle  ell  reçue  dans  l'églife  de  S.  Germain» 
171.  Sa  mort ,  fun  fer  vice ,  xyj 

Marie  de  Bourbon  tille  de  François  de  BoutBon 
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De  Marli  (  Pierre  )  ly 

*  Marolcs  le  vieil,  y(.  97 

*  Marolcs ,  u.  tiL  97.  lalL  109. 114.  uS 

*  Mar  ry ,  £2 
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174.  Sa  mon, (a sépulture, 

Mjttellei  (  Guillaume  )  doyen  de  Nevers ,  évê- 
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*  S.  Martin  de  la  Garenne ,  ifij 
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De  Matel  (  Jeanne  )  établit  les  religirufes  du 
Vctbc  Incarné  dans  le  fauxbourg  de  S.  Ger- 
main, ii6 

Maihitu  cvcque  d'Albanc  &  légat  du  S.  Sic^e 

F  f 
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Wathicu  clmnb.  Il.in  de  France  ,  2Î 
De  Maulton  (Tiionias)  abbé  de  S.  Gcimaiu, 
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De  Mculent  (  Robert  )  1*0 
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De  Montmaur ,  144 
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main ,  lu 
Morillon  (  Hervé  )  abbé  de  Aint  Germain-  Il  fait 
àl'cgiïic  plulîeaisdécoraiioos.  llfaitun  qua- 
trième accord  avec  l'UnivetUtc  au  fujet  du 
Pré  aux  Clercs.  Il  afiianchit  les  habirans  de 
faint  Germain  fous  Monterean, de  Gardeloup 
&de  Laval,  171  U  donne  à  l'cglife  de Nain- 
tré  pinfiv-urs  rëïïaues  ,  17a»  Sa  mort ,  fa  scpol- 
turr  ,  fon  épitaphe ,  itij, 
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•  "VT  A I  M  T  R. b'  «  22:  '7*'  Charles  le Chau» 
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gieux de  faim  Germain  au  fujct  de  la  jurifiiic- 
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que  de  XaiiKCS ,  1^ 

t>c  Nets  (  Geofioy  )  religieux  de  faint  Magloire, 

Kkolaï  préiîdeQt>  »n 
Nicolas  UL  Pape  t  ,   ».  u* 

Nicolas  IV.  Pape,  '  iW. 

N  icolas  prévôt  de  Vi  Uencuvc  de  S.  Georges ,  119 
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Nivelon  évcque  de  Soiflbns ,  laa. 
De  Noailles  (  Louis-Antoine  )  éviquc  deChâ- 
lofis ,  puis  archevêque  de  Paris  ,  131 
Nogent  fur  Marne  ou  Nogeni  l'Artaud ,  Sfl» 
97.  loo.  LU-  "i^-  Les  religieux  de  S.  Germain 
le  cèdent  pat  échange  au  marquis  de  la  Vit-u 
ville ,  i-" 
De  Nogent  (  Gérard  )  Rcâcur  de  l'Univcrlité 
df  Paris,  Lil 
lr$  Normans  victinent  en  France  \  leurs  ravages. 
Ils  entrent  dans  Patis  &  pillent  les  monafteres, 
jj.  Us  veulent  détruire  l'églife  de  (aint  Ger- 
main &  font  punit ,  y.  Renier  leur  chef  vient 
i  S.  Dents  faluer  Charles  le  Chauve  qui  traite 
avrc  eux  ,  ibid.  Ils  rentrent  en  France  Si  con- 
tinii<*uc  leurs  ravages.  Ilsbr&lrnt  lescglifcsde 
Pjris  ;  celle  de  $.  Germain  eft  fauvée  en  payant 
tme  fommc  d'argent ,  ^  Ils  y  reviennent  le 
jour  de  Pique  &  font  contraints  d'en  fotcir  , 
iHd.  Us  prentient  l'abbé  Goziin  prilônnier.  Ils 
fc  foriifi.ntdans  l  ifle  d'Oyflel ,  d'où  Châties 
le  Chauve  les  veut  chaflcr  ,  mais  inutilement, 
y;.  Us  viennent  i  Paris  pour  la  iroiriémefois, 
4  t.  Le  Roy  leur  coupe  les  pafl.ii^f^  &:  Ksobiige 
de  capicuk-r.  Ils  forient  de  tiMiicc  ,43^  Us  y 
reviennent ,  Se  l'on  compofc  avec  eux ,  Us 
rcnttent  ettcore  fie  aflîégent  Paris ,  jo.  <t  i'm'v. 
Ils  font  contraints  de  lever  le  fié^e  .  <g.  Hsi'v 
piéfcntent  une  cinquième  fois  &  font  repojf* 


MATIERES* 

fez .  J2:  Leur  convtifion  &  kur  ctabli/feroent 
en  France .  £x 
De  Noyers  (Guy  )  archevêque  de  Sens,  22.  Il 
veut  faire  fes  vifites  fuivi  d'un  giand  train. 
L'abbé  Hugue  s'en  plaint  au  Pape,  qui  fait 
des  réglrmens  pour  ce  fujet ,  ihid.  Ces  rcgle- 
mens  font  confirmez  au  Concile  lU.  de  Li- 
tran  ,  28.  U  n'a  pas  d'égaid  aux  réglemens  du 
Concile,  Le  Pape  AJekandre  l'en  reprend, 
iM.  Il  permet  l'éreâion  de  la  chjpcllc  de 
.  Mauni,  101.  Il  tranfigc  aVecFmlques  au  fu- 
;ct  des  dioiu  de  giic ,  10^ 


OC  T  A  V I E  M  carditui  Se  évcque  d'OiUe  , 

Odilard  rcligienx  de  fiînt  Germain  va  à  Cotdmië 
en  Efpjgiicr ,  ^  li  lunlportc  de  Cordoue  i 
Emant  les  reliques  des  (âiuts  martyrs  Georges, 
Aurele  Se  Nutalic ,  4» 

O  Joiric  cvcque  d'OffeaiB,  2â. 

OiiFcl  lilc  de  1  Occan  fur  les  côtes  de  Norman- 
die. Les  Notmans  co  foiu  ime  place  d'armes  t 
y.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  les  en  veut 
c  h  .i  ilcr ,  mais  înnt  ilemem ,  i£ 

Oibert  religieux  de  Laubes»  2I 

Olicr  (  Jacques  )  abbé  de  Pebrac  &  cliré  de  £unc 
Sulpice,  1^  U  entreprend  de  blcit  unenoo- 
vellc  églife ,  ijj 

Oppeooti  (  Gille- Marie  )  îii 

Orgue  donné  1  l'abbaye ,  ii2 

Orlanne  (  Jeanne  )  merc  die  GallLuime  III.  aSbâ 
de  S.  Geriniin.  Sa  mort  »  fa  sépulture  »  foit 
épitaphe,  uî£ 

O  thon  Roy  de  Germanie ,  ÉiL  6R 

Oihoo  duc  de  Bourgogne  < , 

Othon  Cardinal,  ji 

Ottuifc  évcque  de  Ttoyec ,  ^ 

Oudard  (  Jean  )  . 

S.  Oiien  archevêque  de  Roiien  ,£^^Sl,ll  prend 
le  foin  des  funcrailles  de  ChtldcricII.  ae  Bi» 
lihilde  fa  femme  &  de  Dagoberi  leur  fils , 
Son  corps  eft  tranfponé^laxts  l'abbaye  de  faint 
Germain ,  6a. 
P 

PA  L  A  i  s  ^Jicien  des  Rois  de  France ,  g4 
Palais  d'Orléans  ,  dit  de  Luxembourg ,  112 
*  Palaifean  donné  d  l'abbayepar  Pépin,  10-  621 

121.  *96'  199 
•l>aray,  89.97.  i09.tai 

Paiiï.  La  ville  de  Paris  brfilée  par  accident ,  11. 
Afficgcp  par  le»  Norm-ms.  fcytt  Norman». 
Aiigauntee  du  tems  de  l'hilippe  Augullc ,  104. 
Son  étendue  du  côte  du  fauxbourg  de  faint 
Germain  ,  il>;d.  Ellccft  foaifice  par  I  ordre  da 
Roy  Charles  V.  iSa,  Agitée  par  les  troubles 
de  la  Ligue        Inveftie  par  l'armée  du  Roy 
Hinri  III.         Afllégée  par  Henri  IV.iUd. 
Réduite  .-1  U  dernière  extrémité ,  Sou- 
mifi<  i  l'obéïirance  du  Roy  ,  107.  Affligée  de 
la  pelle ,  lo^.  fie  par  la  guerre  civile ,  X4< 
Pafcal  L  Pape.  Sa  mort.  ij 
Pafcal  II,  Pape.  Sa  bulle  en  favetu  de  l'abbaye 
de  S.  Germain  >  So 
Palfclsigue  (  Jean  )  évêque  du  Belley  ,    iiL.  ijj 
Paul  V.  Pape ,         128;       an.       111^  115 
Dom  Pcllam  (Guillanme }  Prieur  de  (aint  Ger- 
main ,  .  •    ■  lîl 


TABLE  DES 

Pclet  (  Jean  )  17^ 
Le  Pelletier  ac  la  HoufljjfC  ControUeur  Gene- 
ral, 

PcIifTon  Miître  des  Requîtes,      i6y.  ifigi.i7i 
Prnitcns  blancs  ,  ISll 
Pépin  Roy  d'Aquitaine  confirme  l'abbaye  dans  fc» 
poffcflîons  ,  i£.  Il  fe  détlarc  contre  fon  pere 
Louis  le  Dcbonnaire  >  17 
Pépin  le  Jeune  R07  d'Aquitaioe  k  joint  aux  Nor- 
mans, 

Prpin  Maire  du  Palais ,  li.  Ses  belles  qaalitez , 
19.  Il  cft  élevé  fur  le  trône  fit  facré  dans  l'ab- 
Eaye  de  faint  Medard  de  Soiflons  par  faint 
Boiiifice  archcvêcjue  de  Mayrncc,  'P<d.  Il  af- 
fifte  à  la  (ranfl^iiou  du  corps  de  Ciini  Grrmain, 
Se  donne  à  l'abbaye  la  cçtrc  de  Palaifcau ,  la. 
196.  &  fkiv.  Il  porte  la  guerre  en  Italie  &  re- 
vient i  Saintes  >  iX.  Ses  bienfaits  envers  l'é- 
glife  de  faint  Germain.  Sa  mort ,  fa  sépultu- 
re i  (altit  Denis  ,  <W. 
Pacheron  (  Jean  )  aaJt 
De  Perelîxe  (  Hardonin  )  archevêque  de  Pari» 
TCOt  priver  Jci  religieux  de  fainr  G.'xmain  de 
leur  exemption.  U  fait  avec  eiu  une  tranlâc- 
tion  ,2£x.Si  mort .  161 
PcAlfcrex.  L'on  veut  bâtir  une  nuifon  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Germain  poui  les  peftifj- 
rez.  L'oovmeioppofitioa,  Lii 
Petit  (  Ifabellc  )  »iO 
De  Petit  Pont  (  Emmeline  ).  Son  épitaphe  , 
Dom  Philibert  (  Igtucc }  Prieur  de  faint  Ger- 
main ,  i^y.  n>.xgi 
Philippe  L  Roy  de  Fraoce ,  g?.  I!  vcttt  enlever 
la  croix  donttée  par  Childcbert ,  nuis  il  enelt 
empêché  par  miracle ,  22:  7?:  H  rcftitoë  Coi»- 
laville  à  l'abbayciii^.  11  dôtine  cette  terre  i 
an  fctgneur ,  te  cède  Baigneux  en  échange . 
Ibid.  22 

Philippe  Aogulle  Roy  de  France  confirme  les  pri- 
vilèges de  Tabbayc ,  I'  réunit  l  foa  do- 
maine la  terri;  de  Brevàn  ^oi.  Il  fait  fon  refta- 
ment  avant  que  d'aller  à  la  croifade  ,  104.  Il 
ordonne  aux  boureeois  de  Paris  d'agrandir 
la  ville  0c  la  fortinei.  Une  partie  du  faux- 
bourg  de  ûint  Germain  y  eft  enfermée ,  éU. 
io\.  iM.  log.  »oy.  no.  Il  donne i  l'abbé  de 
faint  Getroain  la  porte  de  Bacy .  m.  iia.  iij. 
fa. 

Philippe  le  Hardi  Roy  de  France  limite  par  une 
tranfaûionla  jurifdiftion  temporelle  de  l'ab- 
baye ,  ijt?.  Ses  bicnfaitt ,  1)7.  i;8.  il  rend  un 
arrêt  contre  les  tcligicux  de  faine  Germain, 
Uâ 

Philippe  le  Bel  Roy  de  France ,  144. 
t4<g-  !iZ 

Philippe  V.  dit  le  Long  Roy  de  France , 
Philippe  VL  dit  de  VÎlois  Roy  de  France,  147. 


Philippe  IV.  Roy  d'EfpagiK , 
Philippe  duc  d'Orléans ,  Regeoc  du  Royaume  , 

Philippe  comte  de  Poitiers ,  1^ 
Philippe  d'Alcoçon  archevêque  de  Rouen ,  l£i 
Philippe  de  Dreux  év&que de  Beauvais ,  iM 
Philippe  cardinal  de  Luxembourg,  évêqoe  mi 

Mans  &  abbé  de  faint  Viocettt ,  172 
Philippe  religiL-ux  de  fjint  Germain  ,  8i 
De  Pij:icjurt  cl^bcni  abbc  delà  Croix  laint  Leu- 

frqy  daiis  l'églifc  de  laint  Germain,  i£i 
Picoloininl  cvc(^ue  de  Ceûtée  &  nonce  du  Pape, 

1^6 
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Picoité  piètre  de  la  paroifle  de  làint  Sulpice, 

150 

Pic  II.  Pape,  122 
Pic  V.  Pape , 

S.  Pierre  apôtre.  Set  relique» ,  tt 
Pierre  de  Léon  antipape  fous  lenom  d'AnacIet, 
84-85 

Pierre  cjtdinal  du  titre  de  faint  Clément ,  iji 
Picire  de  Capouë  légat  du  (àint  Siège , 
Pierre  de  Celle  évique  de  Chartres ,  loa.  io{ 
Pierre  évique  de  M  eaux,  ijç 
Pierre  évique  de  Meaux ,  iu 
Pierre  fvêaue  de  Moodognede, 
Pierre  abbé  de  Cluni ,  U 
Pierre  de  fiiiu  Germain,  i\6 
De  Pierrcfort  (  Jean  j  chatnioc  de  Chamei^ 
!12 

Pinfelet  (  Charles  ).  «04 
Pipincl-Guetin ,  24 
De  Pivelas  (  Guillaume).  Sonépitaphe,  jif 
S.  Placide.  Reliques  du  faint  martyr  données  i 
l'abbaye,  H4.  tj{.  Procellîan  de  leuc  traoda- 
tion ,  ibU.  Une  de  les  reliques  donnée  par 
D.  Grégoire  TarilTc  gênerai  de  la  Cor  grr ga- 
tion  de  ùiiK  Xlaut  à  U  Rtinc  rocrc  ,  Se  aux  icli- 
gicufes  du  Val  de  grâce ,  ijy  178  ito 

Du iHrflis  (Armand  Jeao) cardinal  dcRiclielico, 

Poitevin  (  Armand  ). 
De  Polignac  cardinal , 


aj« 


De  Poncac  (  Arnaud  )  cvêqtic  de  Bafas , 
De  Pontchartrain  controllcur  gcneral ,  291 
De  Pomoiic  (Etienne)  religieux  il  prcvot  de  l'ao- 
.  bave  de  laint  Germain.  Il  cft  ituetdit  defès 
offices  &  relégué  i  Cluni ,  un.  Il  eft  mis  ea 
liberté  &  s'en  retourne  dans~rabbaye,  14a  il 
cd  rehabilité  dans fes offices» 
De  Pentoife  (Jean)  religieux  de  faint  Germain. 

Son  épitaphe , 
Dom  Porcheron  (David  Placide)  religieux  de 
faint  Germai».  Ses  ouvrages ,  (a  mort ,  ait 
De  la  Porte  (  Amadorc  )  Graiîd  Prieur  de  France, 
iii 

PoricdeBucy,  llLiiS?.  tai 

Porte  do  faint  Germain  ,  no.  ni.  ijg. 

Porte  de  Gilbard,  ou  Porte  de  S.  Michel ,  m.  nC 
Purre  de  Ncle ,  Liû.  1S2:  lûu  Elle  eft  abatuir, 

Poite  de  la  Toumelle  ,  104 
Poulin  (Geneviève). 

Pouniarque  (  Guiliaume)  religieux  de  faint  Ger- 
main.  Son  épicaphc,  jaj 
Pous  (  Gcofroy  ).  loa 
Pradines  (  Claude  )  aum6aier  4a  Roy.  Sa  sépïïf 
ture  , 

Pré  aux  Clercs  ,20.  21^      '0'7-  114-  i}8.  141. 

147.  'îs-  ig).  172;  1S5.  iSg-  1S7 
Petit  Pré  aux  Clercs ,  lÂa 
De  Preci  { Jean  IV.  )  abbé  de  faint  Germain.  Il 
conlênc  i  l'crcdion  du  cullrgc  d'AutUn  ,  lo. 
&  d'une  paroillc  dans  Vaugiiard ,  H4.  Il  fait 
un  fécond  accord  avec  ll/niverlité  de  Paris, 
par  lequel  il  lui  cède  la  nomination  des  cures 
de  faine  Côme  tt  faint  André  des  Arcs ,  tcc. 
I5<.  Le  Pape  le  choifit  pour  terminer  quelques 
dilTereuds entre  l'dbbc  &  les  religieux  deClu- 
ni ,  tj£.  ia  mort ,  fa  sépulture  ,  ibU.  iii.  Son 
épiiapïïe ,  1^  Il  a  fait  une  verHon  françoiiè 
du  commentaire  de  Bernard  du  Mont-CaiTIn 
fur  la  Rrgic  de  Ciint  Benoît ,  iUJ, 

Pccinonirez 


TÀBLfe  DES 

IKémontrez  réformes  établis  d^nt  le  fjuxboarg 

de  faiot  Germain ,  ty? 
Preflaciooi  exigécj  pat  let  évcqocs  déclatéctfi^ 

inoniaquci ,  72 
Prieur  gênerai  pour  veiller  fur  la  conduice  oc» 

religieux  Beiiediâtos  étudians  â  Paris, 

iJl 

De  Prigni  (  Jean  )  religieux  de  (àint  Germain. 

Son  épit;iphe  i  iii 
Proceflians  générales  dans  Paris.  Les  religieux 

de  (aine  Germain  y  aiEftcm  «  iai±  loj 

Proceflîon  générale  dans  Paris^  Les  religieux  de 

Caint  Germain  n'y  alUftcm  pas  t  LL2 
Proccflîons  générales  où  l'on  porte  le  corps  de  S. 

Germain  ,  iSi-  loi.  Afili  loi.  147.  Z48.  n> 
Pttxci&oa  générale  dans  lêrauibourg  deuint 

Germain»  aj 
Proccdfion  des  religieux  de  tiiot  Germain  pour 

la  famé  de  la  Rcioe  ,  aaâ 
Proccllion  générale  en  aâiaa  de  grâces  de  la  naiC- 

fance  de  M.  le  Dauphin ,  y? 
Proceffion  de  fainee  Geneviève»  a»t 
S.  Procaif  martyr.  Son  autel»  J 

•  Provins  i  lUkU^ 

*  Poteaux»  13. 114 177- «y* 


Dom /^Uathim  Amis  ^Robert)re- 
yJ   ligieux  de  faim  Germain.Scs  ouvra* 
ges  »  2i  a4j-»sS'  s^ Sa  mort  »  iÇ^ 


X}  Ab  AMMaorabbédeFulde,  i+.J* 
JX.Racitie  du  Corail  (Robert).  Abrégé  de  fa 
vie ,  171.  Sa  mort ,  fa  sépulture ,  *2J 
Ragoier  de  Pou&é  (  Antoine).  18 
La  Ramée  (  Pierre  )  excite  les  écoliers  de  IVni- 
verfiié  contre  l'abbaye  ,  185 
Raoul  Roy  de  France ,  6y  Sa  mort  ,  îfU. 
Raoul  Connétable  de  France»  9iiSi. 
Raoul  (  Jacques  )  évèqoe  de  Saintes ,  1^4 
Raoul  chambrier  de  faint  Germain ,  ul 
Raoul  de  faint  Germain ,  Ul 
Raoul  curé  de  Villeneuve  faint  Georgei ,  iil 
De  Racabon  (  Martin  )  cft  facré  évcquc  dTpres 
dans  Icglifc de  taint Germain ,  xi6.  Il  eft évc- 
quc de  Viviers,  il» 
Reclufe  dans  l'égUfe  de  faint  André  des  Arcs , 

158 

LoRrcotlets  de  la  province  de  faint  Dfenit  ont 
un  hofpicc  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain, 
lis  y  batiflènt  un  coisvenii  Ils  font  obligex  de 
fc  retirer ,  hil 

Les  Recollettes  de  fainte  Claire  de  Verdun  s'é- 
tablilTcnt  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain  -, 
puis  elles  s'en  retournent ,  iai.iiLUt 

Les  Recollcttcs  de  fainte  Claire  de  Tulle  en  U- 
mofin  s'établilTent  dans  le  fauxboutg  de  faint 
Germain  »  a}'-  Ht 

Religieux  de  (aint  Symphorlen  d'Autun  établis 
dans  l'abbaye  par  (àitK  Germain ,  £ 

Religieux  de  S.  Germain  des  Prcx.  On  veut  les 
réformer  ,175.  Ils  changent  de  conduite ,  ikid. 
Ils  font  réfortncT  par  les  religieux  de  la  Con- 
grégation de  ChfaaI-Bi-noît  ,  17;.  Le  Pape 
Leoa  X.  leur  permet  d'avoir  unabbé  régu- 
lier. Le  Roy  s'y  oppofe  ,  Via^  Les  gu  très 
civiles  obligent  les  religieux  de  cacher  leur* 


M  A  T  I  fe  R  E  5. 
reliques ,  «ce.  jS^  Ih  font  inquiétez  par  lé 
cardinal  de  Tuutnttn.  Plufienrsd'entr'cus  ftint 
accufes  faudcnient  d'avoir  volé  le  iréfor  de 
i'abbayc.  Leur  |uftificaiIon  ,  iHJ.  On  les  eiti- 
|>êchc  d'augmenter  leur  endos  ,  184.  Ils 
liftent  aux  obsèques  de  Francis  L  Ils  font 
bâtir  lin  nouvcran  c6ré  de  cloître  ,  One  biblio- 
thcque  audeflus,  t8t.  dcun  grand  autel  dans 
l'églife.  Sa  consécraiion ,  iJS^  Ils  aiEllent  aux 
obsèques  du  Roy  Henri  QT^o.  Ils  mettent 
leurs  reliques ,  &c.  en  lieu  de  sûreté  de  peur 
des  Huenenots  »  1^  i^^.  io|.  Ils  fe  tetirenc 
dam  rhàtel  de  S.  Ucuis  proche  les  Auguftins  , 
19J.  Ils  (ont  dius  une  prefTante  nrceffiié  , 
Ds  aflîftenc  aux  obicques  de  Fran<(ois  dite 
d'Anjou ,  t^).  Ils  font  faire  de  nouveaux  murs 
de  clôture  .i^'i,  Ib  aflîftcm  i  deux  ptocclfions 
générales  dans  Paris ,  lûi»  io|.  Ib  font  calom- 
nies. Leur  iuftification  ,  104.  Ils  manquent  de 
pain,  xoi.  Ils  font  maintenus  ditu  le  dioit  de 
Voirie  6t  de  hants-jufticicn ,  iia»  &  de  cures 
primitifs  de  la  prrotiîc  de  Suiine,  154.  lU 
cèdent  par  une  tranfaâion  la  iatiCdiùion  (pi- 
ricucllc  du  fauxbourg  i  l'arch'.-vcquc  de  Pa- 
ris i  iÇi,  f^tyiz.  Abbaye  de  faint  Gt-rmaiii. 
Piieret  pour  les  religieux  de  S.  Germain  décc- 

74 

Refigieufes  Annonclades  de  faint  Nicolas  de 
Lorraine.  Elles  s'établilfent  dans  le  fauxbourg 
de  S.  Germain,  tjé 

Religieufes  Annonciadcs  des  dix  Venus»  sjo. 

Religieufes  de  l'Aflbmption  ,  xja 

Religieufes  Bernardines  de  l'abbayé  au  Bois. 
Elles  s'écabliiTcnt  dans  le  fauxbourg  de  faine 
Germain ,  ajt 

Religieufes  Bernardines  de  fainte  Cécile  ou  du 
Précieux  Sang.  Elles  s'établilTeat  dans  lé 
fauxbourg  de !>. Germain,  Lxi 

Les  Religieufes  du  Olvaite  s'éubUlTent  dans 
le  fauxbourg  de  S  Germain ,  no.  t;; 

Les  Rcligieul'es  de  Nàtrc-Damede  Liefles'éca- 
blilTent  dans  le  fauxbourg  de  (aint  Germain  i 
iji.  xn  ^ 

Les  iOligieufei  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  t'étab'iflent  dans  le  fauxbourg  de  faine 
Germain ,  n?.  Elles  font  aulB  a ppellées  Reli- 
gieufes de  S.  lofeph  ,  u8<  Elles  prennent  la 
Règle  df  S.  Benoît  9c  font  appel  lées  Reli- 
gieufes de  N&ire-Dame  de  Coofolaiion  du 
ChalFc-midi, 

Religieufes  de  la  Préfentation  de  N&tre-Dame 
ou  de  Nâtte-Dame  de  Grâce  établies  dans  le 
fauxbourg  de  faittt  Germain ,  ud 
Les  Religieufes  de  Nftue-Dame  de  laMis^ti^ 
eorde  s'établi/Tent  dans  le  fauxbourg  de  (aiiit 
Germain ,  144 
Les  Religieufes  de  l'abbaye  de  FerVaqnes  s'éu^ 
blilTent  dans  le  fauxbourg  de  S.  Germain  » 

Religieufes  de  la  Péiutence  de  J.  C.  dites  Sa- 
chettes ,  2Î 

Les  Religieufes  de  l'abbaye  de  Pemhcmont  s'é- 
tablidcnt  dans  le  fauxbourg  de  faim  Germaine 

Les  religietifes  du  Si  Sacrement  s'établilTcnt  dans 
le  fauxbourg  de  S.  Germain  ,  tfb 

Relieienfes  chanoinelfcs  dn  S.  Sépulchte.  Elles 
s'étâblilTcm  dans  le  fauxbourg  de  S.Germain 
auUcudic  Bclla-Chinc.  aiS 

Gg 
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Rcligiculêt  du  VaUdc-Graoc  Dom  Grcgoire 
Tariiïïi:  General  de  la  Congr^gicion  de  faint 
Manr  leur  faicpiéfenc  d'une  ri:liqiie  de  fajnc 
Placide  ,  xiS 
Religieufcs  du  Vcibc  Incarné.  Elles  •'établifléot 
daus le  fauibouig  de  S.  Germain,  115.  Elles 
font  fupprimécs.  ^i^- 
Les  Rcligicufes  de  la  Vifiacion  s'iubUlTent  daas 
le  fauxbourg  de  S.  Germain  1  a<2 
Les  Religieux  <ic  U  l'ciiitence  de  J.  C.  diis  Sa- 
che», lit 
Les  Religieux  de  U  Ourhé  établis  dans  le  faux- 
bourg  de  S,  Germain  ,  111.  &  fiuv.ôc  dans 
rhâpial  des  Convilcfcens,  a^S 
S.  Remt  archevêque  de  Reims  »  -  a^f 

Remt  doyen  de  S.  Germain  >  6a 
Rémond  religieux  de  S.  ViAor  de  Maifcille  , 
puis  abbé  de  (aint  Germain  ,  14D.  vend  au 
Roy  la  msitic  de  la  foire  de  (âïK  Germain  , 
»4»-  Sa  mort , 
Renard  religieux  de  Oiint  Geimain  » 
Renaud  archevêque  de  R-im*  ,  Sj 
Renaud  cvëquc  de  Cliaxtics ,  ^i  iij 

Renaud  abbé  de  lâînt  GermaiQ ,  ttu  U  aflîfte  à 
une  alTemblée  d'évèquci  icDuë  à  Paris.  Ucll 
inquiété  par  Gualon  évique  de  Parts  louchanc 
Jajurirdiâionrpiriiuclle  de  fon  abbaye,  il  va 
i  Rome  &  obtienr  du  Pape  la  confit roaiion  de 
fes  Privilèges.  Il  fe  démet  de  fon  abl>aye ,  8c 
eftcnfuite  rétabli,  îl  Srs  birnfjits  envers  les 
religieux  de  Cîreauxi  lu  U  fait  une  locictc 
de  piicrcs  avec  les  Religieux  de  I  cfcan.  Sa 
mort ,  iHJ» 
Renaud  Chambellan  de  France , 
Renaud  de  Beauroont ,  I2 
Renaudot  (  Euscbc  )  Prieur  de  Froflây.  Ses  bien- 
faits. Ci  «c^pul  turc,  jii 
Renée  de  Bourbon  abbcITc  de  Chcl'c»  fe  relire 
avec  fes  teîiEicufct  darj  l'abbaye  de  S  Ger- 
main à  caule  des  Huguenots.  Elle  apporte 
avec  foy  la  fainte  Larme  de  Vendôme  qu'elle 
avoir  eo  dépôt ,  131.  Elle  retourne  âChellcs, 

m 

Renier  comte  de  Mons ,  2?:  léâ. 

Renier  chef  des  Normans  fait  une  defcente  en 
France  &  ravage  tout  le  pays  ,  11  vient  à 
faint  Denis  falucr  Charles  le  CEauve  ,  qui 
traite  avec  lui.  Il  fe  retire  de  France  &  rend 
compte  au  Roy  Horic  de  foo  expédition.  Saine 
Germain  le  punit ,  jt.  Il  meutt ,  i± 

De  Rets  (  Henri  )  catdinal ,  év&que  de  Paiis , 
II}.  Le  Pape  le  nomme  protcûeor  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  >  ti± 

De  Rets  (  Jean- François )  cardinal,  archevêque 
de  Paris , 

Richarci  L  duc  de  Normar.Jie  ,  6£^2i 
Riclwf  d  II.  duc  de  Noi raondie ,  2i 
Richard  d'Airi  ou  de  Laitre  ,abbé  de  fainr  Ger- 
main ,       Il  prcfide  i  un  chapitre  général , 
lÊûi.  téj.  l\  obtienr  du  Pape  pour  lui  &  fes  (uc- 
ccflcurs  la  diminution  de  la  moitié  des  anna- 
les <lâs  àt  la  Cour  de  Rome,  -t'd.  U  fortifie 
l'abbaye  par  ordre  du  Roy  Charles  V.  itid.  Il 
cède  i  l'Univetl'uf  de  Paris  le  patronage  de 
l'églifr  de  faint  Germain  le  Vieil,  i£eu  if'j.  164. 
Sa  mort , fa sépi'turc ,  ion épitaphc ,  i(<4. 16; 
De  Richc!ieu  ctrdinal ,  xiy.  m 

Ul' Richemont  (Artus)  conncuble  de  France  , 

Richcr  archevêque  de  Secs  ,  ^ 


Richilde  femme  de  Charles  le  Chauve  couron* 
Ofc  Impcrattice  par  le  Pape  }can  VIU.  4! 
S.Rical  archcvêquc.de  Rcinu,^  joC 
Robert  comte  de  Paru  &  drpuis  Roy  de  Fran- 
ce, abbé  de  faint  Gcrraiin  ,  ùa^  6^  A 
tient  fur  Icsibms  de  batême  RuHonduc  des 
Normans,£i.  Bienfaits  qu'il  obtient  du  Roy 
Chat  1rs  le  Sinpk  poui  ion  abbaye,  &i.  6^ 
Sa  mort ,  _£i 
Robert  Roiy  de  Frabce  contribue  an  Téiablifl^ 
;  ment  de  l'églifg,  70.  te  Aiaréibimederab- 
baye,  ZI.  7|."  Sa  mort,  ji 
Robert  L  Roy  d'Ecofll* ,  i8j 
Robert  IL  Gtind-Srnechal,  puis  Roy  d'Ecodc, 
sgg.  i»9 

Robtrr  111.  Roy  d'Ecoflc ,  t|l 
Robert  I.  duc  de  Oourgogne  donne  ata  religieux 
de  S.  Germain  Villets-bichct ,  2* 
Robert  comte  d'Artois  ,  tjf 
Robert  comte  de  Dreux  &  de  firainr  ,  11^ 
Robert  fcigncur  de  Bray  , 
Robert  de  Mculcnt ,  110 
Robert  de  V.iIcxieuvc-le»Comte  ,  1^6.  U  fonde 
la  chapelle  de  faint  Jeai>-BauÂc  dans  la  par- 
roifle  du  même  lieu ,  iiid. 
Robert  L  précepteur  de  Peptn  ,  prieur  de  l'ab- 
bjye  de  S.  Germain ,  puis  abbé  .  ii.  U  établit 
une  académie  dans  foo  mooafiere.  Sa  mort, 

y 

RiÀert  III.  abbé  de  faint  Germain ,  7^.  il  avoir 
cic  abbé  de  S.  VanditUc.  Sa  mort,  iW. 
Robi-tt  IV.  Ciand  Prieur,  puis  abbé  de  S.Ger- 
main. Il  eft  inquiété  par  l'Uni  verficé  de  Pa- 
ris ,  102:  iM.  Sa  mort ,  loj 
Robett  abbé  de  Jumiéges ,  .     '  l>7 

Robert  abbé  de  Marnwutier  ,  1^0 
Robert  abbé  de  S.  Viâor  de  Paris ,  1^ 
Robert  religieux  de  S. Germain.  Soo épitaphc» 

Rob::rt  fnpcrieur  ou  gardien  des  Frères  Mi- 
neurs ,  |X£ 
Robin  (  BarthcImi  )  eft  bent  abbé  de  Soteze 

dans  l'églil'edeS.  Germain, 
De  la  Rocnefoocauld  (  Alexandre  )  Prieur  com- 
nicn({.n.iirc-  de  (iint  Pourçain  ,  na 
Deia  Kochifoucauid  de  .VUrfillac  (Henri  Achil. 

les  )  abbé  de  1.^  Chailc-DieiL  Sa  mort ,  fa  sé- 
•  puliure ,  fon  cpicaplie ,  194 
De  la  Rochefoucauld  de  Marlîllac  (  Henriette  } 
Sa  sépulture,  jig 
De  la  Rochefoucauld  Dabvillc  (Françoife).  Sa 
sépulitire,  £i8 
Des  Roches ,  i,i 
Rodoin  prieur  de  faint  Medard  de  Soi  (Ton  s  va  i 
Rome,  &  obtient  les  reliques  de  faiiit  Scbaf- 
tien  Bc  de  faint  Grcj^oir:.'  lu  Grand,  jj 
Le  Pere  Rodolfc  Gérjcral  des  Dominiquains ,  ht 
De  Rohan  (  Anne  )  duchefle  de  Lninet ,  iflJl 
De  Rohan  (  Marie  Elconor  )  abbciTedeMainouir, 

La  Roift  (  Jean  )  abbé  de  faint  Vincent  du  Mans, 
122 

Rolin  {  Jean)  religieux  de  Cluni ,  t^j 
Rollons  duc  des  Norm?i;s  fait  un  traité  avec  le 
Roy  Charles  Ir  Simple:  il  reçoit  lebaicmc& 
eû  nommé  Robert  :  il  époufc  Giûllc  âllcde 
Charles  le  Simple  ,  fi 
Dom  RoUc  (  Anfeirae  ).  uj 
Rolle  (François)  chambricr  du  pticuié  d/7a 
Rcole ,  a^ 
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TABLÇ  DES 
Kotnaifl  (GcrarJ)  religieux  de  fai^t  Gfroijio. 

*  Romjinvilfiers  die  R-iilli  1  97- 
RoTinidcc  (  Seballicn  )  évèque  de  VffiMi ,  m 
Roiildc  première  femnae  d'Hogoc  IcGrao^  «  *2 
Rocrou  ârcliovtquc  àe  Roiicn  ,  96 
Oom  (if«  Rottlloiux  [  AuTclaie}  piicur  de  faint 

Germain ,  X49 
Doqi  RottlT'l  (  Placide  }  prictu  de  (ûni  Ce(4>j>in. 

LeRowi(  Bade).  iji 
Le  Root  (  laequ» .)  ittf 

Le  Ro*xrCUode)fiettr(lcSaînte-Beiivc,  ît^ 
Le  Roy  (  J>ierte  )  food  les  dirux  grofle»  cJochej 

de  1  abbaye  de  ùint  Germain,  .  198 

Rue  de  faintc  M^rguciicc  baùe  fur  te*  fbflcc  dë 

l'abbaye ,  tM 

Dom  Ruinart  (  Thierri  )  icllgienz  de  faim  Ger- 
main ,  »9< 
S.  RuAique  compagnon  de  faiot  Deais  ,  22 
Ruzé  (  Martin }. 

S 

SA  c  M  I T  f ,  ou  retî^ienx  de  la  pénitence  de 
J.  C.  Leur  éiiibiifl'eniert ,  il» 
Sdchcttcs  nom  dci  religicufes  de  la  pcaitcncc  de 
J.C.  âl 
De  Sicloit  (  Etienne  ).  Son  épitjphe ,  ji^ 
De  S.ictois.  Son  cpit.»phe  ,  îM 
De  Sainte  Marthe  (  Pierre  )  Confcillei  d'Etat. 

Sasépultuic,  )tf 
Saladin  Soudan  d'Egjrpte  «  lo^ 
Salon  doyen  de  Scm ,  mi 
SalotDiion  «ngelique.  Qpimc  cent  joan  d'induU 

Sencei  accordées  par  le  Pape  Léon  X-  i  ceux 
e  l'abbaye  &  du  fauxbourg  de  faint  G  rmiiin, 
&  desdiocefes  de  Meaux&  d^-  Lodcve,  qui 
reciteront  troii  foii  la  faluution  «t^elique  le 
m^tin  .  i  midl&aufoir,  ils 
•Ssmoifeau,  9T  Ui^  ij» 

Dr  S-inchc-ri  (  Eude  )  chanoine  de  Soiflooa  ,  ij^ 
Sang  miraculeux  donné  par  la  Prince^c  Palatine, 

178.  ato.  iii 
Sarragoireaflicgée  par  Childebert  &  pat  Clotai- 
re  (on  frète  ,  Ia  Les  habitant  portent  en  pro- 
cefllon  autour  dei  murailles  la  tonique  de  (aint 
Vincent ,  iiid.  Ils  obtiennent  \i  levée  du  fiege, 
en  cédant  cette  tonique  d  Childrbrrt .  l 
Saval  auteur  dei  tnemoircs  l'ur  les  amiquiiez  de 
Paris,  it9  ifiA 

Sceau  des  Rrgen*  du  rojraamc  foot  Philippe  le 
Hardi.  141 

*  Seaux ,  21 
Le  ScelleoT  (Pierrt).  Son  fiU  enterré  dans  la 

chapelle  de  fàint  Martin  des  Orges,  ijj 
Sch«!î$  fametnc  peintre  de  Dantzic ,  i£2 
SiStopiliûîi  pircnr  de  faint  Germain  veille  i  (on 
éducation,  1.  Sa  ferveur  Bc  Ton  zele  pour  l'office 
divin ,  iiJ. 
Scubillion  abbé  de  faint  Germain  k  fucceflcor 

de  (àint  Droâovée  ijo  q.  2^  Sa  tnort ,  li 
S.  Sebaftien  mattyr.  Son  corps  transféré  i  faint 

Medard  de  SoilTons ,  y.  Une  de  fes  reliques 

donnée  i  l'abbaye  de  fabieGcrmaio ,  197 
De  Sede  comte(re  Eftiagnolc ,  an 
Seguin  abbé  de  faint  Pierre  de  Melun ,  11^ 
Séminaire  de  faint  Snipice.  Son  ctablifTemene 

dans  le  fauxSourg  de  (aitK  Germain ,  m8 
Séminaire  des  Mil&oiuétrangerci.  Son  ctablilTc'' 

racm,  a5> 


M  A  T  I  E     E  Si 

«  Septeuil ,  i2:llii\îA 
Sépulture.  Devoir  de  )f  sépulture  que  l'oo  reiw 
doit  aux  religieux  d:  faint  Germain  ,  uS 
Sépultures  do  l'egli'e  ic  ùitu  Germain  ,  ji2^  Ob* 
fervaiion  fo?  U  >é^kjUute  des  Rois  de  la  pte- 
piiereracc,  iUJ. 

*  Serans ,  uj 
$.  Serene  :  ap<  4*      içli^lV^  donoée  i  l'églac 

d«  Nainut ,  171 
Sevgens  à  )«  doqs  a|p<  1  191 
Serrwi  (  HyaciiHhc  )  «ffhevèqoe  d'AJbf ,  aij 
De  Servien  Surintendant  des  iaaaçei  >  i^^ 
Seii'lfc  atcheveqiK  <Je  Reims  .  <j 
Sçvin  (  Gilles  J.  109 

*  Serre  petite  rivière  proche  4fi  Pari*  >  4-  »io 
Sibilte ,  u£ 
Sigebctt  Roy  d'Aliftrafie  fait  Ugmeïte  i  Chilpe- 

rte ,  i 
Sigcfroy  abbé  de  faint  Gerreais  eft  envoyé  en 
ambaflàde  enEfpagne.  Saaiori ,  17 
Sigcfroy  Roy  des  Notmans  met  le  fiége  devant 
P<iis,  ^9.  &  fHtv. 

Sieon  abbé  de  làint  Germain,  1^ 
Sil vin  jbbc  àti  (aint  Martin  de  Tours ,  X46 
Sunondc  Duc  Cîitdiiul  de  laintc  Ct-cile ,  légat  en 
France,  134.  119 

Simon év(que  de  Meanx,  loi 
Simon  évfeôuc  de  Noyon ,  Il 
Simon  abbc  de  faint  Germain  jUj.  Il  fait  faire 
one  croix  d'or  ^im  devant  d'autel  d'atgenc 
Il  fait  conftruirc  le  r(.f<ÛQitc  de  l'abbaye, 
Hid.  des  iiii)r,iij|ci  de  cl6.ure  &  plufieurs  mai» 
fôns,  ii±.  Il  Qbiieot  du  faint  Siège  plulK  UtS 
balles.  Sa  mort,  fa  sépulture,  fou  é|iicjphei 
iHd. 

Simon  comte  de  Monifon ,  Ui^  Ui 

Simon  d'Anet ,  91.  ^5. 10^ 

Simon  de  Biîcy ,  ut 
Simon  d'Emant,  li) 
Simon  (Olivier)  uotiîéme  Ptlcoi  de  l'abbaye 

defàint  Amatu, 
Simon  (  Rtch  ird  ).  122 
Siticich  Roy  des  Nofmacs  met  IcCége  devant 

Pai  is ,  jo.  (J*  fiùv. 

*  Sirfontaine,  ^4 
Sixte  V.  Pape ,  loa 
Skcdc  (  Jean).  iM 
Societcz  de  pricres  entre  les  religieux  de  faim 

Germain  &  ce«x  de  Nôrre-  Dame  d'Abon-lan- 
ce  ,  \ni.  de  faint  Benoît  fur  Loire ,  de  la  Chai- 
fc-  Dieu ,  i!id.  Des  Celeftins  de  Paris ,  13^.  de 
(àint  Denis  ,  107.  de  fain^Faron  .8».  de  FeC- 
can  .       de  la  GralTc,  iio.  d'iHoudun  ,  107^ 
de  Jtimiéges,  liid.  de  (àint  Maur  des  Fofllz , 
SiL  de  faint  Pierre  de  Meltu  ,  114.  de  faint 
Viâor  de  Paris ,  lov.  Avec  les  rclîncnfes  de 
Chclles ,  110.  &  plufic^uts  autres  églifes.  r*yr« 
f»rt  i,  d-s  P'trn  fnfi'fic,  a/if,  itfj. 
De  Sofsé  (  Andic)  ett  facré  évêqoe  de  Bethléem 
dans  l'abbaye  de  faint  Germaia,  ixi 
De  Soutdis  cardinal,  laj 
S.  Sraniil.is.  Une  de  Ces  reliqoes ,        X78.  lia 
Suhlrt  (  Françou  )  de  Noyets , 
Suger  abbé  de  faint  Denis ,  Bj.  84.86 

De  SuHi  (  Maoricr  )  évéqiie  de  Paris  ,  91.  9;.  Il 
donne  nox  religieux  de  faint  Gctin«iJi  Icglife 
de  Thiais , 

De  Sully  (  Eude  )  évèqoe  de  Paris ,  110 

*  Surénes ,  fi£  ^î:  22:  *^  UO- 122 
Synode  provincial  d'Aucn ,  ft 
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J.  TaloD  Avocat  ^Àieial  » 
Dom  Tarbourier  (  Ambraifè}  14' 
Tardieu;  Ridiard)  Si» 
I>otn  TarrilTe  (  Grégoire  )  roperiett  fCoeral  de 
U  Coogt^ginon  4e  S*  Mai»       Il  tebUc 
Ict  éindet.ttf.  Abrégé  de  fi  *lk  SenoKt 
ÊsépultMc,  i|f.t4a.  IlébdaKdeeidl^iMt 
■  de  S.  Placide ,  tff 
TaftUon  duc  de  fiavierettrftcncMfiKlc  tora. 

beau  de  S.  Gcrnuio  »  16 
Do[nTaffiD(ttaiir  )  ii) 
Telis ,  iif 

Le  Tellier  duBMikc  ds  Fmce.  5itaoiii>fen 
iènrice»  tÈt 
TeniplleR.  Lear  Gi«rf-Miiiii«  Ae  le  Camm»- 
deut  de  NormandieMlcs  4uw  me  îlU  pro> 
che  le  palaif  >  (4^ 
De  Ternatet  (  Ifabeaa  )  (40 
Les  Thcadn*.  Lear  établifleraent  diW  lefiwt- 
bodrg  de  S.  Germain  ,  1^1 
Thcdclmar  oa  Chedelnuc  abbé  de  faiot  Gcr- 

mjin,  1;.  Sainon» 
Theudis  Roy  des  Vifigsttt  I 
Thevin  (  François  )  comte  de  Sbigei»  Sea^pnl» 
turc ,  (on  ^iupne ,  2 17  •  )  it 

•Thiaiî,  70.97.  9S.110.1t7-       •40.i49  »îf. 
Iti.  154.  Les  tcligii-ux  dt  S.Gfimain  don-- 
ncnc  à  l'égliff^  de  Thiiis  iific  tcilcj^ue  de  ùim 
Loup  archevêque  deScee*  no 
De  Thiatige»  (  Eraid  )  t6o 
De  Thiard  de  BiOy  (  Hcnii )  Cardinal  éfl^ 
dcMeauxiabbé  4eS.(îctiBaie»  t4d 
'  niIbniM  Itof  de Nevnre,  u|.  i)j 

Thibjnld  abbé  de  S.  Geiinain ,  90.  Il  fait  coiW 
Armer  Ici  privilèges  de  Ton  abbajre  par  le  Pa- 
pe Adrien  IV.  ikuL  Le  Roy  l'envoyé  au  de- 
vant du  Pape  Aleiandre  III.  90.  Tbibauid 
tncort  i  Vezelay ,  Uul. 
ThibsoldabbédeS.ManrdetFoilès*  M 
Thib^uld  Sénéchal  de  France t  H-f^ 
F{.  TJiifaeaM  (  Jeu  )  leligleakeenMM,  M 
TWerry  I.  Rof  de  ftaïKe,  dluAné  Sr  tde^ 
dans  l'abbaye  de  S.  Denis  >  1 4.  Il  ell  remis  fur 
le  trône  <(^i<i.  Sa  mort  &iascpaliiire>  15 
Thierry  IL  dit  de CheUetf  R^r  de Fkwee ,  i£. 

Sa  cDorc ,  17 
Thtreul(  Pierre)  198 
S.  Thomas  de  C|ntorbie.  Il  eft  Tcap  dire  la 
me^e  dans  réglTre  de  S.  GermakiSt  f  «lairsé 
Ikckdîiye.  EUeeétépoatrkfMr  aveicÀi 
cidrfedaafuiljeafcindde*  «07 
Thomas  â  Ketnpis.  5(IVok«V«ft  Itetcn  de 
i'Imication  de  J.C.  14} 
Thomas  de  Savoye  Lfur  oïn;  Je  Paris .  iti 
Thomas  (Charles  j  conlciiier  au  Grand- CooCeu» 
•85 

S.  Tbuttave  arcfaev^De  de  Dol  en  Bretagne. 
TreolIailoB  de  ict  leliqaet  dm»  l'atbayc  de 
S.  Germain.  Ellet  f  nàaa ,  Su  Abrégé  de  la 
vie ,  6i.  Quelqnes-imee  de  fet  rdimet  dob- 

riL  5  i  l'églrfc  de  NaJntraî,  171.  à  l'abbé  de 
LciJtu,  110.  i  Aitilins  Amarh'fUî,  ikiJ.  i  l'è- 
gliTc  de  Ljndivifiju  m  balle  Brcrapne  , 

De  Tilier  (  Pierre  )  chaaoiae  de  laine  Martin 
de  Tours .  t_^o 

*  TiUiers  châteui  fi»  la  clriete d'Aéré,  77 


DuTiUetfJetti)  'tif 
*  Tivemi ,  114 
De  TivefQi(  Pierre)  .     -  ijj 

Oem  Tiitae(  Vite)  firieudefifatGCtene» 

Ttombejax  des  Rois  &  Rebes  de  la  première 
race  qui  (om  dans  l'égtilb  de  laiot^  Germain» 
Lcw  aocienne  Ctaaiion>  i-etir  dHtîaflion  « 
104.  Leurs  inîcttptiotts ,  foj.  La  place  qu'ilt 
occvpem  i  ptéfcnt  »  |oe 

Tèmbeauz.  Découverte  ie$  tombeaux  de  Oiik 
deric  II.  de  fiUihilde  fa  femne ,  de  Dagobert 
leur  fils.  M'*  M* 

Tour  qui  eft  au  deâus  du  portail  de  l'églife  de 
S.  Germain.  SoitaOCiflhit  iot. 

Tour  dcNcfle,  104.  lia 

Tour  de  Philime  HaiMUli  »  104. 1  u 

De  la  Tooc  ( Ctaade  )  emuelTe  do  ReaflîUoii^ 
191  ■ 

De  Toarnon  (  François  )  catdiiut  obtient  l'ab- 
baye de  ûiitt  Germain^  Il  en  prend  pofleilîaa, 
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